This is a reproduction of a library book that was digitized 
by Google as part of an ongoing effort to preserve the 
information in books and make it universally accessible. 


Google books 


https://books.google.com 


Google 


À propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce livre étant relativement ancien, 1l n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. S1 vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse http : //books.gqoogle.com 


pie 
2 Los ra 
ser MTS TE 


y . 
# 
\ , \ 
wL % : à” 
( ? >. 
- ” . $ 
1 
. . L 4 
Fa 2 à { 
Le " 
h 2 1 « 
L( 
s « s 
pa " X 
A — , 
, L 
- 


Cagr M nn h, + Ve à nn) s 
NY HR Ÿ.> 
« \ 4 Vasi À 


À À PE ESS 
| # D‘ 
’ - (& 
4 «Le s 
\ F * PATES, 
den 7 2 


L 
 … 


11 


x een ï rire à on À 
HUE 3 AE ee SX 


+ 

p+ 
( 

+ 
c] 


+ 


FT VA 


PA 2 de 
CT AE L 


ONE 


l ET DES S LIVRES FACÉTIEUX | os 
| PANTAGRUËLIQUES, SCATOLOGIQUES, SATYRIQUES, ETC. je 
. RE -PAR M. LE Cte DL A li ec et 
À à OvATRIÈME ÉDITION es Le HE REA IR SNS 
|ENTIÈREMENT REFONDUE, AUGMENTÉE : ET MISE À JOUR Pre PAR A 
= FRE PAR. ÿ. LEMONNYER ie : à 
STÉPRANE. BÉCOUR, “LIBRAIRE - 5 
| SANTÉ "35, RUE ESQUERMOISE | à Me 
LIÉE SÈ F2 RARES 4 
1898. 
<S ges Haies »É00QlE à 3 . : 


. ad . 


mn 


d- 


BIBLIOGRAPHIE. . 


DES 


OUVRAGES RELATIFS A L'AMOUR, AUX FEMMES 


ET AU MARIAGE 


L d 
LS 
4 


it 


Tiré à pelil nombre d'exemplaires, 


dont SOIXANTE sur papier vergé de Hollande, 


numérolés à la presse. 


è 
| 


DÉS te 


BIBLIOGRAPHIE 


DES OUVRAGES RELATIFS 


À L'AMOUR. AUX FEMMES ET AU MARIAGE 


ET DES LIVRES FACÉTIEUX 
PANTAGRUÉLIQUES, SCATOLOGIQUES, SATYRIQUES, ETC. 


PAR M. LE C. D'1**° 


QUATRIÈME ÉDITION 


ENTIÈREMENT REFONDUE, AUGMENTÉE ET MISE A JOUR 


PAR J. LEMONNYER 


TOME TROISIÈME 


È PA ee + m 
LE à NS RUE ñ 44 
ARR 


: rs 
”, Te N 12 r 


LILLE 
STÉPHANE BECOUR, LIBRAIR-E: 


3, RUE DES POISSONCEAUX 


1890 
18292-b 


À 


Re me 


BIBLIOGRAPHIE 


DES OUVRAGES RELATIFS 


À L'AMOUR, AUX FEMMES, AU MARIAGE 


ET DES LIVRES FACÉTIEUX, PANTAGRUÉËLIQUES, 


SCATOLOGIQUES, SATYRIQUES, ETC. 


MAGDELEINE {suile) 


Magdeleine (la). Paris, 1834, in-8. 


Ce roman anonyme, écrit avec fougue, et 
dans unstyle fort coloré, retrace l'existence de 
la célèbre courtisane juive ; peut-être à travers 
les folles aventures où l'écrivain entraîne son 
héroïne, y a-t-il une intention cachée deretracer 
la vie de telle ou telle personnalité; peut-être 
aussi l’auteur a-t-il voulu faire de Magdeleine 
un type personnifiant toutes les courtisanes. 
Une citation fera connaître le style de cet ou- 
vrage dont bien peu de personnes se souvien- 
nent aujourd'hui : 


« Elle marchait comme dans une atmosphère 
de volupté ; visage et port, toute sa personne 
nous laissait dans l’éblouissement et le vertige. 


« Ses yeux à demi ouverts, langoureux, ca- 
ressants, fascinateurs, ou soudain se dévoi- 
lant enflammés et brillants, jetaient deséclairs, 
des feux, des séductions dont on était enivré. 


« Sa bouche aux lèvres vermeilles, fraiches, 
écarlates, sa bouche à demi souriante, laissait 
deviner deux magnifiques rangées de dents in- 
finiment fraîches et brillantes, sa bouche exci- 
tante, passionnée, voluptueuse, provoquait tou- 
tes les bouches et les invitait aux baisers en- 
flammés. 


« Qu'elle était belle avec sa longue, riche et 
magnifique chevelure blonde, qui s’épanchait 
immense, inépuisable en boucles, en flots, en 
tresses, le long de ses joues fraiches épanouies, 
le long de son cou blanc d'ivoire, sur ses épau- 


T. ul. 


les rondes, doucement effacées, suaves, écla- 
tantes !... Sur son dos aux contours tendres, 
ondulants, comme de riantes collines, dansune 
plaine riche et féconde, réjouissante et embau- 
mée, etde son cou blanc, et de ses épaules ron- 
des doucement cffacées, flots, tresses et bou- 


cles de l'immense chevelure arrivent en ser- 


pentant, en se nouant et comme en se jouant 
jusqu'à la naissance de sa belle gorge. » 


Magdon, par Jules Ricard. Paris, 
C. Lévy, 1884, in-12. 


Le vieux meunier Lapahed donne sa fille 
Magdon en mariage au rude et brutal fermier 
Cadet-Richard. Cela ne fait pas l'affaire de la 
pauvre mignonne, une rêveuse chétive. Elle 
obéit. Cadet-Richard l’aime à sa façon, lui, 
comme un goulu. Puis il la néglige pour les 
beaux yeux de la servante Mathurine, une cor- 
biotte nègre, cette Mathurine, comme dit en 
son patois bourguignon le vieux pasteur Artin. 
Puis, Magdon avait, cachée au cœur, une pas- 
sion inconsciente pour Jean Lourigneux, qui 
était parti soldat. En apprenant qu’il est mort 
là-bas, en Tunisie, elle comprend combien elle 
l’aimait, malgré son attachement à ses devoirs 
d’épouse. Elle ea est toute brisée et meurt. Une 
série de tableaux campagnards poétiquement 
réalistes, Un petit drame intime, simple, mé- 
lancolique et poignant. Pourquoi diable, à la 
fin, le doigt de Dieu, usé par tant de gros mé- 
lodrames, apparaît-il ? Ce dénouement me chif- 
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fonne un peu, mais bast! puisque c’est pour 
punir le coupable Cadet-Richard. Oh! alors! 
(GOUDEAU, Echo de Paris.) M. Richard vient 
de créer, dans Magdon, une figure de femme 


. d’un charme touchant et d’une grâce angélique. 


(Liberté.) 


Magie (la) de l’amour, pastorale 
en 1 acte, et en vers, avec divertisse- 
ments, par Autreau (Th. Franc.). Paris, 
1735, 1737, 1749, in-12. — Catalogue de 
Dresde, n° 297. 


Magistrature (la) en chemise. 
Paris, 1870, in-8 carré. — Belin, 1878, 
6 fr. 


Magistri Stopini Capriccia maca- 
ronico (par César Orsino). Venise, 1636, 
in-12 ; souvent réimprimé (Libri, 17 fr.). 
— Venetiis, 1716, in-12 (Techener, 7° par- 
tie, n° 1176). Macaronée très libre et 
amusante, composée de 8 pièces : de 
Malilia pulanarum, de Arte robban- 
di, etc. Suivies d’un dialogue à trois 
personnages et d'épigrammes, élé- 
gies, etc. — Voir le Macaroneana de 
M. Oct. Delepierre. — Le catalogue Lu- 
zarche indique aussi, n° 2174 et 2175, 
des éditions de 1723 et 1788. 


Magnétiseur (le) amoureux, par 
un membre de la société harmonique du 
régiment de Melz (Ch. de Villers). Ge- 
nève et Besançon, in-12, viu et 229 pa- 
ges. — Très rare, la plupart des exem- 
plaires ayant élé saisis et mis sous le 
pilon, sur l’ordre de M. de Breteuil. 


Le marquis A.-M.-J. Chastenet de Puységur 
a donné une nouvelle édition du Magnétiseur 
amoureux, avec des changements assez con- 
sidérables : Paris, Dentu, 1824, 2 vol. in-12, 
5 fr. (Supercheries littéraires, II, 1109.) 


Magnétiseur (le) libertin , 1 vo- 
lume. Sur vergé de Hollande avec 6 jo- 
lies figures, 20 fr. 

Ouvrage très érotique traduit de l'anglais. Un 


jeune homme revenu de faire ses études en Al- 
lemagne à le don de magnétiser tout le monde; 


il en abuse un peu pour faire faire à toute sa. 


famille les orgies les plus monstrueuses. 


Mahabharata (le), traduit par 
H. Fauche, tomes 1 à 1V, 1863-69. M. Bar- 
thélemy Saint-Hilaire en a rendu 
compte, Journal des savants, 1865. Des 
scènes licencieuses et repoussantes y 
viennent trop souvent choquer la mo- 
rale. — Manuel, III, 1304. 


Mahmoud le Gasnévide, histoire 
orientale (par Melon). Rotterdam, Hof- 
houdt, 1729, in-8. — Nyon, n° 10228. 
— Satire contre le Régent. | 


Mai (le) d'amour , ou le Rival com- 
plaisant, comédie en 1 acte et en prose, 
mêlée de couplets, par Ourry (et Cha- 
zet). Paris, M® Masson, 1810, in-8. — 
Soleinne, n° 2520. 


Main (la) coupée , par F. du Bois- 
gobey. Paris, Plon, 1880, 2 in-18, 7 fr. 


M. du Boisgobey, si expert en l’art (si art il 
y a) de compliquer une intrigue, de manier 
l'horreur, l’imprévu, la surprise, d’enchevêtrer 
et de débrouiller les péripéties, s’est surpassé 
lui-même dans ces volumes, qui se lisent et 
s’avalent sans qu'on y prenne garde. On est 
empoigné dès le début et l’engrenage de l’inté- 
rêt ne vous lâche plus jusqu’à la fin. C’est un 
excellent livre pour aller de Paris à Marseille, 
quand on ne tient pas à voir le paysage. (Le 
Livre.) 


Mains (les) pleines de roses, 
pleines d’or et pleines de sang, par Ar- 
sène Houssaye. Paris, C. Lévy, 1882, 
in-12, 3 fr. 50. 


La réédition d’un livre d'A. Houssaye est 
une chose qui intéresse toujours les lettrés. 
Un des charmes de cette nouvelle édition est 
le profll littéraire de l’auteur par son ami 
J. Janin. Tous ceux qui n’ont pas encore lu ce 
terrible roman devront le Lire et suivre l’auteur 
dans sa fable si merveilleusement complexe et 
si lugubrement amoureuse. On retrouvera là 
À. Houssaye tout entier, avec ses qualités d'har- 
monie et de couleur dont la vibration éblouit et 
charme les yeux. (Le Livre.) 


Maintenoniana, ou Choix d’anec- 
dotes intéressantes, de portraits, de pen- 
sées ingénieuses, de bons mots, elc., 
tirés des lettres de M": de Maintenon, 
avec des notes, par B. de B. (Bossel- 
mant de Bellemont, de Lille). Amster- 
dam, 1773, in-8 broché, non rogné. Ca- 
talogue Claudin, 1883,3 fr. 


Mais laquelle ? par Marcel Lythe. 
Paris, Lemerre, 1882, in-12, 2 fr. 50. 


Le titre est énigmatique, mais la fable très 
claire. Une jeune fille, Laurence Borel, aime 
un écrivain qui porte des lunettes mais consent, 
sur sa prière, à les quitter. Il devient aveugle 
pendant une absence de sa fiancée, qui, pour 
réparer ses torts, entre comme domestique 
sous le nom de Régine Aubrey, au service de la 
mère du jeune homme, le soigne avec dévoue- 
ment, et finalement se marie avec lui. Roman 
intéressant. 
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Maison (la) fatale, par Edmond 
Thiseudière. Paris, Rouff, 1883, in-12, 
3 fr. 50. 


Ce n’est là ni une œuvre neuve ni une œu- 
vre originale, C’est un simple rêve, un cauche- 
mar causé par une mauvaise digestion, aussi 
incohérent, aussi confus que tous les rêves, 
dont il ne peut sortir ni enseignement ni le- 
çon. (Le Livre.) 


Maison (la) flamande, par Mar- 
guerite Van de Wiele. Paris, Charpen- 
tier, 1883, in-12, 3 fr. 50. 


Les qualités de style et de description sont 
réelles dans cette œuvre, qui est une étude de 
mœurs flamandes ; c’est en même temps une 
étude de mœurs humaines. 11 y a là des types 
tous à leur place et se faisant mutuellement 
valoir qui sont admirablement pris sur le vif 
et nous apparaissent dans la vérité supérieure 
de l’art. Bon livre. (Le Livre.) 


Maison (la) isolée, ou les Doubles 
clefs, par Prudent Legay. Paris, Chau- 
merot, 1808, 4 vol. in-12, 7 fr. 50. — 
Un peu plus réservé que ne le sont les 
romans de cet auteur, en général. 


Maison (la) Tellier, par Guy de 
Maupassant. 


Un des meilleurs ouvrages de l’auteur. Cer- 
tes, il y choque mes goûts, y froisse mes ins- 
tincts. Quand il m'’introduit dans un lupanar, 
la nausée me monte aux lèvres et le dégoût me 
prend; mais son talent est si grand, son art si 
prodigieux qu’il me contraint de rester dans ce 
mauvais lieu ; il me force même à m'’intéresser 
aux tristes et pâles héroïnes qu’il invoque. 
(A. DELPTrT.) Cette nouvelle a été réimprimée 
avec illustrations pour la Société des bibliophi- 
les contemporains, 


Maison à plaisirs (la), ou la Pas- 
sion de Gilberte, 1 joli volume in-16 de 
80 pages, papier de Hollande, avec 4 bel- 
les gravures libres sur acier, 15 fr. 
Bruxelles, maison « Mystères, » fin du 
xix° siècle (1889). 


Scènes voluptueuses se passant dans Îles bou- 
doirs d’une de ces maisons de rendez-vous 
moudains, qui pullulent dans Paris, et dont la 
raison d’être est de créer des relations faciles 
aux personnes des deux sexes en quête de plai- 
sirs amoureux, offrant dans ses discrets salons 
aux jolies femmes pressées d'argent ou de dé- 
sirs charnels (femmes entretenues cherchant 
un supplément à leur traitement, fermes hon- 
nêtes trouvant trop courtes les ressources bud- 
gétaires ou viriles de leurs maris) le moyen 
d'accepter incognito l’aide immédiate d'un gen- 
leman sans nouer des relations compromet- 
tantes ; enfin celles qui pratiquent l’amour les- 
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bien peuvent s’y livrer discrètement à leur 
péché mignon avec la compagne de leur cœur, 
ou à défaut y sont mises en rapport avec de 
jeunes dames partageant leurs goûts pour la 
tribaderie, 


Maison de verre (la), défilé de 
tableaux vivants par E. D. 1 vol. in-12, 
papier vergé de Hollande, 8 fr. Le mé- 
me avec 6 gravures, 15 fr. 


La maison de verre a existé dans les der- 
nières années de l'empire. Les scènes volup- 
tueuses et piquantes qui se déroulent dans ce 
panorama sont toutes exactes, à quelques dé- 
tails et aux noms près. L'auteur a choisi dans 
ses cartons les anecdotés qui lui ont paru les 
plus divertissantes parmi celles dont il a été le 
témoin, ou dans lesquelles il a tenu un rôle. 


Maison (la) de Graville, par Er- 
nest Daudet. Paris, Plon, 1880, in-18, 
3 fr. 50. 


Que dire de cette littérature incolore, sans 
saveur et sans force? Ce n’est ni bon ni mau- 
vais. Lire ou ne pas Lire cet ouvrage est pres- 
que inditférent, bien qu’on sente çà et là, en 
quelques endroits de description, le désir im- 
puissant de l'écrivain d’arriver à faire quelque 
chose. La maison de Graville, étude de mœurs 
mondaines, parisienne et moderne, n’est ni 
meilleure ni plus mauvaise que ses précédents 
ouvrages. (Le Livre.) à 


_ Maison de lierre, par René Sosta. 
Paris, Ollendorff, 1880, in-18, 3 fr. 30. 

Dans sa préface l’auteur déclare que René 
Sosta est un pseudonyme masculin cachant 
une femme qui a peur de passer pour bas- 
bleu... Cette préface désarme. Ah! si vous 
n'étiez pas une femme, Madame! (Le Livre.) 


Maison (la) des jeux où se trou- 
vent les divertissements d’une compa- 
gnie per des narrations agréables et 
par des jeux d'esprit, par Ch. Sorel. Pa- 
ris, Sercy, 1642, 2 vol. in-8. 

L y en a eu une seconde édition portant les 
initiales C. S. Sorel, dans sa Bibliothèque fran- 
çaise, page 198, dit qu’on trouve dans cet 
ouvrage des récits historiques et une forme de 
romans et de nouvelles afin que ce soit moins 
ennuyeux. 


Maison (la) des jolies filles, ou 
les Débauches d’un sénateur de l’Em- 
pire, par Lemaine, avocat. Bruxelles, 
Vital-Puissant, 1871, in-8 de 78 pages, 
4 fr. 50. 


Maisons (les) comiques, par Ch. 
Virmaître et Élie Frébault. Paris, 1868, 
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gr. in-18 de 322 pages, avecdes portraits- 
charges. Voisin, 1879, 3 fr. 


Maisons Girardin. — Vermorel. — J. Vallès. 
— Millaud. — Thérésa. — Rossini. — Hervé. 
— Hostein. — Nadar, etc. 


Maisons (les) de tolérance, leur 
fermeture, par L. Fiaux. Paris, 1892, 
in-48 de 400 pages, 3 fr. 50. 


Maître Pierre, ou Jeunesse et folie, 
par M®° Guénard, histoire plus que vé- 
ritable. Paris. Desrosiers, 1803, 3 vol. 
in-12, figures de Huot. Baiïllieu, 1879, 
4 fr. 


Maître Pierre Pathelin, de nou- 
veau revu et mis en son naturel, avec 
le blason et loyer des faulses et folles 
amours, par Guill. Alexis, Paris, Groul- 
leau, 156%, in-12. Nyon, n° 17165. 


Maître Sauvat, par Paul Labarriè- 
re. Paris, Ollendorff, 1883, in-12, 3 fr.50. 


Ce roman a des qualités, des défauts, une va- 
leur. Il n’est pas mal écrit. Les caractères y 
sont bien dessinés, pris sur le vif et fouillés en 
pleine nature. Le moment psychologique où 
l’honnête notaire Sauvat devient criminel est 
saisi et mis en lumière avec une netteté d’ob- 
servation et une puissance de rendu qui suffi- 
raient pour assigner à ce livre une place à 
part, malgré les quelques invraisemblances 
qu'on y constate. (Le Livre.) 


Maîtresse (la), par J. Claretie. Pa- 
ris, Dentu, 1880, in-18, 3 fr. 50. 


_ Rarement Claretie a été mieux inspiré. Ce 
nouveau roman peut compter parmi les meil- 
leurs, parmi les plus vécus de l'écrivain : on 
sort de cette lecture réellement touché. C'est 
en même temps une œuvre très poussée et de 
la plus haute moralité. Nous n’avons malheu- 
reusement qu’à regarder autour de nous pour 
nous trouver en présence des tableaux peints 
par le romancier : la maîtresse, les ménages 
désunis, les faiblesses sensuelles d'un mari, 
sont de l'actualité. Quelques longueurs, un 
abus de la description alourdissent les débuts 
du roman et pèsent un peu sur son développe- 
ment; mais à mesure que l'intrigue se noue, 
l’auteur se débarrasse peu à peu de ces pre- 
mières entraves, eonduit son action et lui 
donne une allure vive qui ne s'arrête plus qu’au 
dénouement. Il y a des détails charmants, des 
modèles bien choisis : Rémy l’Ours, le Moufle- 
tier ; Morillot; les ouvrières Marguerite et Cé- 
cile ; le père de Pauline ; l’égoïste M. Mercier; 
Mûgauiel, etc., sans compter cette Léa Thibault, 
la maîtresse. En somme, J. Claretie, avec La 
Maîtresse, affirme une fois de plus son talent 
et ses qualités de véritable écrivain. (Le Livre.) 


Maîtresse (la) de Jean Guérin, 
par A. Albalat. Paris, Ollendorff, 1884. 


Elève de Daudet, bon élève, plein de bonnes 
intentions et d'aptitudes. N’est pas méridional 
pour des prunes, et le prouve. On le voit per- 
clus de surprise ; une autre fois il a les pieds 
cloués au tapis. Il dit des restes de volaille 
pour des restes de poulet et ses pantalons pour 
son pantalon. Le talent existe mais a besoin 
de se parisianiser un peu. (GOUDEAU, Écho de 
Paris.) — Fort curieux roman : l'histoire 
qu'il nous raconte, avec un fort délicat talent 
de styliste, est celle d’un jeune aveugle qui, 
ne pouvant contempler sa maitresse, essaie de 
se rendre compte de sa beauté avec ses doigts, 
comme les aveugles, du reste. Et s’il faut en 
croire Brantôme (Du tact en amour), cette 
façon n’est point la plus mauvaise. Pas de gros- 
sièretés, toutefois ; M. Albalat a su éviter cet 
écueil dangereux. (GAYDA, Événement.) 


Maîtresse (la) de mon fils, par 
E. Guérin. Paris, Lachapelle, 1840, 2 vol. 
in-8, 45 fr. 


Maîtresse (la) de M. le minis- 
tre, par Charles Mérouvel. Paris, 1880, 
in-12, 3 fr. 


Rien de la fameuse baronne de Kaulla ! Tel 
que, sans ce ragoût au piment de l'actualité, 
le livre est intéressant. C’est du roman de 
mœurs, écrit à la diable, étudié de chic, mais 
assez vif d’allures et qui se laisse lire. (Le Li- 
vre.) 


Maîtresse (la) et la femme mariée, 
par Fréd. de Castillon. Paris, Renduel, 
1829. 2 vol. in-12. 


Maîtresse (la) fidèle, histoire 
nouvelle. Troyes, Garnier, s. d., in-12. 
— Montbéliard, Deckherr, 1828, in-18 de 
20 pages. Sardou, 1880,1 fr. 


Maîtresse (la) invisible, par Adol- 
phe Racot. Paris, Dentu, 1882, in-12, 
3 fr. 


Dans sa nouvelle œuvre, A. Racot a su fort 
agréablement donner à un roman de mœurs 
modernes un peu de l'allure empoignante et du 
brio scintillant d’un roman d'aventures. Le 
héros du volume est un certain Rouquerolles, 
fils d’un épicier enrichi, qui se fait appeler de 
Rouquerolles et qui est un raffiné de la lame. 
Il a pour ami une sorte de grotesque camarade 
de collège, sans cesse en admiration devant 
lui et auquel il fait épouser une petite modiste 
qu'il a séduite et presque violée. Le jour où 
celui-ci apprend cette infamie, il n’a plus qu'un 
désir : se venger ; après mille péripéties durant 
lesquelles il mûrit sa vengeance en apprenant 
secrètement les armes, au grand désespoir de 
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sa femme qui lui crait une maîtresse, il finit . 


par tuer en duel Rouqueroiles. La maitresse 
invisible qu'il fréquentait si assidûment était 
l'épée. — Ce roman, d’un joli style coulant et 
facile, est rempll de scènes fort dramatiques ; 
l'action, rapidement menée d’un bout à l’au- 
tre, marche sans languir, semblable à quelque 
brillante passe d'armes bien exécutée et ronde- 
ment menée. (Le Livre.) 


__ Maîtresses (les), vers, par Jean 

Floux. Illustrations de Béraud, B. Cons- 
tant, Giacomelli, Merson, etc. Paris, 
Brunhof, 1886, in-8 (10 fr.). 


Maîtresses (les) authentiques 
de lord Byron, par Félix Rabbe. Paris, 
Savine, 1890, in-12, 3 fr. 50. 


Maîtresses (les) à Paris. Ce que 
c’est qu’une Parisienne, par Léon Goz- 
lan. Paris, Eug. Didier, 1852, 1853, in-18 
de 2 feuilles 2/3, 1 fr.1858, chez Lévy,2 fr. 
— Ila été fait de ce livre une traduction 
. allemande. Cassel, 1854, in-12. — Schei- 
ble, en 1867, 24 kr. 


Maîtresses (les) de Goœthe, par 
Henri Blazede Bury. Paris, Michel Lévy, 
1873 (1872), in-12, vu-317 pages. 

Émilie et Lucinde. — Frédérique Brion. — 
Charlotte. — Les fantômes de Werther. — Au- 
guste et Lili. — Mr de Stein. — Christiane 
Neumann. — Christiane Vulpius. ù 


Maîtresses (les) de Louis XV, 
par Edmond et Jules de Goncourt (Let- 
tres et documents inédits). Paris, Didot, 
1860, 2 vol. in-8. Rouquette, 1874,10 fr. 
— Deman, 1880, 12 fr. 


Maîtresses (les) de Molière, 
amours du grand comique, leurinfluen- 
ce sur son caractère et son œuvre, par 
Pifteau. Wilhem, 1879, 4 vol. pet. in-8, 
quatre eaux-fortes et { portrait. Forget, 
1880, 6 fr. 

Livre très intéressant au point de vue de 
l'histoire de Molière et du théâtre en France. 
Tiré à 450 exemplaires. 


Maîtresses de toutes qualités à 
louer.S. 1. n. d., in-12. — Leber, n° 2511 
(Facéties). Baïillieu, 1873, 5 fr. 


Maîtresses (les) du pape Léon X. 
Roman historique anticlérical, par Léo 
Taxil et Karl Milo, orné de 88 vignet- 
tes sur bois. Paris, Librairie anticléri- 
cale, gr. in-8. 


Maîtresses (les) du Régent. Étu- 
des d'histoire et de mœurs sur le com- 


 mencement du dix-huitième siècle, par 


M. de Lescure (Mademoiselle Florence ; 


-Madame d'Argenton ; Charlotte Desma- 


res; Madame de Parabère ; Madame de 
Sabran ; Madame d’Averne ; Madame de 
Phalaris).Paris, Dentu, 1860, 1861, in-18 
de 30-489 pages, 4 fr. 


On trouve dans cette histoire intime de la 
Régence une ample moisson d’anecdotes fort 
curieuses. — M. À. de la Fizelière a rendu 
compte de cet ouvrage dans le Bulletin du 
bouquiniste, numéro du 1° décembre 1860. 
Un des dix exemplaires sur papier chamois 
sans les suppressions a été vendu 40 fr. à la 
vente Jules Janin. 


Major a feminis quam a viris re- 
quirenda castitas ; auct. J.-H. Benz. Ha- 
Ilæ, 1717, in-4°. 


Mal (le) d'aimer, par René Maize- 
roy. Paris, Rouveyre et Blond, in-12, 
illustrations de ‘Courboin, 5 fr. 


Ce livre passionnera tous les gourmets de 
belles-lettres et tous les friands de ragoûts 
hautement épicés. 

La plupart des nouvelles ont paru au Gil 
Blas et ailleurs ; il y a une variété de notes 
extrême. Ce sont autant de jolis croquis dif- 
férents qui montrent que le talent de M. Mai- 
zeroy est aussi souple qu'élégant, aussi prisma- 
tique que vibrant. Le Crucifié, les Frères 
ennemis, le Viatique vert, sont des contes 
drolatiques de belle allure, qui eussent séduit 
Mérimée et Gautier. M. Courboin, qui a 
donné son talent à l'illustration de ce volume, 
montre un art de premier ordre. Il n’est pas 
beaucoup d'illustrateurs de sa taille dans 
le petit monde de dessinateurs du jour. Après 
Vierge, il arrive bon premier, bien que s'ins- 
pirant un peu trop de celui-là. (Le Livre.) 

M. René Maiïzeroy (le baron Toussaint), au- 
teur du livre qui porte le titre saphique des 
Deux amies, a été poursuivi devant la cour 
d'assises de la Seine, pour outrage aux mœurs, 
ainsi que Havard, son éditeur. Le jury l’a con- 
damné à 1,000 fr. d'amende; M. Havard a été 
acquitté (F'igaro, 28 avril 1885.) 


Mal de Vénus, par le docteur Sa- 
combe. Voir La Vénusalgie. 


Mal (le) français à l’époque de l’ex- 
pédition de Charles VIIT en Italie, d’a- 
près les documents originaux par Hes- 
naut. Paris, Marpon et Flammarion, 
1886, in-12, 8 fr. 


Mal (le) d'amour et son remède 
seul et unique, poésie érotique, el comi- 
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que par Lecrosnier. Impr. Vial, à Mar- 
seille, 1856, in-8 de 4 pages, 25 cent. 


Mal (la) mariée, ou Vertus et fai- 
blesses, par M"° le Pel....d'Arv... Paris, 
4805, 2 vol. in-12. Catalogue, 1877, 1 fr. 50. 


Mal mariée, par Alexandre Bouli- 
que. Paris, Ollendorff, 1884, in-12. 


C'est le début d’un jeune romancier dont le 
talent, déjà affirmé par son premier livre, Xa- 
vier Testelin, n’est plus à vanter. Il excelle a 
nous peindre les hbumbies auxquels Coppée a 
consacré les meilleurs de ses poèmes. Mal 
mariée est l’histoire d’une jeune femme de la 
petite bourgeoisie commerçante, victime d’une 
de ces unions mal assorties comme il s’en ren- 
contre malheureusement en si grand nombre 
dans la classe dont elle fait partie. L'amour que 
lui voue le naïf et timide Aimé, un apprenti de 
son oncle, est exposé avec une rare sûreté de 
main et un tact profond d'observateur délicat, 
Aimé, que son amour pousse au crime et qui 
ne peut résister aux remords qui le harcèlent 
après qu'il a tué le mari de celle qu'il aime, est 
un des personnages les plus intéressants que 
jamais écrivain ait imaginés depuis Zola dans 
Th. Raquin. Les dernières pages, où l'auteur 
nous montre les deux pauvres amoureux se 
donnant le baiser suprôme dans la mort qu'ils 
appellent de tous leurs vœux, suffiraient seules 
au succès du livre. (GAYDA, Événement.) 
Comme dans son précédent roman, A. Bouti- 
que fait preuve, dans ce livre, de sérieuses 
qualités littéraires et d'une vive préoccupation 
artistique. Cependant cette nouvelle œuvre, 
malgré d'excellentes pages, est inférieure à la 
première. La minutie exagérée du détail, et du 
détail inutile, fait constamment perdre à l’au- 
teur son principal objectif. Il s’égare dans des 
descriptions d’une longueur fastidieuse et qui 
pourraient être enlevées du livre sans que le 
lecteur s’en doutât. Ensuite le caractère du 
jeune Aimé paraît bien forcé dans sa niaiserie. 
(Le Livre.) 


Mal (le) que les poètes ont dit des 
femmes, par Martin et Larcher. Bruxel- 
les, Méline, 1858, in-12, 3 fr. Baillieu, 
3 fr. 50, 1881. 


Cette Anthologie satirique est un recueil de 
petites pièces de poésies, la plupart peu mor- 
dantes : mais l'originalité est de les avoir clas- 
sées dans un ordre méthodique ainsi qu’il 
suit : 1. Les Filles d'Êve. — IL. Sur la coquette- 
rie. — III, Sur la beauté. — IV. Sur les femmes 
fardées. — V. Sur les femmes discrètes. — 
VI. Sur les vieilles femmes. — VII. Sur les 
femmes galantes. — VIII. Sur la pruderie et 
la fausse dévotion. — IX. Sur l'influence de 
l'argent. — X. Sur la constance et l’inconstance. 
— XI. Sur l'amour et les amants. — XII. Sur 
le choix d’une femme. — XIII. Sur le mariage. 


— XIV. Sur l'amour en mariage. — XV. Sur 
les maris et les femmes. — XVI. Sur les infor- 
tunes conjugales. — XVII. Sur les maris qui 
ont perdu leur femme.— XVIII. Sur les femmes 
qui ont perdu leur mari. 


Mal (le) qu’on a dit de l’amour, par 
Émile Deschanel, deuxième édition. 
Paris, Michel Lévy, s. d., in-8. — La 
7° édition en 1867. Paris, Hetzel, 3 fr. 
2° édition. Paris, Michel Lévy frères, s. 
d., in-32, 3 fr. 


Mal f{le) qu'on a dit des femmes, 


par Émile Deschanel. Paris, Michel Lé- 


vy, 1855, in-18 broché. Detaille, 1880, 
2 fr. 50. 


De la collection Hetzel. 


Mal (le) récompensé de fortune et 
d’amours. S. LI. n. d. (Paris, J. Lambert, 
vers 1500) in-4° gothique,18 ff. Cigongne, 
n° 689. 


Mala (a) franczos morbo Gallorum 
preservatio ac cura, a Bartolomeo Ste- 
ber. Viennæ (circa 1498).in-£° gothique, 
une figure sur le titre, représentant un 
vénérien. — Libri, en 1859, 1 liv. 6 sh. 


Malades (les) de belle humeur, 
ou Lettres divertissantes écrites de 
Chandray.Lyon, CI. Bachelet,'1698, pet. 
in-12. — Lebigre, 20 fr. Duval, 1878, 
40 fr. 


Maladie de Madame la duchesse de 
Polignac, qui a infecté la cour, Versail- 
les et Paris. Extrait du rapport fait au 
roi par la Faculté de médecine. (Paris), 
1789, in-8 de 19 pages. — Marq. de Mar- 
tainville, n° 453; Leber, IV, p. 201 ; 
Alvarès, en 1858, 4 fr. 50. Durel, 1877, 
5 fr. Lemonnyer, 1878, £ fr. 


Maladies des femmes en cou- 
ches, et à la suite des couches. Paris, 
Cuchet, 1784, 2 vol. in-12. (France litté- 
raire.) 


Maladies des filles etdes femmes, 
par N. Chambon. Paris, an VII, 2 tomes 
in-12. — Scheïible, en 1872,1 th. 10 sgr. 

Contient entre autres : De la défloration. — 
De l'opinion des anciens sur le changement de 
sexe. — Des hermaphrodites. — Des effets de 
l'amour. — De la fureur utérine, etc. 


Maladies des filles, pour servir 
de suite àux Maladies des femmes, par 
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le docteur Nic. Chambon de Montaux. 
Paris, Cuchet, 1785, 2 vol. in-12. 


Maladies des filles, des femmes 
et de la grossesse, et maladies chroni- 
ques à la suite des couches, par le doc- 
teur Chambon de Montaux. 2° édition 
augmentée. Paris, Dugour et Durand, 
1799, 8 vol. in-8. 


Maladies des voies urinaires et des 
organes de la génération, etc.. par le 
D. Dubouchet. 10° édition. Paris, G. Bail- 
lière, 1851, in-8 de 25 feuilles, 5 fr. 


Maladroit (le), ou Lettres du comte 
de Gauchemont, nouvelle {par le mar- 
quis de la Salle). Paris, Debray, 1788, 
2 parties in-12. Leflleul, 1879, 6 fr. 


Malandrina (la), commedia (5 actes 
et prologue en prose) di Gio. Franc. Lo- 
redano. Venetia, 1587, in-8 de 124 pages 
(Soleinne, n° 4322; Nyon, n° 18828). 

Seule édition d’une comédie fort gaie, écrite 


à limitation de celles de l’Arétin et parfois avec 
autant de liberté. 


Mâle et femelle , par Albéric Gla- 
dy. Paris, librairie du xix° siècle, 1876, 
in-12, 299 pages, 3 fr. 50. 


L'auteur et l'éditeur de cet écrit immoral 
lcencieux ont été condamnés chacun à un 
mois de prison et 100 fr. d'amende, pour ou- 
trages aux bonnes mœurs, par jugement du 
tribunal correctionnel de la Seine du 13 mai 
4876; sentencè confirmée en appel le 29 du 
même mois, et, sur opposition, le 6 juillet sui- 
vant. 


Malechanceux (les), par René 
Maizeroy. Paris, Havard (1880), in-18, 
3 fr. 50. | 


L'auteur des Souvenirs d'un Saint-Cyrien, 
M. Maizeroy (baron Toussaint), s’est révélé 
subitement littérateur et trop précipitamment 
peut-être. Les malechanceux forment une série 
d'histoires étranges où les héros sont marqués 
de l’Ananké fatal. Très passionnantes et dans 
une note qui serait originale si J. Richepin 
n’avalt pas fait les morts bizarres. M. Maize- 
roy (MoRA, du Gil Blas) a une certaine va- 
leur. (Le Livre.) 


Malédiction (la) paternelle, let- 
tres sincères et véritables de N°** à ses 
parens, ses amis et ses maltresses, avec 
les réponses, etc. (par Restif de la Bre- 
tonne).Leipzig et Paris, veuve Duchesne, 
1719, 1780, $ parties in-12, figures. — 
Nyon, n° 9819 ; Solar, 15 fr. ; Techener, 


42 fr.; Alvarès, en 1860, 8 fr. 50. Fon- 
taine, 1870, 25 fr. 50. Vente Lebigre, 
13 fr. Baïllieu, 1878, 15 fr. 


Les plus jolis dessins que Binet ait jamais faits 
se trouvent dans ce roman; ils égalent ceux 
de Marillier et peut-être de Moreau. Il est vrai 
que Restif n’avait pas encore troublé l'esprit de 
son dessinateur ordinaire et extraordinaire, en le 
forçant à représenter des femmes féiques, c’est- 
à-dire avec des tailles et des pieds impossibles. 
Restif, en parlant de la Malédiction paternel- 
le (tome XVI de Monsieur Nicolas, page 4718), 
nous apprend que ce roman si remarquable 
futcomposé en 1778 : « Cet ouvrage, dit-il, est 
une éruption violente de sentiment, surtout le 
premier volume et la fin du troisième. C’est la 
préface naturelle des Contemporaines. » Le 
premier volume et la moitié du second sont 
vraiment admirables; on peut comparer avec 
avantage cette partie du livre à la Nouvelle 
Héloïse de J.-J. Rousseau: vérité, passion, 
sentiment, style, tout y est: mais la suite est 
pitoyable. L'étude que nous avons faite des 
ouvrages de Restif nous autorise à croire que 
la partie du livre qui se distingue par des qua- 
lités exceptionnelles est du censeur Mairobert, 
lequel écrivait ce roman et le faisait imprimer 
au fur et à mesure par Restif, lorsqu'il se tua, 
dans son bain, ponr échapper, dit-on, à un 
procès criminel. Restif, resté en possession de 
tout ce qui était alors imprimé pour le compte 
du pauvre Mairobert, continua et termina l’ou- 
vrage à sa manière, en y insérant les lettres 
qu’il écrivait à des petites ouvrières en-modes 
de la rue Saint-André des Arcs et les répon- 
ses qu’il recevait de ces aimables lève-nez, 
comme il les appelle : La Malédiction pater- 
nelle parut deux ans après la mort tragique 
de Mairobert, sans avoir été approuvée par les 
censeurs. (P.-L. JACOB, bibliophile.) 


Malédiction (la) paternelle, ou 
la Perfidie d’une belle-mère; histoire 
véritable des malheurs de Hurtado et 
de Miranda; par M"° Guénard. Paris, 
Desrosiers, 1801, 2 vol. in-12, 3 fr. 
(France liltéraire.) 


Malheur (le) d’Henriette Girard, 
par Duranty, avec 4 eaux-fortes d’Al- 
phonse Legros. Paris, Poulet-Molassis 
et de Broiïse, 1860, in-12 de 370 pages. 
Catalogué 8 fr. en 18717. Pardon, 1879, 
42 fr. 


Malheureuses (les) amours de 


M. de Pet-en-haut et de M!° Vesse-en- 


d’sous, histoire aussi tragique que vé- 
ritable et remarquable. S. I. n. d., 
1786, in-8. — Le Plat de carnaval, page 
125 (ou édition Barraud, page 220), Bi- 
bliotheca scalologica,n°104. Prix :1livre, 
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Malheureuses (les) amours de 
Philandre et de Chrisilde, par le sieur 
des Escuteaux, in-12. Nyon, n° 9147. 


Malheurs (les) d'Henriette, conte 
moral ; par Quatremère de Quincy, au- 
teur de l'Histoire de M°®° de La Vallière. 
Paris, Le Normant, 182$, in-18. Tiré à 
50 exemplaires. 


Malheur et bonheur, roman mo- 
ral imité de l’allemand. Paris, Barba, 
an X (1802), in-12 cartonné, n. r. 6 fr. 
Lefilleul, 1879. Curieux et rare roman 
galant. 


Malheurs (les) de John Bull, par 
Camille Debans. Paris, Marpon et Flam- 
marion, 1884, in-12. 

Très amusant paradoxe en action. L'auteur 
y prétend démontrer qu'un simple particulier 
— particulier de génie, à la vérité — peut, en 
moins de quelques années, détruire la puissan- 
ce anglaise. — Maxime Jean I°', roi de Pola, 
son héros, part de ce principe qu'il n’y a pas 
eu de bataille navale depuis l'application de la 
vapeur aux flottes de guerre, sauf le combat 
de Lissa, qui n’a rien prouvé du tout. Il pense 
donc qu'avec beaucoup de courage et des équi- 
pages peu nombreux on peut parfaitement bat- 
tre la nation qui détient l'empire des mers. Et 
il le fait, comme il le dit. — L'espèce de pré- 
face mise en post-scriptum à la fin du volume, 
et dans laquelle l’auteur révèle pourquoi il n’ai- 
me pas les Anglais, ne contribuera pas peu, 
croyons-nous, à la réussite de ce charmant 
volume. (F. JAVEL, Événement.) 


Malheurs (les) de l’inconstance, ou 
Lettres de la marquise de Syrcé et du 
comte de Mirbeile (par Dorat). Amster- 
dam ou Neufchâtel, et Paris, 1772, 1773, 
2 volumes in-8, figures de Quevedo 
(Nyon, n° 9812); Claudin, 1880, 3 fr. 50. 
Vi Hartmann, mar. anc., 60 fr. Forget, 
1880, 10 fr. 


Malheurs (les) de l’infidélité con- 
jugale. ou Lettres publiées pour l’ins- 
truction des époux. Paris, 1802, in-12, 
figures (Pigoreau, 2 fr.). 


Malheurs de la jalousie, ou Lettres 
de Murville et d'Éléonore de Melcourt; 
par M Latour-Ménard. Paris, 1796, 
& volumes in-18, figures. — Pigoreau, 
3 fr. J. Gay, 1877, 6 fr. 


Petit roman d'amour et de crime, à la mode 
sous la Terreur. 


Malheurs (les) de la jeune Émilie, 
pour servir d'instruction aux âmes ver- 


tueuses et sensibles; par M® d'Ormoy. 
Paris, Dufour, 1776, 1777, 2 parties en 
1 volume in-12 (Pont-la-Ville, n° 651). 
Catalogue 1877, 3 fr. 

Ouvrage intéressant. On trouve de curieux 
détails sur l’auteur et sur son roman dans les 
Réveries du promeneur solitaire, seconde 
promenade. (Voir les œuvres de J.-J. Rousseau, 
avec des notes historiques par Petitpain.) Pa- 
ris, Lefèvre, 1819, in-8, tome III, p. 242. 


Malheurs (les) de l'amour, Éléo- 
nore d’Yvrée, par M"° Bernard aidée de 
Fontenelle. Lyon, Amaulry, 1687, in-12 
(Nyon, n° 8961). — La Haye, 1688, in-12 
(Gatalogue de Dresde, n° 977). 


Malheurs (les) de l'amour, par la 
marquise de Tencin et Antoine Ferrio] 
de Pont-de-Veyle. Amsterdam et Paris, 
1747, 1766, 2 vol. in12 (Nyon, n°° 9676 
et 9677). — Paris, 1851, in-4° ; édition 
illustrée (Scheible, 2 fr.). — On assure 
que M”* de Tencin a retracé dans ce 
joli roman sa propre histoire, publiée 
aussi sous le titre de Louise de Valrose, 
1789. Tumin, 1879, 4 fr. 


Malheurs (les) de l'amour, ou Mé- 
moires d’une jeune femme (par P. J.B. 
Dalban). Paris, Le Normant, 1817, in-12 
de 4 feuilles, 2 fr. (Bibliothèque de Gre- 
noble, n° 17549.) 


Malheurs (les) de Sophie ; par Ad. 
Boursier. Paris, Souverain, 1854, in-8, 
7 fr. 


Malheurs !les) des femmes et des 
hommes, ou Moyens découverts par les- 
quels on n’emploie point le concours 
des deux sexes pour la propagation 
de l'espèce humaine. Londres, 1788, 
in-12. 


Malheurs (les) des femmes ma- 
riées, vers patois (suivis de 3 pièces en 
vers français, et signées Olympe Béna- 
zet, professeur d'écriture à Toulouse). 
Toulouse, imprimerie Lagarrigue, 1839, 
in-8 de 8 pages. 


Malheurs (les) du commandant La- 
ripète, par À. Silvestre. Paris, Ollen- 
dorff, 1881, in-12, 3 fr. 50. 

Récits parfois risqués, mais n'’effarouchant 
qu'à demi et ne faisant point trop rougir les 
pudibonds. (Le Livre.) 


Malheurs (les) d’un amantheureux, 
ouvrage traduit de l’anglais par M°**, 
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auteur de plusieurs ouvrages connus 


(par M®° Sophie Gay). Paris, F. Didot, 


1818, in-8 de 18 feuilles. 


Reproduit sous le titre: les Malheurs d'un 
amant heureux, ou Mémoires d'un jeune ai- 
de de camp de Napoléon, écrits par son va- 
let de chambre. Paris, F. Didot, 1823,3 vol. 
in-8 ; 1828, 4 vol. in-12. — Nouvelle édition. 
Paris, Michel Lévy, 1869, in-18 jésus, 514 pa- 
ges, 1 fr. Delaroque, 1876, 10 fr. 


Malheurs (les) d’un amant heu- 
reux, ou le Nouvel homme à bonnes 
fortunes, vaudeville en 2 actes, par 
Scribe (Gymnase dramatique). Paris, 
4833, in-8. — Soleinne, n° 2640. 


Malice (la) des femmes (ou La Grant 
malice des femmes). S. I. n. d. (vers 
1540), pet. in-8 gothique de 8 ff., figu- 
res sur bois. — Heber, 4 livres 4 sh. 


Cette satire a été réimprimée plusieurs fois 
avec la F'arce dè Martin-Bâton : Rouen ou 
Troyes, s. d., et 1655, 1659,1715, etc. (Solein- 
ne, n° 691 ; Bignon, 7 fr. 60; Nyon, n° 4067 ; 
Leber, n° 2745 et 2765; Claudin, 6 fr. 50). 
Ellea été réimprimée dans le tome V du re- 
cueil Montaiglon, p. 305 à 318. — Cette pièce 
n’est qu’un ramassis de vers pris au hasard 
dans le Mathéolus et même dans le Rebours 
de Mathéolus ; tantôt c’est le titre d'un chapi- 
tre qui forme en général quatre vers commen- 
cés par comment, tantôt une bribe du texte 
prise n'importe où, et sans souci de la rime. 
Une leçon meilleure de cette Malice des fem- 
mes se trouve parmi les pièces jointes à l’édi- 
tion de la Nef des princes et des batailles de 
noblesse, par Robert de Balsat, e? Symphorien 
Champier (Lyon, G. Balsarin, 1502). En com- 
parant les deux textes on trouve que chacun 
a des vers de plus et de moins que l’autre. Il 
serait donc bon de confronter les deux ver- 
sions. 


Malice (la) des femmes, contenant 
les ruses et finesses, etc. Paris, N. Du- 
pont, 1773, in-12 de 12 pages. Rare. — 
Bergeret, 2° partie; Scheible, en 1860, 
4 fL. 12 kr. Rouen, s. d., in-12, 24 pages. 
Durel, 1871, 5 fr. 


La première édition doit être plus ancienne, 
car l'ouvrage suivant paraît répondre à celui-ci : 
La Malice des hommes, découverte dans la 
justification des femmes, par M"°J.... Troyes, 
Garnier, 1759, pet. in-12; La Haye et Chalon- 
sur-Saône, s. d., Ant. Delespinasse, pet. in-8 
de 16 pages (Taylor, n° 1429 ; Bergeret, 
n° 1512; Dinaux, n° 8282; Aubry, en 1859, 
2 fr. 50). — Ces deux opuscules, et surtout le 
premier, ont été souvent réimprimés dans les 
derniers temps. — Quelques-unes de ces réim- 
pressions portent sur le titre : La Malice des 


femmes, tirée de l'Écriture, ou bien, dédiée 
à la plus méchante du monde, etc. 


Malice (la) des grandes filles; ou- 
vrage contenant une foule ‘d’anecdotes, 
etc.; par une bavarde. Paris, Lebailly, 
1845, 1849, 1854, 1856, etc.; in-18 de 
3 feuilles, vignettes. — Même texte que 
les Nouvelles malices des femmes, ou les 
Drôleries des grandes filles, ouvrage 
éminemment farceur, etc., par Halbert 
(d'Angers). 

Destruction ordonnée pour outrages à la 
morale publique et aux bonnes mœurs, par ju- 
gement du tribunal correctionnel de la Seine, 
le 46 décembre 1868. 


Malice (la) des hommes, découverte 
dans la justification des femmes, par 
M'e J... Troyes, Garnier, 1759, petit 
in-12. — La Haye et Chalon-sur-Saône, 
s. d., Ant. Delespinasse, pet. in-8 de 
16 pages. — Dole, chez Tonnet, 1771, 
pet. in-12 de 24 pages. J. Gay, en 1874, 
4 fr. 50.S.1 n. d. (Nantes, Macé, 1821), 
in-12, 14 pages. Limoges, s. d., in-12 
(Dinaux, n° 3282). Rare. Voir La Malice 
des femmes. 


Malice et impertection des fem- 
mes mises à nu, en même temps que 
leur mérite et leur bonté, par Anagr. 
Blismon. (Pour la même édition, il y & 


‘eu un second titre : Eux, lui, l’édileur 


et moi, ou la Femme est-elle ange, démon, 
ou lutin ? ). Paris, Delarue, 1858, in 32 
de 288 pages, 1 fr. (Bibliothèque amu- 


-sante). — Blismon est le pseudonyme 


de Simon Blocquel, libraire de Lille. 


Malicia (la) das mulheres o Embus- 
tes feminios, publicada por hum indis- 
cret. Paris, imprimerie Pommeret, in-18 
de 6 feuilles. 


Malizie (le) delle donne eil governo 
della famiglia. S. 1. n. d. (Florence, vers 
1500), in-4° de 4 f. à 2 colonnes. — Fa- 
cétie en vers. Libri, en 1847, 71 fr.; le 
même, en 1859, 3 liv. 9 sh. 


Malizie {le) delle donne. Lucca, s 
d., par il Benedini, pet. in-12. — Catalo- 
gue de M. B. D. C. (Potier, 1 847), n° 526. 


Malpas, ou le Poursuivant d'amour, 
par l’auteur du Cavalier (par Lec Gib- 
bon), traduit de l’anglais par Duber- 
gier. Paris, Vernarel et Tenon, 1825, 
5 volumes in-12, 12 fr. 50. 
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Maltote (la) des cuisinières, ou la Ma- 
nière de bien ferrer la mule, dialogue 
entre une vieille cuisinière et une jeune 
servante (en vers). Paris, G. Valleyre, s. 
d., pet. in-12 (Techener, 3 fr.). — Paris, 
4711, in-8 (Leber, n° 24391). — Rouen, 
Fr. Behourt, in-8 (La Vallière, n° 3913%; 
Nyon, n° 15453). — Paris, G. Valleyre, 
1713, petit in-8 de 12 pages (Pichon, 
n° 629, 82 fr.). — Réimprimé dans le 
tome IV des Joyeusetez, 20 pages, et dans 
le tome V des Variélés historiques et 
lilléraires, pages 243-257, Réimpression, 
Paris, s. d. Claudin, 1878, 4 fr. 50. 


Man (the) of pleasure in Paris, 
being an account of life in that luxu- 
rious capital, in a series of letters from 
sir Charles P°* to lady Emily C***. Avec 
figures anglaises modernes. 1 1. 41. sh. 
6 p. 


Mandement de l'archevêque de Pa- 
ris portant abolition du carême et pro- 
longation du carnaval (s. 1. n. d. mais 
vers 1790), in-8, 25 pages. 

Facétie difficile à rencontrer. 


Mandement de l'évêque de Paris 
et lettre de M°®° Lydda, sa première 
femme, in-8. — Leber, IV, page 222. 
(Facélies révolutionnaires.) 


Mandragola (la), comédie de Nic. 
Machiavel. 


La première édition, petit in-8, s. L. n. d., 
imprimée à la fin du xv* siècle, ou vers 1500, 
en lettres rondes, est intitulée : Comedia di 
Callimaco et di Lucrezia. C'est le texte le 
plus exact, car les éditions qui ont suivi (sous 
Je titre la Mandragola) ont été très fautives. 
— Vinegia, Zoppino, 1531, in-8 (La Vallière, 
8 fr.). (Florence, 1533), in-8 de 28 ff. (com- 
mençant à la signature G. Voir {a Calandra 
de même date). — Gradenigo, 180 fr.; Te- 
chener, 7° partie, n° 1365, — Venetia, Plinio 
Pietrasanta, 1554, in-8. 


La Mandragore de Machiavel a été traduite 
par Avenel dans le Théâtre européen. Paris, 
1835 ; par Guiraudet et par Périès, traducteurs 
des Œuvres de Machiavel. La dernière traduc- 
tion a été reproduite en 1837, avec une notice 
de M. Buchon, dans le Panthéon litteraire. — 
Cette pièce, fondée, dit-on, sur une aventure 
fort galante arrivée peu de temps auparavant à 
Florence, est comique, spirituelle, bien compo- 
sée et bien écrite. La seule Mandragore, dit 
Voltaire, vaut peut-être mieux que toutes les 
pièces d’Aristophane. 


La Mandragore, comédie de Nic. de Machia- 


viel (sic), florentin. Manuscrit in-fol. de 20 ff. 
et d’une écriture du commencement du xvtrsiè- 
cle. Version peu élégante, mais fidèle. « Nous 
avons cherché, dit le bibliophile Jacob, com- 
ment le traducteur s'était tiré des passages 
difficiles qui ont embarrassé ses successeurs. 
Il a rendu : Zo che ho cacato le curatelle per 
imparare due hai.…., par : Moi qui ai eu le flux 
de ventre pour n’apprendre que... » Il n'a pas 
compris l’intraduisible locution proverbiale de 
la scène 4°, acte II, Noi faremmo a’ sassi pe’ 
forni, ni celle de la scène 6°, acte III, Come 
disse la botta all Erpice. » Soleinne, n° 4065. 


— Réimprimé par Liseux, Paris, 1887, 
in-16, tirage à 250 exemplaires (10 fr.); 
traduction nouvelle et littérale par Alc. 
Bonneau. 


Le sujet de cette comédie licencieuse est 
bien connu par le joli conte de Lafontaine : 
La Mandragore. 


Mandricardo innamorato, qual 
tratta d’arme e d’amore, par Banderini 
(di) Marco. Ven., Imberti, 1624, in-8, di 
carte 23. Arrigoni, de Milan, 1879, 15 fr. 


Manège (le) de Virginie, ou la 
Victime d’une entretenue. Bruxelles, 
in-18. — 60 centimes. 


Manganello (XIII capitoli, intito- 
lati il). S.L n. d. (Venise, fin du xv° siè- 
cle), pet. in-8 de 28 ff. — Nodier, 400 fr. 


Poème en terza rima, qui a été réimprimé 
à Paris, par les soins de M. Cléder, en 1860, 
petit in-8 de 80 pages, tiré à 100 exemplaires, 
et devenu peu commun aujourd'hui. — Ce 
poème a été attribué à plusieurs poètes, à 
Dragoncino da Fano, entre autres, mais sans 
preuves suffisantes. Quant au mot manganello, 
qui veut dire rouleau ou cylindre, l’auteur le 
prend dans un sens obscène. Voir notamment 
ie chant Ier, 28° et 29° vers : « …. Les femmes 
voudraient toujours être sur la place publique 
à manier le galoubet et le manganello, » et le 
chant X, vers 18 et suivants, où l'on trouve 
une description détaillée d’un manganello. I 
s’agit d’une comtesse assise dans sa voiture, 
et qui regarde son cocher, un superbe nègre : 
« Elle s'aperçut qu’il n'avait pas de culottes, 
et tandis qu’il montait sur le siège, elle vit par 
dessous un gros manganello qui ressemblait 
au moignon d'un bras, avec une tête splendide 
du poids de cinq livres et tout découlant de 
bave. Le gland était décalotté et si rouge qu'il 
paraissait en feu, et le ventre était noir comme 
un merle. La tige était large de 4 doigts, grosse 
comme un grand pilon d’apothicaire, et la peau 
rude comme celle d'un chamois. Il avait peu 
de poils au pénil, avec deux testicules qui pa- 
raissalent deux cailloux tant ils étaient durs et 
noirs comme du charbon. » — D’autres per- 
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sonnes ont pensé que Manganello était un nom 
propre, peut-être celui de l’auteur de ce poème 
satirique. Cela paraît être l'opinion d'’Antonio 
Cornazzano, mort vers 1500, et à qui on attri- 
bue l'ouvrage intitulé : Riprensione contra 
Manganello (stampato) per Bertocco;s. 1. n. 
d. (Ferrare, fin du xv° siècle), in-8 de 3 ff. 
Melai (Dizionario di opere anonime, IL, 154) 
et Affo (Scritt. Parm., IX, 58), qui citent ce 
petit ouvrage, disent qu’il se compose de cinq 
capitoli in terza rima, destinés à réfuter un 
ouvrage du Manganello, intitulé : Z£ Corbazzo. 
Ce mot, le Corbacho, nous rappelle le titre 
vulgrire du livre des Vices des mauvaises 
femmes publié à Tolède en 1498, par Alf. Mar- 
tinez, archiprêtre de Talavera (Manuel, III, 
1501), ouvrage qui, souvent réimprimé, pourrait 
bien être ou l'original ou une traduction du 
Manganello en espagnol. — Voir aussi sur ce 
poème la Notice sur Les écrivains érotiques, 
pages 44 à 47, et le Bulletin du bibliophile 
belge, tome II, page 97. 


Manière (la) de faire l’emour. Pa- 
ris, Gabillaud, 1885, in-18. 


Manière (la) d'embrasser les jeunes 
filles à leur entière satisfaction. Paris, 
Gabillaud, 1885, in-18. 


Manière prompte et facile de s’exci- 
ter à l’oraison jaculatoire; ouvrage édi- 
fiant, à l’usage des personnes des deux 
sexes, par le R. P. Elizée, carme dé- 
chaussé. 


Les Contes théologiques, Paris, 1783, sont 
dédiés à cet auteur. 


Mann (der) und das Weib (l’homme 
et la femme dans l’union conjugale, 
avec des récits d’événements comi- 
ques, etc.); par Witmolett. Stuttgart, 
1833, in-12, 48 kr. 


Mann und Weib (l’homme et la 
femme selon leurs rapports naturels, 
faisant suite à l’ouvrage intitulé : Na- 
ture des femmes, par Mauvillon). Leip- 
zig, 11791, in-8. — Dans une autre note, 
nous voyons que l'auteur s'appelle G. 
Th. Mehring. 


Manoir (le) de Meyrial, par Aimé 
Giron. Paris, Bleriot, 1882, in-8, 3 fr. 50. 


Nous ne recommandons pas ce roman aux 
amateurs de naturalisme. Pour que personne 
ne s’y trompe, M. Giron a pris soin, dans une 
préface très courte, d’avertir le lecteur à cet 
égard. L'action est suffisamment dramatique et 
l'intérêt est grandement surexcité ; en outre, 
L fibre patriotique est habilement touchée. Le 
personnage principal est un vieux mendiant 
appelé Pater noster, dont les aventures doulou- 


reuses se terminent néanmoins par un résultat 
beureux. M. Giron a livré un nouveau combat 
en faveur de ceux qui ont la foi et conservent 
leurs croyances à travers toutes les vicissitu- 
des. (Le Livre.) 


Manoir (le) des célibataires, 
par M. Maryan Paris, F. Didot, 1881, 
in-12, 3 fr. 

De la bibliothèque des mères de famille. 


Rien de nerveux, de vécu et de senti dans 
cette œuvre, que l’on ne saurait justement 


. comparer qu’à une carafe d’orgeat, sucrée par- 


tout à dose égale. Comme l'enfer, cette biblio- 
thèque des mères de famille est pavée de 
bonnes intentions. (Le Livre.) 


Manœuvre (la) de l'éventail, 
badinage comique et burlesque (en 
prose); par Dandinette le Chaud. Or- 
léans, imprimerie Durand, 1835, in-8 
de 8 pages. 


Manon de Nivelle (parodie de 
Manon Lescaut), vaudeville en 3 actes, 
par de Jallais, Thierry et Vulpian (Dé- 
lassements comiques). Paris. 1856, in-8. 


Manon la dragonne, par Molé- 
Gentilhomme. Paris, G. Roux, 1837, 2 
vol. in-8. 


Manon la fouetteuse, or the 
Quintessence of Birchdiscipline. 1 vol. 
avec 6 figures. Rare. 


Manon la ravaudeuse, comédie- 
vaudeville en 1 acte, par Désaugiers, 
Servières et Henrion. Paris, an XI(1803), 
in-8. — Soleinne, n° 2537. 


Manon la ravaudeuse, par Max. 
Perrin. Paris, Cadot, 1860, 2 vol. in-8. 


Manon Lescaut, par l'abbé Pré- 
vost. Paris, Jouaust, 1867, in-8, xxu1-263 
pages, tiré à 345 exemplaires, 12 fr — 
Voir: Histoire de Manon Lescaut. 


Manon Lescaut, ou la Courtisane 
vertueuse, pour servir de suite au Théä- 
tre de société, par M. D... — 1713. 
Rare. : 


Manon Lescaut etle chevalier Des- 
grieux, mélodrame en 3 actes, de MM°*° 
(Étienne Gosse). Paris. Barba, 1821, 
in-8, À fr. 50. — Soleinne, n° 2476. 


Manon Lescaut, roman en six 
chapitres (3 a.), par Carmouche et de 
Courcy (Odéon). Paris, 1830, in-8. 


at *  -- 


ge 
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Manon Lescaut, ballet-pantomime 
en 3 actes, par Scribe, musique de Ha- 
lévy (Opéra). Paris, Bezou, 1830, in-8. 
— Soleinne, n° 2640. 


Manon Lescaut, opéra-comique 
en 3 actes, par Scribe, musique d'Au- 
ber (Opéra-Comique). 1856, in-8. 


Manon Lescaut, drame en 5 ac- 
tes, mêlé de chants, par Théod. Bar- 
rière et Marc Fournier (Gymnase). Pa- 
ris, 1851, 1854 et 1857, in-18 Jésus, 1 fr., 
et in-4° à 2 col., 20 cent. 


Manteau (le) d'un sous-lieute- 
nant, réalités hyperdrolatiques et pos- 
thumes; Voir Crac! pchcht! baounad !! 


Manteaux (les), recueil (par le 
comte de Caylus). La Haye, 1746, 1756, 
2 parties en 1 vol. in-8, 1 frontispice si- 
gné (Nodier, 22 fr. ; Leber, n° 2389). — 
Londres et Paris, Costard, 1775, in-12. 
— Réimprimé aussi dans les Œuvres de 
Caylus. — C'est un recueil d’anecdotes 
facétieuses et de recherches historiques. 
Édition 1746,chez Morel, 5 fr. Baur, 1874, 
10 fr. 


Manuel de bibliographie biographi- 
que et d’iconographie des femmes célè- 
bres, contenant: Un dictionnaire des 
femmes qui se sont fait remarquer à 
un titre quelconque dans tous les siè- 
cles et dans tous les pays; les dates de 
leur naissance et de leur mort; la liste 
de toutes les monographies biographi- 
ques relalives à chaque femme, avec la 
mention des traduclions; l'indication 
des portraits joints aux ouvrages cités 
et de ceux gravés séparément, avec les 
noms degraveurs; les prixauxquels les li- 
vres, les portraits et les autographes ont 
élé portés dans les ventes ou dans les 
catalogues,etc., par un vieux bibliophile. 
Turin, Roux, et Paris, Lib. Nilsson, 1892, 
in-8 de 896 colonnes (30 fr). 


Manuel d'érotologie classique (De 
figuris Veneris), texte latin et traduc- 
tion littérale par le traducteur des Dia- 
logues de Luisa Sigea. (Liseux, 1882), 
2 beaux vol. in-8, 120 fr. 


Forberg, l’auteur de ce manuel, né à Men- 
selwitz en 1770, mort en 1848 à Hildburghau- 
sen, était un adepte et un collaborateur de 
Fichte, avec lequel il a publié divers gros li- 
vres de philosophie transcendante, C'était en 


outre un fort savant humaniste et, en 1807, il 
fut nommé bibliothécaire du duc de Saxe-Co- 
bourg. Pour se délasser de ses graves études, 
il édita, en 1824, l’Hermaphroditus de Becca- 
delli, surnommé le Panormitain, recueil d'épi- 
grammes sans grande valeur littéraire, mais 
qui en emprunte au commentaire que Forberg 
y a joint, et surtout au traité « de figuris Ve- 
neris » dont il l’a fait suivre. C’est ce dernier 
ouvrage qui est publié, texte et traduction en 
regard, sous le titre de Manuel d'érotologie 
classique. 

Cet ouvrage forme le n° 3 de ce curieux 
Musée secret du bibliophile imprimé par Li- 
reux pour lui et ses amis. Ce manuel est bien 
la plus complète et la plus étourdissante an- 
thologie érotique que l'on puisse concevoir par 
classification. Ch. Forberg, arrêtant la division 
de son ouvrage à huit chapitres spéciaux, sem- 
ble avoir dressé l’échiquier des plaisirs hu- 
mains physiques et antiphysiques connus et 
pratiqués, ainsi que de la prostitution depuis 
les temps les plus reculés. Impossible de se 
mouvoir et de sauter hors de cet échiquier ; 
tout y est prévu, tout s’y trouve, et l’imagina- 
tion la plus exubérante comme dépravation y 
est faite mat comme un simple roi. De Sade 
aurait rugi, mais en vain, en se voyant en- 
fermé dans la froide classification érudite de 
Forberg, où sont encloses toutes les manifesta- 
tions de la fantaisie priapique. Voici le titre des 
chapitres : I. De la futation. II. De la pédica- 
tion. III. De l'Irrumation. IV. De la Masturba- 
tion. V. Des Cunnilinges. VI. Des Tribades. 
VII. Du Coït avec les bêtes. VIIL. Des Postu- 
res Spinthriennes. Dans chaque classe, l’auteur 
a trouvé encore à faire des subdivisions comme 
le sujet le requérait, à noter des particularités, 
des individualités et le contraste entre cet ap- 
pareil scientifique et les facétieuses matières 
soumises aux lois rigoureuses de la déduction, 
de la démonstration, n’est pas ce qu'il y a de 
moins plaisant. Nous ne voulons pas nous 
étendre davantage sur ce sujet... brûlant, 
sur cette œuvre d'érudit des plus curieuses, 
faite pour un public restreint. (Le Livre.) 


À été traduit en anglais sous le titre : 


Manual (the) of classical Erotolo- 
gy (De figuris Veneris), by F.-C. Forberg. 
Paris, 1887, in-8, 2 liv. 10 shill. 


Manuel complet des amateurs du 
genre poissard, contenant : des engueu- 
lements soignés, des dialogues de car. 
naval, des chansons grivoises, des anec- 
dotes el scènes d’arsouilles, la Pipe cas- 
sée, le Déjeuner de la Rapée, les Bou- 
quets poissards et autres œuvres de 
Vadé et de Lécluse. Le tout mis en or- 
dre par un farceur qui ne se mouche 
pas du pied. Paris, marchands de nou- 
veautés (impr. Blocquel, à Lille), 1835, 
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in-12 de 9 feuilles. — C’est le Parfait 
caléchisme poissard, avec un change- 
ment de titre. Lemonnyer, 1880, 5 fr. 


Manuel complet des jeux de so- 
ciété, par M=° Celnart. Paris, Roret, 1830, 
in-18 de 10 feuilles. Souvent réimprimé. 
— Jeux dits innocents. 


Manuel consolateur des cocus, 
code pacifique des ménages, etc., par le 
baron Commode. Cornopolis, impr. de 
l’'Encorné (Lille, Blocquel), s. d. (1833), 
in-18 de 108 pages, avec figures colo- 
riées représentant Chilpéric, roi cocu, 
Vulcain, dieu cocu, S...., magistrat cocu. 
— Payn, n° 943. — Sardou, 1879, 8 fr. 


Figures coloriées, curieux ouvrage donnant 
le Tableau de mœurs de différentes nations 
relativement aux fiançailles, au mariage, à la 
polygamie, à l'aduitère et au divorce ; de nom- 
breux traits relatifs au prêt, à la vente, à l’a- 
chat, à la location, à la mise en gage ou à 
l'essai des femmes chez certains peuples ; des 
manières différentes d'envisager la virginité 
dans plusieurs pays; d'aventures galantes et 
d’anecdotes sur les courtisanes, les concubi- 
nes, etc. 


Manuel de syphilixie, ou Notice 
sur le virus, les effets, la contagion, le 
traitement, le préservatif et les erreurs 
populaires de la maladie vénérienne, 
enrichie de tableaux, par L. Fournier. 
Paris, 1817, in-8,3 fr. (France lilléraire.) 


Manuel (le) d'amour, mis en for- 
me de lieux communs, où sont dédui- 
tes les plus belles parties de ses effects, 
par À. T. — Paris, du Breuil, 1614, pet. 
in-12 de 90 ff. — Nyon, n° 6678 ; Catalogue 
d’un amateur, n° 817. — Lemonnyer, 
1878, 5 fr. 

Dialogues fort ennuyeux comme la plupart 
des livres de préciosité. — Dédicace à M'° de 
La Fons; — 1°’ dialogue (entre Mélidor et Eli- 
sène) pour offrir son service ; — 2° (entre Phi- 
lidon et Pancaris); 3° (entre Poliphile et Clo- 
rise); — 1°’ dialogue pour se plaindre (Philidon 
et Pancaris) ; etc.; — 4* dialogue pour de- 
mander récompense ; etc. ; total 8 dialogues en 
prose. 


Manuel de l’homme et de los femme 
comme il faut, par le vicomte de Ma- 
rennes. Paris, 1855, 1 vol. in-12 br. 
Clouzot, 1877, 2 fr. 


Manuel des amateurs à l'usage 


de ces messieurs qui sont un peu co- 


quines (sic) et de ces dames qui ne sont 


pas trop bégueules. À Démérari, 1780, 
in-12. — Bignon, 10 fr. 


Manuel des boudoirs, ou Essais 
érotiques sur les demoiselles d'Athènes 
(par Mercier de Compiègne). Cythère, 
lan du plaisir et de la liberté 1240 (Pa- 
ris, 1787), 4 vol. in-18 de 302, 304, 319 et 
302 pages avec4 figures. — Saint-Mauris, 
44 fr.50; La Bédoyère, 34 fr.; Alvarès, 
en 1788, 7 fr. 50; Cigongne, n° 2193; 
Dupraet, 12 fr. Rouquette, 1878, 50 fr. ; 
Lefilleul, 1882, 10 fr. 


Tome 1, des détails sur quelques courtisanes, 
Quinze diulogues de Lucien. Quelques anec- 
dotes. — Tomell: Cyname.Des articles du Dic- 
tionnaire philosophique de Voltaire, amour, 
mariage, etc. — Tome Ill: Lettres galantes 
d'Aristénète (42 lettres). — Histoire abrégée 
du célibat. — Psaphion, ou la courtisane 
de Smyrne. — Du divorce. — Tome IV: La 
Syphilis de Fracastor. — Petit traité de l'a- 
mour des femmes pour les sots. — Ninon de 
Lenclos, quelques fragments. Destruction or- 
donnée par le tribunal correctionnel de la 
Seine, 12 mai 1865. 


Manuel des boudoirs, ou Essais 
érotiques sur les demoiselles d'Athènes, 
ouvrage plus moral qu'on ne pense, ti- 
ré en partie du portefeuille secret du 
secrétaire grec du Scythe Anacharsis. 
Un superbe vol. de 350 pages, texte com- 
pact, 10 fr. Réimpression par Kiste- 
maeckers. 


Manuel des confesseurs, ou les 
Diaconales,par Mgr Bouvier.Paris,s. d., 
in-12 de 396 pages. Dissertation sur les 
Vis et IX° préceptes du Décalogue,et sup- 
plément au traité du mariage. Traité 
d’embryologie sacrée, suivi par la Clé 
d’or de Mgr À Claret, archevêque de 
Cuba ! traduit du latin par P. Fran- 
guer, avec prologue et épilogue par 
Maurice la Châtre, 2 fr. 50. Voir: Mys- 
tères du confessionnal.' 


Manuel des coulisses, ou Guide 
de l’amateur. Paris, Bezou, 1826, in-18 
de 3 feuilles 1/2. — Catalogue Noël. 


Manuel (le) des dames, composé 
par un jeune célestin à la louange de 
Dieuet au profit des dames religieuses 
des Fontaines. — S. I. n. d., pet. in-8 go- 
thique non paginé, figures. — Paris, 
Ant. Verard, s. d., pet. in-8 gothique, 
figures sur bois. — Crozet, 70 fr.; en 
1841, 45 fr. ; Héber, 6 liv. 
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Manuel des époux, ou Maximes 
de conduite dans le mariage, traité de 
Plutarque, traduit par M°** (avec un 
précis de ce qui s'observoit dans les 
mariages des Grecs et des Romains). 
Londres et Paris, Valade, 1774, in-12. — 
Nyon, 2390 ; Boissonade, 791. 


Manuel (le) des 1..teurs ,ou Mé- 
lange de pièces gaillardes, dédié au 
genre humain (en vers). 


Raisonnable ou non, tout s’en mêle. (Piron, 
ode à Priape.) 


De l'imprimerie de F..t-toujours, au 
grand arsenal des v... et c...llons, et 
se trouve chez V..-au-c..,à la nullité 
des pucelages; l'an des plaisirs; in-8 de 
16 pages, une gravure libre représen- 
tant un vieil apothicaire en perruque 
donnant un clystère à une dame sur 
le bord d’un lit, dont la femme decham- 
bre relève la chemise. Costumes 
Louis XV. 


Manuel des maladies vénérien- 
nes, par CG. M. Gibert, médecin de l’h6- 
pital de l'Ourcine (vénériens-femmes). 
Paris, 1836, in-12. — 3° édition, refon- 
due et représentant l’étal actuel de la 
science, inlitulé: Traité pralique des 
maladies de la peau et de la syphilis. Pa- 
ris, Plon, 1860, 2 vol. in-8, 12 fr. 


Manuel des maris, ou Philosophie 
du mariage, par Th. Revel. Paris, Alph. 
Leclerc, 1859, in-8 de 188 pages, 1 fr. 


Sommaire : Absence, Accouchements, Adul- 
tère, Ami de la maison, Amour conjugal, 
Lettres anonymes, Assistances judiciaires, 
Attentat aux mœurs, Belles-mères, Bonnes 
mœurs, Casiers judiciaires, Célibataires, 
Chambre nuptiale, Charivaris, Charte du 
foyer domestique, Cohabitation. — Concep- 
tion. — Confersion. — Confesseurs. — Con- 
versation criminelle. — Droit de correction. 
— Courtage conjugal. — Curateur au ven- 
tre. — Rivaur, Dot, Duel. — Générateur. 
— Grossesse. — Gynétocratie. — Honneur, 
Huis clos. — Impuissance, Inconséquences. 
— Lit commun, Lune de miel. — Maîitresses, 
Mariage de la main gauche, Médecins, Ou- 
trage public à la pudeur. — Paternité, Pul- 
lulation, Proxénétisme, Séparation de corps. 
— Vesta du foyer. — Vicés rédhibitoires. 
— Virago. — Visites. — Vol. 

Ce petit ouvrage est assez original et facé- 
tieusement traité. 


Manuel des oisifs, contenant sept 
cents folies et plus, avec des notes que 


plusieurs ont oubliées et que beaucoup 
ignorent, par le doyen des sages (Sé- 
millard des Ovilliers). Au Sphinx (Pa- 
ris), OEdipe, imprimeur des Quinze- 
Vingts, 1786,2 vol. in-18. — Imprimeries 
imaginaires, p. 158. Lemonnyer, 1878, 
2 fr. 50. 


Manuel du jeune homme et de 
la jeune demoiselle à marier, ou leCon- 
jugalisme, contenant l’artde choisir une 
femme ou un mari, etc.; par l’Ami 
(Mossé). 3° édition. Paris, Palais-Royal, 
1829, in-18 de 12 et 288 pages, 2 fr. 50. 


Manuel (le) du marié, ou Guide 
à la mairie, à l’église, au festin, au bal, 
etc., précédé d’une histoire du mariage, 
etc.; par Alex. Martin. Paris, Audot, 
1828, in-18 de 3 feuilles, avec planches, 
par Henri Moonier, 2 fr. 


Manuel gaillard, ou Anecdotes 
voluptueuses recueillies par un bon vi- 
vant, à l'usage des concitoyennes (en 
vers). Glascow, 1774, in-24. Rare. — Ce 
volume contient 138 épigrammes assez 
libres et bien choisies; puis, avec un 
titre et une pagination particulière, le 
Voluplueux hors de combat. — Auvil- 
Jain, n° 793. 


Manuel scatologique, par une 
société de gens sans gêne. Paris et en 
tous lieux, 1870, in-8, frontispice et vi- 
gnetles. — Chollet, 1883, 4 fr. 


Manuel (le) des solitaires, ou 
l'Oraison des cinq doigts (en vers). — 
Voir la Cauchoise. 


Manuel des toilettes, dédié aux 
dames. Paris, Valade (Impr.Cazin), 17717- 
1778, 4 parties en 2 vol. in-12, frontis- 
pice et 56 figures finement coloriées. Le 
même frontispice aux 4 parties.— Des- 
tailleurs, 500 fr. 


Manuel (le) du libertin, pour 
faire suite au Catéchisme libertin de 
M'e Théroigne, 1 vol. in-18, 6 fr. 


Ce manuel indique tout ce qu'il est néces- 
saire de savoir afin d'augmenter et de prolon- 
ger la jouissance. Chacun devrait savoir par 
cœur les préceptes contenus dans ce livre hu- 
moristique indispensable aux f..teurs et quia 
sa place marquée dans tous les boudoirs. 


Manuel (le) du péteur, par Vent- 
Coulis. Neufchâteau, 1888, in-8, 
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Manuscrit (le), de l'abbé N., par 
P. L. Couturier. Paris, Dentu, 1884, 
in-12. 


Premier volume d’un peintre militaire très 
connu. On y voit l’ingénieuse histoire d’un 
prêtre qui, au lieu de convertir un sceptique, 
perd la foi au courant de ses discussions reli- 
gieuses. Le sujet est hardiment nouveau. Mais 
pourquoi le prêtre aime-t-il la fille de celui 
qui lui fait rejeter ses croyances ? Si l’amour 
s'en mêle, la démonstration risque de ne per- 
suader personne. (GAYDA, Événement.) 


Manuscrit (le) de monsieur Lar- 


sonnier, par Henry Cochin. Paris, Plon, : 


1881, in-12. 


Étude sur un cas psychologique aussi rare 
qu'invraisemblable. M. Larsonnier a la convic- 
tion que le temps marche en arrière et qu’il 
est condamné à repasser par toutes les éta- 
pes de la vie qu'il a déjà franchies. Sa force 
d'illusion est telle qu'il y repasse réellement et 
qu'il aurait rebroussé ainsi jusqu’au sein de sa 
mère si, un jour, conduit par une sœur, char- 
gée de veiller sur son état mental, jusqu'à la 
tombe de sa femme, ses yeux ne s'étaient en- 
fin dessillés au souvenir de la chère créature : 
mais sa guérison est son coup de mort. Iirede- 


vient tout à coup vieux, débile et cassé et. 


s'éteint dans la plénitude de sa raison. Le 
style fort soigné, quoique simple, a par endroits 
une singulière force. Les descriptions pure- 
ment matérielles, comme celles des Champs- 

ysées par une chaude soirée de juin, y ont 
un relief puissant ;les autres, celles qui sont 
les plus nombreuses, les descriptions psycho- 
logiques, sont encore plus saisissantes. (Le 
Livre.) 


Manuscrit trouvé à la Bastille, con- 
cernant les lettres de cachet lancées 
contre Mile de Chantilly et M. Favart, 
par le maréchal de Saxe. S. 1., 1789, 
in-8 de 49 pages. 

Rapport de police signé Meusnier, suivi d’une 
correspondance entre le maréchal de Saxe et 
M®° Favart. Il a été réimprimé à Bruxelles, 
J. Rops, 1868, in-8, x1-63 pages, à 70 exem- 
plaires (12 fr.), avec une notice anonyme de 
M. Poulet-Malassis, et fac-similé de la mar- 
que du théâtre que le maréchal de Saxe eut 
dans cette ville en 1748, d’après l’eau-forte de 
Boucher. 


Manuscrit trouvé à la Bastille, con- 
cernant les lettres de cachet lancées 
contre M" de Chantilly (Madame Fa- 
vart) et M. Favart, par le maréchal de 
Saxe. Notice par A. P.-Malassis, et fac- 
similé de la marque du théâtre du ma- 
réchal de Saxe, à Bruxelles, d’après 
l'eau-forte de Boucher.Tirage à 70 exem- 


plaires numérotés: Papier vergé (60 ex.), 
12 fr. — Grand papier de Hollande 
(6ex.), 18 fr. — Papier de Chine (4 ex.), 
24 fr. Fr 


Manuscrit (le) vert. Paris, Gosse- 
lin, 1832, par Gustave Drouineau. 2 vol. 
in-8 br. (état de neuf), 20 fr. 

Ce romantique très recherché se cote 20 fr. 


broché avec ses couvertures originales, illus- 
trées, 2 frontispices sur chine par Tony Johar- 


not, gravés par Porret. Tome I*. Un jeune 


homme assis devant un secrétaire: un vieil 
abbé lui montre un papier sur lequel est écrit 
le mot Adultère. Tome II. Une jeune femme 
évanouie, étendue à terre près d’une voiture 
dont la portière est ouverte ; un jeune homme 
qui s’est approché pour la secourir se dé- 
tourne pour regarder une jeune fille coiffée en 
cheveux, qui lève le pied en pinçant sa robe. 
Sardou, 1879. 


Maou (1a) maridado , conte (en 
vers), par Théod. Achard. Marseille, 
Feraud,1856, in-8 de 4 pages. 


Maquerelle (la) de Londres, 
son Caractère et sa mauvaise vie, oùon 
peut découvrir les subtilités et Ies di- 
verses intrigues des femmes débau- 
chées. traduit de l’anglois. S. 1. n. d.. 
in-12. — Francfort-sur-le-Meyn, s. d., 
in-8 de 91 pages, plus le titre. Réimpri- 
mé -en Allemagne, à la suite de la Lé- 
gende joyeuse, avec la date : Londres, 
1856 (Scheible, en 1856, 1 f. 36 kr. ; Ca- 
talogue D.). Mathias, 20 fr. 


Maranzakiniana. De l'imprimerie 
du Vourst, l’an 1730, et se vend chez 
Coroco, vis-à-vis des Cordeliers, petit 
in-24 de 55 pages. — Nodier, en 1830, 
n° 584, 114 fr. ; Duriez, 35 fr. ; Chédeau, 
411 fr.; Potier, en 1860, n° 2043 bis, 
15 fr. 


Recueil des bons mots, ou plutôt des balour- 
dises d’un sieur de Maranzac. Voicila note que 
Jamet le jeune avait mise sur son exemplaire. 


« Maranzac était un officier de chasse et 
une sorte de fou fort stupide du dauphin, fils de 
Louis XIV. Après la mort du Dauphin, Mada- 
me la duchesse de Bourbon le prit à son ser- 
vice. La naïveté et l’ingénuité de ce person- 
nage amusaient beaucoup cette dame, et elle 
chargea le sotadique abbé de Grécourt de re- 
cueillir ce Sotisiana, qu'elle imprima elle- 
même avec Grécourt, à son imprimerie du 
Palais-Bourbon. On en tira peu d'exemplaires. » 
Nodier parle de ce bouquin dans son charmant 
volume intitulé : Mélanges extraits d'une pe- 
tite bibliothèque (p. 40), et il donne quelques 
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échantillons des bons mots de Maranzac : « Au 
bout de cinq heures et trois quarts, le sanglier 
n’étolt pas plus fatigué que s’il n'’étoit pas sorti 
de sa chambre. — Les fenêtres de cette maison 
sont si grandes que le vent y entre à plein 
collier. — N tire six coups de fusil à la chasse 
du sanglier et les manque tous ; outré de co- 
lère: « Morbleu! dit-il, je ne sais sur quelle 
étoile j'ai marché aujourd’hui. » Réimprimé à 
Paris en 1875, à 150 exemplaires avec une no- 
tice signée Philomneste junior (Gustave Bru- 
pet). Lefilleul, 1881, 6 fr. ; Dufossé, 1883, 
& fr, 50. 


Marbre (le) animé, par E. D. 
4 volume in-18, papier vergé, 10 fr. 

C'estle thème, très rajeuni, des amours de 
Pygmalion et de l’insensible Galatée. Il s’agit, 
pour le héros du roman, de réveiller les sens 
engourdis d'une belle princesse, statue vivante 
que l'heureux mortel parvient à faire renaître 
à la volupté. Quels moyens il emploie? C’est 
ce qu’il nous explique sans rien gazer, d’ail- 
leurs, laissant au lecteur le soin d’en faire son 
profit, s’il vient à se trouver en pareille occur- 
rence. 


Marca, par Jeanne Mairet. Paris, 
Charpentier, 1882, in-12, 3 fr. 50. 


Deux intéressants caractères de femme, 
fouillés d'un regard pénétrant et développés 
avec ampleur, animent et passionnent l’étude 
magistrale de J. Mairet. De plus, tous les dé- 
tails y sont traités avec un soin consciencieux, 
chaque page remplie d’observations justes, 
presque toujours présentées sous une forme 
spirituelle. A tous les points de vue l’œuvre 
est remarquable. (Le Livre.) 


Marcassin et Tourlourette, pa- 
rodie d’Aucassin el Nicoletle, en 3 actes, 
en vers libres et en vaudeville. S. 1., 
1780 (Ballard), in-8. Rare. — Soleinne, 
n° 3491. 


Marcelle, poème parisien, par 
Maurice Duseig. Paris, 1877, in-12 (66 
pages), papier vergé, litre rouge et noir. 
3 fr. 50. 


Charmant volume illustré de 4 eaux-fortes, 


Marchand (le) de parapluies, ou 
la Noce à la guinguette, vaudeville gri- 
vois en 1 acte, par Désaugiers, Lafon- 
laine et Em. Van der Burch (Variétés). 
Paris, 1825, in-8. 


Marchande (la) de goujons, ou 
les Trois bossus, vaudeville grivois en 
4 acte, par Francis (Leroy d’Allarde) et 
Dartois (Variétés). Paris, 1821, in-8 (So- 
leinne, 2550). 


Cette pièce est spirituelle et assez libre ; 
elle a été souvent réimprimée. Quelques-uns 
des mots et des couplets se redisent encore 
aujourd’hui ; citons-en un pour exemple : 


C’est l'amour, l'amour, l'amour 
Qui fait le monde 
À la ronde 
Et chaque jour, à son tour, 
Le monde 


Fait l'amour. 

Qui rend la femme plus docile 
Et qui sait doubler ses attraits ? 
Qui rend le plaisir plus facile ? 
Qui fait excuser ses excès ? 

Qui rend plus accessibles 

Les grands dans leurs palais ? 

Qui sait rendre sensibles 

Jusques aux sous-préfets ? 
C’est l'amour, l'amour, etc. 


Marchande (la) de modes, ou la 
Tache d'huile, parodie en 1 acte de la 
Veslale, par de Jouy. Paris, 1808, in-8. 
— J. Goddé, n°1203; Soleinne, n° 2526. 


Marchande (la) de tabac, par 
Élie Berthet. Paris, Dentu, 1883, in-12, 
3 fr. 


C’est une œuvre éminemment morale, écrite 
dans une forme terne un peu languissante, 
mais conservant çà et là quelques étincelles 
qui suffisent à réveiller l'intérêt et à faire lire 
le roman jusqu'au bout. Ce roman n'ajoutera 
rien ni en bien ni en mal à la renommée d'Élie 
Berthet. (Le Livre.) 


Marchandes (les) d'amour, par 
M°®° Adèle Esquiros. Paris, 1865, in-18, 
228 pages, 2 fr. 


Très rare: Papillons de nuit. — Bacchantes. 
— Flâneuses. — Torpilles. — Pompadour. — 
Du Barry. — Loque, Chiffe, Graille. — L'abbé 
Sacredieu. — Rétif de la Bretonne. — Roque- 
laure. — Piron. — Vadé. — La courtisane mo- 
derne. — Dame aux camélias, etc. — Un cha- 
pitre grec. — Messaline et Marguerite de 


: Bourgogne.— Marquis de Sade. — Impôt sur 


les hommes. — Gargotes. — Bastringues, etc. 
— Lehec, 1883, in-12, 10 fr. 


Marcoméris, ou le Beau trouba- 
dour, nouvelle de chevalerie, suivi de 
contes en vers, par J.-L. Mallet. Genève, 
1796, in-8. — Bolle, 1 fr. 25. 


Maréchal (le) de Luxembourg 
au lit de la mort, tragi-comédie satiri- 
que montrant le maréchal mourant 
des suites d’une débauche avec made- 
moiselle de... Cologne (Hollande), 1695, 
pet. in-12, frontispice satirique. — La 
Vailière, 6 fr.; Chaponay, 22 fr. 
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Maréchal (le), comédie du divin 
Pietro Aretino, traduile pour la pre- 
mière fois par Alcide Bonneau. In-16, 
imprimé à 110 exemplaires numérotés, 
sur papier à la forme des Vosges (dit de 
Hollande), 20 fr. 


Maréchal (le) de Bouîflers pri- 
sonnier dans le château de Namur et les 
aventures secrèles qui lui sont arrivées 
pendant la campagne. Liège, P. de La- 
tour (Hollande), 1696, pet. in-12 de 
240 pages, frontispice. — Crozet, 19 fr. ; 
J. Goddé, 18 fr. ; Leber, n° 4505. 


Roman satirique, où les jésuites marquants 
de l’époque ne sont pas épargnés. 


Maréchal (le) ferrant (sujet tiré 
du Décaméron de Boccace), opéra-co- 
mique en 1 acte, par Quétant, musique 
de Philidor. Paris, 1761, in-8. 


Maréchale (la), par Alain Bau- 
quenne. Paris, Ollendorff, 1883, in-12, 
3 fr. 50. 


Le jeune romancier a su tirer un excellent 
parti des événements parisiens qui ont tout 
récerament si vivement ému la haute société 
de Paris. Ses personnages sont campés avec 
une hardiesse, une énergie, un brio et une 
vérité qui font regretter que son œuvre ne 
soit pas plus complète et ait été en partie gâtée 
par le plus fatigant baragoin qu'il soit possible 
d'imaginer et des imitations du Nabab ou de 
la Faustin. (Le Livre.) 


Marelli (Reverendi in Christi patris 
Jacobi)}, Soc. Jesus, amores monachii 
(avec une traduction française par K. 
H. de Lang), 1815, in-12. — Scheible, 
p. 49 de 1855. 


Marescalco (il), comedia di P. Are- 
tino. S. 1., 1533, édition originale, très 
rare. Réimprimé (Venise) en 1535 et 
1536, in-8. — Libri, 35 fr.; De Bure, 
3538; B. N., Y, 3175; Techener, 7° par- 
tie, n° 1379. — Milan, 1535, in-8 (So- 
leinne, n° 4081). 


Un duc de Mantoue avait un maréchal qui 
regardait les femmes de travers; ce duc feint 
de vouloir le marier, et offre 400 ducats pour 
dot de la future, mais ce projet de mariage 
n’est qu’une plaisanterie, et le maréchal le re- 
connait bientôt avec joie. — Après la mort de 
l'Arétin, Jac. Doroneti publia de nouveau cette 
comédie en l’attribuant à Luigi Tansillo, et 
sous le titre de I! Cevalerizzo. Vicenza, 1601, 
in-12, puis en 1610 avec deux autres pièces 
(Voir Brunet). 


T. IIL 


Margot des Pelotons, ouvrage mo- 
ral. — Bruxelles, chez Kistemaeckers, 
1883, in-12, papier vergé, 10 fr. Exem- 
plaire sur papier du Japon, 20 fr. (sur 
l’édition de Genève 1775). 


Cette histoire avait déjà paru sous le titre : 
L'enfantement de Jupiter, ou la fille sans 
mère ; par M. C. H. D. L. M., avocat au parle- 
ment (Paris, 1762, in-12). L'auteur est-il réel- 
lement Ch. Huerne de la Mothe ? 

Après un travail bibliographique acharné à 
travers tout un monde de bouquins, cet auteur 
reste mystérieux pour moi. Quoi qu'il en soit, 
Margot des Pelotons est un ouvrage aimable, 
assez déluré, d’une galanterie plus naturelle 
que naturaliste et d’une observation char- 
mante. Ce xvirl' siècle a laissé de sa grâce, de 
son enjouement, de son esprit preste et par- 
fumé, de sa verve polissonne dans toutes les 
œuvres qu'il a fait éclore. Ici, c'est l'histoire 
galante d’une bonne fille peu cruelle, qui con- 
fesse ingénument sa vie et ses faiblesses en 
invoquant J.-J. Rousseau comme modèle. Ce 
roman est intéressant et méritait d’être publié 
avec luxe. Il est accompagné de deux jolis 
dessins d’Amédée Lynen, reproduits par l’hé- 
liogravure. (Le Livre.) 


Margotla bouquetière, ou À quel- 
que chose malheur est bon, farce gri- 
voise etchantante. A la Halle, s. d., in-12 
de 24 ff. — Charles V‘***, en 1857, n° 854. 


Margot la conciacalze e le sue 
avventure galanti, 1862, in-12, broché, 
4 figures libres. Tumin, 1880, 6 fr. — 
C'est une traduction de #argot la Ra- 
vaudeuse. 


Margot la mal peignée en belle 
humeur. 1749, in-8. — Leber, 24495 (Fa- 
célies). 


Margot la ravaudeuse etsesaven- 
tures galantes, par M. de M**“* (Fougeret 
de Montbron, m. en 1761). Hambourg, 
1750, 1772, 1773, 1774, 1715, 17717, 1784, 
1793, 1798, 1800, in-12 de 146 p., avec le 
portrait de Margot dans son tonneau. 
— En moyenne, 8 à 10 fr. Hambourg, 
1772, in-12 d. v., 20 fr. Lefilleul, 1878. 
—17175, in-12, d. rel. v. 10 fr. Belin, 1878. 
— 17117, in-8, d. rel. 10 fr. Lefilleul, 
1878. — S. 1., 1868, front. br., 20 fr. Mo- 
rel, 1878. — 17717, in-12, d. ch., 15 fr. 
Lefilleul, 1879. — 1750 (1868), in-12, d. 
m. bl. fig., 15 fr. Dufossé, 1879. —Ham- 
bourg, 1750, in-12, v. 3 fr. Dufossé, 1879. 
— Hambourg, 177%, d. m. br. c. t. d., 
30 fr. Tumin, 1881. — S. L., 1750-1868. 
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Cahen, 1881, 1% fr. Londres, 11784, Be- 
lin, 9 fr. 


Ce roman a des prétentions philosophiques, ce 
qui est sans doute la cause de sa condamna- 
tion, insérée au Moniteur du 26 mars 1825. — 
Il a eu aussi une réimpression sous le titre 
suivant : Fanchette, danseuse de l'Opéra, 
histoire galante, suivie du Quart d'heure d'une 
jolie femme. Londres, 1796, 2 volumes in-16, 
avec 2 figures non libres, 126 et 149 pages. 

Margot a été réimprimé à Bruxelles, en 1868, 
in-18 de 173 pages, avec un frontispice à l’eau- 
forte, que nous attribuons à Félicien Rops et 
qui, encadré de petits amours délicieusement 
rococo, représente, comme d’habitude, Margot 
dans son tonneau et le soldat aux gardes qui 
lui fait la cour ; 16 fr. — On est étonné de ren- 
contrer dans ce volume des particularités inté- 
ressantes sur plusieurs gens de lettres, et no- 
tamment sur l'abbé Pellegrin. — Il en existe 
une traduction italienne intitulée : Margot la 
conciacalze, etc. (Voir ci-dessus.) Une réim- 
pression en a été faite en Belgique. 

Condamné par arrêt de la cour royale de 
Paris du 19 mars 1815, par arrêt de la mème 
cour du 16 novembre 1822, par jugement du 
tribunal correctionnel du 25 juin 1869. 


Marguerite de Rodolphe, ou 
l’Orpheline du prieuré, par P. V. (Ph.- 
Arislide-Louis-Pierre Plancher de Val- 
cour el P.-J.-A. Roussel). Paris, Pigo- 
reau, 1815, 5 vol. in-12. (Dictionnaire 
des anonymes.) 


Marguerite de Valois ctla cour de 
François 1°, par Victor Durand. Paris, 
Comon, 1849, 2 vol. in-8, 15 fr. 


Marguerites (les) de la Marguerite 
des princesses, très illustre royne de 
Navarre (ou Poésies de Marguerite de Va- 
lois, publiées par Symon Silvius, dit 
Jean de la Haye, son valet de chain- 
bre). Lyon, J. de Tournes, 1547, in-8 
de 542 p. — Suile des Margueriles, etc. 
Id., id., 4547,in-8 de 342 p. et un feuillet 
orné d'un fleuron, lettres italiques, 
figures sur bois. — Soleinne, n° 649, 
230 fr., et le même exemplaire, Baude- 
locque, 610 fr.: Giraud, 250 fr.; Solar, 
grand papier, 1,050 fr ; Borluut, 395 fr.; 
B. N., Y, 4593. Lebigre, 631 fr. 

C'est l'édition la plus recherchée de ses poé- 
sios, dont le style porte l'empreinte de celui 
de Clément Marot. On sait que ce poète re- 
touchait les ouvrages de Marguerite et lui 
prôtait même quelquefois sa plume ; il est pro- 
bable que quelques-unes des pièces renfermées 
dans le recucil de cette princesse sont entière- 
ment de Marot. 


Marguerites de la Marguerite des 
princesses, très illustre royne de Na- 
varre. À Lyon, par Pierre de Tours, 
1549, 2 tomes en 1 vol. in-16, fig. sur 
bois, mar. bleu, guirlande deg feuillage 
sur les plats, dorure à petits fers, dent. 
intér., tr. dor. (Trautz-Bauzonnet). De- 
man, 1891, 480 fr. 


Le titre de la première partie porte : Miroir 
de l'âme pécheresse, etc.; celui de la seconde: 
Suite des Margueriles, etc. 

En raison de son exceptionnelle rareté et de 
la particulière importance littéraire du sujet, 
nous croyons bien faire en reproduisant par- 
tiellement ci-après la longue notice du biblio- 
phile Jacob (Paul Lacroix). 

Cette édition n'a pas encore été décrite 
avec exactitude, car l’exemplaire que possédait 
Soleinne n'avait pu fournir que les éléments 
d’une description erronée, puisqu'il était in- 
complet. Rien ne pouvait en faire soupçonner 
les imperfections, lorsque je l'ai signalé pour 
la première fois à l'attention des amateurs, en 
l'annonçant sous ce titre : Le Miroir de l'âme 
pécheresse, par très chrestienne princesse 
Marguerite de France, royne de Navarre. 
Lyon, Pierre de Tours, 15149. — Suite des 
Marguerites de la Marguerite des princesses, 
très illustre royne de Navarre. Ibid., id., 
1559, un tome en 1 vol. in-16 de 816 pages, non 
compris le titre de la deuxième partie, figures 
sur bois, mar. r. fil. tr. d. ancienne reliure. 

Cette édition n'étant pas citée par les biblio- 
graphes et ne se trouvant dans aucune collec- 
tion, je ne l’ai pas laissée passer sans en faire 
l'objet de la note suivante: « Cette édition, 
qui ne doit pas contenir les pièces préliminai- 
res de l'édition in-8 de 15%7, ni quelques au- 
tres pièces, notamment le sonnet placé à la fin 
de la première partie, le sonnet à Jeanne, in- 
fante de Navarre, en tête des Nymphes de 
Diane, les deux énigmes à la fin de la deuxiè- 
me partie, etc., semble avoir été faite sous le 
titre de Miroir de l’âme pécheresse, avec ces 
omissions volontaires, pour échapper aux dé- 
fenses du privilège de six ans, que Jean de 
Tournes avait obtenu pour les ouvrages iné- 
dits de Marguerite ; car, dans ce privilège, il 
n’est pas fait mention du Miroir, qui avait 
été publié d'abord en 1538. Le savant auteur 
du Manuel du libraire, qui eut l'exemplaire 
sous les yeux et entre les mains, avait seule- 
ment, dans son édition de 1843, mentionné 
brièvement les Marguerites de 1549, avec 
cette simple observation : « Édition plus rare 
que la précédente (celle de 1547) et qui n'a 
guère moins de valeur. » 

M. Jacques-Charles Brunet ne soupçonnait 
pas alors que l'exemplaire de Soleinne était 
incomplet et n'avait pas été décrit sous le vé- 
ritable titre de cette édition rarissime, incon- 
nue aux bibliographes. Il a fallu qu'un excem- 
plaire complet sortit d’une bibliothèque où il 


37 MARGUERITES. 98 


était caché depuis quarante-cinq ans, pour 
nous donner l'occasion de faire une nouvelle 
description, exacte cette fois et définitive, de 
l'édition publiée en 1549 par Guillaume Rouil- 
le ou Roville, sous le faux nom de Pierre de 
Tours, et supprimée sans doute comme con- 
trefaçgon, à la requête de Jean de. Tournes, 
qui avait fait paraitre à Lyon la première édi- 
tion des Margueriles, avec un privilège pour 
six années. 

Cette édition, imprimée en lettres rondes, 
avec quelques petites figures sur bois, se com- 
pose de huit feuillets préliminaires, dont un 
blanc, et de 813 pages divisées en deux parties 
inégales par un second titre qui compte réelle- 
ment dans la pagination du volume, puisqu'il 
devrait étre paginé 497 et 498. 

Les huit feuillets préliminaires, y compris le 
feuillet blanc et le feuillet du titre général, 
transcrit en tête de cet article, comprennent 
différentes pièces qui se retrouvent dissémi- 
nées dans les deux parties ou volumes de 
l'édition originale de 1547. Ce sont ces feuillets 
préliminaires qui n’existaient pas dans l’exem- 
plaire de Soleinne, et dont l'absence a produit 
une description fautive, que le hasard me per- 
met de rectifier aujourd'hui. Il n’est jamais 
trop tard pour avouer ses torts et les réparer. 

On peut dire, presque avec certitude, que 
cette édition a été saisie et mise à l'index 
aussitôt qu'elle a paru, comme une contrefa- 
çon de celle de J. de Tournes. C’est là ce qui 
explique pourquoi l'éditeur G. Rouille aurait 
essayé de la remettre en vente sous le titre 
de Mirouer de l'ame pécheresse, en suppri- 
mant le titre général et les pièces préliminai- 
res. Dans tous les cas, on n’a pas encore trou- 
vé d'autre exemplaire que celui de Soleinne- 
Yemeniz, avec ce titre de Mirouer, qui avait 
pour objet de déguiser la contrefaçon. 

L'édition de 1547 est beaucoup plus belle, 
mais elle n'est pas rare. Il n’existe que deux 
exemplaires, l’un incomplet du titre et des 
feuillets préliminaires de celle de 1519. 


Marguerites (les), etc. Paris, 1552, 
2 vol. in-16 de 260 et 160 ., lettres ital. 
— Giraud, 90 fr.; Solar, 165 fr. — Les 
mêmes. Paris, 1554, in-16 de 400 ff. Jo- 
lie édition. — Veinant, 50 fr. ; Duplessis, 
200 fr. Lefèvre, 1878, 350 fr. — Les mé- 
mes Paris, 1558, in-16, jolie édition. — 
Techener, 1925 fr. 


En outre de six comédies ou farces conte- 
nues dans les Marguerites, M. Louis Lacour 
en a retrouvé deux autres, datées de 1538, 
qui peuvent être également attribuées à la 
reine de Navarre : La Fille abhorrant ma- 
riage, et la Vierge repentie. Il les a publiées 
en 1856. 


Marguerites (les) de la Marguerite 
des Princesses. Texte de l'édition de 


1547, accompagné de la reproduction des 
gravures sur bois de l'original et d’un 
portrait de Marguerite de Navarre. Pa- 
ris, Librairie des Bibliophiles, 1873. 
& vol. in-16, brochés, couvertures(40fr.). 


Marguerite de Valois, reine de Navarre, 
sœur de François Ie", née à Angoulème, en 1492; 
elle épousa en 1509 le duc d’Alençon qui mou- 
rut en 1525. Elle se remaria en 1527 au roi de 
Navarre, Henri d'Albret. Elle aimait les belles- 
lettres et les savants et composait très bien en 
vers et en prose. Elle mourut en 1519, à 57 ans, 
au château d'Oros, en Gascogne. Elle composa 
aussi l’'Heptaméron des nouvelles de Margue- 
rite de Valois, reine de Navarre, ou Histoire des 
amants fortunez. Paris, 1558, in-4°. 1° édition ; 
elle ne contient que 67 contes (Heber, 2 liv. 
10 sh. ; Wailckenaer, 351 fr.; Solar, 820 fr.). 
— 2° édition, remise en son vray ordre, par 
CI Gruget. Paris, 1559, in-% (J.-J. de Bure, 
G00 fr. ; Cigongne, n° 2001; Solar, 170 fr.). 

dition renfermant 72 nouvelles. —- Paris, 1560, 
in-4* (Potier, 90 fr. ; J. Pichon, n° 757, 180 fr. ; 
Bibliothèque de Grenoble, 17595). — Paris, 
1560 (Solar, 60 fr.), 1561 (Techener, 1892, 75 fr.), 
4567, 1571, 1574, 1581, in-16 (en moyenne, Po- 
tier, 60 fr.). — Lyon, 1561, 1572, 1578, 1581, 
in-16. — Rouen, 1598, in-16. — Sur l'imprimé. 
Paris (Holl.), 1615, in-12, et 1698, 2 vol. pet. 
in-12 (ce dernier, Nodier, 40 fr. ; Solar, 62fr. ; 
Aubry, en 1866, 10 fr.). 


Ces nouvelles étaient, dit-on, l’œuvre d’une 
société qui se réunissait chez Marguerite, C'est 
ce que semble confirmer le titre de la premiè- 
re édition de l'ouvrage : Histoire des amans 
fortunez, dédiée à l’illustre princesse Madamo 
Marguerite de Bourbon. Paris, 1558, in-4°. Ce 
volume contient une dédicace de Pierre Boais- 
tuau, surnommé Launay, à Marguerite de 
Bourbon. — Pour les très nombreuses réim- 
pressions anciennes de l’Heptaméron, voir le 
Manuel, 111, 1414 à 1118. 


En 1698, on a rajeuni de style ce recueil, et 
on a supprimé les intermèdes assez intéres- 
sants, où les interlocuteurs commentent mue 
tuellement leurs récits : Contes et nouvelles 
de Marguerite de Valois, reine de Navarre, 
mis en beau langage, au goût de ce temps. 
Amsterdam, 1698, 2 vol. pet. in-8, avec figures 
attribuées à Rom. de Hooge, à mi-page, mal 
gravées, mais assez expressives (Pixérécourt, 
16 fr. ; Chaponay, 14 fr. ; J. Pichon, n° 758, 
610 fr. — Amsterdam, 1699, 1700, 2 vol. pet. 
in-8, mêmes fig. (Lacour, 40 fr.). — Amster- 
dam, 1708, 2 vol. pet. in-8, avec titre gr. et fig. 
de Harrewyn (Tripier, 60 fr.). — La Haye, 1733, 
1775, 2 vol. pet. in-12. — Paris, 1740, 2 vol. 
in-12, fig. (Potier, 100 fr. ; Arm. Bertin, 175 fr), 
— Londres (Paris), 174%, 2 vol. pet. in-12, — 
Paris, Dauthereau, 1828, 5 vol. in-32. 


L'Heptaméron français, ou les Nouvelles 
de Marguerite, reine de Navarre; nouvelle 
édition avec une préface, et retouchéo par J.-R, 
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de Sinner. Berne, 1780-81 (Solar, 275 fr.; Cha- 
ponay, 17% fr.; Radziwill, en 1866, 450 fr. ; 
vicomte d'Auteuil, en 1864, 203 fr.), 3 vol. in-8, 
avec 72 fig., dessinées par Freudenberg et 
gravées par Longueil, Halbou et Dunker (il ya 
des exemplaires avec la date de 1792; les 
figures sont moins estimées). Gorlay, 75 fr. 


_— Le même. Nouv. édition. Londres (Paris), 
1784, 1787 (Cazin), et Duprat, 1807, 8 vol.in-18, 
ou in-8,avec 75 fig., copies très médiocres de 
l'édition de Berne. 


— Le même. Édition revue, corrigée et an- 
notée par le bibliophile Jacob (Paul Lacroix). 
Paris. Gosselin, 1841, 184%, 1858, 1860, in-12. 


Heptaméron des nouvelles de Marguerite 
d'Angoulême reine de Navarre ; nouvelle édi- 
tion publiée par la Société des Bibliophiles Fran- 
çois (avec un Essai sur la vie et les ouvrages 
de Marguerite par M. Leroux de Lincy, secré- 
taire de ladite Société). Paris, Lahure, avec les 
caract. appart. à la Soc. des Bibl., 1853-54, 
8 vol. pet. in-8 avec un portrait de Marguerite, 
ses armes et sa devise, et le fac-similé d’une mi- 
niature, 36 fr., et gr. pap., 72 fr. (La Bédoyère, 
43 fr. et 150 fr. ; Cigongne, n° 2003 ; Labitte, 
1876, rel. mar. de Dupré, 200fr.). Cette édition se 
recommande par la très bonne notice sur Mar- 
guerite, par des documents inédits, par une 
ample table des matières que les notes nom- 
breuses répandues dans les trois volumes 
rendaient indispensable. L'éditeur a dressé un 
tableau indicatif, où ila marqué, autant que 
possible, la date de chaque nouvelle, son ori- 
gine historique ou romanesque. Sur 72 il a pu 
retrouver pour 42 une origine historique. — 
M. Saint-Marc Girardin (Cours de littérature 
dramatique) fuit observer que les Contes de 
la reine de Navarre ne sont licencieux que 
dans les éditions qui, supprimant les prologues 
et les épilogues, ontgardé les récits ; il ajoute : 
« Dansl’Heptaméron, Marguerite prétend avoir 
rassemblé tous les tours d'adresse joués par les 
femmes à leurs amants et à leurs maris. N’exa- 
minons pas si elle a complètement rempli le 
cadre ambitieux qu'elle s’est tracé. o — M. Ana- 
tole de Montaiglon fait remarquer qu’une ten- 
dance mystique domine dans l’Heptaméron ; 
il était destiné à exposer une doctrine qui, pour 
ceux qui savent lire, est d’une délicatesse al- 
lant jusqu’à la sévérité, ce qui n'empêche pas 
que le vulgaire n'ait toujours pris ce recueil 
pour une œuvre grossière. Selon lui, les Contes 
de la reine de Navarre ont été bien réellement 
composés par elle; elle les écrivait même pen- 
dant ses voyages en litière. Ce sont des aven- 
tures amoureuses de son temps, racontées 
naïvement, e non, comme on l'a dit trop sou- 
vent, avec licence. Elle voulait écrire cent 
nouvelles ; elle n’en a pu faire que 72, recueil 
auquel on a donné le nom impropre d'Hepta- 
méron. La Fontaine en a tiré le conte de la 
Servante justifiée. 

On peut lire aussi ce que dit, à propos de 
Margucrite de Valois et de l'Heptaméron, 


Gudin dans son Histoire ou Recherches sur 
les contes, p. 116 et suivantes. Cf. la notice 
ci-dessous de Viollet-Leduc. 

« Les contes de Marguerite de Valois, reine 
de Navarre, n'ont été imprimés qu'après sa 
mort d’une manière incomplète autant qu'in- 
correcte. Retouchés enfin par Gruget et à peine 
publiés, ils ont été dénaturés sous prétexte de 
les mettre en beau langage et de lesaccommoder 
au goût du temps. Ce n’était pas encore assez; 
ces contes, ces nouvelles ont été contestés à 
Marguerite et attribués à l’un de ses valets de 
chambre, ce qui n'a pas empêché que leur li- 
cence prétendue ne fût amèrement reprochée 
à cette femme aussi et plus distinguée par son 
instruction, par ses sentiments de généreuse 
bonté que par la grandeur de son rang. — Mar- 
guerite, retirée au milieu d’une société choisie, 
dans sa petite cour de Nérac ou de Pau, se 
consolait de l’ingratitude de son frère, le roi de 
France, par l'étude et la culture des lettres. 
Elle nous apprend qu’elle y composait des 
poésies, qu'on y dansait des mascarades, qu’on 
y représentait des farces, sortes de petites co- 
médies bien innocentes, à en juger par celles 
qui sont comprises dans les Marguerites de la 
Marguerite, et à consigner ses souvenirs dans 
la rédaction de cès contes, composés le plus 
ordinairement pendant ses voyages en litière. 
Ce sont des récits d'amoureuses aventures, ar- 
rivées de son temps, dont elle cite parfois les 
acteurs, racontés avec la même naïveté qui lui 
fait donner le nom de nouvelles aux actes des 
apôtres et toujours accompagnés de réflexions 
morales et religieuses. Tous les auteurs, ses 
contemporains, s’accordent à lui attribuer ces 
petits ouvrages; pourquoi donc aujourd'hui les 
lui ravir pour en donner le mérite, si mérite 
il y a, à un athée qui, certes, n'eût pas cher- 
ché à les alanguir, à les affaiblir par des re- 
marques chrétiennes et qui, du reste, était 
mort longtemps avant que ces contes, amuse- 
ments de la vieillesse de Marguerite, fussent 
écrits ? Le motif de convenance qui ferait sup- 
poser qu’une femme, et encore bien moins une 
reine, n’a pu passer son temps à recueillir des 
contes libres, n’est pas admissible pour qui con- 
nait les mœurs du xvi° siècle. Brantôme ne 
nous cite-t-il point d’honnestes, de vertueuses, 
de chastes dames qui, nonobstant ces épithè- 


tes honorables, étaient non pas seulement ces 


historiennes, mais les héroïnes de ces sortes 
d'aventures ? Et ne dirait-on pas, à entendre 
parler de l'Heptaméron, qu’il n’est com- 
posé que de contes scandaleux ? La plus gran- 
de partie prête si peu à la gaicté que La Fon- 
taine. le plus habile explorateur des sujets gri- 
vois, n'a trouvé, dans le recueil de Marguerite, 
qu'un seul conte à prendre : La servante justi- 
fiée ! et, je le répète pour qu'on le remarque 
bien, toujours Marguerite fait ressortir une vé- 
rité morale de chacun de ses contes. Il ne faut 
pas s'étonner si l’indécence prétendue des con- 
tes de la reine Marguerite s’est accréditée jus- 
qu’à nous. J'ai déjà fait remarquer combien 
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une opinion légèrement avancée se propage 
facilément auprès des personnes si nombreu- 
ses qui n’adoptent que les opinions toutes fai- 
tes. Et puis, il faut bien le dire, la lecture de 
l'Heptaméron n’est pas attrayante pour qui ne 
cherche qu'une distraction, qu’un amusement, 
(VIOLLET-LEDUC.) 

M. H. Cohen fait diverses remarques rela- 
tives aux figures du Décaméron françois de 
1780: « Un frontispice par Duuker, gravé par 
Eichler qui sert à chaque volume, 73 fig. par 
Freudenberg, gravées par 8 artistes différents, 
72 vignettes et 72 culs-de-lampe par Dunker. 
Édition très médiocre, incorrecte, qui ne don- 
ne pas le texte original, mais les figures, quoi- 
qu’un peu raides, sont très jolies et d’une fines- 
se remarquable. Dans les bons exemplaires 
le premier volume n'a pas de numéro d'ordre 
au bas des gravures, et le second n'en a que très 
peu. Le troisième en a toujours, mais il faut se 
procurer des exemplaires très grands de mar- 
ges, parce que les numéros sont placés si bas 
que quelquefois par inadvertance, mais sou- 
vent par supercherie, on les a coupés en ro- 
gnant les volumes pour les relier. Le papier 
des deux derniers volumes est toujours infé- 
rieur à celui du premier, mais dans les mau- 
vais exemplaires, il est beaucoup plus mince. 
Dans le tome Ie", après la page 166, la pagina- 
tion reprend à la page 161 et continue ainsi 
jusqu'à la fin. — Cette édition a été réimprimée 
en 1790. Quoique la réimpression soit moins 
estimée que l’édition originale, il n’est nulle- 
ment sûr que les planches ne soient pas du 
même tirage; mais ce qui lui ôte du prix, 
c'est que les vignettes et les culs-de-lampe si 
spirituels n’ont plus la frafcheur de l'édition 
de 1780. » 

Parmi les réimpressions modernes : 


L'Heptaméron de la reine Marguerite de 
Navarre, avec une introduction, un index et 
des notes, par F. Franck, orné d’un portrait 
et de12 dessins de Sahib gravés sur bois, par 
Prunaire. Paris, Liseux, 3 vol. in-16, br. 


L’Heptaméron des nouvelles de très haute 
et très puissante princesse Marguerite d’An- 
goulème, royne de Navarre, nouvelle édition 
publiée d’après le texte des manuscrits avec des 
notes et une notice par P. L. Jacob. Paris, A. 
Delahays, s. d., 1876, in-8, br. Tiré à 100 exem- 
plaires. 

Il a été fait un tirage sur papier de luxe, ja- 
pon, chine et whatman de cette très belle ré- 
impression. 


L'Heptaméron des nouvelles de Marguerite 
d'Angouléme, reine de Navarre, publié sur les 
manuscrits par les soins et avec les notes de 
MM. Le Roux de Lincy et A. de Montaiglon. 
Paris, Eudes, 1880, 4 tomes en 8 vol. in-8, fig. 
de Freudenberg. Le même, texte des manus- 
crits avec notes, variantes et glossaire par F. 
Dillaye. Notice par À. France. Paris, Lemerre, 
3 vol. 18 fr. ] a été gravé par Martinez, 18 


eaux-fortes d’après Freudenberg. Il existe 
aussi la traduction anglaise suivante : 

Heptaméron. The Heptameron or tales and 
novels of Marguerite queen of Novarre new 
first completely done into English prose and ver- 
se from the original french by Arthur Machen. 
Privately printed, 1886, in-8, demi-vélin blanc, 
n. rog., 30 fr. 


Marguerites (les) poétiques tirées 
des plus fameux poèles français, tant 
anciens que modernes, par ordre al- 
phabétique, recueillies par Esprit Au- 
bert. Lyon, B. Ancelin, 1613, in-4°. — 
Nyon, n° 13162. 


Mari (le), par Ernest Daudet. Paris, 
Plon, 1880, in-18, 3 fr. 50. 


Histoire de deux ménages dont l’un est victime 
de l’autre, dans laquelle l'intérêt est soutenu, 
si les caractères ne sont pas magistralement 
tracés et si le côté littéraire est faible. M. Dau- 
det, qui témoigne d’une certaine recherche de 
style, reste dans la note moyenne, terne et 
grise, mais après tout, sensée et vraisemblable, 
Tout le monde peut avoir connu un ménage 
Bernard Sauret avec son héroïne infâme, ou 
un ménage de Villarmois avec son mari si fai- 
ble qu’il finit par arriver également à l’infamie. 
Le lecteur est satisfait de voir finir le roman 
par la mort des deux vicieux et le mariage des 
deux vertueux qui se rencontrent, s'aiment et 
s’épousent. Tout est bien qui finit bien. (Le 
Livre.) 


Mari(le) à bonnes fortunes,comédie, 
par D. Bonjour, de Clermont (Meuse). 
1824, in-8 carré. Catalogué 3 fr. 50. 


Mari (le) à la mode de ce temps. 
Liège, dans royaume de Vulcain, 1672, 
pet. in-12, édition elzévirienne. — Tay- 
lor, n° 1997 (classé dans l’histoire de 
France, sous Louis XIV). 


Mari (le) cocu, battu et content, 
conte de La Fontaine, mis en comédie, 
par de Castre de Wiege (1 a. en vers). 
Metz, 1738, in-8. Pièce très rare. — So- 
leinne, n° 1801, 140 fr. 50 ; Baudelocque, 
6 fr. 50 ; Nyon, n° 17996. 


Mari (le) comme il les faudrait tous, 
ou la Nouvelle école des maris, com. lyr. 
en prose. Paris, march. de nouv., 1788, 
in-8. — Soleinne, n° 3346. 


Mari(le)delaFlorentine, par Ch. 
Mérouvel. Paris, Déntu, 1882, in-12, 3 fr. 


C’est la suite des Deux Maîtresses. Elle se 
ressent de l'effort que l’auteur a dû faire pour 
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mener à bonne fin sa conception première. Il 
ya des ficelles et quelques longueurs, mais 
l’auteur retrouve ses avantages avec l'amour 
de Verner, l'artiste ami de Serge Villers, pour 
Blanche Perreux, devenue doublement veuve. 
Cette analyse lui a fourni des pages vraiment 
délicates. (Le Livre.) 


Mari (le) de la vieille, par G. Pré- 
vost. 1 vol. in-12. 


Mari (le) directeur, ou le Démé- 
nagement du couvent, com. en un acte 
eten vers, par Flins des Oliviers. Paris, 
4791, in-8. — Soleinne, n° 2409. — Sujet 
empruntéau Mari confesseur des contes 
de La Fontaine. 


Mari (le) émancipé, comédie en 
3 actes, in-12. — Deneux, n° 436; Van 
den Zande, n° 2805. 


Mari (le) féroce. — Collection Louis 
Jaugey. — Avec six eaux-fortes. À Fo- 
rest-lez-Bruxelles, imp. Jaugey, s. d. 
(vers 1870), in-32 de 64 p., bois dans le 
texte. 


C’est une histoire de cocu féroce, assez mal 
écrite, mais qui parait avoir quelque réalité. 


Mari (le) jaloux, nouvelle (par 
M'ie Gomez de Vasconcelle, dame Gillot 
de Beaucour). Paris et Lyon, 1688, in-12. 
— De Blaesere, 10 fr.; Bibliothèque de 
Grenoble, n° 17605. — Ouvrage trop long 
et d’une lecture fatigante. Pairault, 
4878, 5 fr. 


Mari (le) jaloux et rival de lui- 
même, comédie en 1 acte, en prose, par 
L. À. de Villeterque. Paris, Belin, 1793, 
in-8. — Soleinne, n° 3229. 


Mari (le),le voleuret l’amant comme 
on n'en voil plus, anecdote du xiv° siè- 
cle, vaudeville en 1 acte (en prose) et 
en style marolique, par C. Henrion et 
L’Aubespine. Paris, M®*° Masson, an X 
(1801), in-8. 


Mari (le) mécontent de sa femme, 
histoire nouvelle. Troyes, Garnier, s. d. 
(1755), in-12 (Soleinne, 4001, dialogues). 
— Épinal, Pellerin, 1827, in-18 de 2/3 de 
feuille, Curieuse facétie. Claudin, 1830, 
4 fr. 50. 


Mari (le) mystérieux, traduit de 
l’anglais, par M°*°. — 1804, 4 vol. in-12. 
— Veuve Pigoreau. 


Mari (le) offensé, ou Histoire du 
baron de *** et de Mie de *”*. Paris, 1770, 
2 tomes in-12. — Nyon, n° 9559. Lefil- 
leul, 1881, 10 fr. 


Mari (le) philosophe, ou un Mé- 
nage à trois, pièce en 2 actes, 5 fr. 


Mari (le) poussé à bout, ou le 
Voyage à Londres (traduit en prose par 
P. Clément, de la comédie anglaise de 
J. Vaubrugh et C. Cibber). Londres et 
Lausanne, 1761, in-12 de 222 p. — So- 
Jeinne, n° 4913 ; Méon, n° 2402. — Voir : 
The Provok'd Husband, or a Journey 
lo London. 


Mari (le) retrouvé, comédie en un 
acte en prose, par F. Carton Dancourt. 
Paris, P. Ribou, 1698, in-12. — Soleinne, 
n° 1496. 


Mari (le) sans femme, ou Dom 
Brusquin d’Alvarade, comédie en 5 actes, 
en vers, par Montfleurv. Lyon, Lan- 
glois, 1104, in-12. — Nyon, n° 17824. 


Mari (le) sentimental, ou le Ma- 
riage comme il y en a quelques-uns; 
suivi des Lettres de mistress Henley, pu- 
bliées par son amie M"° de C*** de Z°** 
(de Charrière, de Zurich). S. L., 1785, 
in-12, — Genève et Paris, Buisson, 1786, 
in 12.— Boissonade, n° 3762. Paris, Le- 
rouge, 1807, in-12. — L'auteur du Mari 
sentimental est Constant de Rebecque, 
littérateur, mort en 1800. — Genève, 
1803, in-12 ; Lefilleul, 1879, 10 fr. 


Mari (le) trompé par luy-même 
(en vers). Paris, 1715, pet. in-8 (Bignon, 
environ 1 fr. 50 ; Leber, n° 1823). — S. 
1. n. d., in-8 (Veinant, n° 490). — Le- 
monnyer, 1880, 1 fr. 50. 


Mari (le) trop curieux, nouvelle 
traduite de l'espagnol de Mich. Cer- 
vantes (tirée de Don Quicholte, par Bou- 
chon-Dubournial). Paris, 1809, in-12, fig. 
— Pigoreau, 1 fr. 50. 


Maria, par Raphaël Gago. Madrid, 
1881, in-12. 


Roman pastoral qui rappelle ceux de Flo- 
rian. Intéressant. (Le Livre.) 


Maria, fille naturelle de la comtesse 
D‘, ou l'Enfant de l'infortune. Paris, 
an IX, 2 vol. in-12, figures. — Scheible, 
en 1868, 10 sgr. 
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Réimprimé sous le titre de: Maria, oul'En- 
fant de l'infortune ;par V. d'A. (Fr.-Jean 
Villemain d’Abancourt). 4° édition. Paris, Au- 
briot, 1814, 3 parties in-18, figures. — 7° édi- 
tion. Paris, Chassaignon, 1822 (1823), 3 vol. 
in-18: ensemble 9 feuilles et 3 planches. — 
40° édition. Paris, le même, 1840, 3 vol. in-18. 
— Paris, 1851, 3 vol. in-18. 


Maria, ou le Malheur d’être femme, 
ouvrage posthume, traduit de l'anglais 
de Mary Woolstoncraft Godwin, par 
B. Ducos. Paris, an VI (1798), 1 vol in-12, 
portraits. — De Blaesere, 5 fr. ; Barraud, 
en 18170, 1 fr. 


Maria, ou Lettres d’un gentilhomme 
anglais à une religieuse, traduit de l'an- 
glais de M° Elise Blower. Rome, 1787, 
in-12, figures. — Charles V***”, en 1857, 
no 949. — Roman peu commun. 


Maria, ou les Véritables mémoires 
d'une dame illustre par son mérite, son 
rang et sa fortune. Traduit de l'anglais. 
Paris, Bauche, L. Cellot, 1765, 2 vol. 
in12. — Tumin, 1879, 6 fr. 


Suivant ce que dit le traducteur dans son 
avertissement, le texte anglais a paru à Lon- 
dres en 176%, et une traduction française a 
paru en même temps que la sienne, sous le ti- 
tre de Marianne, ou la Nouvelle Paméla, 
Rotterdam. — La traductrice de ce roman est, 
suivant l’abbé de La Porte, une demoiselle 
née dans une condition non commune, qui 
n’écrivait que pour son amusement, et qui n'a 
confié son secret qu'à quelques amis. Voir 
l'Histoire littéraire des femmes françaises, 
Paris, 1769, in-8, t. V, p. 544 et suiv. — Le 
Fèvre de Beauvray, dans son Dictionnaire 
social et patriotique, Paris, 17170, in-8, p. 213, 
place parmi les dames illustres de son temps 
Ja traductrice d’un roman anglais intitulé : Ma- 
ria. = On a de la même demoiselle des Let- 
tres de mademoiselle de Jussy. Paris, 1762. 
(Dictionnaire des anonymes.) 


Maria Doriville, ou le Séducteur 
vertueux, traduit de l'anglais de Mrs. Hol- 
ford, par M! Marné de Morville, dame 
de Rome. Paris, 1813,4 vol. in-12, 9 fr. 


Maria Joubert, ou les Chagrins 
d'une jeune mariée, par Félix Servan. 
Paris, Roux, 1836, 2 vol. in-8, 15 fr. 


Maria Stella, ou Échange criminel 
d'une demoiselle du plus haut rang 
contre un garçon de la condition la plus 
vile. Mémoires écrits par lady Maria 
SteHa Marlborough, baronne de Stern- 


berg, née d’Aprivelle de Joinville. Pa- 
ris, 1830, in-8 de 21 feuilles, portraits 
(Bramet, 2 fr. 50); 1838, in-8 de 14 feuil- 
les 4/2. — 4° édition. Paris, impr. Gui- 
raudet, 1839, in-8 de 9 feuilles. — Bruxel- 
les, 4845. — Paris, impr. Vrayet de Sar- 
cy, 1848, in-8 de 4 feuilles (Dinaux, 8 fr.). 
— Pavesi de Brescia, 8 fr., en 1882. 

Écrit politique tendant à prouver que Louis- 
Philippe, roi de France, était le fils d’un gei- 
lier de Modigliana, en Toscane, nommé Chiap- 
pini, et qu’il fut substitué à une fille légitime 
du duc et de la duchesse de Chartres. 


Maria Stuarta (de). Rouen, 1849, 
in-8 br. — Catalogue Dorbon, 1880, 5 fr. 


Thèse de M. Chéruel. Rare. 


Mariæ Dei genitricis castissimæ, in- 
violatæ perpetuæque virginitatis defen- 
sorium. S.I. n. d. (vers 1470), in-4° go- 
thique de 29 f., avec 53 figures sur 
bois, accompagnées de légendes en la- 
tin et en flamand. — Vente Libri, en 
4859, 13 liv. 5 sh. = L'auteur cherche 
à prouver que Marie a pu devenir mère 
sans cesser d’être vierge. 


Mariage (le),roman de mœurs, par 
M. C'**. Paris, 1769, 2 parties in-12. — 
Bergeret, n° 1342. 


Mariage (le), poème en 3 chants. 
Blois, 1824, in-18 de 2 feuilles 5/9. 


Mariage (le), par l’auteur de l’Hé- 
rilage (miss Ferriar); traduit de l'an- 
glais par Mre Blanchenaye-Vernes. Paris, 
Lecointe, 1825, 4 vol. in-12. 


Mariage (le), 8° livre de la Collec- 
tion de Paris-Vivant, par des hommes 
nouveaux. — Paris, Martinon, 1858, 
in-32 de 96 pages, 1 fr. — Petite physio- 
logie des détails, inconvénients, etc., 
du mariage, assez complète. 


Mariage (le), d'Érasme, traduction 
nouvelle par Victor Develay. Paris, 
1867, in-32, 62 pages. — Dialogue entre 
Xantippe et Eulalie. 


Mariage (le), ses agréments et ses 
chagrins. Dédié aux dames ; nouvelles 
galantes, par J. D. D. C. Paris, Langlois, 
4692, in-12. — Bignon, environ 2 fr.; 
Claudin, en 1871, 4 fr. 


Mariage (le) à Marseille. Réponse 
de M'e Marguerite, vieille demoiselle, à 
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M. Horace Bertin. Marseille, 4865, in-18, 
15 pages. 


Mariage (le) au théâtre, cours de 
littérature dramatique par Saint-Marc 
Girardin, par E. B. — Colmar, 1869, 
in-8, 20 pages. 


Mariage avenant des filles de Nor- 
mandie, par Boutet. Caen, s. d. 


Mariage (le) aux États-Unis, 
par Aug. Carlier. Paris, Hachette, 1860, 
in-32 de 268 pages, 2 fr. — Le même, 
4879. 


Mariage (le)chrétien, par Mgr Du- 
panioup. Paris, 1879, in-18 carré, texte 
encadré. Léotard, 1880, 2 fr. 


Mariage (le) clandestin, comédie 
en 5 actes, par Garrick et Colman, tra- 
duction de M"° Ricoboni. Paris, Le Jay, 
ou Amsterdam, M.-M. Rey, 1768, in-12. 
— Soleinne, 2124 et 4925; Nyon, tome V, 
p. 165. 


Mariage (le) conventionnel, ou 
Lettre à M. Villaume, directeur général 
de l’agence pour Paris et l'Empire; sui- 
vie de l’Épitre (2° édit.) à M"° “*, au- 
teur (par F.-L. Darragon). Paris, 1813, 
in-8 de 16 pages. (France lilléraire.) 


Mariage (le) dans ses devoirs, ses 
rapports et ses effets conjugaux, par le 
docteur Garnier. Paris, Vyt, 1879, in-18, 
3 fr. 50. 


Mariage (le) d'Aglaë, comédie en 
4 acteet en prose, par le chevalier À. de 
N...t. Paris, 1788, in-8. 


Quérard, dans sa France littéraire et dans 
ses Supercheries, II, 1276, désigne comme au- 
teur un chevalier de Nieulant complètement 
inconnu, et qui n'aurait fait rien autre chose 
que cette comédie. Il eût cependant été bien 
naturel de reconnaitre sous ces initiales le che- 
valier Andréa de Nerciat, 


Mariage (le) d'amour, pastorale 
en ÿ actes, en vers, par Isaac Du Ryer. 
Paris, Deshayes, 1621, 1631, in-8, ou 
in-12 (Nyon, 17313, 316 et 317). 


Selon La Vallière, cet ouvrage n’a nulle liai- 
son ni rapport avec son titre, et renferme 
plusieurs intrigues différentes. C’est d’abord 
l'amour qui veut se divertir aux dépens des 
bergers du canton; c’est un vieillard qui a un 


procès, et qui confie le chagrin où il est d’être 
obligé de porter de l'argent à son cocu de Pro- 
cureur ; ce sont deux bergères qui se trouvent 
ensemble pour aller au temple, dont l’une se 
déclare être le berger Mélice qui s’est ainsi 
déguisé, pour pouvoir parler de son amour; 
c’est Jupiter qui est amoureux d’une bergère, 
et qui charge Mercure de conduire cette intri- 
gue; c’est un satyre qui enlève la bergère 
dont Mélice est amoureux. Ce berger survient 
heureusement, la délivre et court après le ra- 
visseur ; mais pendant qu'il cherche à se ven- 
ger, arrive un soldat brutal qui dit à sa mai- 
tresse : 


La bergère, la bourse, ou bien le pucelage. 


Mélice, après avoir puni le satyre, arrive encore 
assez tôt pour punir aussi le soldat. Enfin la 
pièce finit par le mariage de Mélice avec sa 
bergère. 


Mariage (le) d’Antonio, divertis- 
sement en 4 acle et en prose, mêlé 
d’ariettes; par Robineau, dit de Beau- 
noir. Paris, 1786, in-8. — Soleinne, 
n° 2250. 


Mariage (le) de Bacchus et d'A- 
riane, comédie héroïque en machines, 
en 5 actes, en vers, et un prologue, par 
Jean Donneau, sieur de Visé. Paris, 
P. Le Monnier, 1672, in-12. — Nyon, 
n° 17680 ; Soleinne, n° 1412. 


Mariage (le) de Belfégor, nou- 
velle italienne (traduite de Machiavel, 
par Tannegui Lefebvre de Caen). S. 1. 
(impr. à Saumur), 166%, petit in-12. 
Rare. (Nyon, n° 10635.) — $S. 1., 1661, 
in-12. — Lefèvre-Dallerange, n° 945. 


Mariage (le) de Gésar avecla belle 
Eugénie,par Magen. Vilal-Puissant,1873, 
3 fr. 


Mariage de Colin et de Nizalette, 
comédie mêlée de françois, de langue- 
docien et de provençal, ouvrage curieux, 
imprimé pour la première fois, où l’on 
verra le goût des Languedociens et des 
Provenceaux pour la poésie et pour le 
comique. Marseille, Pierrote Martel, 
41741, in-8 de 4 ff, et 87 p. — Soleinne, 
n° 3900, 9 fr. ; 39 fr. en 1860. 


Cette pièce a été composée et jouée à Saint- 
Gilles, à l'occasion du carnaval, au commence- 
ment du xXvii° siècle. Pour le fond comme pour 
la forme, elle choque fort l’'honnèteté ou la 
pruderie contemporaine ; mais, en palois sur- 
tout, ce qui est illisible aujourd’hui était fort 
décent il y a deux siècles. — Manuel. 
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Mariage (le) de Colombine, ou 
Arlequin protégé par la fortune, opéra- 
comique, par Olivier Ferrand. An XIII, 
in-8. — Soleinne, n° 2560. 


Mariage (le) de Colombine, co- 
médie en 1 acte et en vers, par Ed. T. 
(Edouard Tricotel). — Paris, impr. Blot, 
1868, in-12, 48 pages à 15 exemplaires, 
et non mis dans le commerce. Claudin, 
4879, 5 fr. | 


Mariage (lou) de conveniensa, 
comedia en doui ate een vers nissarts, 
par F. F. Guissol, representada per la 
premiera fès su lou teatre dei giouve 
amatour. Nissa, società tipografica, 1842, 
in-8 de 46 p., figures. — Soleinne, 
n° 4695. 


Mariage (le) de Dumollet et de 
M'e Duret, ou le Retour à Saint-Malo, 
par Don. Paris, 1810, in-18, figures. — 
Cat. Noël, n° 795 ; catalogue Marc. 


Mariage (le) d'Ellen, par Spielha- 
gen, traduit par M Heinecke. Paris, 
Hachette, 1880, in-18. 

Beaucoup d’humour et de bonhomie, fort 
peu d'intrigue. $e laisse lire facilement. (Le 
Livre.) 


Mariage (le) de Fanchette, co- 
médie en 3 actes, en prose (par Delon). 
Genève, 1786, in-8, figures. — Soleinne, 
n° 2938. 


Mariage (le) de Figaro. V. La 
Folle journée. 


Mariage (le) de Fine-Epice, co- 
médie en 5 actes, en vers. S. L., 1664, 
in-8. — Nyon, n° 17665. 


Cette pièce finit par le mariage de Fine-Epice 
avec la Pointue, qui lui dit ces cinq vers : 


Lorsque je tetiendrai ce soir entre mes bras, 
Comment veux-tu, mignon, que ta chère 
[Pointue 

Avecque toi se porte aux amoureux ébals ; 
Car j'en sçai quelques-uns qui veulent qu'on 
[remue, 

J'en sçai d’autres aussi qui ne le veulent pas. 


(Bibliothèque du Théâtre-Français, Ill, 74.) 


Mariage (le) de Glogurrio, pa- 
rodie du Mariage de Figaro, en 1 acte, 
prose. Paris, marchands de nouveautés, 
1784, in-8. — Soleinne, n° 2106. 


Mariage (le) d’hasard, où les 
Amours de M. Nicolas et de la belle 
Fifine, petite parodie, mêlée de vaude- 
villes. Paris, Tiger, 1816, in-32. — So- 
leinne, 3495. 


Mariage (le) de Janot, avec la 
pantomime des ombres, comédie en un 
acte, en vers et en prose, par Guille- 
main. Paris, Cailleau, 1783, in-8. — So- 
leinne, n° 2278. 


Mariage (le) de Jocrisse, comédie- 
folie en 1 acte, en vers; par Guillemain. 
Paris, Barba, an V (1797), in-8. — So- 
Jeinne, n° 2278. 


Mariage (le) de la cousine de l'Es- 
pagnole, par P. Vésinier. Londres, 1868, 
2 vol. pet. in-8. Baur, 1880, 5 fr. 


Mariage (le) de la reyne de Mono- 
motapa, comédie. Leyde, F. Lopes, 1682, 
in-12. — Édition elzévirienne, rare. — 
Méon, n° 2238. 


Mariage (le) de l'abbé Maury avec 
l’abbesse de Montmartre. (Paris), 1790, 
in-8, fig. — Leber, n° 50507. 


Mariage (le) de l'amour et de l’a- 
mitié. Paris, Barbin, 1666, in-12. — 
Nyon, n° 9679 (Rom. d'amour, etc.). 


“Mariage (le) de Molière, ou le 
Manteau du Tartufe, comédie en 3actes, 
en vers, par F. Garnier. Lyon, Cham- 
bet fils, 1828, in-8. — Soleinne, n° 2972. 


Mariage (le) de Jules Lavernat, 
par Paul Gaulot. Paris, Ollendor!fT, 1889, 
in-12, 3 fr. 50. 


Encore un qui épouse une femme avec la- 
quelle ildoit vivre en frère... Elle est veuve... 
elle a failli...., il faut cacher la faute ! Jules La- 
vernat, au lieu de se faire prêtre, comme il en 
a la vocation, est entrainé par un R. P. Chai- 
gnon à redonner à la comtesse d’Hurgoat 
l’honneur qu’elle a perdu. Il le peut, en vertu 
de l’axiome que celui-là seulement qui le pos- 
sède peut le rendre. O fleur d'oranger ! — La 
fin de Ms. de Lavernat est tragique. En voulant 
échapper à un homme qui l’aime, elle tombe 
avec lui dans la mer. S'y est-elle jetée? Est-ce 
un simple accident? L'auteur ne nous éclaire 
pas sur cette question poignante ; il daigne 
nous apprendre seulement que lorsque Îles 
flots rejetèrent son cadavre, elle semblait plus 
pâle que de coutume. Cette femme du monde 
avait bien de l'usage. (GOUDEAU, Écho de Pa- 
ris.) = Ce qui frappe le plus dans ce roman, 
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c'est l'originalité du sujet. Un jeune homme, clé- 
rical et légitimiste, sur le point d'entrer dans les 
ordres par désespoir d'amour, se voit amené par 
dévouement à épouser une jeune veuve noble 
qui a fait une faute. Il s’agit précisément d'une 
femme qu’il aime. Après une lutte horrible en 
lui-même, il épouse la coupable et souffre toutes 
les tortures de cette union, jusqu’au moment où 
la mort le délivre de sa femme. Livre rapide- 
ment écrit, se lisant avec facilité. (Le Livre.) 


Mariage (le) de Laure, par Albert 
Le Roy. Paris, Dentu, 1882, in-12, 2 fr. 


Ce volume nous révèle un romancier de ta- 
lent, habile dans son art, audacieux avec me- 
sure et qui donne plus que des espérances. Il 
est tout entier rempli par une situation critique 
tirée des entrailles mèmes du sujet, sans des- 
criptions parasites, ni épisodes d'aucune sorte, 
ni développements superflus. — Le drame qui 
s’y joue cst des plus intéressants et délicats à 
dénouer. Il s’agit ici de savoir si la jeune fille 
qui n’a pas su garder intacte la fleur de son 
innocence, qui a écouté trop complaisamment 
un amoureux quelconque, peut rentrer dans le 
sentier de la vertu et se changer en épouse fi- 
dèle, en admettant que le sort l’ait unie à un 
mari digne de la rendre heureuse. Dans la 
classe ouvrière la question ne fait pas de doute; 
dans le milieu bourgeois et dans la bonne so- 
ciété le problème devient d’une solution plus 
incertaine. On y pense, avec quelque appa- 
rence de raison, que la première condition de 
bonheur dans le mariage, c’est d’épouser une 
vierge. Sans prendre parti pour ou contre cette 
croyance M. Le Roy l’a mise en action et en 
a tiré une fort belle étude de mœurs conju- 
gales. (Le Livre.) 


Mariage (le) de Loti; Rarahu. par 
l’auteur d’Aziadé. Paris, C. Lévy, 1880, 
in-18, 3 fr. 50. 


Le mariage de Loti a pour héroïne une sauva- 
gesse née dans l'ile de Bora-Bora, par 16° de 
latitude australe et 15% de longitude ouest. 
Rarabu est une beauté polynésienne. Raconter 
l'odyssée de Loti et de son amie, qui finit par 
mourir chrétienne, serait une besogne assez 
ardue, et Le récit perdrait à cette analyse sèche 
sa saveur étrange. Étrange en effet est ce ro- 
man du monde des Antipodes, où les mots ba- 
roques accrochent le regard à chaque page, ou 
le texte français est coupé de lettres en dialecte 
maorie, où l'intrigue se déroule dans un milieu 
qui tient de la féerie géographique. Toutefois, 
il y a là l’étoffe d’un écrivain dont le style 
trahit la préoccupation de ciselure raffinée. Ce 
style miroite de mots rares, d’épithètes cu- 
rieuses, d'effets voyants, et témoigne d’une re- 
cherche intéressante. (Le Livre.) 


Mariage (le) de Lucy, par À. Ba- 
taille. Paris, Rouveyre et Bloud, 1884, 
in-12, 3 fr. 50. 
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Une œuvre chaste, mais si éminemment 
chaste qu'en l'esprit du lecteur elle devient 
immorale. Le frère et la sœur renoncent au 
mariage pour vivre, côte à côte, d’un amour 
au-dessus des sens. En lisant ce livre honnête 
et pur on a tout le temps la peur de le voir ver- 
ser dans l'inceste. Aimeriez-vous à regarder 
deux couvreurs dansant une bourrée au bord 
d’un toit? (GOUDEAU, Écho de Paris.) 


Mariage (le) de la couture avec 
la grosse Cathos, mascarade mise en 
musique, par Philidor en 1688. Manus- 
critin-4e obl., 38 ff. ; La Vallière, n° 3531, 
4 fr. 20. 


Mariage(le) de Nanon. Voir Afa- 
dame Angot. 


Mariage (le) d’Odette, par Albert 
Delpit. Paris, Plon, 1880, in-18, 3 fr. 50. 


Toute œuvre d'Albert Delpit appelle forcé- 
ment la discussion, à cause des questions gra- 
ves, des problèmes sociaux que soulèvent ses 
romans ou ses pièces. Dans le Fils de Coralie 
il s'était inquiété de l'avenir réservé au fils, 
honnête homme, d'une courtisane enrichie par 
son métier. L'étude était palpitante, ardue, 
pleine de périls ; Delpit s’en est tiré à son hon- 
neur, avec succès, surtout dans sa pièce. Cette 
fois, dans le Mariage d’Odette, le jeune écri- 
vain a soulevé une nouvelle question, celle de 
la belle-fille, amoureuse de son beau-pére ; 
c'est un sujet terrible que nous avons déjà vu 
attaquer par Octave Feuillet dans Julia de 
Trécœur, un de ses meilleurs romans, mais 
que Delpit envisage d’une autre façon. Il ya 
dans sa nouvelle œuvre une intensité de pas- 
sion, des complications qui sentent immédiate- 
ment l’homme de théâtre auquel aucune si- 
tuation n’échappe et qui, instinctivement, met 
Ja main sur l'endroit qui doit faire crier ou 
pleurer. C’est un volume intéressant, palpitant, 
très humain, auquel on pardonnera quelques 
points exagérés, une certaine tendance au 
parti pris au sujet de la religion. (Le Livre.) 


Mariage (le) de rien, comédie en 
1 acte, en vers, par Jacob, avocat en 
parlement (A. de Montfleury). Paris, G. 
de Luyne, 1660, in-12 de 82 p. (Nyon, 
n° 17630). — Suivant la copie imprimée 
à Paris (Hollande, Elzév.), 1660, pet. 
in-12 de 36 p. — Paris, Jean Ribou, 
1680, in-12 (Soleinne, n° 1343). 

Les comédies de Montfleury étaient, comme 
on sait, en général, un peu libres, et cepen- 
dant elles étaient reçues favorablement du pu- 
blic. Ni les Anecdotes dramatiques (IT, 359), 
ni Boileau ne l’excusent cependant; voici ce 
qu'ils en disent : « Montfleury répète jusqu'au 
dégoùt une expression que la décence a pros- 
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crite de toutes nos comédies modernes. Il fait 
du lien le plus respectable de la société l'éter- 
nel sujet de ses plaisanteries ; c’est toujours des 
maris joués, trompés et moqués. » 


Mariage (le) de Renée, 
M'e Marthe Lachèze. 
in-12, 1886. 


Nous avions le roman d’un jeune homme 
pauvre ; ceci est le roman d’une jeune fille ri- 
che. La conclusion est la même; le jeune 
homme pâuvre épouse la jeune fille riche, et 
c'est ainsi que la vertu est toujours récompen- 
sée. Ce roman, du reste, se fait lire avec plai- 
sir. (Le Livre.) 


par 
Paris, Blériot, 


Mariage (le) de Sophie, ses aven- 
tures galantes le jour de ses noces, 
précédé des portraits de la belle So- 
ciété. Paris, chez Tiger, an XI, pet. in-18 
de 108 p., frontispice gravé. — Catal. D. 
Jean Gay, en 1877, 0 fr. 60. 


Mariage (le) de Toinette, ou la 
Fête bretonne, divertissement en prose 
mêlé d’ariettes, par J. Patrat. Nantes, 
Brun l'aîné, 1781, in-8. — Soleinne, 
n° 2245. 


Mariage (le) d'üne Espagnole, 
par M®°K.R. (Marie princesse de Solms, 
née Bonaparte, ensuite Mr° Rattazzi). 
Londres, 1866, in-12 de 364 pages. — 
Prix : 6fr. 


Violent pamphlet contre l’impératrice Eugé- 
nie. 


Mariage (le) d'une Espagnole, 
deuxième édition. Londres, Truelove, 
libraire-éditeur, 256, Holborn (W. C.), 
1869, in-18 de 346 p., 10 fr. Chollet, 
1883, 5 fr. 


Réimpression anglaise d’un livre fameux, frap- 
pémême d'une condamnation en cour d'assises. 
— La première édition est de 1866, sous ce ti- 
tre : Le Mariage d’une Espagnole, par M=‘°U.... 
R.... (M... de S...); Londres, imprimerie in- 
ternationale anglo-française (in-18 de x-364 p.). 
Ces initiales visaient M Urbain Rattazzi 
(Marie de Solms), à qui l'entrée en France du 
livre Les Mariages d'une créok venait d’être 
refusée. 11 résulta d'une enquête de la police 
belge que le volume avait été imprimé à 
Bruxelles chez Vanderauwera, et édité par 
J. Rozez père. Celui-ci dénonça comme au- 
teur M. P. Vésinier, réfugié français, que le 
jury brabançon condamna de ce chef à dix-buit 
mois de prison et mille francs d'amende 
(août 1866). L'éditeur, M. Rozez, fut condamné 
à la même peine. 

C'est la vie bien curieuse et les aventures 
amoureuses, plus curieuses encore, de la mère 


et de la fille : Eugénie de Théba et la comtesse 
de Montijo, la mère. 


Mariage (le) de Victorine, co- 
médie en 3actescten prose, par George 
Sand (Gymnase dramat.). Suite de la 
pièce de Sedaine, intitulée : le Philoso- 
phe sans le savoir. Paris, 1851, in-18 jé- 
sus, À fr. 50. — Réimprimé plusieurs 
fois. 


Mariage (le) de Virginie, ou la 
Victoire d’une entretenue. Bruxelles, 
s. d., in-16, broché. Cahen, 1881, 1 fr. 50. 


Mariage (le) des prêtres, ou Ré- 
cit de ce qui s’est passé à trois séances 
des assemblées générales du district de 
Saint-Étienne du Mont, où l’on a agité 
la question du mariage des prêtres, par 
l'abbé de Cournaud.S. I. (Paris), 1790, 
in-8 de 96p. —Claudin, en 1866, 6 fr. 50. 


Mariage (le) des quatre fils Hémon 
et des filles Dampsimon, avec tout 
l'ordre qui a été gardé au banquet. S. 
l. n. d. (vers 1530), pet. in-8 gothique de 
7 ff. — Rouen, A. Cousturier (vers 1600), 
pet. in-8 de 4 ff., lettres rondes (La 
Vallière, 10 fr.). — S. I. n. d. (Paris, 
impr. Pinard, 1835), in-16 gothique de 
46 p., figures sur bois, tiré à 42 exem- 
plaires. Réimpression fac-similé faite 
par Sylvestre de cette facétie historique 
(Veinant,9 fr. 50; Aubry, en 1866, 6 fr.), 
publiée par MM. Veinant et Giraud. 


Mariage (le) du capucin, comé- 
die en 3 actes, en prose, par B. Pelle- 
tier-Volmeranges (Th. Louvois, an VI). 
Paris, an VI, an VII, an VIIT, 1803, in-8. 
— Crozet, 4 fr. 75; Claudin, en 1868, 
2 fr. 50 ; Soleinne, n° 2531. 


Mariage (le) du duc Pompée, 
ou le Séducteur marié, par d’Alton Shée. 
1864, in-8. 


Mariage (le) d’un forçat, par 
Alexis Bouvier. Paris, Rouff, 1880, in-8, 
3 fr. 


Toujours des horreurs, le meurtre, l’assas- 
sinat, le viol, le vol! et cela sans littérature, 
sans style, sans idées. Tout est vide et creux, 
sous un titre bien noir et bien sonore. Reste à 
savoir qui se lassera le premier, du lecteur ou 
du romancier ? (Le Livre.) 


Mariage (le) d'un prêtre et les 
difficultés matérielles qu'il entraine. 
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Comprenant : 1° Le Mémoire sur ma 
détention ; 2 les pièces justificatives; 
3° les pièces détachées; 4° le dossier 
de quelques lettres écrites aux autori- 
tés (par E. Clair). Genève, imprimerie 
Ducommun et Ottinger, 1867, in-8 de 
18, 60, 20 et 32 p. 


On y joint une Circulaire répandue à Tyon 
par le soussigné pour expliquer les causes 
de ses embarras. C’est un recueil de pièces 
publiées à Genève, imprimerie Ch. Gruaz, 
en 1864, avec un nouveau titre. 


Mariage (le) d’un sous-préfet, 
par Claude Vignon. Paris, C. Lévy, 1884, 
in-12. 


MC. Vignon fait de la sculpture, des cour- 
riers politiques et des romans. C’est à coup sûr 
une femme intelligente. Ce dernier roman ne 
prouve pas le contraire. (GOUDIHAU, Écho de 
Paris.) 

1 me paraît y avoir une bien grande exagé- 
ration dans cette histoire digne du temps des 
Borgia. Succès d'horreur. (GAYDA, Evéne- 
ment.) 


Mariage (le) du siècle, ou Lettre 
de la comtesse de Castelli à la baronne 
de Freville, par Constant d’Orville.S. 1. 
(Paris), 1766, 2 parties en 1 vol. in-12. — 
Nyon, n° 9753. Boy Estellon, 1875, 4 fr. 


Mariage (le) du suicidé, par A. 
Matthey (Arth. Arnould). Paris, Charpen- 
tier, 1881, in-18, 3 fr. 50. 


Première partie du Pendu de la Baumette, 
dont la seconde partie s'appelle la Bonne d’en- 
fants. Le genre cultivé avec un indiscutable 
succès et une verve étonnante par l’auteur est 
une sorte de compromis entre le feuilleton à 
grosses aventures et le roman de mœurs. Style 
supérieur à celui du feuilleton sans la forme 
châtiée, la recherche du rythme, et les élé- 
gances des raffinés, mais intérêt progressif et 
grandissant, scènes bien enchevètrées qui font 
lire l'ouvrage avec une passion fiévreuse et ré- 
clamer la suite. (Le Livre.) 


Mariage en France. Statistique. 
Réforme, par Ernest Cadet. Paris, Guil- 
laumin, 1871, gr. in-8. 


Cet ouvrage avait obtenu de l’Académie des 
sciences morales et politiques une première 
mention honorable en 1870, au concours ouvert 
pour le prix fondé par le docteur Beunaiche de 
la Corbière à décerner au meilleur travail sur 
le mariage « considéré au point de vue moral, 
religieux, légal et social. » Voir dans le Jour- 
nal officiel du 4 juillet 1871, page 1747, un 
compte rendu de M. Caro. 


L'auteur étudie le mariage tel qu’il est au- 
jourd'hui en France au point de vue des 
mœurs, des lois, des divers intérêts sociaux. 
Il commence par faire la statistique des ma- 
riages, des naissances légitimes et illégitimes, 
des légitimations par mariage, des procès en 
séparation de corps ; il signale les raisons qui, 
contribuant au relächement des mœurs, ont 
amené chez nous l'affaiblissement d’une insti- 
tution qui est la base de la société. Ces causes 
sont multiples. Comme remède au mal, M. Ca- 
det propose une série de réformes à introduire 
dans la législation civile et criminelle, une ré- 
pression plus sévère des attentats aux mœurs, 
le classement de l’adultère parmi les crimes, 
l’indissolubilité du mariage et une foule d’au- 
tres dispositions plus faciles à imaginer qu’à 
faire exécuter. Il est douteux que ce soit là le 
nœud de la question. Un défaut de cet ouvrage, 
défaut qui fatigue à la longue, c'est l’abus 
des citations ; l’auteur en a fait une vraie mo- 
saïque des opinions d'autrui. (Revue des Deux 
Mondes, 15 août 1871.) 


Mariage (le)etl’amourau xix°siècle, 
par Ch. Alric. Paris, Cournol, 4875, in-12, 
3 fr. | 


Mariage(le)etles Mœurs en France, 
par L. Legrand. Paris, 1879, in-8 br. Ca- 
talogue, 5 fr. 50. 


Mariage(le)et le célibat en l’an 1870 
(vers), par J. P. C. — Lyon, impr. Bellon, 
1871, in-8, 7 p. 


Mariage (le) fait et rompu, comédie 
en 3 actes, en vers, par Ch. Rivière Du 
Fresny. Paris, veuve Ribou, 1721, in-12 
(Soleinne, 1528). — Réimprimé dans les 
Œuvres de l’auteur et sous le nom de 
Houdart de La Motte, à Vienne, en Au- 
triche, chez J. P. van Ghelen, 1754. 


Mariage (le)fait parlettre dechange, 
comédie en vers, en 1 acte, avec un di- 
vertissement, par Ph. Poisson. Paris, Le 
Breton, 1735, in-12 (Soleinne, n° 1743). 
— Paris, Belin et Brunet, 1784, in-12. 


Mariage (le) forcé, comédie en un 
acte et en prose, par J.-B. P. de Molière. 
Paris, Jean Ribou, 1668, pet. in-12 de 
2 f. et 91 p., fig. (Soleinne, n° 1296; Ber- 
tin, 25 fr. ; Giraud, 95 fr. ; Solar, 180 fr. ; 
Chédeau, 180 fr.). — Suivant la copie 
(Leyde, Elzévir), 1674, et Amsterdam, 
Jacqueslejeune(Hollande, Elzévir),1679, 
1683, pet. in-12. — Soleinne, n° 1302 et 
1303 ; Claudin,catalogue L"**, 1865, n° 501. 


Le programme de cette pièce avait déjà été 
imprimé sous ce titre : Le Mariage forcé, 
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ballet du roy dansé par S. M. le 29 janvier 1664. 
Paris, R. Baliard, 1664, pet. in-i° de 12 pages. 
(Libri, en 1859, 1 livre 1 sh.) Ce ballet contient 
8 entrées en vers libres, dont quelques-uns 
sont italiens. 

On sait que c’est l’histoire du comte de Gram- 
mont qui a fourni à Molière l’idée de son Ma- 
riage forcé. Les amours de ce seigneur avec 
Mie Hamilton, durant son séjour en Angle- 
terre, avaient fait du bruit. Il repassait en 
France sans avoir rien conclu avec elle, lorsque 
les deux frères de la demoiselle le rejoignirent 
à Douvres, dans le dessein de faire avec lui le 
coup de pistolet: « Comte de Grammont, lui di- 
rent-ils, n’avez-vous rien oublié à Londres ? 
— Pardonnez-moi, répondit le comte, qui devi- 
nait leur intention, j’ai oublié d’épouser votre 
sœur, et j'y retourne avec vous pour finir cette 
affaire. » — Cette pièce fut aussi représentée, 
mise en vers par un anonyme en 1674 et pu- 
bliée sous ce titre : Le Mariage forcé, comédie 
de M. do Molière, mise en vers par M°*, en 
un acte. Paris, veuve Du Pont, 1676, in-12 de 
45 pages. (Nyon, n°17613; Soleinne, 19 fr. 50.) 
Rare. 


Mariage (le) forcé, comédie-ballet 
en 3 actes, ou le Ballet du roi dansé par 
le roi Louis XIV, nouvelle édition publiée 
d’après le manuscrit de Philidor l’aîné 
par Ludovic Celler. Paris, Hachette,1867, 
io-12 br., 5 fr. 


Mariage (le) forcé, ou Louis XVI 
épousant M! Target, comédie en 2actes, 
en prose. Paris, sans nomets. d. (1790), 
in-8. — Soleinne, n° 2387. Pièce raris- 
sime. 


Mariage (le)inattendu de Chéru- 
bin, comédie en 3 actes, prose, par M”° 
Olympe de Gouges. Séville (Paris) et La 
Haye, Cailleau, 1786, in-8. — Soleinne, 
n° 2106. 


Mariage (le) interrompu, comé- 
die en 3 actes, en vers, par de Cailhava. 
Paris, Merlin, 1769, in-12. — Nyon, V, p. 
165. 


Mariage (le), la séparation et le di- 
vorce,considérés au pointde vuedudroit 
naturel, du droit civil, du droit ecclé- 
siastique et de la morale, suivis d’une 
étude sur le mariage civil des prêtres, 
par J. Tissot. Paris, Marescq, 1868, in-8, 
XVI-352 p., 6 fr. 


Mariage (le) libre, par Paul La- 
combe. Librairie des auteurs, 1867, in-18, 
107 p. 
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Mariage(le) malheureux, ou Ma- 
thurin et Magdeleine, histoire véritable 
(par L.-R. Barbet). Paris, Lelong, 1815, 
3 vol. in-12, 6 fr. 


Mariage, ou les Femmes anglaises 
elécossaises, traduit de l’anglais de(miss 
Ferriar), par T. C. et Nelson Delord. Pa- 
ris, 1825, 4 vol. in-12, 10 fr. 


Mariage (le) par comédie, ou les 
Dupes, comédie en un acte, en prose, par 
Dorvigny. Paris, Cailleau et fils, 1789, 
in-8. — Soleinne, n° 2197. 


Mariage (le) par escalade, à l’oc- 
casion de la prise de Port-Mahon, opéra- 
comique (en 1 acte tout en vaudevilles), 
par Favart. Paris, veuve Delormel, 1756, 
ou Paris, Duchesne, 17517, in-8. — Nyon, 
V, p. 205. 


Mariage (le) par supercherie, 
par M. de C“*, citoyen de la ville de Caen. 
Amsterdam, 1778, in-8. — Soleinne, n° 
2872. 


Mariage (le) platonique (nou- 
velle). Imité de l’anglais par M°° la ba- 
ronne de Vasse. Amsterdam, 1789, in-12. 
— Payn, n° 9424 Lefilleul, 1879, 6 fr. 


Mariage (le) précipité, comédie 
en 3actes et en prose. Utrecht, 1713, pet. 
in-8 de 86 p., fig. satirique contre M"° 
Dunoyer. — Techener, 10 fr.; Nyon, n° 
47859; Soleinne, 3766. 


Cette pièce absurde et mal écrite, dont une 
petite analyse se trouve dans la Bibliothèque 
du Théâtre-Français, III, 311, est une satire 
contre M=* Dunoyer (la femme de lettres) et 
ses deux filles, Pimpette et Fifille, qu'elle 
avait mariées, la première au comte de Winters- 
felt, et la seconde à un nommé Constantin. La 
mère est mise en scène sous le nom de M"° 
Kurkila (Arquelin). Pour comprendre les épi- 
grammes et allusions de cette comédie et du 
factum quila suit, il faut lire les Mémoires de 
Mse Dunoyer, publiés par elle-même. 


Mariage (le) religieux d’une dan- 
seuse. Lettre à Mgr l'archevêque de Pa- 
ris, par Charles Leguay. Paris, Dentu, 
1869, in-8, 15 p. 


Mariage (le) sans mariage, comédie 
en 3 actes, en vers, représentée sur le 
théâtre du Marais (par Marcel, comé- 
dien). Paris, P. Le Monnier, 1672, pet. 
in-12 de 91 p. (Nyon, n° 17702; Soleinne, 


Or ie : EE 


, 


ES nt er 0 one pre CD ee RE OUR à | ‘7 SE rt 
n es 


09 MARIAGE — MARIAGES. 60 


n° 1450). — Réimprimé avec notice par 
le bibliopbile Jacob. Turin, J. Gay et fils, 
1869, pet. in-12 (de la Collection molié- 
resque), 10 fr. 


Anselme, le héros de cette pièce, ne serait 
autre que Molière lui-même marié et craignant 
beaucoup d'être rangé au nombre des maris 
trompés. Isabelle serait donc Armande Béjart, 
et Clotaire représenterait le jeune Baron. Un 
des grands gricfs d'Isabelle, c’est la mauvaise 
opinion que son mari a d'elle et des femmes 
en général. Clotaire convient avec un tiers 
qu’elle est à plaindre et que « Anselme la 
traite assez mal. 

Une femme lui semble un fascheux animal. 

Pour leur commun malheur, il s'est mis dans la tête 

Qu'à moins que de l'épreuve, il n'en est point d'honnéle. » 


Le premier de ces trois vers est presque 6xac- 
tement, comme on voit, la reproduction de celui 
qu'on reproche à Molière. Plus loin, dans la 
scène où Anselme surprend Clotaire qui en- 
lève Isabelle, il s'écrie aussi, à peu près comme 
Orgon dans Tartuffe : 


Ah! Ah! vous m'en donnez, monsieur l'ami sincère ! 


Faut-il conclure de ce rapprochement que la 
scène de Tartuffe, dans laquelle Orgon décide 
sa femme à supporter, pendant qu'il sera sous 
la table, les déclarations de l'homme de bien 
qui veut lui en donner, n'était que la reproduc- 
tion d’une scène réelle arrivée dans le ménage 
de Molière ? 


Mariage (le) sans mariage, comédie 
en 5 actes et en vers. Avec une notice 
par M. P. L. Jacob, bibliophile. Turin, 
J. Gay ct fils, 1869. Morel, 1879, 5 fr., peL. 
in-12 de xu1-108 p., tiré à 102 exemplaires 
(dont deux sur peau vélin et quatre sur 
chine). — 10 fr. 


Mariage (le) secret, comédie en 3 
acles et en vers (par Jean-Louis Brousse 
des Faucherets\. Paris, veuve Duchesne, 
4786, 1792, in-8. — Paris, Barba, 1818, 
in-8. 

C'est la meilleuro pièce de l’auteur. On pré- 
tend que le comte de Provence, depuis 
Louis XVIII, y a mis la main. La pièce fut re- 
fusée d’abord par les comédiens ; mais ils du- 
rent la jouer par ordre. Ello fut alors mise à 
l'étude, puis jouée avec succès. 


Mariage(le)secret, opéra-comique 
en 2 actes, musique de Cimarosa, texte 
italien et traduction en prose, par Mo- 
linc. Paris, an 1X (1801), in-8 (Soleinne, 
n° 2085 et p. 139 du tome IV). Souvent 
réimprimé. 

Le texte italion: !! Matrimonio scecreto, 
dramma giocoso in due atli, avait paru plus 


anciennement. La première représentation de 
cette célèbre pièce eut lieu en 1792 à Vienne. 


Mariages (les) à la Diable, ou 
l’'Impromptu de Charonne, comi-parade, 
1757, manuscrit in-8 de 28 ff., lettres rou- 
ges et noires, pages encadrées d’un filet, 
mar. r., fil., coins fleuronnés, milieux 
ornés d’un Saint-Laurent doré, doublé 
de tabis, tranches dorées (reliure an- 
cienne). 


Beau manuscrit. — Cette parade a été com- 
posée pour une fête de Saint-Laurent, et jouée 
sur un théâtre de société. 

A lasuite,un Divertissement, mêlé de cou- 
plets, dans lequel les acteurs soubaitent la 
fète de Laurent, chantent les vertus et les ta- 
lents de son père. Les derniers feuillets con- 
tiennent une légende rimée de saint Laurent, 
ct de plus une prière à saint Laurent et un 
sixain, qui paraissent êtro des autographes du 
père de Laurent. Catalogue Taylor. 


Mariages (les) dans l’ancienne so- 
ciélé française, par Ernest Bertin, Pa- 
ris, Ilachette, 1819, in-8, broché, 3 p., 
1 fr. 50. 


La période qu'embrasse l'auteur est à peu 
près le siècle dit de Louis XIV, dans toute son 
étendue, débordant un peu en deçà etau delà. 
Voir un compte rendu de cet ouvrage dans la 
Revue historique, t. XIV, novembre-décem- 
bre 1880, p. 429-433, Sous sa forme actuelle, 
malgré l'élégance du style et la finesse do 
certains aperçus, cette œuvre laisse une im- 
pression à la fois triste et confuse. 


Mariages(les) dela créole, 2 vol., 
par M" Rattazzi (Marie de Solms). Bruxel- 
les, 1866, in-12, broché, 7 fr. 


Mariages (les) de Paris, par Edm. 
About, dessins de Piguet, gravures sur 
bois de Huyot. Paris, imp. Lahure, 1887, 
in-8, 100 fr. 

Cet ouvrage, imprimé pour la Société des 
Amis des livres, a été tiré à 115 exemplaires. 
Les exemplaires numérotés de 1 à 100 portent 
les noms des souscripteurs, et ceux de 101 à 
415 portent les noms des personnes auxquelles 
ils ont été offerts. 


Mariages (les) heureux, ou Em- 
pire du divorce, suivis de la réfutation 
des ouvrages contre le divorce, par M. 
P. Juge, de Brives. Paris, chez les mar- 
chands de nouveautés, in-8, broché. 


Mariages (les) nocturnes, ou Oc- 
tave et la famille Browning, traduit de 
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l'anglais de mistress Mecke. 1820, 4 vol. 
in-12. — Pigoreau. 


Mariages (les) rhabillez, pasto- 
rale représentée dans Béziers sur le théà- 
tre des Caritadiers Mages de ladite ville, 
le jour de l’Ascension de la présente an- 
née 1647, composée par Michaille. Bé- 
ziers, J. Martel et P. Claverie, 1647, in-12 
de 36 p. — Vendu 39 fr. en janvier 1859. 

Cette pièce en patois languedocien, avec des 
interlocuteurs qui parlent français, se trouve 
ordinairement dans l'Antiquité du triomphe 
de Béziers, mais on la rencontre quelquefois 
séparément. 


Mariagi (lou) de Margarido,coume- 
dio en 1 acte, envers, per defun Moussu 
R“*"(Routier). Nouvelleédition. Avignon, 
A. Bérenguier, an VI, in-8 de 23 p. (So- 
leinne, n° 3913). — Avignon, 1819, in-8 
(Bourdillon, n° 198). | 


Marianne (la) du Filomène, conte- 
nant 5 livres esquels sont descrits leurs 
amours, etc,, avec plusieurs belles his- 
toires de l’inconstance et légèreté des 
femmes. Paris, CI. de Montrœil, 1596, 
pet. in-12. Très rare. — Pixérécourt, 
4 fr 05; Nyon, n°9077; Labitte,1877,5 fr. 


Marianne, oula Fermière de qualité 
(par M” de Choiseul-Meuse). Paris, Le- 


cointe et Durcy, 1821, 3 vol. in-12, 7 


fr. 50. 


Marianne, ou la Nouvelle Paméla, 
traduite de l'anglais. Rotterdam, Beman, 
1765, 2 vol. in-12, fig. (Nyon, n° 10771; 
Fontaine, en 1870, très bel exemplaire, 
200 fr.; Crozet, 18 fr.). — La Nouvelle 
Paméla, ou les Vérilables mémoires de 
Afaria. Londres, 17617, 2 tomes pet. in-8. 
—Schcible, en 1859, p. 214. Clouzot,1877, 
5 fr. 


Marianne, ou la Paysanne de la fo- 
rêt d’Ardennes. Paris, de Hansy, 1767, 
in-12. — Nyon, n° 9080. — Francfort-sur- 
le-Mein, 1773. Baillieu, 1880, 6 fr. 


Marianne et Charlotte, oul’Apparen- 
ce est trompeuse, traduite de l’allemand 
de J.-F. Junger, par A.-G. Griffet de La- 
beaume. Paris, 1794, 3 vol. in-18. 


Marichette, par Hector Malot. Pa- 
ris, Dentu, 1884, 2 vol. in-12, 6 fr. 


Malot, avec son talent habituel, si sobre et 
si dramatique, nous raconte, en deux volumes, 


l'histoire de Marichette, une pauvre fille de 
province qu’un oncle brutal rend... très mal- 
heureuse. Les médiocres rivalités et les mes- 
quines jalousies des petites villes sont habile- 
ment traitées. C’est l’œuvre d'un artiste cons- 


ciencieux. (GOUDEAU, Écho de Paris.) Récit 


de l’existence d’une pauvre orpheline parisien- 
ne que la mauvaise fortune envoie échouer 
dans unpetit village normand, chez un de ses 
cousins, qui abuse épouvantablement de la 
malheureuse. Revenue à elle déshonorée, elle 
s'enfuit pour aller mettre au monde un gar- 
çon qui scra sa joie et sa consolation. Ce ré- 
cit est mêlé de différents épisodes gais ou 
tristes qui font de ce livre uh des plus inté- 
ressants de tous ceux écrits jusqu’à ce jour 
par le fécond romancier. (Le Livre.) 


Marie-Antoinette, archiduchesse 
d'Autriche, reine de France, ou Causes et 
tableau de la révolution, par le chevalier 
M.—S.I., 1794, in-8. — Et avec 7 curieu- 
ses figures, Tross, 1872, 45 fr. — Fon- 
taine, 1874, 10 fr, —S. 1. (1793), Nadail- 
lac, 50 fr., in-12, 132 p. On a réimprimé 
pour l'édition de 1794 des litres qui por- 
tent : M. le chevalier Mayer. 


Marie-Antoinette dansl’embarras, 
ou Correspondance de Lafayetlle avec le 
roi, la reine, la Tour du Pin et Saint- 
Priest. Sans titre, in-8 de 48 p., une fi- 
gure.— Ce pamphlet contre Marie-An- 
toinette contient un dialogue où elle fi- 
gure. — British Museum, 15775; Leber, 
IV, p. 200 ; Cigongne, n° 2572. — La gra- 
vure , qui est libre, a pour légende : Bra- 
vo! bravo! la reine se pénètre de la pa- 
trie, etc. 


Marie-Antoinette et le Procès du 
collier, par M. Campardon. Paris, Plon, 
1863, un fort vol. in-8, avec une gravure 


‘représentant'le collier. 


Marie-Antoinette, tragédie en 3 
actes et en vers, par le vicomte D. Lon- 
dres,W. et C. Splisbury, 1800; in-8 de 59 
p., et 2 Î. pour les noms des souscrip- 
teurs. 


Rare. — C’est une étrange chose que les 
lieux communs de la vieille tragédie classique 
dans un pareil sujet: Osman, Voisan, Merval, 
sont officiers de garde, c’est-à-dire geôliers de 
la tour du Temple; Zamor (Santerre) est l’of- 
ficier de la garde armée, c’est-à-dire de la garde 
nationale, etc. Ces deux vers sont censés re- 
présenter l'exécution de Marie-Antoinette : 


La reine, au même instant, voit entr’ouvrir sa tombe, 
Le fer est détaché, la victime succombe. 


(Note du catalogue Soleinne.) 
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Marie-Antoinette à la Concierge- 
rie (du 4°" août au 16 octobre 1793); piè- 
ces originales conservées aux archives 
de l’empire, suivies de notes historiques 
et du procès imprimé de la reine, par 
Émile Campardon. Paris, Jules Gay,1863, 
in-12 et in-8, tiré formal in-18 jésus : à 
2exemplaires sur peau de vélin ; 30 exem- 
plaires sur papier vergé (à 7 fr.) et 500sur 
papier ordinaire (à 3 fr.); et format in-8 
raisin : à 1 exemplaire sur peau vélin, et 
200 exemplaires sur papier vergé (à 10 
fr.). Exemplaire sur papier de Hollande, 
Rouquette, 1880, 15 fr. 


Marie Besson, par Jules Maurie et 
Albert Dubrujeaud. Paris, Nadaud, 1882, 
in-12, 3 fr. 50. 

Comme ce roman semble ouvrir une série 
qui aurait pour sujet les mésalliances du cœur, 
il faut espérer que les suivants justifieront 
mieux leur titre, car il ne roule que sur une dif- 
férence de tempérament. Le célibataire aisé 
qui, après s’être longtemps livré aux plaisirs fa- 
ciles, se convertit à l’idée do mariage et épouse 
une fille hystérique, ne doit pas s'étonner de 
la voir dévoiler les instincts fâcheux qu'elle 
avait habilement dissimulés. 11 s’agit 1à d’un 
cas pathologique fréquent dont les auteurs ont 
tiré assez bon parti. Leur étude eût gagné 
pourtant à être plus sobre, moins lardée de 
dissertations et de monologues. (Le Livre.) 


Marie d’Angletterre, reine, du- 
chesse, par M°*° de Lussan. Amsterdam 
(Paris), 1749, in-12. — Nyon, n° 8594. 

Cette anecdote historique, qui parut sous les 


auspices de Me de Pompadour, est inté- 
ressante et bien écrite. — Note de Quérard. 


Marie d'Anjou, reine de Mayorque, 
par J. C. B. — Amsterdam, 1680, in-12 
(Catalogue de Dresde, n° 1188). — Lyon, 
Amaulry, 1682, # parties en 2 vol. in-12. 
— Nyon, n° 8595 (par Jean de la Cha- 
pelle.) — Baron Seillière, 11 fr. 


Marie d'Anjou, reine de Maïorque, 
nouvelle historique et galante, par Jean 
de la Chapelle. Paris, Barbou, 1682, 2 vol. 
in-12. (Dictionnaire des anonymes.) 


Marie de Clèves, princesse de Con- 
dé, suivie de Valentina de Milan, anec- 
dote du xv° siècle ; par Mr° Aug. Gottis. 
Paris, Lecointe et Durey, 1820, 3 vol. 
in-42, 7 fr. 50. (France liliéraire.) 


Marie de Courtenay, par M" *** 
(Joséphine Lasteyrie du Saillant, dame 


Sirey, nièce du comte de Mirabeau). Pa- 
ris, Barba, 1818, in-12. (Dictionnaire des 
anonymes.) 


Marie de France, poète anglo-nor- 
mand du xrn* siècle. Ses poésies, ou re- 
cueil de lais, fables etautres productions 
de cette femme célèbre, publiées d'après 
les manuscrits de Franceet d'Angleterre, 
avec une Notice sur la vie et les ouvra- 
ges de Marie, et notes par B. de Roque- 
fort. Paris, F. Didot, 1819-20, in-&, 2 vol. 
avec 2 gravures, demi-reliure. Lefebvre, 
4880, 10 fr. 


Marie de Mancini, par M*° Sophie 
Gay. Paris, Dumont, 1840, 2 vol. in-8, bro- 
ché. (Non coupé, avec la couverture im- 
primée.) 20 fr. Rouquette, 1880. Réim- 
primé à Bruxelles en 1840 en 2 vol. in-12. 
Bihn, 1880, 2 fr. 50. 


Édition originale très rare. 


Marie de Valmont, par Me Aug. 
Gottis. Paris, Maradan, 1812, in-12, 2 fr. 
25. (France lilléraire.) 


Marie Dorval (1789-1849), docu- 
mentsinédits, biographie, critique et bi- 
bliographie (par E. Coupy, professeur à 
la Flèche).Paris, librairieinternationale, 
1868, in-12 de xn-474 p. — Em. Preyre, n° 
3072. (Dictionnaire des anonymes.) 


Marie honnête, comédie en vers en 
3 actes et 3 époques. Paris, Nobis, 1837, 
in-8. — Soleinne, n° 2563. 

Imitation burlesque de Marie, ou Trois 
époques, comédie en 3 actes en prose de Ms 
Ancelot (Paris, 1836, in-8), considérée comme 
son meilleur ouvrage, mais dont l'idée se 
trouve dans une nouvelle de son mari, impri- 
mée trois ans auparavant. 


Marie l’Espagnole, ou la Victime 
d’un moine, histoire de Madrid, mœurs, 
événements, etc., par W. Ayguals de 
1zc0, le tout encadré dans une intrigue 
dramatique, précédé d'une introduction 
par Eugène Sue. Paris, Dutertre, 1846, 
2 tomes en 1 vol. gr. in-8 demi-veau. 
Nombreuses illustrations sur bois. — 
Scheible, en 1867, 5 fl. 24 kr. Baillieu, 
1880, 3 fr. 50. 


Le même, en 2 vol. in-8 brochés. Veuve 
Pairault, 1879, 20 fr. 


Marie-Louise d'Orléans, par M"° 
Sophie Gay. Paris, Dumont, 1852, 2 vol. 
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in-8, brochés. (Avec couverture.) Rou-— 
quette, 1880, 20 fr. 


Édition originale très rare. 


Marie-Magdeleine. Les Courtisa- 


nes de l'antiquité, par Marc de Monti- 
faud. Librairie internationale, 1869, 1 
vol. in-8. Forget, 1880, 10 fr. 


Livre qui valut à son auteur une condam- 
nation sévère. 


Marie Mercier, roman, par Marie 
Aycard, in-18, 1 fr. 


Marie Menzikoff, ou la Fiancée de 
Pierre II, roman historique par Aug. 
Lafontaine, traduit de l'allemand par 
J.-J.-M. D. (Duperche). Paris, Lerouge, 
1817, 2 vol. in-12. 


Marie, ou la Fille de l’auberge, con- 
tenant sa vie et ses malheurs, Îles per- 
sécutions qu’elle eut à souffrir du ter- 
rible Orlino, chef des brigands, etc., par 
Émile Wilson. Paris, Lebailly, 1849, 
in-18 de 108 p., 40 cent. Réimprimée plu- 
sieurs fois. 


Marie, ou la Vertu récompensée, 
anecdote mise en vers, par L°*”*. An- 
goulême, Trémeau, 1828, in-8 d’une de- 
mi-feuille. 


Marie, ou les Hollandaises, roman 
épistolaire, par Louis Bonaparte. Paris, 
À. Bertrand, 1814, 1815, 3 vol. in-12,6 fr. 


La 1"° édition parut en 1812, sous le titre de 
Marie, ou les Peines de l'amour. — Scheible, 
en 1859, 2 fl, 24 kr. Rouquette, 1880, 20 fr. 


Marie, ou l’Initiation, par Francis 
Dazur. Paris, Ch. Gosselin, 1833, 2 vol. 
in-18, 7 fr. 


Marie, ou les Peines de l'amour, par 
Louis Bonaparte. S. 1. (Gratz), 1812, 2 
vol. in-8, brochés, 15 fr. — Rouquette, 
1880, 24 fr. — Paris, 1814. — Leñlleul, 
1879, 20 fr. 


Édition originale. 


Marie Queue-de-vache(Fumeron, 
Guyotet Ci‘), par Hector France. Librai- 
rie du Progrès, 1883, in-12. 


Ce volume, comme le Péché de sœur Cuné- 
gonde, fait partie d’une collection de volumes 
destinés à la propagande antireligieuse. Certes, 
l’auteur de cette étrange et peu ragoûtante 
bistoire n’est pas un écrivain sans talent. L’ac- 


T. HI. 


tion y est touffue et les événements, tout en 
étant extraordinaires, s’y enchainent et s’y dé- 
roulent assez naturellement ; mais les mœurs 
etle milieu choisis sont nettement inaccepta- 
bles. Tous les personnages de ce livre nesont 
conduits que par deux mobiles : le lucre et le 
rut. Lo but poursuivi est dépassé, c’est-à-dire 
manqué. Quant au style, il est facile et ne 
manque ni de chaleur ni d'énergie. Les dis- 
cours de Femuron sont des chefs-d’œuvre. 


Marie Stella, ou l’Échange d'une 
demoiselle du plus haut rang contre un 
garçon de la condition la plus vile. Pa- 
ris, 1830, in-8, broché, Aubry, 1880, 2 fr. 


Marie Stuart, reyne d'Écosse, nou- 
velle historique (par Le Pesant de Bois- 
guilbert). Paris, Claude Barbin, 1675, 
3 parties en 1 vol. pet. in-12. Chédeau, 


5 fr. Suivant la copie imprimée à Pa- 


ris (Hollande, à la Sphère), 1675, 3 par- 
ties in-12 (Gancia, 19 fr.; Nyon, n° 
8596 ; Leber, n° 2287; Fontaine, en 1870, 
reliure de Hardy, 50 fr.). Amsterdam, 
Roger, 1712, in-12.— Techener, en 1869, : 
20 fr. 


Marie Tudor, racontée par M"° Po- 
chet à ses voisines, par Roberge. Paris, 
imp. dé Setier, 1833, in-8, 88 p. 


Mariée (la) de la Courtille, ou Arle- 
quin Ramponneau, opéra-comique en 1 
acte, en prose et vers, par Taconet. 
Paris, Ballard, 1760, in-8. — Nyon, V. 
p. 204; Soleinne, n° 3422. 


Marion Delorme, drame, par Vic- 
tor Hugo (Porte-St-Martin). Paris, Ren- 
duel, 14831 (Aubry, en 1866, 2 fr.). Plu- 
sieurs fois réimprimé et en 1873, in-8 
avec un beau frontispice à l’eau-forte 
de L. Flameng. 


Marion Delorme et Ninon de Len- 
clos, suivi des Contemporaines de Ma- 
rion et de Ninon, par le bibliophile Ja- 
cob (P. Lacroix). Paris, 1859, in-18. 


Marionnette, parodie en 5 actes et 
en vers, de Marion Delorme (de Hugo), 
par Dupeuty et Duvert (vaudeville). Pa- 
ris, 1831, in-8.— Aubry, en 1866, 4 fr. 50. 

Dans le rôle d’Idiot, imbécile sans le sou, 
bavard et grand marcheur, amant de Marion- 
nette, Arnal sut donner à la charge de Didier 
nn cachet de bouffonnerie des plus cocasses, 


Maris (les) à la mode, ou Conver- 
sations nouvelles et galantes. Cologne, 


8 


67 MARIS — MAROTTES. 68 


Hamer, 1700, in-12 (Nyon, n° 9553, ro- 
man philosophique). — Cologne, s. d., 
in-12. Claudin, 1878, 8 fr. 


Maris (les) célèbres anciens et mo- 
dernes; esquisses historiques de leurs 
mésaventures conjugales, par Oscar Le- 
dru, docteur en droit. Paris, chez Plu- 
mage-Damourette, éditeur, rue du Crois- 
sant; l'an d'Adam, premier mari célè- 
bre, 6868 (Genève, J. Gay et fils, 1868), 
pet. in-12 de viu-143 p., tiré à 125 exem- 
plaires numérotés, tous sur papier cou- 
leur serin, 8 fr. — 1868, in-16, broché, 
6 fr. Rouvier et Logeat, 1881. — Paris, 
1868, in-12, d. m. r. c. d.en t., 30 fr. Tu- 
min, 1882, 4 fr., Rouvier et Logeat, 1883. 


Nomenclature, par ordre alphabétique, des 
maris malheureux, depuis Adam jusqu’à 
Louis XVI inclusivement, fort incomplète, le 
compilateur n'ayant pas jugé à propos de la 
continuer jusqu’à nos jours, ce qui est injuste. 
Oscar Ledru, qui a signé aussi le Cuckoldiana 
(Voir ce titre),estun pseudonyme, sous lequel 
se cache un ou peut-être plusieurs amateurs 
de la littérature enjouée. 


Maris (les) corrigés, comédie en 
3 actes et en vers, par (Poisson) de La- 
chabeaussière. Paris, veuve Duchesne. 
4781, in-8 (Solcinne, 3217). — Paris, 
M Masson, 1810, in-8. 


Maris et amants, par L. Ulbach, 
illustrations de F. Bac. Paris, Monnier, 
in-8. Publié à 5 fr., papier ordinaire; 
30 exemplaires sur japon, à 20 fr. 


De la Collection joyeuse. 


Maris (les) modèles, vaudeville en 
1 acte, par le Nismois, 3 fr. 


Maritarsi (il) per vendelta, opera 
in 3 atti prosa, del signor dottor Gia- 
cinto Andrea Cicognini. Venetia, Giaco- 
mo Batti, 1662, in-12 de 80 p. — Solein- 
ne, n° 4793. 


Marito({il),commedia{3acteset pro- 
logue en vers), di Lod. Dolce. Venise, 
1547, 1586, pet. in-8. — Soleinne, n°4224. 
— Vente Taylor, 2006. 


Sujet analogue à l’Amphitryon ; on fait croire 
à un mari, au retour de ses voyages, qu'un es- 
prit a usurpé sa place et ses droits. On remar- 
que dans cette pièce le rôle d’un moine qui 
entrermèle ses phrases de passages de la Bible. 
Curieuse dissertation sur les incubes et les 
succubes, Bizarre mélange de mœurs licen- 
cieuses et de pratiques dévutes. 


Markowski et ses salons, esquisse 
parisienne. Paris, Marpon, 1860, 4 vol. 
in-18, broché. Catalogue Sardou, 1879, 
2 fr. 


Scènes du demi-monde. — Rigolboche. — 
Les Diamants d’Alice. — Alida la phocéenne, 
etc. 


Marmi (i) del Doni. Vinegia, Mar- 
colini, 1552-53, 4 part. in-4°, avec figu- 
res sur bois de style rabelaisien (Potier, 
40 fr. ; Libri, 26 fr. 50). — Venetia, Ber- 
toni, 1609, 3 part. in-£°, fig. (Libri, 4 fr. ; 
Claudin, en 1869, 7 fr.). 

Recueil de dialogues familiers, où sont ré- 
pandus une foule de traits spirituels, de noti- 
ces curieuses et d’historiettes plaisantes. 


Marmotte (la) philosophe, ou la 
Philosophie en domino, précédée, etc., 
par Mme la comtesse Fanny de Beau- 
harnais. Paris, Guillaume, 1811, 3 vol. 
in-12. | 

Ces trois volumes contiennent : Les Amours 
magiques; — la Nouvelle Folle anglaise ; — 
Psyché à l'amour, héroïde datée des enfers; 
— la Marmotte philosophe; — Poésies fugi- 
lives ; — Histoire de Violante et Octave, tirée 
de celles de Bandel; — Éloge de M=° du 
Boccage; — Anazxis et Théone, ou l'Ile de 
la Félicité, précédé d'une Épiître aux dames ; 
— Poésies fugitives, parmi lesquelles est une 
Épiître aux hommes. (QUÉRARD, France lit- 
téraire.) 


Marottes à vendre, ou Triboulet 
tabletier, dont la gibecière, après avoir 
été égarée pendant plusieurs siècles, 
nous est enfin heureusement parvenue, 
munie d’un rare assemblage de hochets, 
breloques, colifichets et babioles de tou- 
tes espèces, d’un travail non commun 
et possédant mille propriétés et vertus 
non moins utiles et recherchées, que” 
délectables et difficiles à trouver. Au 
Parnasse burlesque, ex officina de la 
banque du bel-esprit, à l'enseigne de la 
facéciosité, l’an 1° de la nouvelle ère 
(Londres, Harding et Wright, 1812), pet. 
in-8, tiré à petit nombre. — Crozet, 17 
fr. 50; Nodier, 56 fr.; de Chaponay, 30 
fr.; de la Bédoyère, 37 fr.; Lanctin, 9° 
catalogue, 20 fr.; Aubry, en 1860, 20 fr. ; 
Claudin, en 1859, 15 fr. ; Belin, 1878, 8 fr. 
— Au Parnasse, s. d., in-12 (292 fr.), bro- 
ché, 20 fr. Rouveyre, 1872, v. f., 25 fr.; 
Pairault, 1878. — D. m. cit. coins d. ent. 
15 fr., Rouquette, 1877, — 25 fr., Clau- 
din, 1878. — In-12, d. m. Laval, d. ent. 
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26 fr. Lemonnyer, 1878. — 1812, cart. 
n. r. 12 fr. Rouquette, 1879. 


Je ne saurais rien ajouter à ce long titre. Ce 
recuoil, fort bien fait, contient 355 pièces dé- 
centes, en vers et en prose, que l’on réunirait 
difficilement, quoique connues. C’est d’ailleurs 
un volume imprimé à petit nombre et très joli, 
bien exécuté sur beau papier.(VIOLLET-LEDUC.) 


Marphisa bizarra di Giov. Bat- 
tista Dragoncino da Fano. Venise, s. d. 
(1931, 1532, 1545), in-£° à 2 colonnes. — 
Venise, s. d., in-8 de 66 ff. (Hibbert, 1 
liv. 15 sh.). — 11 y a aussi des éditions 
de Vérone, 1622, et Padoue, s. d., in-8. 


Marquis (le) de **”, nouvelle galan- 
te. Tour et Paris, Musier, s. d., in-12 
de 153 p. Rare. 


Inconnu à Barbier, ce livre porte à la fin: 
Permis d'imprimer. Tours, le 24 octobre 1698. 
Signé: Brodeau, lieutenant général. — Imp. 
de Jean Barthe. 


Marquis (le) de Chavigny, par 
Boursault. Paris, Martin, 1670, in-12 
(Nyon, n° 8343). — Paris, 1739, in-12. 


Marquis (le) de la rapière, par 
Raban, 1820, in-12, © fr. 50. 


Roman satirique mis à l’index, par mesure 
de police, en 1835. 


Marquis (le) de Rosemonde, par 
Jules Janin. 


L'Europe littéraire en a donné en 1833, to- 
me Ie, page 28, un fragment avec cette note : 
« M. Jules Janin a composé, dans un moment 
d’inconcevable caprice, long et brûlant, un ro- 
man dont on ne peut pas dire même le sujet. 
Jamais imagination de romancier n’a été plus 
loin. L'auteur lui-même, qui, Dieu merci, n'est 
pas timide, a reculé devant sa hardiesse 
quand elle a été achevée. Son livre estun livre 
perdu dont personne ne saura rien, excepté 
nous, ses confidents et ses amis. Nous ne par- 
jerons pas de ce livre ; seulement, nous en 
avons obtenu un fragment très simple et très 
chaleureux, dans lequel vous verrez le duel 
jugé et approfondi comme il ne l’a jamais été. 
Nous avons encore deux ou trois fragments 
semblables à donner à nos lecteurs, après quoi 
nous avons bien peurque ce ne soit un roman 
à jeter au feu. » — Nous craignons bien toute- 
fois qu'il n’y ait exagération, ou même un peu 
de réclame, dans la note de l'Europe littéraire, 
cor on ne trouve rien d'assez vigoureux dans 
tout ce qui compose l’œuvre de M. Janin, pour 
comporter et justifier un pareil éloge. 

Destruction ordonnée pour outrage à la mo- 
rale publique, par jugement du tribunal correc- 


tionnel dela Seine, inséré au Journal officiel 
du 7 mai 1874. 


Marquis (le) de Sade, l’homme et 
sesécrits. Étude bio-bibliographique.par 
M. Gust. Brunet. Sadopolis, chez Justin 
Valcourt, rue Juliette, à l'enseigne de 
la Vertu malheureuse, l’an 0000 (Bruxel- 
les, J. Gay, 1866), pet. in-12 de 71 p., 
tiré à petit nombre, 3 fr. Tumin, 1879, 
exemplaire relié en maroquin, 40 fr. 


Marquis (le) de T°“, ou l'École de 
la jeunesse (attribué à Rétif de la Bre- 
tonne). Londres et Paris, le Jay, 1771, 
4 part. en 2 vol. in-12. — Charles C. 
(Alvarès, en 1854), n° 436; Nyon, n° 9549. 
Il y a des exemplaires avec la même date 
qui ne portent pour titre que « École de 
la jeunesse. » 


Marquise (la), par Albert Delpit. 
Paris, Ollendorff, 1882, in-12, 3 fr. 50. 


Nous donnons à la Marquise la préférence 
sur tous les romans précédents d’A. Delpit. 
L’'intérèt et l'émotion y grandissent page par 
page, fournissant un aliment renaissant à l’a- 
vide curiosité du lecteur, qui ne se fatigue pas 
de ce style facile, aux belles envolées poéti- 
ques, aux idées fiévreuses et chevaleresques. 
— Le sujet principal de la Marquise est ce dra- 
me, sans cesse renouvelé, au milieu de toute 
société civilisée jusqu’à la corruption, une mè- 
re faisant épouser son amant à sa fille. Le 
caractère de cette Catherine de Morèze, étrange, 
composé de sensualité, de religiosité et de 
froideur, est fort bien tracé, nettement, sans 
exagération ; elle est placidement infâme et 
entière dans son infamie depuis le moment où, 
jeune fille enceinte, elle épouse un honnête 


” homme qui se tue la première nuit de ses no- 


ces à cette découverte, jusqu’à celui où elle 
reprend à sa propre fille le maïi qu'elle lui a 
donné, un ancien amant dont elle ne saurait 


se passer et qui revient bestialement à elle. 
(Le Livre.) - 


Marquise (la) de Ben“, par J.- 
C.-V. Bette d’Ettienville. Paris, Buisson, 
1788, 2 vol. in-12. (Dictionnaire des ano- 
nymes.) 


Marquise (la) de Ganges (attri- 
buée au marquis de Sade). Paris, Barba, 
1813, 2 vol. in-12, 258 et 298 p, — Alva- 
rès, en 1862; 8 fr. 50. 


Roman ennuyeux, non libre, mais empreint 
de cette monomanie sombre et féroce de l’au- 
teur. « On peut reprocher à de Sade d’avoir 
altéré un fait bistorique en avilissant la mar- 


. quise pour la rendre le jouet et la victime de 
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ses indignes beaux-frères et de son époux. » 
(QUÉRARD, France littéraire.) — Épigraphe 
« Le ciel, qui ne laisse rien d’impuni sur la 
terre, vengera la vertu des outrages dont le 
crime cherche à l’écraser. » — Transcrivons 
un passage où se retrouve un genre d'idées fa- 
milier à Sade : « Le crime est si cruel à pein- 
dre, les couleurs dont un historien fidèle doit 
le nuancer, sont à la fin si sombres et si lugu- 
bres, qu’au lieu de l'offrir à nu, on préférerait 
souvent le laisser deviner ou se tracer lui- 
même plus par les faits qui le constituent que 
par les crayons dégoûtants, dont on est forcé 
de le dessiner. Il est si facile d’éluder les lois ; 
il est tant de crimes secrets qu’elles n'attei- 
gnent pas, et l'homme puissant les brave avec 
tant d'audace ! » 


Marquise (la) de Juliers, ou la 
Jolie femme et le corsaire; Procès, ou 
Histoire véritable du xve siècle, rédigée 
sur des mémoires du temps; par feu 
Amélie de Ferrières. Paris, Pillet, 1809, 
& vol. in-12. — Barraud, 4 fr. 


Mari avare, jaloux et fourbe qui, après avoir 
cherché à empoisonner sa femme, l’'emmène en 
Italie et la vend comme sa maîtresse à un cor- 
saire, pour 25,000 écus. — On fait prendre à 
la marquise et à Babet, sa femme de chambre, 
une liqueur qui les endort pendant vingt-qua- 
tre heures. — Aventures de mer. — Femme 
qui reçoit la vérole de son amant et qui la 
donne à son mari, etc. 


Marquise de Trevilly (la), par 
le vicomte Georges de Létorière. Paris, 
Charpentier, 1880, in-18, 3 fr. 50. 


C'est la légère histoire d’une marquise quel- 
que peu légère, écrite sur un mode léger. Il y 
a dans ce volume, comme pensées et comme 
style, une dose de parisianisme compliquée 
d’une dose de féminisme qui no déplait pas, 
mais qui est bien étrangère à la littérature sé- 
rieuse. Quoi qu'il en soit, ce volume vaut la 
peine d'être lu. (Le Livre.) 


Marraine (la), par Georges Vau- 
tier. Paris, Ghio, 1879, in-18, 3 fr, 


Trois agréables nouvelles, d’une jolie allure, 
dont la Marraine est la plus longue, composent 
ce volume de G. Vauthier, pseudonyme qui 
me semble être la robe longue cachant des bas 
de soie blancs. Ces nouvelles avaient déjà paru 
dans la Revue des Deux mondes. (Le Livre.) 


Marriage's gift... (Présent de ma- 
riage), par une mère. 1829, in-12. 


Marriage in high-life.... (Le Ma- 
riage dans la haute société), 1829, 2 vo- 
lumes in-8. 


Married unmarried (La mariée 
sans mari). 1831, 3 volumes in-8, ro- 
man. 


Marthe, histoire d’une fille, par 
J.-K. Huysmans. Bruxelles, chez Jean 
Gay, 1876, in-12, broché, 5 fr. 


Édition originale fort rare. Premier roman 
du maitre. Jolie impression à encadrements. 

C’est la lamentable épopée physiologique 
d’une ouvrière en perles fausses, tour à tour 
industrielle des trottoirs nocturnes, gibier re- 
misé dans une garenne d'amour, actrice à Bo- 
bino ; recevant, par caprice ou par nécessité, 
les sonnets d’un poète, les coups de poing d'un 
comédien cyniquement tendre, les billets de 
banque d’un crevé enniaisé, et s'abattant, es- 
poir et corps fourbus dans l’in pace, au seuil 
duquel s’est arrêtée la commisération même de 
l'auteur des Misérables. Fantine se vend par 
misère ; de gaieté de cœur Marthe s’embri- 
gade. 

Eh bien, le romancier n’a rien esquivé des 
tristesses et des difficultés de son sujet. Il a 
tout dit. Tout. Mais, il n'est pas, lui, un litté- 
rateur de lavabo curieux de procurer des sen- 
sations aux blasés et de détendre les éréthys- 
mes. Il a noté ce qu'il a trouvé en fouillant les 
bas-fonds des existences misérables, et les gan- 
grènes il les a décrites avec un style savant et 
travaillé qui attirera les artistes et fera fermer 
le volume aux sots et aux obscènes. Ceux-là 
n'y sauraient rien comprendre, il n'y a rien 
pour eux. La moralité de Marthe, c'est sa réa- 
lité terrible. Point de Providence eæmachina, 
l'écrivain s'est souvenu du mot de Régnier, 
son maitre : 


Il n'est rien qui punisse 
Un homme vicieux comme son propre vice, 


tous ses personnages sont châtiés épouvanta- 
blement, et leur châtiment vient d'eux-mêmes. 

Et pour bien établir qu’il ne recherche pas 
le succès facile du scandale, aux ciselures de 
la phrase il a joint — de parti pris — toutes 
les élégances de l'exécution typographique. Il 
n'a point voulu d’une édition triviale, à la por- 
tée de tous. Ce livre-là ne sera pas comme 
son héroïne, il ne se jettera pas à la tête des 
passants, il faudra qu'on aille à lui, et les artis- 
tes sauront vite le chemin de l'éditeur. L’au- 
teur, du reste, est une de leurs vieilles connais- 
sances ; c'est celui du Drageoir aux Épices, 
c’est le voisin de Léon Cladel à la République 
des Lettres, l'écrivain peintre : Jorris-Karl 
Huysmans. (HENRY DENOISEL.) 


Marthe le Hayer (pièce déjà citée 
à la Corneille de M'° de Sçay). Voir Œu- 
vres saliriques de Blessebois. 


Marthina, ou la Vertu échappée 
aux poursuites du crime, traduit de 


78 MARTIALIS — MARTYRE. 7h 


l'anglais. Paris, 1822, 3 volumes in-12, 
figures. 


Martialis epigrammata. 


Pour les nombreuses éditions du texte latin, 
nous reaverrons comme d'habitude au Manuel 
du libraire, nous contentant d'en citer les 
priacipales et les meilleures traductions fran- 
çaises. Quant aux simples imitations, elles 
sont presque innombrables. 

Martial (M. Val. Martialis),, poète latin, né 
en Espagne vers l'an 43 de J.-C., vint à Ro- 
me vers l'âge de vingt-trois ans et s’y fit re- 
marquer par son talent poétique. Après un 
séjour de trente-cinq ans à Rome, il retourna 
dans sa patrie, et y mourut vers l’an 103. On a 
de lui quinze livres d'Épigrammes, petites 
pièces fugitives sur toutes sortes de sujets. 


Martialis epigrammata. Venise, Vindelinus 
de Spire, s. d. (vers 1470), pet. in-fol. (de 
Préfond, 580 fr.; La Vallière, 1,274 fr. ; Cre- 
venna, 26% fl.; Heber, 1% liv. ; Boutourlin, 
260 fr.). Édition princeps. 


Martialis epigrammata. Venise, Alde, 1501, 
pet. in-8 de 192 ff. non chiffrés (Askew, 2 liv. 
2sb. ; Costabili, 50 fr. ; Giraud, 95 fr. ; Solar, 
102 fr.). C’est la première édition des Aldes ; 
ll y a une contrefaçon. 


Eadem. Lyon, Gryphius, 1533, in-8 (Teche- 
ner, 120 fr.). 


Eadem (sous le titre: Florilegium epigr. 
Martialis). Paris, Rob. Estienne, vers 1607, 
pet. in-8, édition en petits caractères dits Sé- 
danoïis. 


Eadem (ex Museo P. Scriverii). Lugd.- 
Bat., 1618-19, 3 tom. pet. in-12 (Caillard, 
19 fr.). 


Eadem (ex Museo Petri Scriverii). Ams- 
terdam, L. Elzev., 1650, ou Dan. Elzev., 1664, 


Eadem, cum notis variorum. Lugd.-Bat., 
1658, 1661, 1670, in-8 (F. Didot, 50 fr., mais 
beaucoup moins ordinairement). 


Eadem (avec les notes de Vince. Colesson), 
adusum Delphini. Parisiis, 1680, in-4 (de 
18 à 24 fr., selon le Manuel ; Chaponay, 38 fr.). 


Eadem (avec les notes de Colesson et illus- 
trations de Louis Smids). Amst., Gallet, 1701, 
pet. in-8 avec front. et jolies grav. Faire at- 
tention à ce que l’exemplaire contienne les obs- 
cœæna (F. Didot, 52 fr. ; Leber, 1649 ; Labé- 
doyère, 3 fr +) 

Eadem, edente Mich. Maittaire. Londres, 
Tonson, 1716, in-12, fig. (Chaponay, 31 fr. ; 
Techener, 25 fr.). : 

Eadem (Édition Lemaire, avec notes de Ra- 


der de Ramires de Prado, etc.). Paris, impr. de 
F, Didot, 1825-26, 8 vol. in-8 (Potier, 24 fr.). 


— L'édit. Barbou, de 1764, 2 vol. in A2 (édi- 


tion Abr. Le Mascrier) est aussi assez estimée ; 
elle s’est vendue Chaponay, 17 fr. ; et Potier, 
en 1860, n° 1007, 20 fr. ; Leber, n° 1650. 

Pour les traductions françaises, voir Épi- 
grammes de Martial. 


Martyr (le) amoureux, histoire 
joyeuse et récréative, contenant les di- 
verses passions et angoisses qu’un 
amant reçut pour sa dame, le tout en 
balades, rondeaulx, etc. Paris, A. Lo- 
trian, 1540, 1544, in-16, figures sur bois. 
Rare. — D'Heiss, 4 fr. 60. 


Martyre (le) d'amour, où, par la 
funeste fin de Cariphile et de son 
amante, tous deux martyrisez, est Le- 
moigné le miserable evenement d’un 
amour clandestin, par Jacques Corbin. 
Lyon, Sim. Rigaud, 1603, in-12. Roman 
religieux, en prose. — Manuel, II, 210. 


Martyre (le) de la fidélité, et le 
Duel de Tithamante, histoire gasconne, 
par Jean d’Iintras, de Bazas. Paris, 
R. Fouet, 1609, petit in-12 (Hebbelinck, 
n° 1486; Nyon, n° 9712). 

À la fin du 1* roman, on trouve, en quatre 
vers, une énigme libertine dont le mot doit 
être une terrible gaillardise ; ce qui contraste 
singulièrement avec la morale du livre et le 
monngramme I. H.S. de la page 7. — Voir le 
Bulletin du Bibliophile de 1857, p. 342. 


Martyre (le) de la glorieuse sainte 
Reine d’Alize, tragédie en 5 actes et en 
vers, par CI. Ternet. Châtillon, s. d., 
in-8 de 72 pages (Soleinne, 1486). 

La 1°° édition de cette pièce doit être celle 
d’Autun, 1682, in-12, Elle a ensuite été réim- 
primée très souvent à Rouen, à Troyes, à 
Châtillon et à Paris. Cette pièce, d’un sérieux 
burlesque, ne vaut cependant pas grand'chose. 


Martyre (le) de sainte Ursule, prin- 
cesse des onze mille vierges, tragédie 
(5 actes, en vers), par Yvernaud. Poi- 
tiers, Pierre Amassard (ou A. Massard), 
1655, petit in-8 (Nyon, 17594). — M. de 
Soleinne n’avait pu se procurer de cette 
pièce rarissime qu’une copie. manus- 
crite. 

Martyre (le) d'Annil, par R. Caze. 
Bruxelles, Kistemaeckers, 1883. 1 volume 
in412. 


M. Robert Caze est assurément un écrivain 
de talent, même par moments son talent est 


” des plus gracieux et des plus poétiques. Pour- 


quoi faut-il qu’il soit affligé de la triste manie 
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de tremper sa plume dans les bourbiers et 
d’étaler à plaisir la boue sur les pages de son 
livre, le maculant de taches honteuses et ré- 
pugnantes. Pourtant M. R. Caze n’abuse pas 
comme certains de ses confrères des périodes 
entortillées ni des mots incompréhensibles. 
Avec lui il y a donc de la ressource. C’est pour- 
quoi nous nous permettons de critiquer aussi 
sévèrement cette étude de fille intitulée Le 
Martyre d'Annil. — Quant à la 2 nouvelle, 
contenue dans ce volume, La Sortie d’'Angèle, 
elle roule en pleine vase, en pleine fétidité, 
sans que rien autre que le style vienne relever 
cette débauche d'ordures. Le style, c’est bien, 
mais ce n’est pas assez; il vaut mieux ne pas 
traiter de pareils sujets que de les étaler ainsi. 
Nous rappellerons à M. Caze la magistrale fa- 
çon dont Guy de Maupassant a parlé d'une 
maison pareille et nous l’inviterons à relire La 
Maison Tellier, où ne se trouve pas un mot 
ignoble. (Le Livre.) 


. Martyre (le) de la Boscotte, par 
Élie Berthet. Paris, Dentu, 1880, in-18, 
3 fr. 


La Boscotte, c'est la bossue, une pauvre 
créature infirme épousée pour son argent par 
un beau garçon qui la torture à plaisir, mais ce 
n’est que l’un des épisodes de ce livre, dont le 
véritable titre devrait être l’ivrognerie. E. Ber- 
thet y attaque en effet l’ivrogne de toutes les 
classes, et avec ces éléments a su créer une 
histoire intéressante et instructive. (Le Livre.) 


Martyrer (die) der Liebe (les Mar- 
tyrs de l'amour). Berlin, 1805, in-12. — 
Cat. de Dresde, n° 87. 


Martyrs (les) de l'amour, par L. 
Jourdan. Paris, 1862, in-8. — Scheible, 
en 1862, 2 fl. 42 kr. 


Mar’zeph la blonde et le brun 
Tacho, par Jules Bruyelle. Paris, Plon, 
1881, in-12, 3 fr. 50. 


Roman d’une forme curieuse dans lequel 
l'auteur conte les mœurs paysannes du Cam- 
brésis avec un grand sentiment de la couleur 
locale et une allure suffisamment personnelle. 
Livre coloré et d’un grand parfum champêtre. 
(Le Livre.) 


Mas merece quien mas ama, por 
Antonio Hurtado de Mendoza. 


Mas pueden Zelos que Amor, por 
Lope de Vega. 


Masali, etc. (en allemand)... La 
Princesse Masali et son amant, histoire 
amoureuse, imitée du persan, par Ch. 
Langbein. Zeiz, 1812, in-8. 


Mascarade des cinq sens de nature 
conduicts par la Fortune et les Plaisirs, 
dansée à Troyes.S. n., 1658, in-8,12 pa- 
ges. Très rare. — Soleinne, n° 3279. 


L'auteur de ce ballet était peut-être un 
danseur, mais non pas un poète. Il fait rimer 
légitime avec le prétendu vers suivant : 


Mais en cueillant la rose, gardés vous de 
[l’espine. 
Entre les cinq sens, c’est à l’Attouchement 


qu’il donne la palme, en invitant les dames à 
se prononcer. 


Mascarade (la) parisienne, par 
Champfleury. Paris, Bourdilliat, 1860, 
in-12 (3 fr. 50). 


Mascarades (les) amoureuses, co- 
médie en un acte et en vers, avec di- 
vertissements, par Guyot de Merville. 
(Théâtre Italien.) Paris, 1736, in-8. — 
Grassot, n° 395 ; Soleinne, n° 1803. — 
Réimprimé dans les Œuvres de l’au- 
teur. 


Mascarades et farces de la Fronde, 
en 1649. Turin, J. Gay et fils, 1870, pe- 
titin-12 de vi-120 pages, tiré à 100 
exemplaires numérotés (8 fr.) et 10 
exemplaires petit in-8 (12 fr.). Dufossé, 
4870, 6 fr. — Rouveyre, 1878, 8 fr. — 
Cahen, 1882, 10.fr. 


Ce volume, qui est le complément naturel 
des Ballets et mascarades de cour (Voir ce 
titre), et qui est édité par le même bibliophile 
(M. Paul Lacroix), contient : 1° Ballet dansé 
devant le roy par le trio mazarinique ; — 
2 Ballet ridicule des nièces de Mazarin ; — 
3° le Bransie de sortie dansé sur le théâtre 
de la France; — k la Farce des courtisans 
de Pluton; Mazarin et les monopoleurs; — 
5° Farce représentée par Mazarin, ses deux 
niepces et les partisans; — G Entretien 
amoureux d’un jeune meunier avec la veufve 
d’un pâtissier ; — ‘7° Dialogue du mardi gras 
entre Roger Bontemps, le Dodelu et Frippe- 
Sausse. 


Mascarades monastiques et reli- 
gieuses de toutes les nations du globe, 
représentées par des figures coloriées….. 
avec l’abrégé historique, chronologique 
et critique de chaque ordre, enrichi de 
notes sur l'origine de toutes ces pieu- 
ses folies, par Giacomo Carlo Rabelli. 
Paris, 1792; in-8. 


Très rare. — Son auteur ayant été obligé de 
quitter la France, après le 9 thermidor, à cause 
de ses opinions politiques. On trouve difficlte- 
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ment ce volume avec toutes les figures colo- 
riées, l’édition’de 1797 avec 28 figures coloriées, 
Belin, 1797, 20 fr. — 1792, in-8 br.,n. r., 30 fr. 
Claudin, 1878 ; dos et coins m. v. levant d. 
cart. n. r., 40 fr. Lemonnyer, 1878.— 1791,in-8, 
d. rel., 28 figures, 30 fr. Tumin, 1882. 


Masque (le), ou Anecdotes parti- 
culières du chevalier de *** (par J. Du- 
rey de Sauvoy, marquis du Terrail). 
Amsterdam, 1751, 1755. — Londres 
(Gazin), 1782, petit in-18 de 212 pages 
(Alvarès, en 1858, 2 fr. 50). Baillieu, 
4877, 3 fr. — Tumin, 1881, rel. de l’édi- 
teur Cahen, 10 fr. 


Voir Clément, Cinq années littéraires, let- 
tre 45 ; il cite trois épisodes amusants. — Le 
Masque, qui est une nouvelle assez réservée, 
se termine à la page 16%. La fin du volume est 
occupée par l'Histoire d’une fille célèbre, 
anecdote un peu plus piquante, dans laquelle 
se trouve un abbé bafoué, rappelant le conte 
du Fat puni de La Fontaine. 

L'édition de 1751 ne contient pas l’Histoire 
d'une fille. 


Masque (le) tombé, ou Aventures 
amoureuses du chevalier de **“ et de la 
belle inconnue. Paris, in-18 de 108 pa- 
ges. Rouquette, 1873, 5 fr. 


Masques (les) arrachés , ou Vies 
privées de L.-E. Vander Noot et Van 
Eupen, de $. E. le cardinal de Malines 
et de leurs adhérents, par Jacques Le- 
sueur (Alexandre-Louis-Bertrand Robi- 
neau). Londres (Bruxelles), 1790, 2 vo- 
lumes in-12 de 215 et 219 pages. 


2° édition sous ce titre : Les Masques arra- 
chés, histoire secrèle des révolutions et con- 
tre-révolutions du Brabant et de Liège. Ams- 
terdam, 1791, 2 vol. in-12 de 216 et 234 pages. 
« Libelle rempli de calomnies et d’obscénités 
d'un très misérable auteur » (Bulletin du Bi- 
dliophile belge, I, p.865.) — Il a aussi été pu- 
blié, en allemand, sous ce titre : Die Abgeris- 
senen larven.…. Hildburghausen, 1791, pet. 
in-8. — Supercheries littéraires, II, 768. 


Masques et visages, par Gavar- 
ni. Paris, Paulin et Lechevalier, 1857, 
in-8, avec un grand nombre de figures 
sur bois dans le texte avec préface de 
Henri Rochefort. — Paris, 1868, grand 
in-8, 352 pages. Gouin, 1874, 10 fr. 


C’est un catalogue détaillé de diverses sui- 
tes de dessins qui avaient paru d'abord dans 
le journal Paris, puis avaient été réimprimés 
séparément par Jacotet : Les Partageuses — 
les Loreites vieillies — la Vie de jeune 
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homme — le Carnaval — Fourberies de fem- 
mes — les Maris me font toujours rire — les 
Enfants terribles — les Parents terribles — 
la Foire aux amours — les Invalides du sen- 
timent — l'École des pierrots — Histoire de 
politiquer — Philosophes — Propos de Tho- 
mas Vireloque — les Petits mordent — Po- 
pulaire — les Bohèmes — les Anglais chez 
eux — Boîte aux lettres — Balivernes pari- 
siennes. 


Massacre (le), par Félicien Champ- 
saur. Paris, Dentu, 188%, in-12. 


Dans une préface adressée à Claretie, Champ- 
saur se plaint amèrement de la décadence. 11 
jette autour de lui des regards désespérés et 
ne sait où trouver le grand politique, le grand 
artiste, le grand philosophe moderne ! Il attend 
le grand poète de la névrose. Oh ! la névrose! 
— Quant au livre, c’est une série de portraits. 
Il ne s'agit point de la coupe d'un vers, mais 
de la coupe des cheveux; de la couleur d'un 
paysage, mais du teint. Dis-moi donc, 6 Champ- 
saur ! quel vase de nuit possédait Homère, si 
Shakespeare avait une digestion pénible et 
combien de fois Lafontaine s’est grisé en com- 
pagnie de Molière ? En attendant, Ô Félicien, 
dis-moi quelle est ta névrose ? (GOUDEAU, 
Écho de Paris.) 


Mastigophore lle), ou Précurseur 
du Zodiaque, auquel par manière apo- 
logétique sont brisées les brides à 
veaux de maître Juvain Sotanicque, 
pénitent repenti, traduit du latin en 
français par maître Victor Grevé. S. I., 
1609, in-8, v. f. tr. d., 22 fr. Auvillain, 
1865. 

Satire personnelle composée par Antoine 
Fusy, curé de Saint-Barthélemy, à Paris, con- 
tre un sleur Vivian. 1l paraît que le personna- 
ge attaqué dans ce libelle d’un style aussi em- 
porté que bizarre, avait contredit un faitavancé 
par l’auteur, savoir que le sang menstruel d’une 
femme, qu’il appelle « Souillures féminines du 
sang lunier, » avait la vertu d’éteindre le feu. 
L'objet du Mastigophore est de prouver cette 
asserlion. 


Masturbomanie (la), ou Jouis- 
sance solitaire, stances. À Branlefort, 
s. d., in-32 de 58 f., compris titre et 
frontispice. 1 figure à chaque feuillet, 
soit 57 lithographies libres. À été aussi 
publié à Paris, format in-12, en 1820, 
sous le titre les Agréments de l'amour. 
— Kiessling, 15 fr. Tumin, 1883, demi- 
reliure, tranches dorées, 40 fr. 


Mathilde d’'Aguilar, histoire ga- 
lante, dédiée à Monsieur, frère du Roy 
(par M de Scudéry); avec les Jeux 


à L" 
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servant de préface. Paris, Edme Mar- 
tin, 1667,in-8 (De Blaesere, 4 fr. ; Nyon, 
n° 8463). — Paris, 1702, in-8. — Vassé, 
n° 64. 


Mathilde von Villanegus, oder der 
weibliche Faust (Mathilde de Villangus, 
ou le Faust féminin). Berlin, 1799, in-8 
avec une gravure sur cuivre. 


Mathois (le), ou Marchand mélé 
propre à tout. — Voir Afazarinades. 


Matilde, ou les Amours du duc 
de **, histoire espagnole, par M. de ***, 
Liège, 1702, petit in-12. — Bignon, 
2 fr. 50. 


Matinée (la) d’une jolie femme, co- 
médie en un acte, par Vigée. Paris, 
Prault, 1793, in-8. — £Soleinne, n° 2289. 


Matinée (la) libertine, ou les Mo- 
mens bien employés. Cythère, 1787, 
in-18 de 144 pages et 5 figures libres (un 
frontispice et gravures aux pages 37, 42, 
94 et 132). Tumin, 1882, 30 fr. Un exem- 
plaire broché chez le même, 1882, 20 fr. 


Dialogues érotiques qui sont les canevas de 
scènes de la Petite maison, de Mérard de 
Saint-Just, proverbe qui se trouve sous sa for- 
me définitive au tome Ie des Œuvres de la 
marquise de Palmarèze, et qui a été repro- 
duit tome II de l'édition du Théâtre gaillard 
de 1865. — Le dialogue en est libre, mais on 
peut du moias transcrire l’avant-propos : « Que 
signifie ce petit ouvrage ? — Rien. — A:-t-il 
une clef ? — Non. — Est-il une galerie de por- 
traits ? — Oui et non; c'est le front d'un tel, 
le nez d’une telle, la bouche de quelque autre, 
mais ce n’estle visage de personne. — Est-ce 
une satire ? — Des gens, non, des choses peut- 
être. En un mot, c’est le jeu d’une imagination 
un peu folle, et voilà tout. » — Il a été fait de 
ce volume une réimpression sous le même 
titre. Cythère, 1788 (Bruxelles, 1867), In-16 de 
115 pages, avec 8 figures libres, 16 fr. — Se 
cote 10 à 12 fr. 


Matinée (la) libertine, etc. S. d. 
(1883), Paris, chez les Marchands de nou- 
veautés (Bruxelles, Brancard), in-42 de 
96 pages. 

Cette édition porte en tête: Œuvres éroti- 
ques d'Andréa de Nerciat. C’est une erreur, 


Matinée (la) libertine, etc. Édition 
minuscule tirée à 64 exemplaires in-32 
de 78 pages, 2 figures libres, 10 fr. 


De la collection des : Documents pour ser- 


vir à l'histoire de nos mœurs, éditée par 
Kistemaeckers, à Bruxelles. 


Matinées (les) du Palais-Royal. Pe- 
ris, Bastien, 1772, 2 parties en 1 volume 
in-12. — Nyon, n° 9394. Aubry, 1874, 
4 fr. — Tumin, 1880, 22 fr. 


Matinées (les) du Palais-Royal, ou 
Amours secrètes de Mi° Julie B**, de- 
venue comtesse de l’empire, racontées 
par elle-même. Paris, 1815, in-18 de 
144 pages, 2 figures. Scheible, en 1856, 
2f1. 24 kr. 


Peinture pleine de verve des mille scènes et 
aventures galantes dont le Palais-Royal était 
le théâtre vers 1815. 

Nous pensons que c’est à peu près le même 
ouvrage qui a été réimprimé en 1833 et 1834, 
sous le titre : Matinées gaillardes, curieuses 
ét amusantes du Palais-Royal et de ses alen- 
tours, ou Récit fidèle des plaisirset aventures 
dont ces lieux ont été et sont encore le thé@- 
tre, précédées des Amours secrètes de M" Ju- 
lie B°”, devenue comtesse de l'empire, ra- 
contées par elle-mème. Paris, Terry, in-18 de 
140 pages (Luzarche, n° 3848). Ce dernier 
volume est attribué à Cuisin, maisles Amours 
secrèles d’une comtesse de l'empire sont at- 
tribuées à Lallemant. — Il y a encore : 4° Les 
Aventures joyeuses, galantes et amoureuses 
des filles et femmes en bonne fortune. —2 Les 
Soirées du Palais-Royal. — S° Le Palais- 
Royal, ou les Filles en bonne fortune (Voir 
ces titres), qui paraissent être des réimpres- 
sions plus ou moins modifiées des Afatinées 
gaillardes. 

Réimprimé sous le titre de : Afatinées du 
Palais-Royal et de ses alentours, précédées 
des Amours secrètes de M"° Julie B...., deve- 
nue comtesse de l'Empire, racontées par elle- 
même. Bruxelles, Brancort, 1888, in-12 de 
116 pages (4 fr.). 


Matinées (les) du printemps, œu- 
vres diverses, par Mercier de Compiè- 
gne. Paris, 1792, 1797, 2 tomes en 1 vo- 
lume in-18, figures. — Soleinne, n° 2412. 
— On y trouve le Triomphe de l’hymé- 
née, pastorale lyrique en 2 actes, en 
vers. 


Matinées (les) du roi de Prusse, 
écrites par lui-même, réimpression sur 
l'édition originale de 1766, 1 volume 
avecnotice, tirage à 70exemplaires. Rou- 
veyre, 18717, 3 fr. 50, édition de 1781, 
in-12. L'édition de 1784, chez Belin, en 
1878, 8 fr. La réimpression de 1871, in-8, 
papier vergé, chez Rouquette, en 1878, 
Sfr. 
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C'est le petit livre dans lequel Frédéric II 
parle avec tant de désinvoiture du vice dont on 
dit qu'il était entaché. M. Preuss s’est bien 
donné garde de le comprendre dans l'édition 
royale des œuvres de ce grand homme. — 
L'édition originale est intitulée : Les Matinées 
D.R. D. P. (du roi de Prusse), on Entretien 
sur l'art de régner. Genève, 1766, in-12 de 
81 pages et titre. (Voir Dictionnaire des ano- 
nymes.) 


Matinées (les) sénonaises. Sens, 
1789, in-8, demi-reliure m. viol. 6 fr. 
Claudin, 1878; broché, n. r., 6 fr., 
Claudin, 1883. 


Cinq cents proverbes sont examinés, discu- 
téset donnent matière à une foule d’anecdotes, 
de récits sérieux ou comiques, de citations de 
nos vieux poètes... L'auteur donne à son livre 
le titre de Matinées Sénonaises, parce qu’il 
l'avait composé dans ses matinées. 


Matois (le) mary, ou la Courti- 
zanne attrapée, comédie en prose, en 
3 actes, imitée de l'espagnol (d’Alonzo 
Geron. de Salas Barbadillo, par d’Ou- 
ville, ou Vion d’Alibray). et appropriée 
aux pratiques de Paris. Paris, Billaine, 


1634, in-8 de 4 fT. et 278 pages. — Ber- 


tin, n° 751, 20 fr.; Soleinne, n° 1114, 
11 fr. ; Techener, 16 fr. ; Nyon, n°17441 ; 
Auvillain, 1865, 50 fr., veau fauve, tran- 
ches dorées. 

Œuvre singulière qui est une imitation plu- 
tôt qu'une traduction, attribuée à Lemetel 
d'Ouville ou à Charles Vion d’Alibray. On y 
trouve des détails curieux sur les mœurs et 
usages de Paris en 1634. 


Matrimonial ceremonies dis- 
played ; wherein are exhibited the va- 
rious customs, and surprizing practises 
of near one hundred different kingdoms 
and people in the world now used in the 
celebration and consummatioh of ma- 
trimony, 4 volume in-8, 1 1. st. 


Matrimonial ceremonies dis- 
played, etc. London, W. Reeve, 1748, 
in-12 de 10-157 pages, suivi des Aventu- 
res comiques de sir H. Fitzgerald et de 
ses sept femmes. (Voir Coup d'œil an- 
glais, etc.) 


Matrimonial (the) Magazine, or 
Monthly Anecdotes of Love and Marriage 
for the court; the city and the country. 
In-8. 

Nous avons sous les yeux le premier volume 
de ce Magazine, entrepris en 17%5 ; il offre de 
petites nouvelles, des essais dans le genre de 


ceux du Spectateur (moins le talent) sur le 


_mérite des femrnes et leurs défauts, des comp- 


tes rendus des pièces de théâtre, des vers en 
général au-dessous du médiocre. Dans le pre- 
mier numéro, des portraits bien gravés de Ja 
fameuse duchesse de Kingston et de ses deux 
maris. Ce Magazine, publié par le libraire 


“Nichols, qui fut aussi un archéologue distingué, 


respecte d’ailleurs les lois de la décence. 


Matrimonio, adulterio, divorcio. 


 Tomo I. EI hombre-mujer, por A. Du- 


mas (hijo). — La mujer-hombre, por es- 
critora anonima. — El hombre y la mu- 
jer, por Emilio de Girardin. Tomo II. La 
igual de su hijo, por autor anonimo, con 
dos cartas de M. Emilio de Girardin. — 
Hombres y mujeres, por D. Vicente Gui- 
mera. Madrid, 1873, in-4°, 2 tomos en un 
vol. holandesa, 20 reales. Lavina, 1880. 


Matrimonio (il) deldiavolo, novella 
faceta di Giamb. Fagiuoli. Venise, 1820, 
in-8. — Libri, 2 fr. 75. — Nouvelle de 
Machiavel mise en vers. 


Matrimonio (il) di Fra Giovanni, 
commedia (del Pilati). 1789, in-8. — 
Scheible, en 1868, 1 thal. 


Matrimonio (il) per concorso, melo- 
dramma comico in tre atti, par Banca- 
lari et Chiossone, mus. de S. À. de Fer- 
rari, Milan, 1858, chez Fr. Lucca. 


Matrimonio (il) secreto. Voir : le 
Mariage secret, musique de Cimarosa. 


Matrimoniomanie (la), ou Gai, 
gai, mariez-vous, comédie en 1 acte, en 
prose, mêlée de couplets, par Désaugiers, 


Gentil et B. de Rougemont. Paris, Bar- 


ba, 1812, in-8. — Soleinne, n° 2537. 


Matrona Ephesia, sive Lusus se- 
rius de amore in T. Petronii Arbitri 
Matronam Ephesiam; huic adjiciun- 
tur, etc., a G. Charletono angl. con- 
scripta et lat. donata per B. Harrisium. 
Londres, 1665, in-12. — Abbé de Rothe- 
lin, 48 fr.; Mac Carthy, 62 fr. , 


La Matrone d'Éphèse, mise en vers par La 
Fontaine en France, l'avait été auparavant en 
Italie. On la trouve dans Pétrone, qui l'avait 
prise des Grecs, mais les Grecs ne l'avaient- 
ils pas prise eux-mêmes aux conteurs arabes, 
et les conteurs arabes ne l’auraient-ils pas re- 
çue de la Chine ? On la trouve dans des con- 
tes chinois, trad. par le P. Dentrecoles et re- 
cueillis par le P. du Halde. (Voir les Mélanges 
littéraires de Voltaire.) 
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Matrone (la) chinoise, ou l'É- 
preuve ridicule, comédie-ballet, en 2 ac- 
tes, en vers libres, par P.-R. Le Mon- 
nier. Paris, CI. Herissant, 1764, in-12. — 
Nyon, V, page 191 ; Soleinne, n° 3214. 


Matrone (la) d’Éphèse , ou Arle- 
quin Grapinian, comédie en 3 actes, en 
prose, par D°** (par Fatouville), 1682. — 
Paris, Delalain, 1777, in-8. — Soleinne, 
n°* 3214, 3360. 


Matrone (la) d'Éphèse , comédie 
en À acte, en prose, par M. D. (de La- 
motte, qui, n'osant paint la faire parai- 
tre sous son nom, la fit d’abord publier 
avec d’autres pièces de Boindin). Paris, 
1702, in-12. — Scalini, n° 2035; Soleinne, 
n° 1587. 


Matrone (la) d'Éphèse, comédie- 
vaudeville en 1 acte, par Radet. Paris, 
an ÎT (1794), an III (1795), in-8. — So- 
leinne, n° 2295. 


Maurianne, par Georges Regnal. 
Paris. 


C'est l’histoire émouvante d’une femme de 
théâtre qui renonce à la scène pour se jeter 
dans un mariage mal assorti. Ce roman, qui se 
déroule dans un milieu essentiellement parisien 
et dont les types sont photographiés sur le vif, 
est rempli de situations fortes et de saisissantes 
péripéties. (Le Soir.) 


Mausefalle (die) lackirte, oder 
die Kunst Mädchen zu verführen. (La 
Souricière vernie, ou l’art de séduire les 
filles.) Altona, s. d., in-16. 


Il y a aussi une édition illustrée in-12. 


Mauvais (les) ménages, par An- 
dré Theuriet. Paris, Ollendorff, 1882, 
in-12, 3 fr. 50. 


Ce volume comprend deux nouvelles : La 
Revanche du mari et Rose-Lise, — Dans la 
1, un M, de Vendières, gentilhomme campa- 
gnard et grossier, que sa femme a trompé ja- 
dis, l’en punit et s’en venge en laissant Mar- 
cel, leur fils unique, épouser une grisette, mal 
apparentée. Il ya de jolies scènes qu’une plu- 
me novice eût gâtées en les développant et 
sur lesquelles M. Theuriet a eu le bon goût 
de glisser. — Dans Rose-Lise, il s’agit d’une 
situation qui n’est pas sans rapport avec le 
paratonnerre de Ch. de Bernard. Dans les 
deux cas, il s’agit d’un amoureux naïf et con- 
flant, qui se contente de menues faveurs et 
se croit réellement aimé, tandis que la trai- 
tresse a le cœur pris ailleurs et se joue du 
sentiment sincère dont elle est l’objet. Ch. de 


Bernard a mis dans son conte une ironie nar- 
quoise et en a fait un drame. A. Theuriet, 
mins sceptique, nous intéresse davantage et 
à moins de frais au sort de l’amoureux décon- 
fit. (Le Livre.) 


Mauvais (les) garçons, par Al- 
phonse Royer et Aug. Barbier. Paris, 
Renduel, 1830, 2 volumes in-8 (Diction- 
naire des anonymes). 


Mauviette (la), par Saint-Juirs. Pa- 
ris, Havard, 1883, in-12, 3 fr. 50. 


Ce nouvel ouvrage de l’auteur d'une Coquine 
renferme des scènes très dramatiques ; malgré 
soi on est saisi par des situations poignantes 
qui se succèdent mieux, qui s’enchaînent sans 
laisser un vide par où respirer un peu d'air lé- 
ger. M. Saint-Juirs est expert en l’art d'empoi- 
guer le lecteur, et son récit ne languit pas une 
minute. Les caractères sont vigoureusement 
dessinés et habilement soutenus, le style cou- 
rant sans recherche, sans mauvais goût. La 
fable est la suivante : un jeune homme de no- 
ble famillo meurt à l'étranger et charge son 
ami, le docteur Laverdant de recommandations 
pour sa famille. Cette famille se compose d’un 
père, M. de Montchorel, atteint d'une maladie 
de cœur, de sa femme donnant les premiers 
symptômes de la folie, d'une jeune fille de 
dix-huit ans, charmante et jolie, d’un jeune 
homme d’une vingtaine d'années et de deux 
enfants tout jeunes. Le docteur devient amou- 
reux de la jeune fille, mais M°° Vilquin, une 
aventurière qu'un mariage habile a placée dans 
le monde avec une belle fortune, destine à son 
fils, assez vilain drôle, la beauté et la dot 
d'Adrienne. Elle ne recule devant rien pour 
atteindre son but, et arrive à supprimer le 
père, à rendre la mère folle et à détruire les 
cohéritiers d’Adrienne ; mais elle a compté 
sans la fermeté d’Adrienne, qui, après bien 
des ennuis, épouse le docteur Laverdant. (Le 
Livre.) 


Mayeux. A ceux qui aiment à rire 
comme des bossus. Ses mémoires, sa 
vie ses amours, ses farces, ses lazzis, 
facéties et bons mots. Lyon, imprimerie 
Bourzy, 183%, in-18. Catalogue Bergeret, 
n° 1439. 


Maximes d'amour, avec une let- 
tre, etc., par le comte de Bussx-Rabu- 
tin. Paris, Th. Jolly, 1668, pet. in-12. AI- 
varès (décembre 1862), 10 fr. 50. 


Petit volume fort rare. Réimpression des 
maximes contenues dans la bibliothèque d’A- 
rétin. 


Mauvais (le) plaisant, ou le Drôle 
de corps, opéra-comique en À acte, en 
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prose et en vers ; par Vadé (Foire-Saint- 
Laurent). Paris, Duchesne, 1757, in-8. — 
Nyon, V, p. 204. 


Maximes (les) de l'amour, poème 
dédié aux courtisans. Paris, Th. Girard, 
1663, in-12, frontispice. — Nyon, n° 
44472. Gay, 1874, 5 fr. 


Maximes et loix d'amour, lettres, 
billets doux et galants, poésies (en 2 par- 
lies; la 1'° : Dialogues, lettres et billets 
doux en prose et en vers; la 2° : Slances, 
rondeaux, etc., el loix et promesses d’a- 
mour, en vers). Paris, O. de Varennes, 
1669, in-12. — Nyon, n° 14473; Aubry, 
en 1859, 12 fr. ; Alvarès, en 1861. 10 fr. 50. 


Ce recueil avait été publié d’abord à Rouen 
par le libraire Lucas, en 1667. Olivier de Va- 
rennes n'avait fait que changer le titre et 
ajouter à la fin du volume un cahier de 24 pa- 
ges, imprimé avec les mêmes caractères, ca- 
hier dans lequel l’Occasion perdue recouverte 
de Corneille est suivie de la Jouissance im- 
parfaite, qui remet en scène, dans un admi- 
rable langage, la première partie de cette Oc- 
casion. Ce caprice charmant était dù aussi à 
un poète anonyme, et ce poète était encore 
Corneille, sans nul doute, car c’était son ami 
intime, le sieur de Valdavid, qui était l'éditeur 
de cette compilation, dédiée au duc de Mon- 
tausier, La Jouissance imparfaite a été re- 
produite dans le petit volume intitulé : ’Occa- 
sion perdue, publié en 1862. 

La seconde édition présente quelques chan- 
gements. 


Maximes et questions d'amour. Voir 
Questions d'amour, ou Conversalions ga- 
lantes. 


Mea (le) culpa du clergé, ou les 
Frères capucins appelés aux Étals gé- 
néraux. Paris, 1789, in-8. — Scheible, 
environ ? fr. 50. 


Mea culpa, ou Erreurs du jeune 
comte de Monval, par lui-même. Paris, 
Duplenne, 1822, 2 volumes in-12, 2 figu- 
res lithographiées. 

Tableau des dangers auxquels s’exposent les 
jeunes gens qui s’abandonnent à leurs passions ; 
il y a des détails assez libres. — Roman plein 
d'imagination et de sensibilité, selon la Revue 
des romans. « Rien d’édifiant dans le Mea 
culpa de ce mauvais sujet; repentir tardif, 
p’arrivant, comme toujours, qu'aux dernières 
pages du livre. » (Catalogue Monselet, p. 8.) 


. Mechanical (a) and Critical inquiry 
into the nature of Hermaphrodites, by 


James Parsons, M. D. — London, 1741, 
in 8, 1vV-156 pages, 3 gravures. 


Mazarinade (la). Voir Mazarina- 
des. 


Mazarinades. 


C'est sous ce titre que furent désignés la 
foule innombrable de pamphlets et de satires 
dirigées contre le cardinal Mazarin et la reine 
Anne d'Autriche à l’époque de la Fronde, et 
qui furent publiés de 1649 à 1652. La plupart 
de ces pièces sont des niaiseries aussi sottes 
qu’insolentes ; il y en a un certain nombre de re- 
marquables à divers points de vue et qui présen- 
tent un certain intérêt, soit politique, soit Litté- 
raire ; un bon nombre sont simplement burles- 
quef"et peuvent figurer parmi les témoignages 
de la gaieté française. C'était de ces dernières 
que Mazarin parlait lorsqu'il disait : « Le peuple 
paie, laissez-le chanter. » Il mourut en 1661, à 
l’âge de cinquante-neuf ans. Malgré la guerre 
acharnée qui lui fut si longtemps et si injuste- 
ment faite, il put dire avec vérité que si son 
langage n'était pas français, son cœur 
l'était. Connaisseur de premier ordre dans 
les lettres et dans les arts, il put acquérir cette 
riche collection qu’il légua au public et qui 
est connue sous le nom de Bibliothèque Maza- 
rine, Quant à ses relations avec Anne d'Autri- 
che, la duchesse d'Orléans, Élisabeth-Charlotte, 
affirme dans sa Corresrondance que « la 
veuve de Louis XIIL avait épousé secrètement 
le cardinal Mazarin, qui n’était point prêtre. » 
— La duchesse ajoute qu’on connaissait tous 
les détails de ce mariage et que l’on montrait 
de son temps au Palais-Royal le chemin dé- 
robé parlequel Mazarin se rendait la nuit chez 
la reine. On pourrait penser (fait observer 
M. Walckenaer dans ses Mémoires sur 
Me de Sévigné, I, 274) que la duchesse n’a pu 
écrire que d’après la tradition et que ses récits 
ne peuvent contre-balancer des assertions op- 
posées de personnages contemporains ; mais 
certains faits sont souvent mieux connus long- 
temps après la mort des personnes qu'ils Con- 
cernent que de leur vivant, et ne sont entière- 
ment dévoilés que lorsqu'il n'existe plus 
aucun motif pour les tenir secrets. » — On peut 
voir aussi à cet égard les Mémoires de Brien- 
ne (1828, tome II, pages 40 à 43, et 535), une 
lettre écrite à Mazarin par {a reine (reproduite 
à la fin du 3° vol. des Mémoires sur Mr° de 
Sévigné et dans les Pièces désopilantes, 1866, 
p. 230), etc. — Les Lettres du cardinal Maza- 
rin à la Reine (et à d’autres personnes, écri- 
tes en 1651 et 1652) ont aussi été publiées par 
M. Ravenel (Paris, 1836, in-8, 9 fr.). 

L'histoire représente Mazarin comme un bel 
homme, de bonne mine, ayant beaucoup d’es- 
prit et beaucoup d'adresse. On suppose que la 
reine fut séduite par des caresses dont elle 
avait été privée pendant si longtemps avec 
Louis XIII ; et son influence sur elle, et aussi 
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longtemps qu'il vécut,sur le jeune roi Louis XIV, 
a fait penser qu’il pouvait bien être le véritable 
père de ce dernier, qui était né en 1638, Maza- 
rin et la reine ayant alors l’un comme l’autre 
trente-six ans. Quoi qu'il en soit, après la mort 
de Louis XIII, Mozarin ne se piquait pas de 
fidélité à la reine et il eut un certain nombre 
de galanteries et d’amourettes secrètes, no- 
tamment avec une comtesse dont l'histoire ne 
dit pas le nom. La reine devina cette intrigue 
et fut sur le point de faire prendre Mazarin en 
flagrant délit; mais il eut l'adresse d’abord de 
s'échapper sans scandale, et ensuite par son 
assiduité auprès d'Anne, de faire oublier cette 
petite escapade.(V.le Dirtionnaire del'amour, 
1811, tome IV, p. 206. Mazurinades.) 

Ou a fait des recueils, quelquefois trés volu- 
mineux, de ces pièces en vers et en prose qui 
ont toutes paru séparément pendant les trou- 
bles de la Fronde. Une coliection composée 
d'environ 3,800 pièces (toutes in-4°, contenues 
en 86 portefeuilles et à laquelle il ne manquait 
pas une seule des pièces les plus célèbres) a 
été vendue 580 fr. (Suppl. du cat. Duplessis, 
en 1857); mais à la vente Radziwill, en 1865, 
on a payé 905 fr. une collection de 8 vol. in-4, 
La Bibliothèque Sainte-Geneviève, à Paris, est 
regardée comme possédant la collection la plus 
complète qui existe aujourd'hui (120 volumes). 
La Bibliothèque nationale en possède aussi un 
très grand nombre (Voir le tome II du cat.). 
La Bibllothèque impériale de Saint-Pétersbourg 
en possède également une collection impor- 
tante ; le Bulletin du bibliophile de 1862, 
p. 1168, entre dans quelques détails à son 
égard. La Bibliothèque de Rouen possède en 15 
portefeuilles un millier de mazarinades rassem- 
blées par M. Leber (n° 4602 de son catalogue). 
Pour bien connaître le détail de toutes ces 
pièces, il faut consulter la Bibliographie des 
Mazarinades. Paris, Renouard, 1850-51,8 vol. 
in-8, 25 fr., ouvrage fort curieux dù à Ch. Mo- 
reau. Cette bibliographie désigne 4,311 articles, 
et encore, en janvier 1862, M. Moreau y ajoute, 
dans le Bulletin du bibliophile, un supplé- 
ment contenant 209 articles. Parmi les pièces 
les plus piquantes ou qui ont une certaine va- 
leur, nous citerons : Ambassade burlesque des 
fulles de joye au cardinal. Paris, 1649 (en vers). 
Réimprimée dans les Pièces désopilantes, 
4866 ; Leber, n° 4602. 


La Bouteille cassée attachée avec une fron- 
de au cul de Mazarin. 1652 (Leber, n° 4602). 
Cette pièce offre quelques passages écrits avec 
une certaine verve : 


Le moindre goujat peste et jure 
Quand on l'appelle par injure 
Du vilain nom que vous portez. 
On vous maudit de tous costez. 
Allez-vous-en, de par le diable, 
Qui puisse vous casser les os, 

Et laissez le monde en repos. 

Les brevets guériront les fièvres, 
Les loups vivront avec les chèvres, 


Les chats garderont les souris, 
Sans putains on verra Paris, 
Sans froc et sans robe les moines, 
Etsans aumusse les chanoines, 
Sans crotte les solliciteurs, 

Sans nécessité les autheurs. 

On verra le Louvre achevé, 

L'or potable sera trouvé 

Avec la belle quadrature 

De la plus parfaite figure, 

Enfin l'impossible sera 

Quand en France on vous aimera. 


Le Burlesque On. 1649,5 pièces (Leber, 
4602, portefeuille X). 


Le Caresme de Mazarin, ou la Suite de 
ses triolets. Pièce rare et originale, mais com- 
me beaucoup d’autres que nous indiquons, trop 
licencieuse pour en pouvoir rien citer. 


Le Caton françois disant les vérités. 1652. 
Voici ce que cet insolent écrivain appelle la vé- 
rité à l'égard de la reine : « Sil’on vouloitm’en 
croire, on les mettroit (la reine et Mazarin) 
en état qu'il seroit vray de toute façon qu’il 
n'y auroit rien desichaud que leur cul. Toutela 
cour sçait que la reine a dit qu'elle oublieroit 
plutôt Dieu que Mazarin, et par là il semble 
qu'elle ait voulu rendre véritable la rencontre 
de son anagramme qui porte qu'elle est chérie 
de Satan. » 


Les Contre-véritez de la cour. Pièce assez 
piquante et d’un tour ingénieux. 


La Custode de la reyne qui dit tout. 1649. 
Rarissime, aussi bien que la précédente. Un 
nommé Morlot fut condamné à être pendu 
pour l'avoir imprimée ; mais, fort heureuse- 
ment pour lui, le peuple le délivra au moment 
même où on le conduisait au supplice. Cette 
satire a été attribuée au fameux Blot, dont 
Ms° de Sévigné appréciait judicieusement les 
couplets en disant qu'ils avaient le diable au 
corps. Elle commence ainsi: 


Peuples, n'en doutez plus... 


Cette pièce est reproduite intégralement 
dans les Pièces désopilantes de 1866, p. 2233 
et suivantes. 


Dialogue de dame Perreite et de Jeanne 
la Crotée, sur les malheurs du temps et les 
rabais de leur métier. 1649. En prose. Réim- 
primé dans les Pièces désopilantes (1866). 


L'Estat déplorable des femmes d'amour 
de Paris, la Harangue de leur ambassadeur 
envoyé au cardinal Mazarin, etc. (en prose). 
Paris, 1649, in-%° (Leber, 11, 563). Réimprimé 
dans les Pièces désopilantes, 1866, p. 250-257. 


La Famine, ou les Pulains à cul; par le 
sieur de la Valise. A Paris, chez Honoré 
l'Ignoré, à la filie qui traie, rue Sans bout, 1649. 
— Cette satire gaie et spirituelle est reproduite 
dans les Pièces désopilantes pour 1866, p. 290 
et suivantes, avec deux couplets d'une jolie 
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chanson faite sur le même sujet, par M=° de 
Sévigné, alors fort jeune, et un autre couplet 
que voici : 


Oh Dieu ! le bon temps que c’estoit 
A Paris, durant la famine! 
Filles, femmes l’on caressoit. 

La plus belle se contentoit 

D'un demi-boisseau de farine. 

Oh Dieu ! le bon temps que c'estoit 
A Paris, durant la famine ! 


La Guerre des tabourets. 1649, 3 pièces 
(réimprimé dans les Pièces désopilantes, 1866). 
La première en prosese termine par ce dixain : 


À la cour, depuis quelques jours, 
Certains tabourets qu’on accorde 
Ont causé beaucoup de discours 

Et produit beaucoup de discorde. 
Beau sexe trop ambitieux, 

Ne dites plus que vos beaux yeux 
Font tous les troubles de la terre, 
IL faut avoir bien peu vescu 
Pour nepas sçavoir que la guerre 
Se fait plutost pour vostre cu. 


La seconde pièce est en vers, et porte pour 
second titre : ’Antitabouretière. La troisième 
pièce est intitulée : Élégie sur la jalousie des 
culs de la cour. 


Guillaume le savetier avec sa ribaude 
maitresse, dame Ragonde (en vers). 1649, — 
Leber, n° 4602. 


Imprécation contre l'engin de Mazarin 
(en vers). S. L. n. d (Leber, n° 4602, p. 361 du 
tome II ; catalogue G. B.). 


Les Larmes de la reine et du cardinal 
Laudriguet. 1652. Selon M. Moreau, pamphlet 
contre Anne d'Autriche, très insolent, très 
spirituel et très rare. 


Lettre à Mademoiselle de V.... estant à la 
campagne, suite de la Guerre des Tabourets. 
1649. Satire amusante et même instructive : 


Après vous avoir dit en prose, 

En peu de mots, beaucoup de chose, 
En rimes, il me faut aussi 

Vous dire ce qu’on fait ici ;.….. 

Les cus causent de grands désordres, 
Ils veulent changer tous les ordres 

Et mettent en grand désarroy 

Le prince et la mère du roy, etc. 


La Lettre au Cardinal Burlesque. On l'a 
attribuée à Scarron : mais à tort, paraît-il, Elle 
eut un immense succès lors de sa publication, 
et elle obtint plus d’une édition, circonstance 
fort rare pour les Mazarinudes. On y remar- 
que ces deux vers adressés au Cardinal : 


Quoique ne soyiez in sacris 
N'ayant ordres donnés ni pris, 


détail qui a son importance, et qu’on oublie 
trop souvent en appréciant la conduite du 
personnage. | 


Lettre de la petite Nichon du Marais à 
M. le prince de Condé à Saint-Germain 
(datée du 26 janvier 1649, en prose). — Ré- 
ponse du prince de Condé. — Réplique de 
la petite Nichon. En tout trois pièces (catalo- 
gue Leber, tome II, p. 362). 


Lettre de la signora Foutakina à messer 
Julio Mazarini touchant, etc., en vers, 
réimprimée dans les Pièces désopilantes, 1866. 
C’est la reine qui, sous le nom de Foutakina, 
est supposée écrire : 


Jule, la vie de mon âme, 

Moi qui, pour toi, suis infâme, 

Si par là, tu apprens mon nom, 
Foutakina de grand renom, 

À La haste escris cette lettre, 

Ayant appris, mon très cher maistre, 
Que quelque grand diable de cour 

Te voulait faire un mauvais tour, etc. 


Lettre de remerciement au cardinal Ma- 
zarin, avec la Harangue dame Denize, dé- 
putée vers son Everminence (sic) par les 
beurrières de la ville. Pièce rare, plaisante, 
mais peu décente. < 


Le Mathois, ou Marchand mêlé propre à 
tout, 1649, en vers. Nous y avons remarqué 
ceux-ci qui montrent que la mode des culs 
postiches, appelés tournures, polissons, sous- 
jupes, etc., est déjà ancienne : 


Je fais de gros et petits culs : 
Pour dames et pour demoiselles. 


La Mazarinade (en vers, attribuée à Scar- 
ron). S. L. n. d., et 1651. Cette pièce est digne 
d'attention et elle a été réimprimée par M. Mo- 
reau dans son Choix de mazarinades (Paris, 
1853, 2 volumes in-8), recueil fait, du reste, à 
un point de vue tout différent du nôtre. Ainsi, 
parmi les pièces curieuses et rares dont nous 
nous occupons, la Mazarinade est la seule qu'il 
ait osé réimprimer, et encore y a-t-il fait de 
larges coupures. Portant trop loin une retenue 
qui ne s’accorde pas avec la franchise de 
l'histoire, M. Moreau n’a même réimprimé ni 
le Point de l’Ovale, pièce remarquable par ses 
sentiments démocratiques, ni la Franche Mar- 
guerite (qui fut condamnée au feu), ni l’Avis 
à La reine d'Angleterre, ni les écrits les plus 
incendiaires. Son Choix donne ainsi une idée 
très fausse et très incomplète des Mazarina- 
des ; il n’en fait connaître que le côté sérieux, 
c'est-à-dire le moins vrai. — La Muzarinade 
a été aussi réimprimée, mais intégralement, 
dans un autre petit recueil intitulé : {a Pure 
vérité cachée et autres mazurinades rares 
et curieuses. — Voir ce titre. 


La Miliade, ou l'Éloge burlesque de Maza- 
rin, pour servir de pièce de carnaval, Cette 
satire, un peu longue puisqu'elle comprend 
mille vers, commence ainsi : 


Grand baladin, maistre Apollon, 
Alias, joueur de violon; etc. - 
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Le Ministre d’État flambé, pièce spirituelle 
et gaie (Leber. II, 161). M. Moreau en trans- 
crit quelques vers (II, 272), mais l’auteur y 
développe trop longuement une idée malséante ; 


Et vous avez fait à rebours 
Le gaillard péché de luxure, 


La Pure vérité cachée.S. 1. n. d. C'est une 
des pièces les plus rares de la collection, car 
elle est des plus insolentes et des plus hardies. 
— Réimprimée par J. Gay, Amsterdam 
(Bruxelles), 1867, avec plusieurs autres maza- 
rinades. Avant-propos par Philomneste Junior 
(Gustave Brunet). Petit in-12 de XxvI11-157 pa- 
ges, tiré à 106 exemplaires dont six sur chine 
(10 fr. sur papier ordinaire). 


La Question dasticutée (ou la question car- 
dinale). 1649. Naudé trouve cette pièce « l'une 
des plus agréables et des plus ingénieuses que 
l'on ait faites contre le cardinal. » 


Recueil général des chansons contre Ma- 
zarin, 1652, figure (catalogue Leber, 11, 362). 


Requeste civile contre la conclusion de 
la paix. Pamphlet insolent, mais piquant et 
plein de verve. En voici un passage : «a S'il est 
vray ce qu'on dit, qu'ils (Mazarin et la reine) 
soient liés ensemble par un mariage de cons- 
cience, et que le père Vincent (de Paul) ait 
ratifié le contrat, ils peuvent tout ce qu'ils 
font. » 


Les Ris et les pleurs de la France. 1652. 
Pièce curieuse et rare. « Les princes n'ont-ils 
pas fait une foire et un bordel de leur camp à 
la fois ? Qui vit jamais tant de gouines et de 
goinfres tout en un tas et les postures de l’Aré- 
tia plus en usage et plus en montre ? Le spec- 
tacle, sans mentir, eût été beau pour des non- 
nes et des frères mineurs!.... — Oh ! la duuce 
guerre, la bonne guerre pour la garce et pour 
le filou ! — Oh! la triste guerre pour le bour- 
geois ! » 


Le Salve regina de Mazarin et des parti- 
sans, 1649, en vers, est une pièce fort bouf- 
fonne, et qui montre peu de respect pour les 
choses sacrées, 


Le Silence au bout du doigt. 1649. Pam- 
phlet insolent, L'auteur y reproduit la circons- 
tance du mariage de la reine avec Mazarin 
par le père Vincent. Il cite, parmi les amants 
d'Anne d'Autriche, Buckingham, Leganez et 
Montmorency que Louis XIII fit périr parce 
qu'il le surprit un jour aux pieds de la reine. 


Tarif du prix dont on est convenu dans 
une assemblée de notables pour récompen- 
ser ceux qui délivreront la France de Maza- 
rin (1652). Cette Mazarinade serait la plus 
odieuse de toutes si elle était sérieuse, mais 
c’est une plaisanterie d’un littérateur assez 
spirituel, Marigny ; et ce tarif burlesque a 
peut-être sauvé la vie de Mazarin. Les provo- 
cations à l'assassinat partaient du sanctuaire 
même de la justice. Le 1°" août 1662, la cham- 


bre des enquêtes demande pour la troisième 
fois 150,000 livres pour le prix de la tête de 
Mazarin, disant qu'il y a des gens prêts à faire 
le coup pourvu que la somme soit remise en 
mains tierces, condition qui, par parenthèse, 
était peu flatteuse pour MM. du Parlement. A 
la Révolution française, ce sot genre de plai- 
santeries odieuses a été renouvelé par Ca- 
mille Desmoulins et autres. Le nec plus ultra 
en ce genre est atteint par l'auteur d’un af- 
freux libelle intitulé : Têtes à prix, suivi de la 
liste de toutes les personnes avec lesquelles 
la reine a eu des liaisons de débauche. 


Le Tempérament amphibologique des 
testicules de Mazarin, par maistre Jean 
Chapoli (S. 1. d’impr. et aussi Cologne, 1651). 
Cette satire est réimprimée dans les Pièces 
désopilantes de 1866, p. 214. 


Virelai sur les vertus de sa faquinance. 

Paris, 1652, in-4°. 
IL est de Sicile natif, 
Il est toujours prompt à mal faire, 
It est fourbe au superlatif, 
Il est de Sicile natif. 
Ce faquin est gras comme suif 
Etn'est pas beaucoup maladif ; 
Il n'est ni fourbe ni poussif, 
Mais pour le point génératif, 
Ilaime le copulatif, etc. 


Les Visages qui se démontent, en vers, se 
composent de quelques couplets assez spirituels 
sur les intrigues du temps : 

Soyez sans yeux et sans oreilles 

Si vous voulez vivre à la cour, 
Car trente ans de nuits et de veilles 
Souvent se perdent en un jour. 
La peine est mal récompensée 
Pour celui qui dit sa pensée, etc. 


Les Visages qui se démontent en la cour 
espagnole et italienne. Satire différente de la 
précédente, plus insolente et moins bien écrite. 


Mazarinades (les) cyniques, 
c’est à sçavoir : le Tempérament amphi- 
bologique des tleslicules de Mazarin, et 
la Custode de la reyne qui dit tout. Colo- 
gne, 1619-1651, in-8, 3 fr. ou in-8, 4 fr. 50. 
Tumin, 1883, 6 fr. — Réimpression 
moderne en vente chez Vital-Puissant, 
en 1871. 


Méchanceté (la) des femmes, par 
D. F. D. L. (de Fierville), avec le Caquet 
des Chambrières, ensemble la lettre 
d’un gentilhomme à une demoiselle, et 
la response de la demoiselle, plus la 
lettre d'escorniflerie. Paris, Rocolel, 
1618, in-12 (Nyon, n° 4061 ; Mac-Carthy, 
12 fr. 50). — Paris, Guerreau, 1619, 
in-12 (Nyon, n° 4062). — Lyon, 1650, 
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petit in-12 de 46 pages (Bignon, 16 fr.; 
Veinant, 40 fr. ; Villeneuve-Trans, 
40 fr.). — La 1" édition avait paru en 
1617, sous le titre : Cacogynie, ou Mé- 
chanceté des femmes. 


Méchanceté (la) des filles, où l'on 
voit leurs ruses el leurs finesses pour 
parvenir à leurs dessins. Rouen, Beson- 
gne, s. d. (vers 1703); Troyes, s. d. et 
1715, in-12 de 24 pages (Leber, n° 2763 ; 
Crozet, 5 fr. 25 c.). — 1745, in-12 (Te- 
chener, n° 4307). — Troyes, veuve An- 
dré, 1832, in-18 (Aubry, en 1866, 1 fr. 50). 


Méchante (la) femme (par Coque- 
let). Paris, 1726, in-12. — Techener, 
n° 4306. 

Réimprimée sous ce titre: Éloge de la mé- 
chante femme, dédié à M"° Honesta; Paris, 
1731, in-42, Leber, n° 2682, attribue cet ou- 
vrage à d’Allainval. 


Mécontentement (le) arrivé aux 
dames d'amour suivant la cour. Paris, 
veuve Du Carroy, 1625, in-8 de 15 pa- 
ges. — La Vallière, n° 3913103; Méon, 
p. 429. — Voir : Le Contenu de l’assem- 
blée des dames de la confrairie du grand 
habilavit. 


Médaille (la) curieuse, où sont gra- 
vez les deux principaux écueils de tous 
les jeunes cœurs, où les vieux capitai- 
nes et les plus expérimentez amans 
trouveront quelque chose de surpre- 
nant, par L. C. de V. — Paris, Le Mon- 
nier, 1672, petit in-8, avec une grande 
figure allégorique. — La Bédoyère,50 fr. ; 
Nyon, n° 9525; de Selle, en 1761, 5 fr. ; 
J. G., en 1844, 10 fr. 50. 


Cet ouvrage est divisé en 2 parties : la pre- 
mière contient, sous des noms supposés, le ré- 
cit du siège de Candie; la seconde est une 
histoire galante, fort alambiquée, qui appar- 
tient à l’école des Précieuses. La belle Iris 
est défendue par sept bastions, cinq demi-lu- 
nes, quatre cavaliers. On trouve dans cette 
placele château de la Conscience, les forts de 
l’'Honneur, de la Réputation, du Devoir. Con- 
sulter le Bulletin du bibliophile, 1857, p. 38. 


Médecin (le) confesseur, ou la Jeu- 
ne émigrée, par Victor Ducange. Paris, 
Pollet, 1825, 6 volumes in-12, 20 fr. — 
France liliéraire. 


Médecin (le) de l'amour, par le 
docteur Doppet. Paphos (Paris, Leroy), 
1787, 2 parüies in-8, figures. — Alvarès, 


en 1858, 5 fr. 50. — Belin, 3 fr. — Clau- 
din, 1879, 10 fr. 


Ouvrage médico-romanesque. Fr. Amédée 
Doppet fut d'abord médecin, puis général au 
service de la République française. Il est 
mort en 1800 en Savoie, son pays, à l’âge de 
quarante-sept ans. Voir dans la Littérature 
française de Quérard la liste de ses ouvrages 
qui sont assez nombreux, mais peu intéres- 
sants. 


Médecin (le) de Vénus, ou l’Art de 
se guérir soi-même de toutes les espè- 
ces de syphilis, ou des maladies secrè- 
tes de l’amour, etc., par Morel (de Ru- 
bempré) D. M. P. — Paris, 1825, in-18. 
— Réimprimé en 1828, sous le titre : 
La Médecine de Vénus sans le médecin, 
pour la guérison prompte el radicale 
de la syphilis, etc. 


Médecin (le) des dames, ou l’Art 
de les conserver en santé (par Goulin). 
Paris, Vincent, 1771, in-12. Delaroque, 
48717,3 fr. 50 ; Barraud, en 1870,6 fr. 50; 
Nyon, n° 5947. Paris, 1785, in-12. 

Volume précieux parles excellentes recettes 
qu'il contient, recettes qui: intéressent non 
seulement la santé des dames, mais encore la 
conservation et l'augmentation de leur beauté. 
Aucun sujet n’est omis ; les remèdes les plus 
particuliers et les plus secrets sont indiqués, 
soit pour faire disparaitre quelque infirmité, 
soit pour supprimer toute trace d’un commerce 
illicite. 


Médecin (le) de Madame, ou l’Odys- 
sée d’un chaste. Étude de mœurs con- 
temporaines, par le docteur J. Gérard, 
illustrations de José Roy. 


Médecin (le) des femmes, manuel 
pratique contenant la description des 
maladies propres aux femmes et le 
traitement qui leur est applicable, suivi 
de l’hygiène des femmes, par J.-J.-Ph.- 
Eug. d'Huc. Paris, 1835, 1841, in-18. 


Médecin (le) des maladies secrètes, 
ou Art de les guérir soi-même, par le 
docteur Ch. Albert. 4° édition. Paris, 
1835, in-18 de 1 feuille 1/2, 1 fr. 


Médecine (la) de Cythère, parade 
en 2 actes, en vaudevilles (par Grand- 
val fils ?). Clignancourt, 1765, in-8 de 
32 ou de 51 pages. — Nyon, V, p. 196; 
Soleinne, n° 3861; Raguse, n° 312; La 
Jarrie, n° 2767. Le calalogue Bolle, 
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n° 572, intitule cette pièce le Médecin 
de Cythère. Rouquette, 1877, 3 fr. 


Les personnages sont Cassandre ou Séleu- 
cus — Pierrot ou Antiochus — Isabelle ou 
Stratonice — Colombine ou Ismène — M=°An- 
roux, garde-malade. Les deux dernières scè- 
nes finissent par : la besogne de M. le duc de 
Bourgogne. 


Médecine (la) des passions, ou les 
Passions considérées dans leurs rap- 
ports avec les maladies, les lois et la 
religion, par Descuret. Paris, 1844. Se- 
guin, 18179, 3 fr. 


Médecine légale de P. À. O. Ma- 
hon. Rouen, Robert, 1801, 3 volumes 
in-8. — Détails singuliers sur l’impuis- 
sance, le congrès, la castration, la dé- 
floration, les hermaphrodites, etc. 


Médecine pratique, par le doc- 
teur James Tartenson. La Syphilis, son 
histoire et son traitement (méthode 
anglaise). 1n-12, 3 fr. Bossange, 1880. 


Méditations amoureuses du 
nouvel Abeilard, par M.A.J. A.(Alexan- 
dre, de Marche-les-Dames, alors maître 
d'étude au collège de Mons). Mons, 
Jevenois, 1823, in-8, 44 p. (Dictionnaire 
des anonymes.) 


Médecins (les) d’aujourd'hui, ou 
l'Amour et le devoir, scènes dramati- 
ques en 5 actes, prose, par J. B. M. 
(Mège), de Saint-Amand. Paris, Dupont, 
1828, in-8. — Soleinne, n° 3198. 


Médianoches, par Paul Lacroix, 
Paris, Dumont, 1835, 2 volumes in-8. — 
Paris, Barba, 1838, 4 volumes in-12. 


Co sont des amis et des amants enfermés 
dans une espèce de Chartreuse pendant l'inva- 
sion du choléra do 1832. On n’imagine rien de 
mieux, pour se préserver du fléau, que de 
conter des histoires et de faire l'amour. Les 
histoires sont, bien entendu, pour la plupart, 
des aventures amoureuses ; quelques-unes as- 
sez lestes et fringantes. On appelait médiano- 
che, au xviie slècle, un second souper qui 
avait lieu à minuit et qui comportait toutes 
les diversions convenables à une pareille 
beurc. 


Mediceische (die) Venus, und 
Phryne (La Vénus de Médicis et Phryné), 
par C. J. von Murr. Dresde, 1804, in-8. 


Medjnoun et Leila, poème, traduit 
du persan de Djamy, par A.-L. Chézy. 
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Paris, 1805, 1807, 2 volumes in-18. — 
Aimé Martin, 18 fr. 


Les amours de Medgnoun et de Lella, com- 
position très estimée en Orient, présentent un 
tableau saisissant des suites d’une passion 
malheureuse. Analysé Bibliothèque des ro- 
mans, avril 1778. Il en existe une traduction 
allemande : Medschnoun und Leila, ein per- 
sischer Liebes-Roman von Dschami, par Ant. 
CE Hartmann. Leipzig, 1807, 2 volumes 
in-8. 


Medulla facetiorum complectens 
cpigrammata jocosa et salsa de qualicun- 
que venere, feminis et vino. E farra- 
gine scriptorum latinorum classici, 
medii et recentioriis aevi selecta atque 
in ordinem alphabeticum redacta per 
Immanuelem Sincerum juniorem. Stutt- 
gartiæ, 1863, in-16. 


Mégalanthropogénésie. Moyen 
de découvrir si une femme est enceinte 
d’un garçon ou d’une fille, par E. Tha- 
léby. Paris, 1866, in-16, 29 p. (Voir aussi 
Nouveaux essais sur la mégalanthropo- 
génésie.) 


Méha , par Gcorges Boutelleau. Pa- 
ris, Ollendorff, 1882, in-12, 3 fr. 50. 


Débuter si bien et finir si mal, quel dom- 
mage! Desinit in piscem mulier formosa 
superne. (Le Livre.) 


Mélancolies (les)d’un joyeux, par 
Armand Silvestre. Paris, Charavay, 
1883, in-12, 3 fr. 50. 


Qu'on serassuro ! il n’y a rien de commun 
entre Silvestre et un bonnet de nuit. Les his- 
toires qui nous occupent laissent encore, mal- 
gré leur titre mélancolique, reparaître le joyeux 
conteur. L'esprit d'ironie, qui fait l'originalité 
de son talent, ne tarde pas à reprendre le des- 
sus dans : Serments d'amour, Maison déser- 
te, Affaire d'honneur, Un petit-fils d’'Her- 
cule, etc. Aux moments les plus pathétiques 
s’échappent, comme autant de fusées, des 
plaisanteries d'une gaieté gauloise irrésistible. 
On allait verser des pleurs ; on ritaux larmes. 
— La deuxième partie est consacrée à une 
physiologie sentimentale du désir, de l'aveu, 
du baiser, de l'amour, de la jalousie, de l'ami- 
tié, du don juanisme, du souvenir. M. Silves. 
tre s'y révèle aimable philosophe, sans faire 
concurrence à Pascal ou Descartes. (Le Livre.) 


Mélange de pièces amoureuses, 
galantes et héroïques, par le chevalier 
de Lahosbinière. Brusselles, 1704, petit 
in-12, figures. — Nyon, n° 9887; Vei- 
nant, 41 fr. 50. 
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Recueil contenant : Le Jaloux par force ; 
la Chambre de justice de l'amour (prose et 
vers; Dialogue de l'amour et de l'amitié ; 
Vengeance des femmes contre les hommes 
(satire en vers); le Démélé de l'esprit et du 
cœur (en prose et en vers). 


Mélange de pièces curieuses, tant 
en prose qu'en vers, ou Sottisier de 
poche, imprimé à N°*° pour l’année pro- 
chaine, avec une seconde partie ayant 
pour titre: Pièces échappées du feu,ou 
la Curiosité, la Rareté. — Première sot- 
tise : Le Luxurieux, comédie. — Se- 
conde sottise : La Nouvelle Messa- 
line, comédie en 1 acte, par Prépucius, 
à Babine, chez Clitorion. — L’Élection 
du général des Cordeliers, Ode à Pria- 
pe, par l'abbé Piron, etc. — La Com- 
tesse d'Olonne, comédie, et autres piè- 
ces curieuses pour servir de supplément 
à Lafontaine et à Rousseau. Londres, 
1744, in-8, 4 parties de 96, 32, 96 et 
"2 p. 


Voir, sur ce volume très rare, le catalogue 
Meerman, II, 291, et le catalogue raisonné de 
Viollet-Leduc, p. 80 du supplément. — Il ne 
faut pas confondre ces Pièces échappées dufeu 
avec les Pièces échappées au feu (Voir ce ti- 
* tre) de Malezieux, Dubois de Saint-Gelais, etc. 


Mélange de poésies fugitives et de 
prose sans conséquence (par M°° Fan- 
ny de Beauharnais). Amsterdam et Pa- 
ris, 1776, in-8, 2 vol. avec frontispice ; 
parut d’abord sous le titre d'ŒÆ'uvres. — 
Paris, 1772, 2 vol. ; 2 figures de Maril- 
lier. — Dinaux, 16 fr. ; Soleinne, n° 2220. 


Dorat, à cette époque, était le teinturier de 
M®=° de Beauharnais. 1l passa pour avoir colla- 
boré avec la comtésse, ainsi que le fit com- 
prendre Lebran, à la mort de Dorat, dans ce 
distique méchant : | 


Dorat n'est plus. Savez-vous ce qu'on dit ? 
Que Beauharnais en a perdu l'esprit. 


Mse de Beauharnais était d’ailleurs habituée 


aux épigrammes de Lebrun, qui avait déjà 


écrit : 


Fanny,belle et coquette,a deux petits travers : 
Elle fait sa figure, et ne fait pas ses vers. 


Un jour qu'Écouchard Lebrun dinait chez 
elle, elle fit copier proprement ce brocard. En 
sortant de table, Lebrun lo trouva collé à la 
glace du salon, avec ces mots au-dessus : 
« Épigramme faite contre moi par M. Lebrun 
qui dine aujourd'hui chez moi, » — Le malin 
poète resta penaud. Il prit son chapeau et sor- 
til — (Note du catalogue Dinaux, n° 2645.) 


T. LI. 


Mélange de vers et de prose, par 
S.-P. Talassa-Aitéi (Mérard Saint-Just). 
Hambourg (Paris, Didot), 1799, in-12. 
— La Bédoyère, 13 fr. 


Mélange (le) des QQ, des Qu'on et 
des V. patriotiques, par un amateur. 


: S. L n. d., in-8 de 16 p. Très rare. L. 


V., en 1850, n° 1050; Bibliotheca scato- 
logica, p. 58. he ; 


C'est une facétie purement politique, et il 


ne faut pas chercher dans cet opuscule ce que 
le titre semble promettre : ce sont des phra- 


ses dont voici un échantillon : 

« Qu'un citoyen ait dit que la publicité était 
la sauvegarde du péuple, afin d’escamoter 
la bienveillance de la nation, cela n’est pas 
surprenant ; mais qu'on méprise cette maxi- 
me, en faisant semblant de la professer, qu’on 
punisse sévèrement ceux qui la pratiquent, 
vit-on jamais tant de duplicité, tant d’injustice, 
tant d'iniquité ? etc. 


Mélanges confus sur des matières 
fort claires (par Thévenot de Morande). 
Imprimé sous le soleil (Londres), 1771, 
petit in-8. — Ouvrage que l’on joint au 
Gazelier cuürassé. (Voir ce titre.) 


Mélanges de différentes pièces de 
littéralure, en vers et en prose, avec 
l’histoire de M'° de Cerni (par Ph. Le 
Fèvre, de Rouen). Chambéry et Lyon, 
1761, petit in-8. — Luzarche, n° 29%1. 


Mélanges érotiques et historiques, 
ou les Œuvres posthumes d’un inconnu 
(Hugon de Basseville), publiées par un 
chapelain de Paphos. A Salamine, et Pa- 
ris, Laurent, 1784, in-12 de 133 p., fron- 
tispice gravé. — Payn, n° 400. 

Contenant : la Mort d’Auguste, idylle — a 
Toilette de Glycère — Stances à Glycère, etc., 
45 chansons, 5 dialogues : — Sémiramis et 
Artémise ; Didon et Vénus; Hélène et Pé- 
nélope ; Andromuque et Hélène; Galilée, 
Matherbe et Fontenclle ; — Aza, histoire orien- 
tale ; — la Mort de Zelmire, romance. 


Mélanges érotiques, par M. G°**. 
Paris, 1827, in-12, 1 figure. — Scheible 
(1861, p. 215), 2 f1. 24 kr. Leflleul, 1879, 
1 fr. ; Durel, 1879, 3 fr. 


Mélanges gais, intéressants et phi- 
losophiques. S. 1., 1786, in-8. — Sur les 
femmes, sur ce qu’on appelle des livres 
licenlieux, etc. Claudin, 1880, 5 fr. 


Mélanges historiques,anecdotiques 
et criliques, etc. — Voir Fragments de 


L4 


99 MÉLANGES. 400 


lettres originales, écriles au duc An- 
toine Ulric de B°**** V***el à M®°laprin- 
cesse de Galles. 


Mélanges historiques... sur la fin 
du règne de Louis XIV. — Voir Mé- 
moires secrels de la duchesse d'Orléans. 


Mélanges historiques, satiriques el 
anecdotiques de M. de Boisjourdain, 
contenant des détails ignorés ou peu 
connus sur les événements ou les per- 
sonnes marquantes de la fin du règne 
de Louis XIV, des premières années de 
celui de Louis XV et de la Régence. Pa- 
ris, 1807, 3 vol. in-8 (Leber, n° 4521). 
Rare. 

Compilation dans laquelle on trouve quelques 
pièces assez libres, en vers et en prose : Les 
Nouvelles amours de Louis le Grand (avec 
Mi du Tron) ; Le Tailleur de Bassette, pièce 
comique en trois actes et en vers (critique de 
la conduite d'Hortense Mancini, duchesse de 
Mazarin) ; la Fourmi, conte en vers (tome I"), 
etc. — Le nom de Boisjourdain est un pseudo- 
nyme. Le catalogue Soleinne dit que ces mé- 
langes sont publiés par l’abbé Soulavie, d’après 
les manuscrits recueillis par le comte de Mau- 
repas. 


Mélanges publiés par la Société des 
bibliophiles français. Paris, imprimerie 
Didot, 1820-1834, 7 vol. grand in-8. 

Collection composée de pièces curieuses an- 
ciennes et modernes et presque toutes inédites, 
n’a été tirée qu'à trente exemplaires, pour les 
membres de la Société. On trouve dans le 
Manuel du libraire l'indication des pièces 
qu'elle renferme. Il en est quelques-unes de 
facétieuses et qui pourraient être réimprimées. 


Mélanges satiriques et amusants, 
tirés de quelques ouvrages curieux, an- 
ciens ou modernes, et publiés par M. Ju- 
les Gay. Bruxelles, 1877, petit in-12, pa- 
pier vergé, 5 fr. — Les Graleuses. Ana- 
lyses el critiques de : Jésus réduit à sa 
juste valeur. — Entreliens ou amuse- 
ments sérieux el comiques. — Londres el 
les Anglais. — Du Célibat el du Mariage 
chez tous les peuples. — La Chronique 
scandaleuse. — Encyclopédie monasti- 
que. — Mélanges, eic. 


Mélanges tirés d'une petite biblio- 
thèque, ou Variétés littéraires et philo- 
sophiques, par Charles Nodier. Paris, 
Crapelet, 1829, in-8 de vut-428 p. — V. 
aussi Descriplion raisonnée d’une jolie 
collection de livres (qui a pour second 


titre : Nouveaux mélanges tirés d'une pe- 
tile bibliothèque, etc.). Paris, 1843, in-8. 
Saint-Mauris, 15 fr.; Veinant, 15 fr. 


Le volume contient d'abord une dédicace à 
M.:le comte de Corbière, membre de la so- 
ciété des bibliophiles, puis, pages Hit à VIN, une 
petite préface annonçant que l’auteur se dis- 
pose à vendre la bibliothèque qu'il va décrire. 
— Puis suivent les cinquante-deux chapitres 
suivants : I, p. 1 à 32, Théorie. complète des 
éditions elzéviriennes, avec les renseignements 
nécessaires pour les discerner. L'ouvrage qui 
y donne lieu est : Eutropi historiæ romanæ 
libri X. Elzévir, 1692, volume qui serait le 
premier où se trouve le nom d'Elzévir. Nodier 
parle des diverses marques adoptées succes- 
sivement par les Elzévirs. A son gré, il subdi- 
vise leurs livres en huit classes : 1° les livres 
imprimés et signés par eux ; 2° ceux portant 
leur nom, mais non sortis de leurs presses ; 
3° les Elzévirs anonymes ou pseudonymes ; 
& les livres imprimés par Foppens et autres 
avec leurs caraclères et leurs fleurons ; 5° ceux 
imprimés par Friex de Bruxelles, Wolfgang,etc., 
avec des caractères analogues; 6° leslivres im- 
primés seulement avec des fleurons analogues 
aux leurs (Isaac Van Dyck, Pierre du Mar- 
teau, etc.) ; 7° les prétendus Elzévirs qui n'of- 
frent ni leur nom, ni leurs caractères, ni leurs 
fleurons, ni quelquefois mème leur format, 


. mais portant simplement une sphère ou quel- 


que autre fleuron analogue aux leurs ; enfin 
8° les livres portant ou leurs fleurons ou leurs 
caractères, mais après la mort de Daniel, le 
dernier d’entre eux, et qui étaient simplement 
travestis par un changement de titre portant 
le nom de Moetjens ou autre. — Il. p. 33. Dé- 
couverte d'un ouvrage français de Leiïbnitz, 
mal à propos attribué à un autre auteur (Re- 
nards de Samson, Mächoire d'âne, Corbeaux 
d'Élie, les Quatre monarchies, l'Antéchrist, 
Helmstedt, 1707, in-8 de 133 pages). Cet ou- 
vrage est une critique de divers passages sacrés. 
Elle avait déjà paru sous le titre : Histoire de 
Biléam. — III, p. 40. Analyse et description 
du plus rare des ana. — De Jamet le jeune et 
de quelques autres gens de lettres ou amateurs 
qui ont écrit sur les marges de leurs livres 
(Maranza-Kiniana, del’imprimerie du Vourst, 
l'an 1730, et se vend chez Coroco, in-24 de 
55 pages). Selon Jamet, Maranza, mort octogé- 
naire vers 1735, était une sorte de fou stupide 
du dauphin, fils de Louis X1V. Il passa ensuite 
au service de la duchesse de Bourbon-Condé, 
bâtarde du roi; laquelle chargea l’abbé de 
Grécourt de recueillir ce Sotisiana. Nodier 
trouve que Jamet, dans ses notes, est un athée 
et un libertin, mais il reconnait qu'il est éru- 
dit et spirituel. Dans le mème article, Nodier 
s'occupe des ex libris de Grolier, etc. — IV, 
p. 57. Recherches sur l'édition originale, jus- 
qu'ici mal décrite, d’un classique italien (EU 
Malmantile racquistato, poema di Pertone 
Zapoli (de Lorenzo Lippi). In Finaro, 1672, in- 


101 


42, 81.,300 p. et 16 ff. pour unepost-face de Ci- 
nelli). La plus grande partie de ce chapitre est 
en citationsitaliennes,que Nodier ne prend point 
la peine de traduire ni d'expliquer. — V, p.64. 
Additions à toutes les bibliographies eurieuses 
et facétieuses (Opus Morlini, Paris, 1799 ; — 
Recueil de plusieurs farces tant anciennes 
que modernes, Paris, 1612, 144 pages; — 
Sottie à dit personnages jouée à Genève en 
1523 ; — la Farce de la querelle de Gautier- 
Garguille et de Perrine, sa femme, à Vaugi- 

* rard, 16 pages; — je Jeu du prince des Sots 
et mère Solte, joué l'an 1511 ; — le Mystère 
du chevalier qui donna sa femme au dyable 
à dix personnes ; — Nouvelle moralité d’une 
pauvre fille villageoise, laquelle ayma mieux 
avoir la leste coupée, etc. ; — Farce joyeuse 
et récréative du galant qui a faict le coup, 
etc. ; — le Plat de carnaval, etc. ; — Carton 
ouvert aux gens bons, vrais, etc. ; — Chute 
de la médecine el de la chirurgie, etc. ; — 
Traduction des Noëls bourguignons de M. de 
La Monnoye, 1735 ; — les Chansons folas- 
tres des comédiens. 1637, 16 pages non com- 
pris le titre ; Ænigma, 2 ff. ; — le tout.de 
format pet. in-8). — Ce sont les pièces de la 
collection Caron, tirée ‘à 56 exemplaires. No- 
dier ne donne pas de détails sur ces diverses 
facéties et se borne à peu près à les citer. Il 
cite également, dans les notes du même cha- 
pitre, d’autres pièces da même genre, et qui 
devaient faire partie de sa vente : Le Cocu con- 
solateur, etc. Il faut remarquer le prospectus 
de la collection Caron : Bibliographie. Avis 
aux amateurs de livres anciens, etc., pages 
in-8; et la notice des livres facétieux qui se 
trouvent à la bibliothèque de l’Arsenal et le 
numéro sous lequel chacun d’eux est classé, 
manuscrit autographe de Caron, petit in-4° de 
48 f. — VI, p. 77. Analyse d’un poème ma- 
nuscrit du xviIe siècle, très curieux pour l’his- 
toire. — Extraits inédits de prose et de vers 
(l’Hippiade, ou Godefroy et les chevaliers, de 
Cæsar de Nostredame, gentilhomme proven- 
çal. Paris, 1622, manuscrit autographe, in-4°}. 
Ce poème se compose de 17 livres, en 363 ff. 
chiffrés, Cela ne vaut pas grand’chose, et No- 
dier avoue lui-même que cela n’a jamais été 
imprimé et ne le sera jamais ; toutefois, d’après 
quelques citations qu'il en donne, l’auteur avait 
une haute idée de lui-méme. Ces citations 
élant fort ennuyeuses, nous ne les reprodui- 
sons pas. — VIII, p. 90, Clef peu connue et 
fort augmentée de deux pamphlets recherchés 
(Les Soupers de Daphné et les Dortoirs de 
Lacédémone : anecdotes grecques ou frag- 
ments, etc. traduits sur la version arabe, com- 
.posés par de Querlon). Paris, 1740, in-8 de 
96 pages, plus un feuillet pour la clef impri- 
mée, Nodier reproduit cette clef, p. 91-98. I 
en ajoute une autre, p. 95-96, pour Hattigé, ou 
les Amours du roi de Tamaran ; Cologne, 1676, 
in-12 de 89 p., plus 1 feuillet pour la clef impri- 
mée. — VIII, p. 97. La révolution prophétisée 
par Fénelon et par Louis XV (Maximes mora- 
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les et politiques tirées de Télémaque, impri- 
mées par Louis-Auguste, dauphin (Louis XVI). 
Versailles, 1766, in-8 de 36 p. et 1 feuillet pour 
la table des maximes, tiré à 25 exemplaires. 
— 1X, p. 101. Vers inédits de Ronsard et quel- 
ques recherches sur ses amours (Heures Pa- 
ris. contenant plusieurs oraisons dévotes, etc.). 
Paris, Th. Kerver, 1552, in-12. L’exemplaire de 
Nodier portait sur les marges la mention que 
le volume appartenait à Marie Des Marquets, 
laquelle était sans doute une maitresse de 
Ronsard. Sur ces heures, il aurait écrit de sa 
main, à la suite de la signature de Marie, les 
vers suivants : 


Maugré l'envie, je suis du tout à elle, 
Mais je voudrais dans son cœur avoir lu 
Qu'elle ne veut et qu’elle n’a élu 

Autre que moi pour bien estre aimé d'elle, 
Bien elle sait que je lui suis fidèle 

Et, quant à moi, j'estime en son endroit 
Ce qu’il en est, car elle ne voudroit 
Autre que moi pour bien être aimé d'elle. 


Ronsard, étant né en 1524, n'avait que vingt- 
huit ans en 1552. « Une telle déclaration d'a- 
mour tirait si peu à conséquence dans ce siècle 
de piété et de galanterie que la jeune beauté à 
laquelle elle était adressée ne pensa pas à la 
détruire. Ce serait aujourd’hui une grande et 
juste occasion de scandale, non parce qu’on a 
raffiné la dévotion, mais parce qu’on a désho- 
noté l’amour. » — X, p. 105. Saint-Lambert 
critiqué par Roucher, extrait d'un manuscrit. 
—- Lettres inédites de Saint-Lambert à la mar- 
quise du Châtelet, etc. (Les Saisons, poè- 
me, par Saint-Lambert). Amsterdam (Paris), 
1773, in-12). La critique de Roucher et les let- 
tres que Nodier juge à propos de reproduire à 
la fin de ce chapitre ne nuus paraissent pas 
très piquantes, — XI, p. 119. De Théodore 
Lau, et de son athéisme ; etc.(Meditationes,etc.) 
Freystadii. 1719, in-8. — XII, p. 124. Queiques 
progrès et quelques modifications de la langue 
littéraire (les Véritables prétieuses, comédie. 
1660, in-12 de 56 pages) ; par Beaudeau de So- 
maize, auteur du Dictionnaire des prétieuses. 
— XIII, p. 128. Sur les façons de parler pro- 
verbiales et sur quelques livres qui en traitent 
(L'Étymologie, ou Explicalion des prover- 
bes français, par Fleury de Bellingen. La 
Haye, 1656, petit in-8). — XIV, p. 133. D'une 
supercherie de libraire, à l'occasion d’un vo- 
lume rare (Julien l’Apostat, ou Abrégé de sa 
vie, etc. ; traduit de l'anglais, 1688, in-12. — 
La Peste du genre humain, ou la Vie de Ju- 
lien l'Apostat, mise en parallèle avec celle 
de Louis XIV. Cologne, 1696, in-12). Le se- 
cond livre est une servile reproduction du pre- 
mier (de même que les Commentaires de 
César sont la reproduction d’une des facéties qui 
composent les Caquets de l’accouchée — le 
Coupe-cul de la mélancolie, le Salmigondis, 
le Manège du genre humain, du Moyen de 
parvenir. — Rapsodies, billevesées, etc. (1724), 
du Sottisier (1717). — XV, p. 138. Des essais 
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tentés au xvi° siècle pour la réforme de l'or- 
thographe. La Tricarile, etc. ; par C. de Tail- 
lemont. Lyon, 1556, in-8 de 152 pages. — 
XVI, p.143. Idée d'un livre singulier où la 
biographie est rangée par ordre de faits. — 
Quelques recherches sur Hortensio Lando 
(Sette libri cataloghi, etc.; Vinegia, G. de 
Giolito de Ferrari, 1552, in-8 de 367 pages). 
Cet ouvrage est attribué à un médecin mila- 
nais appelé Hortensio Lando. — XVII, p. 148. 
Des patois, des poésies patoises, etc. (Virgille 
virai en bourguignon, 1718-1720), etc. 


Mélanie, ou la Religieuse forcée, 
drame en 5 actes et en vers, par La 
Harpe. Amsterdam (Paris), 1770, 1776, 
in-8. — Suivi des Afuses rivales. Paris, 
Didot l'aîné, 1792, in-18 (La Bédoyère, 
4 fr.). 


Ce drame lugubre a été encore réimprimé 
pour les amateurs du genre, en 1804, 1814, 
1826, 1827, etc. 


Mélanie, ou le Double hymen, par 
M'e J. B*°**. 1810, 2 vol. in-12. — Pigo- 
reau. 


Mélanthe, amoureuses aventures 
du temps, distribuées en 12 livres, par 
le sieur Videl. Paris, 1624, 2 parties pe- 
tit in-8. — Vendu à Lyon, en 1839, 16 fr. ; 
Nyon, n° 9085. 


Melchior Ardent, ou les Aventures 
plaisantes d’un incroyable, par M*° S°** 
(M' Louise-Marie Suremain). Paris, 
Moutardier, an VIIT (1800), in-12, figu- 
res (Supercheries lilléraires, 111, 488). 
— Paris, Lefort, s. d. — Lefilleul, 1879, 
40 fr. 


Melchu-Kina, ou Anecdotes secrel- 
tes et historiques (par du Castre d'Au- 
vigny). Paris, s. d. (1735), in-12 (Leber, 
6660). — Amsterdam (Paris), 1736, in-12. 


Melcour et Gelia, ou les Victimes 
de l'amour et de la fortune, par Nic.- 
Gabr. Laisné. Paris, Testu, an VIII 
(1800), in-12, 1 fr. 50. (France liliéraire.) 

Le Dictionnaire des anonymes dit: Mel- 
cour et Celis, ou les Vicissitudes de l'amour 
et de la fortune. 


Melcourt et Sophie, ou l'Epoux 
malheureux. Paris, Drost aîné, an VII, 
in-12, 1 jolie figure, n. s. br., 6 fr. Lefil- 
leul, 1879. 

Très rare roman galant non cité dans les bi- 
bliographies relativesaux romans du xvVI11°siè- 
cle. 
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Melicello discourant au récit deses 
amours mal fortunées, la fidélité abusée 
de l’ingratitude, fait françois par J. 
Maugin, dit le Petit Angevin, Paris, E. 
Groulleau, 1556, petit in-8. Rare. — Du- 
riez, 7 fr.; d’Essling, 61 fr.; Nyon, 
n° 9086. 


Mélicerte, comédie pastorale hé- 
roïque (en 2 actes eten vers) ; par J.-B. 
P. de Molière. Suivant la copie impri- 
mée à Paris (Hollande, Elzévir, à la 
Sphère), 1684 ou 1689, petit in-12 de 
32 p. et frontispice gravé. Très rare. 


Cette pièce, représentée pour la première 
fois à Fontainebleau en 1666, et imprimée 
pour la première fois dans le 7° volume des 
œuvres de Molière, édition de 1682, devait, 
dit-on, avoir trois actes; mais Molière ne l’au- 
rait pas achevée. Le comédien Guérin s'est 
avisé de la remanier et d’y ajouter un troi- 
sième acte, et ila fait paraître le tout sous ce 
titre : Myrtil et Mélicerte, pastorale héroïque. 
Paris, 1699, in-12 de 10 ff. et 75 pages (So- 
leinne, 10 fr.). 


Mélidor et Phrosine, drame lyri- 
que en 3 actes ; par Ant.-Vinc. Arnault. 
Paris, Maradan, 1798, in-8. 


Méline, ou les Horreurs de la jalou- 
sie, par M Guénard. Paris, 1816, 5 vol. 
in-12 (Pigoreau). 


Mélisse, tragi-comédie pastorale (en 
Sactes et prologue en vers). S. 1. n. d., 
petit in-12 de 4 ff. et 80 p. 


Voici la note du catalogue Soleinne, n° 1180, 
et n° 219 du Supplément : « Il est bien singu- 
lier que les bibliographes du théâtre, qui ont 
cité cette pièce, dont tous les exemplaires com- 
mencent par un faux titre, ne se soient pas 
arrêtés sur un ouvrage aussi remarquable. Le 
sujet est assez pau de chose par lui-même, et 
le genre d'une pastorale a toujours certaine fa- 
deur que l’habile arrangement des scènes ne 
corrige pas même dans ce chef-d'œuvre incon- 
nu; oui, chef-d'œuvre, surtout si on le com- 
pare à tout ce qui paraissait sur la scène à 


__ cette époque. Qu'on se figure un langage bhar- 


monieux, élégant, facile, naturel; un style 
oujours pur et toujours franc; les qualités 
enfin qui caractérisent celui de Molière. Répé- 
tons-le avec assurance, il n’y a que Molière qui 
sût écrire de la sorte avant Racine. » 


Mélisthènes, ou l’Illustre Persan, 
par M. de P*** (Themiseul de Saint-Hya- 
cinthe). 1718, in-12 (Nyon, n° 8690). — 
Réimprimé sous le titre : Histoire de 
Mélisthène, roi de Perse, contenant ses 
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aventures galantes ethistoriques. Paris, 
Musier, 1723, in-12 (Nyon, 8691). —Ams- 
terdam, 1741, in-12. — Même ouvrage. 
Paris, Proult, 1732, attribué à Mr° Me- 
heult. — Voir Supercheries littéraires. 


Mélite, ou les Fausses leltres, pièce 
comique (actes, vers), par Pierre Cor- 
neille. Paris, Targa, 1633, in-4° de 6 fr. 
et 150 p. (Soleinne, n° 1130). — Paris, 
J. De Loge,1633, in-8 (Fontaine, en 1870, 
belle reliure, 70 fr.). — Suivant la copie 
imprimée à Paris (Hollande, à la Sphère), 
1688, petit in-12 (Soleinne, n° 1143). 

On connait l’histoire de cette comédie. Dans 
sa jeunesse, un des amis de Corneille, à Rouen, 
lui fait connaître sa maitresse ; Corneille en 
devint très amoureux. Il lui fit la cour, il lui 
plut et il s'établit chez elle sur les ruines de 
son introducteur. La joie de son triomphe le 
rendit poète ; il fit l'Oceasion perdue recou- 
verte, et la pièce de Mélite qui faisait allusion 
à son aventure. Cette pièce réussit et encoura- 
gea Corneille à s’adonner au théâtre. Elle fut 
représentée pour la première fois en 1625. 


Mélize (la), pastorale comique en 5 
acles et en vers, avec un prologue fa- 
cétieux, par S. M. sieur Du Rocher. Pa- 
ris, Jean Corrozet, 1634, 1639, pelit in-8. 
— Nyon,n° 17398; Soleinne, n° 1083. 

Le prologue facétieux en prose, et rempli 
d’équivoques qui contrastent un peu avec les 
Chastes aventures de Mélize, est de Deslau- 
riers, dit Bruscambille, dans les œuvres du- 
quel il se trouve. Quant aux vers du sieur Du 
Rocher, ils sont si monotones et si médiocres, 
que nous ne trouvons pas de citation à en 
faire. 


Melodæsia, sive Epulum musæum : 
ludi juveniles, martialia, bacchanalia, 
gynæcei, auct. Fr. Taubmanni. Lipsiæ, 
1597, in-8. — Scheible, en 1859, p. 1076, 
2 fl. 42 kr. 


Frédéric Taubman, critique et littérateur 
allemand, né en Franconie en 1565 et mort en 
1613, enseigna avec éclat la poésie et les bel- 
les-lettres à Wittemberg. Un recueil de ses 
poésies a paru en 1622, in-8. Un volume a pa- 
ru aussi sous le titre de Taubmaniana ; Lip- 
siæ, 1703, in-8.. . 


Mélodies poétiques et chants 
d'amour, par G. Pauthier. Paris, Mau- 
rice, 1825, in-18, 4 fr. 50. 


Mémoire à consulter pour Marthe 
Baudru, ouvrière à Orléans, sur une de- 
mande en réparation d'honneur d’une 
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. imputation fausse d’hermaphrodite et 


d’abus des deux sexes. In-4°. — Libri, 
n° 716. 


Mémoire à consulter pour un mari 
dont la femme s’est remariée en pays 
protestant et qui demande s’il peut se 
remarier de même en France. Paris, 
17714, in.8, par Linguet, Techener, 4 fr. 
50 ; Leber, n° 712. 


Mémoire (sur les filles publiques), 
adressé à S. E. le ministre de l’inté- 
rieur, par Aimé Lucas. Paris, 1841, 
in-4° de 16 p. 


Mémoire de la vie galante, politique 
et littérairé de l’abbé Aunillon-Delau- 
nay-Dugué. Paris, 1808, 2 vol. in-8. — 
Truebwasser, n° 1295. 


Mémoire du chevalier de Ravanne, 
page de Son Altesse le duc régent, et 
mousquetaire. Liège, 1740, 2 vol. in-12. 
— Nyon, n° 8407. 


Mémoire historique des intrigues 
de la cour, et de ce qui s’est passé en- 
tre la reine, le comte d’Artois, le cardi- 
nal de Rohan, M: de Polignac, etc., par 
Rétaux de Villette. Venise (Suisse), 
MDCCLxL (sic) (pour 1790), in-8 de 75 p. — 
Bachelin-Deflorenne, en 1869, 20 fr. ; 
Leber, n° 4781. 


L'auteur de cette pièce, l’une des plus rares 
et des plus curieuses de toutes celles qui ont 
paru relativement à l'affaire du collier, était un 
ancien gendarme et en même temps une es- 
pèce d’aventurier qui était amant de M"° de la 
Motte, et qui avait vécu longtemps à ses dé- 
pens. Il avait apposé la fausse signature de la 
reine sur le traité passé avec les joailliers 
pour l’achat du fameux collier, mais il obtint 
sa grâce, et fut simplement banni de France. 
Lorsque Mr° de La Motte publia ses Mémoires 
justificatifs après son évasion de la Salpè- 
trière, Rétaux de Villette crut devoir de son 
côté publier un Mémoire historique relatif aux 
mêmes événements. Une réimpression récente 
de cette brochure a été faite dans la Büiblio- 
thèque libre, publiée par les Bibliophiles cos- 
mopolites, sous ce titre : Mémoire historique 
des intrigues de la cour, par Rétaux de Vil- 
lette, précédé d’un Avertissement relatif à 
l'affaire du Collier et aux Mémoires justifi- 
catifs de la comtesse de Valois de La Motte. 
Imprimé par les presses de la société, à Neu- 
châtel, 1872, petit in-12 de xx1v-64 pages, tiré 
à cont exemplaires numérotés. — L'auteur, 
pour un motif quelconque, est hostile à M"° de 
La Motte ; il explique peu honnêtement le 
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mystère de ses rapports avec la reine. Du reste, 
M"®° de La Motte, dans ses Mémoires justifi- 
catifs, ne repousse pas cette sorte d'accusation, 
elle se borne seulement à rejeter toute la cul- 
pabilité de l'affaire du collier sur Marie-An- 
toinette. : 


Mémoire instructif pour demoiselle 
Cadière, contre le P. Girard, jésuite. 
In-8 broché, 6 fr. Lemonnyer, 1880. 


Mémoire pour Anne Grandjean, con- 
nue sous le nom de Jean-Baptiste 
Grandjean, etc. Question : Un herma:- 
phrodite qui a épousé une fille peut-il 
être réputé profanateur du sacrement 
de mariage ? etc. (suivi de) L'Herma- 
phrodile, ou Lettre dAnne Grandjean à 
Françoise Lambert, sa femme (en vers). 
Paris, Cellot, 1765, in-8. — Veinant, 
5 fr. 50 ; Leber, n° 716 ; Dinaux, n° 3216. 


Mémoire pour Élisabeth de Vel- 
lenne, veuve d'Alexis Nicquet, contre 
Jacques Nicquet ; question très impor- 
tante. Paris, 1768, in-4°. 


Cetle question importante est de savoir si 
une fille née onze mois sept jours après la 
mort de son père doit être déclarée illégitime ; 
à la suite de ce curieux plaidoyer se trouvent 
d’intéressants mémoires sur les enfants natu- 
rels, entre autres un tableau de la durée des 
grossesses, d'après des faits recueillis par les 
naturalistes. (Note du catalogue Dinaux, 
n° 550.) 


Mémoire pour J.-B.-B. de Tremolet- 
Montpezat, marquis de Montmoirac, et 
pour la dame Olimpe Pape de Saint-Au- 
ban, son épouse (en séparation pour 
cause d’adultère). Toulouse, 1761, 2 vol. 
in-8. — Boulard, tome I, n° 2271. 


Dans ce mémoire il s’agit d’une paternité 
plus qu'équivoque que décline un mari séparé 
de sa femme depuis plus de six ans. L’exposi- 
tion des faits fournit des détails passablement 
risqués. (Catalogue Veinant, 1860, n° 9.) 


Mémoire pour J -B. de La Hure, de- 
mandeur en nullité de mariage, contre 
Mr° Pochet, femme soi-disante défende- 
resse et accusée d'impuissance. Paris, 
1749. in-fol. — On y joint : Mémoire en 
l’officialité, pour Marie Pochet, femme 


La Hure, contre son mari, demandeur 


en nullité de mariage pour prélendue 
cause d'impuissance. Paris, 1749, in-fol. 
— CI. de M., 186%, n° 105; La Jarrie, 
1r partie, n° 327. 


Mémoire pour le sexe féminin con- 
tre le sexe masculin, par M"°.... (Gacon- 
Dufour). Londres et Paris, 1787, in-12 de 
50 pages. — Duprat, 4 fr.; Bignon, en- 
viron 1 fr. 50 ; Claudin, en 1860, 4 fr. 50. 


Ce mémoire était une réponse à quelque pu- 
blication faite par le chevalier d’Artaize, lequel 
signait quelquefois chevalier de Feucher, 
D'Artaize crut devoir faire une réplique qui 
est intiulée : Lettre à Mw D. (Dufour), auteur 
du Mémoire pour le sexe, etc. Paris, 1788, 
in-12. — Il est bon, quand on le peut, de join- 
dre la seconde pièce à la première. 


Mémoire pour le sieur Séguin, an- 
cien notaire à Chartres, trésorier du duc 
de Chartres, contre la femme et la fille 
Fontaine. Paris, 1782, in-4°. — Séduction 
el grossesse. 


Mémoire pour le sieur Touze contre 
la fille Bataille et contre le sieur Ba- 
taille, son père. Paris, 1782, in-4°. — Sé- 
duction et grossesse. 


Mémoire pour moi, par moi, Louis 
de Brancas, comte de Lauraguais. Lon- 
dres, 1773, in-8 de xL-109 pages. 

Ce mémoire est relatif à un procès qu'on lui 
avait suscité en Angleterre, pour un prétendu 
enlèvement d’une de ses femmes de chambre : 
ce sont ses expressions. — Il s'agissait d’une 
fille que Lauraguais avait possédée pendant 
trois ans et qui, après avoir été violée par un 
secrétaire anglais du comte dans les circons- 
tances les plus odieuses, épousa clandestine- 
ment ce misérable, et disparut ensuite. (Cata- 
logue Techener, 1865, n° 3475.) 


Mémoire pour M. de Cairon contre 
son épouse. — Deux brochures in-4°. — 
Barraud, en 1870, 2 fr. — Procès en adul- 
tère, curieux par ses détails. 


Mémoire pour M. le comte de Mont- 
mort contre sa femme, sur une demande 
en séparation de corps. In-4°.— Barraud, 
en 1870, 1 fr. 


Mémoire pour M. le comte Achille 
du Cayla (dans son procès) contre M”° la 
comtesse du Cayla, son épouse. — Ré- 
flexæions, pour le même. — Dernières ré- 
fleæions. 3 pièces in-4°. (Catalogue CI. de 
M., en 186%, n° 85 : La Jarrie, n° 6587.) 


Personne n’ignore que la comtesse Du Cayla 
était lectrice et maitresse de Louis XVIII. 
Voici le petit article de Bouillet sur cette dame: 
« Zoé, comtesse Du Cayla, née en 1784, morte 
en 1850. C'était la fille de l'avocat Talon, qu’elle 
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gauva par ses prières des poursuites auxquel- 
les il fut exposé sous Napoléon I‘ comme agent 
des Bourbons. Plus tard, admise däns l'intimité 
du roi Louis XVIII, elle prit sur lui un grand 
ascendant. Elle consentit à brûler les papiers 
de la procédure Favras qui lui venaient de son 
père, et reçut en don du roi le château de 
Saint-Ouen, près Paris. » 


Mémoire pour M. Raquet du Pres- 
soir, maître des eaux et forêts à Bourges, 
âgé de soixante-dix-huit ans, accusé 
d'avoir, trois jours de suite, violé une 
fille d'environ onze ans et de lui avoir 
communiqué le mal vénérien. S. L., 1781, 
in-4°. — Rare. — La Jarrie, n° 343. 


Mémoire pour un mari (Rancurel). 
Voir Plaidoyer pour le sieur Rancurel. 


Mémoire pour une jeune fille sé- 
duite par un prêtre. S. 1. n. d., in-4°. — 
La Jarrie, première partie, n° 359. 


Mémoire sur la fréquence des ma- 
ladies vénériennes à Lyon, et sur les 
moyens de les prévenir, par Clapeau, 
D. M. P. — Lyon, 1822, in-8 de 44 pages. 


Mémoire sur la prostitution publi- 
que, et parallèle complet de la prosti- 
tution romaine et de la prostitution con- 
temporaine. suivi d’une étude sur le 
dispensaire de salubrité de Bordeaux, 
d’une statistique des vénériens dans la 
garnison de Bordeaux, etc.; par le doc- 
teur Jeannel. Paris, G. Baillière, 1862, 
in-8 de 241 pages. 

La seconde édition de cet ouvrage est inti- 
tulée : De la Prostitution publique et paral- 
lèle complet, etc. Paris, 1862, in-8 de XvVI- 
309 pages, 6 fr. — Une nouvelle édition refon- 
due est intituiée : De la Prostitution dans 
les grandes villes au XIX* siècle, etc. — 
Voir ce titre. 


Mémoiresurl’hermaphrodisme, par 
Ant. Dugès (de la faculté de Montpel- 
lier, m. en 1838). Montpellier, 1827, in-8, 
avec 1 planche 


Mémoire sur le mariage des protes- 
tants en 1785. S. 1. n. d., in-8. Attribué 
à Joly de Fleury, mais on a tout lieu de 
croire que ce fut Malesherbes qui en fut 
l'auteur. — Second mémoire, par le 
même. Londres, 1787, in-8. — Diction- 
naire des anonymes. 


Mémoire sur le scandaleux désordre 
causé par les jeunes filles trompées et 
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abandonnées, par Balzac, administra- 
teur de l'hospice général de Tours. 
Tours, 1808, in-8 (Luzarche, n° 1131). 


Ouvrage pouvant être placé parmi ceux con- 
cernant la prostitution. 


Mémoire sur les mesures hygiéni- 
ques propres à prévenir la propagation 
des maladies vénériennes, par le docteur 
Lagneau fils. Paris, Baillière, 1856, in-8 
de 112 pages. 


Mémoire sur mon existence conju- 
gale, depuis l’époque de mon mariage 
jusqu'à ce jour, dicté à mes enfants, par 
Poullain. Paris, Baïillière, 1847, in-12. 


Mémoire sur une question d’adul- 
tère, avec les pièces justificatives. In-£°, 
— Barraud, mars 1872, 2 fr. 


C’est la curieuse affaire de M. Boullenois, 
correcteur des comptes, contre sa femme et 
son domestique. 


Mémoire sur une question d'adul- 
tère, de séduction et de diffamation, 
pour le sieur Kornman, contre la dame 
Kornman, son épouse, Caron de Beau- 
marchais, Lenoir, lieutenant de police, 
etautres (par Bergasse). 1787-1789, in-8. 


Ce mémoire se réunit avec toutes les pièces 
relatives à cette affaire, célèbre dansle temps, 
au nombre de 31, y compris la Cour plénière, 
tragi-comédie. — Bozerian, 26 fr. 


Mémoire sur une question d’adul- 
tère et de séduction, par E. Garnier, ci- 
devant vinaigrier, contre J. Girard, no- 
taire à Lyon, et Marie Besson, sa femme, 
dite la Belle Vinaigrière, accusés, etc., 
enrichi des lettres galantes de M°° Gi- 
rard. Lyon, 1791, in-8 de 60 pages. — 
Bergeret, 2° partie, n° 2755. — Il faut y 
joindre le Mofaire impuissant accusé 
d'adulltère. 


Mémoire sur Vénus, par Henri Lar- 
cher. Paris, 1775, 1776, petit in-8, avec 
une figure de Vénus Callipyge, gravée 
par Saint-Aubin, — jointe à quelques 
exemplaires. — Pixérécourt, édition de 
4775, 36 fr. 50; Pichon ; en 1869, avec 
l'opuscule de Leblond, 42 fr.; Nyon, 
n° 49959. Durel, 1879, 6 fr. 


Recherches savantes, curieuses et exactes, 
qui ont obtenu le prixde l’Académie des bel- 
les-lettres en 1775 (la dissertation de l’abbé 
de La Chau n'obtint que l’accessit). — L'abbé 
Le Blond, membre de l’Institut, fit imprimer 
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quelques exemplaires d’un huitième index 
comprenant les mots peu décents épars dans 
ce Mémoire. 


Mémoire théologique et politique 
au sujet des mariages clandestins des 
protestans de France, (La partie poli- 
tique est de Ripert de Monclar, et la 
partie théologique de l’abbé Quesnel). — 
S. 1, 1756, in-12, broché. Catalogue 
1879, 3 fr. 


Memoiren der Frau Rietz (Gräfinn 
von Lichtenau) (Mémoires de M Rietz, 
comtesse de Lichtenau). Berlin, s. d., 
in-16. 


Memoiren der schôünen Olga, wei- 
land dramatischen Sängerin, geborner 
Fürstinn von R... (Mémoires de la belle 
Olga, ci-devant chanteuse dramatique, 
née princesse de R...). Altona, s. d., 
in-16. 


Memoiren der Lola Montes, Gräfinn 
von Lansfeld. Berlin, 1851, 10 parties. — 
Maske, 4 rixd. 


Memoiren einer Prostituirten (Mé- 
moires d’une prostituée, ou la Prostitu- 
tion à Hambourg), par J. Zeizig. Ham- 
bourg, 1847, in-8 de 312 pages. 


Memoiren eines Freudenmädchens 
(Mémoires d’une fille de joie), par J. Zei- 
zig. 1847. — Fischhaber, 1 th. 10 sgr. 


Memoiren, Liebes und galante 
Abenteuer der Ida Jonas (Mémoires et 
aventures galantes de M'° Ida Jonas), 
publiés par son premier amoureux, Gr. 
v. H. — Aïltona, s. d., in-12. 


Memoiren und galante Abenteuer 
der schôünen Agnes (Mémoires et aven- 
tures galantes de la belle Agnès). Altona, 
s. d., in-12. 


Memoiren und galante Abenteuer 
einer jungen Frau aus der Demi-Monde 
(Mémoires et aventures galantes d’une 
jeune femme du demi-monde). Altona, 
s. d., in-16. 


. Memoiren der Marquise von Pom- 
padour (Mémoires de la marquise de 
Pompadour). Berlin, 4870, in-16. 


Memoiren der Ritterinn d’Eon (Mé 
moires de la chevalière d’Éon). Berlin, 
1867, in-16. 
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Memoiren Katharina Il, Kaiserion 
von Russland (Mémoires de Catherine I}, 
impératrice de Russie). Berlin, 1867, 
in-16. 


Mémoires amoureuses (sic), con- 
tenant les amours des grands hommes 
et dames illustres de ce temps. Colo- 
gne, P. Marteau (Hollande), 1676, & par- 
ties in-12 en 1 vol. — Leber, n° 2299 : 
catalogue de Dresde, n° 509. Aubry, 
1874, 6 fr. 


Mémoires , anecdotes de la cour et 
du clergé de France, par J.-B. Denis. 
Londres (Hollande), 1712, pet. in-8, por- 
traits et carte. 


L'histoire curieuse du mariage de Bossuet 
avec M'ie Des Vieux de Mauléon est rapportée 
dans ce livre pour la première fois. Denis 
avance, à l'égard de Bossuet, d’autres alléga- 
tions, vraisemblablement calomnieuses.— Ai- 
mé Martin, 39 fr. ; Ch. Giraud, A fr. 


Mémoires anecdotes pour servir à 
l'histoire de M. Duliz et la suite de ses 
aventures après la catastrophe de Ml'e Pé- 
lissier, actrice de l'Opéra, par Desforges, 
comédien. Londres (Paris), 1739 (Nyon, 
n° 18416), 1752. Lisbonne, de l’imp. de la 
Juiverie, 1752 (Lefilleul, 1879, 16 fr. ; 
J. Pichon, n° 742, 20 fr.), 1753, pet. 
in-8, figures. — Potier, 8 fr.; Claudin, 
en 1858, 4 fr. 


Ce Duliz était un juif très riche, qui fut le 
héros de diverses anecdotes fort scandaleuses. 
On trouve sur lui un article dans la Biographie 
universelle, tome LXIITI. Voir aussi les Mélan- 
ges de Boisjourdain, tome II, page 376. Bernard 
(Gentil Bernard) parle de l’orgie de M'° Pélis- 
sier dans une pièce de vers, tome II, page 207 
de l’édition de ses œuvres, de Fayolle, 1804. 


Mémoires authentiques (suppo- 
sés) de la comtesse du Barri, maîtresse 
de Louis XV, par le chevalier Fr. N., 
extraits d’un manuscrit que possède 
Mre la duchesse de Villeroy ; traduits de 
l'anglais. Londres, 1772, in-12. Le cata- 
logue Bergeret, n° 1367, dit que c’est un 
volume curieux ; mis à l’index à cette 
vente. — Leber, n° 2276; De Blaesere, 
12 fr. Édition 1775, chez Baur, en 1875, 
12 fr. 


On lit dans les Mémoires secrets, 30 mai 1773: 
« On prétend qu’on a enlevé à Strasbourg un 


. imprimeur éditant un livre infâme, suite du 


Portier des chartreux, dans lequel l’auteur 
entrait dans le détail des amours du roi avec 
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M»° du Barry, et en représentant les scènes 
prétendues dans des descriptions scutenues 
d’estampes très ressemblantes. Mis à l'index 
et saisi par ordre de l'autorité à la vente Ber- 
geret en 1859. 


Mémoires authentiques d’une 
sage-femme (M'e Alexandrine Jullemier, 
de la faculté de Paris). Paris, Dumont, 
Bonnaire, 1835, 2 vol. in-8 (2° édition la 
même année ; il y a des cartons dans 
la seconde). — Lemonnyer, 1880, 12 fr. 
— Vital-Puissant, 1873, 8 fr. : 

Ouvrage piquant, rédigé par Touchard-La- 
fosse sur les notes de M''e Jullemier, maitresse 
du célèbre charlatan Giraudeau de Saint-Ger- 
vais. Le premier volume concerne le fameux 
industriel Giraudeau, el le second des anecdo- 
tes diverses racontées avec esprit. Dans la 
prétendue seconde édition, le docteur Girau- 
deau exigea de nombreux cartons. Son nom 
fut remplacé par celui du docteur Duroche, et 
jusqu'aux noms géographiques furent changés. 
Voir une note curieuse sur ces changements 
dans les Supercheries littéraires, 1869, to- 
me II, col. 435 à 437. 


Mémoires authentiques et véri- 
tables de madame la comtesse de La- 
motte, née de Luz de Saint-Remy de 
Valois, écrits par elle-même. Paris, Re- 
coulet, 1816, 1848, 2 volumes in-8. 


Selon les Supercheries littéraires, Il, 637, 
ces mémoires, qui ne sont ni authentiques, 
ni véritables, ni écrits par M=° de La Motte 
elle-même, seraient l’œuvre d’un baron d’A- 
giout ; mais dans la Littérature française 
contemporaine, 1V, 587, ils sont restitués au 
baron de Lamothe-Langon. M. Campardon, 
dans son volume intitulé : Marie-Antoinette 
et le procès du collier (Paris, Plon, 1863, in-8, 
pages 181 et suivantes), veut bien cependant 
les regarder comme une autorité, et il en 
donne une analyse et des extraits. 


Mémoires complets et authenti- 
ques du duc de Saint-Simon. — Voir 
Mémoires du duc de Saint-Simon, 20 vo- 
lumes in-8, Delaroque, 1877, 60 fr. Les 
mêmes, 13 volumes in-12, 1856-1858. — 
Claudin, 1880, en demi-rel., 32 fr. 


Mémoires concernant Marie-Antoi- 
nette, archiduchesse d'Autriche, reine 
de France, etc., par Joly Weber (par le 
marquis de Lally-Tollendal d’après ses 
Mémoires personnels, quelques instruc- 
tions du duc de Choiseul et quelques 
notes de Weber, frère de lait de Marie- 
Antoinette). Londres, 1804, 3 volumes 
in-8. | 
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Les mêmes, nouvelle édition par 
MM. Berville et Barrière. Paris, 1822, 
2 volumes in-8. — Scheible, 6 fr. 50. 


Mémoires concernant Christine, 
reine de Suède, pour servir d’éclaircis- 
sement à l'histoire de son règne et 
principalement de sa vie privée, et aux 
événements de l’histoire de son tems 
civil et littéraire ; suivis de deux ouvra- 
ges de cette savante princesse, qui n’ont 
jamais été imprimés (publiés par J. Ar- 
ckenholtz). Amsterdam et Leipzig, P. 
Mortier,1751-1760, 4 parties en 2 volumes 
in-k°, médailles et portraits gravés par 
Tanjé d’après Bourdon. Scheible, en 
1867, 6 fl. ; Baïllieu, en janvier 1876, 
8 fr. (France liltéraire.) 


Mémoires curieux et galants d’un 
voyage nouveau d'Italie. La Haye, 1700, 
in-12. — Catalogue de Dresde, n° 980. 
La Haye, A. Troyel, 1702, pet. in-12, 
383 pages. (Dictionnaire des anonymes.) 

Attribués à François Nodot, par M. Paul 
Lacroix. Voir le Bulletin du bibliophile, 
14° série, page 520. 


Mémoires curieux sur l’histoire 
des mœurs, etc. — Voir: Histoire de la 
prostlitulion, par Dufour. Delaroque, 
1877, 10 fr. 


Mémoires d'Adélaïde. S. I. n. d. 
(1764), 2 parties en 1 volume in-12, veau. 
Tumin, 1880, 8 fr. — Paris, 1765. Tumin, 
1876, 3 fr. — Paris, 1764, 2 parties in-12. 

Roman noir à situations tragiques, à catastro- 
phes, etc. 


Mémoires d'Anne deGonzague, 
princesse Palatine. A Londres, 1786, 


* 4 volume in-8, mar. rouge, dent. sur les 


plats, tranchesdorées, reliure ancienne, 
50 fr. Catalogue Conquet en 1877. — 
Durel, en 1879, même édition, rel. veau, 
4 fr. 

Un très bel exemplaire avec cette note sur 
la garde. Collation, complet le 28 juillet 1825, J. 
J. de Bure l'aîné. Dorbon, 1880, 4 fr. 


Mémoires d'Anne-Marie de Mo- 
rar, comtesse de Courbon, écrits par 
elle-même (par Ch. de Fieux, chevalier 
de Mouhy). — La Haye, 1739, 4 parties 
in-12. — Scheible, 3 fr. 50. 


Mémoires d’'Athanaïse, comtesse 
d’Ormont (par M" Guénard.). Paris, 
Pougens, 1803, 4 volumes in-12, 7 fr. 50. 
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Le libraire Lerouge ayant acquis ce roman 
quelque temps après sa publication, le fit repa- 
raitre sous son nom et avec le titre : Athanaïse, 
ou l’Orpheline de qualité, pensionnaire de 
l’abbaye Saint-Antoine. 


Mémoires d'Azema, contenant 
diverses anecdotes des règnes de Pierre 
le Grand, empereur de Russie, et de 
l’impératrice Catherine, son épouse, par 


. M. C.... D... (Contant d’Orvila). Amster- 


dam (Paris), 1764, 2 parties. 1 volume 
in-12. — Nyon, n° 8567. 


Mémoires de Babiole, ou la Lan- 
terne magique anglaise, dédié à la du- 
chesse de Devonshire, par W**“* (Caroline 
Wuiet). Paris, Buisson, an II, et Le Nor- 
mant, 1803, 3 volumes in-12. 


On dit que Grimod de la Reynière eut part 
à cet ouvrage. Caroline Wuiet de M., plus 
tard baronne Auffdiener, femme d’un colonel 
du génie de ce nom au service de Portugal, 
née vers 1770, fut une enfant célèbre. A cinq 
ans, elle touchait du piano comme les grands 
maitres ; à douze ans, elle avait composé une 
pièce en trois actes, Angélina, etc. Marie- 
Antoinette se chargea de son éducation et en- 
suite lui fit une pension. A la Révolution elle 
émigra, puis revint sous le Directoire, et avec 
son amie M=° Tallien devint une lionne du 
jour. En Portugal, elle prit le nom de dona 
Elidora. Sous la Restauration, elle revint en 
France, et mourut à Saint-Cloud vers 1835. 
M. Em. Souvestre a donné cinq articles dans 
le feuilleton du Siècle en avril 1841, sur cette 
femme célèbre. Son portrait a été gravé par 
Évangélisty avant la Révolution. 


Mémoires de Badinguet, par Ra- 
mier, in-32, 1865. 


Pamphlet contre Napoléon III commençant 
par ces mots : « Le temps est maintenant, » 


et finissant par ceux-ci : « De ses trésors et de 


son sang. » Destruction ordonnée, pour offen- 
ses envers l’empereur et les membres de la 
famille impériale, par jugement du tribunal 
correctionnel de Lille du 6 mai 1868, inséré 
au Moniteur du 19 septembre suivant. 


Mémoires de Brantôme. Voir 
Mémoires de messire P. de Bourdeilles, 
seigneur de Brantôme. 


Mémoires de Canler , ancien chef 
du service de sûreté. Paris, 1862, in-12, 
fr. 


Peu de temps après leur publication, ces mé- 
moires furent saisis en vertu d'une ordonnance 
d’un juge d'instruction de Paris. MM. Hetzel 
et Claye, éditeurs, M. Wittersheim, imprimeur, 
et M. Canler, auteur, étaient inculpés d’avoir, 


par la publication de ce livre, outragé la mo- 
rale publique et les bonnes mœurs et révélé 
des secrets confiés à des personnes dépositaires 
par état ou profession. Cette saisie parut bien 
tardive. Elle ne fut opérée, en effet, que sur la 
troisième édition, déjà presque entièrement 
vendue. Aussi les exemplaires de ce livre re- 
cherché se trouvent-ils facilement, bien qu'à 
ua prix assez élevé. L'affaire se termina par 
une ordonnance de non-lieu, les inculpés s’é- 
tant engagés à ne point faire de nouvelle édi- 
tion et ayant consenti à la destruction des 
exemplaires saisis. 


Mémoires de Cécile, publiés par 
elle-même (ouvrage posthume de Mie 
Eléonore Guichard, publié par de La 
Place). Paris, Rollin, 1751 (Nyon, 
n° 8873), 1752, 4 parties in-12 (Crozet, 
15 fr.). — Rouen, 1788, 2 volumes in-12. 
— Mémoires de Cécile, suivis de la vie 
d’Adrienne (Lecouvreur). Paris, 1784, 
in-12. — Dinaux, n° 3011. 


Mémoires de Céleste Mogador 
(M'° Céleste Vénard, plus tard Me Mor- 
ton de Chabrillan), connue au théä- 
tre sous le nom de M°° Lionel. Paris, 
librairie nouvelle, 1853-1854, 5 volumes 
à Sfr. ch. L'ouvrage devait avoir 8 vo- 
lumes, mais, l'autorité ayant fait une 
saisie, cette édition ne fut pas terminée. 
— Bruxelles, 1855, 5 volumes in-12. — 
Scheïible, en 1872, 20 sgr. Réimprimés 
et terminés sous le titre : Mémoires 
de Céleste Mogador. Paris, Bourdilliat, 
1858, 1859, 4 volumes in-12, 10 à 12 fr. 


Je ne sais, disait l’auteur (tome IT, page 100 
de la 1"° édition), quelle publicité est réservée 
à ces pages ; mais n’eussent-elles qu’un seul 
lecteur, jene veux pas qu’il puisse m'accuser 
d’avoir dissimulé une seule des hontes de ma 
vie. Le sentiment qui me guidera dans ce ré- 
cit est bien supérieur aux divers mobiles qui 
ont inspiré ma conduite. Je n’ai jamais eu de 
goût pour les livres obscènes; j'ai fait le mal 
en admirant le bien ; j'ai vécu dans le vice en 
adorant la vertu, et je vais essayer de racon- 
ter, le plus chastement possible, la vie la 
moins chaste du monde, 


Mémoires de Christine, reine de . 
Suède. Paris, Timothée Dehay, 1830, 
2 volumesin-8, 15 fr. — On y fait parler 
Christine à la première personne. 


Mémoires de Clapandrus, écrits 
par lui-même. Amsterdam, 1740, in-12 
de 2 ff. non chiffrés et de 166 pages. — 
Nyon, n° 8899; Techener, 1864, 12 fr.; 
catalogue de Dresde, n° 602. 
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Si la rareté d’un livre faisait son mérite, ce- 
lui-ci pourrait être signalé comme important. 
Nous ne l’avons rencontré que dans un seul 
catalogue, celui de La Vallière-Nyon. Le titre 
bizarre de ce volume était bien choisi, cepen- 
dant, pour appeier les acheteurs qui auraient 
été curieux, comme nous, de savoir quel était 
ce Clapandrus. Nous serions fort en peine de 
le dire, après avoir lu ses Mémoires, où il 
parle de ses voyages, de ses amours, de ses 
aventures, dans un style souvent étrange. Ain- 
si, page 113 : « Je tendis mes pas vers Nicas- 
tre ; » page 161 : « J'étois mortifié du préjugé, 
dont on l'avoit imbu d’un bruit assez désa- 
vantageux, qu'étoit celui de la liaison char- 
nelle... ; » page 113 : « Après l'avoir considé- 
rée depuis les pieds jusqu'à la tête, etc. » 
Nous citerons néanmoins une locution prover- 
biale très singulière : « Le diable fut alors aux 
vaches » (page 153) dans le sens de donner 
l'alarme. L'auteur parait ètre un ecclésiasti- 
que, qui avait jeté bas l’habit clérical pour 
courir plus vite après les demoiselles : sa pre- 
mière passion pour Gloriane nous donne une 
assez pauvre idée de ses maitresses; voici le 
portrait de cette belle : « Gloriane étoitgrande 
et maigre ; elle avoit le front ridé, un œil plus 
petit que l’autre, un nés long et de travers, 
une bouche fendue jusqu'aux oreilles, des 
joues flasques, un menton élevé, un cou de 
grue, une gorge assez plate, une jambe et un 
pied assez mal tournés, mais une démarche 
très régulière, » Cette laide figure ne nous 
encourage guère à faire connaissance avec 
Vertucile et les autres divinités de notre sé. 
minariste. Il y a néanmoins une scène assez 
plaisante; c’est un ivrogne qui croit voir la 
bête à deux dos dans le lit de sa femme. L'au- 
‘teur avoue humblement avoir eu la déman- 
geaison de devenir auteur et il dédie son coup 
d'essai à la Fortune, dont il se déclare le très 
humble et très dévoué serviteur. Cette dédi- 
cace est datée d’Ursenville, qui sans doute 
n'existe sur aucune carte géographique. — P. L. 
(Bulletin du bibliophile, 1864, p. 1114). 


Mémoires de Claude Anet. Voir 
Mémoires de M" de Warens. 


Mémoires d'Élisabeth, duchesse 
d'Orléans, mère du régent. Bruxelles, 
1827, 2 volumes in-18. — Beuchot. en 
1850, no 438. — Voir Mémoires sur la 
cour de Louis XIV et la Régence. 


Mémoires d'Euphémie, par d’Ar- 
naud. Yverdon, 1769. — De 1 fr. 50 à 2 fr. 


Mémoires (les) de Fanny, ou la 
Fille de joie. Voir La fille de joie. 


Mémoires de Gabrielle d’Es- 
trées, par Paul Lacroix. Paris, Mame, 
1829, 4 volumes in-8. — Scheible, en 
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1867, 5 fl. 24 kr. Delaroque, 1876, 10 fr. 
— Gay et Doucé, 1877, 15 fr. 


Mémoires de Griscelli, agent se- 
cretde Napoléon 1I1(1850-58), de Cavour 
(1859-61), d’Antonelli (1861-62), de Fran- 
çois II (1862-64\, de l'empereur d’Autri- 
che (1864-67); par l’auteur des Revéla- 
lions et de À bas les masques ! Bruxelles, 
Genève, Londres, 1857, sans nom d’im- 
primeur, in-16 carré. 


Mémoires plus singuliers que ceux de Canler, 
écrits par un Corse, employé à la police secrète, 
disgracié après l’attentat d'Orsini. — La table 
des matières du livre donne les noms des per- 
sonnages sur lesquels cet individu, qui parait 
avoir beaucoup joué du stylet pour le compte 
d'autrui et un peu pour le sien propre, prétend 
faire des révélations : De Morny — Fialin de 
Persigny —Saint-Arnaud — Fould (minis- 
tre) — Troplong — Le comte de Glaves — 
Mouvillon de Glimes — Rothschild — Le 
prince Menschikoff — Collet-Maigret — Le 
comte Bacchiochi —Conneau (premier mé- 
decin) — Palmerston — Le prince Camerati 
— Sinibaldi — Pianori— Moreilli — Miss Ho- 
ward — La duchesse de Castiglione — La 
comtesse de Gardonne — Les comtesses de 
Saint-Marceau, etc. 


Mémoires de Griscelli. 


Par jugement du 6 mai 1868, inséré au Mo- 
niteur du 19 septembre suivant, le tribunal 
correctionnel de Lille a ordonné la destruction 
de cet ouvrage commençant par ces mots : 
«Il n’y a pas de grand homme, » finissant par 
ceux-ci : « Il en serait dégoûté, » et conte- 
nant des offenses envers la personne de l’em- 
pereur et les membres de la famille impériale. 
Bruxelles, in-12, broché, 1 fr. 50. Rouvier et 


Logait, 1882. 


Mémoires d'Henriette Wilson, 
concernant plusieurs grands personna- 
ges d'Angleterre (Byron, Wellington, 
Russell, etc., etc.) et publiés par elle- 
même. Traduction de l'anglais. 6 volu- 
mes. Paris, 1825, in-8 br. n. r. Orné d’un 
portrait de l’auteur. Catalogue 1880, 8 à 
10 fr. 


H. Wilson fait la connaissance du monde 
par la confession (voyez vol. I, p. 1. 1. 1-3). 
« Je ne dirais pas comment il sefit qu’à l'âge de 
quinze ans je devins la maîtresse du comte de 
Craven. » Il y a eu, dit-on, plusieurs éditions 
de cet ouvrage. 


Mémoires d’'Hippolyte Clairon, 


‘actrice du Théâtre-Français, et ré- 


flexions sur l’art dramatique. Paris, 
1799 (an VII), in-8. Baillieu, 1879, 3 fr. 
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Durel, 1880, 3 fr. — On peut joindre à. 


cet ouvrage les Mémoires pour Marie- 
Françoise Dumesmil, en réponse aux 
Mémoires d'H. Clairon (par P. Coste). 
Paris, 1799, in-8, avec un portrait gravé 
par Courbe. — Soleinne, tome V, n°638 
et 639. — Nouvelle édition précédée 
d’une notice sur la vie de M°"° Clairon. 
Paris, Ponthieu, 1822, in-8. 


Mémoires de Hollande, suivant 
la copie de Paris (Hollande, Elzévir), par 
la comtesse de La Fayette, 1678, petit 
in-12. Chédeau, 21 fr.; Belin, 1880, 30 fr. 
Leber, n° 2308; catalogue de Dresde, 
n° 1150. — Relation des amours d’un 
cadet de la maison de Lusignan avec 
une juive. 

Une nouvelle édition a été publiée en 1858, 
par M. A.-T. Barbier, qui attribue ce roman à 
Mn: de La Fayette ; mais il a été démontré 
que c’est une erreur. Leber (n° 2308) pense 
que cet écrit pourrait bien être de Gatien San- 
dras de Courtilz (Dictionnaire des anonymes). 


Mémoires de Jacques Casanova 
de Seingalt sur les 50 dernières années 
du xvui° siècle (Casanova, né à Venise 
en 1725, mort à Vienne en 1803), écrits 
par lui même (à l’âge de 72 ans). Le ma- 
nuscrit de Casanova est en français ; la 
maison Brockhaus, de Leipzig, le fit tra- 
duire en allemand par G. de Schutz, et 
publia, en 1822, cette traduction, qui 
formait 12 volumes in-12. — M. Aubert 
de Vitry retraduisit cet ouvrage alle- 
mand en français, et publia les Afémoires 
de Casanova, à Paris, chez Tournachon- 
Molin, de 1825 à 1829, en 14 volumes 
in-12. Cette traduction est bien écrite, 
mais elle est châtrée. Brockhaus se dé- 
cida alors à publier le texte de Casanova, 
et, de 1826 à 1832, il en fit paraitre à 
Leipzig 8 volumes in-12 (Scheible, en 
1860, 22 fl.); mais les 4 derniers volu- 
mes ne furent publiés que plus tard et 
sous la rubrique de Bruxelles. Baillieu, 
1874, 35 fr. ; Vital-Puissant, 40 fr. A Pa- 
ris, Paulin réimprima le texte publié à 
Leipzig, 1833-37, 10 volumes in-8, et 
4843, 4 volumes in-12. — Tumin, 1880, 
66 fr. avec album de 36 planches gravées 
par Berthold. — Sauvageot, l’in-12, 
3% fr. — Afin de terminer sa publica- 
tion, il avait fait traduire de nouveau 
la fin de l'édition allemande, fin beau- 
coup moins libre que le texte publié à 
Bruxelles. — Une nouvelle édition en 6 
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volumes a paru à Bruxelles, chez Rozez, 
en 1860, 1863 et 1876, 6 volumes in-12 
(21 fr.\; elle reproduit l’édition de Pa- 
ris, de 1843, et même ses notice, pré- 
face et avertissement. Elle n’est pas 
fort estimée, au plus 36 fr. — 1872, 6 vo- 
lumesin-8, d.r. f. d. ent., 90 fr. Lefilleul, 
1879 ;1843,4 volumes in-12, demi-reliure, 
29 fr. Auvillain, 1865. Bruxelles, Rozez, 
1872,6 volumes in-8. papier vergé, d. m. 
r. ©. t. d. avec la suite complète de figu- 
res, 250 fr. Tumin, 1881. — Suite com- 
plète de 102 figures libres, in-8, de Bar- 
raud, 150 fr. Tumin, 1881. — Bruxelles, 
Rozez, 1879, 6 volumes in-12, brochés, 
18 fr. Rouvier et Logeat, 1881. — Suite 
complète de 48 figures in-8, 100 fr. Tu- 
min, 1882. En 1883, Garnier frères ont 
donné une édition en 6 volumes in-8 et 
peu après en 6 volumes in-12 de ces 
mémoires amusants. Une contrefaçon 
de l'édition Paulin a paru à Bruxelles 
en 1839, chez J.-P. Méline, en 10 volu- 
mes in-12. 


Ouvrage bien composé, bien écrit, et offrant 
un vif intérêt. Aucun homme n'a mené une 
vie plus aventureuse que Casanova; c'est un 
aventurier plein d’audace, d'intelligence, pos- 
sédant des connaissances presque universelles 
et une science approfondie des hommes. A 
toutes les situations, soit simples, soit extraor- 
dinaires, de ces mémoires. on sent le cachet 
de la vérité et de l'esprit le plus philosophique. 
On leur a comparé Monsieur Nicolas, de 
Rétif de la Bretonne, et les Confessions de 
J.-J. Rousseau ; mais il est permis de trouver 
que Casanova (moralité à part) leur est très 
supérieur, et que, mieux que Lauzun, de qui 
on a fait cet éloge, ses Mémoires sont la nar- 
ration fidèle d’un esprit qui ne s’est guère 
abusé et qui a connu le peu qu'il nous est 
donné de connaître du fond des choses. — 
Quant à la rédaction française de ces Mémoi- 
res, voici une note curieuse du bibliophile Ja- 
cob dans le catalogue Dutacq, page 60. 


« J'ai cherché à découvrir le véritable au- 
teur de ces Mémoires si amusants, si spirituels 
et si curieux, qui ne sont pas et ne peuvent 
être de Jacques de Casanova, lequel était in- 
capable d'écrire en français et surtout de com- 
poser un ouvrage de cette espèce; car s'il 
était assez instruit, il n’entendait rien à une 
œuvre d'imagination et de style. Il est certain 
cependant que ce fameux chevalier d'industrie 
avait laissé des notes et même des mémoires 
originaux, mais ces manuscrits étaient certai- 
nement indignes de voir le jour, et il fallut un 
habile homme pour les mettre en œuvre. Cet 
habile homme fut, nous en avons la certitude 
morale, Stendhal, ou plutôt Beyle, dont l’es- 
prit, le caractère, les idées et le style se re- 
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trouvent à chaque page dans lies Mémoires 
imprimés. » 

Il aété fait une suite de 48 gravures re- 
marquables pour l'illustration de ces Mémoires : 

Gallerie zu den Memoiren Jacob Casanova 
von Seingalt. Paris, Deutscher Kunstverslag. 
S. d., grand in-8 (Scheible, en 1854, 7 fl.12kr.). 
(Galerie pour les Mémoires de Jacques Casa- 
nova de Seingalt. Paris, Institut artistique al- 
lemand). Malgré l'indication de Paris, nous 
savons que cette publication a eu lieu en Al- 
lemagne. Elle se compose de 48 gravures des- 
tinées à illustrer les très curieux mais très peu 
édifiants Mémoires d'un aventurier célèbre. 
D'un mérite inégal, ces estampes, œuvre de 
divers artistes qui ne se sont point fait con- 
naître, offrent parfois un talent réel, un des- 
sin spirituel. Il est fâcheux que la moitié d’en- 
tre elles environ montrent les personnages 
dans un déshabillé trop conforme à la nudité 
des tableaux que retracent avec complaisance 
les récits du fougueux Vénitien. Au-dessous 
de chaque estampe se lit le nom d'une des 
femmes inscrites sur l’interminable liste des 
conquêtes de Casanova (Javotte, Bettine, 
Henriette, Lucie, Cécile, Catherine, Marie, 
Esther, etc.). Un certain nombre de ces gra- 
vures n'ont d'ailleurs rien qui choque des 
yeux chastes (Présentation de Casanova au 
pape Benoît XIV, ie Billet doux, l’Arrestation, 
Crébillon, etc.). Dans la dernière de ces gra- 
vures figurent une douzaine de chats réunis 
autour du vieil auteur tragique. Le texte oc- 
cupe quatre-vingt-seize pages in-8; il se com- 
pose d’un avant-propos et de la reproduction 
des passages des Mémoires ayant rapport 
aux scènes dont ies gravures offrent l’image. 
Les artistes qui ont produit cette œuvre font 
observer qu'ils ont eu, en grande partie, pour 
but de retracer les modes, les costumes, les 
formes du mobilier en usage vers le milieu 
du siècle dernier, et ces divers détails parais- 
sent en effet avoir été de leur part l'objet d’une 
attention sérieuse. Ils ont cru d'ailleurs que 
s’il leur était permis d'’esquisser quelques 
épisodes de la très orageuse jeunesse de Ca- 
Sanova, il était convenable de ne pas le suivre 
dans les dérèglements sans excuse de son âge 
mür. Ils s6 sont donc arrêtés à l’histoire de ses 
amours avec deux jeunes Suissesses, Hedwige 
et Hélène. Ajoutons que leur burin, quoique sou- 
vent très audacieux, s’est parfois montré plus 
réservé que les narrations du lubrique italien, 
et qu'il n’a pas voulu illustrer quelques-uns 
des traits les plus scandaleux que raconte ef- 
frontément l’infatigable pécheur, qui s’est con- 
fessé devant le public d’une façon générale et 
très complète. Cette suite s’est vendue jusqu'à 
30 fr. et plus. Il a été fait à Bruxelles, vers 
1867, une reproduction de ces 48 gravures ; elles 
sont plus petites, et offrent quelques différen- 
ces. Parfois des personnages nus dans la pre- 
mière édition sont en partie vêtus dans la 
deuxième. On a retranché l’indicetion des vo- 
lumes et des chapitres. 
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A partir du 4° ou 5° chapitre du 6° volume 
de l’édition de Bruxelles (Rozez, 1863, 6 vol.), 
la fin des Mémoires est différente de celle de 
Leipzig. Comme dans chacune il se trouve des 
histoires très intéressantes ettoutcs différen- 
tes, il serait peut-être curieux de publier un 
Casanova qui offrirait les deux variétés, c'est- 
à-dire la fin de l'édition de Paulin et la fin de 
l'édition de Leipzig, puisque toutes les deux 
ont la prétention d'être les véritables et les 
seules complètes. 


Mémoires de Justine, ou les Con- 
fessions d’une fille du monde qui s’est 
retirée en province, par Jean-Baptiste- 
Michel de Magny. Londres (Paris), Neus- 
se, 1754, 2 parties in-12. — Nyon, n°9036; 
catalogue de Dresde, n° 1021. Marinier, 
1878, in-12 veau, 5 fr. Baranger, 1879. 


Mémoires de l'académie des colpor- 
teurs (par le comte de Caylus). S. 1., de 
l'imprimerie ordinaire de l'académie 
(Paris), 1748, in-12, fig. curieuses. — La 
Vallière, 25 fr.; Nodier, 39 fr. ; Tripier, 
35 fr.; Renouard, 5 fr. 75; Claudin, en 
1860, 6 fr. 50 ; Leber, n° 2388. — Réimpr. 
dans les Œuvres de Caylus. 


Mémoires de l’Académie des scien- 
ces, inscriptions, belles-lettres et beaux- 
arts, nouvellement établie à Troyes en 
Champagne, tomel (le seul paru de cette 
édition). Liège, G. Barnabé (Troyes, Le- 
febvre), 1744, in-8 de 72 p. — Troyes et 
Paris, 1756, 2 vol. in-8 de 140 et 156 p. 
— 3° édition. Sans nom de ville (Troyes), 
4768, 3:3 p. — Réimpr. en 1870 (Poly- 
biblion, n° 1010, tome VI). Baur, 1873, 
7fr. — Claudin, 1873, 6 fr. 

Cette suite a été réimprimée à Bruxel- 
les en 1868. 24 fr. Calalogue Lacroix. 


Ces Mémoires ont été insérés dans la col- 
lection des Œuvres badines du comte de Cay- 
lus. On sait que res dissertations badines sont 
l’œuvre de quelques Troyens jeunes et gaie, 
et surtout de Grosley, de Lefebvre, etc. Le vo- 
lume contient : Dissertation sur l'usage de 
chier dans la rue du Bois, qui est une 
des plus grandes de la ville de Troyes. — Ré- 
fleæions historiques, critiques et morales sur 
le proverbe : 9 moutons et un Champenoïis 
font 100 bêtes. — Discours prononcé dans 
la séance publique du 30 juillet 1743, jour 
de l'anniversaire de l'Académie. — Disser- 
tation sur les écraignes. — Lettre à M. Hu- 
got, maître juré-crieur de vin et savetier à 
Troyes. — Le banquet des sept sages renou- 
vellé des Grecs. — Dissertation sur l'usage 
de battre sa maîtresse, avec notes et éclair- 
cissements (pages 203 à 306 de la 3° édition). 
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— Le docteur J.-F. Payen a publié sur ce re- 
cueil curieux et piquant une notice intéres- 
sante dans la Bibliographie universelle, 1818 ; 
il en a élé tiré à part quelques exemplaires : 
Histoire sérieuse d'une Académie qui ne l'é- 
tait pas : Recherches sur l’Académie de Troyes 
en Champagne. Ajoutons que plusieurs fois 
ces Mémoires ont été rangés fort à tort parmi 
les travaux d’Académies très sérieuses au lieu 
d’être placés dans la catégorie des facéties. 
Une méprise de ce genre se montre au cata- 
logue imprimé des livres de la bibliothèque 
de Bordeaux. — Voir pour plus de détails le 
Manuel, III, 1596, — 1756, 2 vol. in-8, front. 
v., 6 fr., Leflleul ; — 6 fr., Dufossé ; — 7 fr., 
Rouquette; — 5fr., Claudin, 1878. — 1768, 
in 142 broché, 2 fr. 25, Auvillain, 1865. Col- 
lection de dissertations, réflexions et mé- 
moires sur des sujets ridicules et puérils, sa- 
tire ingénieuse, spirituelle et ironique de la 
gravité souvent burlesque avec laquelle des 
Académies plus célèbres discutent sur des 
questions souvent tout aussi peu importantes 
que celles qui occupent l’Académie de Troyes. 
Grosley, avocat, né à Troyes en Champagne, 
mort en 1785, âgé de soixante-sept ans, com- 
posa celte facétie avec Lefebvre, son parent, 
son ami et souvent son collaborateur. (Vio- 
LET-LEDUC.) 


Mémoires de la baronne d’Al- 
vigny, par M. D.S.J. N. A. J.F. D'O. 
(par M°° Anne-Jeanne-Félicité de Mé- 
rard de Saint-Just, née d'Ormoy). Lon- 
dres et Paris, Maradan, 1788, in-12. 


Réimprimés quelques années après sous le 
titre : Les Dangers de la passion du jeu; et 
sous celui de : {a Mère coupable, ou les dan- 
gers, elc. 


Mémoires de la comtesse de 
Lichtenau. Paris, 1809, 3 vol. in-12. 
(Voir aussi aux mots Memoiren et Bio- 
graphische.) 


Mémoires de la comtesse de Mi- 
rol, ou les Funestes effets de l'amour 
et de la jalousie, par le marquis d’Ar- 
gens. La Haye, Moetjens, 1736, in-12. — 
Scheïible, en 1867, 1 fl. 12 kr.; Nvon, 
n° 9099; Bachelin-Deflorenne, en 1870, 
15 fr.; Belin, 1880, 2 fr. | 


Mémoires de la comtesse de 
Tournemir, avec diverses autres his- 
toires. Amsterdam, Cl. et M. À. Jordan, 
4708, 2 parties in-12, portraits. — La Bé- 
doyère, 9 fr. — Gouin, 1879, 4 fr. 


Mémoires de la comtesse du 
Barri. Paris, 1829, 6 vol. in-8 demi- 
veau gris. Baillieu, 1880, 8 fr. 
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Mémoires de la cour d'Angle- 
terre, par M°° D. (la comtesse d’Aul- 
noy). La Haye, 1695,2 vol. in-18, et Paris, 
2 vol.in-12. — Paris, A. Morin, 1726, 2 1. 
en À vol. pet. in-12. — Leber, n° 2296. 
Quelques exemplaires de cette dernière 
édition portent comme titre : Anecdotes 
de la cour, 1111, 2 vol. ih-18. 


Mémoires de la cour d'Espagne 
(depuis 1679 jusqu’en 1681), par M°° la 
comtesse d’Aulnoy. Paris, CI. Barbin, 
1690, 1692, 2 vol. in-12. — La Haye, Adr. 
Moetjens, 1691, 2 parties pet. in-12. — 
Lyon, Anisson, 1693, 2 vol. in-12. Réim- 
primés aussi sous le litre d'Histoire nou- 
velle de la cour d'Espagne. La Haye, Al- 
berts, 1692, in-12. — Nyon, n° 8435. — 
1692. Rouquette, 1880, 60 fr. 


Mémoires D. M. L. D. M. — Voir 
l'ouvrage suivant. 


Mémoires de la duchesse de Ma- 
zarin, par Nougaret. Paris, 1808, 2 vol. 
in-8. 


Mémoires de la duchesse de 
Morsheim ,ou Suite des Mémoires du 
vicomte de Barjac (par le marquis de 
Luchet). Dublin, 1786, 2 vol. in-18. Clau- 
din, 1880, 10 fr. 


L'auteur prétend, dans sa préface, que tous 
ses ouvrages composent une suite d’observa- 
tions sur le cœur et sur les mœurs de l’homme; 
il ajoute que son but est de prouver qu’on doit 
fuir le tumulte, les passions, regarder l'ambition 
comme une folie et la médiocrité comme l’état 
normal de l’homme. 


Mémoires de la duchesse de 
Brancas, fragment historique sur 
Louis XV et M°° de Chateauroux, sa 
maitresse, préface et notes par Louis 
Lacour. Jouaust, 1865, in-12, papier 
vergé. Catalogue 1877, 12 fr. 


Mémoires de l’impératrice Ca- 
therine II, écrits par elle-même, et 
précédés d’une préface par A. Herzen. 
2*édilion, revue etaugmentée. Londres, 
Trübner, 1859, in-8 de xvr-370 p. — Ou- 
vrage curieux et peu commun. 


Mémoires de la margrave d’An- 
spach , écrits par elle-même, contenant 
les observations recueillies par cette 
princesse dans les diverses cours de l'Eu- 
rope, ainsi que des anecdotes sur la plu- 
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part des princes et autres personnages 
célèbres de la fin du xvin° siècle, 2 vol, 
in-8. Catalogue Dorbon, 1880, 12 fr. 


Mémoires de la marquise de 
Villenemours, par M" de Mouhy. La 
Haye, van Dole, 1747, 4 parties en 2 vol, 
in-12.— Nyon, n° 9245. 


Mémoires de la princesse Ca- 
roline (la princesse de Galles), adressés 
à la princesse Charlotte (sa fille), trad. 
de l’angl. de Thomas Ashe sur la4: édit., 
par Picot, de Montpellier. Paris, Dentu, 
1813, 2 vol. in-8 et portr., 10 fr. — Ces 
mémoires, pleins de galanteries, sont 
Sans doute apocryphes: 


Mémoires de la princesse Elisa 
de B‘”, ou Histoire d’une orpheline 
française, écrite par elle-même, renfer- 
mant des détails curieux sur la courde 
Sélim LIL, le sérail et la vie du sultan Os- 
man. Lyon, 1822, 2 vol. in-12, avec 2 
planches. : 


Mémoires delarégence de M. le 
duc d'Orléans (par le chevalier de 
Piossens). La Haye, 1729, 1730, 3 vol. 
in-12, portr. et fig. (Techener, 12 fr.). — 
1736, 1737, 3 vol. in-12 (Radziwill, en 
1866, bel exemplaire, 335 fr.). — Amster- 
dam, Chastelain,1739,3 vol. in-12. —Édi- 
tion augmentée par Lenglet Dufresnoy. 
Amsterdam (Paris), 1749, 5 vol. in-192, fi- 
gures. — La Bédoyère, 17 fr. ; Techener, 
12 fr. 


Mémoires delareine d'Étrurie, 
écrits par elle-même, trad. de l'italien 
(par Lemierre d'Argy). Paris, 1814, in-8. 


Mémoires de la reyne Margue- 
rite. Paris, 1628, in-8 (Techener, 65 fr.). 
—Goude,1649, pet. in-12(Bolle, 29 fr. ; No- 
dier, 32 fr. ; Tripier, 35 fr.). — Bruxelles, 
Foppens, Hollande, Elzév., 1658, Baillieu, 
1880, 20 fr. ; 1661,Rouquette, 20 fr. ; 1658, 
1659, 1661, pet. in-12 (Nodier, 34 fr. ; Cro- 
zet, 33 fr. 50). — 1666, Lemonnyer, 1874, 
10 fr. — Liège, 1713, pet. in-8 (Renouard). 
— Belin, 1880, 5 fr. 


L'auteur de ces jolies aventures de la jeu- 
nesse de la reine Marguerite est contesté; on 
les a attribuées à Auger de Mauléon, sieur de 
Granier, lequel en est peut-être simplement 
l'éditeur. - . 

Marguerite de Valois, reine de France, fille 
de Henri II, et première femme de Henri IV; 
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née en 1553, mariée en 1572 et divorcée en 
4599, à cause de ses nombreuses infidélités. 
Elle mourut à Paris en 1615. Elle a été sur- 
nommée vulgairement la reine Margot. Ses 
Mémoires ont été encore publiés sous les titres 
suivants : Mémoires et lettres de Marguerite 
de Valois, nouvelle édition publiée par M. F, 
Guessard, Paris, J. Renouard, 1842, in-8. — 
La Bédoyère, 10 fr. 50. 

Mémoires de Marguerite de Valois, etc. : 
publiés avec notes, par Lud. Lalanne Paris, 
Janet, 1856, 1858, in-16,5 fr, — Claudin, 1880, 
4 fr. 

Mémoires de Marguerite de Valois, avec 
notes biographiques et littéraires par Ch. Ca- 
boche. Paris, Charpentier, 1860, in-18 jésus, 
8 fr. 50. 


Mémoires de la senora Pepita. 
Aveux et confidences d’une danseuse ; 
traduits de l'espagnol, par A. X. (Félix 
Bernard, notaire).— Liège, Kornicker et 
Gnusé, 1855 (en 1856, Journal de La li- 
brairie), lome E, in-32 de 4 feuilles. Seul 
paru. 


Mémoires de Charlotte-Amélie 
de la Trémouille (1652-1719), publiés 
pour la première fois et d’après le ma- 
nuscrit autographe conservé dans les 
archives du château de Thouars, par 
M. Édouard de Barthélemy. Paris, San- 
doz, 1876, 1 vol. in-8 br. neuf pap. à bras. 
Clouzot, 1880, 3 fr. 50. 


Les mémoires de Charlotte de la Trémoille 


“sont écrits d’un style correct et sans préten- 


tion, excepté quand la question religieuse est 
en jeu ; la comtesse alors s’anime et laisse cou- 
rir sa plume avec une certaine vivacité en 
montrant une conviction profonde et un ar- 
dent attachement à sa foi : « On sent, dit 
M. E. de Barthélemy, lesouffle puissant qui y 
règne et qui lui donne un cachet particulière 
ment intéressant. Nous croyons que nous ne 
possédons pas encore de mémoires du genre 
de ceux de M= d'Altenbourg et nous y 
trouvons les détails les plus curieux sur l’in- 
térieur d’une grande famille protestante au 


-Xtie siècle, sur l’éducation des enfants, sur 


mille faits intimes formant un tableau quinous 
semble véritabiement nouveau et original. » 


Mémoiresdela vie d'Henriette Syl- 
vie de Molière, par M"° de Villedieu ou 
par Subligny. Paris, Claude Barbin, 1671, 
1672, 1695, 1700, 1707, 1709 (Nyon, 9106), 
et La Haye, 1725 (Nyon, 9105). Liège, 
1676, Tumin, 1881, 6 fr. Éditions elzé- 
viriennes (à la Sphère) variant de prix 
depuis 4 fr. (Grassot) jusqu'à 100 fr. (Mo- 
rel-Vindé);en moyenne: Bergeret, 33fr.; 
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De Blaesere, 15 fr. — Il y a des éditions 
sans lieu, et une de Toulouse, 1701,in-12. 
— Quelques éditions sont intitulées : Les 
Aventures, ou Mémoires de la vie, etc. 
1676, Durel, 4fr.,en 1879. — J. Gay, 1877, 
édition de 1693, 4 fr. — Vyt, 1879, 7 fr. 
— Morgand, exemplaire relié en maro- 
quin et aux armes, 10 fr. 


Roman autobiographique dans lequel on 
pourrait découvrir quelques allusions détour- 
nées à la vie et à la personne de la femme de 
Molière, qui était alors à l'apogée de sa renom- 
mée théàtrale et galante. Dans le cas où le 
livre aurait renfermé quelques faits calom- 
nieux, Molière ou sa femme auraient pu avoir 
l'idée de poursuivre en justice l'auteur ou le 
libraire; mais leurs amis auraient pu proba- 
blement aussi les détourner de le faire, le 
nom de Molière n’étant qu'un nom de comé- 
die, et chacun pouvant également le prendre 
à sa fantaisie. 


Mémoires (les) de la vie de Madame 
de Ravezan, par Louise-Geneviève Go- 
mez de Vasconcellos, dame Gillot de 


Beaucour. Paris, Barbin, 1677, 4 part., : 
1 vol. in-12(Nvon, n° 8408). —Sur lacopie | 


à Paris, C. Barbin (Hollande, à la Sphère), 
1679, 4 parties in-12(Potier,15fr. ; Schei- 
ble, 5 fr.). — Amsterdam, 1712, in-12 
(Vassé, n° 53). 


Mémoires de la vie du comte 
D‘* avant sa retraite, rédigés par Saint- 
Évremond (attribués à l'abbé de Vil- 
liers). Paris el Amsterdam, 1696, et Pa- 
ris, 1702, 4 parties en 2 vol. in-12. — 
Amsterdam, 1730,1740,1753,2 vol. in-12. 
— Voir : Mémoires de Madame la cam- 
tesse de M°*. 1696. Forget, 1880, 20 fr. 


Mémoires de la vie du comte de 
Grammont, contenant particulièrement 
l'histoire amoureuse de la cour d’Angle- 
terre, sous le règne de Charles IT. Colo- 
gne, Pierre Marteau, 1713, in-12 (Giraud, 
8 fr. 25: Potier, 40 fr. Un exemplaire 
de l'édition 1713, non rogné, chez De- 
taille, 1879, 200 fr. Duplessis, 111 fr.). — 
2e édit. Cologne, 171%, in-12 (B. de Gre- 
noble, 17526 et 17527). Marteau, 1715, 
in-12, m.r. j., tr. dor., 200 fr., Rou- 
quette, 1877; — m. r. tr. d. (Capé), 
40 fr., Potier, 4855; — Londres, s. d., 
in-4°, 76 port., m. r., fil., tr. d., 160 fr., 
Saint-Denis et Mallet, 1877; — Lon- 
dres, 1776, 2 in-12 rel., 4 fr., Menu, 1878; 
— 41784, in-4, r. f. port. 15 fr., Rilti, 
1877 ; —1793,in-4°, 16p., cuir de Russie, 
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55fr., Ve Hénaux, 1877; —La Haye, 1731, 
in-12 v., 4 fr., Belin, 1878; — Paris, 1760, 
2in-12, m. bl., tr. d., 60 fr., Potier, 1855; 
—1815,3in-18,d.m.r.,d.ent., 10 fr., Rou- 
quette, 1877; — m. br., 30 fr., Conquet, 
1878; — d. m. r. coins d.ent.,24fr., Rou- 
quette, 1818; — br. 6 fr., Tumin, 1878; 
— 1893, 2in-18, v. viol.,6 fr., Belin, 1878; 
— 1838, in-8, d. v., 4 fr., Belin, 1877; — 
1876, in12 br., 12 fr., Saint-Denis et Mal- 
let, 1877; — 18 fr., Rouveyre, 1878 ; — 
20 fr., Aubry, 1872; — 20 fr.. Rouquette. 


Philibert de Grammont, dont l'histoire est 
racontée dans cet ouvrage, mourut à Londres 
en 1707, à l’âge de 86 ans. Le comte Antoine 
Hamilton, son biographe et son beau-frère, 
mourut à Saint-Germain, près Paris, en 1720. 
Cet ouvrage est amusant et très agréablement 
écrit. Ilya euun grand nombre d'éditions dont 
voici les principales : 


Mémoires de la vie du comte de Gram- 
mont. S. 1. n. d. (Paris, Didot, 1760), 2 vol. 
pet. in-12 (Potier, riche reliure, 60 fr.). 


Mémoires du comte de Grammont, édition 
augmentée de notes et d’éclaircissements, etc., 
par Hor. Walpole, Strawberry-Hill, 1772, pet. 
in-4, tiré à cent exemplaires, avec portraits 
des comtes d’Hamilton et de Grammont et de 
la comtesse de Grammont (Gouttard, 162 fr.; 
Labédoyère, 201 fr.; Barthélemy, 72 fr.; De 
Bure, G fr. ; Quatremère, 60 fr. ; Claudin, 1881, 
30 fr.). L'édition de Londres, Dodsley, 1783, 
in-4+, avec les mêmes notes et les 3 portraits, 
est peu correcte, mal imprimée, et elle s'ad- 
juge quelquetois pour 5 à 6 fr. 


— Les mêmes mémoires. Londres (Paris, 
Cazin), 1781, 2 vol. in-18. 


_ Les mêmes. Paris, Didot ainé, 1783, 3 vol. 
in-18 (Collect. d'Artois). 


— Les mêmes, édition ornée de 72 (78) por- 
traits gravés d’après les tableaux originaux 
dessinés par Harding et Voet, gravés par Ber- 
tolozzi Birrell. Bowker, Knigt. Legoux, Par- 
kins, etc. Londres, Edwards (1792 ou 1793), 
gr. in-4. — C'est la plus belle édition et la 
plus curicuse par ses notes (la partie de 77 p., 
intitulée : Notes ct éclaircissements, manque 
quelquefois). Labédoyère, 200 fr., et en grand 
papier, 535 fr. 

— Les mêmes, édition avec notes et revue 
par Bertrand de Moilleville. Londres, Millar, 
4812, 2 vol. gr. in-8, avec 6 portraits gravés 
par Scriven; environ 30 fr. et forinat in-4, 
au moins 40 fr. — Édition estimée. La suite 
des 64 portraits, en premières épreuves, s’est 
vondue, Renouard, 100 fr. 

— Les mêmes. Paris, Renouard, 2 vol. in-18 
ou in-8, avec8 portraits (Œuvres d'Hamilton). 
Paris, Renouard, 1812, 3 vol. in-8, 4 jolies 
figures par Moreau. 
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— Les mêmes, avec une notice sur la vie 


et les ouvrages d’Hamilton, par Auger. Paris, | 


P. Didot, 1815, 3 vol. in-16. 


— Les mêmes. Paris, Ledoux et Tenré, 1815, 
2 vol. in-12, figures. 


— Les mêmes. Paris, Ménard et. Desenne, 
4819, 2 vol. in-18, avec 8 gravures. (Biblio- 
thèque française.) 


— Les mêmes, Paris, Delongchamps, 1823, 
2 vol. in-32, avec 2 figures. 


— Les mêmes. Paris, Salmon, 18%5, in-8, 
portrait (tirage à part, à 93 exemplaires seule- 
ment, des Œuvres d'Hamilton, édition don- 
née par Champagnac). | 


— Les mêmes, avec notes, etc., par Lesourd. 
Paris, Werdet, 1826, 2 vol. in-32, avec un por- 
trait. (Classiques français, où Bibliothèque 
portative de l'amateur.) 


— Les mêmes, avec notice par Auger. Pa- 
ris, Baudouin fr., 1828, in-8. — Réimprimés 
en 1831, Pourrat fr. (Collection des meilleurs 
auteurs.) 


Les mêmes, avec la notice d’Auger. Paris, 
Didot, 1851, 1857, in-12. 


Mémoires du chevalier de Grammont, 
d’après les meilleures éditions anglaises, etc.: 
accompagnés d'une introduction, de commen- 
taires, de notes et d’un index, par M. Gustave 
Brunet. Paris, Charpentier, 1859, in-18 jésus, 
8 fr. 50. 


Une particularité curieuse distingue l’édi- 
tion originale de Cologne, 1743. L'éditeur a 
pris soin d'indiquer en italique tous les mots 
sur lesquels il pensait que devait s'arrêter l’at- 
tention des lecteurs. On aurait peine à croire, 
sans en juger par soi-même, à quelle quantité 
de mots s’est appliqué ce procédé. 


Memoirs of count Gramont, by count 
A. Hamilton, translated from the french 
(by Maddison), with notes. London, Bensley, 
4809, 3 vol. pet. in-8, avec 40 portraits copiés 
sur ceux de l'édition de 1792. Renouard, 
26 fr. 50. — Voir le Manuel pour plus de 
détails sur les éditions anglaises. — Voir aussi 
Mémoires du comte de Grammont. 


Mémoires de Bussi-Rabutin; 
nouvelle édition, revue sur un manus- 


crit de famille, augmentée de fragments | 


inédits; suivie de l’Histoire amoureuse 
des Gaules, avec préface, notes et ta- 
bles, par Ludovic Lalanne. Paris, Char- 
pentier, 1857, 2 volumes grand in-18, 
1 fr. Pour compléter ces mémoires, il 
serait bon d'y ajouter autant que possi- 
ble un volume très intéressant, mais 
très rare, intitulé : Supplément aux Mé- 
moires el ieltres de M. le comte de Bussy- 
Rabulin. Au monde, 7539417, 2 parties 


T. HI. 
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en 1 volumein-12 de rv-205 et 216 pages 
(J. Gay, en 1872, exemplaire défraichi, 
6fr.). Ilest dit sur le titre que les pièces 


qui composent ce Supplément sont 


extraites des manuscrits originaux de 
l’auteur, en 10 volumes in-4e. 


Mémoires de la vie galante, politi- 
que et littéraire de l’abbé Aunillon-De- 
launay Du Gué. Paris, 1808, 2 vol. in-8. 
— Payn, 2° partie, n° 934. 


Mémoires de lady Hamilton, 
ambassadrice d’Angleterre à la cour de 
Naples, ou Choix d’anecdotes curieuses 
sur cette femme célèbre, etc. (traduit de 
l'anglais par Picot, de Montpellier). Pa- 
ris, Dentu, 1816, in-8, avec portrait gravé 
par J. Romney. 


Il n’est nullement probable que ces intéres- 
sauts mémoires soient de lady Hamilton elle- 
même. Cette femme, qui a joué un rôle si in- 
fluent dans les événements politiques du 
temps, avait commencé sa carrière, lorsqu'elle 
s'appelait encore miss Emma Harte, par les 
bumbles emplois de bonne d'enfant et de ser- 
vante d’auberge. Un jeune libertin nommé 
Featherston fut le premier qui découvrit ce 
trésor de beauté ; mais après en avoir joui, la 
délaissant sans pitié, elle n’eut d'autre res- 
source que de grossir le cortège des beautés 
faciles qui pullulent le soir sur les trottoirs de 
Londres. Enfin un peintre distingué, Romney, 
l'ayant aperçue un jour sur les tréteaux d’un 
opérateur qui donnait sa beauté comme l'effet 
de ses préparations cosmétiques, l'employa 
comme modèle. Parmi les amateurs qui fré- 
quentaient l'atelier de Romney, un nommé Gré- 
ville fit des offres réelles à Emma ; elle accepta 
chevaux et voitures, diamants, maison, etc. En- 
fin, Gréville se ruinait pour elle, lorsque son 
oncle, sir William Hamilton, ambassadeur à 
Naples, arrive subitement un beau jour, pour 
rompre cette liaison qui l’indigne. Mais lors- 
qu'il voit Emma, il change de projet ; il paie 
les dettes de son neveu, qui, moyennant cette 
complaisance, lui cède sa belle. Hamilton, 
amoureux fou, l’'emmène à Nuples, et là il 
l'épouse. Les événements de la guerre amè- 
pent Nelson à Naples. Le célèbre amiral, vain- 
queur d’Aboukir et de Trafalgar, devint à son 
tour le captif de M“ Hamilton. Une révolution 
éclate; Nelson et lady Hamilton, amis de la 
reine Marie-Caroline, la dominent; puis cette 
dernière part avec Nelson, parcourt l'Europe 
et revient en Angleterre scandaliser encore 
une fois ses bons compatriotes. Enfin, Hamilton 
et Nelson finissent par mourir, et lui laissent 
fort peu de bien, moins qu’elle n’avait de 
dettes, Elle est obligée de se réfugier sur le 
continent. Elle mourut près de Calais, en 1815, 


à l'âge de 55 ans. Elle avait publié elle-même, 


peu de temps auparavant, en añglais, los Let- 
| s) 
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tres de Nelson, Londres, 1815, et ses Mé- 
moires, lesquels ont été probablement compo- 
sés sur des notes fournies par elle, 


Mémoires de Lucile, parle baron 
de V....s(de Vareilles). Paris, 1761,2 par- 
ties en 1 vol. in-12, v. m., 6 fr. Lefilleul, 
1879. Très rare, roman galant. 


Mémoires de Mme Adaure, par 
M®° la comtesse Félicité de Choiseul- 
Meuse. Paris, Castel de Courval, 1824, 
4 vol. in-12 avec 4 planche, 6 fr. 


Mémoires de Mme de Barne- 
veldt, par Ducastre d'Auvigny, revus 
. par l'abbé Desfontaines. Paris, 1732, 2 
vol. in-12. — Nyon, n° 8512. 


Mémoires de Mme d'Épinay. Édi- 
tion complète, avec addition des notes 
et des éclaircissements inédits. Paris, 
Charpentier, 1863, 2 vol. in-8. Rouquette, 
1880, 10 fr. 


Mémoires de Mme de la Guette, 
nouvelle édition revue, annotée et pré- 
cédée d’une notice par M. Moreau. Paris, 
P.Jannet, 1856, in-12, cart. percal. rouge, 
n. rogné. 


Mémoires (apocryphes) de Mme de 
la Vallière. Paris, Mame, 1829, 2 vol. 
in-8. 


Mémoires de Mme de Staal (de- 
puis 1715 jusqu'en 1720), écrits par elle- 
même, ou Anecdotes de la régence. Lon- 
dres (Paris), 1755, 4 vol. in-12. Baillieu, 
4880, 3 fr.; Belin, 1880, 6 fr. — Londres, 
Cazin, 1787, 3 vol. — Réimprimés en 
1821, 2 vol. in-12, 4 fr. — Amsterdam et 
Leipzig, 1756, 3 parties in-8. — Boisso- 
nade, n° 5656. 

Le 4 volume contient deux comédies en 
8 actes et en prose : l'Engouement et la 
Mode, ou les Ridicules du jour. — Les Mé- 
moires sont écrits avec agrément, avec finesso 
et avec esprit. — Réimprimés on 1821, 2 vol. 
in-12, 4 fr. 


Mémoires de Mme de Vanfeld, 
écrils par elle-même et adressés à Me la 
marquise de Ronceval (par P. C. F. Au- 
nillon, abbé du Gué de Launay). 2 volu- 
mes in-4°. Manuscrit plus que galant, 
selon le catalogue Bérard, 1829, p° 1088. 


Mémoires de Mme de Warens 
et de Claude Anet, pour servir de 
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suite aux Confessions de J.-J. Rousseau 
(publiés par le docteur et général Dop- 
pet). Genèveet Paris, Leroy,1783, in-8. — 
Chambéry et Paris, Leroy, 1786, in-8 de 
280 pages, avec portrait de M= de Dés 
rens. Lemonnyer, 1878, 6 fr. 


La baronne de Warens, née en 169,9, est 
morte en 1759. Elle s'était séparée de son 
mari et avait embrassé la religion catholique, 
en 1726. Jean-Jacques Rousseau raconte dans 
ses Confessions comment il fut accueilli chez 
cette dame, mais furieux de voir Claude Anet 
obtenir également ses bonnes grâces, il la 
quitta et ne lui pardonna jamais. Ses Confes- 
sions parurent pour la première fois en 1782; 
il y dit tout ce qu'il a sur le cœur. Doppet se 
posa immédiatement en chevalier paladin de 
l'honneur posthume de M=° de Waerens, et pu- 
blia ce volume. — M®° Briquet, dans son Dic- 
tionnaire historique des Françaises, parle 
aussi de M=° de Warens. 


Mémoires de Mme du Hausset, 
femme de chambre de M de Pompa- 
dour. Paris, Baudouin fr., 1824. Delaro- 
que, 1876, 3 fr. 1895, in-8 — et Extraits 
des. Mémoires de Bachaumont. Paris, 
Didot, 1846, in-12, 3 fr. — Ces mémoires 
avaient déjà été imprimés dans les Mé- 
langes d'histoireel de lilléralure de Crau- 
furd, en 1809. — L'édition de Baudouin 
frères fait partie de la Collection des 
mémoires relalifs à la Révolution fran- 
çaise, avec notices et éclaircissements 
historiques, par Berville et Barrière, 
1820-26, 56 volumes in-8. — Paris, Didot, 
1855, in-12. 


Mémoires de Mme Durdof, ou 
Histoire du marquis d’Albernac et de 
Céphise. Londres (Paris), 1762, 2 volu- 
mes in-12. — Nyon, n° 8959. 


Mémoires de M. L. D. D. M. 
(Mr®° la duchesse de Mazarin, Hortense 
Mancini). Cologne, P. Marteau (Hollande, 
à la Sphère), s. d., in-8; et 1675, petit 
in-12. — Nodier, 32 fr.; Nyon, 24203 et 
2420. Bihn, 1880, 20 fr. 


Ces mémoires sont faussement attribués à 
une M=° du Rbhut, dans los Lettres historiques 
et galantes, par M=e de C**° (du Noyer). La 
Haye, 1708, tomo I, p. 70. On trouve dans le 
tome II, p. 8, l’histoire de cette dame du 
Rhut. Mais on regarde généralement les Mé- 
moires de la duchesse Mazarin comme l’ou- 
vrage de l’abbé de Saint-Réal. C’est une autre 
erreur. Ces mémoires sont d’Hortense Man- 
cini elle-même, qui y fait son portrait. — On 
les trouve dans les Œuvres de Saint-Evre- 
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mond, qui n’en est pas non plus l’auteur. L’avo- 
cat Erard a rédigé un Mémoire pour la du- 
chesse Mazarin. — Voir La Harpe, Cours de 
littérature, édition de 1813, in-12, tome VII, 
page 214. : 

La lettre touchant le caractère de la duchesse 
de Mazarin, qui termine le volume, n'est pas 
de l’auteur des Mémoires. (Dictionnaire des 
anonymes.) 


Mémoires de Mne L,. D. D. N. 


(M®e la duchesse de Nemours), conte- 
nant ce qui s’est passé de plus particu- 
lier en France pendant la guerre de 
Paris (publiés par M'e Lhéritier). Colo- 
gne, 1709-1712. Amsterdam, J.-Fr. Ber- 
nard, 1718, petit in-8. — Potier, 1870, 
n° 2030. 


Mémoires de Mme L. P. M. M, 
g- connétable de Naples (la princesse 
Marie Mancini). Cologne, P. Marteau, 
1676, 1677, petit in-12 de 140 pages. 

Catalogue Letellier, p. 420 : l'exemplaire se 
trouve maintenant à la bibliothèque Sainte-Ge- 
neviève. — Ces mémoires, dont le véritable 
” auteur est inconnu, sont romanesques et assez 
mal écrits. On a plus de confiance dans l'Apo- 
logie ou les Véritables mémoires, etc. (voir 
ce titre), dont on attribue la rédaction à de 
Brémond, sur les notes de la princesse. 


Mémoires de Mme la baronne 
de ***, ci-devant M! Angélique, célèbre 
courtisane de Rome, écrits par elle- 
même, augmentés de notes de l'éditeur, 
Amsterdam, 1785, petit in-8. — Roman 
tiré du dialogue la Putllana errante. 

Les Mémoires de M°° la baronne de **’, 
écrits par elle-même. La Haye (Paris), chez 
Pierre de Hondt, 1740, 2 tomes en 1 vol. in-12 
(Nyon, n°9395), ne seraient-ils pas le même 
ouvrage ? 


Mémoires de Mme la baronne de 
Batteville, ou la Veuve parfaite, par 
M®° de Beaumont. Liège, 1766, in-12, 
2 fr. 50. 


Mémoires de Mme ]a baronne de 
Batteville, ou la Veuve parfaite, par 
M”° Leprince de Beaumont. Lyon, Bruy- 
set Ponthus, 1766, in-12 broché, 6 fr. 
Lefilleul, 1879. Rare, roman galant très 
curieux. 


Mémoires de Mme la baronne 
deSt-Clair, par de Chevrier. La Haye, 
1753, 2 parties in-12. — Leñlleul, 1879, 
10 fr. 
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Mémoires de Mme Ja comtesse 
de M ‘*, avant sa retraite, ou Défense 
des dames, dans laquelle on verra que 
souvent il y a plus de malheur que de 


‘dérèglement dans la conduite des fem- 


mes, par la comtesse de Murat. Lyon, 
1697 ; Amsterdam, 1698, 1711, 2 volumes 
in-12. — Il y a des exemplaires de l’é- 
dition de 1697 qui portent le titre sui- 
vant : La Défense des femmes, ou Mé- 
moires de M°"° la comtesse de**. Paris, 
Barbin, 1697, 2 volumes in-12. — Cet 
ouvrage sert de réponse aux Mémoires 
du comte D°* (attribués faussement à 
Saint-Evremont, mais dus à l’abbé P. de 
Villiers). Paris et Amsterdam, 1696, et 
Paris, 1702, 4 parties en 2 volumes in-12. 
— Ouvrages intéressants et bien écrits. 


Ce livre est d’Henriette-Julie de Castelnau, 
comtesse de Murat, qui a fait de jolis contes de 
fées, des romans, des chansons et autres poé- 
sies, Elle est morte en 1716, âgée de quarante- 
cinq ans. Mariée à seize ans avec le comte de 
Murat, brigadier des armées du roi, cette 
dame. lancée à la fois dans le monde galant et 
dans le monde littéraire, brilla quelque temps 
à la cour de France, mais elle fut exilée à Lo- 
ches, à la sollicitation de Me de Maintenon, 
qui l'accusait d’avoir coopéré à un libelle inju- 
rieux. Son exil ne cessa qu’à la mort du roi 
en 1715. Elle employa le temps de sa retraite à 
composer plusieurs romans remarquables par 
la grâce et par le goût. Parmi ses écrits, on 
remarque les Mémoires de ma vie, ou Mé- 
moires de M°° la comtesse de M°**, dans les- 
quels il faut plutôt chercher un roman qu'une 
biographie. Elle a aussi laissé, si nous en 
croyons Pigoreau, un Recueil de poésies, con- 
tes et chansons en un volume in-12. Ces 
pièces assez agréables étaient répandues dans 
les recueils du temps ; nous citerons, par exem- 
ple, son couplet sur le plaisir : 

Faut-il être tant volage ? 

Ai-je dit au doux plaisir. 

Tu nous fuis, las ! quel dommage, 
Dès qu'on a cru te saisir, 

Ce plaisir tant regrettable 

Me répond : Rends grâce aux dieux. 
S'ils m'avaient fait plus durable, 

Ils m'auraient gardé pour eux. 


Mémoires de Mme la comtesse 
de M‘, écrits par elle-même à une 
amie. Lefilleul, 1879, 10 fr. La Haye 
(Paris), 1744, 2 parties in-12, — Lanctin, 
9° catalogue, 3 fr.; Nyon, n° 9:03. — 
Histoires scandaleuses très intéressan- 
tes et très amusantes. 


Mémoires de Mme la comtesse 
de Zurlac, par M" de P‘** (Madeleine 
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d’Arsant, dame de Puisieux). Berlin, 
1752, 2 volumes in-12. 


Mémoires de Mme la comtesse 
du Barry sur la ville, la couretles sa- 
lons de Paris sous Louis XV. Londres, 
1775, in-12, Lefilleul, 1878, 6 fr. (Ces Mé- 
moires secrels el inédils sontapocryphes 
et fabriqués par le baron de Lamothe- 
Langon, aussi bien que les prétendues 
lettres de Voltaire qu’on y trouve.) Pa- 
ris, Mame, 1829-30, 6 vol. in-8. Baillieu, 
1878, 8 fr. — Paris, 1839, 6 vol. in-8. — 
Paris, 1842, 1843, 5 vol. in-8. — Édition 
illustrée par Janet-Lange et Gusl. Janet. 
Paris, Barba, 1857, 1859, in-4° à 2 co- 
lonnes, 320 pages, 4 fr. 

Il existe une autre publication curieuse et 
qu’il ne faut pas confondre avec la précédente : 
Mémoires secrets et inédits de M®=° la com- 
tesse Du Barry sur la cour de France. Pa- 
ris, 183%, 2 vol. in-8 (Saint-Denis et Mallet, 8 fr.). 
— Voir aussi Mémoires historiques de Jeanne 
Gomart, etc. 

Ces mémoires ont été refaits en partie par 
MM. Hinard, Grimaud et Henri Ferrier, et 
revus en dernier lieu, pour le style, par Amé- 
dée Pichot, qui y a semé de l'esprit et du sel. 
(QUÉRARD.) 


Mémoires de Mme la duchesse 
de Morsheim, ou Suite des mémoi- 
res du vicomte du Barjac. 1786, in-12. 
Baur, 1879, 10 fr. Durel, 1880, 8 fr. 


Mémoires de Mme la duchesse 
de Polignac, avec des particularités 
sur sa liaison avec Marie-Antoinette, 
reine de France, par la comtesse Diane 
de Polignac. Paris, an V, in-18. Fon- 
taine, 1874, 10 fr. ; V'° Nadaïllac, 15 fr. 


Est-ce le même ouvrage que : Mémoires sur 
la vie et le caractère de la duchesse de Po- 
Lignac. Hambourg, 1796, in-8 (La Jarrie, 
n° 5885) ? En tous cas, ils sont très rares tous. 
M®° de Polhgnac, née Polastron, était morte à 
Vienne, en 1793, à l'âge de quarante-quatre ans. 


Mémoires de Mme la marquise 
de Bonchamps (née de Serpeaux) sur 
la Vendée, rédigés par M°° la comtesse 
de Genlis. Paris, 1823, in-12 broché. Du- 
fossé, 1880, 3 fr. 50. 


Mémoires de Mme la marquise 
de Fresne, enrichis de figures (par 
Gatien de Courtils). Amsterdam, Jean 
Malherbe, 1701, in-12, figures (Nyon, 
24193). — Amsterdam, 1711 (Leber, 2244), 
et 1722, in-12, figures. Lemonnyer, 1878, 


10 fr.; de Saint-Denis et Mallet, 1874, 
6 fr. ; Jean Gay, 1871, 6 fr. 


Mémoires de Mme la marquise 
de la Rochejaquelein, suivis d’ad- 
ditions par de Robiano de Borsbeek. Lou- 
vain, 1823,in-8. Avec portraits et cartes. 
Catalogue, 1 fr. 50. 


Mémoires de Mme la marquise 
de Montespan. Paris, Mame, 1829, 
2 volumes in-8. — Catalogue de Dresde, 
no 588. * 


Ces Mémoires sont apocryphes. On suppose 
qu'ils ont été écrits par Ph. Busoni, littérateur 
français. 

Louis XIV, qui, un an après son mariage 
(en 1660) avec Marie-Thérèse d'Autriche, don- 
nait à son peuple l'exemple des bonnes mœurs 
en vivant publiquement avec M'° de La Val- 
lière, quitta celle-ci à son tour, en 1668, et fit 
un nouveau ménage avec M=° de Montespan, 
qui était elle-même mariée depuis cinq ans. 
Pendant dix ans, malgré les nombreuses inf- 
délités du roi, ce nouveau ménage fut assez 
tranquille ; mais, vers 1678, M'"° de Fontanges 
y vint porter un grand trouble. Celle-ci mou- 
rut au bout de trois ans; mais malheureuse- 
ment, M=*° de Maintenon, que la Montespan 
avait eu la bonté d'introduire à la cour, s'était 
déjà, depuis quelque temps, solidement établie 
aussi dans le cœur du monarque, et elle ne 
voulut pas quitter la place. Tout cela se pas- 
sait du vivant de la reine, laquelle ne mourut 
qu’en 1683. Cependant, la Montespan qui avait 
eu du roi le duc du Maine, le comte de Tou- 
louse et d’autres enfants, restait là mordicus, 
et elle ne quitta la cour définitivement qu’en 
1687, c’est-à-dire plus de deux ans après le ma- 
riage de la veuve Scarron avec Louis XIV, On 
lui avait retiré son appartement au centre du 
château, on l’avait reléguée au loin, elle restait 
toujours. Enfin, il fallut bien s’en aller. Alors 
elle voulut rentrer dans la maison conjugale, 
mais le marquis son mari ne voulut pas la re- 
cevoir. Ello se mit, dit-on, dans la dévotion 
mais elle conserva sa beauté jusqu’au dernier 
moment de sa vie, qui arriva en 1707, à Bour- 
bon-l’Archambault, où elle était allée prendre 
les eaux (elle avait alors soixante-siX ans). — 
Selon Saint-Simon, elle était « belle comme Île 
jour. » — De son côté, M=° de Sévigné écrit : 
« C'est une chose merveilleuse qne cette 
beauté. » — M. de Noailles la décrit âinsi : « La 
nature avait prodigué tous ses soins à M°° do 
Montespan ; des flots de cheveux blonds, des 
yeux bleus ravissants avec des sourcils plus 
foncés qui unissaient la vivacité à la langueur, 
un teint d’une blancheur éblouissante, une de 
ces figures enfin qui éclairent les lieux où elles 
paraissent. » 


Mémoires de Mme la marquise 
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de Pompadour, écrits par elle-même 
(apocryphes). Liège ou Londres, 1763, 
4765, 1766, 1774, 1775, 1776, 2 volumes 
in-12. 1766, 2 parties en 1 volume in-12, 
cartonné, 8 fr. Leñfilleul, 1879. Paris, 
veuve Lepetit, 1808, 10 fr. Lemonnyer, 
1878. 


Mémoires de Mme la marquise 
de Pompadour écrits par elle-même, 
suivis de sa correspondance ; le tout pu- 
blié par R. P.(RenéPerrin). Paris, veuve 
Lepetit, 1808, 5 volumes in-12, avec 
portraits (Aubry, en 1860, 6 fr.). — L'é- 
diteur a joint beaucoup de notes, mais 
il a fait de grands retranchements dans 
les Mémoires et dans les Lettres. 


Mémoires de Mme la marquise 
de Pompadour. Paris, Mame, 1830, 
2 volumes in-8. 


Ces mémoires sont écrits par F. A. Menadier. 
L'auteur des Supercheries littéraires (3° édi- 
tion, tome III, 1'° partie, col. 206) attribue 
ces mémoires à Scipion Marin. — Ils ont été 
traduits en allemand, Brunswick, 1830. 


Mémoires de Mme la vicom- 
tesse de Fars-Fausselandry; sou- 
venirs d’une octogénaire (1768 à 1830). 
Paris, 1830, 3 volumes in-8, 24 fr. 


Détails curieux sur le xvirI° siècle. Restif de 
la Bretonne, Mercier, etc. 


Mémoires de Mme Manson, ex- 
plicatifs de sa conduite dans le procès 
de l'assassinat de M. Fualdès; écrits 
par elle-même et adressés à M°° Enjal- 
ran. Paris, Pillet, 1818, in-8avec portrait, 
vignettes, 3 fr. 


Mémoires de Mme Roland, nou- 
velle édition, revus sur les textes origi- 
naux, avec notes et éclaircissements, 
par J. Ravenel, et précédés d’une notice 
historique. Paris, Durand, 1841, 2 volu- 
mes in-8. 


Les mêmes. Seule édition entièrement 
conforme au manuscrit autographe 
transmis en 1858, par un legs, à la Bi- 
bliothèque impériale, publiés avec des 
notes par C.-A. Dauban. Paris, Plon, 
1864, in-8, broché, Bihn, ‘1880, 5 fr. 


Les mêmes. Édition publiée : par 
M. Faugère, avec un morceau im- 
primé pour le première fois : Comment 
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l'éducation des femmes pourrait con- 
tribuer à rendre les hommes meilleurs. 
Paris, Hachette, 1864, 2 volumes in-18. 


Mémoires de Mie Avrillon sur 
la vie privée de Joséphine (par Maxime 
de Villemarest). Paris, 1833, 2 volumes 
in-8, avec un portrait el un fac-similé. 
— M‘ (vente faite par Guillemot, en 
4856), en 1877, 12 fr. ; Lehec, 1895, 25 fr. 


Mémoires de Mfie Bontemps, ou 
de la comtesse de Marlou, histoire véri- 
table, par Gueullette. Amsterdam, 1738 
(Desq, 2 fr.; Nvon, n° 8852), Claudin, 
1883, 2 fr. 50. — Veuve Henaux, 1877, 
3 fr. 50. — 1742, 1749. Leñflleul, 1879, 
15 fr. — Claudin, 1880, 5 fr. 2 volumes 
petit in-12, frontispice gravé (La Bé- 
doyère, 15 fr.; De Blaesere, 6 fr.). — 
Londres, 1771, 2 volumes petit in-8. — 
Londres (Cazin)}, 1781, 1782, 2 volumes 
in-18. — Dinaux, 1° partie, n° 2811. Ma- 
rinier, 1878, 4 fr. — Conquet, 1878, 6 fr. 


Mémoires de Mie Clairon, ac- 
trice du Théâtre-Français. Nouvelle édi- 
tion mise dans un meilleur ordre et 
précédée d’une notice sur la vie de 
M'e Clairon. Paris, 1822, in-8. Delaroque 
1876, 2 fr. 50. 


Mémoires de Mlle de Baudéon, 
pour servir à l’histoire de l’année der- 
nière (par le marquis de Luchet).S,. I., 
478%, 1786, petit in-12. — Monmerqué; 
Truebwasser, n° 1251. — Réimpression 
de l’ouvrage intitulé Insuffisance de la 
vertu, 1784. Réimprimé aussi sous le ti- 
tre : Pour servir à l'histoire de l’année 
dernière, 1186, in-12. 


Mémoires de Mile de Bonneval, 
par M°”* (Gervaise de Latouche, auteur 
de l'Histoire de dom B.). Amsterdam 
(Paris), 1738, in-12. — Nyon, n° 8636. — 
Cela a-t-il quelque rapport aux Mémoires 
du comlie de Bonneval ? 


Mémoires de Mlle de Mainville, 
ou le Feint chevalier, par le marquis 
d’Argens. La Haye, Paupie, 1736, in-12. 
— Nyon, n° 9073, 


Mémoires de Mile de Montpen: 
sier ,avec divers ouvrages de Mademoi- 
selle (portrails). Amsterdam, J. Wet- 
stein et G. Smith, 1735, 8 tomes en 4 
volumes in-12.— Potier, en 1870, n° 2031. 


139 


— Ïl y a aussi une édition de Londres, 
1746 (7 volumes, Scheible, 10 fr.). — Voir 
le Bibliographe alsacien, 1865, page 21. 
Paris, 1:76, 8 volumesin-18. Paris, 1823, 
10 volumes in-18. Catalogue Cahen, 1880, 
20 fr. 


M'e de Montpensier ayant pris le parti de 
Condé dans les guerres de la Fronde, eut la 
hardiesse de faire tirer sur les troupes royales 
le canon de la Bastille; cette action violente la 
perdit pour jamais dans l'esprit de Louis XIV, 
qui était son cousin. Le cardinal Mazarin, qui 
savait combien elle avait envie d’épouser une 
tête couronnée, dit alors : « Ce canon-là vient 
de tuer son mari. » En effet, la cour s’opposa 
toujours aux alliances qui lui auraient fait plai- 
sir; et cette petite-fille de Henri 1V en fut ré- 
duite à épouser en secret, à l’âge de quarante- 
quatre ans, le comte de Lauzun, simple gentil- 
. homme. Celui-ci, s’étant emporté contre M"° de 
Montespan, fut enfermé à Pignerol et à Angers, 
et il ne revint qu’au bout de neuf ans, et à la 
condition qne Mademoiselle céderait au duc du 
Maine la souveraineté de Dombes et le comté 
d’Eu. Celle-ci ayant consenti, elle eut enfin la 
permission de vivre avec son mari, mais elle 
ne tarda pas à s’en repentir par suite des ou- 
trages continuels qu'elle eut à essuyer de la 
part de Lauzun, dont elle dut enfin se séparer. 


Mémoires de Mile de Montpen- 
sier, fille de Gaston d'Orléans, frère de 
Louis XIII, roi de France. Amsterdam, 
1728, 1729, 6 volumes in-12. — Luzarche, 
n° 4107, revus par J. Regnauld de Se- 
grais. 


Mémoires de Mile de Montpen- 
sier, petite-fille de Henri IV, contenant 
ce qu'elle a vu et ce qui lui est ar- 
rivé pendant les dernières années de la 
vie de Louis XIII, la minorité et le rè- 
gne de Louis XIV, écrits par elle-même, 
revus, corrigés et mis en ordre par M. A. 
L. de Boissy (par M° Guénard). Paris, 
Lerouge, 1803, 4 volumes in-19, 10 fr. 


Mémoires de Mie de Stern- 


heïim, par Marie-Sophie de Gutter- 
mann, dame de La Roche, publiés par 
Wieland; traduits de l'allemand par 
M®° de L. F. (Mar.-Elis. de La Fite). La 
Have, P.-F. Gosse, 1773,2 volumes in-12. 


Mémoires de Mile de Valcourt, 
par M G.-Ch. Thiroux d’Arconville. 
Paris, La Combe, 1767, 2 parties in-12. 
— Nyon, n° 9235. 


Mémoires de Miie Delfosse, ou 
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le Chevalier Baltazard, Paris, 1695, in-12. 
— Paris, 1703, in-8. — Vassé, n° 53. 


Mémoires de Mlle Fanfiche. — 
Voir Fanfiche. 


Mémoires de Mie Fanny. — Voir 


‘Memoirs of woman of pleasure. 


Mémoires de Mile Flore, artiste 
du théâtre des Variétés. Paris, Comon, 
1845, 3 volumes in-8 (22 fr. 50). — Dela- 
roque, 1880, 12 fr. — Rouquette, 1880, 
15 fr. — 3 volumes in-8 broché, 20 fr. 
Lemonnyer, 1880. 


À qui sont dus ces mémoires singuliers ? 
Sans doute à quelque vaudevilliste de l'entou- 
rage de Flore, car ils renferment des détails 
sur la vie intime du théâtre, sous l’Empire et 
la Restauration, qui ne peuvent avoir été écrits 
que par un témoin oculaire. Les curieux pour- 
ront, par exemple, comparer le récit d'une re- 
présentation aux Tuileries devant Napoléon I+", 
au moment du divorce, avec le même récit 
qui se trouve dans les mémoires de M. de Ré- 
musat, récemment parus. — Flore a eu dans 
son temps une réputation presque égale à celle 
de Déjazet. Elle a été en relation d'intimité 
avec Brunet et Potier; elle assista aux débuts 
d’Arnal, et trace de toutes ces célébrités théa- 
trales de curieux portraits. Dans le cours de ces 
pérégrinations, qui rappellent singulièrement 
diverses scènes du roman comique, Flore donne 
sur le séjour de Talma à Rouen, sur Bobèche 
et le théâtre des Éperlans devenu le Théâtre- 
Français, des détails de nature à intéresser vi- 
vement ceux qui s'occupent de l'histoire de 
Rouen. 


Mémoires de Mile Quinault af- 
née , de la Comédie française, maîtresse 
du Régent, duchesse de Nevers, cheva- 
lière de l’ordre royal de Saint-Michel 
(1715-1793). Paris, Allardin, 1836, 2 vo- 
lumes in-8, 15 fr. — Cet ouvrage, qui est 
attribué au baron de Lamothe-Langon, 
n’a pas été terminé. Rouveyre, 1880, 8 fr. 

M''e Marie-Anne Quinault, dite M'° Quinault 
l’ainée, était née en 1698. Elle fut reçue au 
théâtre en 1714, mais elietn’y resta que jus- 
qu’en 1722. Elle fut, dit-on, épousée par le duc 
de Nivernois, et mourut presque centenaire 
en 1793. 


Mémoires de Mile Sophie Ar- 
noult, recueillis et publiés (composés) 
par le baron de Lamothe-Langon. Paris, 
1837, 2 volumes in-8, 15 fr. — Soleinne, 
tome V, n° 635. 


Ces mémoires sont apocryphes; le nom de 
l'héroïne n’est pas mème donné d’une manière 
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correcte. Sophie Arnould, actrice de l'Opéra, 
née à Paris vers 1740, morte en 1803, débuta 
en 1757 et se retira du théâtre en 1778. Elle 
avait du talent, et, de plus, de l’esprit, car elle 
acquit uné grande célébrité par ses bons 
mots. (Voir Arnoldiana, publié, avec son 
portrait, en 1813, et Sophie Arnould, en 1857.) 


Mémoires de Marguerite de Va- 
lois. — Voir Mémoires de la reyne Mar- 
guerile. | 


Mémoires de Marie Capelle, 
veuve Lafarge, par Lafarge. Paris, 1812, 
4 volumes in-8. Delaroque, 1880, 20 fr. 


Mémoires de Meiïlcourt, par le 
marquis d’Argens. La Haye, 1739, in-12. 


Mémoires de mes Maîtresses. 
Paris, Dentu, 1875, 1 volume in-12, bro- 
ché, Fleury, 1876, 2 fr. 25. 


Mémoires de messire Jean de 
Laval, comte de Châteaubriant, écrits 
par lui-même en 1538 et publiés pour 
la première fois, avec un avant-propos. 


Genève, imprimerie Czerniecki, pour la 


Bibliomaniac Society (J. Gay et fils), 
1868, petit in-12 de xxxv-163 pages, tiré 
en tout à 108 exemplaires numérotés; 
45 fr. 


Supercherie littéraire, dont l’auteur se con- 
fesse à demi dans une spirituelle préface, 
d’ailleurs anonyme. — Ce livre nous reporte à 
l’époque reculée où publier les Mémoires de 
Jean de Laval, entre le Roi des Ribauds et 
les Francs-Taupins, n’eût pas tiré à consé- 
quence. C’est dire que l’auteur est un homme 
d'esprit bien connu sous le pseudonyme de 
bibliophile Jacob. On trouve dans ces Mémoi- 
res diverses aventures scabreuses sur Rabe- 
lais, sur l’Arétin, sur Anne de Boulen, sur 
Clément Marot, sur François I°, sur Diane de 
Poitiers. — Le comte de Châteaubriant, qui 
est supposé être l’auteur de ces mémoires, est 
ce farouche mari de la célèbre Françoise de 
Foix, maitresse de François Ie. On sait que, 
après avoir tué sournoisement sa femme, il se 
réfugia en Angleterre jusqu’à ce que sa famille 
etses amis eussent obtenu du roi la grâce ou 
l'impunité de l’assassin. 


Mémoires de messire P. de 
Bourdeille, seigneur de Brantôme 
(mort en 1614), contenant les vies des 
dames galantes de son temps. Leyde 
(Elzévir), 1665 (l'édition de Leyde, 1665, 


sous le nom de Sambix, a, de fait, été - 


imprimée chez Foppens à Bruxelles ; les 


beaux exemplaires sont d’un prixélevé: 
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201 fr., vente Giraud ; Chédeau, 131 fr. ; 


Lanctin, 9 catalogue, 2 fr. 50; de Blae- 
sere, 12 fr. — On trouve d’amples dé- 
tails sur cette édition dans les Annales 
des Elzeviers de Pieters, page 359); Clau- 
din, 1879, 30 fr. 1666, 1692 (Scheible, en 
1867, 2 f1.), 1693, 1699, 2 volumes petit 
in-12 (Techener, 12 fr.). — Amsterdam, 
1721, 3 volumes in-12. — Londres, 1739, 
2 volumes petit in-12. — Voir Vie des 
dames galanles. 


Mémoires de messire Roger de 
Rabutin, comte de Bussy (mort en 
1693). Paris, 1696, 2 volumes in-4° (Cail- 
leau ; Radziwill, en 1866, 285 fr. ; Aubry, 
en 1858, 25 fr. ; et, en 1866, 10 fr.); Bail- 
lieu, 3 volumesin-12, 6 fr.; et 1704%,1712, 
3 volumes in-12. — Amsterdam, 1711, 
1721, 1731, 3 volumes in-12, avec por- 
trait (Aubry, en 1857, 6 fr.). 


Mémoires de milady B“*, par 
M®° de KR. (par M':° de La Guesnerie, née 
à Angers dans le xvm° siècle). 2° édition. 
Amsterdam et Paris, Cuissart, 1760, 4 
tomes petit in-12. — Nyon, n° 9424; 
Techener, août 1853, 24 fr.; Scheible, 
5 fr. — Roman intéressant et bien 
écrit. — Le Dictionnaire des anonymes 
dit par Marie-Jeanne Laborier de Mé- 
zières, dame Riccoboni. 


- Mémoires de milady Varmouti, 
comtesse de Barneshau, traduits ou 
imités de l’anglois, par M. le comte de 
M... (L.-L.-J. Gain de Montagne). Lon- 
dres (France), 17178, 2 parties en 1 vo- 
lume ïin-12. — Nyon, n° 8609. — Dic- 
lionnaire des anonymes. 


Mémoires de miss George-An- 
ne Bellamy, actrice du théâtre de 
Covent-Garden, traduits de l’anglais par 
Benoist et L. Bernard Delamarre. Pa- 
ris, an VII (1799), 2 volumes in-8, avec 
portrait. — Boy Estellon, 18175, 3 fr. 50. 

Miss Anna Bellamy, tragédienne anglaise, 
née en 1731, morte vers 1788, forcée par un 
accident funeste de quitter le théâtre, publia 
elle-même ses mémoires, qui eurent un grand 
succès. Une nouvelle édition de la traduction 
ci-dessus, publiée avec une notice sur l’auteur 
par Thiers (Paris, Ponthieu, 1824, 2 vol. in-8, 
12 fr.), fait partie de la Collection des mé- 
moires sur l’art dramatique. 


Mémoires de miss Séraphine 


_de Gange. Ouvrage posthume de M"° de 
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R°** (Mr Roland, née Louvet, et publié 
par P.-A.-M. Migen). Paris, an IX, 2 vol. 
in-12. — Paris, Charles, an XII, 2 vol. 
in-12. (Diclionnaire des anonymes.) 


Mémoires de mistress Robin- 
son, célèbre actrice de Londres, écrits 
par elle-même. Détails curieux sur sa 
carrière dramatique, ses amours avec 
le prince de Galles, ses relations avec le 
duc d'Orléans, traduits par Félicité Gué- 
riot Saint-Martin, etc. Paris, 1802, in-8 
de 320 pages, avec un portrait de l’hé- 
roïne âgée de quarante ans. 


Mémoires de M. de *"* pour servir 
à l’histoire du xvu* siècle... publiés par 
A.-G. Meusnier de Querlon. Amsterdam, 
Arkstée (Paris), 1760, 2 vol. in-12. 


Ouvrage intéressant, mais supposé. On donne 
à entendre dans la préface que l’auteur est le 
comte de Brégy ; mais cette allégation a été 
détruite par le désaveu que le marquis de 
Brégy a fait de ces Mémoires dans le Mercure 
et dans l’Année littéraire, 1760, II, 71. (Dic- 
tionnaire des anonymes.) 


Mémoires de M. d'Artagnan, ca- 
pitaine-lieutenant de la compagnie des 
mousquetaires du roi, contenant quan- 
tité de choses particulières et secrètes 
qui se sont passées sous le règne de 
Louis le Grand, par Sandras des Cour- 
tilz. Cologne (La Haye), 1700, 1701 (Al- 
varès, en 1862, 18 fr. 50), 1712, et Ams- 
terdam, 1704, à vol. in-12; 1715, 3 vol. 
in-12. — Techener, 28 fr.; Solar, 53 fr. 


C’est de cet ouvrage que sont tirés les 
Mousquetaires, de Dumas, et les Amours de 
d'Artagnan, d'Albert Blanquet. 


Mémoires de M. de B...., pourser- 
virà l’histoire de l’année dernière, etc., 
par le marquis de Luchet. — Voir Afé- 
moires de M'°e de Baudéon. 


Mémoires de M. de Coucy, ma- 
nuscrit in-4° de 135 pages, porté au ca- 
talogue Monmerqué 1861, n° 3975; c’est 
une peinture de mœurs et un récit... 
de la vie intime de M. de Coucy. 


Mémoires de M. de Floricourt. 
Londres, 1782, 3 vol. v. ec. tr. d., 6 fr. 
Conquet, 1878. 


Mémoires de M. de la Porte, pre- 
mier valet de chambre de Louis XIV. 
Genève, 1755, in-18. Baur, en 1874, 10 fr. 


- Mémoires de M. de Poligny, par 
M°®° de“. La Haye (Paris), 1749, in-12. 
— Nyon, n° 9165. 

C'est probablement le même ouvrage que 
les Victimes de l'amour, ou Mémoires de 
M. de Poligny. Amsterdam (Peris), 1773, 
2 parties in-12. — Nyon, n° 9166. 


Mémoires de M. de Volari, ou l’A- 
mour volage et puni. La Haye, 1746, 2par- 
ties in-8 (Nyon, n° 9248; catalogue de 
Dresde, n° 1040). — Voir les Galanteries 
du XVIII siècle, de Monselet, p. 99-100. 


Mémoires de M. Joseph Prud- 
homme, par H. Monnier. — Paris, li- 
brairie nouvelle, 1857, 2 vol. in-12, 10fr., 
chez Pillet fils, en janvier 1883. 


Mémoires de M. le baron Ber- 
gami, chambellan, etc., traduits d'a- 
près le manuscrit italien, par M°**. Pa- 
ris, 1820, in-8 de 5 feuilles, 1 portrait et 
un fac-similé. — Ouvrage composé par 
Julien Vatout; il a été traduit en alle- 
mand, en hollandais et en danois, 1820; 
en espagnol, 1821. — Le baron Bergami 
était, comme on sait, le favori de la mal- 
heureuse reine d'Angleterre, Carolinede 
Brunswick. 


Mémoires de M. le duc de Choi- 
seul, écrits par lui-même et imprimés 
sous ses yeux dans son cabinet à Chan- 
teloup, en 1778 (par le Brun, prote d’im- 
primerie, et mis en ordre par Bernard, 
secrélaire du duc, édition publiée par 
Soulavie l’aîné, d’après l’exemplaire im- 
primé à Chanteloup). Paris, 1790, 2 to- 
mes en 1 vol. in-8. Chanteloep (sic) et 
Paris, Buisson (Londres, 1790), in-12. — 
Solcinne, n° 2248. Réimpression anglaise 
de l'édition de Soulavie. On sait que jus- 
qu'à sa mort, arrivée en 1785, Choiseul 
conserva une liaison intime avec M®° du 
Barry.— Boulard, tome III, n° 2954. 


Mémoires de M. le duc de Lau- 
zun. Bruxelles, Wahlen, 1822, 2 vol. 
G fr. 


Édition recherchée et sans suppressions. Ca- 
talogue Lemonnyer, 1871. 

Quérard, dans la première édition de ses 
Supercheries, regardait ces mémoires comme 
apocryphes, mais l'opinion qui prévaut au- 
jourd’hui est qu’ils sont en réalité de Lauzun. 
Né en 1747, mort on 1793, il fit beaucoup par- 
ler de lui par ses galanteries et ses extrava- 
gances de jeune homme. Il était au milieu de 
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toutes les intrigues du grand monde, et, dans 
ses Mémoires, il dévoile sans pitié les duches- 
ses aussi bien que les grisettes. Son style est 
incorrect, mais naturel et quelquefois élégant. 
Comme c’est une confession générale que Lau- 
zun écrivait pour la donner à la belle marquise 
de Coigay, les Mémoires de Ségur peuvent 
compléter ses galanteries dans l’île de Tercé- 
re, galanteries qui eussent blessé cette mar- 
quise. Après elle, il eut encore d’autres mal- 
tresses, et la dernière fut probablement cette 
fameuse Suzanne Giroux, depuis M de Mo- 
rency. (Voir les Oubliés et les dédaignés, to- 
me II, page 123.) L'empire et la restauration 
voulurent empêcher la publication de ces Mé- 
moires ; mais cette petite persécution a fait 
sentir davantage l'importance de l'ouvrage, 
utile pour l’histoire, curieux et amusant en 
lui-même. Quérard attribue l'interdiction de 
ces Mémoires à ce qui y est raconté concernant 
Marie-Antoinette, mais ce qui y est dit n’est 
véritablement pas très attentatoire à son hon- 
neur, et ils ne font que répéter sur elle des 


faits bien connus et indéniables concernant : 


sa coquetterie. Les passages retranchés dans 
l'édition de 1822 ayant été restitués dans 
celle de M. Lacour, et surtout sa préface et 
ses notes nouvelles divulguant les person- 
nages dont les noms étaient restés jusqu'alors 
en initiales dans le texte, et notamment la 
princesse Czartoriska, les éditeurs de 1858 
furent condamnés pour diffamation à l'amende 
et à la prison. — La Revue rétrospective, 
tome Ie, pages 84 à 101, avait déjà reproduit 
quelques-uns des passages retranchés jus- 
qu'alors ; M. Lacour complète ces restitutions, 
et annonce que son texte, soigneusement col- 
lationné, ne contient plus les erreurs de lec- 
ture et les contresens qu’on rencontre dans la 
première édition. — Les contrefaçons alleman- 
des ont reproduit très exactement l’édition de 
M. Lacour. 


Mémoires de M. le marquis de 
S’**, ou les Amours fugitifs du cloître 
(par le marquis d’Argens). Amsterdam 
(Paris), 1742 (Pairault, 4878, 2 fr.), 1747 
(Pairault, 1878, 2fr.), 1748, 1749(Leflleul, 
4879,10 fr.), 1753,2 parties in-12. —Schei- 
ble (1854, p. 238), 2 fl. 24 kr.; Forget, 
1880, 8 fr. ; Nyon, n° 92122. 

Il y a aussi les Mémoires de M. le marquis 
de ‘“*. Paris, veuve Coustellier, 1728, in-12 
(Nyon, n° 9421) ; est-ce le même ouvrage ? 


Mémoires de Ninon de Lenclos, 
recueillis et mis en ordre par Eugène de 
Mirecourt (Eugène Jacquot, né à Mire- 
court, Vosges, 1812); précédés du Siècle 
de Louis XIV, par Méry. Paris, G. Roux, 
1854, 4 vol. in-8, 24 fr. — Et édition illus- 
trée, Paris, Havard, in-4°, 2 vol. gr. in-8, 
avec 20 gravures tirées à part, 15 fr., 
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_ puis au rabais. Réimprimés en 1875 en 


4 vol. in-4° (4 fr.). 


Mémoires (les) de Paméla. Lon- 
dres (Paris), 1743,2 parties en 1 vol. in-12. 
— Nyon, n° 10770. 


Mémoires de Pœllnitz,contenant 
les observations qu’il a faites dans ses 
voyages et le caractère des personnes qui 
composent les principales cours de l’Eu- 
rope. Liège, 1734, 3 vol. in-8. — Londres 
etAmsterdam, 1735,4 tomesin-12(Schei- 
ble, 6 fr.). 


Il y a eu aussi, en outre de nombreuses édi- 
tions allemandes, les Nouveaux mémoires du 
baron de Pœlinitz; nouvelle édition, Franc- 
fort, 1738, 2 vol. — et le tout a été réimprimé 
sous le titre de Lettres et mémoires, 8° édi- 
tion augmentée de 2? volumes; Amsterdam, 
1737, 3 vol. in-12 ; — et, 5° édition, Londres, 
1747, 5 vol in-12. 


Mémoires de Pierre-François- 
Prodèz de Beragrem, marquis d’Al- 
macheu, contenant ses voyages et tout 


Ce qui lui est arrivé de plus remarqua- 


ble dans sa vie, écrits par lui-même. Ams- 
terdam, 1677. 2 tomes, 1 vol. in-12. — 
(Rouen), 1678, 3 vol. in-12. — Nyon, 
n°* 8313-14. 


On pense, maïs ce n’est pas bien démontré, 
que l’auteur de ces relations romanesques est 
un seigneur d’Aremberg qui a eu la manie 
d’anagrammatiser jusqu'aux noms des villes 
désignées dans le récit de ses aventures. 
Charles Nodier a écrit dans une notice sur les 
livres à clé qu’il avait perdu trois mois de sa 
vie (et il en avait vraiment perdu bien d’autres 
qu'ilregrettait davantage) à la recherche des 
noms vrais que l'anagramme enveloppe dans 
ces Mémoires. 


Mémoires de Rantzi. La Haye, 
41747, 2 parlies in-8. — Catalogue de 
Dresde, n° 866. 


Mémoires de Rigolboche (par 
Ern. Blum et Louis Huart), ornés d’un 
portrait photographié par Petit et Trin- 
quart. Paris, Dentu, 1860, pet. in-16 de 
192 pages, 1 fr. 50 ; Rouquette, 1879, 2 fr. ; 
Lefilleul, 1879, 5 fr. 

Il y a eu des réimpressions ou de nouveaux 
tirages de ce petit volume. On peut y joindre : 
A bas Rigolboche, et autres brochurettes du 
même genre. 


Mémoires de Rosalie, contenant 
l’histoire galante du duc de Byzance et 
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de ses favoris (Amours du prince Cons- 
tantin, frère d’Alexandre J°", empereur 
de Russie). Manuscrit pet. in-4°, inédit. 
— Bibliothèque Leber, n° 2301. 


Ces mémoires, dont quelques détails sont 
peut-être romanesques, mais dont le fond est 
historique, sont rédigés d’après les récits et les 
témoignages verbaux de personnages diplo- 
matiques qui avaient une connaissance exacte 
de la vie du prince et qui avaient entretenu 
des relations avec lui en Russie, — A la finde 
ce manuscrit (dont il n'existe aucune copie), 
on lit un petit recueil de Pensées de Rosalie, 
qui font un fort contraste avec celles de 
Mse Swetchine. 


Mémoires de Saint-Félix, ou les 
Aventures d’un jeune homme pendantla 
Révolution, par Durdent. Paris, 1818, 
3 vol. in-12. 


Mémoires de Sarah Barnum, 
par Marie Colombier, avec une préface 
par Paul Bonnetain. Paris, imp. Bernard 
et Cle, 188%, chez tous les libraires, 3 fr. 
50, in-18 jésus de xv-333 pages. 


Mémoires de Saturnin. — Voir 
Histoire de dom B... , portier, etc. 


Mémoires de Séraphie de Gan- 
ge, ouvrage posthume de M° R.... (Ro- 
land, née Louvet). Publiés par P.-A.-M. 
Miger. Paris, Charles, 1801, 2 vol. in-8. 


Mémoires de Séraphine, ou les 
Jeux de la fortune et de l'amour. Paris, 
1802,3 vol. in-12 brochés. Jean Gay, 1877, 
6 fr. — Lemonnyer, 1878, 3 fr. 


_ Mémoires de Sophie de Stern- 
heim. La Haye, 1773, 1775, 2 vol. in-12. 
Ouvrage dont Wieland s’est dit seule- 
mentéditeur, attribué à M"*de La Roche, 
et traduit en français par M" de Lañfte. 
— Pigoreau. 


Mémoires de Suzon, sœur de Dom 
B...., portier des Chartreux, écrits par 
elle-même.Cythère, 1783, in-8,264 pages, 
41 figures. — A J’enco.... (Paris, 1830), 
in-18 de 178 pages, avec 8 lithographies 
obscènes (Scheible, en 1866, 2 f1. 20 kr.). 
— Condamné pour outrage aux mœurs 
(V. le Moniteur du 15 décembre 1843).- 


A l'édition de 1783, on peut joindre l’His- 
toire érotique de Marguerite, et à l'édition 
de 1830, qui a 8 lithographies, l'Histoire de 
Marguerite, fille de Suxzon. (Voir à ces deux 
titres.) Ce dernier ouvrage a 6 lithographies et 


se vendait, réuni avec les Mémoires de Suzon. 
Kiessling, 20 fr. 


Mémoires de Suzon, suivis de la 
Perle des plans économiques. Cythère, 
1783, in-18 (Cazin), veau, Tumin, 40 fr. 
1882, réimprimé à Bruxelles, en 2 vol. 
in-18, papier vergé, 12 gravures libres, 
20 fr. ;les mêmes en papier vélin, 15 fr. 


Mémoires de Thérésa, écrits par 
elle-même (par Paul Mahalin). 4°, 5° et 
6° éditions. Paris, Dentu, 1865, in-18, 
322 pages et portrait (3 fr.). Claudin, 
1880, 5 fr.; Cahen, 1880, 3 fr. 


Mémoires d’un confesseur, par 
M°®e Camille Bodin. Paris, Dumont, 1845, 
2 vol. in-8 (15 fr.). 


Mémoires d'un dompteur, rédi- 
gés d’après les souvenirs personnels du 
célèbre Martin, par P. A. Pichot. Paris, 
Ghio, 1881, in-12, 3 fr. 50. 


Mémoires d’un Espagnol, ou His- 
toire d’Alphonse de Peraldo, par le ba- 
ron de Théis. Paris, 1818, 2 vol. in-8.— 
Paris, Grimbert, 1825, 3 vol. in-12, 9 fr. 
— Édition toute différente de la précé- 
dente, d’après Beuchot. 


Roman où l'intérêt est assez soutenu. La 
comédienne Rosalba se repose quelques se- 
maines en jouant à son château le rôle de 
dame de paroisse. Là, elle enivre d’amour le 
jeune Alphonse, puis disparait. Alphonse va 
ensuite en Amérique, fait naufrage et, comme 
Robinson, se réfugie dans une île déserte, où, 
au lieu de Vendredi, c'est une jeune Indienne 
qu'il entreprend de civiliser. 


Mémoires d’un Français, par le 
baron Alexandre de Théis. Paris, Grim- 
bert, 4825, 3 vol. in-12. — Barraud, en 
1870, 3 fr. 


Charles, amoureux de Sophie, mariée 
(celle-ci, prête à succomber dans une grotte, 
est arrêtée par la voix du jardinier qui veut en- 
trainer Lise, son amoureuse, dans cette même 
grotte). — Départ de Charles pour l’expédi- 
tion de Russie. — Mœurs des Allemands. — 
Peu galunts pour leurs femmes. — Celles-ci 
très portées pour les Français. — Charles, 
prisonnier en Russie, devient amoureux 
d'une jeune Russe, dont le mari est à l’armée. 
— Catherine cède à l'instant précis où son 
mari perd la vie sur le champ de bataille. 


Mémoires d’un frivolite, par 
l’auteur ambulant. Paris, 1761, in-12. — 
Nyon, n° 9410. Cat. D“, n° 111. 
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Cet auteur ambulant est l'acteur et auteur 
dramatique trivial, mais gai et amusant, 
Toussaint-Gaspard Taconnet, né à Paris, en 
1730, d’un menuisier. Entré dans une troupe 
de la foire, il fit bientôt pour le théâtre de Ni- 
colet un grand nombre de parodies, de farces 
et de parades, et se fit surnomnmer le Molière 
des boulevards. Artaud, de Montpellier, a publié 
un volume intitulé : Taconnet, ou Mémoires 
historiques sur la vie et les ouvrages de cet 
homme célèbre. Amsterdam (Paris), 1775, 
in-12. 


Mémoires d’un galopin, par Ar. 
Silvestre. Paris, Ollendorff, 1882, in-12, 
3 fr. 50. | 


Silvestre, le doux poète de la Chanson des 
heures, le fin et érudit critique d'art, l'ingé- 
nieux librettiste, est aussi le plus direct et le 
plus vraiment gaulois des héritiers de Rabelais. 
Nul ne sait manier mieux que lui l’anecdote 
grasse et amusante, Il a entrepris, sous le iitre 
général de La Vie pour rire, une suite de vo- 
lumes qui sont bien ia plus abracadabrante 
fantaisie que je sache. Le seul éloge que je 
puisse faire de ce volume, c’est de dire qu’il 
vaut les Farces de mon ami Jacques et les 
Malheurs du commandant Laripète, deux 
recueils d’inénarrables cocasseries. (Le Livre.) 


Mémoires d’unhussard de Char- 
tres, par Boulnois. Paris, Pesron, 1833, 
in-8, 7 fr. 50. 


Mémoires d’un Languedocien, 
contenant des voyages, des aventureset 
des événemens curieux et intéressans, 
des combats, des intrigues galantes et 
des réflexions propres à faire connoître 
le danger des passions de la jeunesse, 
par le détail même de leurs causes et 
de leurs effets, par M. B°** (Bertrand), 
docteur de Montpeilier.Montpellier, Jean 
Martel aîné, 1772, in-8. — Nyon, n° 9591. 


Mémoires d'un magnétiseur, 
contenant la biographie de la somnam- 
bule Prudence Bernard, par Aug. Las- 
saigne, avecintroduction parH. Delaage. 
— Paris, G. Baïillière, 1851, in-8, plus 
2 portraits (3 fr. 60). | 


Mémoires d’un officier de Saxe. 
Francfort et Leipzig, 17617, in-8. — Cata- 
logue de Dresde, n° 683. 


Mémoires d'un sceptique, par 
Carle des Perrières. Paris, Rouveyre et 
Bloud, 1883, in-12, 3 fr. 50. 


Ce titre est assez peu justifié. Ces chroniques 
ont un attrait d'actualité déjà disparu en 
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grande partie, et un attrait littéraire qui, lui, 
ne disparaît pas, et qui est la véritable et seule 
raison d'être de ce volume. Mais quant à être 
les Mémoires d’un sceptique, que non pas! 
L'auteur déclare qu’il publie un volume mili- 
tant et il se proclame sceptique. Rien de plus 
contradictoire. Il hait et il attaque, c’est-à-dire 
qu'il aime et défend. Si ce sont là des quali- 
tés, ce ne sont pas celles d’un sceptique Il s’en : 
faut du tout. Il y a dans ces pages un talent 
spirituel et mordant qui en fait, même pour 
ses adversaires, un vrai régal de gourmet. Les 
chroniques consacrées à notre engouement pour 
les étrangers, à la marée montante de l’anglo- 
manie, aux usuriers, aux emprunteurs, aux 
clubs, sont de petits morceaux achevés qui 
justifient la réputation du journaliste. (Le Livre.) 


Mémoires d’un vieillardde vingt- 
cinq ans (attribué au baron de Lamothe- 
Langon). Paris, 4809, 5 vol. in-12 de 
xxx vVI-234, 256, 294, 257 et 285 pages. 


Ce roman, assez libre, et peu commun, a 
été attribué parfois à Rougemont, par les Su- 
percheries littéraires à Lamotte-Langon, ou à 
Touchard-Lafosse, et par Pigoreau à Roche- . 
mond; l’auteur reste donc fort incertain. — Il 
existe une traduction anglaise abrégée sous le 


titre de Don Juan in the Army, in-8 (Lon- 


don), s. d. Une réimpression américaine est 
intitulée : Memoire of an old man of twenty- 
five. London, 1840. Mis à l'index comme im- 
moral, par mesure de police, en 1825. 


Mémoires d’une bicheanglaise, 
avec un portrait photographié de l’hé- 
roïne des Ménioires. Paris, A. Faure. 
1864, in-18 jésus, x1r-348 pages (3 fr.). — 
C'est la traduction-assez mal faite d’un 
livre anglais, racontant les relations du 
duc de Morny etdu prince Napoléon avec 


Cora Pearl. 


Mémoires d’une biohe russe, ra- 
contés parelle-même. Paris, Faure, 1866, 
4 vol. in-12, broché, non coupé, 2 fr. 50. 


Mémoires d'une célèbre cour- 
tisane des environs du Palais-Royal. 
Paris, 1833, in-8, veuve Hénaux, 1871, 
15 fr. 


Mémoires d’une célèbre fille 
publique, ou Aventures galantes, ci- 
viles, politiqueset militaires de Pauline, 
depuis sa naissance jusqu'à ce jour. Pa- 
ris, Terry, 1831, in-8 (Alvarès, en août 
1858, 7 fr.). Jean Gay, 1877, 15 fr. 

Petit ouvrage attribué à Édouard d'Eliçaga- 
ray et à Saint-Hilaire. C’est uu pastiche abrégé 
des Mémoires d'une contemporaine, qui 
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avaient alors un assez grand succès. — Réim- 
primé sous le titre suivant : Mémoires d’une 
célèbre courtisane des environs du Palais- 
Royal, ou Vie et aventures de M'e Pauline, 
surnommée la Veuve dela grande armée. Pa- 
ris, Terry,1833, in-8 de xv et 392 pages, 3 litho- 
graphies ; peu commun. — Scheible, en 1870, 
1 thal. ; 18 fr., Morel, 1879 ; 15 fr., Baillieu, 1880. 
— La première page et le titre courant por- 
tent : Mémoires de Pauline. 


Mémoires d'une contemporai- 
ne, ou Souvenirs d’une femme sur les 
principaux personnages de la républi- 
que, du consulat, de l'empire, etc. Paris, 
Ladvocat, 1827-1828, 8 vol. in-8 (il y a 
des titres qui portent, avecla mêmedate, 
2° et 3° édition, et, en 1829, 4° édition), 
et deux planches, dont l’une représente 
la contemporaine en Vénus couchée. — 
Clouzot, édition de 1829, 8 vol., 24 à 
30 fr. 


Elzélina van Aylde Jonghe, connue dans le 
monde sous le nom d’Ida Saiïint-Elme, dite la 
Contemporaine, aventurière, morte en 1845, à 
l'âge de soixante-sept ans, est le personnage 
dont ces mémoires donnent l’autobiographie. 
Elle mena longtemps une vie désordonnée; 
puis se trouvant abandonnée par tous ses 
amants, elle voulut tirer parti de la narration 
de ses relations avec eux. Les deux premiers 
volumes de ses Mémoires furent rédigés sur 
ses notes par Lesourd, feuilletoniste du Jour- 
nal des Débats. Quant aux six volumes sui- 
vants, ils ont été écrits d’une manière plus 
fantaisiste par Arm. Malitourne et autres écri- 
vains. On comprend que ces Mémoires susci- 
tèrent à la Contemporaine de nombreuses ré- 
criminations ; il parut entre autres un volume 
intitulé : La Contemporaine en miniature, 
ou Abrégé critique de ses mémoires, par 
L. de Sévelinges (Paris, Dentu, 1828, in-8 de 
81 feuilles d'impression). Ida riposta par : La 
Contemporaine aux nombreux lecteurs de 
ses Mémoires (Marseille, 1829, in-8 de 8 pages). 
— Un procès en diffamation fut intenté contre 
elle par un certain M. de Touchebœuf; Ida fut 
condamnée, maïs elle en appela, et publia : 
Mon appel, par la Contemporaine (Paris, 1832, 
iu-8 de 64 pages). — Bientôt après, elle publia : 
la Contemporaine en Egypte, pour faire 
suite aux souvenirs d’une femme, etc. Paris, 
Ladvocat, 1831, 6 vol.in-8 (et 3° édition en 1833). 
Cet ouvrage fut écrit par elle-même et seule- 
ment revu pour le style par M. de Villemarest. 
- La même année, elle en publia un autre in- 
titulé : Mille et une causeries, par la Con- 
temporaine (2 vol. in-8). Contre ce dernier 
ouvrage fut dirigé un opuscule intitulé : Mille 
et unième calomnie de la Contemporaine, 
par le vicomte Touchebœuf-Clermont (Paris, 
1834, in-8 de 112 pages). — Enfin, Ida donna: 
Mes dernières indiscrétions, par la Contem- 
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poraine (Paris, Moutardier, 1834, 2 vol. in-8 
avec un portrait). Finalement, ses travaux lit- 
téraires et autres ne réussirent pas à lenri- 
chir, car elle mourut à l’hospice des Ursulines 
de Bruxelles. 


Mémoires d’une cuisinière, par 
Berthoud Sandré, 1836. 2 vol in-8. — 
Cohen, 1881, 6 fr. 


Mémoires d’une demôiselle de 
bonne famille rédigés par elle-même. 
Revus, corrigés, élagués et mis en bon 
français par Ernest Feydeau. Ces mé- 
moires licencieux et des plus authenti- 
ques sont le chef-d'œuvre de Feydeau 
et interdits en France. 1 vol. in-16, br. 
Meuleneere, 1880, 2 fr. Sardou, 3 fr. 


Ces mémoires grivois contiennent des har- 
diesses de langage et des licences très osées 
qui en ont empèché l'impression et l’introduc- 
tion en France. Ernest Feydeau donne ces 
mémoires comme absolument authentiques ; 
en tous cas ils sont très curieux en même 
temps que très légers. 


Mémoires d’une femme de 
chambre, écrits par elle-même, tra- 
duits de l’anglais. S.L., 1786, 2 vol. in-12. 
— Catalogue de Dresde, n° 487. 


Mémoires d’une femme de 
chambre, par Henri de Pène, portrait 
photographié. Paris, Dentu, 1864, in-12, 
2 ff. et 318 pages. Réimprimé plusieurs 
fois. Rouquette, 1874, 6 fr. 


Mémoires curieux et devenus peu communs. 
Cet ouvrage est aussi attribué à Alfred Delvau. 


Mémoires d’une femme de qua- 
lité, depuis la mortde Louis XVIII jus- 
qu’à la fin de 1829, par Damas-Hinard, 
Armand Malitourne et Maxime-Catheri- 
net de Villemarest. Paris, Mame et De- 
launay-Vallée, 1830, 2 vol. in-8. — En 
tout 6 vol., environ 20 fr. br. 


Mémoires d’une femme de qua- 
lité, sur Louis XVIII, sa cour et son 
règne, par Étienne-Léon de Lamothe- 
Langon, Damas-Hinard, Pierre-Armand 
Malitourne etMaxime-Catherinetde Vil- 
lemarest. Paris, Mame et Delaunay-Val- 
lée, 1829, 4 vol. in-8. (Dictionnaire des 
anonymes.) 


Mémoires d’une femme du mon- 
de, par Saint-Amand. Bruxelles, 1860, 
in-18. — Vital-Puissant, en 1873, n° 499, 
& fr. 
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Mémoires d’une femme sensi- 
ble, suivis d’Adalbert et de Nathalie, 
du Cimetière et d’Isaure, par M°de B***. 
Paris, Lebrun, 1880, 3 in-12 d. v. 8 fr. 
Lefilleul, 1879. Roman galant, rare. 


Mémoires d'une feuille de pa- 
pier, écrits par elle-même, publiés par 
Édouard Burton. Paris, Ollendorff, 1882, 
in-12, 3 fr. 50. 

Ce conte fantastique n'est pas une œuvre 
littéraire, tant s’en faut. Il aura néanmoins ses 
lecteurs. Le sujet excitera la curiosité. La 
feuille de papier qui a écrit ses mémoires est 
. un acte do naissance, lequel, indiquant pour 
père et mère d’un enfant de sang royal Geor- 
ges Champigny et sa femme, est ensuite attri- 
bué à un autre enfant également de sang royal. 
(Le Livre.) 


Mémoires d’une fille de qua- 
lité, par M. D. L. P. (de la Place). Ams- 
terdam (Paris), 1742, 2 parties en 1 vol. 
in-12. — Nyon, n°9407. 


_ Mémoires d’une fille de qua- 
lité qui ne s’est point retirée du monde 


(par lechevalier de Mouhy). Amsterdam, 


4747, 4 parties in-12. — Scheible, 7 fr. ; 
Nyon, n° 9409. S. 1 ,1742, in-12, vélin, 
in-£. Chossonnery. 


Mémoires d’une fille de qua- 
lité qui s’est retirée du monde. Ams- 
terdam et Paris, 1742, 1755, 2 parties 
in-12. 

L'édition de 1742 porte les lettres initiales 
par M. D. L. P., et l'avertissement donne à en- 
tendre qu’elles désignent M. de la Place ; mais 
tous les bibliographes attribuent cet ouvrage à 
l'abbé Guillot de la Chassagne. (BARBIER.) 


Mémoires d’une honnête fem- 
me ,écritsparelle-même(par Chevrier). 
Londres (Paris), 1753 (Nyon, n° 9419). — 
Amsterdam, 1763 (Claudin, en 1859, 2 fr. 
50). Londres, 1758 (Lefilleul, 1879, 12 fr.), 
1764 (Claudio, en 1871, 5 fr.), 1769, 3 par- 
ties en 1 vol. in-12 de 191 p. (Verbeyst, 
n° 2584). Aventures un peu libres. 


Mémoires d’une honnête fille 
(par Alfred Delvau et Mre de Chabrillan), 
avec le portrait de l’auteur, gravé sur 
acier par Staal. Paris, A. Faure, 1865, 
in-12. — Supercheries lilléraires. — 
Faire attention que le portrait de l’hon- 
nête fille en question ne manque pas; 
ila existé, mais il a été retiré d’un grand 
nombre d'exemplaires pour une raison 
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futile. Sardou, 1877, 5 fr. — Rouquette, 
1880, 10 fr. 


Mémoires d’une jeune dame. 
& vol. Voir Ma jeunesse, ou les Aven- 
tures, etc. 


Mémoires d’une jeune fille, 
écrits par elle-même. Bruxelles, 1789, 
2 vol. in-12, figures. 


Mémoires d’une jeune Grecque, 
etc., contre le prince régnant de Saxe- 
Cobourg (rédigés par Philarète Chasles). 
Paris, l’auteur, 1823, 2 vol. in-12, 16 feuil- 
les 4/3et 5 pl. —Scheible, en 1870, 1 thal. 
— Laverrarié, 1880, 6 fr. 

Aventures d’une jeune et jolie femme, Me 
Pauline Panam, réduite à la triste nécessité 
d’en appeler à l’opinion publique contre son 
ravisseur et en mème temps son persécuteur. 
— Le prospectus annonçait 4 volumes de ces 
scandaleux mémoires, mais il n’en a été publié 
que deux. (Quérard, Supercheries littéraires.) 
— Voir Stendhal, Correspondance, I, 210. — 
Ces Mémoires commencent par une lettre du 
prince de Ligne qui a eu un succès fou. Elle 
est digne de Voltaire. C’est un coup d’œil ra- 
pide sur l’histoire des cours depuis Cyrus et 
Héliogabale jusqu’à Louis XV et M=° de Pom- 
padour. | 


Mémoires d’une lorette, par Max 
Perrin. Paris, Leclère, 1843, 4 vol. in-8 
(30 fr.); 1865, in-18 jésus de 359 p., 1 fr. 


Mémoires d’une provinciale, 
par Fenestre de Hotot, écrits par elle- 
même. Paris, 1764, 2 parties en 1 vol. 
in-12. — Nyon, n° 9426. 


Mémoires d’une reine infortu- 
née, entremèêlés de lettres (écrites par 
elle-même). Londres, 1776, in-12, por- 
trait. Rare. — J. Baur, en 1874, 8 fr. 

Curieuse biographie apologétique de la reine 
Caroline-Mathilde, au sujet de son scandaleux 
procès. (Dictionnaire des anonymes.) 


Mémoires d’une religieuse, 
écrits par elle-même et recueillis par 
M. de L‘* (l’abbé Pierre de Longchamps). 
— Amsterdam, 1725 (Marinier, 1878, 
35 fr.). Amsterdam et Paris, L'Esclapart, 
1766, 2 tomes in-12 (Nyon, n° 9427). — 
Il y a plus d'amour charnel que d’amour 
religieux dans ce roman tout profane. 


Mémoires d'une somnambule, 
ou les Mille et une nuits parisiennes, par. 
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Jules Lacroix. Paris, Cadot, 1845, 5 vol. 
in-8, 37 fr. 


Mémoires de Versorand, ou le 
Libertin devenu philosophe (par H.-Fr. 
de La Solle). Amsterdam (Paris), 1750, 
4751. Baron £eillière, 25 fr., 6 parties 
in-12. — Maëstricht, 1774, 1777, 2 vol. 
in-12. — Amsterdam, sans nom ets. d., 
3 vol. in-12 (Nyon, n° 9239). — Sous le 
titre de Versorand, ou le Liberlin, etc., 
Tours, an III, 6 parties in-12 (Scheible, 
42 fr.). —Réimprimés aussi sous le titre 
de Petit Faublas, ou le Libertin devenu 
philosophe, 6 vol. in-8. — Roman écrit 
sous la Régence, un peu licencieux, mais 
instructif, mis à l'index par mesure de 
police en 1825 — Anal. Bibl. des ro- 
mans, octobre 1786. 


Mémoires de Victoire, par de la 
Croix. Paris, Durand, 1769, 2 parties en 
4 vol. in-12. — Nyon, n° 9243 (Roman 
d'aventures). — Catalogue 1877, 3 fr. 


Mémoires de Weber concernant 
Marie-Antoinette, archiduchesse d’Au- 
triche et reine de France. Paris, Bau- 
doin, 1822, 3 vol. in-8. Durel, 1878, 6 fr. 


Mémoires des intrigues politi- 
ques et galantes de la reine Christine et 
de sa cour (par Franckenstein). Liège, 
4710, 2 vol. in-12. — Nyon, n° 8556. 


Mémoires des passants, par 
Pierre Véron Paris, Dentu, 1882, in-12, 
3 fr. 


Titre bien prétentieux et volume bien mince, 
quoique le papier en soit épais. M. Véron a de 
l'esprit, c’est incontestable; seulement il le 
distribue comme les médecins homéopathiques 
leur poison, par doses infnitésimales. A sa 
mort, Qu pourra dire de lui, ainsi que de l'un 
de ses homonymes, qu'il laisse moins de vide 
qu'il ne tenait de place. Si, au Charivari qu’il 
dirige, quelqu'un de ses rédacteurs lui appor- 
tait des articles aussi lâchés que la plupart de 
ceux dont se compose ce volume, nul doute 
qu'il ne l’envoyût se faire imprimer ailleurs, 
(Le Livre.) 


Mémoires du bal Mabille, par 
Paul Mahalin. Paris, 1864, in-18, 2 f. et 
422 p. 


Mémoires du baron de Bezen- 
val, écrits par lui-même, contenantdes 
anecdotes sur les règnes de Louis XV et 
Louis XVI, publiés par le comte J.-A. de 


Ségur. Paris, Bertrand, 1805-1807, 4 vol. 
in-8, portrait. — Nouvelle édition avec 


une Notice sur sa vie, des notes et des” 


éclaircissements, par Berville et Barriè- 
re. Paris, Baudouin, 1821, 2 vol. in-8. 
La famille du baron de Bezenval a désavoué, 
comme non authentiques, ces Mémoires, qui 
contiennent des épigrammes et des couplets 


assez scandaleux sur quelques aventures ga- 
lantes de la cour. 


Mémoires du baron Pergami 
(amant de la reine épouse de Charles IV 
d'Angleterre). Paris, 1820, portrait et fac- 
similé, broché. Jean Gay, 1877, 1 fr. 


Mémoires du cardinal de Retz, 
de Gui Joli et de la duchesse de Nemours: 
Paris, Ledoux, 1820, 6 vol. in-8 br. Por- 
trait. Catalogue 1877, 12 fr. 50. 


Mémoires du cardinal Dubois, 
par M.P. Lacroix. Delaroque, 1876, 14fr. 
Paris, Mame, 1829, 4 vol. in-8. — Réim- 
primé à Bruxelles, en 5 vol. in-16. Le- 
monnyer, 1878, 3 fr. 50. 20 à 30 fr. suivant 
la reliure. 


Mémoires du chevalier de ‘‘”, 
par le marquis d’Argens. Londres (La 
Haye), 1745, 2 parties in-12. — Nyon, 
n° 9398. 


Mémoires du chevalier de Gram- 
mont. V. Mémoires de la vie du comte 
de Grammont et Mémoires du comte de 
Grammont. 


Mémoires du chevalier Hasard, 
traduits de l'anglais. Cologne, P. le Sin- 
cère (Rouen), 1703, 1705. Claudin, 1880, 
3 fr. 50, pet. in-12. — Nyon, n° 10828 ; Te- 
chener, en 1869, 15 fr. — Petitroman dont 
les aventures sont vraies, dit-on, quel- 
que légères quelles soient. 


Mémoires du chevalier de Mon- 
tendre, deM"°et de M'° Vanclève, par 
M°°*.Nancy,1749,in-12. — Nyon, n° 9111. 


Mémoires du chevalier de Ra- 
vanne, page de S. A. le duc (d'Orléans) 
régent, et mousquetaire (par J. de Va- 
rennes). Liège, 1740, 3 vol. — Paris, 1751, 
3 vol. pet. in-12 (Leber, n° 2201). — Le- 
filleul, 1879, 14 (r. — Amsterdam, 1752, 
2 vol. (Tripier, 35 fr.) ; 1782, 3 vol. in-12. 
— Londres (Cazin), 1781, 4 vol. in-18 (Al- 


varès, en 1861, 10 fr. 50). — Paris, 1808, . 
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6 vol. in-12 (Wyt, 1879, édition de 1784, 
4 fr. 60). 


Mémoiresduchevalier de Saint- 
Vincent, par Ambr. Falconnet. 


Mémoires du chevalier T‘*. La 
Haye(Paris),1738,in-12.— Nyon, n°9399. 


Mémoires du comte Alexandre 
de Tilly, pour servir à l'histoire des 
mœurs de la fin du xvine siècle. Paris, 
imp. Le Normant, 1828, 3 vol. in-8. On 
trouve des exemplaires avec le millésime 
de 1830. — Lefñlleul, 1879, 35 fr. 


Tilly, que l’on a surnommé le Nouveau Fau- 
blas français, écrivit ses mémoires en Allema- 
gne en 1807; dix-huit ans plus tard, ils furent 
traduits en allemand sur les manuscrits, et 
publiés sous ce titre : Memoiren des Grafen 
Alexander von T...,mitbiograph. Notiz, etc. 
Berlin, 1825, 3 volumes in-12. Tilly, né en 1764, 
fut à quinze ans page de Marie-Antoinette, 
puis officier dans les dragons de Noailles et 
émigra en 1792. Il parcourut l'Angleterre, l'A- 
mérique et l'Allemagne en menant une vie 
dissipée. 11 n'obtint la permission de rentrer 
en France qu'en 1807. Enfin, fatigué de sa vie 
orageuse, il se suicida à Bruxelles à la fin de 
1816. — I1 avait publié en 1785 des Œuvres 
mélées (Amsterdam et Paris, in-8 de 160 p.), 
qui ont été réimprimées à Berlin en 1803 et à 
Leipzig en 1813. La dernière édition, qui con- 
tient tous les opuscules politiques etiittéraires 
de l'auteur, est préférée. Ces Mémoires sont 
interrompus au milieu du tome III. Ils ont été 
continués jusqu’à la mort de Tilly, sur les no- 
tes trouvées dans ses papiers par Hygin-Au- 
guste Cavé. 


Mémoires du comte d'Aubigny, 
maréchal de France, avec des anecdotes 
galantes, par M. D. M°*. La Haye, 1746, 
2 vol. in-12. — Nyon, n° 8321. 


Mémoires du comte de Bonnes- 
ton. Paris, 1755, 2 parties en 1 vol. in-12, 
v. m. 10 ir. Lefilleul, 1879. 


Mémoires du comte de Bonne- 
val, officier général, etc... pacha à trois 
queues, etc. Londres (Lausanne), 1740- 
14755,5 vol. in-12 (Édition très rare, citée 
par Peignot, Dictionnaire hisiorique). — 
Nouvelle édition avec notes historiques, 
par Guyot Desherbiers. Paris, 1806, 2 vol. 
in-8. 

L'édition de 1740 est au moins la troisième, 
car nous trouvons dans le catalogue Van Hul- 
them (Bibliothèque royale de Bruxelles), sous 
le n° 17689, les Mémoires du comte de Bon- 


neval, deuxième édition, revue et corrigée (La 
Haye), avec la date de 1738, 3 volumes in-8. 
— D'une autre part, les Anecdotes vénitien- 
nes et turques, ou Nouveaux mémoires du 
comte de Bonneval, publiés en 1740, n’auraient 
pas eu de raison d’être, siles Mémoires eux- 
mêmes ue les avaient pas précédés. De Mirone, 
l’auteur de ces anecdotes, est un pseudonyme, 
sous lequel se cache un nommé de Saumery. 
(Voir la France littéraire, VIII, 468.) 


Mémoires du comte de Bonne- 


val, suivis de lettres de la comtesse de 
Bonneval à son mari, etc.; nouvelle édi- 
tion revue, corrigée et augmentée du 
procès du comte de Bonneval, etc. ; par 
A.-A. Barbier. Paris, 1817, in-8, 3 fr. 50. 
Ce dernier volumeavait été préparé pour 
la publication par le prince de Ligne, 
mort à Vienne à la fin de 1814. 


Le comte de Bonneval, né en 1675 d’une 
ancienne famille du Limousin, servit avec dis- 
tinction en Italie sous Catinat et Vendôme, 
puis en Flandre ; mais divers mécontentements 
le conduisirent en Turquie où il se fit musul- 
man, devint général d'artillerie, pacha de 
Roumélie, etc. Il mourut en 1747. Ses Mé- 
moires sont regardés comme n'ayant pas été 
écrits par lui-même. — Voici un trait de son 
caractère. La marquise de Prie qu’il n’aimait 
pas, mais qui était la maitresse du prince Eu- 
gène, son supérieur, s'étant perinis de parler 
contre la reine d’Espagne, fills du régent, 
Bonneval fit répandre un imprimé disant 
« que les hommes qui faisaient de tels discours 
étaient des coquins et des malheureux, et les 
femmes des putains et des carognes, qui mé- 
ritaient qu’on leur coupât la robe au cul, etc. 
— que le comte de Bonneval n’exceptait au- 
cune maison, füt-ce celie du marquis de Prie, 
bien qu’il soit gouverneur de l’empereur dans 
les Pays-Bas autrichiens, à moins qu’ils ne 
lui donnent des preuves incontestables de ce 
qu'ils ont si publiquement répandu contre cette 
grande princesse. Pour toute réponse on le 
mit en prison et, au bout d’un an, on le con- 
duisit aux frontières. Il alla à Venise, puis 
en Turquie, où il se fit mahométan. Il mourut 
dans la dignité de pacha à trois queues, en 
1747, àgé de soixante-douze ans. Bonneval 
raconte, en outre, dans ses mémoires, ses 
petites galanteries particulières, notamment 
ses amours avec une dame de Turin qui avait 
un mari fort jaloux, lequel lui avait mis un 
cadenas de sûreté. On lui emprunta la clef 
sans qu’il s’en aperçôt et on en fit faire une 
pareille. Bonneval devint alorssi heureux qu’un 
beau jour il renvoya la clef au mari avec une 
lettre qui ne contenait que ces mots : « Je n’en 
ai plus affaire. » Le gentilhomme furieux pro- 
voqua Bonneval en un duel à mort; mais il 
fut tué, heureusement pour sa femme, car il 
se proposait de la poignarder s’il avait été 
vainqueur ds son adversaire. On peut y join- 
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dre la critique des analyses des Mémoires du 
comte de Bonneval par G. Marche. Amster- 
dam, 1738. 


Mémoires du comte de Claize, 
par de Catalde. Amsterdam (Paris), 1738, 
in-12.— Nyon, n° 8346. 


Mémoires du comte de Com- 
minges, par M®* de Tencin, d’Argental 
et Pont de Vesle. La Haye, Neaulme (Pa- 
ris), 4735, in-12 (Nyon, n° 8930). — Lon- 
dres (Cazin), 1784, pet. in-12 (Scheible, 
2 fr. 50). — Paris, Didot, 1815, in-18. — 
Roman considéré comme classique, as- 
sez intéressant, mais un peu sombre. 


Mémoires du comte de Com- 
minville, par Ducastre d’Auvigny. 
Amsterdam, 1735, in-12 (Nyon, n° 8931). 
— Paris, Josse, 1735, in-12. — Nyon, 
n° 8932. 


Mémoires du comte de Gram- 
mont, par Anthoine Hamilton,avec no- 
tice, variantes et index par Henri Mo- 
theau. Paris, A. Lemerre, 1836, 1 vol. 
in-16. Conquet, 1896, 8 fr. 


Mémoires du comte de Gram- 
mont, par Hamilton. Histoire amou- 
reuse de la cour d'Angleterre sous Char- 
les 1. Réimpression conforme à l'édition 
princeps (1713). Préface et notes par B. 
Pifteau. Frontispice et six eaux-fortes, 
par Chauvet. Paris, J. Bonassies, 1876, 
un beau vol. in-8. imprimé avec luxe sur 
papier vergé de Hollande, br. tiré à 
300 exemplaires, 20 fr. Detaille, 1876. — 
Forget, 1888, 25 fr. — Voir Mémoires de 
la vie du comle de Grammont. 


Les mêmes. Paris, Conquet, 1887, gr. 
in-8 broché, avec compositions de C. De: 
lort gravées à l’eau-forte par Boisson. 
Tirage à 700 exemplaires, dont 500 sur 
papier vélin, à 120 fr. 


Mémoires du comte de Maure- 
pas, etc. (rédigés par Sallé, son secré- 
taire, et publiés par Soulavie). Paris, 
1790, 1792, 4 vol. in-8, avec11 caricatures 
du temps. Lefilleul, 1878, 12 fr. Lepin, 
1878, 25 fr. Lefilleul, 1878, en mar., 60 fr. 
Le même, broché, Lemonnyer, 1878, 
20 fr. 

Voici la note du catalogue Leber, n° 4635 : 


« Sallé n’a composé que les trois premiers vo- 
lumes ; le quatrième est de l'éditeur, Soulavie, 
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etiln'en est pas meilleur. Il y a aussi, dans la 
compilation de Sallé, bien des anecdotes de 
ruelles et de pasquinades qu'un historien gra- 
ve et consciencieux n'admettrait pas sans ré- 
serve. Quant aux caricatures, ce ne sont que 
des copies de 11 des 24 planches du Recueil 
des Héros de la Ligue, publié en 1691. » — 
Maurepas, né en 1701, fut nommé secrétaire 
d’État, en 1715, à l’âge de quatorze ans. En 
1718, il obtint le département de la maison du 
roi ; et enfin Louis XV le nomma ministre de 
la marine en1723 et ministre d’État en 1738. 
Il était homme d'esprit, mais léger et quel- 
quefols caustique. On lui attribua certain qua- 
train insblent contre la favorite, alors M de 
Pompadour. 

Aussitôt le maréchal de Richelieu, ennemi 
de Maurepas, fit tant et si bien qu’il le fit dis- 
gracier. Il perdit sa place de ministre et il fut 
exilé à Bourges en 1749. Une autre chanson 
de Maurepas, faite par Pont de Vesle, dans un 
souper chez lui, et dans laquelle il avait mis 
son grain de sel, ne fut pas étrangère à cette 
rigueur. 

Maurepas ne revint plus au ministère qu’en 
1774, avec Louis XVI. NH fut tout-puissant alors, 
il fit revenir. les parlements exilés par 
Louis XV, fit déclarer la guerre avec l’An- 
gleterre, fit chasser Turgot et Necker, enfin 
il devint une des sources de la désaffection 
qui amena la révolution française. 


Mémoires du comte Horace de 
Viel-Castel sur le règne de Napo- 
léon III. Paris, chez tous les libraires. 
6 vol. in-8. 


Publication saisie en France et éditée en 
Suisse. Chaque volume se cotait 20 fr. Peu de 
temps après on donnait une édition in-12, qui 
fit baisser de 50 0/0 le prix de l'édition in-8. 


Mémoires du duc de Lauzun 
(1747-1783). Paris, Barrois, 1821, in-8 et 
in-12. Il y a eu des cartons pour des pas- 
sages supprimés; les exemplaires por- 
tent le millésime de 1822. — Paris, 1822, 
2 vol. in-18.— Édition avecles passages 
supprimés, etc., par L. Lacour; Paris, 
Poulet-Malassis, 1858, in-12; 2° édition, 
avec les Tribulalions d'un édileur (11 pa- 
ges, signées L. Lacour), 1858, in-12. Vi- 
tal-Puissant, 1873, 8 fr. Gette 2° édition 
a été condamnée. Elle a été réimprimée 
textuellement l’année suivante en Alle- 
magne, format in-12, et on y aajoutéla 
plaidorie du défenseur. Conquet, 1879, 
5 fr. Une édition avec avant-propos et 
notes par Barrière a été imprimée en 
1862 à Paris, chez Didot, format in-12 
(Rouquette, en 1872, 2 fr.). Édition com- 
plète, précédée d’une note sur Lauzun 
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et ses mémoires, par Georges d'Heylli. 
— Un vol. in-8 écu (264 pages), nombreux 
fleurons, lettres ornéeset culs-de-lampe. 
— Frontispice à l’eau-forte, en-tête et 
culs-de-lampe gravés imprimés par de 
Malval, dans le texte, papier vergé, 10 fr. 
— Voir aussi Mémoires de M. le duc de 
Lauzun. 


Destruction ordonnée par jugement du tri- 
bunal correctionnel de la Seine, du 26 jan- 
vier 1869. Les Mémoires de Lauzun ont eu 
une suite d’aventures et ont causé maints dé- 
sagréments à ceux qui s’en sont occupés. Pu- 
bliés en mai 1858 d’une manière trop conforme 
au manuscrit, par M. L. Lacour, chez MM. Pou- 
let-Malassiset de Broise, ils ont suscité des ré- 
clamations, des plaintes, un procès. La vertu 
des grandes dames de cette fin du xvini° siè- 
cle a trouvé d'une part de zélés chevaliers 
dans la Société des bibliophiles, et surtout dans 
le président de cette Société (M. Jérôme Pi- 
chon), antiquaire distingué et très vif dans son 
culte du passé :d’autre part,le petit-fils d’une des 
plus compromises parmi ces anciennes beautés, 
laquelle avait déjà été nommée en toutes let- 
tres dans l'édition de 1822, n’a pas estimé 
qu’il y avait lieu à prescription et n’a pas cru 
devoir être de l’avis de Boileau : 

Mais qui m'assurera qu’en ce loug cercle d'ans, 
A leurs fameux époux vos aïîeules fidèles, 
Aux douceurs des galants furent toujours rebelles ? 


Il ya eu plainte portée devant la justice, 
comme pour un fait qui n’est pas encore entré 
dans le vaste domaine de l’histoire, et en con- 
séquence jugement et condamnation (26 jan- 
vier 1889). L'ancien régime était plus coulant 
sur ces choses de mœurs, une fois divulguées, 
et après un premier éclat de colère, il était 
convenu qu'on fermerait les yeux. Les éditeurs 
de Bussy-Rabutin et d’Hamilton auraient eu, 
sans cela, trop de comptes à rendre. (SAINTE- 
BEUVE, Causeries du lundi.) 


Mémoires du duc de Saint-Si- 
mon, ou l'Observateur véridique sous 
le règne de Louis XIV (jusqu'à la mort 
du régent). Londres et Paris, Buisson, 
4788, 3 vol. — Supplément (publié par 
Soulavie l’aîné),ibid., 1789, 4 vol. — En- 
semble, 7 vol. in-8. Cette première édi- 
tion ne contient que des extraits sans or- 
dre. — Strasbourg, 1791, 13 vol. in-8, por- 
traits. — Edition intitulée : Œuvres com- 
plèles de Louis de Saint-Simon, et dans 
laquelle on trouve des notes de Soula- 
vie qui n'ont pas été reproduites dans les 
éditions suivantes. — Mémoires du duc 
de Saint-Simon, nouvelle édition, mise 
dans un meilleur ordre et accompagnée 
de notes de F. Laurent. Paris, Egron, 
1818, 6 vol. in-8. Édition bien supérieure 
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à celle de Strasbourg(Renouard, n° 3034). 
— Mémoires complets et authentiques du 
duc de Saint-Simon (de 1692 à 1723). Pa- 
ris, Sautelet, 1829-31, 21 vol. in-8 (Leber, 
n° 4633), et Paris, Delloye, 1840, 40 vol. 
in-12, portraits. Autre édition des mé- 
moires complets et authentiques sur le 
siècle de Louis XIV et la Régence, illus- 
trés par Janet-Lange et V. Foulquier. Pa- 
ris, Barba, 1851, 20 séries in-4° brochées. 
Catalcgue 1879, 10 fr. Edition collation- 
née par M. Chéruel, avec une nolice par 
M. Sainte-Beuve; Paris, Hachette, 1856- 
1858, 20 vol. in-8 ; 420 fr.— La même édi- 
tion a été imprimée concurremment en 
12 vol. in-18 jésus. 


Ces mémoires renferment des renseigne- 
ments intéressants et détaillés, souvent curieux 
et amusants, sur la cour de Louis XIV, la ré- 
gence et le commencement du règne de 
Louis XV. Ils sont rédigés avec une aisance 
et une originalité qui placent l’auteur au pre- 
mier rang des écrivains de ce genre; mais les 
jugements qui y sont portés ne doivent être 
acceptés qu'avec défiance. Outre que le duc a 
des préférences et des antipathies marquées, il 
est infatué de préjugés nobiliaires qui souvent 
faussent son jugement. On n’a eu longtemps 
que des éditions tronquées de ces mémoires ; 
la première authentique est celle de 1829. 


Mémoires du maréchal duc 
de Richelieu, rédigés par Soulavie, 
d’après des documents fournis par lui- 
même. Paris, 1790, 9 vol. in-8. — Ils ont 
été abrégés par F. Barrière, en 1858. — 
Voir La France liltéraire. 


Mémoires historiques et anecdotiques du 
duc de Richelieu (par le baron de Lamothe- 
Langon). Paris, Mame, 1829, 6 vol. in-8, 45 fr. 
— Nouvelle édition. Paris, G. Barba, 1856, 
in-% à 2 coi., avec 120 dessins de Janet- 
Lange et Foulquier dans le texte, 4 fr. 

Le maréchal Arm. Duplessis, duc de Riche- 
lieu, était petit-neveu, par les femmes, du cé- 
lèbre cardinal. Marié cont:e sa volonté, il s’en 
dédommagea par un nombre iufini d’amou- 
rettes ; il en faisait usage jusque dans ses né- 
gociations diplomatiques, lesqueiles ne réussi- 
rent souvent que par les femmes. Avec toutes 
ses histoires, il amusait infiniment Louis XV, 
et en effet, le récit en est plus piquant que le 
meilleur roman. On en trouve un abrégé dans 
le Dictionnaire des anecdotes de l'amour, 
tome V, p. 132 et suivantes. 


Mémoires du marquis D°*. Ut- 
recht (Paris), 1749, 2 parties en 1 vol. 
in-12 (Nyon, n° 9492). — Berg-op-Zoom, 
1751, 2 parties en 1 vol. in-12 (Nyon, 
n° 9493). 
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Roman historique, composé par le marquis 
Guiard de Servigné, Sandras de Courtilz, et 
qu’il ne faut pas confondre avec les Mémoires 
du marquis de Langallery, La Haye, 1743. — 
Voir aussi les Supercheries littéraires, 1, 838. 


Mémoires du marquis d’Ar- 
gens, chambellan de Frédéric le Grand, 
roi de Prusse, et directeur de l’Acadé- 
mie royale de Berlin; contenant le ré- 
cit des aventures de sa jeunesse, des 
anecdotes et des observations sur 
plusieurs événements du règne de 
Louis XV, et des personnes de ce 
temps. Nouvelle édition précédée d’une 
notice historique sur la vie de l’auteur; 
sur son séjour à la cour de Frédéric Il ; 
sur ses relations avec ce prince, et sur 
les personnes dont il est parlé dans 
l'ouvrage, etc. Paris, 1807, in-8 de 
vi-426 p., cartonné. Prix : 3 fr., 7° ca- 
talogue Jean Gay. 

L'ouvrage avait té publié par Buisson, à 
5 fr. — Voir, pour les éditions précédentes, les 
Lettres du marquis d’Argens et Mémoi- 
res, ctc. 

La Notice sur la vie et les ouvrages de l'au- 
teur est de Peuchet (Jacques) ; elle occupe les 
114 premières pages du volume. 

Les Mémoires d’'Argens vont de la page 115 à 
la page 342, et les Lettres terminent le volume. 


Mémoires du marquis de Lan- 
gallery , histoire intéressante où se 
trouvent un grand nombre d’anecdotes 
concernant M"* de Maintenon, le prince 
Eugène, etc. — La Haye. 1743, in-12. 
(Scheible, 5 fr.; Luzarche, n° 4173.) 

On trouve dans ces mémoires de curieux 
détails sur les mœurs des camps sous 
Louis XIV; voir notamment l'anecdote rela- 
tive à l’abbaye des Salsines, p. 67 et suivantes. 


Mémoires du marquis de Mir- 
mon, ou le Solitaire philosophe, par 
L. M. D. (le marquis d’Argens). Ams- 
terdam, 1736, in-12. — Techener, en 


4869, 4 fr. ; catalogue de Dresde, n° 1180.. 


Mémoires du marquis de So- 
langes (par Desboulmiers). Amster- 
dam (Paris), 1766, 2 vol. in-12. 


Mémoires du marquis de Vau- 
dreville, par le marquis d'Argens. La 
Haye, 1736, in-12. 


Mémoires du prince Pierre 
Dolgoroukow. T. I. Genève : Georg, 
Cherbuliez, 1867, in-8, 524 p. 
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Le premier volume, quoique proscrit en 
France et en Russie, n'aurait rien d’extraordi- 
naire, il ne contient rien de relatif à la Russie, 
aux empereurs et aux grandes familles russes, 
Le prince est connu pour ses opinions monar- 
chiques et constitutionnelles. 


Mémoires du serrail sous Amu- 
rat 11, par Deschamps. Paris, 1670, 1673, 
3 vol. in-12 (De l'usage des romans). — 
Lyon, Baritel, 1704, 2 vol. in-12. (Nyon, 
n° 8653, Aventures amoureuses ) 


Mémoires du Vénitien J. Casa- 
nova. Voir Mémoires de Casanova. 


Mémoires en forme de lettres de 
deux jeunes personnes de qualité, par 
la marquise de Saint-Aubin, auteur du 
Danger des liaisons. Paris, 1165, 4 part. 
en 4 vol. in-12 [11]. Dufossé, 4880, 2 fr. 


Mémoires et amours de M!'° Fan- 
fiche. Paris. Voir Fanfiche ou les Mé- 
moires de M"° de **. 


Mémoires et anecdotes des rei- 
nes et régentes de France, par Dreux 
du Radier. Amsterdam, 1776, 1782. 6 vol. 
in-12. 


Mémoires et anecdotes sur la 
cour de Napoléon Bonaparte en Belgi- 
que, 1818, in-8, demi-reliure, # fr. 50, 
veuve Henaux, 1882. 


Mémoires et anecdotes secrètes, 
galantes. historiques et inédiles sur 
Me de La Vallière, de Montespan, de 
Fontanges, de Maintenon, etc., par 
Me Gacon-Dufour. Paris, Léopold Col- 
lin, 1807, 2 vol. in-8, portraits. — Le- 
ber, n° 4445. — Compilation agréable. 


Mémoires et aventures de don 
Inigo de Pascarilla, par l’abbé Cl.-Fr. 
Lambert. Paris, Duchesne, 1764, in-12. 


Mémoires et aventures de la 
comtesse de M°°*, par M**. La Haye 
(Paris), 1749, 3 parties en 1 vol. in-12. 
— Nyon, n° 950%. — Ne serait-ce pas le 
même ouvrage, ou à peu près, que les 
Mémoires de M" Bonlemps, comtesse de 
Marlou ? 


Mémoires (les) et aventures de 
M'e de Butler, par M. de‘. Londres 
(Paris), 1747, 2 parties en 1 vol. in-12, 
— Nyon, n° 8857. 
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Mémoires et aventures de M!!: 
Moll-Flanders, écrits par elle-même, 
traduits de l’anglais. Londres. Nourse, 
1761, in-8. — Catalogue de Dresde, n°833; 
Nyon, n° 10762. Lemonnyer, 50 fr. 

L'auteur de l’ouvrage est Daniel de Foe. La 
première édition parut le 27 janvier 1722. Elle 
raconte les « Heurs et Malheurs de la fameuse 
Moll-Flanders, qui naquit à Newgate et durant 
une vie continuellement variée de trois fois 
vingt ans, outre son enfance, fut douze ans 
prostituée, cinq fois mariée (dont l’une à son 
propre frère), douze ans voleuse, huit ans fé- 
lonne, déportée en Virginie, finalement devint 
riche, vécut honnète, et mourut repentante, 
écrits d’après ses propres mémoires. » De Foe, 
en 1722, avait soixante et un ans, trois ans au- 
paravant il avait débuté dans le roman par 
Robinson Crusoé. 

Une traduction récente de Moll-Flanders a 
été faite par Marcel Schwob : Moll-Flanders, 
Ollendorff, 1895, 3 fr. 50. 


Mémoires et aventures de M. 
de **”, traduit de l'italien, par lui-même 
(composés par Grandvoinet de Ver- 
rière). Paris, Prault, 1735, 2 vol. in-12. 
— Nyon. n° 10571. 


Mémoires et aventures de M. de 
P°*, écrits par lui-même, et mis au 
Jour par M. E°*” (Emery). Paris, Du- 
puis, 1736-1737, 2 parties en 1 vol. in-12. 
— Nyon, n° 9493. 


Mémoires et aventures de Saint- 
Aubin, par de Préchac. Voir L'héroine 
mousquelaire. 


Mémoires et aventures d’un 
bourgeois qui s'est avancé dans le 
monde, par Jean Digard. La Haye (Pa- 
ris, Musier), 1751, 2 vol. in-12. 


Mémoires et aventures d’un 
homme de qualité qui s’est retiré du 
monde, par l’abbé Prévost. Paris, Mar- 
tin, 1728, 4 tomes in-12 (Nyon, n° 9313). 
— Amsterdam, 1731, 2 vol. in-12 (Nyon, 
n° 9414). — Avec l’Hisloire du chevalier 
des Grieux el de Manon Lescaut. Paris, 
Delauline, 1732, 8 vol. in-12. — Amster- 
dam, 1742, 7 vol. in-18. — Paris, 1756, 8 
vol. in-12. — La Haye, 1757, 8 parties 
en 2 vol. in-12 (Desq, 50 fr.). S. L., 1789, 
6 vol. in-18, Vital-Puissant, 1871, 12 fr. 
— Paris, Nicolle, 1808, 4 vol. in-16. — 
Paris, Lebègue, 1821, 4 vol. in-12. 


Mémoires et aventures d’une 
dame (ou d’une femme) de qualité qui 
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s’est retirée du monde, par l’abbé Lam- 
bert. La Haye (Paris), 1739 (Nyon, 
n° 9405); Amsterdam, 1751 (Verbevst, 
n° 2074); 1755 (Scheible, 2 f1.); 1757 
(Scheible, 1855, p. 105, 3 fl. 36 kr.) ; 1772 
(Claudin, en 1869, 5 fr.) ; 6 parties en 2 
ou en 3 vol. in-12. — Imitation des Jfé- 
moires d'un homme de qualilé, inférieure 
au modèle. S. 1., 1789, 6 vol. in-12, 
2 fr 50. 


Mémoires et aventures du baron 
de Puineuf, écrits par lui-même. La 
Haye, 1737, 2 parties petit in-12. — 
Scheible, 2 fr. 50. 


Mémoires et aventures du che- 
valier de Saint-Vincent. Londres, 1710, 
in-12. — Catalogue de Dresde, n° 428. 


Mémoires et aventures d’une 
femme de qualité. Liège, de Boubers, 
1770, in-12 de v-58 p. 

C’est un de ces livres inconnus, non seule- 
ment au C. d’[””, mais à tous les bibliogra- 
phes, au Dictionnaire des anonymes, etc. 
Quand un livre est sans esprit, sans aucun sel, 
il disparait naturellement et complètement 
peu à peu; et ce n'est vraiment pas un grand 
malheur. 


Mémoires et aventures singu- 
lières de la cour de France, par M": L. 
M. D. (la comtesse d'Aulnoy ?). La Haye, 


4692, 2 (ou 3) parties in-12. — Catalogue 


de Dresde, n° 568. Labitte,4 fr. 


Très rare et intéressant volume. Réimprimé 
sous le titre : Mémoires secrets, ou Aventures 
singulières de la cour de France; Paris 
(Hollande), 1696, in-12 (Renouard, 24 fr. ; 
Nyon, n° 8279, Aventures amoureuses. Co 
dernier catalogue donne le titre ainsi: Mé- 
moires secrets de M. L. D. D. O., ou les 
Aventures comiques de plusieurs grands 
princes de la cour de France. Paris, Bradou, 
1696, in-12;. — Secret memoirs of the duke 


‘ and dutchess of O...., intermixed with the 


amorous intrigues and adventures of the most 
eminent princes of the court of France, by 
mistress d’Aunoy. London, 1708, in-12. 


Mémoires et lettres de M. le mar- 
quis d'Argens. — Londres, 1748, in-12 
de 312 p. 

La première partie, finissant à la page 224, 
est divisée en quatre livres, et la deuxième, 
contenant treize lettres sur les Italiens, sur 
les Turcs, etc., finit page 312. On trouve 
dans ce volume diverses histoires de femmes : 
Sylvie, Mariette, les Sœurs Gaumini, etc., 
chez Jean Gay, à Bruxelles, en 1883, un exem- 
plaire relié demi-maroquin jaune, 10 fr, 
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Mémoires et correspondance de 
la marquise de Courcelles, publiés d'a- 
près les manuscrits, avec notice, notes 
et pièces justificatives, par Paul Pou- 
gin. Paris, Jannet, 1855, in-12 de 235 p., 
5 fr. 


Au xvii° siècle, la duchesse de Mazarin 
seule peut se vanter d’avoir eu autant d'aven- 
tures que la belle Sidonia de Lenoncourt, mar- 
quise de Courcelles. Courses au pays de Ten- 
dre, emprisonnements, procès, évasions, fu- 
gues à l'étranger, mari commode quand il 
s'agit de M. de Louvois, jaloux jusqu’à la 
haine à propos des autres, rien n'y manque de 
romanesque, ct la notice de M. Pougin (p. 1-51) 
raconte en détail, et de la façon la plus sûre, 
cette vie étrange que les Mémoires ne racon- 
taient que jusqu’au moment où elle cherche à 
se soustraire à l'amour de Louvois. — Les 
Maris célèbres (Paris, 1868) racontent aussi 
cette histoire. Parmi les galants de Sidonia, 
on nomme son cousin, le marquis de Villeroy, 
le duc d’Elbeuf, le duc de Bouillon, le comte 
d'Auvergne, le duc de Mazarin, un jeune page 
qui lui fit un enfant lorsque le mari était dé- 
tenu depuis longtemps par suite d'un duel. 
Courcelles porta plainte contre Sidonia ; il s'en- 
suivit un procès scandaleux. Sa femme con- 
vint que l'enfant n’était pas légitime, mais elle 
refusa d’en nommer le père ; elle fut condam- 
née, en appela, et l'affaire dura très longtemps. 
Il n’était bruit alors que de ce procès. M=+ de 
Sévigné écrivait à sa fille (26 février 1672) : 
« M=° de Courcelles est plus belle que jamais ; 
elle boit et mange ct rit, et ne se plaint que 
d'une chose, c'est de ne pas encore avoir 
trouvé d'amant à la Conciergcrie. » — M° de 
Montmorency écrivait à Bussy-Rabutin : « On 
croit que l'affaire de M°° de Courcelles ira bien 
pour elle; je crains que ce ne soit son mari 
qui soit rasé et mis dans un couvent. Me Cor- 
nuel l’a averti d'y prendre garde et l’a assuré 
que le Parlement de Paris ne croyait pas plus 
aux cocus qu'aux sorciers. » — Toutefois, la 
marquise jugea prudent de s'enfuir, et elle 
alla en Angleterre rejoindre M de Mazarin. Elle 
choisit alors pour protecteur Brulart du Bou- 
lay, capitaine au régiment d'Orléans, et alla 
passer avec lui une lune de miel à Genève; 
mais ce nouvel amant la quitta bientôt, sous 
prétexte qu'il l'avait trouvée dans les bras 
d’un palefrenier anglais. — Enfin, la marquise 
songeait sérieusement à purger sa contumace, 
lorsque pour Jui en épargner la peine, son 
mari eut la complaisance de partir pour l’autre 
monde. Alors, elle revint à Paris, où elle vécut 
dans les plaisirs : « Je veux, disait-elle, jouir 
de la perte de ma réputation. » Elle fut prise 
à son tour, et devint si éperdument amou- 
reuse d’un capitaine de dragons, nommé Du- 
tilleul, qu’elle l’épousa, lui fit une donation de 
450,000 écus, se laissa brutaliser par lui, et 
mourut, en décembre 1685, à l’âge de trente- 
cinqans, On connaît plusieurs manuscrits deses 
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mémoires. Un grave érudit, nommé Charles de 
La Rochette, les publia en 1808, sous le titre 
de : Vie de la marquise de Courcelles, écrite 
en partie par elle-mème. L'édition de M. Pou- 
gin, reproduisant la correspondance, et y joi- 
gnant des pièces justificatives, est préférable. 
On y trouve le portrait de M®° de Courcelles, 
tracé par elle-même et qui la représente comme 
la femme la plus jolie, la plus séduisante et la 
plus spirituelle du monde. — Dans le Recueil 
de Maurepas, on trouve peu de chose sur elle, 
mais les couplets, tome IV, p. 157 et 305, ajou- 
tent à la liste de ses amants connus le mar- 
quis de Beaufremont (depuis duc de Foix) etun 
nommé Sévy qui aurait été en même temps 
son amant et celui de M*° de Villeroy. 


Mémoires et correspondance de 
M®e d'Épinay. Paris, Brunet, ou Volland, 
1818, 3 vol. in-8. — 2 ou 3 éditions la 
même année. | 


Ouvrage renfermant un grand nombre de 
lettres inédites de Grimm, de Diderot et de 
J.-J. Rousscau, lesquelles servent d’éclaircis- 
sement et de correctif aux Confessions de ce 
dernier. — Dans l'édition de Volland, il y a, à 
la fin du 3° volume, des additions qui ne sont 
pas dans l'édition donnée par Brunet. Il a été 
aussi publié des Anecdotes inédites pour faire 
suile aux Mémoires de M=* d’Epinay, pré- 
cédées de l'examen de ces Mémoires. Paris, 
Baudouin fr., 1818, broch. in-8. — Voir Mes 
moments heureux. 


Mémoires et correspondance 
littéraire, dramatique et anecdotique 
(publiés par A. P. C. Favart, petit-fils de 
l’auteur, et par H. F. Dumolard). Paris, 
Léop. Collin, 1808, 3 vol. in-8 (catalogue 
Noël, n° 681). 


Mémoires et lettres pour servir à 
l’histoire de la vie de Mi° de Lenclos (par 
Douxménil). Rotterdam, 11751, 1752, 
in-12. — Pixérécourt; Perret, n° 996 et 
997; Nyon, 24197. — Peu de valeur. 


Mémoires et souvenirs d’une 
femme de qualité sur le Consulat et 
l'Empire. Paris, Mame, 1830, 4 vol. — 
Mémoires d’une femme de qualité sous 
Louis X VIII, sa vie et son règne. Paris, 
Mame, 4 vol. — }fémoires, elc., depuis 
la mort de Louis XVIII jusqu'à la fin 
de 1829. Paris, Mame, 2 vol. Révélations 
d'une dame de qualité sur les années 
1830 et 1831, 2 vol. — En tout 12 vol. 
in-8, 90 fr. 

L'auteur de cet ouvrage est le baron de La- 
mothe-Langon, .-qui s’était fait connaître d’'a- 
bord sous le nom de Lemothe-Houdancourt ; 
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il l'écrivit si précipitamment et avec si peu de 
soin que son éditeur fut obligé, avant de l’im- 
primer, d'en confier la revision à M. Amédée 
Pichot, et, pour les suites,à MM. Hinard, etc. 
Ainsi les chapitres concernant le divorce de 
Napoléon, le séjour de Ms’ de Staël à Coppet 
sont de M. Henri Ferrier, ainsi que ce qui suit 
la mort de Louis XVIII. — Dans une préface, 
on prétend toutefois que la dame de qualité 
n’est pas un être imaginaire, maison nenomme 
pas cette personne, et on ne la désigne pas 
assez clairement pour y faire croire. — Dans 
les mémoires sur Louis XVIII, M. de Dreux- 
Brézé a exigé des cartons pour les pages où il 
était question de lui. 


Mémoires fidèles et véridiques de 
l’amant d'Amanda, écrits par lui-même. 
Paris, s. d., pet. in-8 de 16 p. Catalogue 
Sardou, 1879. Vignettes dans le texte. 
Catalogue Sardou, 0 fr. 50. 


Mémoires et voyages du prince 
Puckler-Muskau, traduits de l'allemand 
par J. Cohen. Paris, Fournier, 1832-33, 
5 vol. in-8, 35 fr. 


Puckler-Muskau, garde du corps du roi de 
Saxe et aide de camp du duc de Weimar, était 
un dandy et un homme à bonnes fortunes. Blasé 
sur les vanités du monde, il voyage en Angle- 
terre, en Italieeten France, etexpédie à sa chère 
Julie les anecdotes les plus diverses. Publié d'a- 
bord en Allemagne sous le titre : Lettres d’un 
mort, quoiqu'il fût très vivant, cet ouvrage a 
obtenu un véritable succès. — Le prince a dé- 
savoué ces mémoires dans une lettre écrite à 
la fin de 1832, et mise en tête du troisième vo- 
lume desdits Mémoires : « Retiré dans mes 
terres depuis près de trois ans, et m’occupant 
très peu de ce qui se passe dans le monde, j'ai 
été fort surpris d'apprendre l’autre jour qu’on 
venait de publier à Paris mes prétendus Mé- 
moires. Ayant fait venir ce livre, j'ai vu que 
c'était la traduction des Briefe eines Verstor- 
benen, titre qui indique clairement que l'au- 
teur de cet ouvrage n'existe plus, etc. » 
M. Cohen répond à cette lettre par des notes 
sur le prince Puckler-Muskau. — On a, du 
même auteur et du même traducteur : 4° Caro- 
niques, lettres et journal de voyages extraits 
des papiers d’un défunt (Paris, Fournier, 1835 
et années suivantes, 5 vol. in-8, comprenant 
l’Europe et l'Afrique); et 2 Lettres pos- 
thumes (d’un défunt) sur l'Angleterre, la 
France, ‘etc. Paris, Fournier, 1858, 2 vol. in-8. 
— Les ouvrages du prince, qui avait adopté 
aussi le pseudonyme de Semilasso, sont plus 
nombreux en allemand, mais ils n’ont pas été 
tous traduits en français. 


Mémoires, fragments histori- 
ques et correspondance de Me la du- 
chesse d'Orléans (Elisabeth-Charlotte de 
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Bavière)..…, précédés d’une notice par 
Philippe Busoni. Paris, Paulin, 1832, 
in-8, 7 fr. 50 (Delaroque, 1876, 5 fr.). 
Voir Fragments des lettres originales, etc. 


Mémoires et souvenirs d'un pair 
de France, ex-membre du sénat conser- 
valeur. Paris, 4829, 2 tomes reliés en 
un volume in-8, demi-chagrin, v., tr. m. 
Jean Gay, en 1877, 10 fr. 


L'Ancien régime. — 1789. — L'émigration, 
— La République. — Le Consulat, — L’Em- 
pire. — 1814, — Les Cent-Jours. — 1815. 
— Mort de Louis XV. — Voltaire à Paris. 
— Toulouse, l’Université, le Parlement, les 


+ grisettes. — Le Mari et l’amant. — Étudiants. 


— Aventure nocturne. — Mon homonyme. — 
Les Grandes gourines. — Le Comte de Pro- 
vence. — Molière chez les barbiers. — Mont- 
pellier, l’École de médecine, la robe de Rabe- 
lais, les femmes. — Les États du Languedoc. 
- Les Mœurs, écrits licencieux. — Courtisanes. 
— La Guimard. — Champcenetz. — Le Duc de 
Lauzun. — Le Prince danseur de corde. — La 
Duthé. — M= de Genlis. — Le Prince de Li- 
gne. — Robespierre en 1785. — Cailhava. — 
La Comtesse Dubarri. — M"° Lebrun, — La 
Comtesse de Lamotte-Valois. — M'!e d’Oliva. 
— Cagliostro. — Le Cardinal de Rohan. — Les 
Polignac. — Necker. — M de Staël. — Le 
Bal des Sylphes. — Olympe de Gouges. — Ré- 
tif de la Bretonne. — Galanterie du clergé. — 
Linguet. — Le Petit almanach des grands 
hommes. — Modes, la coiffure des femmes. — 


‘ Caricature. — Danger d'être mal coiffé. — Le 


Mari complaisant. — Louis XVI et Monsieur. 
— L'abbé Maury, ses galanteries en lieu sus- 
pect. — Vie privée de Mirabeau. — Louis XVI, 
— Marie-Antoinette. — On décide le roi à 
frapper un grand coup. — Serment du Jeu de 
paume. — La Femme de chambre patriote par 
amour. — Extravagance des femmes. — Repas 
donné par les gardes du corps. — Marat, — 
Talma. — Orgueil de la noblesse dans l’émi- 
gration. — Le Gentilhomme et le roturier. — 
Condorcet. — Les Marseillais arrivent à Paris. 
— Mort du Roi. — Charlotte Corday. — Mort 
de la reine. — Robespierre jeune. —- Le Chiffre 
mystérieux. — La Moftresse de Marat, — Fête 
de l'Ëtre suprême. — La Famille Beauharnais. 
— Le Bal des victimes. — Jemmes célèbres 
du temps — Mort de Louis XVII. — Piche- 
gru. — Barras. — Madame Bonaparte. — Son 
pensionnat. — Comment on y élevait les jeunes 
files. — Départ pour l'Egypte. — Prise de 
Malte. — Alexandrie. — Kléber. — Toulouse. 
— La Famille Bonaparte engage Napoléon à 
revenir d'Égypte. — Ennemis de Bovaparte. 
— Diner chez M"° Bonaparte. — Arrivée de 
Bonaparte. 


Mémoires galans, ou les Aventu- 
res amoureuses d’une personne de qua- 
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lité, par de Brémond. Amsterdam, Jacq, 
le Gaillard (à la Sphère), 1680, 1681, 
pet. in-12. — Nyon, n° 9411; Scalini, 
n° 2163; Scheible, en 1868, 1 th. 10 sgr.; 
1680, Morgand, 1877, 20 fr. 


Mémoires historiques, critiques 
et anecdotes des reines et régentes de 
France, par Dreux de Radier. Ams- 
terdam, Neaulme, 1764, 4 vol. in-12. — 
Amsterdam, Rey, 1776, 6 vol. in-12. — 
Amsterdam, 1782, 6 vol. in-12. — Schei- 
ble, 16 fr. ; Claudin, en 1873, 7 fr. 50. — 
Cothier, Liège, 5 fr. — Paris, Mame, 
1808, 6 vol. in-8 de 15 à 20 fr. — Paris, 
Renouard, 1827, 6 vol. in-8. — Amster- 
dam, Rigaud, 1874. n° 1155. 


Mémoires historiques de Jeanne 
Gomart de Vaubernier, comtesse du 
Barry, dernière maitresse de Louis XV, 
suivis de sa correspondance avec 
M°°" de Brisson, Rohan, etc., par de Fa- 
verolle. Paris, 1803, ou M"° Guénart, 4 
vol. in-12, portrait gravé par Robinet. La 
comtesse est en habit de cour, grande 
coiffure à plumes. — Bruxelles, 1829, 
ÿ vol. in-12. — Il en a paru un abrégé, 
Brunswick, 1830, in-8. 


Un grand nombre d'ouvrages ont été écrits 
sur Me du Barry; la plupart, écrits avec mal- 
veillance, demandent à être lus avec beaucoup 
de précaution et une saine critique, à cause du 
mélange de vrai et de faux qui s’y rencon- 
tre. Un seul, celui de Faverolle, rempli de 
pièces justificatives, mérite le nom d'ouvrage 
historique. L'auteur est bien instruit des actes 
et des relations de M"° Du Barry. (J. PICHON, 
Mélanges de la Société des bibliophiles, 1856, 
p. 301.) 


Mémoires historiques de Mie Aïs- 
sé, par M Guénard. Paris, Léopold 
Collin, 1807, 2 vol. in-12, 3 fr. 50. 


Mémoires historiques de Mesda- 
mes Adélaïde et Victoire de France, 
filles de Louis XV, par Montigny. Pa- 
ris, 1802, 3 vol. in-12, figures. Catalogue 
18717, 4 fr. 


Mémoires historiques de Marie- 
Thérèse-Louise de Carignan, princesse 
de Lamballe, publiés composés) par 
Mre Guénard. Paris, 1801, 4 tomes in-12, 
avec portraits. — Vente Alvarès, en 1862, 
n° 698. — 4° édition, en 1815, 2 vol. 
in-12. Edition 1801, 6à 8 fr. 


Mémoires historiques et anecdo- 


tiques de la cour de France pendant 
la faveur de la marquise de Pomps- 
dour, par Soulavie. Paris, 1802, in-8, 
avec 12 estampes gravées par M®° de 
Pompadour, sous les yeux du roi, sur 
les principaux événements de son rè- 
gne. — Boulard, t. III, n°* 2949 et 3332. 
Claudin, 1879, 5 fr. 


Barbier dit (Dictionnaire des anonymes, 
n° 11646) que Soulavie pourrait bien n'être 
simplement que l'éditeur de ces Mémoires. 


Mémoires historiques et anecdo- 
tiques du duc de Richelieu. — Voir Afé- 
moires du maréchal duc de Richelieu. 


Mémoires historiques et galants 
de l'Académie de ces dames et de ces 
messieurs, par Ant. Martin Vadé (A. M. 
Dantu). Amsterdam (Paris), Ségaud, 
1776, 1777-1778, 2 tomes pet. in-8. — 
Scheible, 5 fr.; La Bédoyère, 15 fr. 50; 
Leber, n° 2526; Nyon, n° 10967, de 7 à 
8 fr. Baur, 1874, 192 fr. 


Cette plaisanterie offre un parallèle des aca- 
démies et des lanternes. « Leur destination 
commune est d'éclairer l'univers, leur défaut 
commun est de ne pas éclairer toujours. Les 
aveugles ne sentent point le mérite des lan- 
ternes ; les sots ne connaissent pas le prix des 
académies. Un petit vent souffle une lanterne ; 
un souper trop long éteint un académicien. Les 
étourdis cassent les lanternes : les envieux dé- 
chirent les académies. » — Ces facèties sont 
réimprimées dans le tome XI des Œuvres ba- 
dines du comte de Caylus. 


Mémoires historiques et philo- 
sophiques sur la vie et les ouvrages de 
Diderot, par Naigeon. — Paris, Brière, 
1821 (1823), in-8, portrait. 

Destruction ordonnée comme outrageant la 


morale publique et religieuse. — Voir le Moni- 
teur du 7 novembre 1826. 


Mémoires historiques et secrets 
concernant les amours des rois de 
France, avec quelques autres pièces 
dont on verra les titres en la page sui- 
vante. Paris, vis-à-vis le Cheval de 
bronze (Hollande), 1739, pet. in-12. Cro- 
zet, 12 fr. 50; Veinant, 46 fr.:; La Bé- 
doyère, 16 fr.; Chaponay, 35 fr. ; Nodier, 
35 fr.; Leber, n° 2151; Nyon, n° 8280 ; 
Claudin, en 1878, 10 fr. — Ce volume, que 
l'on dit avoir été arrangé par le mar- 
quis d’Argens, conlient en outre : Ré- 
flexions historiques sur la mort de Henri 
le Grand; le mal de Naples, son origine, 
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ses progrès; et Trésors des rois de 
France. — Voir Amours des rois de 
France. ; 


Mémoires historiques et secreis 
de l’impératrice Joséphine-Marie-Rose 
Tascher de la Pagerie, première épouse 
de Napoléon Bonaparte, par M!° Lenor- 
mand. Paris, 1820, 2 vol. in-8 (vente 
faite par Guillemot en 1856; Scheible, en 
1867, 2 f1. 24 kr.) — Paris, 1827, 3 vol. 
jn-&, figures. — Rouquette, 1879, 20 fr. 


Mémoires historiques, littéraires 
et critiques (extraits) de Bachaumont, 
depuis 1762 jusqu’en 1788, ou Choix 
d’anecdotes historiques et littéraires, 
extrait des Mémoires secrels et mis en 
ordre, par J. T. M. (Merle). Paris, Léop. 
Collin, 1808, 1809, 2 vol. in-8. — Bou- 
lard, t. LI, n° 5578. — Claudin, 1880, 
8 fr. Blanche, 1876, 6 fr. 


Mémoires historiques, ou Anec- 
dotes galantes et secrètes de la duchesse 
de Bar sous Henri IV, avec les intrigues 
de la cour de France sous Henri III et 
Henri IV, par M!° Caumont de la Force, 
1729, in-12. 

Cet ouvrage avait déjà paru sous les titres 
suivants : Histoire secrète de Catherine de 
Bourbon, duchesse de Bar, etc. (1703). — 
Anecdote galante, ou Histoire, etc. (1703). — 
Anecdotes secrètes et galantes de la duchesse 
de Bar, etc. (1729). — Réimprimé sous le titre : 
Anecdotes du XVI: siècle, etc. (1741). 


Mémoires historiques, politi- 
ques, secrets et galants ; avec les diffé- 
rents caractères des personnes de la 
cour dont il est parlé, par M°"* la du- 
chesse D. N. (Nemours). Cologne, 1723, 
in-12, cartonné, 4 fr. 


Mémoires historiques sur la vie 
de Marie-Antoinette. À Londres, 1789, 
9 tomes en { vol. in-8, portrait, demi- 
reliure chagrin rouge, tête dorée, ébar- 
bé. Labitte, 1873, 25 fr. 

Pamphlet contre la reine ; la deuxième par- 
tle, publiée longtemps après la première, est 
très rare. : 


Mémoires inédits du comie de 
Lamotte-Valois, 1754-1830, publiés par 
M. Louis Lacour. Paris, Poulet-Malassis, 
1858, in-12 de 39 et 398 p., 4 fr. — Il 
existe un carton de 6 p., tiré à 8 exem- 
plaires seulement. 
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Les Supercheries littéraires (I, col. 649) 
prétendent, sous la signature de M. L. de La 
Sicotière, que ces mémoires sont apocryphes ; 
cependant le manuscrit serait certifié et ap- 
prouvé par le comte de La Motte. Le commen- 
cement est emprunté presque textuellement à 
la Vie de Jeanne de Saint-Remy ; et les cha- 
pitres relatifs à l’affaire du collier, dont le ma- 
nuscrit ne s’est pas retrouvé, sont copiés dans 
le même ouvrage. La figure du second mé- 
moire porte cette légende : « Sois satisfaite, il 
va rejoindre Maurepas, » 


Mémoires justificatifs de la com- 
tesse de La Motte de Valois, écrits par 
elle-même, plus un cahier supplémen- 
taire de 46 p. contenant les pièces jus- 
tificatives — second mémoire justifica- 
tif. Londres, 1789, in-8 de 78 p. (France 
lilléraire) (altribués au journaliste de 
Latour, qui les aurait rédigés sur les 
notes fournies par la comtesse). Lon- 
dres, 1788 (Morel, 1879, 3 fr.), 1789 
(Leber, n° 4756; catalogue du marquis 
de M***, en 1871, n° 1906). — Seconde 
édition, contenant 3 parties, en tout, 
avec les Pièces juslificalives. Londres, 
4789, in-8 de vi-264 p. (la 3° partie com- 


- mence à la page 144). Édition rare. — 


J. Gay, en 1872, Vie et aventures de la 
comliesse Valois, 20 fr. 


Les Pièces justificatives contiennent un 


_ Mémoire généalogique sur ia maison de Saint- 


Remy de Valois, issue d’un fils naturel de 
Henri Il, roi de France, le tout certifié vérita- 
ble par d'Hozier, le juge d'armes, et trente et 
une lettres échangées entre le cardinal de 
Rohan et la reine, portant toutes l'empreinte 
d’assez vives passions. — Voir les Superche- 
ries littéraires, 11, 647. 


Mémoires libertins et dévots sur 
Charles X, ou Avant, pendant et après 
(par Scipion Marin). Paris, 1840, in-8 de 
36-24 et 16 p. — Claudin, 1879, 6 fr. 


Mémoires philosophiques d’Hen- 
rion, où l’on examine l’origine des syl- 
phes, des gnomes, des nymphes, des 
folies, de la philosophie, beaucoup d’a- 
mour. Paris, s. d. (vers 1796), in-18. — 
Paris, Favre, an VI (1798), in-18. — Le- 
monnyer, 1878, 5 fr. 


Mémoires politiques, amusans et 
satiriques de messire J. N. D. B. C. de 
L. (Jean-Nicole Moreau de Brasey). Vé- 
ritopolis, Jean Disant Vrai (Amster- 
dam, E. Roger), 1716, 1735, 1736, 3 vol. 
in-12, figures. — Nyon, n° 17979; Alva- 
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rès, en 1861, 18 fr. 50. — Lefilleul, 1879, 
24 fr. 


Ce recueil contient des contes en vers, des 
épigrammes, des Chansons, quelques comédies, 
par Dominique Biancollelli, et une relation des 
guerres que le czar Pierre I‘* entreprit contre la 
Turquie et le roi Charles XII de Suède. Ce re- 
cueil contient aussi des pièces de vers assez lé- 
gères, dont voici quelquestitres : Les dix doigts; 
Métamorphose du cul d'Iris en astre ; la Co- 
quette châtiée; le Penchant naturel, etc. 


Mémoires ou aventures du comte 
de Kermalec, par M. G. D. L. B. (Gail- 
lard de La Bataille). La Haye (Paris), 
1740 et 17541, 2 vol. in-12. — Nyon, 
n° 9038. 


Mémoires, ou Mille et une extrava- 
gances, elc., par Nougaret. 


Mémoires pour servir à l'histoire 
d'Anne d’Autriche, épouse de Louis XIII, 
depuis 1615 jusqu’en 1666, par M®° de 
Motteville (rédigés par Blaizot-Desbor- 
des). Amsterdam, 1723, 5 vol. in-12:; 
les éditions suivantes sont plus recher- 
chées.— Amsterdam (Paris), 1739, 6 vol. 
in-42 (Luzarche, n° 4135). Amsterdam, 
1750, 6 vol. in-12. — Paris, Pillet, 1822- 
1823.11 vol. in-18, 20 fr. — Paris, 1855, 
nouvelle édition en 4 vol. in-12, avec 
notes de M. Riaux et une notice de 
Sainte-Beuve. — Ils ont également élé 
réimprimés dans la collection des He- 
moires relalifs à l'histoire de France. 
L'édition de 1739 en 6 vol., de 8 à 10 fr. 


Mw° de Motteville naquit en Normandie, 
en 1613, et mourut à Paris, en 1689. Veuve de 
bonne heure, elle fut attachée au service de la 
reine Anne et devint sa confidente intime. 
Elle était liée avec les femmes les plus distin- 
guées de l’époque, notamment avecM"® de Sé- 
vign6 et Mme de La Fayette, Ses Mémoires 
pour servir à l’histoire d'Anne d'Autriche 
renfermont de précieux renseignements sur la 
vie privée de la reine et sur la Fronde. Ils sont 
écrits avec sincérité, grâce et esprit, mais un 
peu prolixes. 


Mémoires pour servir à l’histoire 
de l'archevêque de Sens, du garde des 
sceaux de Lamoignon, du marquis d’A- 
goult et Gi. Juin 1789, in-8, 117 p., 
6 fr. Chossonnery, 1881. Pamphlet très 
violent. 


Mémoires pour servir à l’histoire 
de la Calotte (recucil de pièces satiri- 
ques et facétieuses en prose et en vers, 
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par l'abbé de Margon, l'abbé Desfontai- 
nes, Aymon, Gacon, Roy, etc.). Bâle 
(Hollande), 1795, in-12. — Nouvelle édi- 
tion augmentée d’un tiers : Moropolis 
(Hollande), chez le libraire de Momus, 
à l'enseigne du jésuite démasqué, 1732, 
2 vol. pet. in-12 (Bergeret, 2° partie). 
Baur, 1874, 18 fr. — Bâle, héritiers 
de Brandmyller, 1735, in-8 (Claudin, en 
1871, 4 fr.). — Augmentés d'une 3° et 
4° partie : Moropolis (Amsterdam), 1735, 
4 parties pet. in-12 (Nyon, n° 15457). — 
Moropolis (Paris), 1739, 3 vol. in-18 
(Nyon, n° 15458). — Aux États calotins, 
de l'imprimerie calotine, 1752-54, 6 par- 
lies en 3 vol. pet. in-12. — Leber, 
n° 4703, de 6 à 8 fr. 


Ces mémoires sont curieux au point de vue 
des mœurs du temps; ils contiennent quantité 
de documenis historiques qu’il serait difficile 
de trouver réunis ailleurs ; quelques-uns des 
noms cités ne le sont que par des initiales ou 
par des abréviations ; mais le voile est si trans- 
parent qu’il n’est pas plus difficile de les devi- 
ner que de deviner ceux cités par le Gazetier 
cuirassé. L’Abatteur de noisettes est en tête 
de la 4° partie, avec une note et un renvoi ex- 
plicatifs. 

Ce recueil de pièces satiriques et fasétieuses, 
en prose et en vers, présente sur les mœurs 
du temps des détails souvent fort scabreux. 
Quelques pièces, comme l'Abatteur de noi- 
settes, sont même indécentes. (Bibliothèque 
clérico-galante.) 


Mémoires pour servir à l’histoire 
de la vertu. Extraits du journal d’une 
jeune dame, par l'abbé Prévost. Colo- 
gne (Paris), 1762, # tomes in-12. — 
Nyon, n° 16759: Fontaine, en 1870 
(6 vol.), belle reliure, 250 fr. 


Un auteur anglais a publié une suite à cet 


_ ouvrage, et il en a été donné une traduction 


française qui a paru sous ce titre: Mémoires 
de miss Sydney Bidulph, traduits de l'anglais 
(de mistr. Shéridan, par Robinet). Amsterdam, 
1762-1768, 5 vol. in-12 (France littéraire) ; le 
catalogue Nyon en indique, sous le n° 40758, 
8 vol. — Un très bel exemplaire, Cologne, 1762, 
@ vol. in-12. Fontaine, 1874, 250 fr. — Ce roman 
est un des chefs-d’œuvre de l'abbé Prévost, 
qui le publia, sans se nommer, une année 
avant sa 1nort, et qui ne laissa pas mêmo soup- 
çonner que l'ouvrage Mt traduit ou plutôt imité 
de l'anglais. On reconnut sur-le-champ la plume 
élégante et délicate de l'abbé Prévost, et l'on ne 
se préoccupa nuHement de savoir quel était l’au- 
teur do l'original qui avait paru sous le titre de 
Mémoires de miss Sydney Bidulph. Le mar- 
quis de Paulmy écrivait dans son Catalogue, 
au sujet de ce livre qui fut accueilli avec la 
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plus grande faveur : « Ce roman est très cer- 
tainement traduit de l'anglais, Parmi les situa- 
tions intéressantes qui s'y trouvent, ily ena 
cependant de forcées... Le livre a été annoncé 
comme original. L'ouvrage est philosophique, 
les faits sont touchants et amenés assez natu- 
rellement ; cependant le roman est triste comme 
ceux de l'abbé Prévost. On voit, dans une 
brochure intitulée : le Fantasque, que l’auteur 
de ce roman était une dame qui s’appelait 
Mr Cariès., » Le Fantasque se trompait, car 
l’auteur n’est autre que mistress Sheridan. Son 
roman eut en Angleterre au moins autant de 
succès que la traduction en France. L'abbé 
Prévost n'avait arrangé que les quatre pre- 
miers volumes; les deux suivants ne sont pas 
de la même main. On peut dire que le titre du 
livre : Mémoires pour servir à l’histoire de 
la vertu, ne fut pas étranger à la vogue qu'il 
obtint. Richardson avait mis la vertu à la mode 
en la mettant en roman, et les romans les 
moins chastes avaient des prétentions ver- 
tueuses. Le xvirre siècle raffolait de la vertu 
en théorie; c'était le pavillon qui couvrait la 
marchandise. On sait, par exemple, que Rétif 
de la Bretonne lui-même plaçait toujours ses 
romans sous les auspices de la vertu. » (P.-L. 
JACOB, bibliophile.) 

M. Lacroix se trompe probablement. L’'ou- 
vrage de l’abbé Prévost n’est pas traduit de 
l'anglais. C'est l'ouvrage anglais qui est une 
continuation de celui de l'abbé Prévost. 


Mémoires pour servir à l'histoire 
de la fête des foux. — Lausanne, 1751, 
in-12 v., 12 figures, 12 fr. Ritti, 1877; 
42 fr., Belin, 1871. 


Mémoires pour servir à l’histoire 
de M° de Maintenon et à celle du 
siècle passé. Amsterdam, aux dépens 
de l’auteur, 1755-56, 6 vol. — Lettres de 
M®° de Mainlenon. Amsterdam, 1756, 
9 vol.; ensemble, 15 vol. in-12. Belle 
édition. De 30 à 50 fr. ; et, en papier de 
Hollande, avec les cartons supprimés, 
de 150 à 500 fr. Le premier volume doit 
avoir en têle la gravure de Ja médaille 
de Louis XIV relative à la fondation de 
Saint-Cyr, et le portrait de M® de 
Maintenon dans sa jeunesse. En tête du 
3° volume, on doit trouver un second 
portrait de Me de Maintenon dans un 
âge avancé. (Nyon, 24199.) 


Ces mémoires et ces lettres ont été recueillis 
et publiés par La Beaumelle, qui avait déjà pu- 
blié en 1752-1753 : Vie et Lettres de M=° de Main- 
tenon : Nancy, 3 vol. in-12 (Nyon, 24198). Ces 
mémoires obtinrent d’abord beaucoup de suc- 
cès, mais on ne tarda pas à reconnaître que la 
plupart des faits y sont défigurés. Sa manière 
de raconter est vive, intéressante, pittoresque ; 
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mais comme tout cela n’est pas suffisant pour 
un ouvrage historique, son talent n’a pu le 
sauver de l'oubli. La Beaumelle fut mis à la 
Bastille pour avoir publié cet ouvrage, et il 
n’est malheureusement pas permis de douter 
que Voltaire et ses partisans n'aient été les 
principaux instigateurs de cette persécution. 
Pendant sa détention, les Mémoires de M®°e de 
Maintenon furent contrefaits à Liège, à Paris, 
à Rennes, etc., sous les rubriques Glasgow, 
Amsterdam, La Haye, Hambourg, etc. Ces édi- 


. tions ont généralement fort peu de valeur. Une 


édition qui se soutient davantage est celle aug- 
mentée de remarques critiques par M. de 
Voltaire, Genève (Lausanne),1757-1758, 15 vol. 
in-12 (Nyon, n° 24200), et l'édition faite sur la 
précédente, et à laquelle on a ajouté les Sou-: 
venirs de Me de Caylus, formant un 16° vo- 
lume (Maëstricht, 1778, 1786, 1789). 

M'e Françoise d'Aubigné, née dans la prison 
de Niort en 1635; maitresse, dans un âge fort 
tendre, de M. le marquis de Chevreuse, qui 
l'emmena dans une de ses terres, vécut avec 
elle plusieurs années, et finit par s’en dégoû- 
ter; tour à tour catholique, protestante, puis 
catholique fervente ; épouse (en 1652) du pau- 
vre bonhomme Scarron qui s’en était amoura- 
ché, et qui la laisse veuve honorée en 1660 ; 
amie de Ninon, et déjà célèbre elle-même par 
les couplets de son mari : 


Tous les jours une chaise 

Me coûte un écu 

Pour porter à l'aise 

Votre chien de cu 

A moi, pauvre cocu (chez le comte 

de Villarceaux, le don Juan de l’époque). — 
Mi d’Aubigné, disons-nous, plus tard marquise 
de Maintenonet femme légitime du plus grand 
roi de l’époque, est certainement le modèle des 
intrigantes parvenues. Nous trouvons dans un 
livre imprimé!il y a quelques années chez Perrin, 
de Lyon, et plein de renseignements précieux, 
ce curieux billet adressé par M°° Scarron à 
Fouquet : « Je hay le péché, mais je hay en- 
corres davantage la pauvreté; j’ay reçu vos 
dix mil écus, si vous voulez encorre en ap- 
porter dix mil dans deux jours, je verray 
ce que j'auray à faire. Je ne vous deffens pas 
d’esperrer. » On voil que si Françoise n'était 
pas forte sur l'orthographe, il n’en fallait pas 
moins beaucoup de bräise pour la chauffer, 
comme dit Delvau dans son Dictionnaire éro- 
tique. Elle courtisa tant Louis XIV et tout le 
monde, qu’elle finit par obtenir une pension 
de 2,000 livres, en outre de la pension que la 
reine mère faisait à son mari. Enfin, M" de 
Montespan lui confia l’éducation des sept en- 
fants qu’elle avait du roi. En reconnaissance, 
Me: Scarron, bien qu'âgée de cinq ou six an- 
nées de plus que sa protectrice, séduisit le pé- 
nitent du Père La Chaise, jésuite avec lequel 
elle s’entendait fort bien. Malgré le désespoir 
de Me de Montespan, le roi acheta à M=° Scar- 
ron la terre de Maintenon, et, Louis XIV ayant 
alors quarante-huit ans, et la personne qu'il 
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épousait cinquante, La Chaise fit bénir leur 
union par Harlay, l'archevêque de Paris, 
en 1685. Elle ne fut cependant pas satisfaite 
encore, la veuve Scarron; elle tourmenta long- 
temps le roi pour faire déclarer publiquement 
le mariage. Louis XIV consulta Fénelon, qui 
eut le courage de lui représenter le tort qu'il 
se ferait en cédant à de telles demandes. La 
Maintenon, furieuse, s’entendit avec Bossuet, 
qui trouva des hérésies dans les livres de son 
rival, le fit exiler dans son diocèse et bannir 
de la cour. Cette femme était, du reste, odieu- 
sement cruelle ; on a vu à l'article du Cochon 
mitré l'histoire de ce malheureux auteur en- 
fermé pour le restant de ses jours dans une 
cage de fer ; il parait que ce fut fait à la re- 
quête de M= de Maintenon. On a dit que la 
passion de Louis XIV pour elle s'était vite 
amortie, et que, lorsqu'elle s’était aperçue qu’il 
n'était plus amusable, elle avait, pour se 
maintenir dans ses bonnes grâces, fait servir à 
ses plaisirs les jeunes filles nobles de la mai- 
son de Saint-Cyr, dont elle était la directrice 
absolue. S'il en résultait quelques petits acci- 
dents, ils étaicnt promptement réparés par un 
mariage avantageux. Elle poussa mème, dit- 
on, la complaisance jusqu'à donner sa propre 
nièce au roi, ce qui donna lieu à une chanson : 


Chantons les exploits inouïis 
De notre invincible Louis 
Qui septuagénaire, 
Eh bien, 
S’avise encor de faire. 
Vous m'’entendez bien. 


. Le malheur de son petit-flls, 
Nos pertes, ni ses cheveux gris 
N'ont encor pu l’abattre, 
Eh bien, 
Il est vif comme quatre, 
Vous m'entendez bierr. 


Quoique devenu bisaïeul 
Et près d'entrer dans le cercueil, 
Il a fait à la nièce 
Eh bien, 
De sa vieille maîtresse, 
Vous m'entendez bien ; etc. 


Selun les Mémoires, ce fut la Maintenon qui 
fit faire, entre autres mariages. celui du duc 
de Roquelaure : ce mariage se fit un peu mal- 
gré lui, et lui fit tenir des propos peu con- 
venables, ce qui oscasionna nombre de cou- 
plets mordants. La Maintenon avait à la fin 
pris Louis XIV en haine ; elle le laissa mourir 
seul et dans un isolement complet. Depuis 
longtemps, elle avait elle-même son petit parc 
aux cerfs, une charmante propriété à Petit- 
Brie sur Marne, où elle se reposait, dit-on, des 
fatigues de la cour en cultivant des fleurs avec 
de jeunes et galants jardiniers. Elle mourut 
en 1719, à l'âge de quatre-vingt-quatre ans. 


Mémoires pour servir à l’histoire 
de Alalte, ou Histoire de la jeunesse du 


commandeur de ***, par l'abbé Prévost. 
Paris, 1741; Utrecht, 1742, 2 vol. in-12. 
— Verbeyst, n° 2618. 


Mémoires pour servir à l’histoire 
des mœurs du xvim* siècle, par Duclos. 
(Paris) 1750, 1751, 1752, 2 part. in-12. — 
C'est un roman dans le genre des Con- 
fessions du comte de ***, du même au- 
teur; ou, pour mieux dire, c’est une 
série d'aventures galantes entremêlées 
de réflexions philosophiques pleines de 
profondeur. — Bibliothèque de Greno- 
ble, n° 17535. Lefilleul, 1879, 10 fr. 

Mémoires pour servir de suile à 
l'histoire de M'° Cronel, dite Frétil- 
lon, etc. La Haye, 1750, in-12. — Potier, 
no 1917. Voir Histoire de M" Cronel. 


Mémoires pour un sermon sur les 
hantises de la campagne (entre garçons 
et filles). Lille, J.-B. Henry (vers 1730), 
pet. in-12. — Rare et curieux pour les 
traits bouffons et malséants que l’auteur 
y a semés naïvement. — Tripier, 10 fr. 


Mémoires pour servir à l’histoire 
du marquis de Fresnes. Paris, chez 
Pierre Gendron, au bon Corsaire, 1702, 
in-12, v. br. 45 fr. Lemonnyer, 1878. 


Il y aurait une curieuse analyse à faire de 
cet ouvrage et des mémoires de la marquise 
de Fresnes, mais elle nous entrainerait trop 
loin. Le marquis et la marquise de Fresnes 
initient le public à leurs querelles et à leurs 
infortunes conjugales, et souvent d'une ma- 
nière piquante. La marquise avait suivi pen- 
dant quelque temps un corsaire du nom de 
P. Gendron, auquel elle prétend que son mari 
l'avait vendue, Le marquis, bien entendu, 
prétendait tout autre chose, et c’est sans doute 
pour tourner en ridicule l'affirmation de sa 
femme, « qu'elle avait vécu, en effet, avec Gen- 
dron, maïs sans lui accorder ses dernières fa- 
veurs, » que l’auteur anonyme de cet ouvrage 
a mis comme nom d’édition : chez P. Gendron, 
au bon corsaire. 


Mémoires publiés dans le procès de 
demoiselle Michelle Ferrand. Paris, 1736 
et années suivantes, 10 pièces in-fol. 


Michelle Ferrand était fille de la présidente 
Ferrand, née de Belisani, auteur de l'Histoire 
des amours de Cléante et de Bélise. Le pré- 
sident Ferrand n'ayant pas voulu reconnaitre 
Michelle pour sa fille, la présidente la fit élever 
dans un couvent sous un nom supposé. En 1738, 
sur la demande de Michelle, le parlement 
contraignit Mwe Ferrand à la reconnaître. On 
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réunit les pièces de ce procès. — J.-J. de 
Bure, n° 205. 


Mémoires publiés par la Société de 
l’histoire du protestantisme français. 
1857, in-8. 


M. Francis Waddington a été l'éditeur de 


ces Mémoires. Jean Rou, l’auteur de ces 


mémoires, était avocat au Parlement de Paris 


(reçu en 1659) ; il quitta la France à l'époque . 


de la révocation de l'édit de Nantes, et de- 
puis 1689 jusqu'à sa mort (survenue en 1711), 
il fut secrétaire interprète des États généraux 
de Hollande ; il était né en 1639. Ses Mémoi- 
res ont été publiés d’après un manuscrit auto- 
graphe conservé aux archives de l’État à la 
Haye. Nous en parlons à cause d'une feuille 
supplémentaire (17 pages) imprimée à petit 
nombre avec cette épigraphe : Non piscis hic 
omnium, et d’un appendice chiffré, p. 369-382. 

La feuille supplémentaire contient six frag- 
ments réservés : 4° M. de Sommerdick ; 2° l’ab- 
bé de Marolles (ce personnage singulier, écri- 
vain fécond et parfois bien ridicule, auquel 
M. Sainte-Beuve a consacré une piquante no- 
tice : « Bel homme, très bien fait et d’une 
complexion vigoureuse, » était marié secrète- 
ment à une femme qui passait pour l’épouse 
d'un individu qui était à la fois valet de cham- 
bre, secrétaire et intendant de l'abbé). 3° Gar- 
gilius Mamurra (de Montmaur) ; une jeune 
drôlesse assez gaillarde, qu'il aimait éperdu- 
ment, lui versa un jour sur.la tête un pot à 
pisser, ce qui n'éteignit pas sa flamme; mais 
elle le fit une autre fois bâtonner par ses mi- 
gnons, ce qui éteignit entièrement les feux de 
Mamurra, lequel fut, quelque temps après, 
pris dans un vilain lieu, et mis en prison 
comme un débauché par un édile (commis- 
saire) que quelques-uns de ses rivaux avaient 
aposté tout exprès. 4° Le marquis et la mar- 
quise de Langey (procès célèbre ; scandaleuse 
affaire d'impuissance ; Rou confirme de point 
en point la 366° historiette de Tallemant des 
Réaux) ; 5° la papesse Jeanne; 6° le sonnet de 
linfâme Chausson; ce personnage était un 
sodomite qui fut brùlé en place de Grève quel- 
que temps avant Le Petit, à qui ses vers im- 
pies valurent même destin. 

Dans un des passages que reproduit l’ap- 
pendice, Rou s'élève avec force contre le jé- 
suite Maimbourg, qui avait critiqué le chant 
des psaumes traduit par Marot. Il signale le 
recueil de Cantiques, chez Florentin Lambert, 
rue Saint-Jacques, avec approbation et privi- 
lège. Ces cantiques « s'entonnent sur les plus 
« libertins airs de cour, sur des cog-à-l’âne du 
« Pont-Neuf, sur des chansons de cabaret. 
« Dans ce curieux livre, on entend des soupirs 
« de l'Époux céleste sur l'air des Enfarinés, 
« des entrées de l'âme juste dans le ciel sur 
« l'air Daye den Daye, des dialogues entre 
« l’homme et Satan sur l'air : Vous y perdez 
« vos pas, Nicolas, et, ce qui vaut peut-être 
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« mieux que tout le reste, un délaissoment de 
« toutes choses sur Ce que fait, ce que défend 
« l'archevêque de Rouen. » 


Mémoires relatifs à la famille roya- 
le, elc, d’après le journal, les lettres 
et les entretiens de la princesse de Lam- 
balle ; par une dame de qualité atta- 
chée au service confidentiel de cette 
infortunée princesse, par M Hyde, 
marquise G. Broglio Solari. Paris, 
Treuttel et W., 1826, 2 vol. in-8 avec 
portrait. 


Mémoires secrets de Duclos. Pa- 
ris, Buisson, 1791, 3 in-8 v. gr. 10 fr., 
veuve Pairault, 1878. — 1864, 2 in-12 br. 
6 fr., Claudin, 1878. 


Mémoires secrets de G.-J.-B., duc 
de Roquelaure, publiés par Paul Lacroix. 
Paris, 1845, et années suivantes, 7 vol. 
in-8. 

Gaston-Jean-Baptiste, marquis de Roque- 
laure. En 1652, Louis XIV le fit duc et pair 
(et père, dit-on). Il mourut en 1683, à l’âge de 
soixante-huit ans. On lui a attribué une foule 
de bons mots et de bouffonneries reproduites 
dans le Momus français. On lui a attribué 
aussi le volume intitulé : Roger Bontemps en 
belle humeur. Quant aux Mémoires, on peut 
les regarder avec sécurité comme apocryphes. 


Mémoires secrets de la cour de 
Charles VII, par M"° Durand de Bédacier. 
Amsterdam et Paris, 1700, 2 vol. in-12 
(Nyon, 8336); 1734, 1735, 2 vol. in-12 (Le- 
ber, n° 2167 ; et Nyon, 8337). Réimprimés 
sous le titre de Mémoires secrets de la 
cour de France sous le règne de Char- 
les VII, 1751, 2 vol. in-12. Cette édition 
a été publiée par M'° de Lussan. 


Mémoires secrets de la duchesse 
d'Orléans, mère de Philippe. Hambourg, 
1806, 2 vol. in-12. Rare. 


Avant cette publication, il avait paru un au- 
tre ouvrage, probablement le même au fond 
que celui-ci, mais portant un autre titre, de la 
même princesse : Fragments de lettres origi- 
nales écriles au duc Antoine Utrick, par Ma- 
dame Charlotte-Élisabeth (duchesse d'Or- 
léans). — Voir ce titre. 


Mémoires secrets de la duchesse 
de Portsmouth, publiés avec des notes 
historiques (par Lacombe). Paris, 1805, 
2 vol. in-12. — Scheible, Belin, 10 fr. 


Mémoires secrets de la famille 
d'Orléans. 
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Par arrêt de la cour d’essises de la Seine, 
du 30 avril 1872, M. Salvador Bernard ayant 
été déclaré coupable d’cutrages à la morale 
publique et aux bonnes mœurs, à raison de la 
publication du roman ci-dessus, dans le journal 
le Républicain, dont il était le gérant, a été 
condamné à deux mois d'emprisonnement et 
500 fr. d'amende. La cour a rendu, en outre, 
un arrêt aux termes duquel, conformément au 
décret de 1852 sur la presse, le compte rendu 
des débats a été interdit. 


Mémoiressecrets de M. L.D.D.O., 
ou les Aventures comiques de plusieurs 
grands princes de la cour de France, 
par M°°d'Aulnoy.— Paris, Bradou, 1696, 
in-12.— Nyon, n° 82179(A ventures amou- 
reuses). Très rarc. 


Mémoires secrets de M'e de Ten- 
cin, ses tendresliaisons avec Ganganelli, 
ou l’Hecureuse découverte littéraire, re- 
lativementà d'Alembert, par M. l'abbé. 
(Barthélemy), de Grenoble. S. 1.. 1772, 
2tomesen | vol. in-8(Luzarche, n° 4261). 
— Grenoble, 1390, 2 parties in-8. 


Le catalogue Bergeret, n° 1363, dit : curieux. 
Mis à l'index à la même vente (en 1859). M!° de 
Tencin, née en 1681, avait vingt et un ans de 
plus que Ganganelli (depuis Clément XIV). 
Elle avait été auparavant maîtresse du régent, 
qui s’en dégoûta promptement, disant qu'il 
n'aimait pas les p.…. qui parlaient d'affaires 
entre deux draps. Elle se consoia dans les 
bras de l’abbé Dubois et de beaucoup d’autres. 
Elle eut pour fils le célèbre d'Alembert; elle 
l’abandonna enfant et voulut, mais en vain, le 
reconnaitre quand il fut devenu illustre, 

Ce Ganganelli, l'heureux amant de cette 
maitresse du régent et d'autres, fut depuis le 
pape Clément X1V. D'Alembert, le célèbre en- 
cyclopédiste, étant le fils naturel de M''e de Ten- 
cin, il est permis, sans jugement téméraire, 
d'accorder une part de paternité à ce pape ga- 
lant. Un pape un peu père de l'encyclopédiste 
qui, avec Voltaire. a le plus frappé la religion, 
c’est presque un rendu pour un prèté. (Biblio- 
graphie clérico-galante.) 


Mémoires secrets de M. le comte 
de Bussy-Rabutin, contenant sa vie pu- 
blique et privée, elc., par Al.-J. Lebret. 
Amsterdam(Lille), 1768,177#,2 vol.in-12. 
— Lille et Liège, 1786, 3 vol. in-12. 


Mémoires secrets de Roquelaure, 
4 vol., 1 fr. 25 le vol. Catalogue De- 
gorce-Cadot. 


Mémoires secrets d'un tailleur 
pour dames, par une femme masquée 
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(anecdotes secrètessurles damesde l’en- 
tourage de Napoléon III), publiés à 10 fr. 


Celivre n’est pas un pamphlet, ce sont des 
racontars de salons et de brasseries ; quelques- 
uns, quoique fort connus, seraient infaillible- 
ment perdus si une dame titrée, qui fut aussi 
de cette société, n’eût entrepris de réunir en 
un volume ces historiettes qui ont été vécues 
et qui réflètent une des faces de la période 
impériale. 

Tous les lecteurs qui ont connu le second 
empire y retrouveront facilement les -carac- 
tères des personnages sur lesquels l'éditeur 
a mis des noms d'emprunt. | 

Les vingt-sept figures n'offrent pas moins 
d'intérêt que le texte, pour l'interprétation 
piquante donnée par un artiste tout à fait 
étranger à ce monde. 


Mémoires secrets d'une femme pu- 
blique, ou Essai sur les aventures de 
M°° la comtesse du B**, depuis son ber- 
ceau jusqu’au lit d'honneur. Londres, 
s. d., 4 vol. — Pidanzat de Mairobert, 
dans les À necdoles, dit que cetouvrage, 
annoncé dans le Gazelier cuirassé, n'a 
pas paru. 


Mémoires secrets du comte de 
Bussy-Rabutin, contenant sa vie publi- 
que, ses aventures galantes et les évé- 
nements les plus intéressants de l'Eu- 
rope, de 1617 à 1667. Amsterdam, 1768, 
2 volumes in-12 (Techener, 7 fr.). 


Mémoires secrets et aventuresga- 
lantes de Mahomet. Constantinople et 
Paris, 1781, 2 vol. in-12. — Baur, en 1873, 
3 fr 50. 


Mémoires secrets et Correspon- 
dance inédite du cardinal Dubois. Paris, 
Pillet, 1815, 2 vol. in-8. L'éditeur, de Sé- 
velinges, affirme, dans la préface, l’au- 
thenticilé de ces Mémoires (Scheible, en 
1872, 1 thal.). 


Mémoires secrets et inédits de la 
cour de France sur la fin du règne de 
Louis XIV ; par le marquis de Sourches; 
suivis de documents relatifs à la révo- 
cation del’édit de Nantes, avec une in- 
troduction et des notes par A. Bernier. 
Paris, Beauvais ainé, 1836, 2 vol. in-S. 
H. Delaroque, en mai 1874, 6 fr. 


Mémoires secrets pour servir à 
l'histoire de la république des lettres 
(1762-1784), par de Bachaumont, Pidan- 
zat de Mairobert, Moufle d’Angervilleet 
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autres. Londres, J. Adamson. I:ondres 
(Hollande), de 1777 à 1789, 36 vol. in-12. 
— Îl y a deux éditions; on préfère la pre- 
mière, parce qu’elle est en plus gros ca- 
ractères. Curmer, 50 fr. ; veuve Moquet, 
40 fr. 


M®° Doublet, veuve en 1732 d’un intendant 
du commerce qui la laissa dans l’aisance, réu- 
nissait chez elle une société de gens de lettres 
parmi lesquels on comptait Voisenon, Piron, etc. 
Bachaumont, qui en faisait partie, avait rédigé 
de 1762 à 1771, année de sa mort, une espèce 
de journal historique et littéraire fort intéres- 
sant, qui fut continué par d’autres littérateurs 
de la même société. En 1777, on publia les 
6 volumes écrits par Bachaumont ; le succès 
en fit publier les compléments dans les années 
suivantes, Quand on veut étudier la littérature, 
les événements, les personnages du temps, 
cette collection est très utile, mais elle est si 
considérable, que les recherches y sont très 
difficiles. Pour les faciliter, B. Warée, libraire 
parisien, rédigea une Table alphabétique des 
auteurs el personnages cités dans les Mé- 
moires secrets, etc. Bruxelles, Mertens (pour 
J, Gay), 1866, in-12 de vir-297 p., tiré à 200 
exemplaires seulement. Un exemplaire de Ba- 
Chaumont n'est aujourd’hui regardé comme 
complet que lorsqu'il a ce 37° volume. — Nous 
ne parlerons pas de plusieurs abrégés (Voir : 
Mémoires historiques, littéraires, etc., par 
Merle), qui ont été publiés jusqu’aujourd'hui, 
parce qu'ils n’entrent pas dans le cadre de 
notre bibliographie; mais nous croyons qu’il 
y a là une mine d’anecdotes et de petites 
pièces curieuses et peu connues. Si l’on voulait 
tirer de ces 36 volumes un volume amusant, 
et que l'on pourrait appeler les Gaietés de Ba- 
chaumont, ce serait facile; mais l’on risque- 
rait beaucoup d’avoir noise avec le procureur 
de la République pour trop de sans-gène avec 
la morale publique et religieuse. 


Mémoires secrets pour servir à 
- l'histoire de Perse (de France, sous la ré- 
gence et le commencement du règne de 
Louis XV). Amsterdam, 1745, in-12 d. 
. Ch. 15 fr., Rouquette, 1871; — m. v., 
tr. d. 60 fr., Rouquette, 1878 ; — v. 10 fr., 
Belin, 1878 ; —6 fr., Saint-Denis et Mal- 
let; — 1746, in-12, v. 3 fr. 50, Ritli, 1878; 
— 1749, in-12 v. m., 3 fr. 50, Claudin, 
1878; — 1759, in-18, br. 3 fr., Morel, 
1878; d. bas., 4 fr., Baillière, 1878; — br., 
10fr., Chossonnery, 1878 ; — 1745, in-12, 
v. f., 8 fr., Lemonnyer, 18178. 1l faut une 
clef pour que le volume soit complet, 
encore n'a-t-il pas une grande valeur: 
en moyenne, 5 fr. à 12 fr. 


Au lieu de l’histoire de Perse, Il faut lire 
l’histoire de France sous la régence et Louis XV, 


— 
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Ce petit livre, qu'on dit fort piquant, est un de 
ceux dont la lecture m’est insupportable. Tous 
les noms de villes et de personnes sont persi- 
fiés, si l'on veut me passer l'expression; et 
bien que l’exemplaire contienne une clef im- 
primée et fort complèle, cette récherche de 
tous les instants, car les noms sont très nom- 
breux, me semble fatigante au dernier degré. 
IL est peu d'ouvrages anonymes qui aient été 
donnés à un si grand nombre d'auteurs, Pec- 
quet, Resseguier, la Beaumelle, Voltaire lui- 
même. Si l’on en croit M. Duhausset, dans ses 
mémoires, l’ouvrage serait de M. de Vieux- 
Maisons. (VIOLLET-LEDUC.) 


Mémoires secrets pour servir à 
l’histoire de Perse attribués à Pecquet 
et à Crébillon fils, à Rességuier, à la 
Beaumelle, à Voltaire par M: Paul La- 
croix, voir l'Histoire de l'Homme au mas- 
que de fer, à M"° de Vieux-Maisons, etc. ; 
en résumé, l’auteur est inconnu. Ams- 
terdam ou Berlin, 1745, 1746, 1749, 1759 
(Leber, n° 2262; Aubry, en 1862, 3 fr.50), 
1763, 1769, in-12. 

Cet ouvrage est le premier qui ait parlé du 
Masque de fer ; du reste, la lecture en est fa- 
tigante. La Restauration jui a fait l’honneur de 
le saisir et de le condamner en 1822. 


Mémoiressecrets sur la Russie, et 
particulièrement sur la fin du règne de 
Catherine ÏI (par Masson de Blamont). 
Amsterdam (Paris), 1800, 4 vol. in-8; 1804 
(laseconde édition porte le nom de l’au- 
leur). 

Réimprimé, mais avec des suppressions, 
dans la collection des Mémoires publiés par 
M. Barrière. Il y a dans ce livre des détails 
hardis qui sont peut-être de simples médisan- 
ces et non des calomnies, comme on l’a pré- 
tendu. Le 3° chapitre du 1°" volume (des Favo- 
ris de Catherine), le 4° du Ile volume (Gyné- 
cocratie), sont les plus curieux. C’est dans ce 
dernier qu'il est question du Club physique, 
établi à Moscou. — Cet ouvrage a été aussitra- 
duit en allemand, Strasbourg, 1802, 8 volumes 
in-8. | | 


Mémoires secrets sur la vie de Mi- 
rabeau. Aux Champs-Élysées, s. d., in-8 
(catalogue de la Jarrie, n° 5877). 


Mémoires secrets sur le règne de 
Louis XIV, la régence et le règne de 
Louis XV, par Duclos. Paris, 1790, 2 vol. 
in-8. — Lausanne, 1791, 2 vol. in-8. — 
Édition revue et annotée per Sautreau 
de Marsy, 1805, 1808, 3 vol. in-8.-— Pa- 
ris, Didot, 1846, in-12 de 18 feuilles, 
3 fr. — Paris, J. Gay, 1863,2 vol. in-8 et 
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in-12. Cette dernière édition, donnée et 
annolée par M. Em. Campardon, archi- 
viste aux Archives de l’Empire, est la 
meilleure et la plus complète. Elle con- 
tient : 1° les Afémoires de Duclos écrits 
par lui-même (pages 1 à 52 du tome Îe°); 
2° une Notice sur la vie et les ouvrages 
de Duclos (par M. Campardon), pages 53 
à 107 ; 3° la Préface des Mémoires secrets, 
par Duclos ; 4° première partie des Mé- 
moires (règne de Louis XIV), 119 à 245; 
5° Régence (fin du tome I et pages 1 à 
18% du tome Il); 6° Louis XV (p. 185 à 
331); 7° un Index alphabétique des noms 
des personnes contenus dans les deux 
volumes. 


Duclos sentait bien que ses Mémoires se- 
crets ne pouvaient être publiés de son vivant. 
Craignant que le gouvernement ne s’emparât 
de son manuscrit après sa mort, car son tra- 
vail était connu par les fragments dont il avait 
fait quelques lectures, il en fit faire plusieurs 
copies qu’il distribua à ses amis. Bien lui en 
prit : à peine avait-il les yeux fermés que des 
commissaires du roi firent une descente à son 
domicile, et enlevèrent ses manuscrits ; mais 
sa précaution nous avait conservé le plus in- 
téressant et le plus remarquable de ses ouvra- 
ges. — Réimprimé dans les Œuvres complè- 
tes de Duclos. Paris, 1806, 10 volumes in-8° 
et dans le tome XXXIV de la Nouvelle collec- 
tion des mémoires relatifs à l’histoire de 
France, publ, par Michaud et Poujoulat. 


Mémoires secrets sur Mgr l’arche- 
vêque de Paris, ou Adresse au corps épis- 
copal, etc., pour demander la déposi- 
tion de ce prélat, par l'abbé Paganel. 
2*édition, revue, corrigée et augmentée 
de toutes les parties que M. de Quélen 
avait fait supprimer dans la 1". Paris, 
impr. de M"° veuve Poussin, 1834, in-8 
de 33 feuilles 1/2. — Rare et curieux. — 
4831, 7 fr. 


Mémoires singuliers d'un jeune 
homme à bonnes fortunes pris pour du- 
pe. Voir La Folle de Paris et Stéphanie. 


Mémoires sur la chevalière d'Éon. 
— Paris, Dentu,s. d.,in-8 br. 4 fr. Henry 
et Lepin, 1877. 


Mémoires sur la cour de Louis XIV 
et de la régence, extraits de la corres- 
pondance allemande de Madame Élisa- 
beth-Charlotte, duchesse d'Orléans, mè- 
re du régent, précédés d’une notice sur 
celle princesse, etaccompagnés de notes 


par MonmerquéetAlex. Schubart. Paris, 
Ponthieu, 1823, in-8. 

Cet ouvrage est une nouvelle traduction, très 
augmentée, de Fragments de lettres origina- 
les... — Elle fut supprimée par arrêt de la 
cour royale du 26 juin 1823, comme contenant 
des outrages à la morale publique. 

Réimprimés sous le titre: Mémoires d’Éli- 
sabeth-Charlotte, duchesse d'Orléans, précé- 
dés d'une notice sur cette princesse, et suivis 
d’éclaircissements et de notes (publ. par V.-D. 
Musset-Pathay). Bruxelles, Cautaerts, 1827, 
2 volumes in-8, (Dictionnaire des anony- 
mes.) 


Mémoires sur l’impératrice José- 
phine, ses contemporains, la cour de Na- 
varre et de la Malmaison. Paris, Ladvo- 
cat, 1828-1829. par M**° Boucher, née Geor- 
gette Ducrest, nièce de M°° de Genlis, 
3 vol.in-8.— 2° édition. Paris. 1829, 3 vol. 
in-8. Delaroque, 1880, 12 fr. 


Mémoires sur la reine Hortense, au- 
jourd’hui duchesse de Saint-Leu, publiés 
parle baron Van-Scheellen. Paris, Canel, 
1833,2 vol. in-8, br. Aubry, 1879, 4 fr. 


Mémoires sur la reine Hortense et 
la famille impériale, par M'"° Cochelet, 
lectrice de la reine (M”° Parquin). Paris, 
Ladvocat, 1836-37, 4 vol. in-8, 32 fr. — 
Baïllière, 1880. Le Droit du 27 novem- 
bre 1836 a annoncé la saisie de cet ou- 
vrage, mais non pour cause politique. 


Il paraitrait, d’après une note du frère de 
M'e Cochelet, insérée dans les Débats du 
24 novembre 1836, que ces Mémoires auraient 
été rédigés par une main étrangère et publiés 
à l'insu de la famille. Le libraire Ladvocat a 
déclaré par la même voie tenir les Mémoires de 
M'« Cochelet d’une personne qui les aurait re- 
çus de l'auteur à son lit de mort avec mission 
de les éditer. 


Mémoires sur la reine Marie-Antoi- 
nette, avec des notes, par M°° Bertin, 
1824, in-8. Saint-Denis et Mallet, juillet 
1874, Gfr, 


Mémoiressur la vie de M. de Pibrac, 
avec ses Lettres amoureuses et ses qua- 
trains. Amsterdam, 1761,in-12.—Pibrac, 
moraliste et poète; Toulouse, 1529-1584. 


Mémoires sur la vie de Ninon de 
Lenclos (par A. Bret). Paris, 1750, in-12 
(Leber, n° 2237). — Amsterdam et Paris, 
4751, in-12, portrait (Parison, n° 2515 ; 
Nyon, 24196). —Amsterdam, 1758 (Schei- 
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ble, 1 f1. 12 kr.), 1759, 1763, 1775, in-12 
(Lanctin, 9° cat., 3 fr.), — Réimprimés 
en tête des éditions de 1800 et de 1806 
des Lellres de Ninon de Lenclos au mar- 
quis de Sévigné. — Traduit en allemand 
à Leipzig (1751), et en italien (Bologne, 
4818). Peu de valeur. 


Mémoires sur la vie et le caractère 
de la duchesse de Polignac. Hambourg, 
4796, in-8. — La Jarrie, n° 5885. 


Mémoires sur la vie privée de José- 
phine, par M" Avrillon, première femme 
de chambre de l’impératrice. Paris, Lad- 
vocat, 1823, 2 vol. in-8, portrait et fac- 
similé, 6 à 10 fr., et depuis, beaucoup 
plus. Réimprimés en 1896 par Garnier 
frères, 2 vol. in-8, 15 fr. 


Mémoires sur la vie privée de Marie- 
Antoinette, reine de France (de 1768 à 
1789), par M®° Campan, première femme 
de chambre de la reine; mis en ordre 
(augmentés) et publiés par M. Barrière. 
Paris, Baudoin, 1823, 3 vol. in-8. — Il y 
a eu 5 éditions la même année, en 3 vol. 
in-8, ou 4 vol. in-12. — Réimprimés en 
1826. 


Mémoires sur les attentats à la pu- 
deur et le viol, par Toulmouche, de Ren- 
nes. Annales d'hygiène, 2° série, tome VI, 
p.100 (1856), et tome XXII (p. 363), 1864. 
— Fruit d'une longue expérience. 


Mémoires sur M°° la duchesse de 
Saint-Leu (Hortense, ex-reine de Hollan- 
de), suivis de romances composées et 
mises en musique par elle-même et or- 
nés d'un portrait et 12 gravures. Lon- 
dres, 1832, in-£° oblong, cart. non rogné, 
25fr. Vaton, 1880, 12 fr. — Les 12 gravu- 
res ont été exécutées d’après les dessins 
de la reine Hortense. Collection Gancia. 


Mémoires sur Molière, sa vie, par Le- 
gallois, sieur de Grimarest (extraits de la 
fameuse comédienne), ei sur M"° Guérin, 
sa veuve, suivis des Mémoires sur Baron 
et sur Mîe Lecouvreur, par l'abbé d’Al- 
lainval. Paris, 1822, in-8, 1743, 2 vol. 
in-12. 1772, Bibliographie alsacienne, 
& fr. — 1776, frontispice et figures, de 4 
à 5 fr. — 8 fr. et quelquefois moins. 


Mémoires sur Napoléon, Marie- 
Louise et la Cour des Tuileries, par la 
veuve du général Durand. Paris, 1828, 
in-8 br. Delaroque, 1876, 4 fr. 
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Mémoires turcs, ou Histoire ga- 


Jante de deux Turcs pendant leur séjour 


en France (par Godard-d’Aucourt). La 
Haye, 1743 ; Paris, 1748, 1776 ; Francfort, 
1750; Amsterdam, 1758, 1767 (Claudin, 
en1866,4fr.);:1776(Lanctin, 9° catalogue, 
3 fr.); Londres (Cazin), 1782, 1785, 1796 
(Veinant, 8 fr. 50),2 vol. ou 3 vol. in-12 


- ou in-18, figures. — Amsterdam, 1771, 


2 vol. in-12 (Claudin, 1859, 4 fr. ; Teche- 
ner, en 1869, 10 fr.). — Paris, 1823, 2 vol. 
in-18, 4 planches d’après Chasselat, 3 fr. 
50. — Voyage galant dans les cours de 
l’Europe et particulièrement dans celle 
de France. — Paris, 1743, 2 parties en 
4 vol. in-12 v., 3 fr. 50, Baiïllieu, 1878. — 
Amsterdam, 1758, 2 tomes en 1 vol. in-12 
bas. 3 fr. Baillieu, 1877. — Francfort, 
1765, 2 parties en 1 vol. in-12 v. 3 fr. 50, 
Dufossé, 1877. — Amsterdam, 1777,2par- 
lies en 1 vol.in-12 v. br., 8 fr. Ritti, 14877. 
— Londres, 1785, 2 parties en 1 vol. in-12 
bas. 3 fr. 50, Baïllieu, 1878. — Amster- 
dam, 1776, © tomes en 1 vol. in-12, beau 
fr. et 4 fig. v. m., 25 fr., Lefilleul, 1879 
— 17432, in-12, v., 8 fr. 

Ce voyage galant dans les cours de l’Europe 
et particulièrement dans celle de France, a été 
mis à l’index, comme immoral, par mesure de 
police, en 1825. Ce livre a obtenu un grand 
succès grâce à l’épitre dédicatoire adressée à 
M''e Duthé. L'auteur fait le parallèle des hon- 
nêtes femmes avec les phrynés et le fait tour- 
ner à l’avantage de ces dernières. C’est un des 
romans satiriques les plus gais et les plus em- 
poignants du siècle dernier. 11 se rapproche en 
quelque manière des Lettres persanes, et la 
donnée en est si joyeuse que l’on en tira, au 
début de ce siècle, une pièce pour le Palais- 
Royal, intitulée : La loi de Tatab.(Le Livre.) 

Les premières éditions ne contiennent pas 
encore l’Épitre dédicatoire à Mie Duthé, joli 
morceau de persiflage qui ne doit pas avoir : 
été étranger à la vogue de cet ouvrage, peu 
important en lui-même. Cette dédicace est re- 
produite abrégée dans l’Espion anglais, to- 
me Ie, p. 338. — Voir les Galanteries du 
X VITE siècle, pages 88 à 90. 


Memoirs of a coxcomb, by Cleland. 
1751,in-12. Mémoires d’un fat, ouvrage 
dans le genre de la Woman of pleasure, 
mais beaucoup moins libre. — Voir He- 
moirs of the life of the celebratled Fanny 
Hill, etc. 


Memoirs of a Magdalen, or the 
History of Louisa Mildmay, by Hugh 
Kelly. London, C. Cooke (1795), 2 parties, 
pet. in-12, avec 2 jolies gravures de War- 
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ren d’après Kirk. — Roman par lettres. 
A été traduit en français par Colleville 
de Cherbourg (Voir les Dangers d’un 
têle-à-tête), et par M" Marné de Morville 
(Voir Les Égarements réparés). 


Memoirs of a man of pleasure, or 


the Amours, intrigues and adventures | 


ofsir Ch. Manly, suivis de The Wanton 
waiting-maid, la Servante folâtre. Lon- 
dres, s. d., in-18, avec beaucoup de jo- 
lies figures coloriées (catalogue Arm- 
bruster. Leipzig, 1853). Ilexiste plusieurs 
éditions sans lieu ni date. 


Memoirs of a woman of pleasure, by 
J. Cleland. London, G. Fenton, 1747-50, 
2 vol. in-12 (Boulard, tome V, n° 1884 ; 
Bolle, 15 fr.; Nyon, n° 10764). 


Cette édition est sans gravures, ot elle est 
regardée comme la première et la seule édition 
publiée par l’auteur, qui vendit son manuscrit 
20 guinées au libraire Griffith, lequel gagna 
40,000 livres sterling environ à la vente de cet 
ouvrage (Lowndes). Les amis et protecteurs 
de Cleland lui firent des reproches à l'occasion 
de cette publication : il avoua que la misère 
seule lui avait fait accepter les propositions de 
l'éditeur. On lui procura un emploi honorable 
et on lui donna une somme d'argent qu'il em- 
ploya à racheter tous les exemplaires qu'il put 
trouver, ct qui furent détruits. Cepondant l’ou- 
vrage fut réimprimé un grand nombre de fois, 
avec et sans gravures, sous différents titres, 
et avec des dates quelconques. Murr signalo 
(Journal zur Kunst, tome XIV, page 48) une 
édition de Londres, 1749, 2 volumes in-12, avec 
des gravures faites d'après les dessins d'un 
grand maître français d’après nature. Ily aeu 
aussi de nombreuses réimpressions de cet ou- 
vrage faites aux États-Unis. Les traductions 
françaises sont nombreuses, mais elles sont, en 
général, abrégées. — Voir La Fille de joie. 

L'ouvrage de Cleland a été traduit en plu- 
sieurs langues : 1° en italien, par le comte 
Carlo Gorzi sous le titre : {a Merctrice, Cos- 
mopoli (Venise). S. d. (vers 176%), petit in-8 
de 126 p.; ou bien : Le Avventure di Fanny 
Hill, ossiala Meretrice inglese. Londra, 1860, 
in-12, figures, 6 lire; 2° en allomand, dans le 
premier volume du Priapische romane, 4791; 
etc. — Voir une condamnation d'une traduc- 
tion française dans lo Moniteur du 7 novem- 
bre 1826. 


Memoirs ofa woman of pleasure, or 
the Amours, intrigues and adventures 
of Themidoreand Rozelte.London, 1830, 
with numerous elegant engravings. 


Memoirs of an American, adventu- 
resin the New World and the old in two 


volumes. New-York, 1865, 875 pages, 7 
mauvaises lithographies coloriées et un 
frontispice lithographié. 

C’est une réimpression faite à Londres en 
1865 (2 guinées) d'un livre publié en Amérique. 
Quoique le titre annonce 2 volumes, il n’y en a 


qu'un. Le style est animé, original, américain 
incontestable. 


Memoirs of count Gramont, by 
count A. Hamilton, translated from the 
french (by Maddison), with notes. Lon- 
don,Bensley, 1809, 3 vol. in-8, avec 40 por- 
traits. Renouard, 96 fr. 50. — Voir aussi 
Mémoires de la vie du comte de Gram- 
mont. 


Memoirs of Harriet Wilson, 
wrilten by herself. 10° édition. London, 
Stockdale, 1825, # vol. in-12. — Cet ou- 
vrage a eu encore de nombreuses réim- 
pressions ; nous croyons en avoir vu une 
33° édition ! 


Memoirs (the) of miss Cadiere and 
of father Girard. London, 1731, in-8. 


Memoirs of Mrs. Fitz-Herbet, by 
Landale, in-8, portrait, 5 fr. 25. 


Memoirs (the) of Mrs. Harriet Er-g-n 
(Errington), containing her amours, in- 
trigues and tete-a-tete, with the... colo- 
nel M:-n, colonel T-l-n, captain Sm-t 
(Smith), etc. London, printed for R. Ran- 
dall (1780-90), in-8 de 40 p.,avec une gra- 
vure divisée en 3 tableaux, dont celui du 
milieu représente l'héroïne tenant des 
ciseaux avec lesquels elle a coupé des 
poils qu’elle a déposés sur un papier pour 
en gratilfier ses galants. 


Memoirs of Sarah, duchess of Marl- 
borough, and the Court of Queen Anne, 
by A. T. Thompson, 1839, 2 vol. in-8, 
Reader, 1880, 8 s. 6. d. 


‘Memoirs of Sophia-Dorothea, con- 
sort of Gcorge I, chiefly from the secret 
archives of Hanover, Berlin and Vienna. 
London, 1845, 2 vol. — Voirun articlede 
M. Philarète Chasles dans la Revue des 
Deux Mondes, 15 juillet 1845. 


Memoirs of the amours, inlrigues 
and adventuresofCharles Augustin Fitz- 
Roy, duke of Grafton, with miss Par- 
sons. London, 1769, in-12. — Une autre 
édition est intitulée : Intrigues à la mode, 
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Biographical memoirs of the duke of 
Grafton, including some particulars in 
the life of the celebraled miss Anna 
Bella Parsons, etc. London, T. Broom, 
s. d., in-8 de 24 p., avec un joli portrait 
de miss Parsons colorié.British Museum. 


Memoirs of the baron de Brosse, who 
was broken on the wheel in the Reign of 
Levis XIV, containing an account of his 
amours. London, 1725, in-8. Cet ouvrage 
est porté au catalogue de la Bibliotheca 
Grenvilliana, 2° partie, page 67. Il est 


probable que c’est une traduction du 


français. 


Memoirs of the life and gallant ex- 
ploits of the old highlander. London, 
1791. 


Memoirs of the life and voluptuous 
adventures of the celebrated courtisane 
mademoiselle Célestine. London, 1849, 
in-12, 72p., 4 figures lithographiées. — 
Ouvrage publié en Amérique, et qui a 
dû être aussi publié en Angleterre. Nous 
croyons que c’est une traduction de 
Vingt ans de la vie d'une femme. —Cata- 
logue Compbell. 


Memoirs of the life of the celebrated 
Fanny Hill, with numerous elegant 
amourous engravings, by Cleland. Lon- 
don,1745,in-8. — C’est le même ouvrage 
que les Memoirs of awoman of pleasure; 
mais quelques bibliographes assurent 
que le millésime est faux, et que l’édi- 
tion est postérieure à celle de 1749. 


Memoirs of the public and private 
life of madame Vestris; in-8. Ouvrage 
très rare, contenant des histoires très 
libres, et qui a été supprimé rigoureu- 
sement. — Catalogue Q. 


Mémorial d’un mondain (en pro- 
se, par le comte de Lamberg). Au Cap- 
Corse et à Vienne, Tratner, 4775, in-8. 
— Londres, 1776, 2 vol. in-8 (La Jarrie, 
n° 3753). Catalogue, 12 fr. en demi-re- 
liure. 


Mémorial pour servir à l’histoire de 
la catinomanie, ou Recueil de diverses 
pièces rassemblées comme elles ont été 
produiles en une cause importante sus- 
citée par un fait extraordinaire, répro- 
bateur de catinomanie (par Buleau). 
S. 1. et s. n., 1787, in-£° de 2 ff., 21 et 


T. I. 


MEMOIRS — MÉNAGE. 


194 


232 p., plus 2 ff. de table qui ne se trou- 
vent pas dans tous les exemplaires (Cro- 
zet, 173 fr. 50; Soleinne, n° 3863; La Bé- 
doyère, 81 fr.) 


Le rédacteur du catalogue Huzard a placé 


cet ouvrage (n° 4567) parmi cevx relatifs aux 


chats ; on le range ordinairemert dans les sa- 
tires en prose. Rare et singulier recueil, que 
son titre seul fait ranger parmi les pièces li- 
bres. L'auteur paraît avoir voulu peindre les 
manières et les ridicules des femmes galantes 
et des libertins de qualité. Le volume contient : 
Déjeuner chez M=° la baronne de Gringolle, 
où étaient invitées mesdames Fétiche,Pagode, 
Bibi, Bébé, et une nouvelle connaissance que 
madame la buronne veut initier au parti 
catinomane (4 entretiens en prose) ; — Aven- 
ture arrivée à un diner donné par le capi- 
laine Dolus, etc. (8 scènes en prose) ; — l’A- 
depte controuvé (4 scènes en prose); — la 
Fustigation réciproque (3 actes en prose). 


Memorias del baron Pergami, etc., 
gentilhombre de camara de la reyna de 
Inglaterra, traducidas al castellano. Bor- 
deaux et Madrid, 1821, in-18, 2 fr. 4/2. 


Memorias del Claustro Amor de 
Monja, por D. Manuel Fernandez y Gon- 
zalez. 3° édit. Paris, Medina, 1868, in12, 
124 p. 


Memorie di Saturnino con poesie ga- 
lanti, 1861, in-12, broché, 8 figureslibres. 
Firmin, 1880, 10 fr. 


Memorie (le) di una prostituta, per 
Giacomo Sormanni. 6° édition. Milano, 
Politti, 1870, 3 vol. in-16,150,141 et 118 p., 
3fr. 


Memorie perservire alla vera storia 
di madama Poisson-d’Estiolles.Londra, 
4765, in-12. — Scheible, 3 fr. 50. 


Memorie voor vader J.-B. Girard. 
Amsterdam, 1731, in-12. 


Ménage (le) Hubert, par Jules 
Tybil. Paris, Dentu, 1884, in-12. 

Jolie histoire simplement racontée et précé- 
dée d’une aimable préface de J. Claretie, qui 
n’est pas étranger au roman. Se lit très bien, 
étendu dans un bon fauteuil, (GOUDEAU, Écho 
de Paris.) 


Ménage impérial. Lui et Elle en 
apparence et en réalité, leur vie publi- 
que et privée, leurs mœurs, leur cour, 
etc., etc., édit. de luxe avec autogra- 
phes. Bruxelles, 4871. 4 vol. in-8, br., 


.2 fr. Gilliet, 1880. 
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Ménage (le) parisien, par Rétif de 
la Bretonne. 


Cet ouvrage est fort rare, car il n’a jamais 
été réimprimé par l’auteur, ni contrefait. L’é- 
dition, tirée à 1,250 exemplaires, était absolu- 
ment épuisée en 1796, lorsque l'auteur écrivait 
les derniers volumes de Monsieur Nicolas. 
D ne faut donc pas s'étonner si le Ménage pa- 
risien manque dans la plupart des collections 
de livres relatifs à l’histoire de Paris. L'ouvrage 
futarrêté par la censure pendant plusde quinze 
jours, quoiqu'il eût été paraphé par Crébillon 
fils, et que cet indulgent censeur n'eût pas de- 
mandé de cartons. Restif avait, dans ce roman, 
préludé à lPAlmanach des Grands hommes 
de Rivarol, en mettant les auteurs les plus 
obscurs et les moins recommandables à la tête 
de l’Académie de Quipergagne. Ii y eut de vi- 
ves colères contre l’auteur du Ménage parisien. 
Celui-ci se consola des attaques de ses confrè- 
res, en s'élogiant lui-même. « Le Ménage pa- 
risien, dit-il, n’est pas sans mérite ; il a des 
étincelles de génie. M. de Crébillon, dont je 
n'étais pas encore l’ami, m’en dit un peu de 
bien. Il m'avait déjà paraphé le Pied de Fan- 
chette ; il me reconnut, il me dit que j'avais 
d’excellentes idées, une imagination romanti- 
que, etc. Mon cœur n’eut aucune part à cette 
composition : pas un personnage intéressant, 
pas un trait qui aille à l'âme : ce qui vient de 
ce que j'avais sous les yeux une catin, modèle 
de mon héroïne. » M. Monselet n’en fait pas 
moins beaucoup de cas de ce roman. (P. L.JA- 
coB, bibliophile.) 

La dédicace : À mes pairs en sottise, est si- 
gnée Morille DINDONNET. 


Ménage (le) parisien, ou Déliée 


et Sotentout, par Rétif de la Bretonne. 
La Haye et Paris, 1773, in-12. — Bois- 
sonade, n° 3740 ; Nyon, n° 8946; Solar, 
9 fr.; Alvarès, en 1860, 10 fr. 50. Rou- 
quette, 1877, 25 fr. 


Ménage (le) royal en déroute. De 
l'imprimerie patriotique, 1792, in-8. — 
Leber, IV, p. 200. Lemonnyer, 1880, 2 fr. 


Ménagère (la) d'amour. 1612, 
in-12, cart., 15 fr. Auvillain, 1865. 


Ménagerie (la), par M. l'abbé Co- 
tin, et quelques autres pièces curieu- 
ses. La Haye, 1666, in-12 (Nodier, 51 fr.), 
et Amsterdam, 1705. (Crozet, 26 fr. ; 
Nyon, n° 15505.) 


Ce recueil, dirigé contre Ménage, contient 
une pièce obscène intitulée : Galanterie ; il 
paraît que cette pièce n’est pas de Cotin. Voir 
Viollet-Leduc, Bibliothèque poétique, tome I:', 
page 676-579. 


Ménages parisiens, par Alain 
Bauquenne. Paris, Ollendorff, 1883, 
in-12, 3 fr. 50. 


Comment analyser ce que renferme ce vo- 
lume ? Il n’y a rien. Des anecdotes banales, 
des situations vulgaires et usées, aucune ima- 
gination neuve ; le dessein toujours prémédité 
et toujours avorté de lAcher quelques polisson- 
neries. Ce n'est pas du sel gaulois, c’est du 
guano batignollais. Tous ces personnages se 
ressemblent. Et le style ! Voilà du français! 
C'est un style débraillé où l'on bouche avec 
de gros mots le vide des idées absentes. (Le 
Livre.) 


* Ménagiana, ou Bons mots, etc., de 
Ménage. Les deux premières éditions, 
publiées en 1 ou 2 volumes, étaient très 
incomplètes. 3° édition, publiée par La 
Monnoye. Paris, 1715, 4729, 4 vol. in-12. 
— Les cartons substitués aux passages 
licencieux forment 48 pages; lorsque 
ces 48 pages supprimées sont jointes 
aux exemplaires, ils ont de la valeur 
(Pixérécourt, 59 fr.). — Éditions avec les 
additions de La Monnoye : Amsterdam, 
1713-1716, 1762, 4 vol. pet. in-12. Ces 
deux éditions ne sont point cartonnées 
(Tripier, 50 fr.). — Le Ménagiana a été 
réimprimé aussi dans la collection des 
Ana, 1789-91, 10 vol. in-8, tomes II à IV, 
avec des augmentations de l'éditeur, 
mais sans les passages libres. — Voir 
La France litéraire, VL p. 32. 


Mendiant hboiteux (le), ou les 
Aventures d’Ambroise Gwinett, ba- 
layeur, de Spring-Garden, par M. L. 
Castilhon. Bouillon, soc. typogr., 1770, 
2 parties en 1 vol. in-8, veau. Tumin, 
1880, 12 fr. 


Roman galant. 


Mensa philosophica, seu Enchi- 
ridion, in quo de quæstionibus, rerum 
naturis... philosophicis agitur, auctore 
Michaele Scolo. Accessit Othomari Lu- 
sinii libellus jocorum et facetiarum 
lepidissimus. Francofurti, 1602, 1608, 
in-12 (Auvillain, n° 1375, 5 fr.). — Ce li- 
vre contient les contes licencieux de 
Luscinius (en allemand Nachigatt) 
Joci ac sales feslivi. 


Mensch (der) in Bezug auf sein ge- 
schlecht, etc., par J. Ph. Bauer (Tableau 
de l’homme, ou Mémoires sur la géné- 
ration, la copulation, l’état conjugal, le 
célibat, etc.). Reutlingen, 1820, in-8. 
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Mentagra, sive Tractatus excellens 
de causis præservativis, regimine et 
cura morbi gallici (ut Galli dicunt nea- 
politani), aut, Wendelinus Hoec de 
Brackenau. Strasbourg, 1514, pet. in-£e. 
— Lugduni, 1529, pet. in-8 gothique. 
— Lyon, 1531, pet. in-8 gothique. — 
Luzarche, n° 1240. — Traité rare et très 
curieux sur la syphilis. 


Mentor (le) cavalier, ou les Illus- 
tres infortunés de notre siècle, par le 
marquis d’Argens. Londres (Paris), 
1736, in-12 (Nyon, n° 9428). — On trouve 
dans ce volume l’histoire d’Adrienne 
Lecouvreur et l’histoire de la Hautier 
et de La Popelinière. 


Menzogna (la), commedia (5attie 
prologo, prosa) del cav. Ubaldino Mala- 
volti. Recitata in scena dall’ università 
degli scolari il carnovale del 1613. Siena, 
i Florimi, 1614, in-8 de 8 ff. et 144 p. 
(Soleinne, n° 4467.) — Le sujet est puisé 
dans les Due Cortigiane de L. Domeni- 
chi, mais l’imitation est supérieure en 
mérite à l'original. 


Méprise (la), ou Quelque chose qui 
passe la plaisanterie, traduit de l'anglais 
de P. Little John, par J.-B. S*** (Sal- 


gues). Paris, 1801, 3 vol. in-12, figures. 


(Supercheries lilléraires, 11, 488.) 


Méprises (les), ou les Illusions du 
plaisir (roman, par Nougaret). Paris, 
Bastien, 1780, 1781, 2 vol. in-12. — Ba- 
chelin-Deflorenne, en 1870, 3 fr. — Coté 
5 fr. en 1877. 


Lettres du comte d’Arabel, où l’on apprend 
que l’homme livré à ses passions ne jouit que 
d'un bonheur apparent, 


Méprises (les), ou Lucrèce et Bra- 
damante, conte en vers, suivides Aveux, 
conte bleu en prose, et d’Actéon, ro- 
mance, par M. Cazalet. Amsterdam et 


Paris, 1777, in-12. — Payn, n° 942; 


Nyon, n° 15374. 


Meraviglie (le) d’'amore, pasto- 
rale (5 actes et prol. vers), da Gabr. 
Zinano, signore di Bellai. Venise, 1627, 
pet. in-12 de 9 ff. et 182 p. — Soleinne, 
4402. 


Merbitzii (J. Val.), de infantibus 
suppositis. Jenæ, 1744, pet. in-4°. 
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Très curieux détails sur les incubes et suc- 
cubes, démons qui viennent sur la terre avec 
des formes viriles, ou sous la figure de femmes 
jeunes et belles, — Ces démons peuvent-ils 
procréer ? — Les êtres qui semblent naître 
par leur action sont-ils de l’'humaine espèce, 
ou de race diabolique ? — Histoire épouvan- 
table et singulière d'une jeune fille qui fut 
victime d'un incube. — Autre exemple. — 
Le volume se termine par un commentaire sur 
les nymphes. (Note du catalogue Luzarche, 
n° 1434.) 


Mercier (le) inventif, pastorale en 
5 actes, en vers. Troyes, Nic. Oudot, 
1632, in-8. — Rarissime. 

Soleinne (n° 1093 de son catalogue) n'avait 
pu se procurer qu'une copie manuscrite de 
cette pièce qui est souvent plaisante, toujours 
licencieuse, et qui est évidemment plus an- 
cienne que la date de l'édition connue. Beau- 
coup de vieux mots appartiennent au style des 
farces de la Basoche. Le cri ou annonce que 
le mercier fait de sa marchandise ressemble 
fort au Dict du mercier, monologue rimé du 
Xv° siècle : : 

Voilà des oignons, des mouchoirs, 
Des asperges, des esgrugeoirs, 
Des epingles, des esguillettes, etc. 


Mercier (le) galant, ou la Comé- 
die sans titre, comédie en 5 actes eten 
vers, par Boursault, jouée et imprimée 
en 1683, et réimprimée en 4 actes à 
Toulouse, en 1814, in-8, et à Paris, 
Barba, en 1817, in-8. 


Mercure (le) galant, ou la Comé- 
die sans titre. Bruxelles, s. d., in-18 
br., 0 fr. 75 Marinier, 1879. 


Mercure (le) postillon de l’un et 
de l’autre monde, traduit de l'italien de 
Ferrante Pallavicino. Liège (Hollande), 
Claude Guibert, 1663, in-12. (/mprime- 
ries imaginaires.) 


Merdeide (la), stanze del signor 
Nic. Bobadillo, in lode delli stronzi della 
real villa di Madrid, al mollo illustre 
sig. Barbante Boccaccio da Dentone. 
Spire, 1629. — Nurembergh, 1642, 1643, 
in-42. (Libri, 1859, n° 1499. Voir aussi 
le Manuel à l’article Magagnali.) 

L'Anthologie scatologique (Paris, 1862, 
in-12, p. 129) pense que l’auteur de ces stances 
facétieuses est Thomas Stigliani, poète italien, 
né à Matera dans le royaume de Naples, mort 
sous Urbain VIII. Ceux de ses ouvrages qu’on 
estime le plus sont des Lettres, Rome, 1651, 
in-12; un Chansonnier (sans doute les Rime, 


199 


voir ce titre), Venise, 1601 et 1605, etc. — La 
Merdeide a été réimprimée dans le Biblio- 
phile fantaisiste, p. 89 et suivantes, et tirée à 
part à 200 exemplaires numérotés (Genève, 
J. Gay et fils, 1869, petit in-8 de 16 p.), 1 fr. 


Merdeide (1a), canti tre. In Cache- 
rano, Bernardo Culati (Turin, Giossi, 
1806), in-8 de 152 p. — Leber, n° 2384. 
— Selon Melzi, ce poème est dù à l'abbé 
Penoncelli, et il en existe une édition 
presso Fabriano Medardo Stlronsino. 


Merdéide (la). Gay, in-12, br., 
4 fr. 50. Lemonnyer, 1878 (publiée à 
A fr.). 


Merdiana, recueil propre à certain 
usage. An XI, 1803, in-18 de 144 p., par 
Martainville, avec une figure coloriée. 
(Bibliotheca scal., n° 39.) 


C'est l’une des meilleures éditions de ce re- 
cueil, souvent réimprimé. Toutes ne sont pas 
identiques. Celle de l'an XI contient une ode 
sur le pet, en sept strophes. 

Voici le sujet de la gravure : Un passant, 
dont la main vient d'être gratifiée d’une énorme 
pastille qui n’est pas du sérail, va, muni du 
corps du délit, trouver le commissaire, en ce 
moment à table, et lui expose le cas. Ce magis- 
trat, qui voit et sent ce dont il s’agit, conseille 
au plaignant de laisser ça là, ce que celui-ci 
fait aussitôt. — Parmi les nombreuses réim- 
pressions de cet ouvrage, on distingue celle 
intitulée : 


Merdiana, ou Manuel des chieurs, 
recueil propre à certain usage. Merdia- 
nopolis, au bureau des Vidangeurs 
(Lille, de l'imprimerie de Blocquel), 
s. d., in-18 de 102 p. et 2 figures, dont 
l’une représente un homme fabriquant 
du {abac à la rose. — Scheible, en 1861, 
4 fl. 48 kr. — Cetle édition se termine 
par la Foiropédie, poème en #4 chants. 
— Voir aussi le VNouveuu Merdiana. 
Lefilleul, 4879, 5 fr. ; le même, 1881, 4 fr. 
s. d., in-12, frontispice, Tumin, 1882, 
30 fr. ; Baillieu, 1873, 4 fr. : 


Mère (la) coquette, ou les Amants 
brouillés, comédie en 5 actes et en vers, 
par Quinault. Paris, 1666, in-12 (Nyon, 
n° 17680 ; Ch. Giraud). — Réimprimée 
avec des changements en 1705, in-12 
(Techener, 25 fr.). Baillieu, 1873, 8 fr. 


Mère (la) coquette , ou les Amants 
brouillés, comédie en 5 actes et en vers 
du célèbre Phil. Quinault ; nouvelle édi- 
tion revue, corrigée et augmentée, avec 
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le changement du caractère du marquis 
de cette comédie (par Collé). Paris, 1769, 
in-8 (Soleinne, n° 2054). Un manuscrit 
de Collé qui figurait (sous le titre {a 
Mère rivale) dans la vente Bolle, n° 574, 
offrait des différences notables avec la 
pièce imprimée. 


Mère (la), la Fille, le Tesmoing, 
lAmoureulx et l’Official. Farce nouvelle 
à cinq personnages. Paris, Techener, 
s. d. Paris, 1834, pet. in-8, papier vergé, 
br. Detaille, 1876, 6 fr. 

Réimpression à 76 exemplaires d’une pièce 
fort rare. 


Mère (la) et la fille, ou la Reli- 
gieuse par héroïsme, par M"° L. P. de 
B***, Paris, 1806, 3 vol. in-12, figures, 
3 fr. 


Mère (la) frivole, par M”° Zoé de 
Jouye des Roches. Paris, 1824, 4 tomes 
in-12, figures, 12 fr. Scheible, en 1868, 
3 thal. et 5 fr. 


Réimprimée la même année. 


Mère (la) Godichon, ou la Gau- 
driole de 1863, chansons, etc., de Na- 
daud, Murger, Colmance, Bérat, Bar- 
rière, Clairville, d'Ennery, Siraudin, 
Moinaux, Sardou, etc. Paris, B. Béchet, 
1863, in-32 de 316 p. — Recueil où il y 
a presque autant de chauvinisme que 
de gaudriole. 


Mère (la) Rainette, par Charles 
Deslys. Paris, Dentu, 1882, in-12, 3 fr. 


Ainsi nommée parce qu’elle a vendu jadis des 
pommes aux gamins du pont Saint-Michel, la 
mère Rainette cherche à garantir de toute at- 
teinte la vertu de sa fille; mais elle ne peut 
l'empêcher de tomber dans les filets d’un cer- 
tain baron Duprivel, fils d’un boulanger, qui 
triche au jeu et devient ministre, qui mène la 
vie à grandes guides et finit par se faire tuer 
en duel par un amoureux évincé. L'histoire, 
qui se termine par un triple mariage, est 
écrite d’un style édulcoré, douceâtre et fluide, 
une guimauve, quoi! (Le Livre.) 


Mère (la) rivale , histoire du temps. 
Paris, de Sercy, 1672, in42 (Nyon, 
n° 9568). — Lyon, 1676, in-12. — Paris, 
Cavelier, 1687, in-12. — Nyon, n° 9569. 


Mères (les) d’actrices. Voir Scé- 
nes de la vie de théâtre. 


Mères (les) dévouées, ou Histoire 
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de deux familles françaises, par Legay. 
Paris, Hubert, 1814, 3 vol. in-12, 7 fr. 50. 


Roman médiocre, mais assez gai. Une femme 
amène son mari dans le lit de son amie dans 
le but de mettre en pratique ce précepte : Cres- 
cite et multiplicamini, précepte assez peu 
facile à pratiquer dans une ile déserte, 


Mères (les) ennemies, par Ca- 
tulle Mendès. Paris, Dentu, 1880, in-18, 
3 fr. 


T1 s’agit d’un épisode du démembrement de 
la Pologne, à la fin du règne de Catherine II. 
On voit tout ce qu'un pareil sujet peut offrir 
de tragédie et même d’épopée. Aussi les per- 
sonnages, un peu bien romantiques, s’agitent 
dans des péripéties souvent invraisemblables, 
et ont des caractères poussés à l'outrance; 
mais ces caractères émeuvent et ces péripéties 
empoignent. Cela est écrit dans une langue 
précieuse, imagée, sonore, et où demeure 
lhabitude du rythme. Certaines pages, et no- 
tamment le premier chapitre, ont la tournure 
de poèmes en prose. C'est évidemment un 
défaut, car cette habitude produit des effets de 
fatigue pour les lecteurs qui aiment, dans le 
récit, des façons plus courantes, moins d'apprêt, 
moins de tendu. Somme toute, ce roman est à 
la fois curieux pour les lettrés et passionnant 
pour le public. (Le Livre.) 


Meretrice (la) inglese, la Puttana 
errante ed alcune libere poesie, Italia, 
1810, in-18. — Voir aussi Memoirs of a 
woman of pleasure. 


Mérindol, par Fortuné de Boisgo- 
bey. Paris, Dentu, 1883, in-12. 


11 s’agit ici d’une jeune fille orpheline que des 
coquins veulent dépouiller de sa fortune en lui 
dérobant le testament où sont consignés ses 
droits. Ils réussiraient, grâce à l'habileté et à 
l'audace du plus criminel de tous, le très esti- 
mé M. Malot, notable commerçant et chef de 
voleurs, si le héros Mérindo!, ingénieur amou- 
reux de la jeune Gabrielle, n’arrivait à percer 
la trame perfide dont elle est enveloppée, et 
ne l’épousait en dévoilant et en faisant punir 
ses spoliateurs. L'auteur est un des écrivains 
de ce temps qui savent le mieux agencer un 
récit, en suspendre et en ménager l'intérêt, et 
amener le lecteur, sans fatigue, mais non sans 
impatience, jusqu'à la dernière page. Mérindol 
est un aimable et intéressant roman. (Le Livre.) 


Mérite (le) de ces demoiselles, 
ou le Diamant qui r’mue, ou l’Influence 
de la crinoline sur la vertu des femmes. 
Paris, Pinard, 1863, in-8 de 8 p., 50 cent. 


Mérite (le) des dames, avec le ré- 
sultat du Conseil des Héroïnes (disser- 


tation), parle sieur de Saint-Gabriel. Pa- 
ris, aux dépens de l’auteur, et se don- 
nant aux dames chez lui, 1655, pet. in-12 
(Monmerqué, 30 fr. ; Giraud, 89 fr. ; Nyon, 
n° 4040). — Paris, 1657, in-8 (Nyon, n° 
4041 ; la Jarrie, n° 3571; J. Pichon, en 
1869, n° 814, 60 fr.). — Paris, 1600, pet. 
in-8 (Techener, 18 fr.). 


On trouve à la fin de l'ouvrage le Ciel des 
beautés héroïques, c'est-à-dire la liste de cent 


une dames choisies et désignées ainsi par le 


conseil inconnu des héroïnes. Ces dames sont : 
d’abord, la reine; puis Mademoiselle, les prin- 
cesses de Condé et de Conti, les duchesses de 
Longueville, de Châtillon et de Chevreuse, 
Mo de Lafayette, Mw de Montbazon, Me de 
Montausier, la comtesse d'Olonne, la princesse 
Palatine, M°° de Sévigné, etc. — Cet ouvrage, 
qui n'a été remarqué que dans ces derniers 
temps, est aujourd’hui recherché et d’un haut 
prix, par suite de l’empressement avec lequel 
on étudie ce qui regarde la société française 
au milieu du xvir° siècle. — Le catalogue Po- 
tier, de 1870, n° 1626, fait remarquer que la 
3° édition est, en réalité, la mêms que la pre- 
mière et la seconde, mais avec un nouveau 
titre, et ayant de plus, à la fin, la parte intitu- 
lée : l’Entrée de la reyne infante (Marie-Thé- 
rèse) dans Le ciel des belles héroïnes, avec la 
liste de ces héroïnes commençant par Marie- 
Thérèse. Dans la partie ancienne du volume se 
trouve une première liste de cent une belles 
héroïnes ; cette fois la reine Anne d’Autrlche 
est placée en tête. 


Mérite (le) des demoiselles. Pa- 
ris, Lefuel, in-18, 6 gravures. — Catalo- 
gue Deneux. 


Mérite (le) des femmes, poème, 
par Legouvé. Paris, Louis, 1800, in-12 de 
94 p., frontispice. De 1800 à 1801, le li- 
braire Louis en a publié sept éditions. 
— Paris, Renouard, 1802, 1803, in-12; 
1813, in-18, figures de Moreau et Guérin. 
— Paris, Renouard, 1818, in-24, avecune 
très jolie estampe, 2 fr. — Paris, Janet, 
1821, 1823, 1826, 1827, 1829, in-18, figu- 
res. — Paris, Janet, 1825, in-32, figures. 
— Paris, Saintin, 1828, in-64, figures. 
— Paris, Pougin, 1835, figures de Mo- 
reau, coté 6 fr., 1880. — Traduit en espa- 
gnol et en italien. 


Mérite (le) des femmes, poème, 
par Gabr.-Mar.-J.-Bapt. Legouvé, avocat. 
Paris, P. Didot, an VIII (1800), in-12 de 
94 p., frontispice. Paris, an 1X, in-18. Un 
frontispice et très belles figures par Isa- 
bey, gravées par Duplessis-Bertaux.Nom- 
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breuses réimpressions, souvent avec 
très jolies gravures. Peu de valeur. Le- 
gouvé, membre de l’Institut, né en 1764, 
mort en 1812 à Montmartre (dans une 
maison de santé, par suite d’aliénation), 
n’a fait, horsce poèmeélogieux, que quel- 
ques tragédies qui n’ont point réussi. 


Mérite (le) des femmes (en prose), 
par Charles Malo. Paris, Janet, 1815, 
1816, 1822, 1833, in-18, figures, 2 fr. 50. 


Mérite (le) des femmes travesti, 
poème burlesque(en un chant),par Ant.- 
J.-B. Simonnin. Paris, Louis, 1825, in-18 
de xu-214 p.— Claudin, en 1869, 2 fr. — 
Réimprimé sous le titre de: Le Nouveau 
mérile des femmes.— Coté 2 fr. 50 en 1876. 
La moitiédu volume est occupée par des 
notes piquantes et par un traité du bur- 
lesque. 


Mérite (le) des hommes, par An- 
gélique Rose Gaëtan (pseudonyme; par 
Ménégaud de Gentilly). Paris, an IX, 
in-18 de 63 p., figures. Peu commun. — 
La curiosité de cet ouvrage consiste en ce 
qu’il est composé sur les mêmes rimes 
que le Mérile des femmes, de Legouvé. 


Merito (il) delle donne, scriito da 
Moderata Fonte (Modesta Pozzo), in due 
giornate, ove chiaramente si scuopre 
quanto siano elle degne, e più perfecte 
degli huomini. Venetia, Dom. Imberti, 
1600, in-4°. — Nyon, n° 4085; Farrenc, 
n° 1352. 


Merkwürdige Geschichte einer be- 
rühmten Tänzerin und natürliche Toch- 
ter des Herzogs von *” (Histoire remar- 
quable d'une célèbre danseuse et fille 
naturelle du duc de ***). Augsbourg, 1769, 
2 parties in-8. 


Merkwürdige Abenteuerund Wall- 
fahrten einer Baronnesse, oder Liber- 
tine in der Jugend und betschwesterin 
Alter (Aventures remarquables et pèle- 
rinages d’une baronne, ou Libertine 
dans la jeunesse et bigote dans la vieil- 
lesse). S. L., 1818, 2 parties in-8. 


Merlini Cocaii, poetæ mantuani, 
macaronices libri XVII. — Voir Opus 
Merlini Cocañ, etc. 


Merry (the) muses of Robert 
Burns, a choice collection of favorile 


songs, by capt. Morris, Hewerdine and 
other celebrated convivial writers. 1843, 
in-12. — Recueil curieux. 


Merryland displayed, or Pla- 
giarism, etc., detected. 2° édition. Bath, 
s. n., 1741, in-8 de 14 ff. et 56 p. — Pièce 
en prose. Imitation de l'ouvrage an- 
glais : À new description of Merry- 
land, etc. 


Merveilleuse (la) et admirable ap- 
parition de l'esprit de Vincent, en son 
vivant sergent du grand scientifique et 
magnifique abbé des Conardz, à un qui- 
dam Conard.. auquel il raconte le 
triomphe et heureuse vie des Conards 
aux Champs-Hélysiens. S. 1. n. d., in-12. 
— Chardin, en 1806, 10 fr. 


Merveilleux (les) récits de l’ami- 
ral Lekelpudubec, par Armand Silves- 
tre. Paris, Ollendorff, 1884, in-12, 3 fr. 50. 


Le joyeux compagnon! le spirituel cama- 
rade! Je donnerais toutes les œuvres grima- 
çantes des névrosés pour une page de cette 
littérature gauloise, débordante de saine et ro- 
buste gaieté, qui n’enlève rien à la grâce cor- 
recte du style, à la limpidité aimable de la 
phrase. On est donc là au pays de France. On 
peut être un poète exquis, un grand poète, et 
ne pas porter dans la vie un front morose d’apô- 
tre mystique, mystifiant, mystifié. Cette poésie 
vibrante, sonore et douce l’empêche-t-elle d'a- 
voir créé Laripète et Lekelpudubec, ces deux 
glorieuses badernes qu'égaie le sourire tou- 
jours jeune de la commandante ? (GOUDEAU, 
Echo de Paris.) 


Mervire, ou Ma femme, à M. Foul°*** 
de Lab”, conseiller au parlement de 
Toulouse. S. 1.,1774, 1 vol. in-12 v. Clou- 
zot, 18717, 2 fr. 


Mes amours, poème. Paris, 1792, 
in-4°. — Verbeyst, n° 2327. 


Mes amours, par Paul Féval. Paris, 
1858, 6 vol. in-8 (36 fr.). — Scheïible, en 
1867, 4 fl. 48 kr. 


Mes amours à Nanterre, ou le 
Diable n’est pas toujours à la porte d’un 
pauvre homme, par l’auteur de la Men- 
diante de qualité (par M.-J. Boullauld). 
Paris, Pigoreau, 1801, in-18. — Catalo- 
gue de Dresde, n° 896, 1091. 


Mes bagatelles, ou les Torts de ma 
jeunesse, recueil sans conséquence, etc., 
par Nic. Fallet. Londres et Paris, Cos- 
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tard, 1776, grand in-8, 2 figures par Des- 
rais, gravées par Chatelain et Marchand 
{10 àt5 fr). 

Ces poésies stupides sont parfaitement dé- 
nommées Torts de ma jeunesse. ( H. COHEN.) 


Mes caravanes, ou Folies sur fo- 
lies, par Mars et Raban. Paris. 1824,2 vol. 
in-12, figures. — Lemonnyer, 1881, 6fr. 

Prosper Mars, romancier peu connu, a donné 
aussi avec Raban : Blaise l'Éveillé, les Cui- 


sinières ; et seul : Guide du Prussien (Voir 
ces 3 titres), 


Mes chansons et vaudevilles. Au 
foyer de l'Opéra, 1776, in-8. (/mprime- 
ries imaginaires.) 


Mes contes et ceux de ma gouver- 
nante, par Marc-Luc-Roch-Polycarpe, 
autrefois militaire, maintenant maître 
d'école du village de Tonquedec, par 
Henri-Ch. Pineux Duval. Paris, Mongie, 
1820, 3 vol. in-12. 


Mes Délassemens, ou Recueil 
choisi de contes moraux et historiques, 
par Me Marné de Morville (dame de Ro- 
me). Paris, Pillot, 1771-72, 6 partiesin-12. 
— Nyon, n° 9937. 


Contenant : Freyvell, ou le Bienfait n'est 
jamais perdu. — Lindane, ou la Religieuse 
par dépit. — Almanzor, ou le Sort des mé- 
tromanes. — Céphise, ou l’'Amante comme 
il y en a peu. — Le Congrès de Cythère. — 
L'Égoisme dévoilé et justifié, ou l'Effet mer- 
veilleux du tabac du Mazulipatan. — Les 
Amans volages. — Les Dangers d’une édu- 
cation négligée. — La Nuit, poème de Gess- 
ner. — L'École des amans. — Le Turc géné- 
reux, -ou l'Homme comme il y en a peu. — 
Où est le bonheur ? — Le Digne citoyen. — 
Leodamas. — Les Supercheries littéraires, 
II, 1059, attribuent cet ouvrage à Laus de 
Boissy. 


Mes Délassements, ou Amuse- 
mentsde société, par V. (J.-J.-Denis Va- 
lade). Paris, 1787, in-18, tiré à 25 exem- 
plaires. (Dictionnaire des anonymes.) 


Mes Délassements, ou Recueil de 
chansons et autres pièces fugitives com- 
posées pour mes amis. Paris, 1805, in-8. 
— Aubry, en 1858, 5 fr. 50. — Baur,1873, 
6 fr. 

Entre autres chansons : À mon apothicaire. 
— Ursule revenant du marché de Cythère. — 
Le Flageolet. — Aventure de Manon. — Le 
Paratonnerre d’'Angélique. — Le Moine 
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naïf, etc. Ce recueil ne s'est point vendu. 
L'auteur, Ravrio, était un honnête et habile 
industriel, fabricant de bronzes, homme d’es- 
prit, modeste et de bonne compagnie. Ses 
chansons sont jolies et. gaies. Je ne connais 
pas l’époque de sa mort et je place son livre à 
la date de sa publication. (VIi0LLET-LEDUC.) 


Mesdemoiselles de Nesle et la 
jeunesse de Louis”XV, par Capefigue. 
Paris, 1864, in-12, br. Eckstein, 1876, 2fr. 


Mes dernières folies, ou Opuscu- 
les d’un jeune militaire. par le past. B.- 
S. Frossard. Vienne, 1790, 2 vol. in-8. 


Mes dernières indiscrétions. — 
Voir Mémoires d'une contemporaine. 


Mes dix-neuf ans, ouvrage demon 
cœur, par Du Rozoi. A Kusko (Paris), 
chez Naïf, 1762, in-12 (catalogue de Dres- 
de, n° 505; Nyon, n° 18113). — Recueil 
de pièces en vers, et à la suite une co- 
médie en 2? actes, en prose, intitulée Ca- 
liste. 


Mes espiègleries. — Voir Les Lau- 
riers ecclésiastiques. 


Mes fantaisies (poésies, par Cl.- 
Jos. Dorat). Amsterdam et Paris, Jorry, 
1768, in-8.— 3° édition. La Haye (Paris), 
Delalain, 1770, in-8, figures d’Eisen. — 
Nyon, n° 13415. 


Mesfolieslittéraires, dédiées aux 
femmes, par J. G. nue de l'Hôpital. 
Paris, 1805, in-8. 


Mes loisirs, dédiés à mesamis, par 
un amateur. 1784, in-£°, 50 gravures au 
trait. 


Mes loisirs, ou Choix d’anecdotes, 
contes, romances, chansons, etc., par un 
officier en activité. Paris, marchands de 
nouveautés, 1828, in-18 de 4 feuilles 1/8. 


Mes loisirs, ou Contes et poésies di- 
verses, par L. Pons, de Verdun, avocat 
au Parlement. Londres et Paris, 1778, 
1781, in-12 de 119 p. — Paris, Brasseur, 
4807, in-8. — Idem, 1808. De 5 à 15 fr., 
suivant la condilion. 


Mes loisirs, ou Contes nouveaux et 
plaisants, par un solitaire. Amsterdam, 
1775.—V. Les Quarts d'heure d’un joyeux 
solilaire.Attribué à Sabathierde Castres. 
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Mesmémoires, étude de mœurs pa- 
risiennes, rondeau, paroles de Dunan- 
Mousseux. Paris, 1865, in-8, 7 b. 


Mes moments heureux (lettres 
et portraits, par M"* d'Épinay). Genève, 
de mon imprimerie, 1758, in-8 de 178p., 
el1759, in-12 de 8 et 224 p. (édition aug- 
mentée; les 12 pages de la fin contien- 
nent le portrait de M" d’Houdetot). — 
Pixérécourt, 14 fr. 50; Parison, 29 fr. — 
Cet ouvrage a été tiré à petit nombre. 


Louise-Florence-Pétronille Tardieu d’Escla- 
velle, née à Valenciennes en 1725, morte en 
1783. Elle épousa son cousin, de la Live d’Épi- 
nay, riche fermier général, dont les prodigali- 
tés la forcèrent à une séparation. Elle était liée 
avec les hommes de lettres les plus distingués 
de l’époque : Grimm, Duclos, Diderot, d'Hol- 
beach, etc. Elle combla de bienfaits J.-J. Rous- 
seau, qu'elle appelait plaisamment son ours, 
et fit bâtir pour lui, en 1756, auprès de son 
parc de la Chevrette, dans la vallée de Mont- 
morency, la jolie maison de l'Hermitage : mais 
Rousseau, après avoir ressenti pour elle une 
vive passion, devint jaloux de Grimm, et, 
comme il avait fait étant plus jeune avec 
Mr®e de Warens, il la paya d’'ingratitude. — 
Parmi les ouvrages de cette dame, nous dis- 
tinguerons encore : Mémoires et correspon- 
dance de Mw d’Épinay, publiés par J.- 
Ch. Brunet, en 1818, en 8 vol. in-8, aux- 
quels on joint une brochure intitulée : Anec- 
dotes inédites pour faire suite aux Mémoi- 
res de M dÉpinay ; Paris, 1818, in-8 
de 115 p. Ce dernier volume est de Musset- 
Pathay, qui conteste à tort l’authenticité desdits 
Mémoires, encore intéressants, même à l'époque 
actuelle. Ils ont été, du reste, réimprimés en 
1859 d’une manière beaucoup plus complète 


par M. Gustave Brunet. 


Mes nouveaux torts, ou Recueil 


de contes et poèmes, par Cl.-Jos. Dorat. 
Leipzig, 1769, et la Haye, 1770, in-8, avec 
3 gravures d’après Eisen et Marillier, 
contenant Sélim et Sélima, les Ceriseset 
la Double méprise. — Paris, Delalain, 
1775, in-8, fig. (Nyon, n° 13416). — Ams- 
terdam et Paris, 1776, pet. in-8et grand 
in-8. 


Mes passe-temps, chansons, sui- 
vies de l’Art de la danse, poème en 4 
chants, calqué sur l'Art poétique de Boi- 
leau-Despréaux, ornés de gravures d’a- 
près les dessins de Moreaule jeune, avec 
les airs notés. Paris, 1806, 1809, 2 vol. 
in-8, figures. — Scheible, 6 fr.; Noël, 
n° 1806. 


L'auteur de ce livre se nommaitJean-Étienne 


Despréaux ; né en 1748, mort en 1820, fl 
était danseur de son état, professeur de grâces 
au Conservatoire, maître des ballets à la cour 
de Napoléon, enfin chansonnier distingué et 
versificateur assez habile, mais peu amusant, 


Mes passe-temps, ou le Nouvel 
Organt.— Voir Organt. 


Mes premières amours, poésies 
érotiques de Léger Noël, suivies de ré- 
flexions, de contes, épigrammes, etc. Pa- 
ris, Levasseur, 1882, in-18 (2 fr.). 


Mes premières étourderies, ou 


Quelques chapitres de ma vie, en atten- 
dant mieux (par Ch. Pertuisier). Paris, 
Marchand, an VIII (1800),3 vol. in-18, fi- 
gures.— Catalogue de Dresde, n° 898. Le- 
filleul, 1881, 10 fr. — Greppe, 1880, 16 fr. 


Roman gracieux de la période du Directoire, 
très rare aujourd’hui. 


Mespris (le) de la court, avec la vie 
rustique, traduit de l'espagnol (d’Ant. 
de Guevara), en français par Ant. Allè- 
gre. — L'Amye de court, par la Borderie; 
—la Parfaile amye, &d’Ant. Héroet; — 
l'Androgyne, de Platon, traduite par 
Ant. Héroet; — {a Contre-amye, de Ch. 
Fontaine; — le Nouvel amour, inv. par 
le sieur Papillon, etc. Paris, 1544 (Desq, 
50 fr.), 1546, 1551 (Picardot), 1549, 1556, 
1568, in-16 (Nodier, 41 fr.; Veinant, 
50 fr.). 


Pour les autres éditions de ce volume, voir 
le Manuel à l’article Guevara. Voici l'analyse 
donnée par Viollet-Leduc, dans sa Bibliothèque 
poétique, p. 25 : 

« Recueil précieux de pièces qui toutes ont 
un rapport entre elles, sauf la première, le 
Mépris de la court, qui est en prose, et exalto 
l'existence du villageois, opposée à celle du 
courtisan. 

« Je crois que l'éditeur de ce recueil a in- 
terverti l’ordre de la publication des petits 
poèmes qui composent ce volume. A la lecture 
que j'en ai faite, il m'a semblé que l’Amye de 
court du sieur La Borderie avait été composée 
en réponse à la Parfaite amye du sieur Hé- 
roet. - 

« Le sujet connu indique encore mieux l’an- 
tériorité de la Parfaite amye sur l'Amye de 
court. En effet, Antoine Héroet, auteur de {a 
Parfaite amye, devenu, depuis la composition 
de son poème, évêque de Digne, était déjà ec- 
clésiastique quand il le composa. Imbu de la 
lecture de Platon, ou plutôt, je pense, des 
poètes italiens Dante, et surtout Pétrarque, 
Héroet voulut ennoblir l'amour humain en le 
faisant participer à l’amour divin. 
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« L'amour de la Parfaite amye est dégagé 
de toute pensée sensuelle. Elle n’a qu’un ami, 
qui n’est point beau ; cet ami meurt, et, sans 
s’en désoler, elle ne l’en aime pas moins : seu- 
lement elle attend que la mort la réunisse à 
lui. À ce poème, d'une passion toute spirituelle, 
Héroet ajouta la traduction de l’Androgyne de 
Platon, et une autre invention extraite du 
même philosophe. 

« Le, seigneur de La Borderie, beaucoup 
moins spiritualiste, imagina d’opposer l’'Amye 
de court à la Parfaite amye. — L'Amye de 
court est très positive et fort coquette ; l'amour 
des poètes, selon sa pensée, n’est qu’une du- 
perie à laquelle elle s'est bien gardée de se 
soumettre. Sage par calcul, elle se laisse ai- 
mer par vanité. 

« Cette pièce fut considérée avec raison 
comme une diatribe contre l’amour. Charles 
Fontaine voulut réhabiliter ce sentiment par {a 
Contre-Amye de court. Il peint l'amour par- 
tagé, mais tellement épuré, qu’il ressemble 
bien plus à l'estime ou à l'amitié qu’à la véri- 

table passion. » 


Mes rêveries, contenant Erato el 
l'Amour, l'Heureux jour, etc., par CI.- 
Jos. Dorat, suivi du poème des Riens, 
par E. Juglet de Lormaye, 1771. Claudin, 
1879, 3 fr. 50. Londres, 1771, in-8, 5 gra- 
vures et vignettes. — Nyon, n° 15202. 


Mes souvenirs, par Gustave Clau- 
din. Paris, Calmann Lévy, 1884, in-12. 


Amusante et spirituelle causerie où sont pas- 
sés en revue la plupart des hommes et des 
événements qui ont occupé le monde politique, 
littéraire et artistique de 1840 à 1871. C’est ra- 
conté si simplement, si clairement, qu’on ne 
saurait contester à l’auteur le mérite de la sin- 
cérité. (F. JAVEL, Événement.) 


Mes souvenirs et autres opuscules 
poétiques, par Prudent Legay. Paris, 
1786, in-12. — Caen, Manoury,1788, 2 vol. 
- in-12 de 216 p. chacun, plus un cahier 
supplémentaire de 6 ff. à la fin dutomelIl 
(Soleinne, n° 2354). 


Les 107 premières pages du [* volume por- 
tent pour titre : Mes souvenirs ; ce sont des 
poésies fugitives. Les pages 108 à 210 contien- 
nent des chansons ou autres pièces faites pour 
la Société anacréontique des Rosati, dont les 
membres étaient décorés d’une rose, et dans 
laquelle les dames étaient admises : 


Que cette rose 
Va trouver un charmant soutien ! 
Moi qui sur ton corset la pose 
Je voudrais n’être,j'en convien, 
Que cette rose. 


Sur ton visage 
Quelle purpurine couleur ! 
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Permets-moi le baiser d'usage, 
Je croirai reprendre la fleur 
Sur ton visage. 
Le tome II contient {4 Matrone d'Éphèse, 
en un acte et en vers, des Contes, des Fables 
et autres Pièces diverses. 


Mes souvenirs de bonheur, ou 
Neuf mois en Italie, par Paul de Julvé- 
court. Paris, Silvestre, 1839, in-8, 7 fr. 


Mes 36 contes et tes 36 contes, en 
vers, avec un Essai sur ce genre, par 
Chevalier, dit Du Coudray. Paris, Dela- 
lain, 1772, 14776, in-12. — Nyon, n° 15368. 
— Réimprimé sous le titre suivant: 4l- 
manach conteur, ou Mes 36 contes el tes 
36 conies. Paris, 1782, in-8. 


Mes vieux péchés, chansons et 
pièces diverses, par G. R. (B.-G. Ruelle, 
directeur des contributions indirectes à 
Bordeaux en 1849). Paris, 1861, in-8, 
184 p. 


Mes vingt ans de folie, d'amour 
et de bonheur, ou Mémoires d’un abbé 
petit-maitre, par Ant, Caillot. — Paris, 
1807 et 1808, 3 vol. in-12. Gilliet, 1880, 
44 fr. ; Sardou, 1880, 15 fr. Peu commun. 
Belin, 1881, 15 fr. 


C'est le tableaule plus dégoûtant du cynis- 


-me et de la débauche; les folies sont de froides 


sottises racontées du ton le plus triste et le 
plus glacé. (Revue des romans.) Pigoreau cite 
l’ouvrage sans faire de réflexions. 


Mes vingt-cinq ans, ou Mémoires 
d’un jeune homme, fidèlement rédigés 
et recueillis par lui-même. Paris, 1796, . 
in-12. 

Imprimé à très petit nombre pour être dis- 
tribué à quelques intimes. Une copie manus- 
crite plus complète, intitulée : Les Erreurs du 
jeune Sainuille, figure au catalogue Claudin : 
Archives du bibliophile, n° 21438. — Il y a eu 
une réimpression, ou peut-être simplement de 
nouveaux titres portant le millésime de 1813. 


Mesdames les femmes, per un 
médecin. Paris, Piltan, 1839, 1840, in-8, 
7 fr. 


Mesdames les femmes et Mes- 
sieurs les hommes, parallèle entre le 
beau sexe et le sexe laid, précédé etsuivi 
du récit exact de ce quis'estpassélejour 
de la Sainte-Catherine, à la séance so- 
lennelle de la société académique des 
observateurs de la femme, par Ad. Ri- 


21 MESSAGER — 


card. 4° édition. Paris, Sandré, 1858, gr. 
in-18 de 207 p., 1 fr., 1859. Catalogué 
5 fr. en 1880. 


Messager (le) galant. Paris, Villet, 
1808, in-18 d. v. f. ébarbé, 6 fr. Leñil- 
leul, 1879. Roman galant rare du xvine 
siècle. 


Messagère (la) d’amour, ou Ins- 
truction pour inciter les jeunes dames 
àaymer, en forme de dialogue, etc., par 
la mère et la fille d’Aliance (traduit de 
l'italien de Piccolomini, attribué à Ml de 
Gournay,et, par Brunet, à Marie de Ro- 
mieu). S. 1., 1612, pet. in-12 de 168 p. 
(Méon, 6 fr. ; Nodier, 51 fr. ; Solar, 40 fr. ; 
Perret, en 1860, 40 fr.). — Une édition 
datée de 1616, 3 fl. préliminaires, 65 ff. 
chiffrés, plus un autre feuillet de fin et 
3 ÎT. d’une pièce ayant pour titre les 
Cornes, est portée au Catalogue d'un ama- 
teur (Bachelin-Deflorenne, 1870, n° 817). 
— Voir Dialogo dove si raggiona della 
bella creanza delle donne. 


Messagier (le) damours. S. |. n. 
d., pet. in-4° gothique de 14 f. non chif- 
frés, 2 gravures sur bois. (V. le Afanuel, 
INT, 1671.) 


Dialogue en vers de 10 syllabes, entre le 
messagier, l’homme et la femme, attribué à 
Pilvelin, dont le nom se trouve par acrostiche 
dans les 8 derniers vers du poème. Le Petit 
messagier d'amours est indiqué sous la date 
de 1489, dans le catalogue de la Bibliothèque 
du Roi, Y, 6156 B. — Crozet, exemplaire en 
143 ., in-4°, 161 fr. ; Solar, exemplaire en 14 ff., 
260 fr. La Roche-Lacarelle, 360 fr. — Imprimé 
nouvellement à Paris, petit in-8 gothique de 
16 #. non chiflrés, figures sur bois. — La Val- 
lière, 6 fr.; Héber, 5 livr. 12 sh.; Cigongne, 
n° 69. — Réimprimé à la suite du Jugement 
d'amour (en prose). — Paris, Ant. Bonnemère, 
8. d., În-16. 


Messalina (la), di Scipio Glareano 
(pseud. de Franc. Pona). Vérone, 1622, 
in-8.— Paris, s. d., in-12, — Venise, 1628, 
in-40, 1631. Coté 3 fr. 1879. Venise, 1633. 
— Milan, 1634,in-16. Toutes les éditions 
sont très rares. Dans les premières, ce 
petit roman licencieux est précédé d’un 
recueil d’anecdotes libres intitulé : Za 
Lucerna. (Voir ce titre.) 


Il existe de cet ouvrage une traduction fran- 
çaise intitulée : La Messaline, traduite de 
l'italien de Francesco Pona, imprimée à 
Venise en 1638. — Sans lieu, 1761, in-12 (Du- 
prat, 7 fr. 50; Alvarès, on 1858, 5 fr. 60 ; Au- 
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villain, 1865, 5 fr.; Ravanat, en 1872, 12 fr.). 
L'indication d’une édition du texte en 1658, 
faite sur le titre de cette traduction, révèle en- 
core une édition peu connue, et qui est peut- 
être plus complète que les précédentes. 


Messalina, opera scenica di Pietro 
Angelo Zaguri. Venezia, 1656, in-18. — 
Pièce rare, dans laquelle figure la fa- 
meuse épouse de l’empereur Claude. — 

V. Soleinne, n° 4485 ; Barraud, en 1870, 
2 fr. 


Messalina, drama per musica (3ac- 
tes, vers), del dottore Piccioli. Venise, 
1680, pet. in-12 de 72 p.—Soleinne. 


Messaline, chronique galante de la 
ville de Gand, pour l’année de grâce 
1836. Recueil d’anecdotes plaisantes et 
graveleuses quelquefois, véridiques tou- 
jours. Publié par De la Sangle (Gand, 
1836), in-12 de 63 p., br. 


Petit livre érotique rempli d'anecdotes scan- 
daleuses. Plusieurs personnages de Gand qui 
étaient connus par leur galanterie y sont cités 
par les initiales de leur nom. L'auteur, J. A. 
Motte, fut condamné à une année d’emprisonne- 
ment. (Bibliogr. gantoise.) Cet opuscule est de- 
venu rarissime, l'édition ayant été saisie en- 
tièrement par la justice, sauf trois ou quatre 
exemplaires qu’on avait déjà vendus. 


Messaline (la) du Nord, ou His- 
toire secrète el véridique des amours 
cyniques de Catherine II, impératrice 
de Russie, par une dame de qualité. Ge- 
nève, de l'imprimerie clandestine, 1834, 
in-12, 290 p. — Vital-Puissant, en 1873, 
ne 481, 5 fr. 

ll faut lire cet ouvrage pour avoir une idée 
juste de cette Messaline moderne. Les trois 
frères Orloff, Potemkin et cent autres amants, 
entrent tour à tour dans sa couche encore fu- 
mante du sang de Pierre III. Que Catherine 
remarque un soldat à larges épaules, il faut 
que le favori du jour s'incline devant ce ca- 
price ; mais on le dédommage en faveurs. Po- 
temkin par exemple, devenu son proxénète et 
le pourvoyeur de ses plaisirs, reçut ainsi plus 
de 300 millions. 


Messaline (la) française, ou les 
Nuits de la duchesse de Polignac, et 
aventures mystérieuses de la princesse 
d'H(énin)etde la R. (reine). Ouvrage fort 
utile à tous les jeunes gens qui voudront 
faire un cours de libertinage, par l'ab- 
bé...., compagnon de la fuite de la du- 
chesse de Polignac. A Tribaldis, de l’im- 
primeriede Priape, 1789, in-18 de 101 p., 
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avec une figure libre intitulée : le Bos- 
quel de Versailles. C’est une imitation 
de l’estampe de Daphnis et Chloé, faite 
par Caylus, etconnue sousle nomdes Pe- 
tits pieds, vendu 160 fr., comte de Nadail- 
lac. — 1790, in-18 de 108 p. et figures 
\Leber, n°2284). — Réimpression faite en 
Belgique : Tribaldis, 1700, in-18de 71p, 
mauvais papier, et frontispice avec 3 
mauvaises figures libres, avec costumes 
modernes. Coté 12 fr. 


Cet ouvrage, qui a été condamné comme 
outrageant les mœurs (Moniteur du 15 décem- 
bre 1833), est un des libelles les plus violents 
qui aient été faits contre la favorite de Marie- 
Antoinette. Il se termine par cette note de l’é- 
diteur : « L'auteur de ces Mémoires est actuel- 
lement de retour, et il donne ici des preuves 
du patriotisme le plus soutenu ; mais on ignore 
qu'il ait jamais eu aucune liaison avec la Poli- 
gnac. C’est de son consentement, que j'ai mis 
au jour son manuscrit, et j'espère que le public 
m'en saura gré. Peut-on trop faire connaître la 
prostituée dont il s’agit? » La destruction de ce 
pamphlet insolent et immonde a été ordonnée, 
par arrêt de la cour d'assises de la Seine, du 
9 août 1842, inséré au Moniteur du 15 décem- 
bre 1843. 1789, in-18 br. 2 figures, 35 fr., Belin, 
4882. 1789, 1n-12, d. rel. 100 fr. Tumin, 1882. 
H y a aussi l'édition anglaise ci-dessous. 


Messalina (the) french, or the 
Nights of the Duchess of Polignac. Tri- 
baldis, 17.. (London, vers 1820), in -12, 
figures. 


Messe (1a) de Gnide, poème posthu- 
mede C. Nobody (pseudonyme; par Grif- 
fet de La Baume). Paris, an II (1794), 
in-18 de 35p. Très rare (Alvarès, en 1858, 
10 fr.). — Avec les Vépres de Gnide et la 
Veillée de Vénus. Genève (Paris), 1797, 
pet. in-18 de 92 p. (Chaponay, 22 fr. ; Le- 
ber, n° 1841). — Paris, an XI, in-18&. 


Cette parodie érotique, mais spirituellement 
écrite, du saint sacrifice de la messe, a été 
réimprimée dans les Fêtes et les Courtisanes 
de la Grèce, tome I°r. — Prudhomme, dans le 
Dictionnaire historique, a consacré un arti- 
cle à Nobody, le prenant pour un individu réel, 
et ne sachant pas qu’en anglais ce mot signifie 
personne. — Voir aussi Bulletin du bibliophile, 
1842, page 29. 

Griffet de la Baume, né à Moulins en 1750, 
mort en 1805, auteur de plusieurs pièces de 
théâtre, de quelques vers, de traductions de 
l'anglais, de l’allemand, etc.,est accusé d'avoir 
composé ce petit poème impie où le saint sa- 
crifice est parodié d’une manière érotique avec 
grâce et éloquence. C'est une curiosité littéraire 
de la plus grande rareté. (VIOLLET-LEDUG.) 
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C’est une parodie érotique et bien blämable du 
saint sacrifice de la messe. Cet écrit détestable 
est cité au catalogue Wittersheim, p. 42. (DRU- 
JON.) In-18, m. grenat, 15 fr. Lemonnyer, 1880. 
Genève, 1797, in-16, v. r., tr. d., 12 fr. Claudin, 
1883. Opuscule galant dans le genre du Pervi- 
gilium Veneris. Il en a été fait une réim- 
pression chez Gay. Dans la préface de l’é- 
dition de 1797, Griffet de la Baume donne 
des détails sur la vie du prétendu Nobody, 
jeune poète heureusement né, mais à qui la 
funeste habitude de l’opium fit perdre en 
moins de deux ans la santé, l'imagination, la 
mémoire, etc., et qui finit par se tuer d’un coup 
de pistolet, le 11 juin 1787. Il était né dans les 
environs de Beauvais en 1766, et demeurait à 
Paris depuis 1775... Cette bagatelle érotique est 
la seule de ses productions à laquelle notre 
auteur ait mis la dernière main dans le peu 
d’intervalles lucides que iui laissait le dépéris- 
sement successif de ses organes. Gay, 1881, 
in-8, p. v. br., 3 fr. Chollet, 1883. 


Messe de minuit célébrée par 
l'abbé Maury assisté de Mirabeau. Im- 
primeriedu treizième desapôtres.— 7m- 
primeries imaginaires, 1190. 


Messe (la\ des sans-culottes, opus- 
cule fortcurieux, publié à Reims en 1854. 
C’est une parodie impie composée par 
un sieur Joseph Mongin, capitaine au 
20° chasseurs. (Voir l’Inlermédiaire, 
tome I, p. 102.) 


Métamorphose (la) amoureuse, 
comédie en 1 acte et en prose, par M.- 
Ant. Legrand. Paris, Ribou, 1712, in-12. 
— Soleinne, n° 1561. 


Métamorphose, autrement l’Asne 
doré. — Voir Apuleii melamorphoseon. 


Métamorphose de Daphné. 1696, 
in-12, 4 fr. Claudin, 1878, 6 fr. 


Métamorphose (la) d’une belle en 
dame galante et l’Anti-petit-maitre. 
France et Allemagne, 1750, in-8. — Ca- 
talogue de Dresde, n° 192. 


Métamorphose (la) des yeux de 
Philis, changez en astres, pastoralle, par 
Edme Boursault. Paris, Pepingué, ou 
G. Quinet, 1665, in-12. — Potier, 1870, 
n° 1263; Soleinne, n° 1357. — Pièce imi- 
tée du poème de G. Haberit, très rare. 


Métamorphose (la) des yeux de 
Philis en astres (conte en vers, par Ger- 
main Habert, abbé de Cerisy, diocèse de 
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Bayeux). Paris, 1639, 1652, in-8 (Biblio- 
thèque de Grenoble, n° 16347). 


Étienne Pavillon, de l’Académie française, 
mort en 1705, est auteur d’un conte intitulé : 
Métamorphose du cul d'fris changé en 
astre, laquelle Irisserait, d’après le manuscrit 
(vendu La Vallière, 2 fr.), une demoiselle de 
Valossière. Cette pièce a été imprimée dans 
le Nez, ouvrage curieux, etc., et dans le 
Plus joli des recueils (Londres, 1778, in-8). 
Jupiter, voyant qu'il y a de la place de reste 
sur la voûte du ciel, veut y mettre un astre 
nouveau. Il envoie Mercure faire des recher- 
ches pour cet objet; et celui-ci, ayant vu le 
cul d’Iris qui se baignait, propose dele placer 
parmi les constellations. 

Il est d’un éclat sans pareil, 

Quand nous l’aurons ici sans jupes et sans voiles, 
Il fera pälir le soleil 
Et rougir toutes les étoiles. 


L’Anthologie scatologique, p. 96, dit avoir 
vu sur un exemplaire cette petite épigramme 
manuscrite : 


Il ne faut être surpris 

De ce nouveau phénomène 
Dont un de nos beaux esprits 
Orne la céleste plaine. 


C'est la mode qui fait tout, et, dans ce siè- 
cle libertin, le cul fait fortune. 


Ce poème ou plutôt ce conte, d'environ 700 
vers, considéré de son temps comme supérieur 
aux Métamorphoses d’Ovide, aujourd’hui que 
ce style maniéré et galamment prétentieux 
n'est plus de mode, est complètement oublié. 


Métamorphose (la) inutile des 
femmes extravagantes, comédie divi- 
sée en deux parties : la première re- 
présente le changement de la laideur en 
beauté; la seconde, le changement de 
la beauté en laideur, etc. (programme 
d’une comédie en six actes). Valencien- 
nes, G.-F. Henry, 1709, pet. in-8 de 
43 p. Rare. — Nyon, n° 17848. 


Métamorphoses (les) (titre présu- 
mé), suite de 12 lithographies. 


4. Coquin, tu baises ma tourterelle, tu vas me 
le payer 1... — 2. Curé, ête ta main, ou je 
pisse dessus. — 3. Mon bon ami, je t’assure 
que je n'ai jamais eu quetoi. — 4. Travaille, 
ma petite chouette. — 5, Nous bandons, vous 
bandez, je décharge. — 6. Oh! chien ! tu me 
fais un petit dogue. — 7. J'aime mieux la 
dinde, elle a le cul plus gras que toi. — 8. Oh! 
les polissons ! ils me font renverser la sauce. 
— 9. Chameau! tu peux te flatter de me faire 
jouir. — 10. Va, ma truie, fais dada sur ton 
bidet, bien fort! bien fort! — 11. Va, je suis 
un bon coq, ma poulette! — 12. Laisse-mol te 
pisser au cul. 


Même suite que Scènes de la vie privée des 
animaux. (Voir Scènes, etc.) 


Métamorphoses amoris quibus 
adjectæ sunt elegiæ amatoriæ ad imita- 
tionem Ovidii, auth. Nic. Brizardo. Pa- 
risiis, 1556, in-8. Cet ouvrage a été ré- 
imprimé à Reims en 1862 par Brissart 
Binet. 


Métamorphoses (les) de l'amour, 
recueil de poésies lyriques), par Albé- 
ric Deville. Paris, 1818, in-8. 


Métamorphoses (les) de Cupido, 
fils de la déesse Cythérée, qui se mua 
en diverses formes, par Franc. Habert. 
Paris, Kerver, 1561, in-8 de 100 Æ. — 
Potier, 40 fr. ; Nyon, n° 15197. 


Métamorphoses (les) de la femme, 
par X. B. Saintine (Xavier Boniface). 
Paris, de Potter, 1846, 3 vol. in-8. — 
Paris, Charpentier, 1853, in-18 jésus de 
9 feuilles 1/3. — Paris, 1857, in-12. — 
Paris, Hachette, 1859, in-18 jésus de 
355 p., 2 fr. 


C'est une suite d'historiettes romanesques 
qui ne manquent ni d'esprit, ni de gaieté, ni 
mème d'intérêt. (Revue critique.) 


Métamorphoses (les) de la reli- 
gieuse. Amsterdam (Paris), 1768, 2 par- 
ties en 1 vol. in-12, par M”° de Labou- 
reys. — Nyon, n° 9429 (romans d’aven- 
tures). 


Métamorphoses (les) de l'amour, 
par C*** D*** (Constant d’Orville). 1768, 
in-12. (France littéraire.) 


Métamorphoses (les) de l'amour. 
Chansonnier dédié aux dames. Paris, 
s. d. (vers 1825), in-18, figures sur le ti- 
tre et sur frontispice, broché, 2 fr. — 
Volume original et dont les chansons 
ne se retrouvent pas ailleurs. 


Soixante-treize chansons : Origine de l’a- 
mour, par Albéric Deville. — L'Amour en 
nourrice, par Garon. — L'Amour à l'école, etc. 
Ainsi de suite. C'est Alb. Deville qui paraît 
l’auteur principal ; il y a cependant quelques 
chansons par Plis, par Fréd. de Courcy, par 
Baculard, etc., mais elles ne sont pas bien pi- 
quantes. Durel, 1879, 3 fr. 


Métamorphoses (les) de l'amour, 
comédie en { acte, par M'° Augustine 


: Brohan (hôtel Castellane). Paris, 1851, 


in-12. — Paris, 1854, in-18. 
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Métamorphoses (les) d’Apulée. — 
Voir Apuleii melamorphoseon. 


Métamorphoses (les) de Cupido. 
Paris, Kerver, 1561, in-8 m. r. tr. d., 
40 fr. Potier, 1855. 


Métamorphoses(les) des nymphes 
d’Aquigny en truites saumonnées, poè- 
me, par un curé. Rouen, 1655, in-12. — 
Leber, n° 1820. 


Métamorphoses (les) françoises, 
recueillies par Regnault. Paris, 1641, 
petit in-12. — Recueil de contes et de 
fables en vers; volume devenu rare; il 
s’y trouve la fable de l’Eventail, du 
Masque, de la Chandelle, etc. — Ce Re- 
gnault est un auteur dramatique peu 
connu qui a donné deux tragédies : 
Marie Stuart, jouée en 1639, et Blanche 
de Bourbon, en 1641. 


Métaphysique d'amour. Voir Ré- 
flexions sur les femmes. 


Métella, par G. Sand. Imprimé plu- 
sieurs fois dans ses œuvres et à la suite 
d’autres nouvelles ; mais pas séparé- 
ment. 


Métempsycose(la) desamours, co- 
médie en 3 actes, en vers libres, avec 
un prologue et quatre divertissements, 
par Dancourt. Paris, veuve Ribou, 1718, 
in-12. — Réimprimé dans les Œuvres 
de Dancourt. (Bibliothèque du Théâtre- 
Français.) 


Méthode (la) curatoire de la mala- 
die vénérienne, vulgairement appellée 
grosse vairolle, et de la diversité de ses 
symptômes, par Th. de Héry, lieutenant 
général du premier barbier-chirurgien 
du roy. Paris, 1552, petit in-8 (Bignon, 
3 fr. 25). 

Un exemplaire sur peau vélin offert à Diane 
de Poitiers, et portant le chiffre et les emblèmes 
de cette favorite célèbre, est conservé à la 
Bibliothèque nationale. Au xvi° siècle, on ne 
s'offusquait nullement d’un hommage qui se- 
rait regardé aujourd’hui comme le comble de 
l’impertinence. Une autre singularité de cet 
ouvrage, c'est qu’il est dédié à la république 
française. 


Métiers (les) de femmes. Chansons, 
par les membres du Caveau (22 chan- 
sons). Paris, Garnier fr., 1850, in-18. 
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Meursius (le) françois, ou Entre- 
tiens galans d’Aloysia. Cythère (Paris, 
caractères de Didotjeune, Gazin), 1782, 
2 vol. in-18, 277 et 210 p., souvent reliés 
en un, frontispice et 12 figures libres, 
par Borel, gravées par Eluin (non si- 
gnées). 


Il existe trois éditions par Cazin avec la 
même date. Celle qu'il faut préférer est un peu 
plus grande que les deux autres et d’un papier 
bleuâtre ; outre que les épreuves en sont beau- 
coup pius belles, l'édition est plus correcte. 
Deux exemples suffiront. Dansla meilleure édi- 
tion, on lit en haut de la page 44 : « Sixième 
entretien » (ce qui est exact), et à la page 191 
du même volume, ligne 9 : « Ah! ma chère 
sœur ; » au lieu que dans les deux autres on 
lt: « Ah. ma chère sœur; » et dans l’une 
d'elles : « Septième entretien » à la page 44. 
Du reste, la justification et le nombre de pages 
sont semblables dans les trois éditions. Il 
existe des exemplairés in-8, sur grand papier 
vélin, très rares. Le seul que j’aie vu appar- 
tient à M. H. Il est, comme tous les livres qui 
composent la bibliothèque de cet amateur dis- 
tingué, d’une beauté parfaite comme épreuves 
et orné d’une reliure caractéristique avec do- 
rures à petits fers et mosaïque, chef-d'œuvre 
de Trautz, — Il faut se garder de la contrefa- 


çon, où les figures sont retournées. Ainsi le 


faune qui devrait être à droite et la femme à 
gauche sur le frontispice, s’y trouvent, le faune 
à gauche et la femme à droite (H. COHEN). Un 
bel exemplaire de cette édition a été vendu 
Bozérian, en 1793, 62 fr. — On lit en tête du 
volume : Lettre de l'abbé de T...., traduc- 
teur, à Madame l’abbesse de *“. En voici 
quelques extraits : 

« Vous me l'avez ordonné, j’obéis, Madame. 
La nouvelle traduction que je vous envoie est 
libre, à la vérité, mais elle est plus exacte que 
celles qui l'ont précédée. J’ai toujours été re- 
buté, comme vous, du libertinage grossier et 
des termes indécens dont les premières édi- 
tions de cet ouvrage étaient souillées. Oserai- 
je me flatter d’avoir réussi à les bannir ? C’est 
à vous à prononcer. Avant de me juger, rece- 
vez, s’il vous plait, des observations prélimi- 
paires à l’état de la question. 

« Le génie des deux langues est très diffé- 
rent. 

« La langue latine n’est jamais gènée sur 
aucune matière, tous les termes qu'elle em- 
ploie n’emportent aucune idée déshonnèête, re- 
butante ou grossière ; on peut dire qu’elle ne 
rougit de rien. 

« La nôtre est d'une délicatesse qui n'est 
pas convenable ; point de termes pour expri- 
mer décemment des actions qui ne sont pas 
moralement criminelles en elles-mèmes ; les 
circonlocutions auxquelles on est obligé de re- 
courir énervent en ce cas toute la force du dis- 
cours. 


219 


« Je ne me suis point asservi scrupuleuse- 
ment à rendre le texte original mot pour mot. 

« J'ai pareillement retranché quelques pages 
de synonymes français sur un mot ou deux qui, 
dans notre langue, ne sont composés que d’une 
Syllabe, sur lesquels l’auteur avait réuni ses 
équivalents grecs ou latins. 

« Je vous offre enfin un ouvrage complet, 
tandis que les éditions antérieures à ma traduc- 
tion sont tronquées dans une infinité d'endroits, 
de près d'un tiers à la moitié. 

« Je me rappelle avec une satisfaction mèlée 
de surprise les entretiens que nous avons eus 
sur les matières les plus épineuses de la mo- 
rale et la manière ingénieuse et solide dont 
vous conciliez les contradictions qui jusque-là 
m'avaiont paru insurmontables; vous avez 
parlé, elles ne sont plus qu'apparentes. 

« Ce qu'il y a de plus admirable, c’est que 
votre conduite ne contraste point avec vos prin- 
cipes; vous n'envisagez les plaisirs des sens 
que comme des émanations d'un tempérament 
qui doit toujours être soumis au joug de la pru- 
dence. Les passions quittent ce nom auprès de 
vous ; elles n’y rencontrent qu’un cœur inac- 
cessible aux orages qu'elles excitent partout 
ailleurs. 

« Recevez donc cot ouvrage comme une exé- 
cution de vos ordres. C’est le tribut de l’obéis- 
sance et du profond respect avec lequel j'ai 
l'honneur... L’ABBÉ de T. 

« A..., ce 20 janvier 1749. » 

Quel est cet abbé de T.... ? Est-co l'abbé Ter- 
ray, alors jeune homme à la mode, le héros, 
dit-on, des Lauriers ecclésiastiques, et fort 
protégé de M®° de Pompadour ? — On ne sau- 
rait dire, et on en reste sur ce point aux con- 
jectures. 

Amsterdam (Belgique), 1870, 2 vol. in-18 de 
497 et 198 p., avec 13 figures libres, 36 fr. — 
Réimpression moderne de l'édition (Cazin 
de 1782. 


Meursius(le)français, oul’Acadé- 
mie des dames, papier vélin, 16 gravu- 
res libres, 20 fr.; papier vergé, 25 fr. 


Miarka, la fille à l’Ourse, par Jean 
Richepin. Paris, Dreyfous, 1883, in-12, 
8 fr. 50. 


C’est une étude ethnographique en même 
temps qu’une étude du cœur humain. Il nous 
donno les détails les plus inattendus sur les 
mœurs de ces mystériensestribus bohémiennes 
qui, depuis des siècles, sillonnent la civilisa- 
tion européenne sans’ s'y môler, et sont par- 
tout un objet de curiosité et de répulsion à la 
fois. La donnée du roman est d’une simplicité 
antique. La fatalité, d’un bout à l'autre, do- 
mine l’action. Miarka sait, dès son enfance, 
quelles sont ses destinées, et les péripéties qui 
se déroulent avant qu’elle les ait remplies ne 
sont que comme les accidents d'une route qui 
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conduit infailliblement au but. Ne croyez pas 
que cela ralentisse ou diminue l'intérêt. Miarka 
est une vierge farouche que nulle impureté ne 
saurait souiller et qui, dans son ardeur d'’obéis- 
sance au destin, se donne, chaste et tendre, 
au seul ètre qu’elle doive jamais aimer. Riche- 
pin a mis en œuvre, dans ce volume, cette 
étonnante souplesse de style dont il avait 
donné des preuves à part dans sa Chanson des 
gueux, dans ses Caresses et dans ses Quatre 
pelits romans. La couleur, l’emportement, la 
passion, se réunissent ici à l'analyse sobre et 
exacte, à l'ironie fine et douce, au développe- 
ment gradué des caractères et des sentiments. 
Ce n’est pas un des moindres charmes de ce 
livre que le contraste, si bien marqué, par 
exemple, entre les scènes violentes qui ou- 
vrent le roman, celles de l'incendie, du rut de 
Gleude et de la mort de M. Cattion-Boradille, 
et celles, si calmes, des livres II et III, où 
Miarka grandit et s’instruit. 


Michel Verneuil, par André Theu- 
riet. Paris, Ollendorff, 1883, in-1{2, 
3 fr. 50. 


Rarement un livre nous a plus doucement 
ému, plus facilement attaché et plus complète- 
ment charmé que ce roman. A. Theuriet est 
entré ici plus avant qu'autrefois dans ses per- 
sonnages. il les a analysés plus à fond. Toutes 
les variations de ce curieux caractère de Mi- 
chel Verneuil ont été étudiées avec un soin et 
une précision qu'il importe d'indiquer. Il y a 
une logique implacable, une suite bien droite 
dans les idées en cettenature de paysan policé 
qui vient se heurter à toutes les faiblesses, les 
làchetés et les trahisons des villes, sans vou- 
loir plier. On sent que ce personnage vit 
parce qu'il est véritable, qu’il a été pris sur le 
vif avec ses hauts et ses bas, ses grandes en- 
volécs, ses espoirs superbes et ses intenses dé- 
couragements. Ses figures de femmes sont 
peintes avec une réelle maitrise et une sûreté 
de touche qui prouvent à quel point le roman- 
cier possède son art. Enfin, nous ne parlerons 
que pour mémoire des ravissants paysages 
que le poète a sentis et célébrés en une prose 
vibrante; nul n’a dépassé ce chanteur des 
prés, des bois et des marines. (Le Livre.) 


Michelet, par Hipp. Castille. Paris, 
Sartorius, 1856, in-1$. — Voici un pas- 
sage extrait de ce petit volume : 


Lorsque M. Michelet parle des galanteries 
de Marie-Antoinette, on dirait qu'il y a en lui 
du regret ou de l'incertitude. Et pourtant il 
n'est que trop malheureusement dans le vrai. 
— Un de mes amis les plus respectables, à qui 
je communiquais un jour cette observation, me 
fit lo réponse suivante : « Si M. Micholet avait 
« vu ce que j'ai été dans le cas de voir en 
« Suède, au château de M. de Fersen, sa cer- 
« titude, en ce qui concerne les mauvaises 
« mœurs do Marie-Antoinette, eùt été com- 
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« plète, » — On sait que M. de Fersen était 
un officier suédois de l'intimité de la reine. 
C’est lui qui, déguisé en cocher de fiacre, con- 
duisit Marie-Antoinette au rendez-vous pour 
le voyage de Varennes. Il a été tué à coups de 
pied par le peuple dans les rues de Stockholm...» 
— « Il possédait aussi un portefeuille qui lui 
avait été donné par Marie-Antoinette au temps 
de leurs amours. Dans ce portefeuille, il y 
avait un compartiment à secret contenant des 


choses... ineæpressibles. » — Il est aussi ques- 


tion du beau Fersen, colonel de Royal Sué- 
dois, et de la jalousie qu’il inspirait au cardi- 
pal de Rohan, dans les Mémoires justificatifs 
de M=° de La Motte, pages 65 et autres. 


Micheline, par Hector Malot. Paris, 
Charpentier, 1884, in-12, 3 fr. 50. 
Un des meilleurs drames d’Hector Malot, 


qui en compte de si charmants à son actif, des 
situations poignantes, des caractères bien étu- 


diés. Lecture attachante et honnête. (Gou- 


DEAU, Echo de Paris.) Micheline rappelle 
beaucoup, par l'émotion honnête qui s’en dé- 
gage, par l’art exquis du récit et la finesse de 
l'observation, ce joli roman de Sans-Cœur, 
qui contribua certainement pour une grosse 
part à asseoir définitivement la réputation 
d’Hector Malot comme romancier honnête et 
délicat. Il s'agit, cette fois encore, d’une petite 
fille de deux mois trouvée un beau matin aux 
portes du château, Elle est recueillie par la 
Châtelaine, qui l'élève comme sa propre fille, 
jusqu'au jour où la vraie mère arrive du Chili 
et se fait passer pour institutrice, afin d’appro- 
cher et de reprendre le fruit de ses entrailles. 
On le devine, la pauvre Micheline est née de 
l'adultère, et son père n’est autre que le mari 
même de celle qui l’a recueillie. On pressent 
quelles scènes touchantes l’habile romancier a 
tirées de cette donnée, et combien de larmes 
îl fait verser sur le sort de Micheline et de sa 
malheureuse mère. 
M. Malot a l’âme tendre, il n’a pas voulu lais- 
ser ses lecteurs sous une impression trop triste, 
Micheline finit par épouser celui qu’elle aime 
et par vivre très heureuse. (Nouvelle Revue.) 


Midnight (the) spy, or a View of 
the transactions of London and West- 
minster from the hours of ten in the 
evening till five in the morning. Lon- 
don, 1766, in-12, frontispice. — The 
Cheats of London. London, 1766, in-12. 


La description des nuits de Londres dans 
les cabarets forme le premier ouvrage ; l’expo- 
sition des tours qui se jouent dans cette ville 
aux étrangers est contenue dans le second. 
L'auteur y fait un portrait révoltant des scènes 
de débauche et d’escroquerie qui se pratiquent 
depuis dix heures du soir jusqu’à cinq heures 
du matin dans les cabarets, les tripots et les 
bordels de Londres. — Catalogue Paulmy, 
n° 6119. 
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Miette et Broscoco, par Alfred 
Bonsergent. Paris, Charavay, 1882, in-19, 
3 fr. 50. 


Trois nouvelles intéressantes à des titres dif- 
férents, et qui ne peuvent manquer d’avoir de 
nombreux lecteurs. Je ne critiquerai qu'un peu 
trop de laisser-aller dans le style, qui gagnerait 
à être plus serré et plus étudié. (Le Livre.) 


Miettes d'amour, par Fernand Bel- 
ligéra (pseudonyme). Paris, galerie de 
l'Odéon, 1857, in-16 de 192 p., avec un 
frontispice à l’eau-forte de Flameng, et 
une couverture illustrée également par 
Flameng, représentant Falstaff raillant 
Roméo. — Recherché. Se cote 45 fr. 


Poésies originales et d'une versification fa- 
cile. Belligéra est l’anagramme de Gabrielle, 
nom, sans doute, d’une maitresse du poète. 
Monselet, page 38 de son catalogue, dit : 
« L'auteur est Fernand Tandou, un jeune li- 
braire qui s’est suicidé en 1865, à la suite de 
douleurs intimes, dégénérées en débats judi- 
ciaires. Peu de mois auparavant, j'avais soupé 
avec lui chez notre ami commun Emmanuel 
Durand, rue du Pont de Lodi; étaient pré- 
sents : Ch. Bataille, Amédée Rolland, Fricot, 
Alph. Duchesne, Etienne Carjat, Gustave 
Isambert. 11 n’y a de survivants à ce souper 
que les deux derniers et moi (en 1871). » 


Mieux vaut en rire, par Georges 
Lachaud. Paris, Dentu, 1883, in-12, 3fr. 


Des deux parties qui composent ce volume 
fort satirique et fort méchant, je préfère la se- 
conde. La première, consacrée au mariage, 
est plutôt aigre, triste, Elle ne prouve d’ail- 
leurs rien de plus contre l'institution que le fa- 
meux livre de Balzac sur le même sujet. Les 
meilleures pages sont celles du livre VII : 
Épouse une catin. — Dans la seconde, spécia- 
lement réservée aux questions de finance, il y 
a encore beaucoup de bile noire, beaucoup 
d’horreurs, mais aussi quelques histoires amu- 
santes. (Le Livre.) 


Mignardises amoureuses de l’Admi- 
rée; par J. Tahureau. Notice par Colle- 
tet, annotations de M. Pr. Blanchemain. 
Genève, J. Gay et fils, pet. in12 de 
XxvIn-116 p., tiré à 103 exemplaires 
(12 fr.), dont 3 sur peau vélin et 4 sur. 
papier japon et4 sur chine. Morel, 1883, 
5 fr. — Conquet, 1876, 12 fr. — Rou- 
veyre, 1880, 10 fr. 


Mikou et Mezi, conte moral, en 
prose, avec plusieurs pièces fugitives en 
vers, par M*** (Alexis Maton). La Haye 
et Paris, Durand, 1765, in-8. — Nyon, 
n° 15375. | 
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Milady Juliette Catesby, suivie 
d'Ernestine. Paris, Dauthereau, 1828, 
in-32, 1 fr. 25. Voir aussi Lettres de Mi- 
lady Juliette Catesby. 


Milady Lindsey, ou l'Épouse paci- 
fique, par M” Charlotte Malarmé. Voir 
Lettres de Milady Lindsey. 


Militær (das), oder zweier-bett- 
tuch Fieber.... La Fièvre dite militaire, 
ou d'entre-deux-draps, du sexe féminin, 
par J.-W. Bruckbrau. 1841, in. 


Mille (les) et un contes drolati- 
ques, anecdotes, bons mots, plaisante- 
ries, calembours, etc. Paris, 1853, in-18, 
vignettes. Baur, en 1873, catalogue n° 3, 
4 fr. 50. 


Mille (les) et un contes, récits 
chaldéens, traduits par Éliacin Carmoly, 
orientaliste. Bruxelles, 1838, in-8. Vital- 
Puissant, 1873, 2 fr. 


Mille (les) et un jours, contes 
persans, traduits du dervis Moclez en 
français, par Pétis de la Croix et A. R. 
Lesage. Paris, 1710, 1729, 1766, 5 vol. 
in-12 (Nyon, 10024). — Utrecht, 1732, 
5 vol. pet. in-12 (Techener, en 1866, 
45 fr.). 


Au rebours des Mille et une nuits, il s'agit 
ici de persuader à uno jeuno princesse incré- 
dule que les hommes peuvent être fidèles en 
amour, et on lui déroule de nombreux exem- 
ples à l'appui de cette thèse. Ces histoires 
respirent quelque peu le fanatisme musulman. 
Les Mille etun jours ont eu, dans le x1x° siè- 
cle, les réimpressions suivantes : 


— Paris, Palais-Royal, 1826, 3 vol. in-8, 
avec figures, 15 fr. 
— Paris, Rapilly, 1826-28, 5 vol. in-8, avec 
40 figures d'après Devéria, 32 fr. 50, et grand 
papier, 60 fr. (On ajoute quelquefois à cette 
édition les 3 figures de l'édition précédente. 


— Les mêmes, suivis do plusieurs autres re- 
cueils de contes, traduits deslungues orientales. 
Édition augmentée de notes, etc., par Loise- 
leur-Deslonchamps. Paris, 1838, gr. In-8 à 2 col. 
(Collection du Panthéon littéraire.) 


— Les mèmes, édition augmentée de nou- 
veaux contes, traduits de l'arabe par Sainte- 
Croix Pajot. Paris, Pourrat frères, 4848, 2 vol. 
in-8. — Autre édition en 1818, gr. in-8, avec 
200 vignettes et culs-de-lampe dans le texte. 


— Les mêmes. Paris, 1844, in-8, figures. 
(Lanctin, 9° catal., 5 fr.) 

— Les mêmes. Paris, Lecou, 1846, in-12, 
4 fr. 50, Édition complète, 
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— Les mêmes. Paris, Renault et C'°, 1867, 
in-8 de 387 p. et gravures, 5 fr. 

Paris, s. d., in-8, d. ch. v., 4 fr. 50, Rou- 
vier et Logeat, 1878. — 1710, 5 v. in-12, m. pl., 
tr. d., 500 fr., Rouquette, 1878. — 1729, 5 in-12, 
rel., 8 fr., Pairault, 1878. — Utrecht, 1732, 
5 in-12, rel., 18 fr., Techener, 1858. — Paris, 
1826, 5 in-8, d. rel., 10 fig.; Deveria, 10 fr. ; 
Tumin, 1878. — 184, in-18 d. rel., 10 fr., Be- 
lin, 1878. 


Mille et un quarts d'heure, con- 
tes tartares, par Gueulette. La Haye, 
4715, 4 tomes pet. in-12, figures (Schei- 
ble, 5 fr.) — Paris, Saugrain, 4715, 
2 vol. ; 1723, 3 vol. — Paris, le Clerc, 
1730, 3 vol. in42 (Nyon, n° 10027). — 
Amsterdam, 1734, 2 vol. in-12 (Vassé, 
n° 54). — Utrecht, 1737, 4 tom. in-18, 
figures (Scheible, 5 fr.). — Paris, 1753, 
3 vol. in-12, avec figures (Leber, 
n° 2100). — Tumin, 1878, 6 fr. — Cet ou- 
vrage a élé réimprimé dans le Cabinet 
des fées, tomes XXI et XXII. — La ma- 
nière des contes orientaux y est heu- 
reusement imitée. — Voir Les Sullanes 
de Guzarale. 


Mille (les) et un souvenirs, ou 
les Veillées conjugales, recueil d’anecdo- 
tes vérilables, galantes, sérieuses, bouf- 
fonnes, comiques, tragiques, nationa- 
les, étrangères, merveilleuses, mysté- 
rieuses, etc. (par Desforges). Hambourg, 
chez les marchands de nouveautés, 1799. 
Édition originale cotée 60 fr. en 1877. 
Lepin, 1880, 75 fr. On y a mis de nou- 
veaux titres (Paris, 1819), 5 vol. in-12. 
Paris, 1839, 5 vol. in-12 br., 40 fr. Rou- 
quette, 1878. 14799, 4 vol. in-12, v. m., 
50 fr. Lefilleul, 1879. 


Ouvrage érotique, fort immoral, mis à l'in- 
dex, par mesure de police, en 1825. 

On y voit figurer des femmes émules de Sapho. 
On trouve des exemplaires avec figures. — 
Y. Monselet, Galanteries, p. 225-226. 


Mille et une fadaises. Contes à 
dormir debout, ou le Nouveau canapé. 
Ouvrage dans un goût très moderne 
(par Cazolte). A Bäillons, chez l'Endor- 
my, à l’image du Ronfleur, 4742 (Méon, 
9595; Belin, 1877, 4 fr.), 1743 (Nyon, 
10020 ; Leber, 21031, Lebigre, 10 fr.). 1752, 
in-12 (Techener, 6 fr.). — Contes assez 
libres ; réimprimés dans les Œuvres ba- 
dines de Casotte, tome Ii]. 


Mille et une farces, ou le Farceur 
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universel, recueil de tout ce qu'il y a 
de plus complet en fait de calembours, 
reparties ingénieuses, bons mots, etc. 
Paris, Le Baïlly, s. d., in-18. 


Mille et une faveurs, contes de 
cour, lirés de l’ancien gaulois, par la 
reine de Navarre, et publiés par le che- 
valier de Mouhy. Londres, 1740,8 part. 
in-12 (Nyon, 10021 ; Lanctin, en 1871, 
16 fr., Tumin, 1878, 10 fr.), 1753, 1783 
(Leber, n° 2105), 1788 (Scheible, 10 f1.), 
5 vol. in-12, fig. (Lefilleul, 1881, 35 fr.), 
1784, 8 vol. (Rouveyre, 16 fr.). — Baillieu, 

1879,6fr. 


On dit qu’il y a des exemplaires avec une 
clef imprimée ; en ce cas, ce serait l'édition con- 
damnée par la cour royale de Paris, en 1827, 
comme outrageant les bonnes mœurs, car les 
anagrammes des noms propres (Onveexpic, Pu- 
ristoves, Croselivesgol, etc.) sont obscènes, et 
on ne saurait les citer ici : mais il est difficile 
de les deviner. Roman, du reste, trop allégo- 
rique et fort ennuyeux. 


Mille (les) et une faveurs, ou 
Aventures de Zéloïde et d’Amanzarif- 
dine, contes indiens, par Fr.-A. Para- 
dis de Moncrif. Paris, Saugrain, 1716, 
in-12, et 1717, Fleischer, n° 4646. Lefil- 
leul, 1878, 6 fr. Voir Aventures de Zé- 
loïde, etc. 


Mille (les) et une folies, contes 
français, par N. (Nougaret). Amsterdam 
et Paris, veuve Duchesne, 1771 (Nyon, 
n° 10022; Claudin, en 1859, 5 fr.; Te- 
chener, 8 fr.; Leber, n° 2104), 1784 
(Scheible, en 1870, 8 th. 20 sgr.), 1786, 
& vol. in-12 (Costabili, n° 5166). — Lon- 
dres, 1785, 8 vol. pet. in-12 (Claudin, en 
1869, 12 fr.). 

Histoire d’une famille (d’Urbin et d’llois) 
coupée de nombreux épisodes et anecdotes ro- 
manesques, mais peu piquantes; le style de 
l'ouvrage est lourd et fatigant. 


Mille (les) et une heures, contes 
péruviens, par Gueulette. Amsterdam, 
Wetstein, 1733, 173%, 2 vol. in-12 (Nyon, 
n° 40023). — Londres (Paris), 1759, 
2 vol. in-12 (Leber, n° 2101; Scheible, 
en 1859, 2 fl. 24 kr.). 


Mille (les) et une nouvelles, par 
une Société de gens de lettres. 2° édi- 
tion de 1819, 9 vol. in-12, 24 fr. 

C'est la même que la 1 édition publiée en 
1807, par Frechet, mais complétée par la se- 


EE: UT. 


MILLE. 


226 


conde moitié du second volume qui n'avait ja- 
mais paru. 


Mille (les) et une nuits, contes 
arabes, traduits par Galland. Paris, 
1705, 17147, 12 parties pet. in-12. Édition 
originale, lrès rare. — Réimprimé très 
fréquemment. — Paris, 1747, 1768, 
42 vol., 1774, 6 vol. in-12 (Nyon, 10025 
et 10026). — Br. m. 10 fr. Pairault, 
1818.— Paris, 1822, 7 in-8 br., 21 grav., 
Chasselas, 45 fr. Rouveyre, 1878. — 
V. m. tr. d., 80 fr. Lefilleul,' 1878. 
— 6 in-8 br. 22 fr. Pache, 1822, d. m. 
r. coins, fig. Westall, 200 fr. Rouquette, 
1878. — 1827, 6 in-8, fig., br., 12 fr. 
Chossonnery, 1878. — 1838, 4 in-8, 
fig. d. v. v. 6 fr. Baïillieu, 1878, d. v., 
20 fr. Belin, 1878, 10 fr. Tumin, 1878. 
— 1839, 4 in-8, fig., d. v., 20 fr. Belin, 
4878. — P. Bourdin, s. d., 3 in-8 br., 
fig, 17 fr. Rouquette, 1878, 18 fr., v° He- 
naux. — 12fr., Baillieu ; 20}fr., Saint-De- 
nis et Mallet, 1877. 1860, in-8, illust. d. 
m. v.tr. d., 10 fr. Tumin, 1878. 1865, 
2 t. en 1 vol. in-8, 250 fig, d. v. r., 
8 fr. 50. Baïllieu, 1878. — Paris, librai- 
rie des bibliophiles, 10 vol. in-12, 90 fr. 


De ce livre on a dit judicieusement: C’est le 


_ livre de l’enfant, c’est le livre du jeune homme, 


c'est aussi le livre du vieillard. L'enfant y re- 
trouve, dans leurs plus naïfs développements, 
les récits magnifiques de sa nourrice; le jeune 
homme y suit à perdre haleine toutes les frai- 
ches et passionnantes passions de l'Orient ; lo 
vieillard, revenu de toute illusion, s'amuse en- 
core de ces illusions sans fin et sans cesse, les 
seules qui ne l’aient pas trompé, tant la poésie 
est chose réelle. — L'illustration des 21 eaux- 
fortes qui ornent cette reproduction (édition 
Jouaust) est due à M. Lalauze, qui n'a fait 
qu'un banal à peu près. Il lui manque ce don 
spécial, cette originalité réelle, qui est la mar- 
que d’un tempérament d'artiste. (Le Livre.) 


ÉDITIONS DU XIX° SIÈCLE : 

Les Mille et une nuits, contes arabes, tra- 
duits par Galland, revus et continués par Caus- 
sin de Perceval. Paris, 1806, 9 vol. in-8, ou 
in-18. Édition plus complète que toutes jes 
précédentes. 


— Les mêmes. Édition revue, annotée, aug- 
mentée de piusieurs contes traduits par Ed. Gau- 
lier. Paris, F. Didot pour Rapilly, 1822-24, 
7 vol. in-8, avec 21 belles gravures. De 24 à 
70 fr.,selon le papier. Belle édition. 


- Les mêmes. Édition augmentée d'une 
Dissertation sur les Mille et une nuits, par 
le baron Silvestre de Sacy. Paris, Ern. Bour- 
din, s. d.,8 vol. in-8, figures. (Fontaine, en 1870, 
exemplaire en grand papier, 70 fr.) 
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— Les mêmes. Édition avec nouveaux contes, 
traduits par Destains, et une notice sur Gal- 
land, par Nodier. Paris, Crapelet pour Galliot, 
1823-1825, 6 vol. in-8, figures. (Chaponay, 
495 fr.) — A l'exception des Aventures de Ma- 
zem, les nouveaux contes traduits par Destains 
ne sont guère que des variantes des anciens. 


_— Les mèmes. Édition avec notes et notice 
par Loiselour-Deslongchamps. Paris, 1838, gr. 
in-8 à 2 col. (Panthéon littéraire.) 


— Les mêmes. Paris, Bourdin, 1839, 4 vol. 
in-8, figures. 

— Les mêmes, avec une préface par J. Ja- 
nin. Paris, Renault etC!'*,1867, in-8 de xx-416p. 


— Les mêmes. Paris, Garnier, 1868, tome 1°", 
in-18 jésus, 484 p., 8 fr. 

Le texte arabe des Mille et une nuits a droit 
à figurer parmi les livres licencieux; les tra- 
ductions en langues européennes n’en donnent 
qu'une idée très fausse. On lit dans un Voyage 
en Afrique du lieutenant Burton, cité dans la 
Revue Britannique, septembre 1856, qu'un 
cinquième au moins de l'ouvrage est absolu- 
ment impossible à traduire, ct que l’orienta- 
liste le plus audacieux n’oscrait rendre littéra- 
lement les trois quarts du reste. On voit les 
dames de Bagdad s’asseyant sur les genoux 
d’un portefaix et se livrant à des plaisanteries 
devant lesquelles eût reculé l’Arétin. Galland 
a tiré sa traduction des manuscrits arabes qui 
sont encore à la Bibliothèque impériale; il n'a 
traduit que le quart environ du recueil qui 
porte le titre de Mille et une nuits ; mais il y 
a joint quelques histoires étrangères, entre au- 
tres celle de Sindbad le marin. Il n’a pas tra- 
duit les contes les plus libres et qui rentrent 
dans la classe des livres obscènes. On dit que 
la traduction allemande de Weil, Stuttgard, 
1837, est la plus intégrale de toutes celles qui 
ont été faites jusqu'aujourd'hui. La publication 
complète du texte arabe a été interdite, dans 
ce siècle, à Saint-Pétersbourg. On peut con- 
sulter un Mémoire de Sylvestre de Sacy sur 
l'origine des Mille et une nuits dans les Mémoi- 
res de l'Académie des Inscriptions, nouvelle 
série, tome X, ainsi que dans la Revue de Pa- 
ris, 1" série, tome V. Le catalogue de la biblio- 
thèque de ce savant orientaliste indique trois 
éditions du texte arabe : Calcutta, 1814 et 1829 
(incomplètes), et Broslau, 1825 à 4843, 12 vol. 
pet. in-8, 96 fr. — Une autre édition complète 
du texte arabe est colle imprimée à Boulak, 
près du Caire, l'an de l'hégiro 4251 (de J.-C. 
1835), en 2 vol. in-folio (vendue 85 fr., Quatre- 
mère). La dernière des éditions du texte arabe 
regardée comme complète est celle donnée à 
Caluutta, de 1838 à 1842, en 4 vol. gr. in-8. 
Elle a été donnée d'après un manuscrit égyp- 
tien pris dans l'Inde par le major Turner Ma- 
can, et elle a eu pour éditeur sir W. H. Mac- 
naghten. 

Pour les traductions anglaises, etc., nous 
renverrons au Manuel. Nous on citerons deux 


seulement à cause de leurs illustrations remar- 
quables : 4° The Arabian nights entertaine- 
ments, translated by Ed. Forster. Londres, 
1802, 5 vol. gr. in-8, avec gravures d'après les 
dessins de Smirke, 40 à 50 fr. Des exemplaires 
tirés format in-4* se vendent jusqu'à 150 et 
200 fr. — 2° The Thousand and one nights, 
translated by Ed. W. Lane. London, Ch. Knight, 
1839, 3 vol. gr. in-8, avec nombreuses gravures 
sur bois d’après des dessins dans le goût orien- 
tal, exécutés par W. Harvey. Environ 50 fr. 

M. G. Rat a publié dans le Bulletin de la 
Société académique du Var (Toulon, 1869, 
io-8 ; il y a un tirage à part, 51 p.), un spéci- 
men de la manière dont il entendrait une tra- 
duction complète des Mille et une nuits : « les 
Amours et les aventures du jeune Ons-el- 
Uudjoud (les Délices du monde) et de la fille 
du vizir El Ouard fi-l-Aknam (le Bouton de 
rose), conte traduit de l’arabeet publié complet 
pour la première fois. 


Mille et une soirées. — Voir Les 
Sullanes de Gusarale. La Haye, 1749, 
8 vol. Tumin, 1818, 6 fr. 


Mille (les) imaginations de Cy- 
pille, ensuite des Aventures amoureuses 
de Polidore, par le sieur de Mante. Pa- 
ris, 1609, in12. — De l'usage des ro- 
mans ; Nyon, n° 8940. 


Million (le), par Jules Claretie. Pa- 
ris, Dentu, 18892, in-12, 3 fr. 50. 


Édité dans l’année du krach, le Million pa- 
raît bien à son heure. Il prolonge le battement 
de cœur de chacun, fait durer la poignante vi- 
bration etnous dissèque, toute vive, l'atroce et 
lamentable folie de la fortune. Ah! ce Million, 
on en est écœuré, et las, et malade, en arrivant 
à la dernière page et en voyant tout ce qu'il 
laisse derrière lui de misères, de hontes et de 
bassesses! Sur les hommes de bourse, dorés 
comme des lingots, monstrueux comme des 
phénomènes, les personnages honnètes, la 
douce Andrée, le beau caractère d'Olivier et le 
pauvre et noble Victor Ribeyre, ressortent 
avec une vigueur extraordinaire, une magnifi- 
que allure qu'ils conservent bien entière jus- 
qu’à la fin. Lisez et vous serez empoignés, 
charmés, émus comme nous l'avons été. (Le 
Livre.) 


Millions (les)honteux, par Hector 
Malot. Paris, Dentu, 1882, in-12,3 fr. 


Comme dans Un mariage sous lesecond em- 
pireet la Belle-maman Denis, ils’agit, dans ce 
roman, d’une grosse dot convoitée par des per- 
sonnages titrés et haut placés qui n'ont pas 
d'autre moyen de sortir d’embarras, de payer 
leurs dettes. M. Malot part de ce principe que 
l'opinion publique poursuit de son mépris les 
gens qui se sont enrichis par des manœuvres 
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indélicates. Le contraire est en réalité plus 
vrai ; mais cela n’empêche nullement ce livre 
d’être d’une lecture agréable’ L'’impression 
finale en est excellente. M. Malot y fait toucher 
du doigt ce qu’il y a de factice et de faux dans 
la plupart des situations que le public envie. 
A ce point de vue son livre estessentiellement 
moral. (Le Livre.) 


Milord Arsouïille, ou les Bambo- 
ches d’un gentleman. A. Bordelopolis, 
chez Pinard, rue de la Motte, 1789, date 
fausse, vers 1866, et à Gibraltar, chez le 
Révérend Fiutt, in-12, 5 fr., avec 7 figu- 
res lithographiées. — Scheible, en 1860, 
1 thaler sans figures, ou 2 fl. 42 kr. 
avec les figures. 


Personne n'ignore que le surnom populaire 
de milord Arsouille avait été donné à lord 
Seymour, compagnon de plaisir du duc d’Or- 
léans et du tanneur Chicart. Il existe un ou- 
vrage intitulé : Vie libertine de milord Sey- 
mour, in-12, figures. On nous assure que ce 
p’est pas le même livre que Milord Arsouille. 
Quant à ce dernier ouvrage, voici ce qu'un 
honorable bibliophile nous écrit : 

« .…. J'avais déjà depuis longtemps le livre 
dont vous me parlez, lorsque, à la fin de 1867, 
je reçus de Bruxelles une circulaire d’un cer- 
tain Vital-Puissant, autrement dit Sluys. Il 
annonçait une nouvelle édition de Milord Ar- 
souille, en 110 pages, avec 8 figures, suivi 
d’une petite Bibliographie des ouvrages con- 
sacrés aux femmes et à l'amour (32 p.). Prix : 
12 fr. — 11 annonçait, de plus, le Foutromane, 
ou les Amours libertines d'un grand sei- 
gneur de ce siècle. A Seymourhouse, allée du 
C.., près le square des F......., 1833, tirage à 
125 exemplaires numérotés, papier vergé. — 
J’eus la simplicité de faire venir ces deux ou- 
vrages, et le désagrément de constater que 
c’étaient purement et simplement des exemplai- 
res de l’ancien Milord Arsouille de Scheible, 
auxquels on avait remis de nouveaux titres de 
fantaisie. La petite Bibliographie de 32 pages 
en question n’était autre chose qu'un catalogue 
publié à Bruxelles dans le mois de février pré- 
cédent, et intitulé : Bibliothèque érotique ti- 
rée à petit nombre pour les curieux. Ce 
même catalogue, même composition, avait été 
publié encore sous letitre : Petite bibliothèque 
des paillards, à l’usage des gens vertueux, 


composant le cabinet de feu M. C*** (Chicart), 


et dont la vente particulière aura lieu à Pa- 
ris le 13 octobre 1866. Réimpression avec 
les prix d'adjudication. A Babylone, en En- 
fer, rue de Jérusalem, 1866. — Ce titre et 
une petite notice sur Chicart et sa vente étaient 
imprimés sur 4 pages mises en tête des 32 du 
catalogue. 

« Je n’en dis aussi long que pour épancher 
une partie de ma bile contre cet affreux Puis- 
sant, que je voudrais dévoiler à tout le monde, 
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et qui, je l’espère, finira par ne plus trouver 
de dupes; en tous cas, je n’y serai personnnel- 
lement jamais repris. Cet individu vous parle 
de ses petites fllouteries avec un cynisme 
étonnant. Dans son catalogue paru le 24 octo- 
bre 1868, il remet encore, n° 436: Les Amours 
libertines d’un grand seigneur de ce siècle. 
Paris,’ 1833, in-18, papier vergé, gravures, 
12 fr. — Je l’ai forcéà m’avouer qu'il s'agissait 
toujours de milord Arsouille, même réimpres- 
sion, et avec le titre seul changé. » 

Par jugement du tribunal correctionnel de 
Lille, du 6 mai 1868, inséré au Moniteur du 
19 septembre suivant, a été ordonnée la des- 
truction de Milord Arsouille, ouvrage com- 
mençant par ces mots : «Le destin en lançant 
les hommes, » et finissant par ceux-ci : « Vive 
milord Arsouille ! » et contenant des outrages 
à la morale publique et religieuse ainsi qu'aux 
bonnes mœurs. 


Milord GCourtenay, ou Histoire 
secrète des premières amours d'Élisa- 
beth d'Angleterre, par Le Noble. Paris, 
1696, 1699, in-12. — Baschet, n° 319. — 
Histoire écrite d’une manière assez cor- 
recte et intéressante. 


Mimi, oder das System der Liebe 
(Mimi, ou le Système de l'amour). Leip- 
Zig, 1782, in-8. 


Mimie , par Ch. Deslys. Paris, Dentu, 
1884, in-12. 


Pour ceux qui aiment les romans, voilà un 
vrai roman. Rien n’y manque, ni le traitre aux 
moustaches noires, ni la femme au passé mys- 
térieux, liée à lui par un pacte secret, ni le 
gentilhomme qui, après avoir dévoré sa [or- 
tune, la recommence en se faisant chauffeur 
de locomotives (pends-toi, brave maitre de 
forges), et cache son visage élégant sous un 
masque de cambouis ; ni même ie vieux mar- 
quis ruiné qui jure : Palsambleu! et baise la 
main des femmes ; ni le travailleur honnête, 
ni la jeune fille pure... rien, rien; ils y sont 
tous. — Bon à mettre entre les mains de ceux 
que désespère M. Huysmans avec son volume 
À rebours. (GOUDEAU, Écho de Paris.) 


Mimographe (la), ou Idées d’une 
honnête femme pour la réformation du 
théâtre national, par Rétif de la Bre- 
tonne. Amsterdam et La Haye (Paris), 
4770, 2 parties en 1 vol. in-8, 466 p. So- 
lar, 7 fr. 50; Alvarès, en 1860, 6 fr. 50; 
Aubry, en 1861 et 1866, 10 fr. ; Fontai- 
ne, 1874, n° 2080, bel exemplaire, 150 fr. 
— Amsterdam et La Haye (Paris), 1780, 
in-8. — Morel, 1880, 18 fr. 


Cet ouvrage est rare, peut-être très rare, 
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n'ayant pas été réimprimé par l’auteur ni par ses 
contrefacteurs ordinaires. M. deSoleinne n'avait 
pu en découvrir, pour sa bibliothèque drama- 
tique, un exemplaire non rogné. Il mérite, en 
effet, d'occuper une bonne place dans une col- 
lection de livres sur le théâtre, car il renferme 
beaucoup de détails historiques et de particu- 
larités curieuses. On ne peut douter que Restif 
n’ait eu qu’une part relativement peu impor- 
tante dans la compilation et la rédaction de cet 
ouvrage, qui n'a pas été pourtant écrit par une 
femme, quoique l’auteur y parle toujours au 
féminin. 11 évite de s'étendre, d’ailleurs, sur 
les fameux graphes, comme s'il craignait de 
trahir son secret et de nommer ses collabora- 
teurs. Celui qui-a fourni la plus grande part, 
sinon la meilleure, à la Mimograpkhe, est cer- 
tainement Nougaret, avec qui Restif se brouilla 
vers l'époque où ce livre était sous presse. 
Restif y a pourtant contribué à sa manière, en 
y ajoutant un roman relatif aux mœurs du 
théâtre, outre une foule d'idées singulières, 
qui lui appartiennent bien. Il dit seulement, de 
la Mimographe, dans Monsieur Nicolas 
(p. 2840) : « Je fis cet ouvrage sans goût : mon 
âme étaitavilie, découragée. Le Paysan avait 
eu du succès, mais je n’en profitais pas.» Nou- 
garet, ce compilateur infatigable, avait réuni 
sans doute les matériaux de la Mimographe, 
et Restif s'était chargé de faire imprimer et de 
publier l’ouvrage, avec partage de bénéfices, 
aux frais du prote Michel : « Ces gens dont 
l'avidité est insolente, dit-il en parlant de cet 
entrepreneur d'impressions (Monsieur Nico- 
las, p. 4559). J'avais été payé comme ouvrier, 
du casement de mon Porrographe ; je ne le 
fus pas de mon travail de la Afimographe, 
sous prétexte que c'étaient des changements, 
et que je devais bion faire mon manuscrit du 
premier coup. Je dévorai tout cela. Je pouvais 
objecter la difficulté de la matière et son im- 
portunce. Je n'objectai rien ; je travaillai six 
mois, du matin au soir, avec une application 
dont peu d'hommes sont capables... Ce volume 
fut beaucoup plus gros que le premier (la pre- 
mière édition du Pornographe); les notes en 
furent plus étendues, plus raisonnées, l’enve- 
loppe romanesque en est mieux faite. Il y a 
beaucoup de néologismes. » C’est l'enveloppe 
romanesque dont Restif est le fabricateur ; 
mais combien de choses curieuses et intéres- 
santes dans les notes, sur l'intérieur de la 
scène, sur les théâtres du boulevard du Tem- 
ple, sur les acteurs et les actrices, sur le dépla- 
cement nécessaire du Théâtre national, à 
Paris, etc. ! » (P.-L. JACOB, bibliophile.) 


Minakalis, fragment d’un conte 
siamois, par de Chevrier. Londres (Pa- 
ris, 1732), in-12. — Nyon, n° 10030. — 
L'auteur avait eu une permission tacite 
pour publier ce livre. 


Mine (la) esvenlée des dames de 
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courtoisie de Paris, avec la résolution 
prise en leur assemblée générale, et la 
suite du Pot aux roses descouvert par 
les filles d'amour. Paris, 1619, pet. in-8. 
— Leber, n° 2504; La Vallière, n° 39134, 


Ministre (le) de Watsbury, ou 
Fanny Balding, parMr®e Guénard. Paris, 


1813, 2 vol. in-12. 


Minna, das schône Milchmädchen 
aus Loschwitz (Minna, la belle laitière 
de Loschwitz). Leipzig, s. d., in-16. 


Minna, oder die Philosophie eines 
Freudenmädchens (Minna, ou la Philo- 
sophie d’une fille de joie). Francfort et 


Leipzig, 1793, in-8. 


Minnespiegel der deugden. . Mi- 
roir des chansons amoureuses, etc., par 
J.-H, Kruls. Amsterdom, 1639, 2 t. pet. 
in-£°, avec beaucoup de jolies gravures 
en taille-douce. 


Minutes perdues, ou Histoire 
amoureuse et galante du marquis de°**. 
A Vénépole, 1766, in-8. — Scheible, 
5 fr.; Catalogue de Dresde, n° 857. 


Mirabile (il) cornucoypia. Voir J! 
admirabile cornucopia. 


Miracle arrivé dans la ville de Ge- 
nève au mois de may dernier, d’une 
femme qui a accouché d’un veau à cause 
du mespris de la puissance de Dieu et 
de Madame saincte Marguerite. Paris, 
Jean Regnoul, jouxte la copie imprimée 
à Troyes, chez Jean Oudot, pet. in-8 de 
16 p. (Manuel, III, 1742). — A Paris, 
jouxte la copie imprimée à Tonon, près 
Genèye, 1609, pet. in-8. — Catalogue 
D. V *‘* (Claudin, en 1865), n° 142. — 
Réimprimé à petit nombre, à Angou- 
lème, en 1858, par les soins de M. Sene- 
maud, gr. in-8, papier de Hollande. — 
Claudin, 1880, 2 fr. — Detaille, exem- 
plaire sur papier couleur, 8 fr. 


Miracle (le) de l'abbé Dulac, par 
Georges Duval. Paris, Dentu, 1882, in-12, 
3 fr. 


Roman sans portée; intrigue grossière. — 
Mais bah ! les lecteurs des romans-feuilletons 
n’y regardent pas de si près, et au besoin 
M. G. Duval saupoudrera l’histoire de quelques 
imparfaits du subjonctif en asse, — 1l en a, 
parait-il, une ample provision. (Le Livre.) 
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Miracle (le) de l'amour (conte), 
imité de l'anglais, par Coustard de 
Massy. Cythère, 1768, pet. in-8. — Bois- 
sonade, n° 4839. — Coustard de Massy 
a traduit aussi l’Eventail, de Gay. 


Miraoles (les), conte dévot. Paris, 
4802, in-8 br. 2 fr., Baillieu, 1878. 


Miracles (les), ou la Grâce de Dieu, 
conte dévot (en vers), par l’abbé Mau- 
duit (par Mar.-Jos. Chénier). Paris, Da- 
bin, an X (1802). — £° édition, augmen- 
tée d’une Lettre à Geoffroy et du Maître 
ilalien, nouvelle en vers. Paris, an X, 
in-8 de 60 p. Rare. 


Miracles (les) d'amour, où est 
parlé de son essence, effect naturel et 
cruauté : comment il est engendré, 
nourry, allaicté, et quelles sont ses 
nourisses, avec un traicté du bon et 
mauvais amour, ensemble la responce 
là où il prouve qu’amour est grande- 
ment necessaire à nature et des grands 
biens qui en sont provenus, par I. T. I. P. 
— Paris, Jacquin, 1620, in-12. — Nyon, 
n° 3949. 


Miracoli d’amore, favola pasto- 
rale, da Vincenzo Jacobelli. Roma, 1601, 
pet. in-8. — De Blaesere, 6 fr. 


Mirelis et Zinzenie, conte, auquel 
on a ajouté les Délices de la Sauvagère. 
S. 1. (Paris), 1754,in412.— Nyon, n°10031. 


Mirima , impératrice du Japon, his- 
toire galante, par l’auteur du Cousin de 
Mahomet (Nic. Fromaget). La Haye (Pa- 
ris), 1743, in-12. — Nyon, n° 8722. Clau- 
din, 1880, 4 fr. 


Mirkilan, poème héroï-tragi-comi- 
que en 9 chants, traduit ou imité de 
l'arabe par Placide-le-Vieux, habitant 
de Gonesse, etc., par Armand Charle- 
magne. Paris, Brasseur, 1819, in-12 de 
144 p. — Catalogue Noël, n° 495. 

Réimprimé, ou peut-être reproduit au moyen 
d'un nouveau frontispice, en 1824, sous ce ti- 
tre : Le prinee Mirkilan, conte ou poème en 
9 chants, traduit ou imité de l’arabe, pour l'a- 
musement des grands enfants, etc. Paris, 
Hardy, in-12. (Supercheries littéraires.) 


Mirliton (le) priapique. 69 sonnets 
contre le spleen. Au Mont Caramel, en la 
Sacrée confiserie. S. L. n. d., in-12, pa- 
pier teinté, 5 fr. 
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Miroir (le) de contentement baillé 
pour estrenne à tous les gens mariez, 
plus lacontinuation du bonheur de Jean, 
sur le subject de son mariage avec 
Jeanne la grise. Paris, N. Rousset, 1619, 
in-8. — Leber, n° 1720. 


Petit poème réimprimé dans les Variétés 
historiques et littéraires publiées par M. E. 
Fournier, tome Il, p. 13, et accompagné de 
notes curieuses. Le sujet est l’histoire d’un 
ouvrier des ports, nommé Jean, qui épouse 
Jeanne, fille 


D'un maistre juré chiffonnier, 
Et la mère estoit en service, 

Ou, ce me semble, estoit nourrice 
Chez la fille d'un cordonnier. 


La lignée de ces époux est immortelle; Ju- 
piter leur a faitla grâce que la race des Jean 
ne s’éteindra jamais. 


Miroir de deux amants qui n'ont pas 
leur modèle; l’une est digne de lui, 
l’autre est bien digne d’elle. Paris, impr. 
Poussielgue, 1841, in-8 de 8 p. — Rare. 
En vers. 


Miroir (le) d’inconstance. 1603, 
in-16. 


Livret peu connu, en prose et en vers. Le 
titre inscrit au 2° feuillet est : Discours véri- 
table dédié au sieur de la Goujonne sur la 
perfidie de sa maîtresse, mademoiselle de 
Bretelières, par Arnault de Nantes. 


Miroir de la vanité des femmes mon- 
daines, par le père Louis de Bouvignes, 
prédicateur capucin. Namur, 1675, in-12 
(Taylor, n° 1443; Chaponay, 155 fr.; 
Veinant, 35 fr.; Desq, 169 fr.). Namur, 
1684, in-12. — Namur, 1696, pet. in-12. 


Ouvrage qui doit être recherché pour les 
choses singulières et naïves qu’on y trouve. En 
voici quelques passages pris au hasard, parmi 
d’autres du même genre : « Voici donc une 
jeune enjouée, toute farcie de vanité, qui em- 
ploie régulièrement deux ou trois heures d’hor- 
loge chaque jour pour affiler les traits de sa 
beauté, pour ajuster sa tête, pour polir et 
blanchir ses dents, pour friser et poudrer ses 
cheveux, pour se faire gfosse d’un côté et 
menue de l'autre, et pour paraître d’un beau 
corsage.... Or çà, mademoiselle la pimpante, 
quand je vous contemple, je vois qu'il ne reste 
plus rien pour achever de peindre une parfaite 
mondaine.…. Vous avez autant de grains de 
vanité dans l'esprit que de poils dans la tête. 
Envisageons les appas trompeurs de votre 
chevelure achetée au marché, et qui a peut- 
être appartenu à quelque teigneuse » (p. 32-37). 
— Note du catalogue Chaponay, n° 84. 
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Miroir de loyauté, épisode d’Isa- 
belle et de Zerbin, tiré du 24° chant de 
l'Arioste, traduit par Gilles Fumée. Pa- 
ris, G. Auvray, 1575, pet. in-8 de 48 fT. 
— Veinant, 25 fr. 


Miroir des belles femmes, ou 
l'Art de relever par les grâces les char- 
mes de la beauté, traduit librement du 
Criton anglais, et publié avec des aug- 
mentations par D‘**. Paris, an XI (1803), 
in-12. — Coté 3 fr. en 1877. Baillieu, 
1879, 4 fr. 


Miroir (le) des courtisans. — 
Voir Ragionamenti di Messer P. Are- 
lino. 


Miroir (le) des événements actuels, 
ou la Belle au plus offrant, histoire à 
deux visages. Paris, 1790, in-8. — Clau- 
din, 1861, 5 fr. Ouvrage politique, par 
Félix Nogaret. 


Miroir (le) des femmes. S. |. (Hol- 
lande), 1644, in-12, figures. — Classé 
dans le catalogue Van Hippe, n° 420, 
parmi les facéties. Nous ne savons si ce 
Miroir a quelques rapports avec le pré- 
cédent ou l'article suivant. 


Miroir (le) des femmes, qui fait 
voir d’un côté les imperfections de la 
méchante femme, et qui montre de l'au- 
tre les bonnes qualités de la femme 
sage... Première édition. Troyes, veuve 
Oudot, 1718, in-12 (Aubry, en 1857, 
60 c. ; Barraud, en 1870, 1 fr. ; Leber, 
n° 2745). Denis, 1879, 1 fr. 


Miroir (le) des grâces, dédié aux 
dames, ou Dictionnaire de parure et de 
toilette, etc., par C. Mazeret et A.-M. Per- 
rot. Paris, Lefuel, 1821, in-18, avec 15 
planches coloriées, 6 fr. 


Miroir (le) des mesnagères, co- 
médie très honneste, représentant la 
différence d’une bonne et mauvaise 
mesnagère, exhibée et mise en lumière 
par M. Pierre Heyns. au Laurier. Im- 
primé à Harlem, par Gilles Romain, 
pour Zacharie Heyns, libraire à Amster- 
dam, 1595, pet. in-8. Très rare. — J. Pi- 
chon, n° 683, 50 fr. 


On trouve dans le catalogue Soleinne, n° 817, 
l’article suivant : Les Comédies et tragédies 
du Laurier par Pierre Heyns, représen- 
tant l'estat desfemmes tant mariées qu’à 
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marier fort utiles et propres pour le see fé- 
minin (toutes en 5 actes et prologue, prose), 
S. 1. n. d. (Harlem, Gilles Romain, 1596-97), 
3 tomes en 1 vol. pet. in-8. — Selon le n° 818 
du même catalogue, cette pièce de Suzanne 
aurait été représentée par les écolières d'Offer- 
mans, gendre de l’auteur. C’est une espèce de 
moralité où des personnages allégoriques Loi 
de nature, Moralité, etc., sont mêlés à des 
types empruntés àla bourgeoisie hollandaise, 
car il n’est pas question de la Suzanne de la 
Bible. 


Miroir (le) des moines mondains, 
petit in-8, 8 p. — En vers. Imprimé 
à Rouen. Un Miroir des moines, en vers, 
se trouvait en manuscrit dans la biblio- 
thèque La Vallière, mais c'était, nous 
le croyons, une composition différente. 


Miroir (le) des plus belles courti- 
sanes de ce temps. Amsterdam, 1630, 
1631 (Glaudin, en 1859, 100 fr.; Gunt- 
berger, en 1872, 170 fr.), 1632, 1635 (La 
Vallière, 69 fr. ; Nodier, en 1844, 103 fr.). 
Destailleurs, 135 fr., s. d. (vers 1610), 
in-£° oblong, un titre imprimé, un joli 
frontispice gravé, 2 ff. préliminaires, 
40 portraits de courtisanes anglaises, 
françaises, hollandaises, etc., contenus 
en 20 planches, avec un texte imprimé 
au verso, plus 6 planches de texte en 
vers hollandais. Toutes les figures de 
cet ouvrage sont de Crispin de Pas, le 
jeune, dessinateur et graveur, né à 
Utrecht, en 1570. Mis à l'index à la 
vente Auvillain, 1865. 


Des éditions de cet ouvrage portent un titre 
hollandais : Spiegel des alderschoenste corti- 
sanen de ses tyds, 1700, 1701 (Morel-Vindé, 
22 fr). Le frontispice représente un jeune ca- 
valier coiffé d’un feutre arrondi, les moustaches 
relevées, à la pose hardie, à l’œil animé ; il est 
assis devant une vaste cheminée où pétille un 
feu réjouissant ; sa main droite tient une pipe; 
son bras gauche repose sur une table, et il 
tourne la tête pour regarder un miroir que lui 
présente une femme placée derrière lui; dans 
ce miroir se montrent les traits mignards d'une 
large personne dont le col est entouré d'une 
large fraise bien empesée. Plus loin, un autre 
cavalier botté, éperonné, la rapière au côté, 
montre du doigt à une autre femme une ran- 
gée de six portraits féminins suspendus à la 
muraille. Sur la table, une chandelle allumée, 
des verres, desassiettes ; un chien dort sur le 
parquet. Sur la nappe de la table, le titre du 
livre est répété en hollandais, en français et en 
anglais, Peu familiarisé avec cette dernière 
langue, l'artiste l'écrit fort incorrectement : 
The doockin-glass, au lieu de : The looking- 
glass. La préface est de même en trois langues ; 
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voici, dans son incorrection naïve, le texte 
français : 
« Messieurs et Mesdames, 

«a S'il se rencontre dans quelque lieu des- 
« honneste quelque Femme de joye quis’attri- 
« bue des tiltres empruntés de personne de 
« condition, je vous supplie ne m’en attribuer 
« point blasme et croiez que j'estime trop la 
« vertu pour la calomnier, mon intention n’es- 
« tant autre que de respresenter les divers 
« changements des habits et Modes. C'est 
«a pourquoy jay fait ce petit espiître pour satis- 
« faire à la prière de mes amis, plustost que 
«a par dessein premedité, considérant bien que 
« ce discours ne sera pas receu de toultes sor- 
« tes despritz, à cause de nayves representa- 
«a tions de vices qui s’y voyent comme dans 
« un miroir. Ce n'est pas que jaye dessein 
« d'attirer quelque personne à la desbauche, 
« mais seulement pour achever le dessein de 
« mon livre qui n’a esté faict qu’à bonne fin et 
« pour servir à des personnes de nostre art, 
« et à ceux qui veullent voir le Monde sans 
« partir de leur chambre. » 

Les 40 portraits sont en buste, chacun dans 
un médaillon ovale. En regard de chaque feuil- 
let contenant deux médaillons, on lit deux 
quatrains en français, deux en flamand, deux 
en allemand. Au-dessus de chaque médaillon, 
un distique flamand. — Voiciles noms de quel- 
ques-unes des pécheresses dont l'artiste a jugé 
à propos de reproduire lestraits : Silvia, Margo, 
la belle Dans, la Paudrière, mademoiselle F. 
C. E. Court, la belle Angiloise ; Marya, la belle 
gantière ; Anna, la bavolette ; la belle Tosca- 
nese, donna Julianna, la belle Jeanne d’Arras, 
la belle Marotte de Nancy, etc. On pense que 
ces noms ne sont pas imaginaires. La poésie 
française qui accompagne ces estampes est 
au-dessous du médiocre. 

On trouve quelques détails surle Miroir des 
courtisanes dans le Bulletin du bibliophile 
belge, II, 95, et dans le Cabinet de l'amateur 
et de l’antiquaire, IIT, 310. — Cet ouvrage, 
qui n’est pas signé par Crispin de Pas, se réu- 
nit, quand on le peut, avec deux autres re- 
cueils également rares, mais avoués par le 
même artiste (les Abus du mariage et les 
Vrais pourtraits de grandes dames).Un exem- 
plaire ainsi complet des trois pièces réunies en 
un seul volume s'estadjugé à 550 fe à la vente 
Van der Helle, en 1868. 


Miroir (le) des princesses orien- 
tales, par M°° Fagnan. Paris, 1755, 2 vol. 
in-12. — Nyon, n° 8622. 


Miroir des salons, scènes du 
monde, par M de Saint-Surin (plus 
tard dame de Monmerqué). Paris, veuve 
Maignaud, 1830, in-8. — 2° édition aug- 
mentée d’'Une semaine à Paris. Paris, 
1831, in-8 (Soleinne, n° 27179). — Nou- 


MIROIR — MIROUER. 


238 


velle édition avec une notice littéraire 
par M. Monmerqué. Paris, veuve Janet, 
18248, in-8, 6 vignettes et 1 portrait, 
9 fr. 


Contenant : {a Journée d'une jolie femme, 
& parties. — Un an de moins, 2 parties. — 
Un an de plus, 9 scènes. — La Représaille, 
9 scènes. — L’Audience du ministre en 1828, 


‘6 scènes. — Le Vieux garçon, 12 scènes. — 


Le Bal et l’écarté, 2 parties. — La Créance 
d'amour, comédie en 2 actes, prose et vaude- 
villes. 


Miroir (le) du mariage, poème 
inédit d’Eustache Deschamps, publié 
avec préface et notes par P. Tarbé. 
Reims, 1865, in-8, xxxiv-185 p., tiré à 
100 exemplaires. — Aubry, en 1866, 6 fr. 

Ce poème remarquable contient de curieux 
détails sur les mœurs et usages du temps. 
L'auteur exerce sa verve contre les modes, et 
donne de piquants chapitres sur la coiffure, la 
chaussure et l'habillement des femmes. Plu- 
sieurs sont consacrés aux soins du ménage, aux 
aliments, aux inconvénients de la paternité, 
aux devoirs des époux, etc. etc. 


Miroir magique des jolies femmes. 
Paris, 1806, in-18. —Classé par le cata- 
logue Deneux dans les livres relatifs à 
l'hygiène et à la toilette. 


Miroir (le{, ou Histoire de Gringue- 
nodine. Venise, s. d., 2 parties in-12. 
— Nyon, n° 9017. Paris, 1745, 2 vol. 


Miroir (le) qui représente la fidélité, 
sous les amours vertueuses du prince 
Polidon et de la belle Cerite; par Faure. 
Paris, Gesselin, 1603, in-42. — Nyon, 
n° 9163. 


Mirouer (le) de la vie de homme et 
de femme. (A la fin :)} Cy finist le Mi- 
rouer de la vie... composé par M. Jehan 
de Jarson (sic) et mis en françois. S. 1. 
n. d., pet. in-8 gothique de 24 fT. 


Volume rare, par Gerson. 


Mirouer (le) des enfants ingratz 
pour lesquels les pères et mères se dé- 
truisent pour les augmenter, qui en la 
fin les descongnoissent. Un des quarante 
exemplaires de la réimpression faite en 
1836 sur papier vergé, in-8, demi-rel., 
dos et coins mar., doré en tête, non 
rogné. Catalogué 32 fr. en 18717. 


Mirouer des femmes vertueuses, 
ensemble la Patience Griselidis. — His- 


Re Re 
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toire de Jeanne pucelle, native de Vau- 
couleurs. Il existe deux anciennes édi- 
tions, l’une datée de 1546, in-16 (40 ff.), 
l'autre, Paris, 1547, pet. in-8 gothique. 
— Lenglet-Dufresnoy en mentionne une 
autre, Orléans, 1547. 


Une réimpression du Mirouer revue par 
M. G. D. (G. Duplessis) a été exécutée à Paris 
en 1840 ; elle forme la 10° livraison de la col- 
lection de poésies, romans, chroniques, etc., 
publiés en caractères gothiques chez M.Silves- 
tre, libraire : « Ces compositions charmantes, dit 
l'éditeur, sont de petits chefs-d’œuvrede grèce 
et de naïveté. Les deux opuscules qui com- 
posent le Mirouer ont chacun un caractère 
qui leur est propre, et ce n’est certainement 
pas sans intention qu'ils ont été réunis par le 
premier éditeur. En effet, si l’histoire de Jeanne 


la pucelle a pour objet de rappeler les vertus 


guerrières ct l’énergie virile de la courageuse 
jeune fille que sa foi, sa valeur et sa fin tragi- 
que ont placée au rang des héros, la Patience 
Griselidis a pour but de célébrer des vertus 
d'un ordre différent, mais non pas inférieur, 
les vertus moins éclatantes et non moins diffi- 
ciles qui constituent l’héroïsme de la douceur 
et de l’abnégation, deux qualités plus naturel- 
Jes au sexe faible, et dont elles forment le plus 
touchant apanage. » 


Mirouer (le) des vanitez et pompes’ 


du monde, prins et extrait des sermons 
saint Augustin et saint Bernardin.sS. I. 
n. d. (Paris, Treperel, vers 1520), pet. 
in-4° gothique. — Potier, 1872, n° 149. 


Livre très rare et très curieux, tant per la 
véhémence pleine de naïveté que l’auteur met 
à reprendreles vices des femmes de son temps, 
que par les détails qu'on y trouve sur les 
mœurs, les usages et les costumes d'alors. 11 y 
est, entre autres choses, question des assem- 
blées qui se tenaient chez les accouchées, de 
la difformité des « habits de teste, » des queues 
de robes, etc. Quelques passages de la table 
analytique peuvent donner une idée de l’ou- 
vrage : « Les serviteurs et les chamberières de 
maintenant sont plus gorgiases que n'estoient 
les maistres le temps passé. La personne 
qui se farde et porte perruque n'est pas digno 
de se présenter à l'autel... Douze abus sont à 
la queue d’une femme : {1° c’est dépense super- 
flue ; 2° la semblance d’une beste; 3° en yver 
crottée ; 4° en esté pleine de poudre; 5° le bal- 
lay des folles ; 6° l’encensoer d'enfer ; 7° c'est 
un paon en la boue, etc... Trainer sa queue 
en terro après ses talons, c'est signe d'orgueil, 
mais lever sa queue en hault derrière son cul, 
c’est signe de luxure. » Un docteur bien re- 
nommé, preschant en la ville de Tours, disoit 
ces paroles : « Si ma mère s'estoit présentée 
devant le Saint Sacrement avec la queue de sa 
robe brassée par derrière, et si elle mouroit en 


cet estat, jamais je ne prieroye Dieu pour 50 
âme. » 


Mirror et Fatmé. — La Haye, 1754, 
in-12. Ritti, 1877, 4 fr. ; Baïllieu, 1879, 
3fr. 


Mirtilla, pastorale (5 actes et prolo- 
gue, vers) d’Isabella Andreini, comica 
gelosa. Verona, 1588, in-8 de 69 ff. (So- 
leinne, n° 4380). — Ferrare, 1590, in-8. 
— Venise, 1590, in-8 ; 1598, pet. in-8 (Le- 
noir, n° 1093). — Vérone, 1599, in-8. — 
Venise, 1602, in-8. — Milan, 1605, 1610, 
in-12. — Venise, 1616, 1620, in-12. — 
Cette pièce a été traduile en français. 
Voir Myrtille. 


Isabella Andreini naquit à Padoue, en 1562. 
C'était une femme très spirituelle, aimable, jo- 
lie et sage à la fois. On a d’elle des sonnets, des 
madrigaux, des chansons, des lettres et La pas- 
torale de Mirtilla. Elle mourut à Lyon en 1604. 


Mirza et Fatmé, conte indien, 
traduit de l'arabe (composé par Saurin). 
La Hays (Paris), 1754, in-12. — Nyon, 
n° 10032; Leber, n° 2110 ; Catalogue E. R. 
Durel, 1880, 3 fr. . 


Mirza-Nadir, ou Mémoires et aven- 
tures du marquis de Saint-T** (par le 
chevalier de la Morlière). La Haye (Pa- 
ris), 1749, 4 tomes in-12. — Scheible, 
5fr.; Nyon, n° 9101 (Roman d’aventu- 
res). 


Misanthropie sans repentir, par 
Laurent-Jan. Bruxelles, 1856, in-18. — 
Vital-Puissant, en 1873, n° 478, 4 fr. 


Voici quelques titres de chapitres : Le haut- 
de-chausses du roi Dagobert. — Politique des 
femmes. — Où va une femme qui sort. — Dic- 
tionnaire des sottises. — Prétendue fourberie 
des femmes. — Ce que parler veut dire. — Lo- 
velace, Lauzun, don Juan. — Les séducteurs 
dans tous les temps, etc. 


Miscuglio (il) di pensieri, di Bar- 
tol. Bocchini (prima e seconda parte). 
Bologna, sans date, in-12. — Il y a de 
petites comédies et des pièces de vers 
libres. — Réimprimé dans la Raccolla 
di tutle l’opere di Bartolommeo Bocchi- 
ni, sous le titre : Le Rime zanesche. 


Misé Féréol, par M. Jacques Vin- 
cent. Paris, Plon, 1880, in-12. 


Histoire des amours d'un jeune Parisien vi- 
veur et d'une jeune fille d'Arles. Cette histoire 
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est pleine de péripéties intéressantes et de 
personnages sympathiques, et elle est d'une 
‘agréable lecture. C’est frais, c'est fin, c’est 
tramé de main de femmes. Il fait clair dans 


ces pages; il y a de charmantes descriptions, 


courtes et sonores. L'arrivée des taureaux à 
Arles, qui ouvre le volume, la hardiesse des 
belles Méridionales et la maladresse du Pari- 
sien sont mises en scène avec un goût très dé- 
licat. Misé Féréol, l'héroïne du roman, est 
peinte avec amour, harmonieusement, et elle 
est très belle; puis la fabulation du livre est 
très attachante, très dramatique à la fin, et de 
fort bonne compagnie. I1 y a dans ce livre une 
assez grande quantité de mots patois ; heureu- 
sement ils sont traduits, mais alors il nous 
semblait inutile de les mettre. (Le Livre.) 


Misère (la) des clercs de procu- 
reurs (en vers). Paris, 1628, in-192, d. rel., 
8 fr. Gouin, 1879. | 


Misère des garçons boulangers de la 
ville et des faubourgs de Paris. — 
_ Troyes, veuve Garnier, s. d., in-12. Le- 
monnyer, 1878, 2 fr. 


Misère (la) des maris, avec l’his- 


toire plaisante des femmes qui battent 
” leurs époux (en vers). Épinal, Pellerin, 
S. d., in-18. — Réimprimé à Montbéliard, 
en 1837, 1841, 1856, etc., in-18 de 12 p. 


Misères (les) de la femme ma- 
riée , où se peuvent voir les peines et 
tourments qu’elle reçoit durant sa vie, 
mis en stances, par M®° Liébault. Paris, 
P. Ménier, s. d. (fin du xvi° siècle), in-8. 
— Rouen, 1597, in-8. 

Ms Liébault, dont Du Verdier parle en ces 
termes : « C’est une dame bien accomplie, tant 
en gaillardise d’esprit que grâce de bien dire, 
à ce que j’en ai vu devisant une fois avec elle, 
a écrit, en réponse aux Sfances du mariage, 
de Desportes, le petit poème ci-dessus, lequel 
a été réimprimé par Ed. Fournier dans le 
tome III de ses Variétés historiques et litté- 


raires. Toutefois, cette apologie du beau sexe 


est loin de valoir, comme mérite poétique, la 
vigoureuse satire de Desportes. 


Misères (les) de la vie humaine, 
ou les Gémissements et soupirs exha- 
lés au milieu des fêtes, des spectacles, 
des bals, etc., recueillis par James Be- 
resford, traduits de l'anglais par T. P. 
Bertin. Paris, 1809, 2 vol. in-8, figures. 
1814 (Lemonnyer, 1880, 8 fr.) et Paris, 
1817. 


Rien de plus amusañt et de plus humoristi- 
que que toute cette revue des contrariétés de 
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la vie en axiomes piquants : En cherchant à 
faire l'amour sous la table, vous méprendre 
sur le pied que vous voulez presser. — Vous 
gratter l'oreille en oubliant que vous avez un 
bouton très enflammé. — Entendre sonner les 
cloches pour la célébration de l'hymen de 
votre rival, etc. 


Miserie (le) de li amanti, di no- 
bile Socio (en prose et en vers). Venise, 
1533, in-£° de 92 F. — Lambert, 13 fr. ; 
Nyon, n° 10590. — Dialogues dans les- 
quels on parle des malheurs des 
amants. 


Miserie (le) del mundo, con le dis- 
grazie, etc., fantasie veneziane di Gne- 
sio Basapopi. Venise, 1673, pet. in-12. 
— Luzarche, n° 2015. 


Quatrains satiriques, en dialecte vénitien. 
L'auteur ne voit partout que fourberies et mi- 
sères. Il s'étend sur les vices des femmes, et 
donne une description piquante de leurs véte- 
ments à la française. Huit pages sont pleines 
de détails sur les ruses, fraudes, paroles et ma- 
nœuvres des putains. 


Misethos. Voir la Comiphonie, ou 
les Femmes dans le délire. 


Misogug, ou les Femmes comme 
elles sont, histoire orientale, traduite 
du chaldéen (composée) par de Cubiè- 
res-Palmezeaux. Paris, Poinçot, 1787, 
1788, 2 parties in-12 (Payn, 1028). Con- 
quet, 1877, 2 fr. | 


Le genre des romans de Voltaire est imité, 
mais la différence est grande ; aussi Candide 
et Memnon sont-ils encore fort connus, tandis 
que Misogug est oublié. L'ouvrage eut pour- 
tant à l’époque un certain succès de curiosité, 
fondé sur ce qu’on y trouvait de nombreux 
portraits dont les originaux étaient reconnais- 
sables. 


Miss Éva, par Ch. Deslys. Paris, 
Dentu, 1880, in-18, 3 fr. | 


M. Charles Deslys ne se classe pas bien 
comme romancier : il a plus de souci de la 
forme que les barbouilleurs de copie à la ligne, 
et pas tout à fait assez pour passer au rang 
des écrivains. Dans Miss Eva, petit roman de 
200 pages, où le dialogue quand même ne tient 
pas toute la place, le caractère de cette jeune 
Américaine est assez bien étudié, mais l’in- 
trigue peu naturelle. La nouvelle qui termine 
le volume : Le Souvenir de Saint-Cergues, est 
bien préférable. L'histoire qui se passe dans le 
décor des Alpes est bien menée. (Le Livre.) 


Miss Glamour, ou les Hommes 
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dangereux, par T.-P. Bertin. Paris, 1800, 
2 vol. in-12. {Catalogue Marc.) 


Miss Harriet, par Guy de Maupas- 
sant. Paris, Havard, 1884, in-12, 3 fr. 50. 


Courtes ou longues, les nouvelles de Mau- 
passant possèdent à un égal degré la même in- 
tensité d'observation, la même science decom- 
position et de mise en scène, sans que jamais 
l'écrivain éprouve le besoin de torturer sa 
phrase ou d’avoir recours aux mots bizarres 
pour attacher le lecteur. La langue qu’il parle 
est la vraie langue française, toujours claire, 
toujours compréhensible. Des douze nouvelles 
contenues dans ce livre, deux ont une impor- 
tance toute particulière, autant par leur éten- 
due que par leur mérite, au double point de 
vue de la littérature et de l'observation. Ce 
sont celles appelées Miss Harriet et l’Héritage. 
La première est l'histoire émouvante et naïve 
d'une pauvre vieille Anglaise, morte tragique- 
ment pour avoir connu trop tard l'amour. L’Hé- 
ritage a près de 50 pages. C’est une des études 
les plus curieuses qui aient été faites jusqu’à 
ce jour sur la vie presque végétative des em- 
ployés. Le succès est acquis à cette amusante 
et sincère nouvelle, qui suffirait à faire la for- 
tune du livre, si celles qui suivent n’achevaient 
la conquête absolue du lecteur. L’Ane, Idylle, 
la F'icelle, En voyage, la Mère sauvag®, don- 
nant chacune une note différente, faisant vi- 
brer ce qu'il y a de plus sensible dans le cœur 
et dans l’Ame. (Le Livre.) 

Miss Harriet est la première nouvelle d'un 
recueil nouveau de G. de Maupassant. Peintre 
railleur de la vie actuelle, ce jeune écrivain, 


qu'on classe depuis longtemps au rang des 


maîtres, publie là quelques pages d’une ironie 
terrible sous leur bonhomie apparente. Succès 
considérable. (GAYDA, Événement.) 


Miss Lovely de Macclesfield, ou le 
Domino noir, par M"° de Renneville. 
Paris, 1811,3 vol. in-12. 


Miss Lovely, mariée à 15 ans, est veuve 
à 16. Elle vient chez une de ses parentes à Pa- 
ris, où l'on mène joyeuse vie; là, elle est 
courtisée, enlevée et dix fois presque violée; 
heureusement, un domino noir qui veille sur 
elle l’en préserve. Elle devient éperdument 
amoureuse de ce domino, en qui elle finit par 
reconnaitre un prétendant qu’elle épouse. 


Missionnaires (les). Destruction 
ordonnée par la cour d'assises de la 
Seine, 27 juin 1820, pour outrages à la 
morale publique et religieuse et aux 
bonnes mœurs. 


Missionide (la), suivie d’une épitre 
aux amis des missionnaires, par un 
Rouennais, témoin oculaire des événe- 
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ments (Joseph Cahaigue). Rouen, 1896, 
in-32, 27 p. 

La destruction de ce petit poème, contenant 
des outrages à la religion et aux bonnes 


mœurs, a été ordonnée par la cour royale de 
Paris le 5 décembre 1826. 


Miss Million, par Alphonse Brot. 
Paris, Rouff, 1880, in-18, 3 fr. 

Seconde et dernière partie des Nuits terri- 
bles. C'est du gros mélodrame écrit à la hâte, 
d'une manière excessivement làchée, mais ne 
manquant pas de cet intérêt au gros sel que 


recherchent les amateurs de romans-feuille- 
tons. (Le Livre.) 


Miss Rovel. Paris, Hachette, 1875, 
par V. Cherbuliez, in-12, 3 fr. 50. 


Mistake (the) of matrimony, whe- 
rein is clearly set out the shameful 
craftiness as well by men as by women. 
London, 1641, in-4° oblong, avec une 
planche et 5 portraits. — Très rare. 
(Graesse, Trésor des livres rares.) 


Mistouflet, ou le Jaloux de Charen- 
ton, tragédie burlesque en vers, par 
J.-A. Gardy. Paris, 1802, in-8 (Soleinne, 
n° 3485). 


Mistress (the), or Several copies 
of love verses, by Abr. Cowley. London, 
1617, in-12 de 126 p. (Graesse, Trésor, 
9° livr.) 


Mitford (John). Voir The privale life 
of lord Byron. 


Mitistoire barragouyne de Fan- 
freluche et Gaudichon. Voir Mythis- 
loire, etc. 


Mitra, ou la Démone mariée, nou- 
velle hébraïque et morale, par Mi: Ca- 
therine-Charlotte Patin. Démonopolis, 
1688, 1745, pet. in-12, figures (Nyon, 
ne 9561; Leber, n° 2321). — La Haye, 
1748 (Deneux). — Voir aussi Roderic, 
ou le Démon marié. 


Mizirida, princesse de Firando, par 
Marmont Du Hautchamp. Paris, Musier, 
4738, 6 parties in-12 (Nyon, n° 8724). — 
Roman d'aventures amoureuses. 


Mode (la) qui court à présent et les 
singularitez d’icelle, ou l'Ut, ré, mi, fo, 
sol, la de ce temps. Paris, F1. Bourri- 
quant, 1612, pet. in-12 de 12 p. — Pa- 
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ris, s. d. (vers 1620), in-8 (Leber, I, 
n° 2404). — Reponse au réformaleur de la 
mode qui court. Paris, Est. Perrin, 1612, 
pet. in-8, de 12 p. — Pièces rarissimes. 


Moderne (das) Decameron, oder 
wahre Geschichten aus dem Leben und 
Treiben der heutigen feinen Welt (Le 
Décaméron moderne, ou Vraies histoi- 
res de la vie et des mœurs du monde 
élégant actuel), par Jacob II. Boston 
(Altona), s. d. (1863), 2 vol. in-8, figures. 


Modes (les) anciennes et moder- 
nes. Coup d’æœil sur l’origine et les pro- 
grès du vêtement, depuis l'antiquité 
jusqu’à nos jours. Perpignan, s. d., 
in-12, figures, tiré à 400 exemplaires. 
À. Detaille, en 1874, 10 fr. 


La chemise. Le corset. Le jupon. La coiffure. 
Le vertugadin. Les paniers. Le tour de gorge. 
La culotte. Les aiguillettes. Les braguettes. 
La barbe. Prêtres bretons sans bas ni cu- 
lottes, etc. 


Modes (les), ou la Soirée d'été, 
poème en 3 chants, avec des notes et 
des anecdotes particulières à la bonne 
compagnie. Paris, Maret, 1797, in-18 
(Aubry, en 1866, 6 fr.). Comte de Nadail- 
lac, 10 fr. 


Piquant livret donnant des détails curieux 
et un peu indiscrets sur les mœurs du temps. 
— Très rare. 


Modista (la) raggiratrice (la Mar- 
chande de modes intrigante), opéra 
bouffon en 3 actes, représenté pour la 
première fois au théâtre Favart Île 
23 messidor an X. Paris, an X (1802), 
in-8 (en italien et en français). Musique 
de Paesiello. Pièce amusante. 


Modo (il) de adoperare el legno de 
India occidentale, salutifero remedio a 
ogni piaga et mal incurabile (et si gua- 
risca il mal franceso; operina de misser 
pre. Francisco Delicado). Venetiis, 1529, 
in-4° gothique de 8 ff. Rare. — Manuel, 
IX, 574. 


Modo (il) di maritarsi presto e bene, 
per Lucrezia Berti. Milano, 1764, in-8. 
— L'auteur est Nicolo Reotoli. 


Moœæchialogie, ou Traité des péchés 
contre les 6° et 9° commandements du 
Décalogue et de toutes les questions 
matrimoniales qui s’y rattachent direc- 
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tement ou indirectement; suivi d’un 
Abrégé d’embryologie sacrée. Ouvrage 
mis à la hauteur des sciences physiolo- 
giques, naturelles, médicales et de la 
législation moderne exclusivement 
destiné au clergé. Par P.-J.-C. Debrey- 
ne, docteur en médecine de la Faculté 
de Paris, professeur particulier de mé- 


decine pratique. prêtre et religieux de 


la grande Trappe (Orne). Bruxelles, imp. 
de Vanderborght, Marché aux Poulets, 
26. 1845, 1846, un fort vol. in-12 de 
460 p. en tout (Vital-Puissant, en 1871, 
1 fr. 50. Claudin, 1883, 10 fr.). 


Vapereau indique 1846 comme date de la 
première édition de cet ouvrage, et 1856 comme 
date de la 2° édition, in-4°; cependant le cata- 
logue Turquety, n° 42, donne une édition de 
485 : de quel côté y a-t-il erreur? — D'un 
autre côté, la 2° édition aurait paru en 1853,°à 
Bruxelles; et la 4° édition à Paris, chez Pous- 
sielgue frères, 1868, in-12 de x11-480 p. — Dans 
l’édition de 1846, tout ce qui était scabreux 
était mis en latin ; mais dans les édilions sui- 
vanies, tout est en français. — Les libraires 
dépositaires de cet ouvrage ne peuvent le ven- 
dre qu'aux individus porteurs d’une permis- 
sion délivrée par un évêque. — Autre édition, 
Bruxelles, 1858, in-12, et Paris, 1853, in-12, de 
8 à 10 fr. 


Moœurs (les), par Panage (mot tiré 
du grec, répondant à celui de Tous- 
saint). S. 1., 1746, ou Amsterdam, 1748, 
1755, 3 parties pet. in-8, frontispice 
gravé et 3 vignettes. — Berlin, 1757, 
1767, 1771, 3 parties pet. in-12. — Ams- 
terdam, 1760, 1763, in-12. — S. 1.(1748), 
v. 6 fr., Pairault; 6 fr., Rittis 3 fr. 
Chossonnery ; 2 fr. 50, Marmier, 1878. 
— M.r.tr. d., 300 fr. Rouquette, 1878. 
— ]n-12 v. f. fil. dent. tr. d. 5 fr. 50. 
Vente d’un bibliophile normand, 1883. 
A la fin on trouve : Les mœurs appré- 
ciées, ou Lettre écrile à un bel esprit du 
Marais à l’occasion de cel ouvrage, 1748. 


Cet ouvrage de Fr.-Vincent Toussaint fut 
condamné, en 1748, à être brûlé de la main du 
bourreau, par arrêt du Parlement. L'arrêt se 
trouve souvent joint aux exemplaires. Cette 
condamnation fit la fortune du livre, il fut sou- 
vent réimprimé ; autrement, il serait tombé 
tout de suite de sa belle mort, car il est insup- 
portablement ennuyeux. 


Mœurs d'Alger, juive et maures- 
que, par Hippolyte Bonnelier. Paris, 
Silvestre, 1833, in-8 de 3176 p., 7 fr. 50. 


Moœurs (les) d'aujourd'hui, par 
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L. de Virmond. Paris, Dentu, 1873, 
in-18 jés., 3 fr. 

Contenant : Les gens qui épousent. — Les 
gens qui n'épousent pas. — Les dames de la 
petite vertu. — La vie galante. — Les intri- 
gues galantes et les affaires. — Ce que c'est 
qu'une bonne fortune. — La politique des fem- 
mes. — Notes sur les femmes. — De l'amour 

Paris. — Les sots. — Les gens d'esprit. — 
Les honnêtes gens. — Les mœurs du prochain. 
— Commérages dans l'atelier d’un artiste. — 
Le chapitre des séducteurs, etc. 


Mœurs de demain, 1893, par 
G. Maisonneuve. Paris, Palmé, in-12, 
3 fr. è 


Si l’idée est heureuse, l'exécution laisse bien 
à désirer. Certes, les mœurs du jour, qui se- 
ront en partie celles de demain, offrent à la 
critique un vaste champ; mais si les républi- 
cains ont leurs travers et leurs vices, d'accord! 
mais les capucins aussi, que diable! A quoi 
bon séparer toujours le monde en deux camps 
hostiles, d’un côté les brebis, de l’autre les 
boucs ? Convenez avec nous que de part et 
d'autre il y a bien du mélange. (Le Livre.) 


Mœurs (les) de l'empire, ou les 
Vices à la mode, comédie en 5 actes et 
en vers, par Roux. Paris, Vente, 1815, 
in-8, 2 fr. 50. — Soleinne, n° 3142. 


Mœurs (les) de Londres, ou les 
Crimes de la coquetterie, trad. de 
l'anglais, probablement par Lagentie de 
Lavaisse (?). Paris, an X (1802), 2 vol. 
in-12, figures. — Alvarès, en 1862, 
6 fr. 50. 


Moœurs (les) de Paris, par M. L. 
P. Y. E (La Peyre). Amsterdam, Guil. 
Castel, 1747, 1748, in-12. — Fontaine, 
en 1870, 5 fr. — Satires en prose. 


Mœurs des couvents, abbayes et 
monastères, ou Révélations hisloriques 
de la vie privée, des amours et galan- 
teries secrètes des moines, jésuites et 
novices de tous les ordres et des reli- 
gieuses, etc., par Robert. Paris, 1843, 
2 vol. in-12, figures. — Scheible, en 
4861, p. 576, + fl. 48 kr. 


Cet ouvrage, aussi immoral qu’antireligieux, 
n’a pas été poursuivi spécialement. Il a été 
visé toutefois, dans un jugement du tribunal 
correctionnel de la Seine du 7 février 1862. 


Mœurs des lorettes. La Pêche 
aux lorettes, par la reine Pomaré, œu- 
vre revue par Julia Fleur des prés, etc. 
Paris, Labitte, 1847, in-12 de 1 ff. 1/2. 


Moœurs du jour, ou PÉcole des 


jeunes femmes, comédie en 5 actes, 
en vers, par Collin d’Harleville. Paris, 
Huet, an VIII (1800), in-8. — Luzarche, 
n° 2741. 


Mœurs (les) du jour, ou la Galan- 
terie expérimentale réduite en système, 
par J.-F.-Th. Guyot Du Vigneul, mem- 
bre de plusieurs sociétés de femmes 
aimables. Épigraphe : « La galanterie 
roule sur deux pivots inébranlables : 
le désir de plaire inné chez les femmes, 
et le besoin d'aimer inspiré aux hom- 
mes par la nature. T. I, p. 181. » Pa- 
ris, Thibault, 1810, 2 vol. in-12, 1 figure. 
— Scheible, en 1861, 2 fl. 42 kr. Chez 
Jean Gay et H. Doucé, en 1881, 6 fr. — 
Ouvrage rare. 


Renseignements sur le Paris dissipé d'alors. 


Des initiales transparentes désignent M Tal- 
lien, M*° Récamier, Mr° Simon-Candeille, etc., 
la Bigottini, Clotilde. Lire aux premières pages 
du tome I‘ une passade avec M'"° Bourgoin 
du Théâtre-Français. — « Ah ! cette petite 
Bourgoin ! » disaient nos pères, en prenant une 
prise de tabac et en clignant les yeux. (Note 
du catalogue Monselet, 2° partie, n° 83.) 


Mœurs du nord de la France. Ce 
que regrettent les femmes; par Félix 
Davin (mort en 1836, à l'âge de 29 ans). 
Paris, Werdet, 1834, 2 vol. in-8. — Au- 
bry, en 1866, 15 fr. — 1r° partie : Dé- 
ceptions ;,2° partie : Premier amour. 

Davin a fait aussi, sous le titre de Mœurs 
du nord de la France, deux autres publica- 
tions : la 1r°en 1835, Histoire d’un suicide, 
2 vol. in-8, 15 fr. — La 2° en 1835, la Maison 
de l'ange, ou le Mal du siècle, 2 vol. in-8, 
45 fr. 


Mœurs (les) du temps, comédie 
en 1 acte, en prose. Paris, Prault, 1761, 
in-12. — Nyon, V, p. 162. 


Moœurs (les) du temps , ou Mémoi- 


res de Rosalie de Terval, en forme de . 


lettres, par Nougaret. Paris, Ouvrier, 
an X (1802), 4 vol. in-12, 4 figures, 
1 fr. 50. Catalogue de Marc. 


Moœurs (les) françaises, ou l’Aca- 
démie des dames; avec figures. — 
Suppression ordonnée le 26 mars 1825. 


C'est probablement une édition moderne de 
l’Académie des dames sous ce titre. Nous ne 
la connaissons pas. Il y a peut-être eu erreur 
dans la désignation faite par les magistrats, 
ainsi que cela arrive souvent. 
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Mœurs (les), ou le Divorce, comé- 
die en 1 acte, en prose, représentée 
pour la première fois sur le théâtre de 
la Cité, la quatrième sans-culottide de la 
seconde année républicaine, par le ci- 
toyen Pigault-Lebrun. Paris, 3° année 
de la République (1795), in-8. — So- 
leinne, n° 2321. — Paris, an V, in-8. — 
La Jarrie, n° 2839. 


Mœurs orientales, les huis clos 
de l’ethnographie, par E. 1lex, 1808, in-8, 
10 planches, publiées à 10 fr. Tumin, 
1881 ; demi-rel. amateur, 40 fr. 


De la circoncision des filles, par Duhousset, 
— Extrait des bulletins de la Société d'anthropo- 
logie de Paris ; séance du 15 février 1877. Pa- 
ris, typ. A. Hennuyer, in-8 de 12 p., plus la 
couverture, sur laquelle on lit ce titre : Le 
Huis clos de l'ethnographie, tiré des Mélan- 
ges anthropologiques du colonel Duhousset. 

La circoncision des filles se pratique en 
Orient, principalement en Égypte, et consiste 
dans l'enlèvement du clitoris, chez les filles de 
neuf à douze ans. L'opérateur, qui est le plus 
souvent un barbier, le saisit, le tranche d’un 
seul coup de rasoir. La plaie est recouverte 
de cendre pour arrêter le sang, et se cicatrise 
après un repos complet de quelques jours. On 
pratique même souvent cette opération d’une 
manière plus large en saisissant les nymphes à 
la hauteur du clitoris, et en les coupant pres- 
que à leur naïssance à la face interne des 
grandes lèvres, ce qui forme une vulve béante 
d'un aspect singulier chez les fellahs circon- 
cises. 

L'auteur parle ensuite du grand développe- 
ment des nymphes dans les pays chauds, ce 
qui offre l'aspect d’une sorte de tablier comme 
dans la Vénus hottentote: 

Chez les peuples de l'Orient, la préoccupation 
de b virginité est, dit-il, plus factice que réelle, 


Moœurs parisiennes. Nouvelles, 
par Ch. Paul de Kock. Paris, Barba, 
1837-39, 4 vol. in-8, 30 fr. — 1839-40, 
8 vol. in-12, 6 fr. 


Mœurs secrètes du xvirn° siècle 
colligées par O. Uzanne. Paris, Quan- 
tin, 1883, in-8, 20 fr. 


. C’est de cette volumineuse correspondance 
qui a pour titre l’Espion anglais, en 11 vo- 
lumes, que M. Uzanne a tiré le livre piquant 
qu'il nous offre aujourd’hui. Il n’a réuni ici que 
des anecdotes, historiettes, aventures de la 
cour ou de la ville, des notices concernant les 
théâtres, la littérature ou les arts, et surtout 
iln’a pas craint d'insérer certaines relations 
de mœurs très privées qui nous montrent le 
XVIIIe siècle galant dans tout le naturalisme de 
ses raffinements, Après des anecdotes curieu- 
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ses et plaisantes sur les foires et spectacles 
forains vient la confession d’une jeune fille du 
siècle. A l'apologie de la secte anandrine, déjà 
si nombreuse alors, succède un rapport sur la 
dame Gourdan et sur une femme de qualité 
arrêtée chez elle; puis voici tour à tour une 
résurrection du Vauxhall d'été et d’hiver, un 
croquis des promenades nocturnes du Palais- 
Royal, une longue dissertation sur la scène 
française, sur les acteurs et les actrices, sur 
les querelles des poètes dramatiques entre 
eux, sur l'Opéra et ses mœurs de coulisse, sur 
le journal des théâtres, sur le docteur Préval 
et son spécifique. Nous voyons une description 
exacte de la maison de la célèbre entremetteuse 
Gourdan et les diverses curiosités secrètes qui 
s’y trouvent, et nous surprenons un long dia- 
logue entre deux gentilshommes au sujet des 
filles les plus célèbres de la capitale. Ce volume 
restera l'expression la plus vivante dans le 
vice... du Paris d'avant la Révolution. (Le 
Livre.) 


Moglie (la), commedia (5 actes et 
prologue en vers) di Gianmaria Cecchi. 
Venetia, B. Giunti, 1585, in-8 de 40 ff. 
— Soleinne, 4077. 


Moglie (la) di quattro marili, opera 
tragica (3 actes, en prose) del dottor 
Giac. Andr. Cicognini. Venetia, 1661, 
pet. in-12 (Claudin, en 1869, 2 fr. 75). 


— Roma, 1677, in-8 de 121 p. — So- 


leinne, n° 4793. Il y avait déjà eu des 


‘éditions de 1659 et 1660. 


Moglie (la) giudice e parte, ovvero il 
ser Lapo, commedia in à atti, in prosa, 
tradutta dal francese di Montfleury, da 
Girolamo Gigli. Bassano, s. n., 1748, 
in-8 de 107 p. — Soleinne, n° 4711. 


Moglie (la) miliore, Accademia delle 
dame, ossia Discorsi galanti di Fulvia e 
Silvio. Parigi, anno DAC, in-18. 


Moglie (la) padrona, commedia 
per musica (3 actes, en vers), di Liviano 
Lantino (musica del sig. Tomaso Prota). 
Napoli, Dom. Langiano, 1748, in-12 de 
52 p. — Soleinne, n° 4682. 


Moglie (la) smarrita, commedia 
in due atti. — Corpo satollo, anima ri- 
posata, proverbio di Ettore Novelli. Mi- 
lano, C. Barbini, 1869, in-32, 92 p., 
60 cent. 


Mohicans, cocoites et cocodès. 
Questions brülantes. Manuscrit trouvé 
au bord de la mer et recueilli par René 
Gonzalvès; avec une préface blaguo- 
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mystique. — Marseille, 1866, et Paris, 
Dentu, in-8, 32 p. 


Moi et l’autre, par Charles Diguet. 
Paris, Rouff, 1880, in-18, 3 fr. 

Beaucoup trop de déclamation dans cette 
emphatique et bizarre histoire d'amour, dont 
la finest étrange, absolument invraisemblable. 
11 y avait dans cette œuvre matière à un joli 
roman, et à certains moments, malgré l’auteur 
et ses inutiles redondances, on est tenté de 
croire le récit vrai, l'aventure arrivée. Mal- 
heureusement il paraît s'être appliqué à nous 
empêcher d’être convaincu ; il ne persuade pas. 
(Le Livre.) 


Moïna, ou la Villageoise du Mont- 
Cenis, par Joseph Buonaparte. 1814, 
in-18, br. Calalogue Claudin, 18378, 
3 fr. 50. 


Moine (le), traduit de l'anglais, de 
Lewis (par Deschamps, Desprez, Benoît, 
Lamarre, etc.). Paris, Maradan, 1797, 
3 vol. in-12, ou 4 vol. in-18, figures ; 
1811, 4 vol. in-18, figures ; 1819, 3 vol. 
in-12 ; 1849, et 1860, in-4° illustré ; 1851, 
& vol. in-18. — Paris, Maradan, an VI, 
4 t. en 2 vol. bas. 8 fr.; Conquet, 1811, 
v. 8 fr. Pairault, 14878. 1819, 3 vol. in-12 
demi-rel., 9 fr. Lefilleul, 1878. 


Ce roman fameux, qui contient des détails 
peu chastes, a été mis à l'index par mesure 
de police, en 1825, 


— Le même ouvrage, sous ce titre : 
Le Jacobin espagnol, ou Histoire du 
moine Ambrosio et de la belle Antonia, 
sa sœur. Paris, Favre, an VI (1797), 
4 vol. in-18, figures. — Traduction ano- 
nyme et qui ne vaut pas la précédente. 


Moine (le), traduction nouvelle, par 
l'abbé André Morellet, de l'Académie 
française. Paris, 1838, in-8. 


Moine ile), traduction nouvelle, par 
Léon de Wailly. Paris, Delloye, 1840, 
2 vol. in-18 avec 2 vignettes. — Réim- 
primé en 1849 dans le format in-#° il- 
lustré. 


On peut consulter un article de Boissonade, 
Journal de l'empire, 27 septembre 1807, re- 
produit dans les deux volumes publiés en 1862, 
sous le titre de Critique littéraire, tome Il, 
p. 81:« Le sujet étant nouveau, conçu avec 
force, exécuté d'une façon brillante et hardie, 
la traduction (de Benoist), chose rare, était 
excellente. Le Moine n’est ni obscène ni dan- 
gereux ; le but est incontestablement très mo- 
ral. Quelques détails ne sont pas sans doute 


d’un pinceau très chaste, mais un roman n’est 
ni un sermon ni un livre de piété... Malgré 
l'irrégularité des narrations mal arrangées, 
l'intérêt y est si grand, qu’on ne peut les quit- 
ter. » — On a joué aussi à l’Odéon en 1831 et 
à la Porte-Saint-Martin en 1832, un drame 
fantastique en 5 actes par Fontan, intitulé: Le 
Moine (Paris, 1835, in-8 de 32 p.). — Voir The 
Monk. 


Moine (le) défroqué, lettre 1r 
pour servir de clef et de supplément à 
l'histoire amoureuse et badine du con- 
grès. S. Il. n. d. (vers 1714), in-12. 


Roman caustique écrit par l'abbé de la Mo- 
the,ex-jésuite,sous le pseudonyme de de laHode. 
L'abbé Freschot, auquel on l'attribua,'s’il n'eut 
pas le mérite de sa publication, en eut au 
moins les bénéfices. Il fut bel et bien bätonné 
pour l’auteur. (Bibliothèque clérico-galante.) 


Moine (le) galant, ou la Vie de 
Dom F..., bernardin, écrite par lui- 
même. Amsterdam, 1756, pet. in-8 de 
18 p. 1756, in-12, Lefilleul, 1879, 15 fr. 
Tumin, 1880, 20 fr. Tumin, 1882, 30 fr. 
— Livre plus décent que le titre ne le 
fait supposer. — Bergeret, n° 1598; Te- 
chener, en 1869, 12 fr. — Voir le Buile- 
tin du bibliophile de 1857, p. 1181. 


Moine (le) et le philosophe, ou 
la Croisade noire et le bon vieux temps, 
ouvrage critique et philosophique, par 
Ricard Saint-Hilaire. — Paris, 1820, 
4 vol. in-12, 10 fr. 

Ce roman a été mis à l'index comme immo- 
ral, par mesure de police, en 1825. 


Moine (le) sécularisé. A Cologne, 
chez Pierre Du Marteau, 16375, pet. 
in-12 de 9250 pages, avec frontispice 
gravé (Gancia, 15 fr. 50); — Cologne, 
1676, in-12, figures (Techener, en 1864, 
42 fr.) — Édition augmentée de la 
Vie des moines. S. 1. (Hollande), 1678, 
pet. in-12 de 191 p., figures (Chaponay, 
45 fr.; Nodier, 17 fr.). — Villefranche 
(Hollande), 1683, et La Haye, 1740, pet. 
in-12. — Amsterdam, 1714, in-12, car- 
tonné, 2 fr. 50, Claudin. Rel. 4 fr. Bail- 
lieu, 1878. 1761, 2 t. en 1 vol. in-12, v., 
3 fr. 50, Claudin, 1878. — Baillieu, 1877. 
2 in-12, v. m. 6 fr. Lemonnyer, 18178. 
4761, in-12, v. m. 3 fr. 50 Chollet, 1889. 
— Cologne, 1676, in-12, fig, cuir de 
Russie, 15 fr. Potier, 1855. San Remo, 
1874, in-12 br. 9 fr. Rouveyre, 1878. — 
42 fr. Belin, 1878. S. 1. (1678), in-12, rel. 
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& fr. Auvillain, 1865. 1874, in-12, cart. 
10 fr. Belin, 1879. 


Dialogue entre un moine sécularisé et un 
curé de campagne sur les moines et la moine- 
rie, tendant à prouver, par des anecdotes égril- 
lardes et bouffonnes et des aventures souvent 
licencieuses, la vérité de ce proverbe, « qu'il 
faut se défier du devant d’une femme, du der- 
rière d’une mule et d’un moine de tous les 
côtés. Satire violente mais amusante sur les 
mœurs des moines. Il y a des traits, des bou- 
tades et des mots dignes de Rabelais. » (Bi- 
bliothèque clérico-galante.) — San Remo, 
1874, publié à 9 fr. San Remo, Gay, 1874, in-12, 
pap. vergé, br.,5 fr. Chossonnery, 1882 ; 5 fr. 
Chollet, 1883. 

Le frontispice gravé à l’eau-forte représente 
un vendeur d’agnus, de chapelets et d’indul- 
gences. L'auteur d’un pamphlet de cette espèce 
n'avait garde de se faire connaitre, « Pour 
moy, dit-il dans l'avis au lecteur, je déclare et 
prens Dieu à témoin que je suis catholique, 
apostolique et romain ; que j’honore avec un 
profond respect les ordres religieux, s’il y en a 
qui se soient maintenus dans la sainteté de 
leur institut et de leur règle ; que je souhaite 
de toute mon âme de les voir dans le chemin 
que leur ont tracé les saints patriarches, dont 
ils ont retenu l’habit et le nom ; que c’est avec 


une extrême douieur que je vois les dérègle- 


ments et les désordres qui se sont glissés parmi 
eux ; que je n’écris point par aucune trame. p 
Après cette édifiante profession de foi, Flori- 
mond, curé à la campagne, et Patrice, moine 
sécularisé, entament un dialogue sur le fait 
des moines et de la moinerie, dialogue émaillé 
d'anecdotes comiques, bouffonues, licencieuses, 
pour établir per des faits que le proverbe a 
raison de dire : « 11 faut se défier du devant 
d’une femme, du derrière d’une mule et d'un 
moine de tous côtés. Cette violente et amu- 
sante satire se termine par la définition de ce 
que c’est qu'un moine ; la définition peut pas- 
ser pour une litanie rabelaisienne ; en voici le 
début : « Un séducteur du peuple, un corrup- 
teur du sexe, un artisan d’impostures, un ba- 
teleur déguisé, un forgeron de miracles, un 
vendeur de mystères, un trafiqueur d’indulgen- 
ces, un écornifleur de messes, un profanateur 
d'autels, un maquignon de reliques, un gode- 
ronneur de chapelets, un quinquailler de mé- 
dailles, un tympaniseur de fêtes, un pipeur d’i- 
mages, un peager de corps morts, un écumeur 
d’églises, une sangsue du crucifix, un oiseau 
de mauvais augure, un espion, un escroq, un 
filou, un homme masqué, un diable incarné, 
un émissaire d'enfer, un homme sans foy et 
sans loy, un chancre dans la république, une 
peste dans les maisons, l’ennemy de Dieu et 
des hommes. » On peut parier, sans crainte de 
se tromper, que l'auteur était un moine sécu- 
larisé, c’est-à-dire, qui avait, comme il le dit 
lui-même, « faict une action glorieuse et méri- 
toire en jetant le froc, non pas aux orties, 
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mais dans un retrait et dans la merde. » Ra- 
belais n’eût pas mieux dit. P. L. (Bulletin 
du bibliophile, 1864, p. 1115.) — D'autres per- 
sonnes ont attribué cet ouvrage à un ecclésias- 
tique de Lyon nommé Du Pré (Voir la note 
de Desmaizeaux sur la dix-neuvième lettre de 
Bayle) ; on dit aussi que Minutoli a eu part à 
cet ouvrage. — On a encore: l’Aufeur du 
moine sécularisé, $e rétractant lui-même et 
faisant amende honorable, 1676, in-12. (Cata- 
logue de la Bibliothèque de Grenoble, n° 9913.) 


Moineau (le) de Lesbie, comédie 
en 1 acte, par Armand Barthet. Paris, 
Blosse, 1849, in-8, hr. Catalogue 1877, 
4 fr. 


Épuisé. Rare. 


Moines (les), comédie en musique 
(en 3 actes et en vers libres), compo- 
sée par les RR. PP. jésuites, et repré- 
sentée en leur maison de récréalion de 
Mont-Louis. devant feu le R. P. D. L. C. 
(La Chaise), par les jeunes de leur s0- 
ciété. Berg-op-Zoom, 1709, in-42 de 
57 p. (Soleinne, n° 3764 ; Nyon, n° 18168 ; 
marq. de M...., en 1871, n° 944). Berg- 
Op-Zoom, 1709, in-18 br. 14 fr. Lefñl- 
leul, 1879. 

Singulière et peu édifiante facétie, pleine des 
épigrammes les plus rabelaisiennes, contre la 
gourmandise des moines, leur penchant à l'i- 
vresse et un peu au culte de Vénus. Br. 1 fr. 50. 
Vente d’un bibliophile normand, 1883. 

Cette pièce a été attribuée tantôt au père 
Villiers, tantôt au père Lallemand, mais elle 
est probablement de ce dernier jésuite. Elle 
est en vaudevilles satiriques dignes de Ron- 
sard et de l'abbé de Lattaignant. « Il est diff- 
cile que des moines soient toujours ravis en 
extase, dit l’auteur, ou ensevelis dans la pous- 
sière d'une bibliothèque. Les RR. PP., tout à 
fait persuadez de cette vérité, firent autrefois 
le plan d'un pieux régal, et ils l'exécutérent si 
bien qu’ils auroient eu tous les sujets du monde 
de s’en louer, si un certain poète, bien infor- 
mé de ce qui s’étoit passé, ne se fût avisé de 
publier celte fèle. » La réception des novices 
est comparable à celle du Malade imaginaire. 
Les personnages sont les pères Vineux, Sa- 
blant, Ventru, Trinquant, etc. Une jovialité 
spirituelle anime cette composition, dont la 
Revue de Paris (1841, t. II, p. 248) a donné 
d'assez longs extraits. — Il existe sous le mà- 
me titre une autre édition in-8 de 24 pages, 
1716. La scène est à Monaco, dans Les gran- 
des cazernes ; mais, dans cette réimpression 
où manquent les intermèdes, la pièce a subi 
beaucoup de mutilations. 


Moines (les) en belle humeur. — 
Voir Les Jésuiles de la maison profes- 
se, elc. 


æœ es 


La 
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Moines (les) empruntés Cologne, 
Marteau, 1696. Ritti, 1877, 5 fr. — Chol- 
let, 1883, 5 fr. | 


Moines et comédiennes, études 
de mœurs contemporaines, par Hor- 
tense Rolland. Paris, Patry, 1881, in-12. 


Mie H, Rolland, auteur d'articles de modes, 
a fait un beau calcul, c’est que le talent ne suf- 
fit pas et qu’il faut exploiter un genre en fa- 
veur,, le prêtre et les mœurs cléricales, par 
exemple. Il faut hurler avec les loups. Ceux 
que le talent de l'écrivain ne séduirait pas ont 
des préjugés antireligieux ; ils liront. De cette 
pensée est né ce roman, qui n’est pas dépourvu 
de verve et d’une certaine connaissance du 
sujet. (Le Livre.) 


Molichou et Garçounière , comé- 
die, que le p’pé dau p’pé d'ma meirine 
à vuse en son jeune tem d'sous l’âle de 
Paris et qu'’at été afistolée en patoë 
d'Jarnat, peur qu'a seuje joée d’dan 
les pensions de jeunes damoiselles de 
tieu pays, par Burgaud-Desmarets. Pa- 


ris, impr. F. Didot, 1853, in-12 de 24 p. - 


Molière chez Ninon, ou le Siècle 
des grands hommes; pièce épisodique 
en prose et en 5 actes, par M®* Olympe 
de Gouges. Paris, Cailleau, 1788, in-8. 


Molkau et Julie, ou l'Amour et la 
probité à l'épreuve ; traduction libre de 
l'allemand d’Aug. Lafontaine, par J.-Fr. 
de Fontallard. Paris, Pigoreau, 1802, 
in-12, 2 fr. 


Moite (la) d’'Ulufelne, ossia la 
Britulia liberata, poema di Falce Si- 
rone (di Natale Falcini). Genova, 1805, 
in-18. — Libri, 26 fr. 

Réimprimé sous le titre : la Betulialiberata. 


. Genova, 1816, in-18 (Nodier, 35 fr.). Poème 


impie et très libre, en patois de Livourne. 
Louis Douclou, maitre d'école à Livourne, en 
a fait une paraphrase indiquée Bastia, 1832. — 
Melzi qualifie‘ Falcini de livornese, fabricatore 
dibotti, et il indique une édition de Genova, in 
via della Formicola1835, in-16.— Ontrouve 
aussi dans le catalogue Gellert cette indication : 
« La Britulia liberata, schelzo puetio di 
Nanni der fuina ; Italia, 18. ?, in-12, avec 
4 gravure. Poème libre imprimé clandestine- 
ment et dont peu d'exemplaires ont échappé à 
la police italienne. » 


Momus au cercle des dieux, 
dans lequel il leur fait récit de ce qui 
se passe dans la république des lettres, 
dans la galanterie et dans la politique, 


par René de Bonneval. Paris, Sevestre, 
4717, in-12, 4 f. et 180 p. | 


Momus en délire, ou Recueil des ” 
chansons les plus gaies (bachiques et 
folAtres), ete., par Saint-Julien. Paris, 
Béchet, 1810, in-12 de 560 p. et calen- 
drier. 

Anthologie lyrique, 2° édition de Momus en 
délire, 1810. C'est la 1"° édition de Momus en 
délireavec un nouveau titre ; a reparu encore 
en 1811, avec un supplément, un nouveau Ca- 
lendrier et un nouveau titre. Les exemplaires 
de 1811 sont, par conséquent, plus complets. 
Ce volume contient des chansons gaies depuis 
Villon jusqu’à nos jours. 


Momus fabuliste, ou les Noces 
de Vulcain, comédie en 1 acte, en prose 
et vers libres, par Fuzelier (et A. Le- 
grand). Paris, P. Simon, 1719, in-8, fi- 
gures de Bonnart (Soleinne, n°* 1706 et 
1707). — Paris, veuve Ribou, 1720, 
in-12. — La Haye, 1720, in-8. — Colo- 
gne, 17149, in-12, d. rel. 5 fr. Claudin, 
1878. 1759, in-12 cart. 40 fr. Rouquette, 
1877. — D. v. f. 9 fr. Claudin, 1878. 
1768, 2 in-12 v. 8 fr. Ritti, 1877. 1781, 
in-42 br. 8 fr. Chossonnery, 1878. Lyon, 


4782, in-12, d. m. r. coins d. en t. 20 fr... 


Lefilleul, 1878. 

Mis à l’index à la vente Auvillain, 1865. Con- 
damné par jugement du tribunal -correction- 
nel de la Seine du 12 août 1826, par juge- 
ment du tribunal de 1"° instance du 8 novem- 
bre 1896, par arrêt de la cour d'assises de la 
Seine du 28 avril 1842; mis à l'index, par me- 
sure de police, en 1825, in-12, cart , 8 fr. Tu- 
min, 4881. Cologne, 1719, in-12, d. toile, 7 fr. 50, 
— Cologne, 1759, in-12, d. v. 10 fr. — Colo- 
gne, 1768, 2 in-18, v. 5 fr. — Chollet, 1883. 


Momus (le) françois, ou les Aven- 
tures divertissantes du duc de Roque- 
laure, suivant les mémoires que l’au- 
teur a trouvés dans le cabinet du ma- 
réchal d’H**, dont il a été secrétaire; 
donné au public par le sieur L. R. (Le- 
roy}. Cologne (ou Amsterdam), 1718 
(catalogue de Dresde, 1834, n° 4145), 
11720, 1727, pet. in-12. Voir Les Aventu- 
res galantes el divertissantes du duc de 
Roquelaure, et Aventures du duc de 
Roguelaure. Sous ce titre on a publié 
une édition in-18 à 60 cent. 


Momusredivivus, ou les Saturna- 
les françaises. Biblia jovialis ad usum. 
Lutipolis, 2406 (Paris, Mercier de Com- 
piègne, 1196), 3 parties in-18 qui se réu- 
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nissent en un volume, 1v-140-140-143p., 
avec une figure libre à la seconde partie 
et une autre à la 3° (Violiet-Leduc, Sup- 
plément, p 103; Veinant. 14 fr.; catalo- 
gue J. B.). — La 3° partie manque sou- 
vent. — Rare et recherché. Lutipolis. 
2496, 2 parties en 1 vol. in-18, v. m.19 fr., 
br. 16 fr. 50. V. Auvillain, 1865. 


Le Momus redivivus est un recueil assez 
curieux de pièces fugitives, anciennes et mo- 
dernes, en général fort rares. Ce volume a été 
imprimé en très petit nombre. C’est le seul ou- 
vrage de Mercier qui mérite d’entrer dans une 
bibliothèque choisie, avec la traduction de 
Meibunnius. (VIOLLET-LEDUC.) Condamné à 
la destruction par arrêt de la cour royale de 
Paris, du 16 novembre 1822. inséré au Moni- 
teur du 26 mars 18%. Lutipolis, 2496 (1796), 
in-12 d. rel., 10 fr. ; Chossonnery, 1882. 

Recueil bien fait de pièces facéiieuses an- 
ciennes, contenant : des épigrammes, des 
chansons, Requête des fiacres contre les ca- 
briolets ; Les Réclusières de Vénus, poème al- 
légorique ; les Sultanes nocturnes de Paris 
contre les réverbères ; Complainte des filles 
auxquelles on a refusé l'entrée des Tuileries 
à la brune; les Amours de Charlot et de 
Toinette. 


Momusien (le), recueil dechansons 
inédites, publiées par Debraux, Lepa- 
ge, etc. Paris, impr. de Guiraudet, 1829, 
in-4°, 50 cent. la livraison. 


Momusienne (la), chansonnieréro- 
tique, comique, bachique, etc., par Bé- 
ranger, Désaugiers, etc. Paris, mar- 
chands de nouveautés, impr. Herhan, 
1836, in-32 de 6 fT. 


Mon aventuredansladiligence. par 
Quesné. Paris, 1808, brochure in-8, qui 
a été brûlée par ordre du ministre de la 
police, à ce que dit Quérard. Que pou- 
vait-elle donc contenir, ô mon Dieu ! 


Mon bonnet de nuit, pour faire 
suite au J'ableau de Paris, par L.S. Mer- 
cier. Neuchâtel, 1784, 4 vol. in-8 (Aubry, 
en 1859, 5 fr. ; Tumin, 1881, 12 fr.) — 
Lausanne, Heubach, 1785. 4 vol. in-8, et 
1788, 4 vol. in-12. Vital-Puissant, 1873, 
8 fr. — Curieux recueil d’anecdotes pour 
servir à l'histoiré du xvuir° siècle. 


Mon bonnet du matin, par le 
même. Lausanne, 1787, 4 vol. in-12. Ces 
deux ouvrages sont peu communs à ren 
contrer aujourd’hui. | 


Mon cousin Mathieu, par Raban. 
T, Il, 


Paris, Hautecœur, 1824, 2 vol. in-192, fi- 
gures, 5 fr. 


Condamné comme outrageant la morale pu- 
blique et religieuse et les bonnes mœurs. La 
confiscation et la destruction en furent ordon- 
nées, 19 octobre 1824. Mis à l'index par mesure 
de police en 1826. L'auteur fut condamné à 
deux mois d'emprisonnement. Voir le Moniteur 
du 9 octobre 1825. 


Mon journal d’un an, ou Mémoires 
de Mile de Rozadelle St-Ophelle, par M. A. 
J. F. D. M. D.S. J. N. D. O. (M®° Anne- 
Jeanne-Félicité de Mérard de Saint-Just, 
née d’'Ormoy);suivisde poésies fugitives. 
Parme et Paris, s.d. (vers 1788). in-12. 
— La Bédoyère, 45 fr. — Ouvrage tiré à 
petit nombre. Les poésies sont de Mé- 
rard de Saint-Just, selon quelques per- 
sonnes; d’après Quérard, c’est au con- 
traire Mon journal. Claudin, 1880, 15 fr. 


Mon noviciat, ou les Joies de Lo- 
lotte (par le chev. Andréa de Nerciat). 


- S. 1. (Berlin),1792, 2 vol. in-18, avec 2 fi- 


gures (Très rare. Un exemplaire a été 
vendu en 1860, 150 fr.). — Nouvelle édi- 
tion, sanslieu et sans nom (faite à Bru- 


 xelles en 1864, ou plutôt en 1866), 2 vol. 


in-18 avec 2 figures, 30 fr. 


Roman assez lestement écrit et qui se lit fa- 
cilement. C’est toujours, comme dans Félicia 
et d'autres romans de l’auteur, un narré des 
lubricités d’une fille de joie. On en trouve une 
traduction atiemande dans les Priapische Ro- 
mane (Romans priapiques) ; Rome (Berlin), 
1791-97, 3 vol. in-12. — Mon noviciat a aussi 
servi de texte à deux ouvrages anglais : 1° How 
to raise love, or Mutual amatory secrets. 
London (Amérique), 1818, in-18, figures. — 


_ 2 How to muke love, or the Art of making 


love in more ways than one, exemplified in 
a series of most luscious adventures betwen 
two cousins, translated from the french.s. 
1. n. d., in-12, fig. — Destruction ordonnée 
par le tribunal de la Seine, en 1865. —S. 1., 
1792 (1864), 2 vol. papier vergé avec 2 figures 


libres. Tumin, 1881, 80 fr. 2 vol. in-18, papier 


vélin, 10 gravures inédites, 30 fr. 


Mon odyssée, ou le Journal de mon 
retour de Saintonge. poème à Chloé, en 
4 chants, par Robbé de Beauveset. La 
Haye (Paris), 1760, in-8, 4 figures par 


Desfriches, gravées par Cochin, et1 fleu- 


ron sur le titre par Boucher, grav 
Chedel. — Rouar+ti, en 1880, br... 20 fr. 


Mon orCle Benjamin , paf” CI. Til- 
lier. RéjtPrimé par Gonquet, 4882. Pré- 
face dé Monselet. 2 ji A2, 30. 

p 
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C’est un roman sans équivalent dans la litté- 
rature de ce sièvle, une œuvre comparable 
par certains points à Tristram Shandy et au 
Neveu de Rameau; livre joyeux, où le style 
semble mis en haleine par le frais bourgogne 
des jolies collines de l’Yonne, roman philoso- 
phique, peut-être un peu socialiste, mais lancé 
dans une si belle donnée humanitaire, dans un 
tel courant de logique, de bon sens et d'esprit, 
que le lecteur charmé se prend d’un plaisir 
sans mélange à suivre les équipées de l'oncle 
Benjamin et à se mettre ventre à table chez le 
sage docteur Minxit. C’est là du joli xvi11° siè- 
cle de province, entrevu par le génie de Cl. Til- 
lier, ce pamphlétaire né à Clamecy en 1801, 
mort à Nevers en 184. Les spirituelles vi- 
gnettes de Sahib, finement gravées sur bois 
par Prunaire, rappellent un peu, dans les hauts 
des pages, les charmantes compositions de 
Meissonnier pour les Contes rémois.(Le Livre.) 


Mon oncle Célestin, par Ferdinand 
Fabre, in-18. Charpentier, 1881, 3 fr. 50. 


C'est l'histoire d’un saint homme, desser- 
vant d’une commune dans les Cévennes, qui 
recucille une pauvre fille, Marie Galtier, l’ai- 
née des neuf enfants du sonneur, à quisa marà- 
tre faisait la vie dure. Marie veut entrer dans 
un couvent, mais elle est violée par un ermite 
et meurt des suites de ses couches. L’oncle 
Célestin, accusé d’avoir gardé chez lui une 
fille d'âge non canonique, est traduit devant le 
tribunal de l'officialité et frappé d'interdiction. 
Cette nouvelle lui arrive au momnent où il est 
déjà malade; ce coup terrible l’achève, et le 
digne prêtre expire do douleur. Il n’en fallait 
pas davantage à M. Fabre pour écrire un ro- 
man d'un intérêt puissant. Ce qu’il y a de re- 
marquable, c'est la façon magistrale dont les 
personnages du roman sont mis debout. Il n'y 
a pas une figure qui ne vive d'une vie intense, 
et qui n’ait sa place exacte dans le tableau : 
l'oncle Célestin, ce vénérable prêtre, charitable 
et bon, respectueux de la hiérarchie et de la 
discipline ecclésiastique ; Marie Galtier, avec 
son profil de sainte, victime des appétits im- 
mondes de ce misérable Jacopo Rusva, un scé- 
lérat qui cache sous son froc tous les vices et 
toutes les dépravations; l’Ermite de Notre- 
Dame de Nisa, Adon Laborie, admirable type 
qui rappelle les farouches ascètes de la Thé- 
baïde; Anselme Benoît, le rude officier de 
santé ; Thomas Galtier, le sonneur, et son ef- 
frayante femme, la Galtière, etc., tous ces per- 
sonnages soigneusement dessinés, largement 
peints, s'agitent au milieu de paysages céve- 
nols superbement décrits. (Le Livre.) 


. Mau oncle Thomas, par Pigault- 
RS HE Paris, 1399, 4 vol. in-12.— Plu- 


sieurs féimpressiom®s {es dernières en 
1840 et en 1843. —/Paris, B&DA, 1869, 
in-4° à 2 bolonnes 80 p., 1 it+ 10. — 


Mon portefeuille, dédié à ma 
femme, par le comte de Clermont-Ton- 
nerre. Paris, veuve Valade, 1791, in-18 
de 179 p. 


Contient une traduction d’Ossian, des roman- 
ces, des bouts-rimés, etc., et (p. 132 à 136) un 
petit poème scatologique, intitulé : Merdrillon 
et Vessicotte, dont il est cité quelques passages 
dans l’Anthologie scatologique, p. 81. — Cler- 
mont-Tonnerre fut au nombre des victimes 
massacrées le 10 août 1792. 


Mon portefeuille, ou Recueil de 
poésies légères, par Eugène Lamotte. 
Paris, Delaplace, 1803, in-12, 1 fr. 80. 


Mon pucelage, par Lefébure. 1771, 
in-8. Voir den Zaude (2194), brochure 
reliée avec des poésies. 


Mon radotage et celui des autres, 
recueilli par un invalide retiré du monde 
pendant son carnaval, par Marchand. 
Bagatelle (Paris), chez les frères Mon- 
loisir, au temple du Délassement, 1159, 
1760, in-18. — Nyon, n° 11748; Claudin, 
en 1860, 3 fr. 50 ; Scheible, en 1870, 1th. 
16 sgr.; catalogue E. KR. 


Mon serre-tête, ou les Après-sou- 
pers d’un petitcommis, brochurecomme 
il y en a tant, par Mercier de Compiègne. 
A Frivolipolis (Compiègne. L. Bertrand), 
chez moi et chez les marchands de nou- 
veautés, 1758, in-12. — Alvarès, en 1858, 
6 fr. 50; en 1861, 7 fr. 50; Claudin, en 
1866, 5 fr.; Luzarche, n° 2158. 


L’épitre dédicatoire de ce recueil est adressée 
aux paresseux. Elle contient des contes en 
vers, des chansons et des pièces satiriques. — 
Les Amours de Magdeleine, poème. — Églé, 
poème. — Jionde de table. — Le Sort des 
femmes. — La Fraise et lŒuf, conte en 
vers. - Chanson sur les fichus. — La Queuc 
du chat, ou l’Origine des femmes, conte. — 
Parmi les fragments en prose, une anecdote 
turque : le Nouveau Jason. — Réimprimé 
dans Henri et Madeleine, poème du même 
auteur. 

Claude-François-Xavier Mercier, né à Com- 
piègne en 1763. Poète moins que médiocre, lit- 
térateur assez instruit, compilateur, éditeur 
infatigable, sectateur ardent des principes ré- 
volutionnaires dont il fut une des viciimes. 
Corrigé par la persécution, la prison et la me- 
nace des échafauds qu'il avait contribué à éle- 
ver, Mercier, quoique assisté des secours de 
la Convention nationale, mourut pauvre à Pa- 
ris, à l’âgo de 37 ans (1800). 

Il avait élevé une boutique de librairie, rue 
du Coq-Saint-Honoré, où il vendait, avec ses 
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propres ouvrages, quelques bouquins précieux 
et assez bien choisis -dans la dévastation alors 
récente des grandes bibliothèques. Plusieurs 
de mes livres proviennent de cette source. Les 
ouvrages de Mercier se ressentent de la pré- 
cipitation besogneuse avec laquelle ils avaient 
été écrits. Ils se composent de poèmes antire- 
ligieux ou au moins fort libres, tels que les 
Amours de Madeleine, en deux chants ; Églé, 
aussi en deux chants ; {a Mélancholie, des épi- 
tres, des contes, des chansons, des pastorales, 
des nouvelles en vers et en prose, des ré- 
flexions, et jusqu'à des petits drames. Il ne 
faut pas confondre Mercier de Compiègne 
avec Louis-Sébastien Mercier, le dramaturge, 
auteur du Tableau de Paris, etc., mort en 
4814. (VIozcET-LEDUC.) Cité au catalogue 
Wittersheim, p. 49. 1788, in-12, d. v. coins, 
n. r., 7fr. 50. Chollet, 1833. 


Mon théâtre, par le baron Boissel 
de Monville. Paris. F. Didot, 1828, in-8. 
— Soleinne, n° 2738. 


Contenant : Les Exilés du Kamitchatka, 
drame. — Abradate et Panthée, tragédie. — 
Une femme en est deux, comédie ; chaque 
pièce en vers et en 5 actes. — L'auteur, dans 
sa préface, demande pardon au beau sexe d’a- 
voir lais-é subsister dans ses pièces des dia- 
tribes contre l’amour : « C’est lorsqu'on est 
jeune qu’on a à s’en plaindre, » dit-il. 


Monachisme. Londres, 1788, 2 vol. 
in-8 br. Ritti, 1877, 6 fr. 


Monach (les), roman parisien, par 
Robert de Bonnières. Paris, Ollendorff, 
1884, in-12. 


On a parlé, à propos de ce roman, d'une 
œuvre de combat contre la société juive de 
Paris. C’est bien plutôt une œuvre d’études. Le 
Monach, de Robert de Bonnières, est pure- 
ment le type du parvenu, de nationalité dou- 
teuse, qui cherche, avec une ténacité d'homme 
parti de bas, à frotter ses millions à la bonne 
compagnie, et qui. si dénué de préjugés qu'il 
soit, a souvent d’'involontaires retours de race 
et de religion. Tout le roman est dans la lutte 
patiente du millionnaire contre les préventions 
de caste. La beauté de sa fille Lia est pour 
beaucoup dans l’empressement avec lequel on 
finit par accueillir ses invitations. Le marquis 
de Courtalon, un viveur à la mode, qui a 
guidé Monach de ses conseils, tourne autour 
de Lia, et finirait par redorer son blas:n catho- 
lique avec les écus d'Israël, si Roger, le fils du 
comte d’Épagnes. ne faisait son apparition et 
ne devenait amoureux fou de Lia. La mère de 
Roger, d'abord opposée à ce mariage, si con- 
traire aux traditions de la famille, allait céder, 
lorsque Courtalon, affolé du triomphe de Roger, 
qui est l’écroulement de toutes ses espérances, 
fait habilement lancer contre Lia une effroya- 
ble calomnie. Roger se bat avec lui et reçoit 
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une mortelle blessure. C'est sur cette fin tragi- 
que que se termine ce roman, si ce dénoue- 
ment en est un. (P. GINESTY, Gil Blas.) 


Monachopornomachia, auct. Lu- 
cio Pisæo, par Simon L. Lemnius, poète 
latin, m. en 1550. $, 1. n. d. (Allemagne, 
vers 14530), in-4°. 


Comédie très libre, dirigée contre Luther, et 
si rare que M. de Soleinne n'a jamais pu se la 
procurer. Les personnages sont Vénus, l’A- 
mour, Luther, ses déux amis Jonas et Spalati- 
nus, leurs femmes, trois matrones, quelques 
amis de Luther, entre autres Valens de Bitra, 
représenté comme l’amant de l’épouse du ré- 
formateur. Il y a aussi des chœurs. La pièce 
est dédiée à Luther lui-même. Luther cherche 
à se débarrasser de Catherine Bora, qu'il a 
séduite dans le couvent qu’elle habitait ; il en 
est dégoité, il voudrait en épouser une autre ; 
mais Catherine, instruite de son projet, ac- 
court et le force à conclure leur mariage. Deux 
amis de Luther, ne voulant pas le laisser dans 
l'embarras, épousent deux autres religieuses 
qui se sont sauvées du couvent avec Catherine, 
mais toutes trois, à leur grand regret, trouvent 
leurs maris impuissants, et se livrent aux ex- 
pressions de la colère la moins déguisée. Les- 
sing (Schriften, If, 49) a pu dire avec raison 
que les écriteaux suspendus chez les Romains 
à la statue du dieu des jardins n’outrageaient 
pas plus audacieusement la décence. Gessner, 
qui, dans sa fibliotheca, examine les divers 
écrits de Lemnius, ne fait pas mention de la 
Monachopornomachia ; mais Flogel en parle 
dans le Geschichte der komischen Litteratur, 
t. IT, p. 245. Voir aussi un article de M. Ter- 
naux-Compans dans le tome III de la FRrevue 
française et étrangère, et Gott-ched dans son 
Histoire de la no'sie dra natique allemande, 
t. II, p. 192. Voir pour les autres ouvrages de 
Lemnius le Manuel, 111, 972, et le catalozue 
Van Hulthem, n°° 11095, 11099 et 11100. — De 
Murr a reproduit la Monachopornomachia 
dans le Noues Journal zur Literatur und 
Kunstyeschichte, Leipzig, 1798, t. II, p. 82 à 
130; et Poulet-Malassis l’a réimpriraée séparé- 
ment à Bruxelles (sous la rubrique Cosmopoli, 
1857) en 1867, in-8, 6 fr. Dans cette édition, 
les avertissements en français sont de M. Clé- 
der, bibliophile parisien, mort à peu près à la 
même époque. 


Monacologie. Paris,1814, 12 figures 
sur bois, 1876. Detaille, 5 fr. — Pairault, 
4878, 3 fr. 50. — Gonquet, 1878, 5 fr. 50. 
— Belin,9 fr. — Rouquette, 1878, 5 fr. — 
Rouveyre, 1877, Tfr. 


Monasterodelsecolo XVIII. L’'Amore 
gcaglia i suvi strali anche nei chiostri, 
commedia galante. Constantinopoli, 
4840, in-12, broché, 32 p. Tumin, 1880, 
4 fr. 
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Mœnch (der) und die Nonne le 
Moine et la religieuse, recueil des ta- 
bleaux les plus intéressants et les plus 
agréables de la vie monastique). Augs- 
bourg, 1838, 2 vol. in-12. 


Monde (le) à côté, par Gyp. Paris, 
C. Lévy, 1884, in-12. 


La coterie à côté, une bande à part occupée 
de riens infinitésimaux. — Potins de clubs, de 
bois, de five o'clock tea. — Pas l'ombre d’ac- 
tion, ce n'est pas pschutt, ni d’études; ce n’est 
pas v'lan ; du perroquet tout pur pendant des 
pages entières. (GOUDEAU, Écho de Paris.) 


Monde d'amour, histoires galan- 
tes. Genève, in-18, br. Tumin, 1881, 
12 fr. — Cahen, 1882, 2 fr. 


Monde (le) où l’on patauge, par 
Nadar. Paris, Dentu, 1883, in-12. 


Récit de chroniques parisiennes bien fran- 
çaises. plus d’esprit que de langue parfois, 
mais toujours alertes, prime-sautières et tra- 
versées d’un souffle de liberté et de générosité 
moins ordinaire qu’il ne peut sembler. Ce qu'il 
y a de frappant dans ces articles d’haleine 
courte et saccadée, c’est que tous les mots y 
vibrent. La phrase y fait l'effet de la note que 
rend une corde de violoncelle sous un archet 
vigoureux. Le volume se termine par la réim- 
pression de deux plaquettes, dont je ne veux 
que citer les titres : Les dicis et faits du cher 
cyre Gambetta le Hutin en sa court, et la 
Passion de N. S. Gambetta, selon l'évangile 
de saint (Charles) Laurent, et qui sont deve- 
nues très rares. (Le Livre.) 


Monde (le) où nous sommes, par 
Jacques Normand. Paris, 1884, in-12. 


_Aimez-vous les jolies histoires ? J. Normand 
est un maître pour les conter. Avec lui, point 
de longs détails, pas d’effets cherchés, de péri- 
péties inutiles; l’impression gaie ou triste se 
dégage instantanément ; le drame ou la comé- 
die vont droit au but. Ge sont des riens, tant 
le cadre est étroit. Mais les personnages n’en 
sont pas moins humains, la couleur n’en est 
pas moins distribuée habilement; l’ensemble 
est net et bien posé : le Diner du 7, les Allu- 
mettes, les Petits souliers, Ma cousine Hilde- 
garde, l'Immortel Blaisinet, sont des récits dont 
la nole varie snns rien perdre de sa justesse et 
de son brio. (La Liberté.) — Petites nouvelles 
élégamment écrites, peut-être en tirant la lan- 
gue ; irréprochables manchettes, pas de taches 
d'encre au bout des doigts, Crème fouettée, va- 
nille, bien sucrée. Un peu de citron, s. v. p. 
(GouvEAU, Écho de Paris.) 


Monde (le) renversé, ou Dialo. 
gues (4) des génies différents qui ren- 
versent le monde, par le chevalier... 
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(l'abbé Bordelon\. Villefranche, 1712, 
in-12 de 3 ff. et 190 p. Rare. Soleinne, 
n° 3765. — let ouvrage roule sur les 
femmes; il s'occupe successivement des 
dévotes, des précieuses, des coquet- 
tes, etc. 


Mondes (les) célestes, terrestres 
et infernaux, traduits de l'italien par 
Gabr.Chappuis,Tourangeau.Lyon,15178, 
in-8 (Solar, n° 2187, 47 fr.; Bergeret, 
50 fr.) ‘ 


Mondes (les) célestes, terrestres 
et infernaux; le monde petit, grand, 
imaginé, meslé, risible, des sages et 
fols, et le très-grand, l’enfer des esco- 
liers, des mal-mariez, des putainsetruf- 
fians, etc. Édition augmentée du Monde. 
des cornuz, où. par discours plaisans el 
agréables, est amplement traicté de l'ori- 
gine des cornes, etc., par Gabriel Chap- 
puis, Tourangeau. — Lyon, 1580, 2 par- 
ties in-8 de 476 p. et 12 ff. non chiffrés, 
plus, pour la seconde partie, 264 p. (So- 
leinne, 19 fr.; Solar, n° 2188, 82 fr.) — 
Lyon, 1583, in-8, figures, 735, 112 et 21 p. 
(Soleinne, 17 fr. 50; Bergeret, 11 fr. 50.) 


U 

— Le même ouvrage a été réimprimé 
aussi sous le titre : Les Visions ilalien- 
nes, tirées du sieur Doni, contenant 
l'Enfer des écoliers, etc. Paris, 1634, pet. 
in-8 (Chénier, 10 fr.; Aubry, en 1866, 
10 fr.). 

La seconde partie des Mondes célestes, etc., 
dans les éditions de 1580 et 1583, se rencontre 
quelquefois séparément. C’est la plus intéres- 
sante. On trouve à la fin du volume l'Avare 
cornu, comédie en 5 actes et en vers, avec 
prologue. La pièce, qui mériterait d'être réim- 
primée, est légèrement et facilement écrite; 
chaque acte est interrompu par un dialogue en 
prose dont les cornes forment toujours le sujet. 


Mondes (les) de Fontenelle, ou 
les Amours de Nelson et de Céphise, 
poème en VI chants, par Bohaire-Du- 
theil. Meaux, 1814, in-8. 


Mondi (i) celesti, terrestri ed in- 
fernali, degli accademici pellegrini(par 
Antonio-Francesco Doni). Venezia, 1552- 
53, 2 parties en 1 vol. in-4°, figures sur 
bois. Très rare (Libri, 4 liv. 4 sh.; B.N., 
Z,2296). — Vinegia, Giolito, 1562, in-8. 
— Nyon, n° 10911. — Etc. Voir le fa- 
nuelpourle détail deséditionsitaliennes. 


Monialisme (le), histoire galante, 
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écrite par une ex-religieuse de l’abbaye 
où se sont passées les aventures. Rome 
(Allemagne), 1717, 2 vol. in-12 (J. Goddé, 
10 fr. ; Auvillain, n° 1072; Scheible, en 
1855 et 1866, 4 11. 48 kr.). 1777, 2 p. en 
4 vol. in-12 cart. n. rog. 30 fr. Lefilleul, 
1879. Mis à l'index à la vente Auvillain, 
1865. — Destruction ordonnée par le tri- 
bunal correctionnel de la Seine, du 
42 mai 1865. Rome, 1777, 2 in-12, d. m. 
br. c.t.d. 30 fr. Tumin, 1881. — Rome, 
1777, 2 in12, d. m. cit. t. d.,100 fr. Tu- 
min, 1883. — Roman libre et peu connu. 
Réimprimé récemment en Allemagne. Ce 
n'est pas le Monialisme dont nous avons 
parlé à l’article de la Cauchoise, puisque 
celui-ci est en prose; mais ce pourrait 
bien être le même ouvrage que le Bor- 
del dans le cloître. 


Monk (the), a romance, by M.-G. 
Lewis, esq. M. P. — La 1"° édition an- 
glaise est importante, presque toutes cel- 
les qui l’ont suivie ayant été châtrées. — 
2e édition. London, J. Bell, 1796, 3 vol. 
in-12.— Une autreédition en3 vol. in-12, 
London, printed for the booksellers, s. 
d., a été imprimée à Aberdeen, par De- 
vison. — Paris, Th. Barrois, 1807, 3 vol. 
in-12, figures. — Paris, Baudry, 1832, 
in-8,5fr. — The Monka obtenu plusieurs 
traductions en français. — Voir Le 
Moine. 


Monochordonsymbholico…... Pul- 
suum doctrinam... 1640, pet. in-8. 

Traité singulier sur la musique des poulx, 
avec figures sur bois. Très rare. 


Monogamie (la), ou l'Unité dans le 
mariage, par Le Guay de Prémontval, 


dédié aux dames par son épouse. La. 


Haye, Van Cleef, 1751-52, 3 vol. in-12. — 
Claudin, en 1867, 5 fr.; Nyon, n° 2405. 
Belin, 1880, 8 fr. 


Monologue (le) de l’amoureux qui, 
en poursuivant ses amours, demoura 


trois heures à une fenestre pendu parles 


bras et enfin se coucha dedens ung baing 
cuidant se coucher en une couchette. 
Manuscritsur papierin-4° du xvur° siècle, 
33 fF. — Duc de la Vallière, n° 3076, 6 fr., 
acheté par la Bibliothèque nationale. 


Monologue fort joyeulx auquel 
sontintroduilz deux advocatzetungjuge 
devant lequel est playdoyé le bien et le 
mal des dames. Paris, s. d., pet. in-8 de 


MONK — MONOLOGUE, : 


266 


16 p. gothiques. — Soleinne, n° 7072. — 
Ce dialogue, à 3 personnages, en vers, 
est rarissime. 

Une copie figurée sur vélin, exécutée par 
Fyot, et provenant des ventes Soleinne et Capé, 
ne adjugée à la vente Lebigre, au prix de 


_ Monologue (le) des nouveaulx sotz 
dela joyeuse bende. Paris, s. d., pet. in-8 
gothique de 4 ff. — S. L. n. d., pet. in-8 
de 4 f., gravure sur bois sur le pre- 
mier et le dernier. — Pièce en vers de 
8 syllabes. — Réimpr. Recueil de Mon- 
taiglon, I, p. 11-16. 


Monologue (le) des sotz joyeulx de 
la nouvelle bande, la déclaration du pré- 
paratif de leur festin et banquet, mis 
en lumière par le seigneur du Rouge et 
Noir, adressant à tous joyeulx sotz et 
autres. Paris, Guill. Nyverd, s, d., pet. 
in-8 gothique de 8 f. 

Ce monologue en vers diffère du précédent ; 
mais les parties les plus importantes du pre- 
mier ont été empruntées par l’auteur du se- 
cond ouvrage. — Le Manuel attribue : cette 
pièce à Jean Leblond, sieur de Branville. — 
Réimprimé dans le recueil de M. de Montai- 
glon, IIE, 41-25. 


Monologue d’ung clerc de taverne. 
S. L. n d., pet, in-8 gothique. — Pièce 
en vers qui figure au catalogue de la Bi- 
bliothèque du roi, Y, 6144. 


Monologue nouveau et fort joyeux 
de la chambrière despourvue de mal d'a- 
mours. Paris, s. d., in-16 gothique, figu- 
res sur bois (Crozet, 50 fr. 50 c.). — Lyon, 
s. d., pet. in-8 gothique de 4 ff.,2 figures 
sur bois. Nodier, 48 fr.; Solar, 71 fr. ; 
Leber, I, n° 2498; Cigongne, n° 692 et 


693; Techener, 65 fr. Rouquette, 1880, 


10 fr. 


Réimprimée en 1830, par Pinerd, avec l’His- 
toire pitoyable d’ung marchand, lequel donna 


*” dix écus à son varlet pour coucher avec sa 


femme, cependant qu'il alla coucher avec sa 
servante, in-8 de 21 p. (13 et 8), gothique, fl- 
gures, tiré à 80 exemplaires. 

Le Monologue de la chambrière a été in- 
séré aussi dans le tome II du Recueil Montai- 
glon, p. 245-252. Une despièces comprises dans 
le recueil des Farces publié par MM. Leroux 
de Lincy et Francisque Michel, d'après un ma- 
auscrit ayant appartenu au duc de La Val- 
lière, le Sermon joyeulx de la fille esgarée, 
est la même production un peu remaniée. 


Monologue nouveau et fort recrea- 
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tif dela fille basteliere. Pièce manuscrite 
qui se trouve à la Bibliothèque natio- 
nale. En vers. — La Vallière, n° 3301. 


Monologues comiques et dramati- 
ques. par Grenet-Dancourt. Paris, Ol- 
lendorff, 1883, 3 fr. 50. 


L'acteur malheureux des Nations, devenu 
écrivain, est surtout connu par une berquinade 
qui dut, à certaines saillies, de dépasser, à 
Cluny, cent représentations. L'auteur de Made- 
moîiselle Loriquet et de Rival pour rire réu- 
nit aujourd'hui en volume une série de mono- 
logues dans lesquels se rencontrent des redon- 
dances, des incorrections, des sonorités creuses 
ou aiguës, des inconvenances mème. Ce qui 
rachète un peu ces défauts, c’est une convic- 
tion bien rare aujourd’hui, et qui gagne le lec- 
teur ; de plus, les descriptions sont sobres et 
néanmoins frappantes. Ses pensées gagneraient 
à être traduites dans un langage plus pur, mieux 
pondéré, moins banal. (Le Livre.) 


Monophile (le), avec quelques au- 
tres œuvres d'amour, par Estienne Pas- 
quier. Paris. 155%, 1555 (Techener. en 
4869, 40 fr.) So'lière, 39 fr., 1566, 1578, 
pet. in-8. — Crozet. 17fr. 50; Solar. 53 fr.; 
Nyon, n° 12949. — Paris. 1555. in-8 v. 
30 fr. Rouquette. 1878. — 1566, in-12, v. 
n. 4 fr. Baranger, 1879. 


Contes, nouvelles, lettres amoureuses, chan- 
sons, etc. Les Ordonnances générules d’a- 
mour ont été réimprimées dans le tome IT des 
Variétés historiques et littéraires de M. Ed. 
Fournier. — Ét. Pasquier avait vingt-quatre 
ans lorsqu'il composa cet nuvrage en l'honneur 
d’une belle dame qu'il aimait. Il s’est mis en 
scène lui-même avec deux de ses amis : « Gia- 
« phire et Philopole, le premier gratieux ct 
« courtois aux dames, tenant sans comparaison 
« plus du party du courtisan que de l'amour ; » 
le second, « plus jeune que les deux autres, 
« d’un cœur gay et françois, estant adonné à 
« toutes sans faire estat d’une seule. » M. Paul 
Lacroix (Bulletin du biblionhile, 1858, p. 901) 
pense qu'il s’agit là de Jodello ct de Denisot. 
Il y a en outre une damoiselle qu'on no nomme 
pas et qui décido les questions délicates qu’on 
agite en sa présence. Le Monophile fut écrit 
sous l'inspiration de ces dialogues italiens rou- 
lant sur ln philosophie amoureuse, qui jouirent 
de la plus grande vogue au milieu du xvi* siè- 
cle, et dont il est impossible aujourd’hui de 
soutenir la locture. — Une nouvelle édition de 
ce volume, augmentée de plusieurs pièces, pa- 
rut sous le titre suivant : 

La Jeunesse d’'Estienne Pasquier et sn 
suite. Paris, Jean Petitpas, 1610, 4 parties en 
4 vol. in-8. (Nyon, n° 17318; Dinaux, n° 2923.) 
Contenont : Le Monoplhile. — Colloques d’a- 
mour. — Lottres amoureuses. —- Jeux poéti- 


ques. — Pastorale du vieillard amoureux, 
en 1 acte en vers. — Différentes poésies. — 
La Puce des grands jours de Poictiers. — La 
Main et Œuvres poétiques faites sur la Main 
d'Est. Pasquier. 


Monophile (la), ou Orphée triom- 
phant de l'amour. Lyon, Rigaud, 1597, 
in-16. — Nyon, n° 8174. 


Monrose, ou le Libertin par fatalité, 
suite de Félicia. S. 1. (Paris, Cazin), 1792 
(Scheible, en 1860, 7 fl. 12 kr.), 1795, 
1797, 4 vol. in-18,avec 23 gravures libres 
que M. Henri Cohen croit pouvoir attri- 
buer à Queverdo. L'édition de 1797, 
2 vol in-48, la plus recherchée à cause 
des gravures, est déplorable comme 
texte. Elle fourmille de fautes et, plus 
d’une fois, des lignes entières ontété ou- 
bl'iées. — Les gravures de cette édition 
ont été photographiées avec soin etsans 
miroitage ni brillant ; elles ont été co- 
piées sur acier pour une nouvelle édi- 
tion de Afonrose faite par Lécrivain en 
1871. à Bruxelles. en # vol. in-18, 60 fr. 
—S.1., 1795, 4 vol. avec 4 figures libres, 
60 fr. —S.1., 179. 4 vol in-18, Lefilleul, 
40 fr. — An V (1797). 4 parties en 2 vol. 
in-12, Lefilleut, 1879, 60 fr. — S. d.,4 vol. 
in-18. papier vergé, avec 20 figures li- 
bres, 60 fr. 


Ce roman est généralement attribué à Ner- 
ciat, cependant Wolff, dans son Histoire du 
roman, en allemand, remarquant quelque. 
différence avec Félicia dans le stylo et dans la 
composition, doute de l'exactitude de cette 
attribution. Quoi qu’il en soit, l'ouvrage est 
amusant à lire et n’a que le défaut d'être un 
peu plus long que Félicia. On en trouve une 
petite analyse dans les Galanteries du 
XVIIE siècle, p. 153-154. — Il est très rarc. 
— Condamnations en 1839 et en 1852. 


Monseigneur l'évêque d’Yla- 
guirre, par F. Dionys. Paris, Dentu, 
1882, in-192, 3 fr. 50. 


Si M. Dionys s’imagine que tous ceux qui 
achèteront ce volume ont lu les Funérailles 
du passé, il pourrait se tromper. Un autre in- 
convénient des productions de ce genre, ainsi 
soudées à une œuvre antérieure, c’est de lier 
d'avance les mains à l’auteur, en imposant à 
sos personnages un rôlo déjà tracé. La fable de 
Mgr l’évêque d’Ylaguirre se complique d’une 
thèse. Il s’agit pour M. Dionys de prouver que 
la résistance opposée par le clergé do France 
à l'application des décrets contre les ordres 
monastiques fut due surtout aux jésuites. L’é- 
pineuse question des rapports entro l'Église ct 
l'État peut fournir matière à de savantes bro- 
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chures, à des articles de journal; mais intro- 
duire de telles matières dans un roman, c’est 
risquer fort d'en amortir l'intérêt. (Le Livre.) 


Monsieur Adam et Madame Eve. 
Croquis conjugaux. par Ange Bénigne. 
Paris, Plon, 1881, in-12, 3 fr. 

Ange Bénigne, quel charmant pseudonyme 
pour le diable rose qui écrivit autrefois les 
scènes mondaines de la comédie parisienne et 
qui publia un roman, l’Orpheline, sous son 
véritable nom; Ange Bénigne, charmant bas 
bleu chiné comme un azur fantaisiste, écrivain 
gai, prime-sautier, spirituel, malicieux, qui fait 
les délices des lecteurs délicats de la Vie nari- 
sienne. M. Adam et M=° Eve est une étude 
parisienne d’une éxquisité de conception et de 
style qui ne s’analyse pas. C’est autrement 
troussé et retroussé que du Droz, dans le genre 
Droz, et cela vous a un parfum moral délicieux. 
Recommandé aux raffinés qui se complaisent 
aux gentilles scènes intimes. (Le Livre.) 


Monsieur Alfred et Madame Élise, 
par Philippe de Marville (Létang). Paris, 
41849, in-8. — Supercheries lilléraires, II, 
1069. 


Monsieur Botte, par Pigault-Le- 
brun. Paris, Barba, 1802, ou 1820, 4 vol. 
in-12, 10 fr. — Paris, Barba, 1838, 4 vol. 
in-12. 6fr. — 1842. in-12, 3 fr. 50. — Pa- 
ris, 1849, in-4°, vignettes. — 4874, in-12. 
figures, chez Deguorce-Cadot, 2 fr. — His- 
toire bouffonne d’un bourru bienfaisant, 
mêlée de scènes d’amour grivoises. 


Monsieur Briolet, ou le Moderne 
Roquelaure. Paris, Tiger, in-18, figures, 
cart. n. r. — Lefilleul, 1879, 6 fr. — Le- 
monnyer, 4880, 3 fr. 50. Niaiseries abèé- 
tissantes et sans aucun sel. 


Monsieur Camille mon homme, 
roman lintamarresque d’une entière im- 
moralité. (Sur la couverture) 6° édition. 
Paris, chez les libraires qui se respec- 
tent. (Sur le titre) À Paris, à Pantin et 
et à Auteuil, chez les marchands de sa- 
von, 1870, in-2% de 36 p. — Coq-à-l’âne, 
ou amphigouri en prose, sans intérêt. 


Monsieur Candaule, parE. Texier 
et C. Le Senne. Paris, C. Lévy, 1880, in-18, 
3 fr. 50. 

Monsieur Candaule, où se trouve moder- 


nisée et parisianisée l’histoire fameuse du roi 
Candaule, est un roman amusant, comme une 


causerie futile, légère, aussi vite oubliée qu’en- 


tendue. En dépit de l’orgie des détails, c’est 
une peinture absolument superficielle, un 
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agréable tableau de genre, séduisant, mais 
dont le sujet principal, sacrifié auxaccessoires, 
est étouffé par eux. On sent mal l’action, qui 
a cependant par moments un intérêt palpitant. 
C’est un kaléidoscope étincelant de couleurs, 
mais manquant de sobriété, de concision et 
d'homogénéité. On ne rencontre rien d’assez 
fait, d'assez mûri, de suffisamment fouillé 
pour que le lecteur puisse s’y arrêter longtemps 
en gourmet de littérature. Malgré tout, comme 
toutes les autres œuvres de ces auteurs, le 
livre est à lire. (Le Livre.) 


Monsieur Cassandre, ou les Ef- 
fets de l’amour etdu vert-de-gris, drame 
en 2? acteset en vers, par M. Doucet (par 
Coqueley de Chaussepierre, selon Qué- 
rard, et par Chauveau, Donat et Simon, 
selon le catalogue Soleinne, n° 2198). 
Londres, 1775, in-8. — Amsterdam et 
Paris, Gueffier, 1775, 1781, in-8, figures 
(Nyon, n°18405; Van den Zande, n° 2789). 
— Paris, Dentu, 1863, in-8 à 2 colonnes, 
12 p., 30 cent. 


Monsieur Corbin, ou l'Intendant 
maire de village. Paris, Locard et Davy, 
4821, 2 vol in-12, 5 fr. 


Roman satirique mis à l'index par mesure de 
police en 1825. 


Monsieur de Cupidon, par Mon- 
selet. Bruxelles, 1857, 2 vol. in-12 br. n. 
c. Lemonnyer, 1874, 4 fr. 

Suite de récits galants, tout étincelants de 
verve et d'esprit. L'auteur dédie son ouvrage 
aux dames en les priant de l’excuser si la 1é- 
gèreté de quelques chapitres rappelle parfois 
le style de Louvet de Couvray, l'auteur des 
Aventures de Faublas. 


Monsieur Daphnis et M"° Chloé, 
par Ange Bénigne. Paris. Ollendorf, 
1883, in-12, 3 fr. 50. 

Ceci ne relève pas de la littérature sérieuse. 
Toutes ces petites nouvelles à l’opoponax, à 
la poudre de riz et aux crudités parfumées, 
étaient peut-être à leur place dans la Vie pa- 
risienne ; en volume, elles deviennent peu li- 
sibles. C’est de la crème fouettée et tournée. 
(Le Livre.) 


Monsieur de la Braguette. — 
Treize sonnets du doigt dedans. — Dom- 
remy-la-Pucelle (Vosges). —Au couvent 
des puces travailleuses. In-8 de 32 p. 
imprimé en bleu et en vert, avec enca- 
drement rouge.Kistemaeckers, à Bruxel- 
les, en 1882, 5 fr. 


Monsieur de Kervault, nouvelle 
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comi-galante. Paris, Barbin, 1678, 2 vol. 
in-12. — Nyon, n° 10262. 


Monsieur de la Poulinière, ou 
Mémoires d'un mari commeilyenatant, 
par L.-L.-D.-F.-A.-D.-H, avec cette épi- 
graphe : « Quand on le sait, c'est peu 
de chose; quand on l'ignore, ce n’est 
rien. » Paris, Béchet, 1818, 3 vol. in-12, 
15 fr. 


Folies d’un jeune homme. — Peinture vive 
et galante des faiblesses humaines ; Je mariage 
y est traité d'assez leste façon, et l’auteur prou- 
ve que nul mari n’est à l'abri de l'ornement 
qui surmonte la tète de quelques animaux. 


Monsieur de Pourceaugnac, co- 
médie en 5 actes, prose, par J.-B. P. Mo- 
lière. Paris, Jean Ribou, 1670, in-12 de 
4 fT.et136p.(Bertin,68 fr. ; Giraud 103 fr.; 
Solar, 250 fr.) 

Pièce réimprimée plusieurs fois du vivant 
de Molière. Paris, CI. Barbin, 1673, in-12 de 
90 p., non compris le titre (Giraud, 9 fr.50; 
et riche reliure, 40 fr.). — Éditions des Elze- 
viers : 1670, 1674 (pet. in-12 de 72 p.), 1679. 


Monsieur de Roberville, par Pi- 
gault-Lebrun. Paris, Barba, 1818, 182%, 
& vol. in-12. Souvent réimprimé. — Édi- 
tion avec les Voyages de Vénus, par le 
même. Paris, 1852, in-4°. — Condamné 
le 15 janvier 1825 et le 22 juillet 1852. 


Monsieur Dupont ,oula Jeune fille 
etsa bonne, par Ch. Paul de Kock. Paris, 
Barba, 1824, 1826. et Paris. Dupont, 1829, 
4 vol. in-12 (12 fr.).— Paris. Barba, 1836, 
& vol.in-12;—1812,in-12,1gravure (3 fr. 
50) ; — 1849, in-4°. 


Monsieur et Madame, par le ba- 
ron de Lamothe-Langon. Paris, La (Cha- 
pelle, 1837, 2 vol. in-8, 15 fr. — Tableau 
d'un ménage composé de deux épaux 
libertins et peu susceptibles. 


Monsieur Graissinet, ou Qu'est-il 
donc? histoire comique, satirique et vé- 
ridique, rédigée par Eustache Bonnefoi, 
huissier à verge de la ville de Concar- 
neau (H. Duval). Paris, 1823, 4 vol. in-12 
br. Jean Gay, 1877, 8 fr. Lemonnyer, 
1374, 10 fr. 


Curieux ouvrage galant et satirique. Peu 
commun aujourd'hui. | 


Monsieur Jocrisse au sérail de 
Constantinople, ou les Bêlises sant de 


tous les pays, calembour en 3 actes et 
en prose, par R. Perin. Paris, an IX 
(1801), in-8. — Soleinne, n° 2445. 


Monsieur le baron, par MM. Alfred 
de Sauvinière et Alfred Kamm. Paris, 
Maerpon et Flammarion, 1884, in-12, 3 fr. 
50. | 


Ouvrage à clef dont les auteurs semblent 
connaître parfaitement les coulisses de la finance 
et accommodent les banquiers du krach de 
manière à en dégoûter pour toute la vie les 
gogos qui seraient encore tentés de s’y laisser 
prendre. Ces auteurs n'aiment pas non plus 
les cabotins, car ils les maltraitent fort. C’est 
un livre où le talent ne manque pas, plein de 
vérités cruelles, mais que dépare, en bien des 
endroits, un naturalisme à tous crins. (La 
Liberté.) 


Monsieur le ministre, par J. Cla- 
retie. Paris, Dentu, 1881, in-192, 3 fr. 50. 


Assurément M. Clarctie n'a pas encore pro- 
duit de volume aussi complet, aussi vivant que 
Monsieur le Ministre, œuvre curieuse et 
étrange où il peint d’une main ferme nos mœurs 
du jour. Son personnage est de tout point réussi 
et il a su lui donner les bonnes intentions et 
les éternelles faiblesses de l’homme brusque- 
ment placé au sommet, de qui tout dépend, 
bien ou mal. Chacune des figures de ce roman 
a été longuement observée et entièrement faite 
d'après nature, de telle sorte que les initiés 
auront vite enlevé les masques et nommé les 
personnages qui ont, à leur insu, servi de vi- 
vants modèles à l'écrivain. (Le Livre.) 


Monsieur, Madame et Bébé 
(Gustave Droz), édition illustrée, par 
Edm. Morin. Paris, 1878, in-#° cart. n. 
rog. Vaton, 1880, 25 fr. 


Monsieur Narcisse, par Louis Lé- 
tang. Paris, C. Lévy, 188%, in-12. 


Ne justifie pas son titre, mais se fait lire avec 
agrément. ({!lustration.) 


Monsieur Nicolas, oule Cœur hu- 
main dévoilé, renfermant, etc. Paris, 
1796-97,16 vol. in-12 (Techener, en 1858, 
60 fr.) — On y joint : La Philosophie de 
M. Nicolas. Paris, 1796, 3 vol. in-12 (Au- 
bry,en 1861, 9 fr.). — Ces deux ouvrages 
sont sans gravures. 


Monsieur Nicolas. S. 1., 1796, 16 
vol. in-12 cart. n. rog. 60 fr. Techener, 


1858. | 


C'est l’un des ouvrages les plus prodigieuse- 
ment effrontés de Rétif de la Bretonne; cité au 
catalogue Wittersheim, p. 17. De tous les ou- 
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vrages de Rétif de la Bretonne, Monsieur Ni- 
colas est sans contredit le plns extraordinaire. 
D'ailleurs, il les résume tous. Dans le genre 
roman, je n'hésite pas à placer presque au 
même rang et à considérer comme des pro- 
durtions phénoménales : ies Confessions de 
J.-J. Rousseau, Monsieur Nicolas, et les Mé- 
moires de Casanova. (Ch. MONSELET.) Mon- 
sieur Nicolas est un livre inouïi, monstrueux, 
un fumier où les perles abondent. Que d’aven- 
tures galantes à remuer à la pelle! C’est le 
vrai mot. Je ne sais qui a haptisé Restif le Ca- 
sanova du torchon, le Voltaire du ruisseau et le 


Rousseau des femmes de chambre. (MONSE- 


LET, Écho de Paris.). 

La dédicace de Monsieur Nicolas com- 
mence ainsi : « À Moi, cher Moi, le meil- 
leur de mes amis, le plus puissant de mes 
protecteurs, et mon souverain le plus immé- 
diat, recevez l'hommage que je vous fais de 
ma dissection morale, » — En tête de la 1°" 
partie, Rétif s'exprime ainsi : « Je déclare aux 
puristes, à ces prétendus moraux qui font con- 
sister toute la vertu dans l'abstinence de l'a- 
mour et des femmes, que je les brave dans 
cette production. Obligé de dire la vérité et 
m'immolant moi-même pour être utile à mon 
siècle et à la postérité, je n’ai fait que des ta- 
bleaux fidèles. » — En terminant, il s’écrie : 
« J'ai tout dit : je me suis immolé, quelquefois 
les autres. » En effet, l’auteur foit jouer d’as- 
sez vilains rôles à lui-même et à sa famille. Il 
y a des ohscénités, des sensibleries, des anec- 
dotes, enfin un mélange de toutes sortes de 
choses dans ce volumineux ouvrage, dans le- 
quel, comme dit la Revus des romans(tomell, 
p. 203), Rétif « joue le rôle d’un misérable dé- 
poufillé de tout noble sentiment. » — On peut 
considérer comme une suite de Monsieur Ni- 
colas un antre ouvrage dont nons avons déjà 
parlé : L'Anti-Justine, ou les Délices de l’a- 
mour, par Linguet (par Rétif). 1798, in-12, tiré 
probablement à un très petit nombre d’exem- 
plaires. Ce sont, dit-on, des épisodes obscènes 
de la propre vie de l'auteur. Isidore Liseux 
a donné, en 1883-1884, une réimpression in-8 
et in-12, en 14 volumes, de Monsieur Nicolas. 


Monsieur Noël, ou les Cancans, 
roman de mœurs, par E. Arthaud. Pa- 
ris, Lecointe et Pougin, 1832, 4 vol. 
in-12 (12 fr.). 


Monsieur Patau, par le baron Al- 
bert du Casse. Paris, Dillet, 1881, in-12, 
3 fr. 


Un jeune homme riche et désœuvré, que ie 
sort a affligé du nom d’Auguste Poriace, part 
de Paris, dans le même coupé de voiture que 
deux dames inconnues, la mère et la fille. Celle- 
ci est charmante et fait une telle impression 
sur le voyageur qu'il la suit en Espagne, s’en- 
gage pour ses doux yeux dans les bandes in- 
surgées, et court, à sa poursuite, mille périls 
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dont son chien Patau a bien de la peine à le ti- 
rer. Enfin il voit ses ardeurs récompensées et 
il épouse M'ie Alice de Rosamarès. après s'être 
rendu digne d’une si illustre alliance en recou- 
vrant son nom roturier de celui de Saint-Cha- 
mans. M. du Casse égaie ce récit de digressions 
humoristiques et de réflexions joviales dont 
le trait ne perdrait rien à être un peu moins 
accusé. (Le Livre.) | 


Monsieur Sans-Souci , roman ul- 
tra-comique, par Pigault-Lebrun. Des- 
sins badins par Hadol. 


Monsieur Seringa, ou la Fleur 
des apothicaires, parade en 1 acte et 
en prose mêlée de vaudevilles, par les 
auteurs de Cri-Criet M. T‘** (A. Gouffé, 
G. Duval et Tournay). Seringapatam 
(Paris), an XI (1803), in-8. — Pièce sca- 
tologique. 


Monsieur Villiaume peint par 
lui-même et travesti par d’autres, ou 
Son agence et ses mariages, ouvrage 
très intéressant. Première édition, par 
conséquent revue, corrigée, et surtout 
considérablement augmentée. Paris, 
l’auteur, s. d. (1812), in-18 de 72 p. 
(plus une 2° partie de 5 feuilles d’im- 
pression, et une 3° de 6 feuilles). — Au- 
bry, en 1858, 1 fr. 50; Lanctin, 9° cata- 


 logue, 5 fr. 


Monstre (le) amoureux , par 
A Mortier. Paris, Roy, 1880, in-8, illus- 
tré. 


L'auteur du Monstre amoureux s’est em- 
paré d’un phénomène physiologique bien connu 
du médecin, et dont les femmes impressionna- 
bles ressentent involontuirement l’action se- 
crète et mystérieuse. C’est en basant l’action 
dramatique de son roman sur le curieux et 
intéressant phénomène de l’impressionnabilité 
de la mère, que l’auteur a pu, avec une imagi- 
nation savante, créer une œuvre palpitante 
d'amour et de sentiment. L'intérêt en est si 
puissant que l'on peut dire, avec juste raison, 
qu'il n’existe aucun roman de ce genre. Nos 
lecteurs comprendront qu’il nous est impossi- 
ble de détailler ici la lutte émouvante de cet 
amour étrange, et les nombreuses péripéties 
dramatiques qui fourmillent dans ce palpi- 
tant roman, où l'honneur, la passion, l'amour, 
l’orgueil et l'argent jouent tour à tour le 
rôle que l’auteur leur a assigné. Nous le répé- 
tons encore sans crainte d'être démenti, le 
Monstre amoureux est le seul roman de ce 
genre, etil intéressera au plus haut point tous 
les lecteurs et les lectrices sans exception. 


Montfort, ou Comme on aimait ja- 
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dis ! nouvelle en 12 chants, en vers, par 
Ed. de Favières. Mantes, 1834, in-8 
(Comte de F**, en 1872, n° 201). — Pa- 
ris, 1836, in-8. 


Montlupines (les), nouvelles en 
vers amusantes et badines. par M. F. G. 
(F. Garnier). Paris, A. Dupont (Lyon), 
1827, in-18 de 5 fF. 1/2. 


Monument du costume physique 
et moral de la fin du xvm* siècle, ou 
Tubleaux de la vie. Paris, s. d. (vers 
1787). ou Neuwied, 1789, gr. in-fol., avec 
26 planches gravées par divers artistes, 
d’après Moreau le jeune. — Solar, 
n° 1956. 100 fr. ; Guntberger, en février 
1872, 300 fr.; vente en décembre 1856, 
415 fr. Rarissime complet et avec le 
texte, qui est attribué à Rétif de la Bre- 
tonne. Ces gravures. quisont fort belles, 
se vendent ordinairement séparément 
et atteignent quelquefois des prix fous. 
La Gazelle des beaux-arts (1° juin 1861) 
donne des adjudications de : les Adieux, 
251 fr.; Out et non, 256 fr.; le Lever, 
215 fr.; la Pelile loge, 480 fr. ; le Souper 
fin, 510 fr., etc. — Voir Tableaux de la 
bonne compagnie. 


Monument du costume au 
xvui° siècle (texte gravé). — Paris, Con- 
quet, in-8 tiré à 370 exemplaires numé- 
rolés pour les souscripteurs, avec 24 
estampes de Moreau le jeune. Prix : 
sur japon, 60 fr.; sur hollande, 40 fr. 


En tête du volume, une notice de M. Phil. 
Burty. A la fin, 4 pages de tables gravées par 
Dubouchet. En tout 130 pages de belles gra- 
vures ; puis 12 estampesde Freudenberg pour 
former suite aux gravures de Moreau. (Le Li- 
vre, 10 août 1883.) | 


Monuments de la littérature 
romane depuis le xiv° siècle. — Las 
Joyas del gay saber. Les joies du gai 
savoir. Recueil de poésies en langue 
romane, couronnées par le consistoire 
de la gaie science de Toulouse de 1324 
à 1498, avec traduction littéraire et 
notes, par J -B. Noulet, publié par Ga- 
tien-Arnoult. Paris, boulevard Poisson- 
nière, 24, 1819, gr. in-8 de 20 feuilles. 
Seconde publication (la 1", partielle 
seulement, en 1812). 


Monuments de la vie privée des 
douze Césars, et Monuments du culte 
secret des dames romaines. — Voir Ve- 
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neris el Priapi uli observantur, etc. — 
Réimpression faite en 1872. Copié chez 
Sabellius, gr. in-8, frontispice, et 50 
gravures du genre sphintrien. En 1871, 
45 fr. 


Monstre (le), par l’auteur de Damné 
(Hugues-Marie-Humbert Rocou, plus 
connu sous le nom d’Eugène Lamar- 
lière). Paris, 1824, 2 vol. in-12, 5 fr. 


Ce roman fut saisi presque aussitôt son ap- 
parition et supprimé par mesure administra- 
tive. M. J. Bastide, qui avait collaboré au 
Damné, aurait pris part aussi à cette produc- 
tion, qui fut d’ailleurs mise à l’index par me- 
sure de police en 1825. 


Monstres (les) parisiens, par Ca- 
tulle Mendès. Paris, in-18, 1 fr. 50. 


Tous ces monstres parisiens portraiturés sans 
pitié, mordus à l’eau-forte, campés dans la 
crânerie de leur vice par un maître artiste 
écrivain, ont défilé un à un, dans un journal 
quotidien, et beaucoup ont pu savourer l'exqui- 
sité du style et la belle allure de forme des 
contes diaboliques que Mendès eùt pu nom- 
mer les Damnés ou, à l'exemple de Montai- 
gne, les Verrues parisiennes. C'est un musée 
des horreurs que ce livre, mais un musée mo- 
ralisant comme celui de Dupuytren, et dont 
toutes les pièces sont présentées au public 
avec un tact absolu. (Le Livre.) 


Monstres (les) roses, par Edmond 
Deschaumes. Paris, Frinzine et Bloch, 
1884, in-12, 3 fr. 50. 


Le monstre rose, dit Edmond Deschaumes, 
parodiant Méphistophélès, est toujours debout. 
Le monstre rose, c'est cet être changeant ado- 
rable et haïssable, capable, avec ses yeux de 
velours et ses griffes d'acier, des plus grandes 
vertus et des crimes les plus noirs; c’est la 
Femme. Et dans une série de petits romans 
qui ne sont pas plus longs à lire qu'une ciga- 
rette turque à fumer, Deschaumes transerit, 
en philosophe plus qu'en sceptique, des con- 
fessions d'amoureux.….. et des aveux d’amou- 
reuses. En ce temps de reportages, Deschau- 
mes s’est fait reporter... d’amour. (P. GINISTY, 
Gil Blas.) 


Morale conjugale et style épisto- 
laire des femmes; appréciation des let- 
tres de M"° la duchesse de Praslin, par 
N.-H. Cellier-Dufayel. Paris, Galliot, 1850, 
in-8 de 104 p.. 3 fr. 


Dans la première partie de cette brochure, 
l’auteur cherche à prouver que l’art épistolaire 
joue un grand rôle dans la vie d’une personne. 
À l’appui de sa thèse, il raconte comment un 
simple billet écrit par M'!® Delaunay à Fonte- 
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nelle la fit passer de la condition de femme de 
chambre à celle de baronne de Staal. D'autres 
lettres, au contraire, sont extrêmement com- 
promettantes, et il range dans cette catégorie 
celles, par exemple, d’une demoiselle Crom- 
bach, condamnée à deux ans de prison pour 
avoir, comme inspectrice, facilité l'évasion 
d’une femme Caylus, détenue à Saint-Lazare. 
Les lettres de M°° de Praslin, qui occupent 
la seconde partie de la brochure, entrent dans 
la catégorie des lettres compromettantes. Plu- 
sieurs de ces lettres, et surtout les fragments 
ayant pour titre : Mes Impressions, sont ad- 
mirables pour le style. La jalousie, cette infir- 
mité du cœur humain, cette passion terrible, 
et que Bossuet appelle la mère des meurtres, 
y joue le plus grand rôle. Cette jalousie fatigue 
horriblement son mari, l’exaspère, le fait mou- 
rir à petit feu ; elle est impitoyable. Elle dit : 
c'esf fini, je n’en prrlerai plus, je n’y revien- 
drai jamais, et elle revient continuellement 
aux mêmes sentiments, exprimés do la même 
façon, Cette littérature épistolnire se prolonge 
ainsi pendant 32 lettres, et durant plusieurs 
années. 


Morale cuisse de nvmphe. Littéra- 
ture bleu féroce. par M. M. B. M. — 
Paris (Hollande), 1761, in-12 de 47 p. — 
Renouard, 14 fr. 50. (Satires, apologies.) 
Très rare. 


Morale (la) des sens, ou l'Homme 
du siècle, extrait des Mémoires de M. le 
chevalier de Bar***'Barville), rédigés par 
M... D. M. (marquis de Mirabeau). — 
Londres, 1781, in-12 (Bolle, 11 fr 50). — 
Londres, 1792. in-12 de 250 p. (Claudin, en 
1868, 4 fr.). On trouve quelquefois ce 
volume avec 8 jolies eaux-fortes libres. 


Tableau des mœurs faciles des femmes du 
xvi11* siècle, divisé en 50 chapitres : quelques 
détails un peu libres. — « Ce livre, aussi singu- 
lier par la manière dont il est écrit que par 
les galanteries qu’il contient, rappelle exacte- 
ment le faire de l'auteur de Ma conversion, 
ou le Libertin de qualité. Chaque chapitre 
est une aventure galante et l’ouvrage en a 50! 
Le Vieillard et la jeune fille. — Le Jeune 
homme et la dévote. — La Bourgeoise et 
l'officier. — La Chasse de la puce. — La 
Nouvelle Putiphar. — L'Eunuque très ruis- 
sant mais malin. — Escarmouche qui n'eut 
pas de suites. — Recette pour la migraine. 
— Julie convaincue qu'on peut cueillir la 
rose sans crainte des épines. — Jeannette et 
Colin. — L'Ivrogne délogé. — Nuit de noces 
d’un oncle pendant laquelle le neveu ne reste 
pas oisif. — Siège et prise d'Églé...opolis. 
— Fantaisie romanesque d'une marquise 
terminée à sa satisfaction. — Les Avant- 
coureurs du plaisir. — L'Amoureux entre- 
prenant el le verre d’'eau.— Le Somnambule, 
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la jeune femme et le vieux jaloux. — L’A- 
mant ramoneur. — L'Amour au couvent. — 
Conclusion. (Catalogue Barraud. janvier 4872, 
n° 44,15 fr.) Londres, 1792, in-12,d. m. coins, 
t. d. 8 fig. lib. ajout. 150 fr., Tumin, 1881. 
Londres, 1792, d. m. coins. t. d.,30 fr. Tumin, 
1881, — Bruxelles, Gay et Doucé, 1882, in-12 
de xvi-258 p., frontispice à l’eau-forte de Chau- 
vet, 10 fr. 

« Voilà. dit P. Lacroix, dans sa notice.un ou- 
vrage charmant, plein de verve, de bonne hu- 
meur. de malice et d'oricinalité. Ce n’est pas, 
à vrai dire, un roman libre, c’est un roman 
galant ou plutôt une peinture très fine et très 
délicate des mœurs galantes de la fin du 
xvirIe siècle. » Nous ne demandons pas mieux 
que de souscrire au jngement d’un connaisseur 
aussi corpétent que l'excellent biblionhile Ja- 
cob, sur plusieurs noints au moins. Cependant, 
à notre avis, il y a là plus que de la galanterie; 
il y a bel et bien dn libertinage, et les récits 
du chevalier de Barville, pour être assez ré- 
servés d’expressions. n’en sont pas moins fort 
licencienx par les peintures qu'ils contiennent. 
Pour n’en citer qu'un exemple, la Chasse à la 
puce, qui fait le sujet du frontispice, nous 
semble être un chanitre passablement décol- 
leté. Ces réserves faites, nous conviendrons 
que cet ouvrage est amusant et suffisamment 
écrit. On y trouve des détails curieux sur les 
mœurs et les usages de l’époque et des por- 
traits pris sur le vif, car Florval. Céladon, So- 
phie. etc.,ne sont pas assurément des person- 
nages imaginaires. Il y a de l’entrain, de Ja 
passion et, détail merveilleux, toutes ces aven- 
tures scabreuses se terminent par un mariage. 
(Le Tivre.) 

Dans la notice, M. Paul Lacroix démontre 
que le chevalier de Barvillen'est autre quele 
vicomte de Mirabeau. frère cadet de l’illustre 
orateur, surnommé Mirabeau-Tonneau, en 
raisan de son obésité et aussi par suite de son 
penchant à entonner le jns de la treille. — La 
Morale des sens parut d’abord en 1781, sous 
la rubrique de Londres (in-12 de 24% p.); 
puis fut réimprimé en 1792 sous la même ru- 
brique. 


Morale (la) du monde, par M'° de 
Scudéry. Paris, 1686, 2 vol. in-12. — 
Bibliothèque de Grenoble, n° 10858 (Mo- 
ralistes). 


Morale (la) enjouée, recueil de 
fables, contes, épigrammes, par René 
Alexandre, marquis de Culant. Cologne, 
P. Marteau, 1783, 1786, in-8 de 266 p., 
plus 6 p. de tables. (Alvarès, en 1861, 
12 fr. 50 ; B°*, Potier, en 1864. 14 fr. 2%5: 
Alvarès, en 1865, 8 fr. 50.) — Une 1r° édi- 
tion, La Haye, 1767. in-12, est intitulée 
Recueil de fables, contes, etc. — 1183, 
in-8, relié, 40 fr. ; Lemonnyer, 1878. 
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L’avertissement, la préface, les Pensées di- 
verses, une lettre et une réponse sont en pro- 
se ; le reste est en vers. 166 pages sont occu- 
pées par des fables à prétentions philosophi- 
ques. Viennent ensuite des contes. 

Après les contes, 30 à 35 p. de pièces fugi- 
tives : vers à Pierre, Paul, Jacques et Jean, 
Épitaphe, Épitre aux Cagots, la Tempête de 
Rabelais, etc. — Puis, une douzaine d’épi- 
grammes. 


Morale galante, ou l'Art de bien 
aimer (par Le Boulanger de Chalussay). 
Paris, 1668, 1669 (Scheible, en 1856, 2 fl. 
42 kr.), et à la Sphère, Elzevier, 1669, 
2 parties pet. in-12, frontispice gravé. 
(Techener, 18 fr.; Claudin,. 1858, 8 fr. ; 
Nyon, n°9601.) — Paris, CI. Barbin,1691, 
in-12, frontispice gravé.(Alvarès, en 1864, 
4 fr. 50.) 


Cet ouvrage, quoique généralement fade et 
précieux, renferme des passages agréables, 
et surtout de jolis vers dans le genre galunt, 


Morbo (il) campano, dramma per 
musica, del abbate Petignone (Raffaele 
Aramo, Milanese). Londra (Milano, de 
1796 à 1799), in-8. — Voir Melz, Y, 334. 


Production spirituelle mais indécente, qui cir- 
culait manuscrite depuis 1785 ; son but était de 
se moquer du docteur Blanqui, qui soutenait 
que la syphilis était connue dès le temps d’Au- 
guste et qu'Horace en avait parlé sous le nom 
de morbus campanus, vers 60-62 de sa V* sa- 
tire. 


Morceaux choisis de Catulle, Gal- 
lus, Properce, Tibulle, Ovide, Maximien, 
Pétrarque et Jean Second, traduits en 
vers et précédés d’une notice biographi- 
que, par L. Langlois. Paris, 1852, in-8 
de 20 feuilles. 


Moritzen Liebschaften und 
Schwünke. Amours et espiègleries de 
Maurice, par G, Schmid. Penig, 1803, 
in-8. 


Morlini (Hieronymi) Novellæ, 
fabulæ et comediæ. Naples, 1520, in-4° 
de 116 fT. (De Boisset, en 17717, 901 fr. ; 
La Vallière, 800 fr. ; De Gaignat, en 1769, 
1,121 fr.; De Boze, 880 fr.; Libri, 1,050 
fr.) 


Réimpressions : 1° Opus Morlini, complec- 
tens novellas, etc. (Paris, Caron, 1799), in-8 


de 14 feuilles tiré à 55 exemplaires seulement. 


(Duriez, n° 2924; Libri, en 1857, 50 fr.) — 
2 HIERONYMI MORLINI, Parthenopæi, No- 


vellæ, Fabulæ, Comœdia. Editio tertia, emen- 
data et aucta. Paris, Jannet, 1865, in-12 de 
vi1-283 p., 5 fr. (Bibliothèque Elzévirienne). 
Cette édition a été donnée par MM. Corpet et 
Bramet, (Conquet, 1877, 4 fr.) Les Nouvelles 
curieuses, entre autres, par les noms contem- 
porains qui s’y rencontrent, sont au nombre 
de 81, et les fables de 20. Quant à la comédie, 
ce n’est pas, comme on l’a dit, seulement une 
de ces imitations des pièces latines familières 
au premier théâtre italien; c'est une satire 
politique contemporaine, où M. Corpet a mon- 
tré qu'il s'agissait de railler Louis XII et sa 
perte du royaume de Naples au profit deFer- 
dinand le Catholique. On trouve à la fin la 
nouvelle apocryphe publiée par le comte Bor- 
roméo, et 19 nouvelles, aussi apocryphes, con- 
servées dans le manuscrit de la traduction que 
Simon de Troyes avait préparée de Morlini. 
— La comédie est en vers latins, Toutes ces 
pièces, nouvelles, fables et comédies, sont 
pleines de grosses obscénités ; aussi, malgré 
le privilège qu’il avait obtenu, ce recueil fut- 
il sévèrement défendu, et il n’y en a pas eu 
d'autre édition jusqu’à la réimpression de Ca- 
ron, laquelle est très défectueuse. — Le sup- 
plément dont il est question ci-dessus à l'édi- 
tion de Jannet est intitulé : Additamenta ad 
Morlini novellas. Les nouvelles manuscrites, 
que le comte Borroméo croyait d’un écrivain 
du xv- siècle, avaient été écrites par un Italien 
mort il n'y a pas fort longtemps, l’abbé Da- 
niel Francesconi, bibliothécaire à Padoue, qui 
s’amusa à mystifier Borroméo. Ces novellæ 
sont tout aussi libres que l'ouvrage original; 
une d'elles (De matrona canoros crepitus in 
choreis edente) avait déjà été publiée par Bor- 
roméo. et insérée dans l'édition de Paris. Ce 
supplément (24 p. in-18) n’a été imprimé qu'à 
un très petit nombre d’exemplaires. — Caron 
avait voulu donner une réimpression exacte 
de l'édition de Naples, mais il s’en faut qu'il 
ait réussi. Il a confondu ou mal figuré des . 
signes d’abréviation qui sont en très grand 
nombre dans le texte original; il a passé des 
mots et des lignes entières. Un littérateur de 
quelque réputation. Simon de Troyes, avait 
entrepris une revision de texte et une traduc- 
tion des contes de Morlini; il portait les nou- 
velles à cent, par l’addition de contes nou- 
veaux qu'il dit avoir trouvés dans un vieux 
manuscrit, mais qui sont très probablement 
de son invention. Ils sont, en tout cas, évi- 
demment modernes. Il est facile, à la première 
lecture, d'y reconnaître une contrefaçon mala- 
droite du mauvais latin de Morlini, composé 
bizarre de mots grecs ouitaliens latinisés, d’ex- 
pressions usitées au moyen àge ou forgées par 
l’auteur, de phrases entières ou de lambeaux 
de phrases empruntées aux poètes et surtout 
à Apulée ; c’est un assemblage incohérent, un 
jargon barbare, mais inimitable. Le travail do 
Simon, resté inédit, a paru plusieurs fois en 
vente publique et, en 1853, il a été acheté au 
prix de 110 fr., pour la bibliothèque de la ville 
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de Troyes. — 11 ne faudrait pas voir d'ailleurs 
dans Morlini un joyeux auteur d’historiettes 
facétieuses et rien de plus ; ses nouvelles con- 
tiennent plusieurs récits curieux sur des per- 
sonnages de son temps ; il y a là de ces anec- 
dotes contemporaines qui deviennent souvent 


le complément indispensable de l’histoire. — | 


Voir une notice sur Morlini dans le volume in- 
titulé : Sept petites nouvelles de P. Arétin. 
Paris, 1861, in-42, p. 69 à 73. Voir aussi la 
Notice sur les écrivains érotiques (Bruxelles, 
1865, p. 22 à 26) qui donne la traduction fran- 
çaise d’une des nouvelles de Morlini : Comment 
un prêtre s’assura finement de la virginité 
d’une flancée, Une autre nouvelle bien libre 


est traduite dans le Billiophile fantaisiste, 


p. 18% et suivantes : D’un garçon boulanger 
qui jouit de sa bourgeoise... Réimprimé en 
1878, Naples, in-12, papier vergé, 5 fr., sous le 
titre de Contes et nouvelles de Morlini. 


Mormonisme (le) _polygame, par 
E. Guers, ministre de l'Évangile Genève 
et Paris, Grassart, 1855, in-12 de 64 p. 


Mort(la) de l'Amour, ou l'Histoire 
des amours de Calianthe et Florifile, 
par Prudent Gauthier. Paris, Alexandre, 
1621, in-12. — Nyon, n° 8860. 


Mort (la) de mardi gras, tragi- 
comédie, ou comédie pour pleurer, ou 
tragédie pour rire, en un acte, en vers, 
par des membres de l’Académie de Co- 
cagne (par Fonpré de Fracansalle). Pa- 
ris, Carnavallo, 1804, in-8. 


Cet anonyme n’est point signalé dans le Dic- 
tionnaire de Barbier ; nous l’indiquons d’après 
le catalogue Soleinne, n° 3485. — Quérard, 
dans sa France littéraire, indique de cet au- 
teur trois autres pifces du même genre : Les 
Amours de Montmartre, dont nous avons 
parlé dans notre tome Ier, la Bataille d'An- 
tioche (1782), et Jucquot parvenu (1783). 
Réimprimé en 1840 dans le Théâtre burles- 
que. 


Mort (le), par Camille Lemonnier. 
Bruxelles, Kistemaeckers, 1889, in-39 (éd. 
de bibliophile), 3 fr. 50. 


ll serait puéril de nier l’incontestable talent 
de cet écrivain naturaliste, si on veut le ran- 
ger dans celte école dont il ne fait partie que 
par l'emploi de certains mots putrides, non 
pas par la forme souvent poélique, parfois raf- 
finée et précieuse de sa prose. — Le Mort: est 
une étude poussée à fond du remords chez 
les individus aux instincts sauvages et gros- 
siers, presque des bêtes de somme. — Trois 
frères, Noll, Balt et Bast vivent ensemble, tous 
plus laids et plus malades les uns que les 
autres. La veille de la Toussaint, Balt étran- 
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gle un de leurs cousins, Bast l’achève, puisils 
enfouissent le cadavre dans l’eau vaseuse de 
la mare de leur ferme. — Toute l’histoire roule 
sur les terreurs que leur inspire le cadavre 
caché chez eux et sur les amours bestiales de 
Ball avec une nommée Tonia, femme d’un tail- 
leur malade et toujours alité. Il y a dans ce 
volume des morceaux à faire lrémir; cette 
étude d’une violence de rendu inouïe a les 
noirceurs et les lumières d’une eau-forte : tout 
y est à l’emporte-pièce. On dirait que l'écrivain 
met du vitriol dans son encre ; aussi les dé- 
fauts sont-ils monstrueux comme les qualités 
sont superbes. Le Mort est d'un écrivain, et 
d'un véritable. (Le Livre.) 


Morte d'amour, par Auguste Sau- 
lière. Paris, Rouff, 1883, in-12, 3 fr. 50. 


Nulle originalité dans ce roman; ce livre où 
il y a tant d’amour, annonce la préface, man- 
que essentiellement de vie et de mouvement. 
(Le Livre.) 


Mort (la) de Bucéphale, en un 
acte, en vers. Paris, Caïlleau, 1749, in-8 
cart., n. r., 5 fr., Rouquette, 1879; d. v. 
f.n. r.,3 fr. 50, Claudin, 1883. 


Morte finta d’amore, nella quale 
si seggono sette nobilissime donne ro- 
mâne piangendolo come morte, etc. 
Venet , M. Paganino, 1554, in-8. Poésies 
rares. — Manuel. 


Mortification (la) chimérique, 
ou la Folie d’une jolie femme, par Da- 
rigrand. Laon, impr. de Marchand De- 
villers, 1818, in-8 de 72 p., 1 fr. 


Morts (les) ressuscités, nouvelle 
galante et véritable. Cologne, P. Mar- 
teau (Hollande), 1699, pet. in-12. — Ca- 
talogue de Dresde, n° 1196; Leber, 
n° 2250. # 


Mot (le) et la chose (par Campan, 
garçon de la chambre de la reine). S.I., 
4752, in-12. — De Wynne, n° 357; Noël, 
n° 789; Alvarès (juillet 1862), G fr. 50. — 
Chossonnery, 1878, 8 fr. — Leflleul, 
1879, 20 fr. — Cohen, 1883, 6 fr. — Pe- 
tit roman érotique. 


Motetti novi e chanzoni franciose 
a quatro sopra doi. Venetiis, 1520, in-8 
obl. de 38 ff. 


Ce volume rare contient 32 pièces, dont 10 
sont des hymnes sacrées en latin, et 22 des 
madrigaux amoureux en français, et dont qugl- 
ques-uns sont très gaillards. La musique notée 
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accompagne les paroles. — Manuel, au mot 
Motetti. 


Motion adressée à l’Assemblée nalio- 
nale en faveur du sexe. S. 1., 1789, in-8. 
— La Jarrie, 1854, n° 3593; Boulard, 
tome IV, n° 1351. 


Motion de la pauvre Javotte, dépu- 
tée des pauvres femmes. Imprimerie 
d’un royaliste, 1790, in-8. — /mpr. imag. 


Motion en faveur des dames, par 
Dumas ainé. Lons-le-Saunier, 1789, in-8. 
— Bergeret, 2° partie, n° 1497; Teche- 
ner, 1865, n° 4311. 


Motion faite dans l’Assemblée géné- 
rale du district de Saint-Élienne du 
Mont pour le mariage des prêtres.11789, 
in-8, 16 p. 


Motti (i), le facetie, argutie, burle 
et altre piacevolezze, per Orazio Tosca- 
nella. Venetia, Bern. Fasani, 1561, in-8 
de 72 p. (Manuel). — Toscanella, ainsi 
appelé du nom de sa patrie, était des 
environs de Vilerbe. Îl enseigna les 
humanités à Venise, où il mourut en 
1570. 


Mouche (la), ou les Aventures et 
espiègleries facélieuses de Bigand, tra- 
duit de l'italien par le chev. de Mouhy. 
Paris, Dupuy, 1736-1742, 8 tomes en 
& vol. in-12 (Nyon, n° 10572). — Paris, 
4761, 4 vol. in-12 (Leber. n° 2062). — 
Venise et Paris, veuve Duchesne, 1777, 
& vol. in-12, figures (Nyon, n° 10263; 
Claudin, en 1861, 8 fr.). — Paris (vers 
1780), in-18. figures (Scheïble, 6 fr.). — 
Paris, Batillot, an VI (1798), 4 vol. in-18, 
figures (Claudin, en 1870, 7 fr.). —S. |., 
19752 ; Tumin, 1880, 16 fr. ; Lefilleul, 1881, 
45 fr. 


On trouve dans ce roman de la gaieté, de 
l'imagination, de l'originalité ; enfin il passe 
pour le moins mauvais des ouvrages de l’au- 
teur, (QUÉRARD.) 

Mouhy est encore un de ces auteurs de se- 
cond ou de troisième ordre, auxquels Monse- 
Jet consacre une notice dans ses Originaux 
du siècle dernier. Selon lui, le meilleur ou- 
vrage de Mouhy est le roman de {a Mouche. 
— On sait qu'en argot de police, une mouche 
est un espion, c’est en effet le rôle de Bigand, 
son héros, et c’est sous le titre de l'Espion 
que l'Allemagne a traduit cet ouvrage. Géné- 
ralement les ouvrages de Mouhy sont d’une 
lecture difficile; aussi Palissot l'appelait « le 


plus fécond, mais le plus ennuyeux des roman- 
ciers. > — On attribue au même auteur les 
Mémoires de la marquise de Villenemours 
(1747), bien qu'ils soient indiqués sur le titre 
« par M°° de Mouhy. » 


Moucheron (le), le Moretum et 
l'Hôtesse. Poèmes attribués à Virgile, 
traduits en vers par Sourdille de la Va- 
lette. Laval, 1833, 1 vol. pet. in-12, vél. 
— Detaille, 1875, 4 fr. 


Moulin (le), petit vaudeville en un 
acte, représenté sur le spectacle de 
S. A. S. Mgr le comte de Beaujolois, le 
& janvier 1785. Imprimé pour la pre- 
mière fois avec une notice par M. Ch. 
Brunet. Turin, J. Gay et fils, 1870, pet. 
in-8 de 31 p., 2 fr. 50. 


Moulin (le) d'André, ou les Meu- 
niers et les meunières, pantomime co- 
mique en 2 actes (par Jean-Baptiste Bla- 
che et Rhénon). Paris, 1817, in-8. 


Moulin (le) Blant, par Émile Do- 
dillon. Paris, Lemerre, 188%, in-12. 


Paysannerie naturaliste un peu lourdement 
contée. Les phrases incidentes , trop nom- 
breuses et enchevètrées, mettent de l’obscuri- 
té dans le récit et rendent la lecture pénible. 
M. E. Dodillon est un bon élève de M. Ed. de 
Goncourt, mais il n’a ni l’envergure ni l’envo- 
lée du maitre. Toutefois, il ne manque pas de 
talent et mérite une mention très honorable. 
(C. GoUDEAU, Écho de Paris.) 


Moulin (le) Frappier, par Henri 
Gréville. Paris, Plon, 1881, 2 vol. in-12. 


Publié en feuilleton, ce roman a conquis les 
suflrages des âmes tendres et facilement im- 
pressionnables, C'est le genre sentimental, 
doux, honnête, des romans de l’auteur ; il mé- 
rite la lecture. (Le Livre.) 


Mousseline, par Louis Beysson. 
Paris. Dentu, 1882, in-19, 3 fr. 


Si M. Beysson eût eu plus de préoccupation 
littéraire et artistique de son volume, nul 
doute qu’il ne fàt parvenu à donner une œuvre 
intéressante. Malheureusement il a attaché 
plus d'importance au sujet qu’au style. L'His- 
toire d’une fille de brasserie a été conçue dans 
un but fort louable, puisque, dans sa préface, 
l'auteur annonce qu'il désire donner un aperçu 
de ce que peut être l’existence terrible de ces 
pauvres créatures, alcoolisées de {orce par 
d’avides patrons et ainsi conduites à Sainte- 
Anne et à la salle de dissection. Il y avait ma- 
tière à une étude très remuée, très vivante 
et très émouvante. M. Beysson, au lieu de cela 
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nous a raconté une petite historiette, touchante 
dans une certaine mesure, mais bien négligem- 
ment écrite et pas assez neuve pour excuser 
une pareille négligence. (Le Livre.) 


Mourat et Turquia, histoire afri- 
caine, par M'° de L*“* (M! de Lubert). 
Londres (Paris), Clément, 1752, in-12 
(Nyon, n° 8729;. — Reproduit l’année 
suivante sous le titre d’Anecdoles afri- 
caines. 


Mousquetaire (le), ou la Conjura- 
tion des dames, par le major sir Ch. 
Wilson. Paris, Locard et Davi, 1820, 3 
vol. in-12, 9 fr. 


Moustache (la) des filous arrachée, 
par le sieur Du Lorens; pièce in-8, en 
vers (La Vallière, n° 39135). 


Cette pièce d'un style vif et très mordant, 
comme celui du satirique auquel elle est attri- 
buée, devrait, comme le fait remarquer M. La- 
croix (Énigmes bibliographiques, p. 9203), 
être intitulée : La Moustache du filou arra- 
chée, au singulier. Elle a tout leton d’une Ma- 
zarinade, et pourrait bien avoir eu le cardinal 
pour objet. Elle est reproduite dans les Va- 
riétés de Fournier, tome Il, p. 151 et suiv. 


Moutardier (le) spirituelle (sic) 
Qui fait esternuer les ames dévotes cons- 
tipées dans la dévotion, avec la Serin- 
gue, du même auteur. Cologne, P. Mar- 
teau, s. d., pet. in-8, 4 ff. — Rarissime. 

Cette facétie, dont le titre constitue le prin- 
cipal mérite, s’est trouvée dans un recueil qui 
a fait partie, en 1780, de la vente Lambert. Le 
Manuel du libraire en fait mention. IL nous 
apprend que, sous ce titre fait à plaisir, cet 
opuscule (qui paraît l’œuvre d’une imprimerie 
particulière, vers le milieu du xvni- siècle) 
renferme : {a Successions (sic) de Roger 
Bon-Temps, par S. M. C. — L'auteur du Ma- 
nuel possédait un exemplaire de cet opuscule 
rarissime. 


Moyen (le) d’être heureux, ou le 
Temple de Cythère (par Rivière), avec 
les Aventures de Chansi et de Rannée 
(par de Neuville). Amsterdam (Paris), 
P. Mortier. 1750, 2 parties pet. in-8. — 
Nyon, n° 8886; Aubry, en 1866, 7 fr. 50 ; 
Payn, n° 879. — Desmazières, 8 fr. 50. 


Moyen (le) de parvenir, œuvre 
contenant la raison de tout ce qui a été, 
est et sera, etc. Imprimé cette année 
(commencement du xvu° siècle). S. 1. 
n. d.. pet. in-12 de 972 p.. dont la der- 


nière est chiffrée par erreur 672, édi- 
tion en gros caractères (La Roche-La- 
carelle, 615 fr. ; Auvillain, n° 1277; Cha- 
ponay, 140 fr. ; Desq, 66 fr.). — S. I. n. 
d., pet. in-12 de 623 p. (Potier, 80 fr.). 
— S.l. n. d., pet. in-12 de 432 p. (Po- 
tier, 20 fr.; Auvillain, n° 1281). — S. I. 
n. d., pet. in-12 de 500 p. (Auvillain, 
n° 1278). — S. I, n. d., pet. in-12 de 
439 p., une des plus anciennes édi- 
tions imprimées en Hollande (Bérard, 
15 fr.; Aimé-Martin, 160 fr.; Pixéré- 
court, 32 fr.; Nodier, 50 fr.; Veinant, 
175 fr.; Solar, 201 fr. ; le même, 118 fr. ; 
Chaponay, 140 fr.; Potier, en 1870, 
n° 1549, 150 fr. ; E. Piot, 36 fr. ; Chédeau, 
n°1016; Auvillain, n° 1279 ; Le Chevalier, 
en 1857, 91 fr.; Renard, en 1881, 191 fr., 
elc.). — S. L. n. d. (Hollande, vers 1698), 
petitin-12 de 348 p. Au verso du dernier 
feuillet, se trouve un Catalogue de quel- 
ques livres galands qui se vendent en 
Hollande (Cailhava, 42 fr.; Veinant, 
85 fr.; Chanonay, 81 fr.; Techener, en 
1858, 40 fr. ; Auvillain, n° 1282: La Ro- 
che-Lacarelle, 95 fr ). — Chinon, impr. 
de Fr. Rabelais, rue du Grand Braque- 
mart, à la Pierre philosophale, l’année 
pantagruéline, 2 tomes très petit in-12, 
jolie édition en très petits caractères 
(Nodier, 60 fr.; Caïlhava, 93 fr. ; La Bé- 
doyère, 99 fr.; Nyon, n° 10873; Auvil- 
lain, n° 1283 à 1286; il y a plusieurs 
éditions avec le même titre : l’une pet. 
in-12 de 544 p., vendue 35 fr. De Bure, 
et 46 fr. Duplessis ; l’autre, en plus gros 
caractères, de 542 p. ; etc.). — Éditions 
précédées d’une Dissertation de La 
Monnoye : Nulle part (Hollande), 1732, 
1734, 1738, 1739, 1747, 1754, 2 tomes 
in-12 (Nodier, 38 fr. ; Auvillain, de 4287 à 
1292). — Edition avec la Dissertation de 
La Monnoye et des imitations latines ou 
françaises, etc., publiée par Lenglet-Du- 
fresnoy. S. L. (Paris. Grangé), 1757, en 
graud papier,La Roche-Lacarelle, 255 fr, ; 


1773, 1783, 2 vol. pet. in-12, avec fron- 


tispice gravé, jolie édition (Veinant, 
23 fr.; Nodier, 100 fr. ; Caillard, 54 fr. ; 
Mac-Carthy, 8 fr. 50; Aubry, en 1861, 
35 fr.; Nyon, n°° 10875, 10876; Pixéré- 
court, 60 fr.; Le Chevalier, en 18517, 
100 fr. ; Auvillain, n°° 1293 à 1295). — 
Londres (Paris, Cazin), 17181, Greppe, 
1880, 25 fr. ; 1786, 3 vol. pet. in-18 (Auvil- 
lain, 1296). Durel, 1876, 10 fr. — Édi- 
tion revue, corrigée et accompagnée de 
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Notices liltéraires, par Paul L. (Lacroix) 
Jacob, bibliophile. Paris, Ch. Gosselin, 
1841. Tumin, 1879, 5 fr. (et 1851), in-12; 
50 exemplaires ont été tirés en 2 vol. 
in-8; on y joint une dissertation inédite 
de M. Paulin Paris (Bolle, 14 fr.). — Pa- 
ris, Charpentier, 1868, 1870, in-18 jésus 
de xxix-508 p., 3 fr. 50. — Édition il- 
lustrée de gravures sur bois, Paris. 
Willem, 1870-72, 2 part. in-8, 25 fr. — 
Paris, Gay, 1879, 3 fr. Réimprimé aussi 
in-18, Hollande, 1878, sur papier de Hol- 
lande, 10 fr. 


Cet ouvrage a été aussi publié sousles titres : 
4° Le Coupecu de la mélancolie, ou Vénus en 
belle humeur. Paris (Hollande, à la Sphère), 
4698, pet. in-12 (Saint-Mauris, 29 fr.; Chapo- 
nay, 91 fr.; Bertin, 115 fr. ; Veinant, 61 fr.). 
— 2% Le Salmigondis, ou le Manège du gen- 
re humain, Liège (à la Sphère), 1698, pet. in-12. 
Potier, 40 fr. ; Solar, 96 fr. ; Chaponay, 126 fr. 
Ce dernier titre lui convient parfaitement, car 
c'est un véritable salmigondis de contes plai- 
sants et de coq-à-l’âne licencieux Le Coupecu 
etle Saëmigondis sont la même édition et le 
mème tirage que le Moyen de parvenir, s. 1. 
n. d., Elzévir, en 348 p., il n’y a absolument 
que le titre de changé. — Le Moyen de par- 
venir a, de plus, été traduit en hollandais sous 
le titre : De Doorlachtige Daden, von Jan 
Stront… gedruckt voor de Liefhebbers, 1684, 
in-12. — L'édition de 595 p., que nous avons 
placée la première, est regardée par Monmer- 
qué et par d’autres bibliographes comme la 
plus ancienne de toutes par celte raison que, 
dans toutes les autres éditions, on lit ainsi les 
deux derniers vers du quatrain final : 


Apportez quatre gros étrons 
Afin que l'œuvre se parfasse. 


Ce qui n’apas de sens; tandis que dans l’é- 
dition de 595 p., ily a : 
Apportez quatre gros ès tronc. 


Le gros étant, comme on sait, une monnaie, 
la chose alors se comprend seule. 

Le canevas de l'ouvrage est une conversa- 
tion entre gens d'esprit qui dinent ensomble. 
Le volume commence par le mot Car, mot qui 
ne se retrouve plus dans tout le reste de l'ou- 
vrage. L'auteur n'y enseigne aucun moyen de 
parvenir, ni à la fortune, ni à la cour, ni à l'ar- 
mée, ni c'ans les lettres, et c’est bien plutôt 
une moquerie et une dérision des diverses si- 
tuations sociales. L'auteur do cette bizarre pro- 
duction n'a certainement pas écrit sans but, 
sans frein, et sans mesure ; il n’est pas difficile 
de reconnaitre qu'il a voulu couvrir d’un égal 
ridicule les violences et los exagérations des 
partis qui agitaient alors la France ; il employa 
les procédés de Rabelais pour donner lo chan- 
go sur ses intentions, mais sa bouffonnerie et 
son originalité vont quelquefois jusqu'à l’extra- 


vagance. — On a, jusqu’aujourd’hui, attribué 
le Moyen de parvenir à Fr. Béroalde de 
Verville, auteur de divers autres ouvrages au- 
jourd'hui presque oubliés. En effet, Béroalde 
s’en est déclaré le père à la page 461 de son 
Palais des curieux (en 1612), en désavouant 
cependant, par prudence, les copies subreptices 
qui s’en étaient répandues ; mais divers criti- 
ques modernes lui contestent ce titre et le 
donnent, soit à Fr. Rabelais (dont deux ma- 
nuscrits licencieux : les Lucianistées et les 
Icanistées ont été perdus) ; soit à d'Aubigné, 
le spirituel auteur du Baron de Fœæneste (Pé- 
ricaud. Lyon sous Louis XIII, p. 18); soit à 
Henri Esticune, l’auteur de l’Apologie pour 
Hérodote. On a dit aussi que ce qui avait fait 
attribuer ce livre à Béroalde, c’est le titre d’un 
de ses ouvrages: De la sagesse, livre premier, 
auquel il est traicté du Moyen de parvenir au 
parfaict estat de bien vivre, etc., par Béroalde 
de Verville. Tours, 1593, in-12 (Nyon, 3868). 


D'un autre côté, le catalogue de Fualconet, 
n° 12256, parle d'une édition du Moyen de par- 
venir, portant la date de 1610. On comprend, dès 
lors, que la réclamation de Béroalde n’a pré- 
cisément d'autre but que d'empêcher que l'on 
ne confonde ce nouvel ouvrage avec son livre 
Dela sagesse. En 1865, M. John Blavignac a 
inséré dans le Bulletin de l’Institut national 
genevois (p. 189 à 214) des Recherches sur 
le Moyen de parvenir, travail qui a été tiré à 
part à petit nombre. Il pense que le véritable 
auteur du Moyen de parvenir doit être Henri 
Estienne qu'on surnommait, déjà eu 1580, Le 
Pantagruel de Genève. Comme ce travail est 
très peu connu, nous demandons la permission 
d'en citer quelques passages : 

« Il est impossible, avec la meilleure volonté, 
de trouver, dans le Moyen de parvenir, au- 
tant de détails, touchant une autre ville, qu'on 
en trouve sur Genève; on en jugera par les 
extraits suivants, que nous aurions pu aug- 
menter encore. 

« Lo quartier du Bourg-de-Four, avoisiné 
de lieux qui portaient autrefois des noms d’une 
énergique lubricité, dont la dernière tradition 
se trouve dans celui de rue des Belles-Filles, 
encore en usage, est mentionné par notre 
auteur, Los détails qu’il donne montrent qu’à 
la fin du xvi° siècle, la prostitution n’était pas 
entièrement bannie de cette localité. 


« Une scène du corps de garde de la Porte- 
Neuve (elle méritait alors ce nom, car elle ne 
datait que de peu d'années; nous montre, dans 
l'auteur, les répulsions des vieux Genevois ; 
le poste était mélangé do réfugiés français, 
qu'il ne craint pas, au sujet d’uno simple irré- 
vérence, de traiter de pois ou pourceaux, ve- 
nus sous le prétexte do l'Évangile. 


« Les hôtelleries qu’il cite sont celles de la 
Rose et de la Coquille, bien connues à Ge- 
nève. L’historiette de l'individu dont la tête 
resta engagée dans un pot de fer se passe dans 
une hôtellerie de la même ville. » 
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Dans les Recherches de M. Blavignac, qui 
mériteraient d’être réimprimées intégralement 
en tête d'une édition du Moyen de parvenir, 
l'auteur n’est pas encore désigné d’une ma- 
nière bien précise; mais deux ans après, 
en 1867, M. Blavignac prononça à l’Institut 
gerevois un discours plein de faits et d’obser- 
vations curieuses, dans lequel il démontra pé- 
remptoirement que cet auteur n’était autre que 
Henri Estienne. Ce second travail devrait donc 
nécessairement, dans une réimpression, être 
annexé au premier. — M. Paul Lacroix a fait 
uue notice intéressante sur le Moyen de par- 
venir ; elle est insérée dans ses Dissertations 
bibliographique, Paris, J. Gay, 1864, in-12, 
aux p. 154 à 166. 

Le Moyen de parvenir est-il de Béroalde 
de Verville ? Ce doute est de vieille date, puis- 
que la dissertation de La Monnoye qui précède 
les deux dernières de ces éditions le combat 
et cherche à prouver que l'ouvrage est bien 
de Béroalde de Verville. Mais ce qui milite le 
plus en faveur de cette opinion, c'est un pas- 
sage, page 461, du Palais des curieux, dans 
lequel Béroalde s’en avoue l'auteur. Et pris, 
sile Muyen de parvenir n'est pas de Bé- 
roalde, à qui doit-on l’attribuer ? Les auteurs 
facétieux de cette époque, Desperriers, Noël 
Dufail, Cholière, Bouchet, H. Estienne, d’Au- 
bigné, etc., ont tous signé leurs ouvrages, 
parmi lesquels il y en a d’aussi libres et d'aussi 
peu religieux que celui-ci; pourquoi l’auraicnt- 
ils désavoué ? D'un inconnu, cela est impossi- 
ble. Du reste, il ne fallait pas une grande 
puissance de génie pour la composition du 
Moyen de parvenir. C'est une suite de contes 
parmi lesquels il y en a, et en grand nombre, 
de très spirituels, de très piquants, qui se suc- 
cèdentsouvent d’une manière assez maladroite, 
quelquefois heureusement ou, pour mieux dire, 
naturellement, mais toujours sans art ; ce qui 
en fait le mérite à mon gré. Or une grande 
partie de ces contes a pu être fournie à Bé- 
roalde de Verville, qui n’aura eu qu’à les ac- 
coler, qu’à les eufiler les uns après les autres. 
Puisque châcun a une opinion à ce sujet, je 
puis bien me permettre d’avoir et d'émettre 
la mienne à ce sujet, d'autant plus que je n'y 
tiens point, si l’on m'en donne une plus satis- 
faisante. Je dois ajouter que Guillaume Colle- 
tet, dans son histoire manuscrite des poètes 
français, ne révoque pas en doule cette ques- 
tion. Selon lui, Béroalde de Verville, son ainé, 
mais son contemporain, est le véritableauteur 
du Moyen de parvenir. Béroalde de Verville. 
ajoute Colletet, mena toujours une vie aussi dé- 
bordée et aussi libertine que pasun autre de son 
siècle, qui a peut-être été l’un des plus abandon- 
nés du monde et qui permettait presque de tout 
dire et de tout faire. Jamais l'antique Lucien ni 
le moderne Rabelais n’eurent de sontiments 
plus déréglés ni ne les découvrirent avec plus 
de liberté. Il aimait ces bons mots que l'on ap- 
pelle mots de gueule, jusques au point que 
pour en apprendre de nouveaux tous les jours, 
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il ne dédaignait point de fréquenter les bre- 
lans et les tavernes avec toutes sortes de per- 
sonnes, pour rustiques et abjectes qu'elles fus- 
sent, et c'était là qu’il enseignait ou qu’il ap- 
prenait si bien que, sous prétexte de s’instruire 
dans les propres termes des arts mécaniques 
des meilleurs et des plus ingénieux artisans, 
après ses études sérieuses, il se rendait sou- 
vent compagnon de leurs débauches ; ce qu’il 
pratiqua même depuis qu'il eut pris la soutane 
et le long manteau et qu’il eut embrassé l’or- 
dre ecclésiastique, ordre qu’il abandonna 
plus tard, pour se faire calviniste. — On a ré- 
pété que le mot car, par où commence le 
Moyen de parvenir, ne se retrouve plus dans 
le reste de l'ouvrage; c’est une erreur. Vige- 
nère à certain endroit dit : Ma femme, vous 
savez le bruit qui court de vous et de mui, car 
on dit de moi que je suis un peu cornard. — 
Les personnes, s’il en est, qui ne connaissent 
pas le moyen de parvenir, trouveront tout na- 
turel que Vigenère, savant du xvi: siècle, in- 
tervienne en cette affaire. Mais il répond à 
Aristippe et il est interrompu par la pucelle 
d'Orléans. Ainsi discourent ensemble, Platon, 
Pétrarque, Cousines, Sénèque, Saint-Côme, 
Madame et l’autre, etc., etc , sans raison et sans 
suite, chacun disant sa râtelée comme il lui 
vient à l’esprit, et y fourrant son compte bien 
ou mal à propos. C’est enfin la débauche la 
plus folle, la plus abondante de verve et de 
gaieté qu'on ait jamais produite. (VIOLLET-LE- 
puc.) Cité dans le catalogue Wittersheim, 
p. #4. L'édition de Willem n’a été autorisée 
qu'à la condition que l’ouvrago seaait mis en 
vente sans exposition aux vitrines des li- 
braires. 

Le Saimigondis est le titre qui rend le 
mieux l'esprit de l'ouvrage. Sous le prétexte 
d'un diner plantureux entre personnages an- 
ciens et modernes : Platon et Rabelais. Plu- 
tarque et Ramus, Bére et Pythagoras, Cicéron 
et Cardan, César et Mécénas, Margot et Alci- 
biade, Arétin et Pierre l'Hermite, Sapho et 
Calvin, Chose et l’autre, Quelqu'un et l’évè- 
que, etc., c'est un ramassis sans queue ni 
tète, à la diable, de contes plaisants, de facé- 
ties licencieuses, de calemhredaines singuliè- 
res sur la philosophie, la religion, la vertu. 
C'est une critique, à la Rabelais, des moines, 
des femmes, des écrivains, du meriage; des 
coups de fouet à nu, en pleine chair, sur tous 
les membres de la société civile et relisieuse. 
C'est un bavardage intempéré entre gens spi- 
rituels et savants qui ont bien mangé, mais 
encore mieux bu. S'ils cherchent le quolibet 
et tirent un peu le calembour, ils ne cherchent 
pas l’historiette faisandée, elle vient toute 
chaude, nue et éhontée, se placer entre les 
verres. Un artiste de grand nom a mis sur 
un exemplaire, longuement annoté par lui, 
que nous possédons, cette note comme con- 
clusion : « Bref, c’est surtout le moyen de par- 
venir à être cocu, car, de tous les savants, 
philosophes et écrivains qui sont attablés à ce. 
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banquet, aucun ne parle selon son esprit, son 
caractère, ses études, sa réputation, ses écrits, 
mais de femmes, d'amour, de religion, de so- 
ciété comme ivrognes impudiques et effrontés. 
Ce n'est pas de la philosophie spirituelle, scep- 
tique ou chrétienne, c'est de la philosophie... 
porcique. » (Bibliothèque clérico-galante.) 


Moyen de parvenir,imprimé cette 
année, in-12, vél. 25 fr. Durel, 14878: — 
6 fr. Lemonnyer, 1878; — v. m., 3 fr. 
Auvillain, 1865. — S. 1. s. d., in-12 de 
691 p., d. rel. tr., d., 45 fr. Belin, 1872; 
— m. bl. à comp. doublé tabis tr. d, 
10 fr. Techener, 1858. — Chinon, s. d., 
2 p. en 1 vol. in-12 v. br., 10 fr. Chos- 
sonnery, 1878. — 15 fr. Claudin, 1878; 
30 fr. Rouquette, 1878. In-12, m. r., tr. 
d., 76 fr. Auvillain, 1865 ; — v. m., 16 fr. ; 
v. br. 8 fr. 50, Auvillain, 1865; — v. m. 
8 fr. Baranger, 1879. — Nulle part, 1732, 
© v. in-12 m. v., tr. d., 48 fr. Techener, 
1858 ; — 1738, 2 in-12 m r.,tr. d., 0 fr. 
Saint-Denis et Mallet, 1877; — m. r., tr. 
d., 50 fr. Saint-Denis et Mallet, 1878 ; — 
m. cit.,tr. d., 80 fr. Lefilleul, 1878; — 
4739, 2 in-18 m r., tr. d., 50 fr. Tumin, 
4878; — v. 15 fr. Belin, 1878 ; — 16 fr. 
Lefilleul, 1878 ; — 1754, 2 in-12 bas., 7fr. 
Claudin, 1878; — 1773. 2 in-12 d. rel., 
45 fr. Saint-Denis el Mallet, 1878; — 1737, 
2 in-12, v., 15 fr. Rouquette, 1879 ; — 
4732,in-12, v. br., 5 fr.; —1734,in-12 rel., 
45 fr.; — 1738, 2 in-12, v. f.,9 fr. 50 ; — 
1739,2 in-12 v.f.,8 fr.; — 1747, 2 in-12, 
d. rel., 13 fr. — 175%, 2 in-12 br., 11 fr. 
Auvillain, 1865. — S. 1., 1757, 2 in-12 
m. r., tr. d., 38 fr. Techener, 1858 ; — v., 
40 fr. Rouquette, 1878; — 25 fr. Parrault, 
4878; — 1773, 2 in-12 parch., 35 fr. Rou- 
quette, 1877 ; — d. rel., 18 fr. Techener, 
1858; — m. r., tr. d., 45 fr. Henry et 
Lepin, 1878 ; — d. ch. bl. coins, 25 fr. 
Pairault, 1878; — v., 12 fr. Lefilleul, 
4878; — 1757, 2 in-12 v., 30 fr. Rouquet- 
te, 1879; — 1757, 2 in-12, fr. gr. tr. d., 
47 fr.; — 17178, 2 in-12 bas , 8 fr. 50. Au- 
villain, 1865. — Lefèvre, 1880, 20 fr. — 
Londres (Cazin), 1786, 3 in-18 d. bas., 
6 fr. Baillieu, 1877; — v. tr. d., 20 fr. 
Belin, 1877; — d. rel., 9 fr. Techener, 
48178 ; — br., 20 fr. Dufossé, 1878; — v. 
éc., tr. d., 30 fr. Dufossé, 1878; — v. 
m., 145 fr. Pairaull; — d v., 10 fr. Be- 
lin, 1878 ; — d. ch., 12 fr. Conquet, 1878; 
— d. v. f., 12 fr., br. 15 fr. Lefilleul, 
1879; — 1786, 3 in-18 bas., 8 fr. Auvil- 
lain, 1865, Paris, 1841, in-12, d. m., coins, 
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d.ent.,8 fr. Conquet, 1877; — d. v.f., 
3 fr. 50. Rouquette, 1878; — ? in-12 
cart., 30 fr. Conquet, 1878 ; — br., 20 fr. 
Rouquette, 1878, d. m. coins, d. en t., 
60 fr. Conquet, 1878; — br. 15 fr. Rou- 
quette, 1878; — d. rel. pap. Hollande, 
13 fr. Auvillain, 1865. — Paris, 1868, 
in-12, d. m. Laval, d. en t., 10 fr. Be- 
lin, 1877. — Paris, Wilhem, 1870, 1872, 
2 in-8 vergé, d. m. c. d. en t., 45 fr. 
Rouquette, 1878 ; demi-m., coins, d. en 
t.. 50 fr. Lemonnvyer, 1878. — Exem- 
plaire sur papier de Chine, Gay et 
Doucé, 1879, 70 fr. 


Moyen (le) de plaire, par M'e**, 
âgée de 18 ans. S. I. n. d. (décembre 
1784), in-8, vin-38 p. ; 


Moyen de rendre nos religieuses 
utiles et de nous exempter des dots 
qu'elles exigent, par l’abbé Huel, curé 
de Noueux-Neufchâteau, diocèse de 
Toul. S. 1., 1750, 1 vol. in-12, v. 1879, 
Durel, 5 fr. 


Cet ouvrage a été condamné par le parlement 
de Lorraine. 


Moyens de briller, dédiés aux 
troupes auxiliaires des Pays-Bas. Bruxel- 
les, 1702, pet. in-12. — Aventures singu- 
lières, galantes, facétieuses, assez pi- 
quantes. — Comte P. de M..., en 1856, 
n° 315. 


Moyens (les) d'’eviter melencolie, 
soy conduire et enrichir en tout estatz 
par l'ordonnance de raison, composés 
nouvellement par Dadouville. Opuscule 
en vers de 8 syllabes. Paris, s. d , pet. 
in-8 gothique de 20 ff. (Gancia, 1 liv. 
1 sh.). — Paris, Jacques Nyverd, 1529, 
pet. in-8 gothique (Nyon, n° 15429). — 
Réimprimé dans les Joyeuselez de Te- 
chener, et dans le recueil de M. de Mon- 
taiglon, I, p. 42-76. — Voir Viollet-Le- 
duc, Bibliothèque poétique, p. 161. 


Moyens (les) de se guérir de l’a- 
mour, conversations galantes. Paris, 
G. Quinet, 1681, pet. in-12 (Nyon, 
n° 3962; Alvarès, 6 fr. 50; Von der Mul- 
hen, 10 fr. 50; Claudin, en 1867, 2 fr.). 
Greppe, 1880, br., 12 fr. — Vente Beha- 
gue, 33 fr. — Lyon, Amaulry, 1681, in-12. 
— Dinaux, n° 3326 ; Potier, 25 fr. 


Moyens légitimes pour parvenir 
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à la faveur. Voir Réveille-matin des cour- 
lisans. 


Moys (le) de may de Guilelme Des- 
haultelz de Montcenis en Bourgoigne. 
S. L. n. d., in-16 gothique de 16 fT. 


Le plus ancien et un des plus rares ouvra- 
ges de cet auteur, dont le nom varie dans les 
autres livres. Il contient {es Demandes d’a- 
mour avec les responses, dialogue en vers 
entre Guilelme et Jeanne sa sœur. — Crozet, 
60 fr. | 


Muette (la) (Quarante contes nou- 
veaux), par Alexandre Pothey. Paris, 
Marpon et Flammarion, 4883, in19, 5fr. 


Poignée de fantaisies formant un bouquet 
assez agréable. Aucun de ces 40 contes, c'est 
évident, ne passera à la postérité. Leur en- 
semble même ne conduira pas leur auteur à 
l'Académie française. Mais ils sont lestement 
enlevés et M. Pothey a un tour d'esprit origi- 
nal. La première de ces histoires donne son 
nom au volume. C'est une plaisanterie qu’on 
peut classer dans la famille des scies. Sa lec- 
ture indique parfaitement la manière de l’au- 
teur et l'esprit de son livre. (Le Livre.) 


Muguette, par le marquis G. de 
Cherville. Paris, F. Didot, 1882, in-12, 
3 fr. 


Muguette, ou la Braconnière, est la premiè- 
re des quatre nouvelles contenues dans ce 
volume. L'intérêt reste égal et doux dans cha- 
cune d'elles sans qu'il y ait cependant matière 
à une étude approfondie du sujet ou du style. 
Il n’y a qu'une chose à dire de Muguette : 
c'est un bon livre, facile à lire, à Ja portée 
de tous et suffisamment amusant pour le pu- 
blic auquel il s'adresse. (Le Livre.) 


Maujer (la), bajo el punto de vista 
filoséfico, social y moral, sus deberes en 
relacion con la familia y la sociedad, par 
Francisco Rubio. Madrid, 1863, in-4 
rustica, 44 rs. Lavina, 1880. 


Mujer (la) propia, leyenda dra- 
matica del siglo xvi, por Carlos Coello. 
Un tomo in-8 rustica, 8 rs. Lavina, Ma- 
drid, 1880. 


Mujer (la), traduccion de J. Miche- 
let de D. Gerardo Blasco. Barcelona, 1874, 
in-4° rustica, 10 rs. Lavina, 1880. 


Mujeres (las) y el vino y el Model 
de los Primos. 2 tomos en uno. Traduit 
de Paul de Kock. Valencia, 1872, in-4° 
holl,, 12 rs. Lavina, 1880. 
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Muleide (la), o sia dei bastardi il- 
lustri, poema di Scipione Castigamatti 
(B. da Burga). Verona, Notopio Scaspuoi, 
1680, in-12. 


Muliebra historico-medica, hoc 
est parlium genitalium muliebrium con- 
sideratio.... necnon varia de clitoride 
et tribadismo, de hymene et nympho- 
tomis, etc., par Martin Schurig. Dresde, 
1729, in-8. — Duplessis, 98 fr. 50 ; Auvil- 
lain, n° 326. 


Mulier bonus : Alphabet de la ma- 
lice des femmes; répertoire alphabéti- 
que d’anecdotes, de traités et de témoi- 
gnages sur les ruses, finesses, caprices, 
fantaisies, stratagèmes, malices, imper- 
fections et faiblesses de la plus belle 
moilié du genre humain, par J. Saint- 
Albin (Collin de Plancy). 2*édition. Impr. 
Collin, à Plancy, société de Saint-Victor, 
1853, in-12 de 8 feuilles 1/2, avec des 
vignettes. 


Mulier malus, mulier bonus, mu- 
lier homo, mulier non homo. (Sans 
lieu), 1690, 3 parties in-8. — De Séni- 
court, en 1766, 19 liv. — Au verso du 
titre de ce volume peu commun, on 
trouve un titre allemand : Das Guelden 
ABC bæsen Weiber (l'Alphabet doré des 
méchantes femmes). 


Muliérana, ou Recueil d’anecdotes 
sur le beau sexe. Lille, 1811, in-32 de 
130 p., frontispice. — Auvillain, 1865, 
& fr. 50. 


Muliérana, trésor des anecdotes, 
bons mots, etc., sur les femmes, suivi 
de Féminéana, revers de la médaille, 
publié par A. Blismon. Paris, 1858, 
in-32, 1 fr. 


Mulierum græcarum quæ oratione, 
prosa usæ sunt, fragmenta et elogia, 
græcè et latinè ; cur. J. C. Wolfo. Got- 
tingæ, 1739, in-4°. — Cailleau, de 8 à 
20 fr. 


Se réunit avec Sapphus, poetriæ Lesbiæ 
et Poetriarum octo fragmenta ; les 8 vol., 
Saint-Céran, en 1780, gr. pap., 84 fr. 


Mulierum, virginum, populique Ba- 
siliensis accurata delineatio, ab J.-J. 
Reagh. S. 1. n. d., in-4°, 19 gravures. 


Murmure (le) des femmes, filles el 
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servantes. S. I. n. d., pet. in-8. Pièce en 
3 actes et en vers, entremêlée de patois; 
elle fut composée à l’occasion d’une or- 
donnancesur la réformation des habits ; 
elle est fort rare; il s’en trouvait un 
exemplaire dans la collection dramati- 
que de M. de Soleinne, n° 1061; Nyon, 
n° 48216. — Le Bibliophile fantaisiste, 
numéro de mai 1869 (p. 193 à 222), ré- 
imprime textuellement cette pièce, dans 
laquelle douze femmes sont interlocu- 
trices, et sans qu'il paraisse un seul 
homme. 


Murtoleide (la) fischiale del cav. 
Marino, con la Marineïide risate del Mur- 
tola. Francfort, 1626, in-12. — Laibri, 
6 fr.; Nyon, n°16770. — Recueil de son- 
nets facétieux et satiriques adressés par 
le chev. Marini à Murtola, avec les ré- 
ponses non moins mordantes de celui-ci. 
Il y a à la fin deux lettres amoureuses 
remplies d'équivoques très libres. 


Musa, par Ouida (M': Laramée). Tra- 
duction par Girardin. Paris, Hachette, 
4884, in-12, 3 fr. 

C’est l’histoire d'une fille de brigand des 


Maronnes qui se réfugie daus ‘un tombeau 
étrusque, y vit, y aime et y meurt. (Le Livre.) 


Musa (la) delirante, rime di Giov. 
Prati. Venetia, 1677, in-12 (cart.. Clau- 
din, en 1875, n° 31417, 2 fr. 50). — Peu 
commun. Poésies amoureuses d’un ca- 
ractère original et d’un tour singulier. 


Musarion, ein Gedicht in drei Bü- 
chern, par Wieland. Vienne, 1808, 
in-fol., fig. 


Musarion, ou la Philosophie des 
gräces, poème en 3 chants, traduit par 
J.-J. Rochde. Lausanne, 1769, in-8. 


— Le même, trad. par Juncker, 1770, in-8. 


— Le même, trad. par J.-Ch. Laveaux. 
Bâle, Thourneisen, 1780, in-8, figures (Schei- 
ble, 2 fr. 50). Tumin, 1880, 40 fr. — Paris, 
Bleuet, 1782, in-8 de 93 p., figures. — Kehl, 1784, 
in-8. — Paris, Maradan, 1788, in-8. — Londres, 
1802, in-18. — Paris, Gilbert, 1808, in-18, figu- 
res. 

On cite trois autres traducteurs de ce poème : 
Blin de Sainmore, en 1781 ; Mw° d’Ussieux et 
l’abbé Maydieu. 


— Le même, trad.par A. Poupart de Wilde. 
Bruxelles, 1862, in-18. 


Musato, littérateur italien, mort en 


4329, a composé des Priapées qui sont 
restées inédites. (Biographie univer- 
selle.) 


Musæi opusculum de Herone et 
Leandro (grec et latin, Venise, Alde), 
pet. in-4°, parait être en même temps la 
première produclion du célèbre Alde 
Manuce; elle aurait paru vers 1494. — 
C'est un volume de 22 ff. en tout; vendu 
250 fr.-Boutourlin ; 620 fr. Solar; 395 fr. 
Libri. — Ce poème. qui est rempli de 
vers heureux et de descriptions élégan- 
tes, a été souvent réimprimé. On le 
trouve dans le Corpus poelarum græ- 
corum, et dans la Bibliothèque grecque 
de Didot, à la suite d'Hésiode. Une édi- 
tion estimée est celle de C.-F. Heinrichs, 
Hanovre, 1793, in-8; puis, celle de G.-H. 
Schaefer, Leipzig. 1825, in-8. — Nous 
citerons aussi Musæi Erolopægnion 
Herus et Leandri (grec et latin), Franc- 
fort, 1627, in-4°, avec titre gravé par 
Théod. de Bry (Bibliothèque de Greno- 
ble. n° 145279), dans lequel on trouve 
l'Histoire d'Héro el de Léandre, en vers 
français, par Clément Marot. — Pour les 
traductions françaises, voir: Des amours 
de Léandre et Iéro ; — Héro el Léandre ; 
— Amours de Héro el Léandre; — 
Amours de Léandre el Héro. 


Musæide Herone et Leandro carmen 
græcum et latinum. 


— Venetia, Aldus (vers 1494), in-4° de 22 ff., 
figures sur bois. C’est très probablement le 1°* 
livre publié par les Aldes. Butler, 375 fr. — 
Libri, 395 fr. — Solar, 620 fr., 132 fr. 

Veneut., in ædibus Egidii Gourmontii (Pa- 
ris, vers 1507), in-:° de 8 ff. — Hibbert, 66 fr. 
— Édition en grec seulement, ainsi que les 
deux suivantes. 


_— Compluti, s. d., in-4° de 8 ff. (vers 1514). 
Très rare. Heber, 12 liv. 12 sh. — Coloniæ, 
1517, pet. in-4 de 8 ff. Rare. 


— Orphei Argonautica, etc. (grec et latin). 
— Venise, Alde, 4517, in-8 (ou in-12), figures. 
Libri, 15 fr. — D’Ayuesseau, en 1785, 11 fr. 

— Édition grecque et latine, avec la Batra- 
chomyomachia, en grec. Florentiæ, par He- 
redes Phil. Juntsæ, 1519, in-8 de 104 ff. Très 
rare. Mac-Carthy, 20 fr. 


— Coloniæ, J. Soterum (en grec), 1526, in-8. 


— Sententiæ monastichæ ex variis poetis 
(grec). Parisiis, Chr. Wechel, 1538, pet. in-8 
de 2: ff. Il en a paru chez le mème une édition 
latine de 8 ff., la même année. 


— Acde Musæo dissertationem præmisit Jo. 
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Henr. Kromayerus (grec et latin). Halæ Mag- 


deburg, 1724, 2 vol. in-8. Le Marié, en 1776, 
45 fr. | 

— Ex recens. M. Rover (grec et latin) : Lugd. 
Bat., 1737, in-8, frontispice. Potier, 20 fr. — 
Gouttard, en 1780, 14 fr. 

— Ex recens. J. Schraderi (grec et latin) : 
Leovardiæ, 1742, in-8. Cailleau, 10 à 12 fr. 

— Ex recens. Aug.-M. Bandinii (grec, latin 
et italien) : Florentiæ, 1765, in-8. Libri, 1 fr. 
— Le Marié, en 1776, 10 fr. 

— Adnotationibus instruxit C.-F. Heinrich 
(grec). Hanoveræ, 1793, in-8. 

— Curavit God. Henr. Schæfer. Lipsiæ, 
Hartmann, 1825, in-8. 


Muse (la) à Bibi, suivie de l'Art 
de se conduire dans la société des pau- 
vres bougres, par la comtesse de Rot- 
tenville. Paris, 1879, 1 vol. in-12 cart. 
Baillieu, 1880, 2 fr. 


Muse (la) à Bibi, par André Gill. 
Paris, Marpon et Flammarion, 1881, 
in-18, 2 fr. 

A. Gill est un poëte de singulière allure, à la 
fois ironique, réaliste et sentimental. On ren- 
contre dans ce volume beaucoup de verve, un 
grand esprit d'amateur du pavé et un senti- 
ment d'observation très curieux de la langue 
d'argot des boulevards extérieurs. Ce n'est 
pointla Chanson des Gueux de Richepin, 
mais dans une petite note qui frétille, ce sont 
des poèmes très alertes. amusants au possible. 
Le livre est coquettement imprimé, avec deux 
illustrations par l’auteur. (Le Livre.) 


Muse (la) bouquetière. (Paris), 
in-24. — Leber, n° 2550 (Almanachs fa- 
cétieux.) 


Muse (la)champenoise au xIx° siè- 
cle, par Louis Lacour. A Vénusville, à 
l'enseigne des ailes du petit Cupido, l’an 
d'amour 1080605, 52 pages, tiré à petit 
nombre. — Ce petit ouvrage fait un 
grand éloge des Contes Rémois de M. de 
Chévigné. 


Muse (la) champêtre, par Coti- 
gnon de la Charnays. Paris, 1623, in-8 
de 156 p. — Il y a des épigrammes li- 
bres. Rare. — Nyon, n° 17356. 


Muse (la) coquette, ou les Délices 
de l'honneste amour et de la belle ga- 
lanterie, par Colletet, le fils. Paris, 1659 
(Aubry, 48 fr.), 1665, 4 parties in-12, — 
Potier, n° 1341, 25 fr.; Nyon, n° 15393. 


La 3° et la 4° partie ont pour titre : L’Acadé- 
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mie familière des filles, lettres et diversités 
folâtres de prose et de vers. D'après le catalo- 
gue Soleinne, n° 1416, la 4° partie aurait été pu- 
bhée à part sous le titre : Académie familière 
des filles, ou suite de la Muse coquette. 4° 
partie. Paris, Loyson, 1665, in-12. 


Muse (la) de cour, dédiée à Mgr le 
Dauphin; par le S. D. S. (de Subligny). 
Paris, Al. Lesselin, 1666, in-4°. Très 
rare. 

Ce volume fut réimprimé sous le titre : Mu- 
se Dauphine ; Paris, Barbin, 1667, in-12 de 
206 p. — Dans ce nouveau format, il y eutune 
continuation de 9 cahiers formant 120 p. Le 
ton de cette Muse dédiée au Dauphin était 
quelquefois un peu égrillard. £a collection com- 
plète de la Muse de cour et de la Muse Dau- 
phine existe à la Bibliothèque de l’Arsenal. 
Voir : les Énigmes bibliographiques de 
M. Paul Lacroix, p. 284 à 289, 


Muse (la) du temps présent (en 
vers burlesques), par le S. D. L. B. M. 
1650. Pet. in-£°, de 82 p., dem.-rel. toile 
lustrée. (Rare.) 6 fr. 50. 


Muse (la) en belle humeur, con- 
tenant le magnifique triomphe de l’en- 
trée de leurs Majestez : Et les cérémo- 
nies qui y ont esté observées.…, avec 
les éloges du Roy et de la Reyne, etc., 
le tout en vers burlesques. (Paris, Loy- 
son, 1660), 1 vol. in-£°. Baillieu, 1879, 
45 fr. 


Muse (la) enjouée, ou le Théâtre 
comique, du sieur Chapuzeau. Lyon, 
s. d. et 1674, in-12. — Vendu Rémusat, 
24 fr. — Ce volume contient quatre co- 
médies en vers : La Dame d'intriques, 
le Cercle des femmes, etc. (Soleinne, 
n° 235 du Suppl.). 


Muse (la) folastre, en trois par- 
ties. Tours, 1600, in-16 (Stanley, n° 346, 
5liv.). — On ne connaît pas d'autre 
exemplaire de cette édition originale de 
ce recueil réimprimé très souvent. Jerre, 
1617, 3 p. en 1 v. in-24 m. r.t. d., 
800 fr. Rouquette, 1878. — Rouen, Mo- 
rel, 1600, in-12 cart., 40 fr. Potier, 1855. 
— 186%, in-12 br., 15 fr. Rouquette, 1878; 
— peau vélin, 60 fr. Rouquette, 1878. — 
4600, in-12 m. r. tr. d., 121 fr. ; — 4615, 
in-16 m. r. tr. d., 22 fr. ; — 1617, m. bl. 
tr. d., 220 fr.; — 162%, in-16, m. br. tr. 
d., 32 fr. V. Auvillain, 1865. 


Ce charmant petit volume contient une 
grande quantité de pièces que je n'ai jamais 
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trouvées ailleurs, bien différent en cela d'une 
foule de recueils qui se répètent les uns les 
autres... Quelques-unes sont imitées du latin 
de Gilbert. de l’italien de Bembo ; d'autres sont 
d'auteurs inconnus, tels que Bouterouc, De 
l'Esclare, Vaurenard, Blenet, de la Sou:he, etc., 
et qui ne sont réellement pas plus mauvais 
que beaucoupe leurs confrèges en réputation. 
Quoique rien n'indique la date de l'impression 
de ce volume (Troyes, Oudot, s. d.), le style 
et le genre de pièces qu’il contient me le font 
supposer postérieur de bien peu de temps au 
Cabinet satirique, etc., s’il n’est pas tout à fait 
leur contemporain. (VIOLLET-LEDUC.) 

Le premier, le second et le troisième livre 
de ln Muse folastre, recherchée des plus 
beaux esprits de ce temps. Rouen, 100 (Au- 
villain. n° 7441, 121 fr.), 1603, 1609, 1615 (Pixé- 
récourt, 30 fr. 50; Solar, 110 fr. ; Tripier, 40 fr.), 
s. d. (Cigongne, n° 1160), 1621 (Nyon, n° 13466), 
8 part. pet. in-12. — Lyon, 1607, 1611 (Cail- 
hava. 60 fr, ; Chaponay, 135 fr.), in-12. — Jene, 
de l'imprimerie de Jean Beetman, 1617 (Vei- 
nant, 161 fr. ; Auvillain, n° 744: Desq, 100 fr. ; 
Utterson, 10 liv. 5 sh.; grandes marges, en 
4859, 151 fr.). — Paris, 1607 (Auvillain, avec 
les Muses gaillardes, 230 fr.). — Troyes, Nic. 
Oudot, s. d., 1624 et 1610 (Bignon, 45 fr. 50; 
Auvillain. n° 745), in-24. — Réimpr. à Bruxel- 
les en 1864, par Mertens pour J. Gay, pet. 
in-12 de 316 p. entout, tiré à 100 exemplaires 
numérotés. (Boy-Estellon, 18375, 20 fr.) 

‘Ce recueil n'a jamais le privilège du roi. 


Muse la) gaillarde, recueil de 
chansons. Voir La Lyre gaillarde, édit. 
de 1771. 


Muse (the) in good humour, or 
À collection of comic tales, by the most 
eminent poets. London, 1751-1757, 2 vol. 
in-12 de 329 et 330 p. ; le volume de 1751 
est une 6° édition du tome premier, qui 
était seul d’abord, et dont nous con- 
naissons une édition de 1744. — Contes 
en vers dont plusieurs sont de Swift, 
le Rabelais de l’Angleterre; plusieurs 
sont imités de La Fontaine, etc. Cahen, 
1880, 4 fr. 


Muse (la) libertine, ou OEuvres 
posthumes de M Dorat. S. 1., 1783, in-8 
de 80 p. (en octobre 1860, 15 fr.). — Pa- 
ris, 1806. in-18. — Recueil de petits con- 
tes en vers, etc Lefilleul, 1878, 18 fr. — 
En maroquin moderne, Rouquette, 1880, 
45 fr.; — la même, in-12, 1:83, Cohen, 
4880, 6 fr. 


Muse (la)limonadière, ou Recueil 
d'ouvrages en vers et en prose, par 
Mr° Bouretle. Paris, Jorry, 1753, et 17175, 


2 vol. in-12. — À. S. (en 1855) ; Scheible, 
en 1868, 20 sgr. Lemonnyer, 1878, 8 fr. 


Muse la) lirique, dédiée à la 
Reine. Recueil d’airs, par Patouart fils, 
avec accompagnement! de guitare. S. d. 
(de 1780 à 1788), 8 vol. in-8, fronlispice 
avec encadrements gravés par Legrand, 
d'après Huet. 


Ce recueil est rarement complet ; il se com- 
pose de tous les morceaux de musique vocale 
qui étaient publiés par l’éditeur ; il en est de 
bien libres pour avoir été mis sousle patronage 
d'une telle dédicace; nous ne citerons que la 
chanson commençant ainsi : 


Je n'irai plus à l’école, 
Je sais bien mon a, b, c; 
Je connais ce qu’on appelle, etc. 


Il en existe un exemplaire complet au Bri- 
tish Museum. 


Muse (la) mousquetaire, œuvres 
posthumes du chevalier de Saint-Gilles. 
Paris, G. de Luynes, 1709, in-12.— Nyon, 
n° 13302; Techener, 36 fr.; Bachelin- 
Deflorenne, en 1870, 6 fr.; Lanctin, en 
1871, 4 fr.; Seillière, 14 fr. — Paris, Luy- 
nes, 1709, in-12, v. f, 10 fr. Lefilleul, 
4878 ; — in-12, v. br., 5 fr., vente Auvil- 
lain, 1865. 


Contient des chansons, des contes, des vau- 
devilles, et des poésies légères. Saint-Gilles 
est l’auteur du Contrat, conte assez connu pour 
qu'on l'ait attribué à La Fontaine, et qui est 
même réimprimé dans l'édition des Contes de 
ce dernier, donnée en 1858, chez Delahays (p. 
447 et suivantes). On cite encore un sixain 
assez naif qui montre avec quelle facilité une 
femme dispose trop souvent de nos opinions, 
même dans les choses les plus importantes 


A Pontoise, don Guichot 
Fut voir une carmélite ; 

Il en sortit tout dévot. 
Mais Satan, sans dire mot, 
Le mena chez Marguerite; 
IL en sortit huguenot. 


De tous les imitateurs de La Fontaine, celui-ci 
l’a peut-être le plus approché. Il n’en est pas 
plus connu pour cela. Il faut dire cependant, 
d'après son éditeur, car aucune biographie 
n’en parle, que le chevalier de Saint-Gilles n’a 
jamais rien composé que pour sonamusement. 
Il était brigadier des mousquetaires, et mourut 
capucin; il n’a rien livré à l'impression, et 
on eut de la peine, à sa mort, à recueillir 
ce qui compose ce volume. Ce sont des lettres 
adressées à une dame et affectant la forme 
suivie par le Mercure galant. C'est-à-dire qu’a- 
près des bruits de ville en prose, viennent des 
pièces détachées, des fables, des chansons, 
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des contes et jusqu’à des énigmes. IL y a ainsi 
dix lettres en mercures galarts ; dans la se- 
conde se trouve le Contrat, qui a été compris 
dans plusieurs éditions des contes de La Fon- 
taine et qui neles dépare en rien. (VIOLLET-LE- 
puc.) 1709, in-12 d. rel. v. f. 10 fr. Dufossé, 
4879; — 5 fr. Baranjon, 1879. — 1709, v. f., 
2 fr. vente d’un bibliophile normand, 1883. 


Muse (la) normande, ou Recueil 
de plusieurs ouvrages facécieux, en lan- 
gue purinique, ou gros normand, en 
vers. Rouen. veuve Oursel, s. d., in-12. 
— Nyon, n°15453. 


Muse (la) pariétaire et la muse 
foraine, ou les Chansons des rues depuis 
quinze ans, par C. N. (Charles Nisard). 
Paris, J. Gay, 1863, tiré pet. in-12 à 2 
exemplaires sur peau vélin, 50 même 
format sur papier de Hollande et 200 
in-8, xx1v-336 p. — Paris, Gay, 1863, 
in-12 br. 7 fr. Rouquette.1878; — 12fr. 
Claudin, 1878 ; — 16 fr. Conquet, 1878; 
— 20 fr. Henry et Lepin, 1877; — d. m. 
r.coins,d.ent.,n. r., 25 fr. Belin, 1880; 
— br.,7fr. Belin. 1881. —1865, in-8 br., 
45 fr. Morel, 1881. — 1863, in-8, d. m. r. 
c.t. d., 25 fr. Belin, 1884. 


L'auteur de ce volume a divisé son étude 
en quatre parties: l'Amour; Napoléon ; le 
Vin, et Mélanges (les chansons de métiers, la 
philosophie populaire, etc.). Pour donner à nos 
lecteurs une idée de ce livre, nous demandons 
la permission d'en citer quelques passages 
pris au basard : 

«a Tel qui sent l'amour pour la première fois 
véritablement, encore qu'il soitprévenu contre 
lui. devient un tout autre homme, c’est-à-dire 
meilleur. 11 lui sacrifie les goûts excessifs dans 
lesquels il s’était complu jusque-là; il lui sa- 
crifle du moins les plus mauvais. Ainsi, en 
ressentant la passion qui avant toutes autres 
s’empara du cœur de nos premiers parents, il 
semble qu’il recouvre en même temps quelque 
chose de leur innocence et de leur félicité. 

a C’est alors que, enivré des charmes qui 
l'ont séduit, et plein de reconnaissance pour le 
sexe dont ils sont l’apanage, il chante la femme, 
en vers s’il est poète, en prose s’il ne l'est pas, 
en lignes rimées s’il ne sait ce que sont et la 
prose et les vers. 

a Ceux-là goûtent mieux l’amour et les avan- 
tages qu'ils en retirent, qui fonttout à fait bon 
marché de lui, regardent ses faveurs comme 
un hommage rendu à leur mérite, et accueil- 
lent ses disgrâces avec indifférence. Ce sont les 
hommes à bonnes fortunes, les don Juan et les 
Lovelace. On en rencontre à tous les degrés 
de l’échelle sociale, et les nombreuses chan- 
sons que j'ai sous les yeux, où leurs senti- 
ments comme leurs exploits en amour sont 
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célébrés, attestent que cette scandaleuse en- 
geance a des représentants jusque dans la 
classe la plus humbleet la plus occupée. Il va 
de soi que le plus souvent c'est d’un ton ex- 
trémement badin, et, comme on dit, à la cava- 
lière, que les auteurs de ces chansons abordent 
ce sujet. En voisi une entre vingt ; elle a pour 
titre : le Séducteur : 
J'ai de l'amour 
Pour toute fille 
Gentille; 
J'ai de l'amour, 
J'en courtise vingt par jour. 


« Il est bien vrai que tout cela n’est que 
pure fanfaronnade. Force gens, en effet, se 
vantent de n’avoir jamais rencontré de conquèê- 
tes difficiles, et content cent aventures qui ne 
leur sont point arrivées. Mais outre que ces 
vanteries sont insupportables, ceux qui ont 
quelque expérience des choses n'ignorent pas 
que ces mêmes gens sont encore plusindiscrets 
qu'heureux, et que ce défaut les recommande 
auprès d’untrès grand nombre de personnes du 
sexe. On me dira que cela est trop effronté pour 
séduire les cœurs et les empoisonner ; je le 
veux bien. Cependant je pourrais citer, si elles 
n'étaient trop lestes. d’autres pièces du même 
genre, où, au travers d’un style rude et gros- 
sier, on distingue quelque talent, avec la mar- 
que que les auteurs ont bien pu joindre la théo- 
rie à la pratique. L’amour apprend aux ânes à 
danser, dit un proverbe, et à chanter aussi. 

« Les filles trompées et délaissées ne le sont 
généralement que par des vauriens de cette 
espèce. Si quelque chose pouvait neutraliser le 
venin de chansons pareilles à celle qu’on vient 
de lire, ce serait le nombre beaucoup plus 
grand de celles où l’on peint les suites de la 
séduction, et où l’on anathématise les séduc- 
teurs. La poésie, par malheur, en est déplora- 
ble. Le sentiment moral y est bien toutentier; 
mais on souffre de l'embarras avec lequel il 
s'exprime, tandis que le sentiment contraire 
n'en éprouve aucun, et parle même quelque- 
fois avec esprit. » 

Au volume la Muse pariélaire, il faut, pour 
qu’il soit complet, qu'il se trouve à la fin un Sup- 
plément intitulé : Appendice à la Muse parié- 
taire et la Muse foraine, contenant : 1° Une 
lettre de M. Jules Choux à l'éditeur de la 
Muse pariétaire; et 2 Une table des matiè- 
res donnant tous les noms propres el les ti- 
tres de chansons cités dans le volume. Paris, 
J. Gay, 1864, in-8 de 16 f. paginés 337 à 352. — 
Ce supplément. est indispensable pour la cor- 
rection de diverses erreurs ou omissions qui 
se trouvent dans le volume, et pour trouver 
facilement tout ce qu’on y peut chercher. 


Musée de la caricature, ou Re- 
cueil de caricaturesles plus remarqua- 
bles, publiéesen France depuis le xiv° siè- 
cle jusqu’à nos jours; recueillies par 
Jaime. Delloye, 1838, 2 vol. gr. in-4°, 
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figures coloriées (ou 50 cahiers de 3 pl. 
chacun) (150 à 200 fr.). 


Musée royal de Naples. Peintures, 
bronzes, etc., par C. Famin.— L’exem- 
plaire avec figures coloriées. sur beau 
papier de Hollande, illustré de 62 gra- 
vures lirées sur chine, 75 fr.; — et sur 
chine, coté en 1877 250 fr. — Même ou- 
vrage sur papier vélin avec 62 grav. co- 
loriées, 70 fr. — Mème ouvrage sur pa- 
pier vélin, avec 62 grav noires, 50 fr. 
— Voir Peintures, bronzes el slalues 
éroliques formant la collection du cabi- 
nel secrel du musée royal de Naples, édit. 
de 1836. 


Musée secret de Naples. Paris, 1832, 
in-4° cartonné, figures noires, 45 fr. 
Pillet. — 90 fr. Pillet, 1877. — Paris. 
48517, in-4° br., figures en couleur, 125 fr. 
Cahen, 1881 ; papier hollande, 2 gr. in-8, 
62 grav., 15fr. 


Musée (le) secret de Paris, par 
Charles Monselet. Paris, Michel Lévy, 
s. d., in-18, 5 à 6fr On peut y ajouter 
24 figures libres, en noir, qui se paient 
environ 30 fr.; coloriées, 50 à 60 fr. 


Collection Hetzel. Rare. 


Musée secret de Victor-Emmanuel. 
24 gravures libres, papier vélin, 25 fr., 
coloriées, 40 fr. 


Museo (il) d'amore di G. B. Zappi. 
Voir Poemetti ilaliani. 


Muses (les) à Cythère. ou les Plai- 
sirs de toutes saisons, chansonnier fran- 
çais. Paris, s. d ,in-24, figures. Musique 
notée. — Alvarès, en 1861, 3 fr. 50. 


Muses (les) du foyer de l'Opéra, 
choix de poésies libres, galantes, saty- 
riques et autres, les plus agréables qui 
ont circulé depuis quelques années dans 
les sociétés galantes de Paris. Au café 
du Caveau. 1783, in-8 de 1v-196 p. (De 
Blacsere. 25 fr. ; Alvarès, en 1861, 15 fr. ; 
catalogue Dec.) Claudin, 1880, 20 fr. ct 
plus. 

Recueil piquant et peu commun, donnant 
beaucoup de pièces que l'on ne rencontre pas 
ailleurs. Page 116. il contient cet Avis : « La vi- 
vacité du l'imagination françoise et le ton licen- 
cieux qui, depuis quelque temps, s’estintroduit 
dans nos sociétés, donnent chaque jour nais- 
sance à des pièces de vers que leur mérite et 


leurs agrémens ne sauvent point de l'oubli. La 
décence, un reste de pudeur. l’austérité de la 
censure ne permettent point à leurs auteurs de 
les insérer dans la collection de leurs œuvres, 
et les spéculateurs typographiques ne sont 
point à portée de les rassembler. Un homme 
du monde s’est attaché à recueillir ce qui a été 
composé de plus agréable en ce genre, depuis 
quatre ou cinq années. C’est l'hommage que 
nous offrons au public : l'accueil qu'ont éprouvé 
des collections semblables. où il ne se trouve 
rien qui n'ait déjà été lu et oublié plus d'une 
fois, semble en promettre un particulier à 
celle-ci qui ne renferme que des pièces nou- 
velles et peu connues. » 

Une réimpression a été faite en Belgique 
avec les illustrations d’Amédée Lynen. Bruxel- 
les, 1882, in-8 br., 25 fr. Cahen, 1883. 


Muses (les) en belle bumeur, ou 
Chansons et autres poésies joyeuses. 
Villefranche, 1742, in-12. — Nyon, 
n° 15058; Cigongne, n° 1248. — Très 
rare. 2 p.en 1 vol. in-12. m. r. jans. 
tr. d. 40 fr. Marinier, 1878. — Villefran- 
che. 1742, in-8, pap. vergé, d. v. f. coins, 
80 fr. Lemonnyer, 1878. 


Sur le titre une grande et délicieuse vi- 
gnette en taille-douce, non signée, représen- 
tant une danse de nymphes et de satyres nus, 
autour de la statue de Priape. — « Le titre de 
joyeuses donné à ces chansons esttrop modes- 
te; elles sont benucoup plus que joyeuses : la 
plupart respectent aussi peu la chasteté que 
la grammaire. Mais la nudité grossière, la 
verve pleine d'énergie de ces chansons de ca- 
baret ou de corps de garde, ne mérite-t-elle 
pas plus d'indulgence que la gnze transparente 
et masquée dont se voile le jargon non moins 
impudique de certains boudoirs ? » (VIOLLET- 
LEDUC.) 


Muses (les) en belle humeur, ou 
Elite de poésies libres Rome, 17174, 2 
parties in-12. — Rome, 1779, in-12. — 
Vendu 17 fr. à Strasbourg, en 1860; 
Alvarès, en 1861, 28 fr. — Contes ct épi- 
grammes. 


Muses (les) en goguette, choix 
de chansons et rondes de table, par 
Pierre Colau. Paris, s. d., in-18, fig. 


Pierre Colau était un cordonnier-poète. Il 
était né en 1763, et depuis 1810, où l'envie lui 
vint d'écrire, il a fait ot publié un grand nom- 
bre d’opuscules, moitié prose, moitié vers, et 
qu'il terminait ordinairement par uno chanson. 
IL avait fond : unc société chantante, à laquelle 
il avait donné le nom bizarre de Société lyri- 
que des bergers et des bergères de Syracuse. 


Muses et fées. Histoire des femmes 
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mythologiques. Dessins par G. Staal: 
texte par Méry et le comte Fælix. Paris, 
de Gonet, 1851, gr. in-8, avec 12 gravu- 
res coloriées, 12 fr. 


Muses (les) françoises ralliées de 
diverses parts, on Recueil de diverses 
poésies de différens auteurs de ce temps, 
par lesieurd’Espinelle Paris, Guillemot, 
1599, 1600, 1603 (Libri, 19 fr. 50; Nyon, 
n° 13451). — Amb. Didot, 205 fr. 1606, 
Baillieu, 25fr — 1607 (Auvillain, n° 536, 
20 fr. ; Libri, 36 fr.). ets. d., 2 parties pet. 
in-{2. titre gravé (Giraud, 20 fr ; Nyon, 
n° 13450). — Lyon, 1606, 1609, in-12 
(Nyon, n°13452). 

Le sieur d’Espinelle, auteur de ce recueil, 
dans une dédicace adressée au duc de Bour- 
bon. conite de Soissons, pair et grand maitre 
de France, annonce qu’il a voulu rallier les 
muses dispersées par l’effroi des derniers trou- 
bles civils. Ce mème désir probablement lui fit 
répudier huit ans après le mêmes recueil, mais 
qui était considérablement augmenté. Voir Le 


Parnasse des plus excellents poèles de çe 
temps. 


Muses (les) gaillardes, recueillies 
des beaux esprits de ce temps. Paris, 
A. du Breuil, s. d. (Cigongne, n° 1162; 
Nodier. n° 549, 53 fr.), 1609, pet. in-12 
(Bolle, 70 fr.; Tripier, 100 fr.; Chapo- 
nay, 135 fr. ; J.-Ch. Brunet, 180 fr.). — 
La Roche Lacarelle, 150 fr. ; Hartmann, 
155 fr. — Boy, 1875. 20 fr. — Bruxelles, 
186$, br.. 15 fr. Rouquette, 1878. — 30 fr. 
Rouquette, 1877. — Paris, Du Breuil, 
s. d.. in-12, tit. gr. m. bl. d. dem. r. tr. 
d., 315 fr. ; v. br , 51 fr ; vente Auvillain, 
1865. L'édition de 1609 est annoncée par 
du Breuil comme « 2° édil., revue, corri- 
gée et de beaucoup augmentée. » Le vo- 
lume a vin-402 p , sans la table. Il ya un 
privilége du roy, daté du 7 août 1609. 


Ce volume a été réimprimé sur l'édition de 
1609, à Bruxelles, par Mertens pour J. Gay, en 
1861, pet. in-12 de 317 p., en y comprenantune 
notice bibliographique de M. Paul Lacroix (Cur- 
mer, 1874, 49 fr.). M. Lacroix fait observer 
que, bien qu’on trouve des exemplaires avec 
les indications de seconde édition ou dernière 
édition, iln’y en a très probablement eu qu’une 
seule, à laquelle on a seuleinent ajouté, pour 
les deux dont nous venons de parler, un sup- 


plément de 68 feuillets non chiffrés. Peut-être * 


même les exemplaires de ce recueil offraient- 
ils d'rutres différences, car, en ce temps-là, le 
libraire enleva:t sans façon une pièce ou deux. 
mises à l'index comme trop libres, ou pour 
d’autres causes; de là ces innombrables lacu- 
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nes qu’on rencontre dans les livres des xvi°et 
xvil° siècles. Ce n’est pas tout. Les libraires 
do ce temps-là (non p'us que ceux du nôtre) 
ne se faisaient pas faute, pour faciliter l’écou- 
lement des fonds de marchandises qu'ils 
avaient en magasin, de réimprimer sait des 
titres, soit des parties de texte, pour leur don- 
ner l'apparence d’une nouvelle édition, et en 
pouvoir faire de nouvelles annonces bien re- 
tentissantes. 


Muses (les) galantes, ou Recueil 
des plus jolies romances, duos, ariettes 
des opéras et autres chansons choisies. 
Lille, Vanackère,s. d. (vers 1801 et 1817), 
11 vol. in-32, figures sur bois. — So- 
leinne, t. V, n° 591. Lemonnyer, 1878, 
50 fr.; Ritti, 5 fr. Ces volumes sont avec 
calendrier et le recueil commence en 
l'an X (1802). 


Muses (les) grecques, ou Trad. en 
vers franc. de Plutus. comédie d’Aristo- 
phane, suivie de la 3° édition d'Anacréon, 
Sapho, etc., par Poinsinet de Sivry. 
Deux-Ponts, ou Paris, 1771, in-8 etin-1°2. 
— Méon, n° 1351. 


Muses fles) illustres de MM. Mal- 
herbe, Théophile, L’Estoile, Tristan, 
L’Affemas, etc., données par Fr. Colle- 
tel. Paris. Chamhoudry. 1658, in-12. — 
Méon, n° 1875; Nyon, n° 13190. 


Muses (les)incognues. ou la Seille 
aux Bourriers, pleine de désirs et ima- 
ginations d'amour. Rouen, Jean Petit, 
160%, pet. in-12 de 103 p. — Nyon, n° 
15317. 


On ne connait qu’un seul exemplaire (celui 
de la Bibliothèque de l’Arsenal) de ce recueil 
d'épigrammes, de sonnets, de pièces de vers, 
parfois d’une certaine étendue, et composées 
par Béroalde de Verville, Guy de Tours, Gau- 
chet, Berthelot, Morin, etc. Une réimpression, 
tirée à cent exemplaires, «à été donnée à Paris, 
en 1862, par J. Gay, pet. in-12 de1x-107p. (Au- 
villuin, en 1865, n° 574, 14 fr.). Selen, 1878, 
18 fr. ; Lefèvre, 1880, 10 fr. ; Liseux, 1881, 17 fr. 
L'auteur du Maruel pense que c’est à Guy de 
Tours, poète assez oublié aujourd’hui, qu'est 
due la publication des Muses incognues. L'ab- 
bé Goujet parle de lui dans sa Bibliothèque 
française, t. XIE p., 113 à 152; Viollet-Leruc 
dans sa Bibliothèque poétique, t. I, p. 316. et 
Sautereau de Marsy a donné quelques extraits 
de ses écrits dans les Annales poétiques. — 
Voir aussi au mot Œuvres les Premières Œu- 
vres poétiques de Guy de Tours, 1598. 

La réimpression de 1862 a été condamnée à 


Ja destruction par le tribunal de la Seine, 


22 mai 1863. 
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Muses (les) ralliées, par Despi- 
nelle. Paris, Math. Guillemot, s. d. (vers 
4599). in-12, titre gravé par L. Gaul- 
tier. Rare. 


Muses (les) sérieuses, galantes et 
enjouées, où plusieurs rares esprits 
font voir les pointes et les grâces de la 
poésie françoise...., par J. M. — A Jene, 
chezJ.-J. Bauhofer, 1673, pet. in-8. Rare. 
— Bergeret, n° 1098; Nvon, n° 13503; 
Chédeau, n°570, adjugé à 19 fr. — C'est 
un choix assez bien fait d’épigrammes 
et de contes libres. 


Ce livre, queje crois fort rare, est un recueil 
d'épigrammes et de contes libres pris de tous 
côtés, mais dont le choix n’est pas mal fait, et 
imprimé en Allemagne, pour y faire connai- 
tre que la galanteric française a de certaines 
libertés qui n’ont pas cours par tout le monde. 
L'éditeur a dû donner, par cet avertissement, 
à ses lecteurs germains une singulière idée de 
la galanterie française! (VIOLLET-LEDUC.) 


Musette (la) du S. D. Voir Œuvres 
poéliques du S. Dalibray. 


Musical (the) Entertainer. Lon- 
don, 1737-38, 2 vol. in-fol. 


Collection de chansons composées par diffé- 
rents musiciens et publiées par J.-F, Lampe. 
L'ouvrage est gravé avec une vignelte à cha- 
que page. Il est fort rare de trouver des 
exempluires non mutilés. 


Musique (la) du diable, ou le 
Mercure galant dévalisé. Paris, Robert 
le Turc, rue d’Enfer (Hollande, à la 
Sphère), 1711, pet. in-12, frontispice 
gravé par Bern. Picart. — Leber, n° 4517; 
Mac-Carthy, 10 fr. 50; Gancia, 18 sh. ; 
Techener, en 1866, 18 fr. ; Claudin, en 
1867, 10 fr. 50; Nyon, n°10310. — Paris, 
4711, in-18, m. r. tr. d., 40 fr. Tumin, 
1882. 


Pamphlet rare et curieux. L'auteur est resté 
ignoré; c'est un réfugié qui, sous prétexte 
de raconter les fredaines d’une actrice de 
l'Opéra, met en scène Lulli et des musiciens 
du temps, sans oublier des écrivains tels que 
Le Noble et sa belle épicière, Do Visé, l'auteur 
du Mercure galant, etc. Il lance même ses 
traits à Louis XIV. Il ost question dans cet 
écrit de l’auteur du Cochun mitré, et on ne 
trouve que là quelques circonstances qui no 
méritent pas d’ailleurs grande confiance comme 
documents biographiques. (Voir le catalogue 
Leber, n° 4478.) 

Petit livre peu commun et sur lequel je n’ai 
pu me procurer aucun renseignement bibliogra- 
phique. Il y a au commencement une gravure 
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allégorique de B. Picart, dont l'explication est 
donnée à la première page du livre. — La 
Musique du diable est une satire où l’auteur 
anonyme, mais très probablement réfugié mé- 
content en Hollande, sous le prétexte de ra- 
conter les aventures licencieuses d'une actrice 
de l'Opéra de Paris, la Desmatins, met en scè- 
ne le célèbre Lulli, et tous les musiciens de 
son temps; La Bretonnière, pamphlétaire puni 
par le ministre Louvois; l'avocat Lenoble et 
sa belle épicière ; De Visé, auteur du Mercure 
galant; Dufresny, poète comique; l'avocat 
Maurice ; le marquis de Sourdac, les comtes 
et marquis de Guiscard, etc., etc., sans mé- 
nager le roi Louis XIV. Malheureusement, une 
foule de traits fort piquants à cette époque ne 
seront point compris de la nôtre, bien qu'his- 
toriques sans doute, mais oubliés. (VIOLLET- 
LEDUC.) 


Muze (la) historique, ou Recueil 
des Lettres en vers contenant les nou- 
velles du temps écriles à Son Altesse 
mademoiïzelle de Longueville, depuis 
duchesse de Nemours (1650-1665), par 
J. Loret. Paris, 1656-1665, 3 tomes en # 
ou 5 vol. in-folio. — Vendu de 2% à 
1055 fr. — Voir le Manuel, 11I, 116$. 


Un libraire, nommé Aimé de Condy, publia 
à Lyon, en 1655, une Gazette burlesque de la 
cour, pour 1615, laquelle était une réimpres- 
sion de Loret. 

La Muse historique, publiée par Ravenel et 
de la Pelouse, a été publiée à Paris chez Jan- 
net en 1857, gr. in-8 à 2 colonnes. Il n’ena 
malheureusement paru que le 4 volume, 

Il a été donné par Daffis une nouvelle édi- 
tion revue sur les manuscrits et les éditions 
originales et augmentée d’une introduction, de 
notes, d’un glossaire et d'une table générale 
alphabétique des matières et des noms pro- 
pres, par Ch.-L. Livet. Paris, Daffis, 1857- 
1878, tom. I, IE, III et I"° partie du tome IV. 
& forts vol. gr. in-8 à 2 colonnes, brochés, sur 
papier vergé, 40 fr. Léotard, en 1879, 25 fr. 


My ladies, looking glasse wherein 
may be discerned a good woman from 
a bad, by Barnaby Rich. London, 1616, 
in-4°. 


Mylord ou les Bamboches d’un 
gentleman. Papier ordinaire, 8 figures 
libres, 15 fr. — Voir Milord Arsouille. 


Mylord Courtenay, ou Hisloire 
secrète des premières amours d’Eliza- 
beth d'Angleterre, par Lenoble. Paris, 
Brunet, 1699, in-12, veau; Bihn, 1880, 
6 fr. 


Histoire écrite d’une manière assez correcte 
ot intéressante. 
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Mylord Stanley, ou le Criminel 
vertueux, par le chevalier de la Mor- 
lière. Cadix (Paris). 1747, 3 parties, 1 vol. 
in-12. — Nyon, n° 8606. 


Mylord"”, oule Paysan de qualité. 
Nouvelle galante. Paris. Jouvenel. 1700, 
in-12. — Catalogue de Dresde, n° 1055 ; 
Nyon, n° 8597. 


Myrthes(les)funestesd’Iphis, ou la- 
mour et la haine, l’espérance et le déses- 
poir,la constance etl’inconstance font pa- 
roistre leur empire Grenoble, Charuys, 
1624, in-8. — Nyon, n° 9028. 


Myrtil et Mélicerte, pastorale 
héroïque en 3 actes, un prologue et des 
divertissements, le tout en vers libres, 
par N.-Arm.-Mart. Guérin d’Etriché. Pa- 
ris, Trabouillet, 1699, in-12, 10 ff. et 
75 p. — Amsterdam, H. Schelle, 1699, 
in-12, figures. 

Pièce commencée par Molière et achevée 
par Guérin, dont le père avait épousé la veuve 
de Molière. (France littéraire.) 


Myrtille, bergerie (5 actes el prolo- 
gue prose) d'Isabelle Andreini, comé- 
diante des Jaloux, mise en français par 
Adradan. Paris, M. Guillemot. 1602, 
in-12 de 140 p. — Soleinne, n° 4381 ; 
Nyon, n° 18859. 


Myrtille n’est qu'un personnage secondaire 
de cet ouvrage qui devrait plutôt être intitulé 
T'ircis et Ardélie. Adradan est peut-être l'ana- 
gramme de d’Aranda. La traduction est dédiée 
à l'excellente Visable, la plus belle des belles, 


Mysis et Glaucé, poème en trois 
chants, traduit du grec. Genève, 1748, 
in-12 veau. (Baiïllieu, 1879, 2 fr.) 


Mysogine, ou la Comédie sans 
femme. Théâtre-Français, IT, 124. 


Cette pièce se trouve dans Poisson, comé- 
dien aur Champs-Élysées, nouvelle histori- 
que, allégorique et comique. 


Mysoginis wohlgegründete Ursa- 
chen das weibliche Geschlecht zu ver- 
achten, besonders aber die von Arglist 
und Bossheit angefüllte bôse Weiber. 
(Raisons fondées de mépriser le sexe 
féminin, et particulièrement les femmes 
remplies d’astuce et de méchanceté.) 
S. 1. n. d. (1750), in-8, avec une gravure 
sur cuivre. 
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Mystère (le) du chevalier qui donna 
sa femme au diable, à dix personnages, 
représenté en 1505. Petit in-8 gothique 
de 28 Î. — B. N., Y, 4365. — S. 1. s. d., 
in-8 br. (réimp.), 5 fr., Belin, 1878 


Réimprimé dans la collection de P. Sim. Ca- 
ron, et d'après l’édition suivante, dans le 3° 
vol. de l'Ancien théâtre françois : Le cheva- 
lier quidonna sa femme au diable. Lyon, 
Barnabé Chaussard, 1518, pet. in-4°, format 
d’agenda, 18 ff. 


Mystères (les) amoureux de 
Préaud, où, par diverses aventures, 
sont expliquez tousleseffectz del’amour. 
Grenoble, 1645, in-8. 


Mystères (les) amoureux des ha- 
rems. ou Chronique scandaleuse de 
l'Orient, par de Barry. Constantinople, 
4251,in-8, d. m.r. c.t. d., 30 fr. Tu- 
min, 1882. 


Mystères de l’amour, philosophie 
et hygiène. Traduit de l’hébreu par 
Alexandre Weill. Paris, Amyot, 1867, 
gr. in-8, 463 p. — 1868, petit in-12. Ca- 
talogue Baiïllieu, en 1880, 10 fr.; a été 
mis au rabais depuis cette date. 


Mystères{les)de l'amour divin, 
avec des réflexions morales, etc. ; par 
un ecclésiastique. Paris. chez Jean Ma- 
riette, 1719, avec approbation et privi- 
lège, pet. in-12de xxiv-371 p..avec 61 gra- 
vures représentant des sujets et scènes 
éroliques entre jeunes anges et jeunes 
filles. 


La planche l'° représente les ténèbres 
éclatantes du divin amour. Le trou rond du 
milieu est le Sanctuaire du divin amour. 
« Arrètez vos yeux, chers amans de mon Dieu, 
dit le texte, surcette première image Vous pé- 
nétrerez dans ces mystères... N'appréhendez 
pas d'entrer dans ce Saint des saints autant de 
fois qu’il vous plaira... etc. » Tout cela paraît 
très clair, mais jamais, on le conçoit, vous ne 
trouvez les choses appelées par leur nom. — 
Il° planche, p.7 : Vocation du divin amour. 
Dieu frappe ceux qu'il aime, et c'st par les 
douleurs. La jeune fille est étendue par terre, 
les jambes écartées. L'ange la console en lui 
montrant le ciel. — III° planche, p. 16 : Adop- 
tion du divin amour. Le Fils de Dieu reçoit 
la jeune amante au nombre des enfants de 
Dieu et lui ouvre ses bras et son cœur, etc. — 
IV° planche, p. 28 : Droiture du divin amour : 
Le petit ange et son amante tiennent un fil à 
plomb. « Ceux qui ont le cœur droit seront 
chéris de Dieu, comblés de joie, etc. s — Le 
volume se poursuit ainsi jusqu’à la fin, p. 365 à 


311 


371, où l'ange et sa petite belle se reposent 
enfin à côté l’un de l’autre : Sommeil mysti- 
que du divin amour, etc. » 


Mystères (les\ de la chevalerie 
et de l'amour plalonique au moyen 
âge, par E. Aroux. Paris, 1858. in-8. — 
Scheïible, en 1868, 15 sgr.; Luzarche, 
n° 2902 ; Baillieu, en 1880, 3 fr. 50. 


Mystères de la cour de Londres, 
traduits de l'anglais de G. M. VW. Rev- 
nolds. — Paris, 1868 et 1886, 8 vol. in-12 
(environ 10 fr.). 


Mystères les) de l'Égypte dévoi- 
lés, par M®° Olympe Audouard. Paris, 
4865,in-18,avecportrait.— M"°0 A.aété 
dans les haremset a eu tous les moyens 
d'être bien informée. — Voir Mystères 
du Sérail. 


Mystères de la famille napoléo- 
nienne. — Voir La Princesse Mathilde. 


Mystères (les) de la nouvelle tour 
de Nesle, épisode de 18%3. Paris, imp. 
Baudouin, 184%, 2 vol. in-18. 


Mystères (les) de Laeken, par Os- 
sar Hardy, de Liège. Bruxelles, 1853, 
in-12 (De Blaesere, 12 fr.) — Brochure 
srvandaleuse d’une extrême rareté, l’édi- 
tionentière ayant été vendue au parquet 
de Bruxelles, qui l’a fait détruire. 


Mystères (les). de la chemise. 
Paris, s. d., in-16 br., vignettes, 2 fr. 
Cahen, 1882. 


Mystères (les) de la vie du demi- 
monde et du quart de monde, ou les 
Mœæurs d'aujourd'hui, les grisettes et les 
grisons; par L. Héritier. Paris, 1872, 
2 parties en 1 vol. gr. in-8 à 2 colonnes, 
nombreuses vignettes. — Vilal-Puissant, 
en 1873, n° 480, 3 fr. 50. 


Mystères (les) de la vie du monde, 
oules Mœurs d'aujourd'hui, scènes épi- 
sodiques elLanecdotiques, etc. Paris, Re- 
naud, 184#, in-8 de 18 feuilles. Il y a 
une faute dans la pagination. 


Mystère de saint Crépin et de 
saint Crépinien. — Paris, 1836, in-8 
br., 12 fr. Ritti, 1877. 


Mystères des cabinets particu- 
liers des principaux restaurants, cafés, 
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marchands de vins de Paris : la Maison 
dorée. le Café de Paris, Tortoni. le 
Café Anglais, Vachette, le Café Corazza, 
le Cadran bleu, Vérv, Véfour. les Trois 
frères provençaux, Bœuf à la mode, les 
restaurants de la rue Montorgueil, des 
Champs-Élysées, du Quartierlalin.etc….. 
anecdotes, types, mœurs, intrigues, 
amours; par un journaliste en disponi- 
Dbilité. S. L. n. d. (vers 1830), pet. in-40. 


Manuscrit inédit, 138 ff. L'ouvrage est divisé 
en # chapitres des plus piquants. Six de ces 
chapitres manquent. Une partie du manuscrit 
a été lacérée, les feuillets ont été raccommodés 
et soigneusement rejoints ensemble (Archives 
du Bibliophile, 186%, n° 22360, 3 fr.). 


Mystères (les) des Tuileries, de 
1830 à 1848, ou Amours secrètes des 
princes et princesses. Paris, 1848, 1849, 
2 vol. in-18, figures. — Marquis de M..., 
1871, n° 848. 


Mystères des théâtres. par Ed. 
et J. de Goncourt. 1852 Paris, Lévy, 
1853, in-8, br. (Rouquette, 1880), 7 fr. 


Volume intéressant. 


Mystères (les) des théâtres de 
Paris. Observations! Indiscrétion! Ré- 
vélation! parun vieux comparse. Paris, 
Marchant, 1844, un vol. in-12, demi-bs- 
sane, cartonné. 8 fr. — Catalogue Lefñl- 
leul, octobre 1881. 

Ouvrage très curieur et très intéressant, 
orné de 12 vignettes sur bois dont une repré- 
sentant l’auteur en ours. 


Mystères des vieux châteaux 
de France, ou Amours secrètes des rois 
el des reines, des princes et des prin- 
cesses, ainsi que des grands person- 
nages du temps Aventures mystérieuses, 
scènes dramatiques, fails merveilleux, 
apparitions, revenants, fantômes. elc., 
par une société d'archivistes sous la di- 
rection de A. Le François. Paris, s. d., 
6 vol gr. in-8, br. neufs, figures sur acier 
ct sur bois. Catalogue Dorbon, 1880, 
18 fr. 


Mystères (les) du cœur, ou Ré- 
vélation de l'homme à la femme et de 
la femme à l’homme, d'après les meil” 
leurs autcurs de tous les temps et de 
tous les pays, par Ferdinand Jacob, avo- 
cat. Dijon, imp. Marchand, 1868, in-8, 
290 p. 
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Mystèéres(les) duconfessionnal, 
par Mgr Bouvier, évêque du Mans, tra- 
duction de Maurice Lachatre, avec le 
texte. Bruxelles, Carlier, 4 vol. in-4°, 
illustré. Meulenaere, 1880, 6 fr. | 


Mystères(les)du confessionnal. 
Roman publié par Hippolyte Boigne, 
prêtre, domicilié à Toulouse, en 1850. 


Cinq passages de la 2° partie de ce scanda- 
leux écrit, émanant de la plume d’un ecclésias- 
tique, furent incriminés comme contenant des 
outrages à la morale publique et religieuse 
ainsi qu'aux bonnes mœurs. La destruclion en 
a été ordonnée par arrèt de la cour d'assises 
de —a Haute-Garonne du 2 mars 1850, con- 
damnant l’auteur à dix mois d'emprisonnement 
et 500 fr. d'amende. 


Mystères (les) d’un évêché. Scè- 
nes du jésuilisme et de la rénovation 
chrétienne. Bruxelles, in-12, brochure. 
Lemonnyer, 1880, 20 fr. 


C'est le fameux roman qui fit condamner les 
chanoines Mouls et Junqua à deux ans de pri- 
son et 3,000 fr. d'amende, à la requête de 
l’archevèque de Bordeaux, qui s'était reconnu 
sous les traits du héros principal du roman. Au 
milieu d’élucubrations religieuses et sociales 
assez peu amusantes, il se trouve dans celivre 
des scènes de paillardise et de lubricité telles 
qu'on peut à peine les croire sorties de la plu- 
me de chanoines catholiques, mème défroqués. 
Devenurare. Publié en 1872 en feuilletons dans 
la Tribune de Bordeaux. Il a été réimnrimé 
à Bruxelles, en & vol. in-12. La destruction 
des numéros de la Tribune a été ordonnée 
par la cour d'assises de la Gironde, le 
9 juin 1872. 


Mystères 'les) du grand monde, 
par E. Guérin, ou Ch. Marchal. Paris, 
F. Jourdan, 1844, 6 vol. in-8, à 7 fr. 50 
chacun. 


Mystères du grand monde. His- 
toire des palais, résidences royales, pri- 
sons d’État, abbayes, boudoirs etsalons, 
renfermant les principaux événements 
qui s'y sont accomplis : assassinats, 
empoisonnements. séquestrations, sé- 
ductions, adultères, etc. 8 vol. in:8 avec 
40 gravures (par Fulgence Girard). Pa- 
ris, 1850. 


Par jugement du tribunal correctionnel de 
Dijon, en date du 31 mai 1854, le sieur Piede- 
puce a été condamné à un mois de prison et 
25 fr. d'amende pour colportage, sans antorisa- 
tion, de l'ouvrage ci-dessus. 


Mystères (les) du hasard. par 
Gustave de Parseval-Deschénes, Paris, 
Rouff, 1881, 2 vol. in-12, 6 fr. 


Ni étude littéraire, ni profond travail de 
style; bon gros drame judicisire de la vieille 
école du feuill:ton, roman qui ne vise qu’à 
l’amusement, au compliqué des situations, à 
l’alambiqué de l’action ; et les ténèbres s’entas- 
sent sur les noirceurs, les crimes horribles se 
compliquent de la plus fantaisiste manière : 
c'est peu étudié, invraisemblable, mais il y a 
un intérêt impossible à nier. (Le Livre.) 


Mystères (les) du Palais-Royal 
(roman); par sir Paul Robert (L. F. Ra- 
ban). Paris, Baudouin, 1845, 2 vol. in-8, 
45 fr. 


Mystères (les) du sérail et des 
harems turcs, lois, mœurs, usages, 
anecdotes, par M°° Olympe Audouard. 
Paris, 1863, in-8. figures (Scheïible, en 
4867. 1 f. 36 kr.). 1865, in-12, figures. 
— 3° édition. Paris, Dentu, 1866, gr. 
in-18, 280 p., dessins de GC Rudhardt, 
3 fr. 50. — llena été fait une traduction 
allemande, imprimée à Bromberg, en 
1864, in-8. 


Mystères galants des théâtres de 
Paris. Paris (imp. Worms, à Mortmar- 
tre). 1844, in-16 de 4 feuilles. Anecdotes 
scandaleuses sur les actrices de Paris. 
— Lanctin, 1873, 5 fr. 


Mystères sur mystères, ou les 
Onze chevaliers, histoire merveilleuse, 
par M® Guénard. Paris, 1807, 4 vol. 
in-12. — Scheible, 5 fr. 


Mysterien (die) der Liebe... (Les 
Mystères de l'amour et du plaisir, gale- 
rie de tableaux de cabinet, par des philo- 
sophes voluptueux). Philadelphie (Leip- 
zig), 1805, in-8, 1 figure. — Catalogue de 
Dresde, n° 131. 


Mysterien des Ehestandès..… 
(Mystères de l'état conjugal, ou Com- 
ment l’homme peut prolonger sa vie 
par l’usage de l'amour), par J. W. Jung. 
Leipzig, 1817, in-12, frontispice gravé. 
— Scheible, en 1867, 1 fl. 12 kr. 


Mysteries of love and eloquence, 
or the Arts of wooing and complimen- 
ting. London, 1658, in-12. 


Mysteries of the court of London, 
by George W. Reynolds, complete and 
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unabridged edition. Philadelphia (s. d.), 
in-8 à 2 colonnes, 411 p. 


Mystifications (les) d’Innocent 
Poulot, petit-fils de M. de Pourceaugnac, 
par l’auteur des Jeannot et des Jocrisse 
(par Archambault, dit Dorvigny, acteur 
et auteur comique). Paris, Chaumerot, 
1809, 4 vol. in-12. 


Personne n’a citéce roman, si ce n’est Mon- 
selet dans ses Originaux du siècle dernier, 
p. 268. Encore ne l’avait-il point vu, car il 
écrit Innocentin Poulot, au lieu d’Innocent. 
Le Dictionnaire des ouvrages anonymes, III, 
388, repète la même erreur. — Dorvigny était, 
dit-on,un bâtard de Louis XV. 1 était né en 
173%, et il mourut en 1812, à l’âge de soixante- 
dix-huit ans. C'était un bon vivant, un dissipa- 
teur, et il allait trop souvent, comme Vadé et 
autres, étudier les mœurs dans les cabarets 
des halles ; aussi, malgré ses nombreux succès, 
mourut-il dans la misère. L’une de ses pre- 
mières pièces fut une farce jouée en 1779, Les 
Battus payent l’amende. Elle obtint 188 re- 
présentations de suite, elle fit le tour de l’Eu- 
rope et du monde, et Janot, le principal per- 
sonnage, devint, dès lors, un des types français 
les plus caractérisés. A partir de ce moment, 
toutes ses piècesobtinrent une vogue telle que 
l'on s’imagina, mais à tort, que Dorvigny n’é- 
tait qu'un prèta-nom. Avec Tout ce qui reluit 
n'est pas or, la Nuit de Janot, Christophe 
Lerond et toute une série de Jocrisse qu'il fit 
succéder à la série des Janot, il fit la fortune 
de Nicolet. Las des vaudeviiles, il continua sa 
carrière par des romans. Ma tante Geneviève, 
ou Je l'ai échappé belle passe pour son chef- 
d'œuvre. Les Amants du fuubourg Saint- 
Marceau, ou les Aventures de Madelon Fri- 
quet et de Colin Tampon, les Mille et un 
guignons, le Nouveau roman comique, ou 
Aventures d’un souffleur, etc., la Femme à 
projets, etc., furent aussi bien accueillis; mais 
dans cette nouvelle carrière littéraire, il ne re- 
trouva plus cette popularité qu'il s’étaitacquise 
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avec Janot et avec Jocrisse. Quelques romans 
même firent si peu de sensation qu'ils furent 
promptement oubliés, et les Mystifications 
d'Innocent Poulot, bien qu’on y trouve des 
détails intéressants, mais peu piquants, il est 
vrai, sont un des plus oubliés. 


Mytistoire barragouyne de Fanfre- 
luche et Gaudichon, trouvée depuis na- 
guere d’une exemplaire escrite à la 
main à la valeur de dix atomes pourla 
récréation de tous bons fanfreluchistes. 
Autheur a bcdefg (jusqu’à z) (par 
Guil. Des Autelz). Lyon, 1559, 1560, 1574 
(Bibl. nat., Y 2, 1300). in-16 de 48 ou 
de 54 fT., figures surbois(Tripier, 150 fr. ; 
encore cet exemplaire, rogné et raccom- 
modé, laissait-il beaucoup à désirer). 
— Réimprimé en 1850 par Crapelet pour 
Veinant, in-16 de 32 ff. figures sur bois, 
de 5à6fr.(la Bibliothèque nationale le 
possède également). — Il y a aussi une 
édition rare de Rouen, N. Lescuyer, 
1578, in-16 de 4 ff. el100 p. (Crozet, 52 fr.). 


Livre gaillard, facétieux et satirique, fait à 
l’imitation de Rabelais, mais qui reste fort au- 
dessous de son modèle. Les Mélanges extraits 
d’une grande bibliothèque signalent cet écrit 
comme fort ennuyeux. M. Paulin Paris l’a ap- 
précié judicieusement : « Des Autelz fit, après 
Rabelais, litière de jeux de mots et de turlupi- 
nades, croyant agréer aux Thélémites, mais c'est 
une débauche d’esprit et d'imagination qu'on 
ne recommence pus. Son livre offre une lectu- 
re instructive quand elle n'est pas obscène, ot 
il est digne de figurer parmi les livres de haute 
graisse. » — Voir un article de M. Gust. Bru- 
net dans le Bulletin du b'bliophile belge, to- 
me IV, p. 363-373, et le Journal de l'amuteur 
de livres (Jannet, 1849, n° 3, p. 33). — Voir 
aussi le Bibliophile fantaisiste de 1869 (p.164 
à 167) qui en donne quelques extraits. Réim- 
primé sur papier vergé à Paris, coté 6 à 7 fr. 
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Nachte Berlinische.….. Les Nuits 
de Berlin. Leipzig, Zullichau, 1803 et 
. 1804, in-8. ; 


Nadièje , par À. de Lamothe. Paris, 
Blériot, 1881, in-12, 3 fr. 


Roman nihiliste relatant, au milieu d’événe- 
ments assez intéressants, toutes les tentatives 
faites contre le czar et ses grands officiers : 
Attentat de Moscou, l'explosion du Palais d’hi- 
ver. L’allure rapide et passionnante du roman 
le fait lire comme une œuvre de pure imagi- 
nation ; il ya dans ce livre d'émouvantes figu- 
res dont un grand écrivain eût tiré un mer- 
veilleux parti. (Le Livre.) 


Nadir-kan et Gulians, conte per- 
san, pour servir de supplément aux 


Afille el une nuils, par Fr. Barbé-Mar- 


bois. Ce conte avait déjà paru sous le 
titre de Guliane. — Hardy, 1769, in-12. 
Londres et Paris, Bastien, 1772, in-12. 
— Nyon, n° 10033. 


Naïs Micoulin, par Zola. 


1 serait oiseux de chercher à caractériser le 
style et le talent de Zola ; il a mis dans ces 
nouvelles toute l'intensité, toute la force, tout 
le relief dont il dispose à un si haut degré. Il n’y 
porte aucun défi à rien ni à personne ; il se 
contente du fonds commun de la langue sans 


excentricités cherchées et sans les procédés si 


visiblement voulus qui déparent quelques-uns 
de ses ouvrages. Mais ce fonds, il le travaille 
et l’exploite à la manière de nos grands écri- 
vains. Avec cela, ces récits sont moins empoi- 
gnants qu’on ne pourrait le croire; ils man- 
quent d'émotion. 

Le recueil se compose de six nouvelles : 
Naïs Micoulin est l’histoire tragique d’une 
jeune fille qui devient amoureuse du fils de 
son maître ; Nantas est un ambitieux qui épou- 


se une fille de grande maison, qu'un homme 
marié a mise à mal, et, méprisé par sa femme, 
va se tuer lorsqu'il est arrêté par l’arrivée 
inopinée de M°=° Nantas, dont son intelligence 
et sa force ont enfin conquis l’amour; dans la 
mort d'Olivier Bécaille nous assistons à l’en- 
terrement d’un malheureux léthargique, à ses 
angoisses, et, quand il a repris l'usaye de ses 
membres, à ses efforts effrénés pour sortir de 
la fosse où il est enfoui; M°° \'eigeon repré- 
sente la coquette mondaine, initiant aux roue- 
ries parisiennes un grand jeune homme naïf 
dont elle tire parti et auquel elle n’arcorde 
rien; Jacques D'Amour est un transporté de 
Nouméa qui, en revenant, trouve sa femme 
mariée et sa fille entretenue; la note gaie, grasse 
et un peu gauloise est donnée dans la nouvelle 
inüutulée : Les Coquillages de M. Chuabre, 
vieux marchand de grains qui a épousé une 
jeunc femme et s’épuise en vain sans la ferti- 
liser. Un médecin conseille les bains de mer, 
qui produisent l'effet accoutumé. 


Naissance (la) d'un bel amour (ro- 
man). Paris, 1602, in-12. Rare. — Bleuet, 
n° 124. 


Naissance (la) d’un monstre épou- 
vantable engendré d’une belle et jeune 
femme, native de Mark, à deux lieues 
de Calais, le 23 février 1649. — Paris, 
Coulon, 1619. — La Vallière, no 437319, 


Naissance (la) de Vénus et de 
l'Amour, ballet anacréontique en 2 actes, 
par Petipa. Bruxelles, Gambier, 1824, 
in-8. — Soleinne, n° 2898. 


Nana, par Émile Zola. Charpentier. 
1880, in-12, broché. — Édition originale, 
— Baur, 1880, 5 fr. — Lepin, 1880, pa- 
pier de Hollande, 12 fr. 
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Nancy, ou les Malheurs de l'inpru- 
dence et de la jalousie, histoire imitée 
de l'anglais par d'Arnaud de Baculard. 
Paris. l’'Esclapart, 1767, gr. in-8, 2 petites 
vignettes et une grande planche d'après 
Eisen. 


Nanette et Lucas, ou la Paysanne 
curieuse, comédie à arielles en 1 acte 
et en prose, par Framery. Paris, Héris- 
sant, 1754, 176%, 1710; La Haye, 1764, 
in-8. — Soleinne, n° 3360. 


Nanette, ou la Jolie écosseuse. Pa- 
ris,an Vil,in-12. — Cataloguede Dresde, 
n° 894. Lefilleul, 1882, 25 fr. 


Nani, ou la Folle de village, parodie 
de Nina, parade-vaudeville en 1 acte, 
par Darcourt, comédien (P. J. C. Le- 
cocq). S. L., chez Momus (Paris), 1787, 
in-8 de 42 p. — Scleinne, n° 3561. 


Nanin et Nanine, fragment d’un 
conte, traduit de l’arabe par leS. L. D. V. 
(Philippe Le Febvre). Amsterdam (Pa- 
ris), 1749, in-8. — Nyon, n° 10034. 


Nanine, comédie en 3 actes, en vers 
de 10 syllabes, donnée par l'auteur (par 
Voltaire). Paris, Le Mercier, 1749, in-8, 
xvii-92 p. et 1 fl. de privilège. 


Nanine, sœur de lait de la reine 
de Golconde, parodie en 3 actes (en 
prose) et quelques vaudevilles (par Gon- 
dot, ou Gondaut, selon le catalogue So- 
leinne, n° 3487). Genève et Paris, Du- 
chesne, 1768, ou 1773, in-8. 1 figure par 
Martinetet { fleuron. — Le Dictionnaire 
dramatique de Laporte et Chamfort at- 
tribue cette pièce à Desfontaines de La 
Vallée. Rouquette, 1879, 15 fr. 


Joli frontispice de Martinet, gravé par Patas, 
vignette sur le titre. Voir le guide Cohen. 


Napoleons letzte Liebe. Histori- 
scher Roman (Dernier amour de Napo- 
léon, roman historique); von Jul. Ba- 
cher. 2° partie, Berlin, Janke, 1867, 6 vol. 
in-8, xvi-1373 p. — Revue bibliographi- 
que, t. IT, 1868, p. 80. 


Napoléon le Petit, par Victor 
Hugo. Édition augmentée : 1° de la Nou- 
velle Caprée, ou prostitutions et débau- 
ches de l’hoinme du 2 décembre, de ses 
souteneurs, de ses complices et de ses 
Laïs de haut parage; 2 de l'Apothéose 
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matrimoniale de Bonaparte-Montijo ; 
3° de la Vic d’un illustre sénateur. etc., 
du Bas-Embpire, etc. ; avec un frontispice 
représentant le portrait de Badinguet, 
formant la tête d'âne mangeant ses lau- 
riers, et une vignette satirique repré- 
sentant Badinguet en costume de volon- 
taire prussien. Nouvelle édition. Stoc- 
kholm, 1871, in-8 de 360 p. — Vital-Puis- 
sant, en 1873, 2 fr. 50. 


Napolitain (le), ou le Défenseur du 
vray mérile de sa maîtresse (par de 
Germont). Paris, Blageart, 1682. pet. 
in-12 (Nyon, n° 8498; Desq, 15 fr.). — 
Paris. Guérout. 1690, in-12 (Nyon, 8499). 
— Lyon,1698.in-12 (Scheible, 4 fr.). Fer- 
roud, 1882. 4 fr. 50: Sardou, 1880, 15 fr. 
— Paris, Prault, 1734, in-8. — Gancia, 
5 sh. 


Une dame voyant qu'un jeune homme de 
ses amis est inconsolable de la mort de sa 
maîtresse cherche à lui ôter ses regrets en lui 
inspirant du mépris pour la mémoire de la de- 
moiselle; elle trouve qu'elle l’aimait avec trop 
d'emportement, et dit que ces sortes d’excès 
en amour dégénèrent ordinairement en incons- 
tance. L'amant, très fâché de cette sorte de 
consolation, entreprend la justification de sa 
belle en rapportant ses lettres et les événe- 
ments qui y donnaient lieu. Le but de l’auteur 
est de mettre la jeunesse en garde contre les 
dangereuses suites des erreurs de l'amour. 
Dansce but, il fait suivre l’histoire du Napo- 
litain de deux autres nouvelles. L'une est in- 
titulée : Le Généreux bandit (p. 81 à 153) ; l’au- 
tre : Histoire du duc de *“* et de lu belle Thé- 
rèse de Mendoza (p. 15 à 316). Ces histoires 
sont assez intéressantes et bien racontées, mais 
il n’est pas besoin de faire observer qu'elles 
finissent toutes trois d’une manière tragique : 
l’objet qu’elles se proposent l'exigeait. 


N'a qu’un œil, par Léon Cladel. 
Paris, Librairie du progrès, 1883, in-4° 
illustré, 3 fr. 


Cette œuvre a la prétention de représenter 
le roman plébéien, et, pour écrire un roman 
plébéien, M. Cladel a entassé des histoires 
abominables, dont les criminels héros sont de 
la noblesse et du clergé, et les vertueuses vic- 
times les pauvres serfs de la glèbe. La cause 
la meilleure est compromise par l'intenpérance 
de l'avocat, et le ton de M. Cladel, dans ce ro- 
man, est d'une intempérance inexcusable. Le 
sujet est assez puissant par lui-même, La mo- 
dération de la forme eùt augmenté se force. 
Les dessinateurs ont eu le mauvais goût de 
prendre le diapason de l’auteur en ses éclats 
les plus déclamatoires, en ses narrations les 
plus crues, Faut-il donc, quand on s'adresse à 


ÉD 


la plèbe, lui servir des nudités, des groupes 


licencieux, évoquer les obscénités, chatouiller 
les apnétits les plus bas ? On vuit là du trafic, et 
du moins noble au demeurant. N’a qu’un œil 
estun pâtre du Quercy qui, après avoir subi 
tous les tourments et les affronts que le seigneur 
n’épargnait pus aux serfs, a la cousolation de 
voir la Révolutuon détruire abus et châtelains. 
(Le Livre.) 


Narcisse dans l'ile de Vénus, poème 
en # chants, par J.-Ch.-L. Malflâtre. 
Paris, 1766, 1768, 1769, et s. d., in-8, 
avec frontispice de Saint-Aubin et 4 fi- 
gures d'après Eisen, gravées par de 
Ghendt (Aubry, en 1866,5 fr. 50). — Pa- 
ris, Crapelet, s. d. (1790), in-8 (Aubry, 
en 1857, 2 fr. 50). — Paris, 1795, pet. 
in-8, figures. — Paris, Chaignieau, 1797, 
in-18, avec jolies figures de Saint-Aubin 
(Chédeau, n° 529). — Paris, 1805, in-12. 
— Paris, Arthus Bertrand, s. d. (1313), 
in-18, figures (Bramet, n° 157). — Paris, 
4769, in-8 v. ; 15 fr., Rouquette. — 3 fr., 
Potier, 1855 ; — 6fr., Chossonnery, 1878; 
— 30 fr., Baillieu, 1838; — 12 fr., Henry 
et Lepin ; — 36 fr., Lefilleul, 1878 ; — 
br, 20 fr., Baillieu, 1878; — 10 fr., Tu- 
min, 1878 ; — 25 fr., Conquet ; — m. bl., 
tr. d., 80 fr., Rouquette, 1878; — d. m. 
bl. tr. d., 25 fr., Saint-Denis et Mallet, 
14877; — Paris, Maradan, in-8, figures, 
d. m., coins d. en t., 10 fr., Kouquette, 
1879. 


Narquoise (la) Justine, traduite 
de l'espagnol, Voir La Picara Justina. 


Narratio satyrica de qualitate et 
origine morbi gallici execrandi et de 
curatione ejus elogium ad Dr Barth. 
Nigrum de Ruico, auct. Georgius Suma- 
ripa. Veneliis, 1496, in-4°. — Catalogue 
G. B. 


Narrations joyeuses advenues de 
nostre temps. Lyon, 1557, in-16. (Catalo- 
gue Potier, en 1859, n° 360, 120 fr.) 

Il y a deux autres éditions de Lyon, Rigaud, 
1572 et 1596, in-16, sous le titre de : les Joyeu- 
ses narrations advenues de nostre temps. 
Celle de 1572 a été vendue 8 fr., comte 
d’Hoym, en 1738; celle de 1596, Desq, en 1866, 
n° 741, 120 fr.; Auvillain, n° 1145, 62 fr. — 
Cette pièce était promise par le prospectus des 
Joyeusetez, p. 13; muis elle n’a pas été réim- 
prirnée. 


Narrazione degli amori di Bianca 
Cappello (d’1. Neuman Ricci). Venetia, 
1822, in-8. — Baschet, n° 1025. 
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Natal (il) di Amore, anacronismo 
di C. Strozzi. Venetia, 1621, in-12. 


Natalie Percy, etc. (Natalie Percy, 
ou Amour et coquetterie), nouvelle (en 
allemand) imitée d’après les confessions 
de M. de Pr. (de d’Arnaud), par Mr° C. 
Paulus. Nuremberg, 1811, in-8, environ 
3 fr. 


Nathalie, par M"e la baronne L. de 
Guyon. Paris, Bréauté, 1829, 2 vol. in-12, 
8 fr. 


Ce roman n'est-il pas le même que Natalie, 
par Me de Montpezat, marquise de Taulignan, 
avec une préface de M. N.-A. de Salvandy. 
Paris, Barba, 1833, in-8, 7 fr. 50, et 2 vol. in-12, 
5 fr. ? 


Nathalie, par E. Chartier, ex-offi- 
cier de cavalerie. Imp. Boussard, à Lou- 
viers, 1852, in-16 de 5 feuilles 3/8. 


Nathalie, ou les Cinq âges de la 
femme, par la baronne Adèle de Reiset. 
Paris, Plon frères, 1853, 3 vol. in-8. — 
Fontaine, 1874, n° 2041, 6 fr. 


Nathan le Sage (pseudonyme?). 
L’Art de gagner de l'argent rendu tout 
à la fois facile et agréable, et mis à la 
portée de tous; trad. de Melchisédech 
Rothschild. 


Nature et virginité, considéra- 
tions physiologiques sur le célibat reli- 
gieux, par Dufeux. Paris, 1854, in-8. — 
Lanctin, 9° cat., 4 fr. 


Nature (la) outragée par les écarts 
de l'imagination, ou Nouveau traité 
d'onanisme et guide physiologique pour 
la jeunesse, par M. C.... R..….. Paris, 1813, 
in-12 de 269 p., faux litre et titre, plus 
fronlispice gravé. — Alvarès, en 1861, 
& fr. ; catalogue Desq. 


Natürgeschichte der galanten 
Frauen in Berlin (Histoire naturelle des 
femmes galantes de Berlin). Allona, 
1869, in-8. 


Natürlichkeïiten, etc. (le Natura- 
lisme de l'amour moral et sensible;; 
par Scheffner, ou par le baron Guil- 
laume de Goltz. Kônigsberg (Berlin), 
1798, 4 vol. in-12, 4 fig. — Ouvrage éro- 
tique en vers. 


Naufrage (le) d'Anaïs, ou le Pi- 
41 
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ralc honnête homme, nouvelle fla- 
mande. Paris, Caillot, 1829, in-18. 


Naufrage (le) de Lianor, par Raoul 
de Navery. Paris, Blériot, 1882, in-8, 
3 fr. 50. 


Lianor, citée dans le poème des Lusiades de 
Camoëns, était la fille du gouverneur de Goa, 
sorte de vice-roi à cette époque. Un auteur 
portugais, Coste de Reale, a composé tout un 
poème pour chanter ses malheurs. Le roman de 
M. Navery n’en est qu’un développement peu 
original, même dans les détails. Il raconte les 
amours de la jeune fille avec un brave capi- 
taine qu'un rival fait assassiner. Son meur- 
tre étant impuni faute de preuves, ce der- 
nier épouse la belle et en a beaucoup d'en- 
fants ; puis il s’embarque avec sa famille 
pour regagner sa patrie, fait naufrage sur les 
côtes d'Afrique, où la belle Lianor meurt et 
est ensevelie sous les sables du rivage de Na- 
tal. Le roman est intéressant à la lecture, 
mais il apprend peu de chose. (Le Livre.) 


Naufrageurs (les), par H. Roche- 
fort. Paris, Rouff, 1881, in-12, 3 fr. 


Œuvre très humaine et très intéressante, 
mais faite de deux morceaux très bons en soi, 
mais mal soudés et même insoudables. Les 
naufrageurs qu'il étudie sont les hommes et les 
femmes qui, avec de douces et simples pro- 
messes, vous attirent davs des guëpiers où l'on 
laisse sa vie et son honneur. (Le Livre.) Les 
naufrageurs sont Étiennette de Mussidan, dans 
la première partie, et Xavier Libermann, dans 
la seconde. 


Nave (le), ovvero Novelle amorose, 
da, Majolino Bisaccioni. Venetia, 1643, 
in-12. 


Navigation (la) du compaignon à 
la bouteille. Voir Rabelais. — Réimpri- 
mé par Gay, à Genève, en 1867; coté 
7 fr. 50, en 1883, chez Chollet. 


Nazziraddolé et Zélica, ou la 


Constance aisée. Amsterdam (Paris), 
1746, in-12. — Nyon, n° 9115 ; Claudin, 
en 1875, 4 fr. 


Ne pas croire ce qu'on voit, histoire 
espagnole, par E. Boursaull. Paris, Bar- 
bin, 1672, in-12 (Nyon, n° 8426). — Paris, 
4677, pel. in-12.— Techener, en 1869 28 fr. 

Roman très rare. Il contient le récit d'aven- 
tures galantes qui sont probablement histo- 
riques, et qu'on se plaisait à publier sans nom 
d'auteur ni d'imprimeur. 


Néapolitaines (les), comédie en 
5 actes et en prose, avec prologue, par 


Franc. d’Amboise. Paris, 158%, in-12 de 
11 # Rare. — Nyon, n° 17235 ; Soleinne, 
n° 820. — Claudin, en 1875, 15 fr. 


Augustin, fils d'un riche marchand de Pa- 
ris, est amoureux d'une Napolitaine nommée 
Angélique ; comme son père lui refuse de 
l'argent, il en emprunte à un jeune homme 
nommé Cauniille. Ce dernier, ainoureux d'une 
jeune fille qui passe pour la fille d’Angélique, 
profite de l'absence des deux amants pour vio- 
ler la jeune fille. Enfin arrive à Paris un 
marchand de Naples, qui apprend à Camille 
qu'Angélique n’est qu’une femme entretenue, 
et que Virginie n’est point sa fille, mais celle 
d’une femme de qualité ; alors il consent à 
l’'épouser. Quant à Augustin, il reste paisible 
possesseur de sa belle, Comédie amusante et 
remplie de proverbes fort lestes et curieux 
sous le rapport de la langue. I1 y a dans la 
pièce un hidalgo espagnol orgueilleux et fan- 
faron, dont tout le monde se moque; ce qui 
prouve que l'esprit français était dès lors anti- 
espagnol. 


Nef (la) des dames vertueuses, 
contenant quatre livres, le premier est 
la fleur des dames, le second est du ré- 
gime de mariage, etc. ; par Simphorien 
Champier. Paris, Ph. le Noir, s. d., in-8 
gothique, figures (La Vallière, 8 fr.). — 
Paris, 1515, pet. in-4° gothique de 100 fr. 
(un exemplaire se trouve à la Biblio- 
thèque nationale, à Paris) — Lyon, J. 
Arnoullet, s. d. (1503), in-4° gothique 
(La Vallière, 11 fr.; Heber, 19 liv. 9 sh. ; 
la Bibliothèque nationale en possède 
un exemplaire sur vélin). 

Le texte de cet ouvrage est en prose, mais 
il se trouve au commencement un prologue et 
d'autres pièces en vers. L'édition de Lyon 
semble être la plus ancienne. 


‘ 


Nef (la) des folles, trad. de Badius. 
V. le Afanuel, 1, 607. J. Pichon, n° 470, 
6,050 fr. 24335 van Hulthem. 


Nef (la) des fols. Debure, 2923 et 
2924. — Bibliothèque nationale, Y 6414 
et 6416. 


Nègre (le) et la Créole, ou Mémoi- 
res d’Eulalie D., par M" Gabrielle de P. 
(Paban). Paris, Boulland et Comp., 1825, 
3 vol. in-12, 6 fr. 


Négromant (le), comédie tirée de 
l'Arioste, par Jean de La Taille. Paris, 
Morel, 1573, in-8. 

Un homme secrètement marlé est obligé 
d'épouser une autre femme. Il cherche à pas- 
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ser pour impuissant, afin de ne point consom- 
mer le mariage, et pour donner aux parents 
de la fille un prétexte pour le rompre. On con- 
sulte le Négromant, espèce de charlatan, qui 
se donnait pour magicien, pour guérir la pré- 
tendue impuissance du mari, et il vole les 
personnages. Enfin on découvre le premier 
mariage ; le second est dissoss, et la fille, de- 
venue libre, épouse un ancien amant qu’elle 
avait. — Bibliothèque du Théâtre-Français. 


Neh-Manzer, ou les Neuf loges 
conte traduit du persan par M. Lescal- 
lier. Gênes, Yves Gravier, 1808, in-8 de 
8 et 166 p. — Petit recueil de neuf nou- 
velles orientales analogue aux Mille et 
une nuils. Quelques-unes des nouvelles 
sont assez galantes. — Silvestre de Sacy 
(3256). 


Nella Guthberg, histoire de la pau- 
vre fille et de son séducteur, etc.: par 
G.O D. de L'Isle. Paris, Tiger, 1815, 1818, 
2 vol. in-18, 1 fr. 


Nelly, ou l'Orpheline américaine, 
par Dumersan, 2° édition. Paris, Duver- 
nois, 1827, 1828, 4 vol. in-12, 12 fr. 


Nencia (la) da Barberino e la Beca, 
comp. per L. Pulci. Fiorenza, 1546, in-4° 
gothique de 4 ff. à 2 colonnes, jolie fi- 
gure sur bois au recto du 1° feuillet. 
— Libri, 190 fr. — Pièces facétieuses, 
en langage rustique. 


Nencia (la) da Prato, cioë La Li- 
macla. S. 1. n. d. (Florence, xv° siècle), 
in-4° de 4 ff. à 2 colonnes, vignette sur 
bois sur la 1"° page. — Libri, le seul 
exemplaire connu, en 1847, 123 fr., d’a- 
près le Manuel. — Cette nouvelle, très 
libre el dont le titre offre une allusion 
manifeste à la Nencia da Barberino, est 
fort agréable; elle a 48 octaves en tout. 


Néphélococugie (la), ou la Nuée 
des cocuz, comédie, sans distinction 
d'actes ni de scènes, etc., par Pierre Le 
Loyer, seigneur de La Brosse; précédée 
d'une Notice biographique et bibliogra- 
phique par M. G. B. (par M. Gust. Bru- 
net). Turin, J. Gay et fils, 1869, in-8 
d’écu vergé, de xu-171 p., tiré à 100 exem- 
plaires sur papier vergé de Hollande 
(dont 4 sur chine et 2 sur peau vélin). 
Prix : 12 fr. — Turin, Gay, 1869, in-12 
br. 10 fr. Morel, 1838; — 12 fr. Rou- 
veyre, 1878; — 12 fr. Rouquette, 1878; 
— br. 12 fr. Lemonnyer, 1878; — d. 


m. cit. d. en t., 18 fr. Belin, 1879 ; — 
br. 8 fr. Morel. 1880. — Se rencontre à 
8 fr. dans le commerce. 


Cette pièce avait été imprimée pour la pre- 
mière fois dans un volume intitulé : {es Œuvres 
et mélanges poétiques de Pierre Le Loyer. 
Paris, Jean Poupi, 1577, 1579, in-12 de 256 p. 
et 14 ff. liminaires. Ce volume rare et cher 
(voir ce titre) se compose de 4 parties; la 
Néphélococugie, qui comprend 156 p., est la 
3°, Elle n'avait pas encore été reproduite et 
elle méritait de l'être, car c’est la production 
la plus remarquable de l’auteur; elle est pi- 
quante, très gaie et très originale, bien que ce 
soit une imitation du genre d’Aristophane, 
Deux vieux cocus, malheureux en ménage, 
partent pour le pays des cocus, et ils y bâtis- 
sent une ville en l'air, afin de se soustraire à 
Priape, qui leur fait une guerre continuelle. 
Tous les hommes sont enchuntés de cette idée, 
et ils viennent en foule se faire recevoir par- 
mi les cocus. La Bibliothèque du Théâtre- 
Français, 1, 210-213, donne l'analyse de cette 
pièce et en fait quelques citations. 


Néraïr et Melhoé, conte ou his- 
loire; ouvrage orné de digressions. Im- 
primé à ****, se vend à “*”, l'an de l'âge 
de l’auteur 60, 2 vol. in-12 (Potier, 8 fr. ; 
Nyon, n° 9118;J. Pichon, n° 740, 400 fr.). 
— Conquet, 1877, 20 fr; La Roche-La- 
carelle, 246 fr. Cahen, 1880, 8 fr. 


Ce livre est de Henri Barth. de Blanes, off- 
cier de cavalerie, né en Auvergne en 1707, et 
mort en 175% Quérard (France littéraire, I, 
354) croit que Nérair et Melhoé est une réim- 
pression de le Miroir ou Hist. Gringuenodine 
(voir ce titre) publié à Paris, en 1745, en 2 vol. 
in-12. L'édition ci-dessus, sans date, aurait 
été publiée à Paris, vers 1747. Il se trouve 
aussi des exeplaires du mème ouvrage avec 
la date de 1748 Scheible, en 1859, 2 f1. 24 kr.), 
et avec celle de 1750 (catalogue Pixérécourt). 
— Un autre ouvrage du mème auteur : Ro- 
man oriental ; Paris, Huart, 1753. 1755, 2 to- 
mes in-12 (Scheible, environ 3 fr.; Nyon, 
n° 8623), ne seruit-il pas encore un nouveau 
travertissement de Nérair et Melhoé ? Cet 
ouvrage est attribué, par le Dictionnaire des 
anonymes, à Claude Parfait. , 


Néridah, par Wilfrid de Fonvielle, 
Paris, Hachette, 2 vol. in-12. 


Il est fort question dans ce récit, qui plaira 
fort à ceux qui aiment les histoires extraor- 
dinaires, de magie, de spiritisme, de somnam- 
bulisine ; l’action se déroule presque tout en- 
tière dans Le Rutlandshire, et l’auteur en pro- 
fite pour “onner de précieux renseignements 
sur ce comté, le plus petit de toute l’Angleter- 
re, à tel point qu'un bon marcheur peut en 
faire le tour dans une journée, Néridah estun 
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roman qui se recommande par de bonnes qua- 
lités de style et d'intéressants détails et qui 
se rattache par beaucoup de côtés à l’œuvre 
scientifique de M. de Fonvielle. Il est, en ou- 
tre, ce qui ne gâte rien, illustré de 40 vignet- 
tes dessinées par Sahib.(Le Livre.) 


Nérine, ou le Mariage, histoire an- 
glaise, par F.-Gasp. Lafont. Paris, Le- 
pelit jeune, 1798, ou 1800, 2 vol. in-18, 
2 gravures, 1 fr. 50. 


Nettchen, oder die Geheimnisse 
eines Boudoirs (Annelte, ou les Mys- 
tères d’un boudoir). Munich, 1871, in-16. 


Neue galante Abenteuer des 
herrlichen Kriegsheeres, etc. (Nouvelles 
aventures galantes de la superbe armée, 
pendant les campagnes de Schleswig- 
Holstein, avec 5 gravures sur cuivre et 
frontispice). Neustadt, 1863, in-8. 


Neue Gedichte nach dem Leben 
an dem Geschmack des Grécourt, etc. 
(Poésies nouvelles dans le goût de Gré- 
court, par les meilleurs poètes alle- 
mands). Paris, s. d. (vers 1780), in-8. 


Neue Gemælde der Liebe (Nou- 
veaux Tableaux de l'amour). Leipzig, 
181%, 2 part. in-12. 


Neue Liebschaften der freuden- 
mädchen im Palais-Royal. Paris, 1798, 
in-8. — Catalogue de Dresde, n° 638. 


Neue (die) Ninon. Milau, 1716, 
in-8. — Catalogue de Dresde, n° 132. 


Neue (der) Pâris, oder die drei 
lustigen Weiberin Madrid, etc. (Le Nou- 
veau Pâris, ou les Trois aslucicuses 
Madrilènes, entretien comique), traduit 
du français par H. de Bilderbeck. Leip- 
zig, 1787, in-8. 


Neue (das) Paris, oder Pariser 
Nächte, etc. (Le Nouveau Paris, ou les 
Nuits de Paris. galerie d'aventures amou- 
reuses et d'histoires secrèles du grand 
monde). Leipzig, 1835, 2 vol. in-8. 


Neue (die) Zeit (La Nouvelle ère), 
journal rdigé en allemand, par des fem- 
mes, à New-York, fin de l'année 1869. 
Droils éjaux pour lous, telle en est la 
devise. La redaction est bien faite. 


Neue Leitung aus der Hôllen, etc. 
(Nouvelle gazette de l'enfer, dans laquelle 


on prouve clairement que les femmes 
sont la seule cause de ce que tant 
d'hommes sont précipilés aux enfers). 
S.L., 1669, in-12. 


Neuer moralischer Tractat von 
der Liebe gegen die Personen anderen 
Geschlechts, etc. (Traité moral de l'a- 
mour envers les personnes d’un autre 
sexe, dans lequel sont exposées aussi 
bien les règles de prudence qui surgis- 
sent dans les affaires d'amour, que par- 
ticulièrement l’amour conjugal, chré- 
tien et amical, ainsi que le concubinage 
et l'amour des putains), par Germain 
Constanti. Leipzig, 1717, in-8. 


Neueroffnetes Liebescabinet 
der galanten Frauenzimmers … (Le Ca- 
binet de l'amour et de la galanterie fé- 
minine nouvellement ouvert). Leipzig, 
1695, in-8. 


Neuf (les) matinées du seigneur 
de Cholières. Paris, Jean Richer. 1535 
(Nyon, n° 9847:J. Pichon, 1761. 150 fr.; 
Nodier, 51 fr.; Auvillain, 131 fr.). 1586, 
in-8 (Crozet, 40 fr.; Solar, 92 fr. ; Ché- 
deau, n° 962). Laroche-Lacarelle, 200 fr. 
Le Bigre, 35 fr. — Réimprimé à Bruxel- 
les, en 1863, par Mertens pour J. Gay, 
pet. in-12 de 258 p., tiré & 100 exem- 
plaires numérotés. Une notice bibliogra- 
phique occupe les pages 251 à 256. Un 
exemplairesur peau de vélin, Rouquette, 
4878, 50 fr. L'édition de 1618, in-18, en 
maroquin, chez Rouquette, en 18178, 
175 fr. 

Ce volume contient une suite de discussions 
sur des sujets souvent bizarres, Le langage s'y 
émancipe parfois avec cette franchise qui ne 
choquait personne à l’époque de Rabelais et 
de Montaigne, mais dont la pruderie contem- 
poraine se montre fort effarouchée. Le choix 
des sujets qu'affectionne Cholières autorise à 
lo ranger parmi los précurseurs du célèbre 
auteur contemporain de la Physiologie du 
mariage. Sa malice n'est pas moindre, quoi- 
qu’elle emprunte d'autres formes, et bien des 
amateurs mème donnent la préférence aux 
Matinées. On a vu à l’article : Les Après-di- 
ners que Cholières a donnés en 1587. un pen- 
dant et un complément à ce premier ouvrage, 
et les deux volumes ont été réimprimés plus 
tard ot réunis en un seul ouvrage, sous le ti- 
tre : Contes et discours bizarres. Voici la ta- 
ble des mutières des Mutinées, édition de 1863, 
qui est fort complète : 1. De l'or et du fer ; 
lequel nous est le plus dommageable ou pro- 
fitable. — II. Si la jurisprudence est à pré- 
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l'érer à la médecine. — IIT. Des mains des 
advocats; s’il est loisible aux advocats de 
prendre. — IV. Des chastrez. — V. Des lai- 
des et belles femmes ; s’il vaut mieux pren- 
dre une laide qu'une belle. — VI. De la ja- 
lousie du mari et de la femme. — VII. Si 
un vieillard doit prendre une jeune fille, et 
une vieille recherchrr un jeune homme. — 
VIII. Si une fille doit désirer d’estre accou- 
plée à un homme d'estude,ou à un guerrier. 
— IX. De la trêve conjugale; en quel temps 
il n'est loisible au mary de toucher conju- 
galement sa femme. — Cholières a une ortho- 
graphe étrange et un style archaïque qui nui- 
sent à sa lecture ; il mériterait d'être habillé à 
la moderne, et l’on reconnaitrait alors qu'il est 
peu d'auteurs plus intéressants. 


Neuf et dix, par Maurice Joannin. 
Paris, Tresse, 1884, in-12, 3 fr. 50. 


Un jeune qui écrit un peu à la vieille mode. 
C'était joli, la manche à gignt. mais cela ne se 
porte plus. Néanmoins, cela repose du linge 
sale, comme dit à peu près F. Coppée en 
une courte préface. (GOUDEAU, Écho de Pa- 
ris.) — Très bon livre de nouvelles. M. Cop- 
pée dit dans ra préface : « M. Joannin conte 
en un style souple et naturel, décrit peu, vite 
et bien, coupe son récit de dialogues... n'est 
nullement pédant. De plus son talent est va- 
rié. Des trois nouvelles dont se compose le 
volume, la première estspirituelle, la deuxième 
dramatique, la trnisième touchante. Elles n’ont 
entre elles qu’une ressemblance: l’élégante 
façon dont elles sont écrites. » Tout cela est 
juste et absolument mérité. (GAYDA, E‘véne- 
ment.) 


Neuf jours d’hymen. ou la Cour 
en 1610, par l’auteur de l’Aide de camp 
(Alfred-Emmanuel Roergas de Serviez). 
Paris, Lachapelle, 1834, 2 vol. in-8. 


Neugierige (das) Mædchen, etc. 
(La Fille curieuse, petit supplément aux 
Galanteriesde Londres). Londres(Halle), 
1789, in-8 (Cat. G. B ). 


Neuvaine (la) de Cythère. Voir 
Œuvres de Marmontel. Réimpression 
donnée par Barraud en 1879, notice de 
de Ch. Monselet, gr. in-8, portr. d’après 
Cochin et 9 très jolies vign. de Fesquet. 
Forget, 1880, 45 fr. 


Neveu (le) d'Amérique, par Paul 
Saunière. Paris, Dentu, 18892, in-12, 3 fr. 


Jusqu'ici les oncles seuls, dans les romans, 
revenaient d'Amérique à point nommé pour 
enrichir leur famille et dénouer des situations 
embarrassées. Si nous en croyons M. Saunière, 
les neveux, dont c’est le tour, se comporteraient 
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plus mal. Celui qu’il nous présente, gibier de 
cour d'assises, vous donne un coup de couteau 
aussi facilement qu’un poignée de main. — 
Tant de perversité ne l’empèche pas de trou- 
ver des dupes, et il est même en passe d’épou- 
ser la dot d’une opulente orpheline. lorsque sa 
première femme, qu'il a laissée là-bas, appa- 
raît et démasque le traître. On le pourchasse 
comme une bête fauve et il se défend en con- 
séquence. Il y a là des pages à faire frémir les 
âmes sensibles. {Le Livre.) 


Neveu (le) du chanoine, ou Con- 
fessions de l'abbé Guignard, écrites par 
lui-même (par Jules Servan de Sugny). 
Paris, Werdet, 1831, 4 vol. in-12. 


Neveu (le) du chanoine, par M. 
du Pradeix. Paris, Plon, 1880, in-18, 3 fr. 


Ce roman se recommande par l'allure vive 
et la rapidité d’une intrigue qui ne languit pas 
un moment. Peignant les mœurs contempo- 
rainesil intéresse toutes les curiosités etamuse 
en même temps,gräce à ses parties dramatiques 
bien étudiées. (Le Livre.) 


Ne vous mariez pas! par Émile 
Villemot. Paris, Ollendorff, 1883, in-12, 
3 fr. 50. 


C’est une œuvre posthume; E. Villemot mou- 
raitau moment où ce recueil d'articles paraissait. 
Par uneironie pleine de cruelle antithèse, le mal- 
heureux qui lançait sous cette railleuse appel- 
lation un volume du meilleur esprit, laisse une 
veuve et des orphelins. Son livre, plein d’his- 
toires curieuses et d’ingénieux aperçus, empè- 
chera d’oublier trop vite ce disparu. (Le Livre.) 


New Covent-Garden register, 
or Secret Memoirs of ladies. S. I. n d. 
(vers1775),in-12.— Petite biographiedes 
filles les plus connues à Londres à cette 
époque. 


New School of love, being the true 
art of courtship to which is added a 
choice collection of the newest and 
best love songs. Glasgow, 1786. — Ca- 
talogue des livres légués par Douce à la 
bibliothèque publique d'Oxford. 


New (the) ladies’ tickler, or the 
Adventures of lady Lovesport and the 
audacious Harry. — London, 1866, in-16 
de 112 p. avec 8 figures coloriées, en- 
viron 2 I. st. 


Ouvrage sur la flagellation. 


Nez (le) et le derrière, ouvrage ba- 
din, composé pour le divertissement 
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d’une dame à grosses fesses. Amster- 


dam, Jean Pauli, 1760, in-12. — Alvarès. 


45 fr. — Est-ce l'ouvrage de L'ucommun ? 
Nous ne le pensons pas. Voir Les yeux, 
le nez, les lelons. 


Nicaise , opéra-comique en un acte, 
en prose et en vers, par Vadé. Paris, 
Duchesne, 1756, 1757,in-8. — Nyon. V, 
p. 203. 


— La même pièce, avec Îles change- 
ments (de Framery) jugés néressaires 
et de la musique nouvelle (de Bambini). 
Paris, veuve Duchesne, 1767, in-8; 1:70, 
in-12. 


— La même pièce, retouchée par Lé- 
ger. Paris, Caïlleau, an IT (1794), in-8. 


— La même. arrangée avec des airs 
nouveaux, par Arm. Gouffé. Paris, 
Barba, an IV (1796), in-8. 


Nicetas, ou bienl'Incontinence vain- 
cue, par Hieremie Drexelius. Cologne. 
1634, pet. in-12, frontispice gravé. — 
Veinant, 1 fr.:; Solar. 388 fr. — Les ou- 
vrages du jésuite Drexelius sont recher- 
chés à cause des jolies gravures de Sad- 
ler. 


Nicette, ou l'École de la vertu, co- 
médie à ariettes en 3 actes, par Duper- 
ron. Liège. de Boubers, 1776, in-8. — 
Soleinne, n° 2959. 


Nicole (de) Beauvais, ou l'Amour 
vaincu par la reconnaissance, par 
Mr° Marie-Anne de Roumier, dame Ro- 
bert. La Have ct Paris. Despilly, De- 
saint, etc.. 1767. 2 vol. in-12. — Nyon, 
n° 8398. Claudin, 1880, 3 fr. 50. 


Nid (le) d'amours, ou les Amours 
vengés., ballet anacréontique. par Eug. 
Hus. Bruxelles. Poublon, 1818, in-8. — 
Soleinne, n° 2898. 


Nido d’amore. Novellette ed epi- 
grammi del celebre Pananti, con la Ci- 
vetta, poemetto del medesimo, ed altre 
rare e galanti poesie d'amorc di diversi 
insigni autori. Il libro del perchè ; Cor- 
rispondenza d'una cortigiana (9 lettres 
en prose datées de Milan, Rome, etc.). 
Calé, anno XI, in-18, 168 p. (Scheible, 
en 1866), 2 fl. 24 kr. 


Nido d'amore. Piccola accademia 
delle dame, ossia Discorsi galanti di 


Fulvio e Silvia, scritti per istruzione e 
diletto del bel sesso. — Monache e frati, 
0 l’Inlerno d’un monastero nl secolo 
XVIIL. Paris. s. d., in-8. — Scheible, en 
1866. 1 f1. 36 kr. 


Nièces (les) de Mazarin, études 
de mœurs et de caractères au xvu* siè- 
cle, par Am. Renée. 2° édition, revue 
et augmentée. Paris, Didot. 1856, in-8 
de 31 ., 6 fr. 50. — La 1r° édition avait 
paru la même année. réimprimée en 
1837 eten 1858. — Edition de luxe, tirée 
à 200 exemplaires avec 7 portraits de 
femmes photographiées d’après les pein- 
tures du temps. Paris, Didot, 1858, gr. 
in-8, 95 fr. 


Les portraits de l'édition de luxe sont les 
suivants : 4° {a Duchesse de Mercœur-Spi- 
rinsc, d’après Beaubrun, 1657; — 2 la Du- 
chesse de Morène, Moncornet Balth., vers 
4650 ; — 3° lu Princesse de Conti, par Nic. de 
Larmessin, vers 1663 ; — 4° la Camtesse de 
Soissons, chez Trouvain, vers 1680 ; — 5° la 
Connétable Colonna, gravé par B. Roger, 
d'après Lély:; - 6° la Duchesse de Mazarin, 
G. Valck d'après Lély; — 7° la Duclesse de 
Bouillon, chez Trouvain, vers 1680. 


On sait que les nièces de Mazarin étaient au 
nombre de cinq : e’les étaient filles d'une sœur 
du cardinal et de Laurent Mancini, haron ro- 
main, petit-fils de Paul Mancini, fondateur de 
l'Académie des Umoristi. Toutes étaient re- 
marquables par leur beauté et par leur esprit. 
Ce fut au moment même où toutes les fureurs 
de la Fronde éclataient contre lui que Mazarin 
fit venir ses nièces en France: il leur fit con- 
tracter à toutes de brillantes alliances. L'ainée, 
Taure-Victoire, épousa, en 1651, Louis, duc 
de Mercœur, fils du duc de Vendôme, et petit- 
fils de Henri IV. Elle mourut en couches en 
4657. — La seconde, Olympe, d’une beauté sé- 
duisante, fit une vive impression sur le cœur 
du jeune roi, alors àgé de dix-sept ans : mais 
on la maria avec Eugène Maurire de Savoie, 
comte de Soissons. Elle fut mère du célèbre 
prince Eugène.— La 3°, Marie, née en 1639, 
séduisit à son tour le jeune Louis XIV, et ce 
ne fut pas sans peine qu'on l'empècha de don- 
ner le titre de reine à l'ohjet de sa vive ten- 
dresse. Elle était fort gracieuse et fort intelli- 
gente ; elle faisait de bonne prose et de jolis 
vers, et elle eùt pu rédiger facilement une dé- 
pêche en matière de politique. Mais son oncle, 
qui voulait marier Louis XIV avec l'infante 
d’Espagne, l’éloigna momentanément de la 
cour. Le jeune roi fut au désespoir ; il se jeta 
tour à tour aux genoux de la reine mère et à 
ceux du cardinal ; mais il ne put rien obtenir. 
On lui présenta le portrait de l'infante qui était 
fort jolie, la reine mère lui fit des prières et 
des représentations sur son véritable intérêt, 
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le cardinal menaça même d'abandonner le 
soin des affaires. Louis céda, et Marie Mancini 
dnt, en 1681, épnuser le prince Laurent de 
Colonna. connétable de Naples, qu’elle avait 
déjà refusé. — La 4e nièce. Hortense, née en 
4646. était la rlns belle des cinq. Son portrait, 
fait par Saint-Évremand et par Me de Sévigné 
(Noir Dictionnaire des anecdates de l'amour, 
IV. 209 à 212). est un des plus admirahles 
qu'on puisse imaginer. On l’accorda, en 1661, 
au dnc de la Meilleraye qui en était fort 
amoureux. Il fut convenu qu'il prendrait le 
nom de duc de Mazarin. et qu’il serait institué, 
conjnintement avec sa femme, légataire univer- 
sel du cardinal. La Meilleraye fut ainsi mis en 
possession d’une jolie fille de quinze ans. la 
plus belle et Ia plus riche héritière de l’Euro- 
pe, car le cardinal lui laissa plus de vingt mil- 
lions : mais ce malheureux fou, d'une dévotion 
ridicnle et outrée. fit un usage ridicule de ces 
richesses immenses. Par surcroit, il devint ja- 
loux et, regardant Paris comme mauvais pour 
sa tranquillité conjugale, ilemmena sa femme 
en vovare. et quniqu’elle fût enceinte, il lui fit 
faire 200 lienes sans s’arrèter. J1 lui défendit 
la parure, le snectacle et même la promenade. 
KHortense le quitta furtivement en 1688 : elle se 
retira à Rame auprès de sa sœur la cnnnétahle 
Colonna. Celle-ci était anssi mécontente de 
son mari qu'Hortense l'était du sien.et après 
avoir parconru plusieurs pays. elle finit par se 
fixer en France, où elle mourut en 1714. La 
duchesse de Mazarin, après avoir séjourné 
quelque temps en Savoie, partit enfin pour 
l'Angleterre, où ellese vit hientôt entourée d'ad- 
mirateurs. au nombre desquels on distinguait 
Charles II Sa maison était le rendez-vons des 
gens les plus aimahles et plus spirituels. Snint- 
Évremond., Saint-Réal. Gregorio Leli, Vos- 
sius, etc. Elle mourut en 1699. âgée de cin- 
quante-trois ans. — Enfin la 5° nièce de Ma- 
zarin. Marie-Anne Manrini. née en 1649, morte 
en 1714, épousa en 1682 le duc de Bouillon, 
et fit fort peu parler d’elle. Elle aimait les let- 
tres : elle accueillit La Fontaine, et fut protec- 
trice de ce poète, qu’elle appelait son fablier. 
— L'ouvrage de M. Am. Renée est une pi- 
quante histoire de ces cinq sœurs. 


Night the) Walker, or Evening 
rambler in search after lewd women, 
with the conferences held with them; 
by Bohn Dunton: to be published mon- 
thly till a discovery be made of all the 
chief nrostitutes in England, from the 
pensionary mis down to the common 
strumpet. September 1696. London. Ja- 
mes Orme, in-4° de 8-26 p. — British 
Museum. — Anecdotes précédées d'une 
épitre dédicatoire aux Whore Masters 
de Londres. — La collection complète 
de ce journal forme deux volumes in-4°. 


Nightingale (the) warbling forth 
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her owne disaster : of the Rape of Phi- 
lomena, newly written in english verse. 
London, 1632. net. in-8 de 44 p. Rare 
(Midgley. 42 liv. 12 sh). — Réimprimé 
en 1828, in-12. — Paraphrase d’un mor- 
ceau du Vie livre des Métamorphoses 
d’Ovide, par Martin Parker. — Manuel. 


Nimble (the) Heave, or the Spor- 
ling Ladies Miscellany. London, 1740, 
in-8, fig. — Boulard, t. V, n° 3430. 


Nimfale fiesolano, ossia l'Inna- 
moramento di Affrico e Mensola, poeme 
en ottava rima (472), par Giov. Boccac- 
cio. Venise. 1477, in-4°. 1"° édition, très 
rare (De Bure, 3757. — S. I. n. d. 
(xv° siècle). in-4° de 60 ff. — Venise, s. 
d. {vers 1480). in-4°. Très rare (Hibhbert, 
10 liv. 10 sh.). — Venise, Sessa, 1503, 
in-4. — Venise, J. Tacuino, 1514. in-4°. 
— Florence, 1518, in-8. — Venise. 1518, 
1519, in-8. — Florence, Val. Panizzi. 1568, 
in-4° de 29 ff., fig. (La Vallière, 24 fr.). 
— Londres et Paris, Molini, 1778, pet. 
in-42 (Techener, #4 fr.; Nyon, n° 16868). 


La meilleure édition de ce poème est, selon 
le Manuel. celle de Florence, Magheri, 1834. 
in-8 (17° volume des Opere). — On ne conraît 
de cet ouvrage qu’une traduction faite par Ant. 
Guercin du Crest : Le Nymphal Fiessolan de 
Jean Borcace, contenant le discours de deux 
amans, African et Mensol, avec leur vie et 
mort ; ensemble l'origine des florentins. Lyon, 
Gabr. Cotier, 1556, in-16 (Nvon, n° 16868 bis). 
— Voir pour les Nimphe florentine au mot 
Ameto. 


Nina, par Félix Depardieu. Paris, 
Ollendorff, 1882, in-12, 3 fr 50. 


Nous n'avons pas à répéter ce que Îles jour- 
naux ont dit et redit sur le compte d’Adelina 
Patti, bien que le gros volume de M. Depar- 
dieu soit construit tout entier avec ces diverses 
anecdntes. Le narrateur n’a guère changé que 
les noms. Nina, c’est elle-même flanquée de 
l'oncle parcimonieux qui, après l'avoir élevée, 
administre si parcimonieusement sa fortune. 
Le marquis de Caux perd sa nationalité pour 
devenir un prince russe, Alexis Koulmiskine, 
et le romancier en a fait un être vicieux, ex- 
plaitant à son profit les triomphes et même les 
faiblesses de sa femme. Malheureusement le 
livre ne présente rien d’intéressant, (Le Livre.) 


Nina, commedia (5 actes et prolo- 
gue en vers), di Giovanbatlista Pesca- 
tore. nobile di Ravenria. Vinegia, Comin 
da Trino, 1558. in-8 de 63 , portrait 
sur bois. — Soleinne, n° 4627. 
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Nina et Lindor, ou les Caprices du 
cœur, intermède en 2 actes (tout en 
ariettes\, par C.-P. Richelet. Paris, Bal- 
lard, 1758, in-8. — Soleinne, n° 3396. — 
Avignon, 1759, in-$. 


Nina, ou la Folle par amour, comé:- 
die en un acte (en prose). par M. D. V. 
(Benoît-Joseph Marsollier des Viveliè- 
res). Paris, 1786, in-8. — Soleinne, 
n° 2166. 


Nine, par M. D. B. (Des Bies). Paris, 
Hochereau, 1756, 2 part. in-12., — Nyon, 
n° 9120. Lefilleul, 1879, 10 fr. 


Ninetta (la), commedia di Cesare 
Caporali. Réimpression sous un titre 
déguisé de la Talanla de P. Aretino. 
Voirce mot. 


Ninon de Lenclos, comédie en 
1 acte et en vers, par Vigée. Paris, 
Everat. an V (1797), in-8. — Châteaugi- 
ron, n° 963; Soleinne, n° 2289. — Réim- 
primé dans les Œuvres diverses de l’au- 
teur (Paris, 1797, in-8), ses Poésies (1813, 
in-8), et ses Œuvres dramaliques (1824, 
in-8). 


Ninon de Lenclos, comédie histo- 
rique en 1 acte (prose et vaudevilles), 
par C. Henrion et Arm. Ragueneau. Pa- 
ris, Mw Cavanagh, an XII (1804), in-8. 
— Soleinne, n° 2546. 


Ninon de Lenclos à M. S.. .d., sur 
les Mémoires de M. Lenoir et de la 
dame Kornemann, S. 1., 1787, in-8. — 
Leber, IV, p. 221 ; Techener, 4 fr. 


Ninon de Lenclos et les précieuses 
de la place Royale; par Capefigue. 3 fr. 50, 
puis chez Garnier en 1875, 1 fr. 50 nel. 


Ninon de Lenclos et sa cour, par 
Émile Colombey (Émile LaurenL). Paris, 
Delahaye, 1858, gr. in-18. — Les Litres 
des chapitres ne font présager rien de 
bien galant. Sardou, 1879, 4 fr. 


Ninon de Lenclos, ou l'Épicuréis- 
me, comédie-vaudeville en 1 acte et en 
prose, par À. Creuzé de Lesser. Paris, 
Chollet, an VIII (1800), in-8. — Soleinne, 
n° 2434. — Réimprimé à la suite des 
Leltres de Ninon, par Damours, Paris, 
1806, 3 vol. in-18. 


Ninon et Paméla, ou l'influence 
d’une première lecture, nouvelle mo- 
rale, précédée et suivie de six autres, 
par M"° Moraux d'Omatre. Paris, Pillet, 
1825, 2 vol. in-12, 5 fr. 


Niobé, ou la Femme au x1x° siècle, 
étude, par Jean Larocque. Paris. Re- 
naud, 1863. gr. in-18, 215 p., 2 fr. Vital- 
Puissant, 1873, 3 fr. 


Nipotismo di Roma. {Olanda), 1667, 
2 vol. in-12. Cette satire contient une 
foule de petits contes, de bons mots, etc. 


Nita, par Paul Nonu. Paris, Ghio, 
1882, in-12.3 fr. 


Une histoire d’amour qui se passe en pleines 
montagnes et en pleines forêts du Morvan, en- 
tre un jeune habitué de Paris et une jeune An- 
glrise. Commencée joyeusement, avec insou- 
ciance, l’aventure se termine d’une manière 


tragique et terrible par le suicide de la belle 


amoureuse. qui a été délaissée après s’être li- 
vrée dans un moment de folle passion. Ce livre 
est une œuvre de jeunesse, ardente, exaltée, 
mais qui inanque de pondération et de science 
littéraire. L'auteur s’est laissé embailer, en 
oubliant peu à peu les soins de l'écriture, le 
Style sans lequel un livre ne peut exister. Cer- 
tes. ce roman a un certain caractère de frat- 
cheur et de juvénilité qui le fera lire d’un bout 
à l’autre sans fatigue: mais il lui manque la 
puissance qui grave les œuvres dans la mé- 
moire et les dessine en vivants tableaux dans 


le ls il lui manque l'originalité. (Le Li- 
vre, 


Nitophar, anecdote babylonienne 
pour servir à l'histoire des plaisirs. 
Amsterdam ou Paris, 1768, in-8, par de 
Maucomble Peu commun. — Van Hip- 
pe, n° 362; Nyon, n° 8674. 

C'est une imitation des romans philosophi- 
ques de Voltaire, qui n’est pas sans mérite. 


Nobile (la) historia del felice inna- 
moramento del Delfino di Francia e di 
Angelina Loria nobile siciliana, trad. 
della lingua normanna nell’italiana, da 
Giulio Philoteo di Amadeo, Venezia, 
1562, 3 vol. in-8. — Venetia, Lucio Spi- 
neda, 1609, in-8. — Nyon, n° 8353. 


Nobilitàa (la) delle donne, etc., di 
Lod. Domenichi. Venise, Giolilo. 1549, 
1551, 1554, in-8. — Techener, 7° partie, 
n° 14527; Bibliothèque de Grenoble, 
n° 17842. — Ce volume renferme des 
historiettes. 
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Nobilità delle donne, del signor Fa- 
britin Caroso da Sermoneta. Libro al- 
tra volta chiamato 2! Ballarino, ornato 
di vaghe e bel'issime figure in rame. 
Venetia. 1609, in-%°, avec musique notée 
et plusieurs figures en taille-douce. — 
Ouvrage en vers et en prose. — J. God- 
dé, 15 fr. 


Nobilità (la) et l'eccellenza delle 
donne, co’ diffetti e mancamenti degli 
uomini, discorso di Lucrezia Marinella. 
— Vinegia, 1601. in-4° (Bibliothèque de 
Grenoble. n° 17845; Luzarche, n° 3296), 
et 1621, in-8. 


Dissertations savantes et curieuses, dans les- 
quelles on cherche à établir, par de nombreux 
exemples, la prééminence morale de la femme 
sur l’homme. 


Noble (la) naissance des femmes 
et leurs vertus héroïques, par M. de 
la V**, où il fait voir que la femme est 
plus noble que l’homme. Paris, Pierre 
l’Amoureux, 1699. in-12. — Jouxte la 
copie imprimée à Paris, 4699, pet in-12. 
— Claudin, en 1872, avec l'A pologie des 
femmes, 8 fr.; Payn, ne 380. — Pièce en 
vers burlesques. 


Noble (la) Vénitienne, ou le Jeu 
de la bassette, histoire galante (par de 
Préchac). Paris, Barbin. 1679, in-12, fi- 
gures (Monmerqué). — Suivant la copie 
(Hollande), 1679, pet.in-12 (La Bédoyère, 
39 fr.; Nyon. n° 8510; Renouard, 
18 fr. 50; Nodier, 8 fr.) — Lyon, 
Amaury, 1679. in-12. — Ravanat, en 
1872, 9 fr. — Pairault, 1878, Tfr. 


Noces (les) crétoises, par Théo- 
dore Georgewitch, épisode de la domi- 
nation vénitienne en Crète. Paris, Ar- 
nauld et Labat, in-12, 3 fr. 50. 


Traduction du roman de l’écrivain grec Jam- 
pétios. Sans intérêt. 


Noces (les) de Figaro. V. La Folle 
Journée. 


Noces (les\ de Mademoiselle Etro- 
net, fille de Madame Mord-Fesse (pièce 
facélieuse gravée). Pet. in-8, — Leber, 
I, n° 2435. 


Noces les) de Poutamouphis. par 
Ducos-Duhauron. Paris, Malassis, 1861. 
4 vol. in-8, Detaille, 1876, 3 fr. à 4 fr. 
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Noces (les) de Thétis et de Pélée, 
poème de Catulle, traduit en vers par 
L. G. — Lyon, 1701, in-12. — Cat. Noël, 
n° 482. 

Noces (les) de Thélis et de Pélée, 


poème de Catulle, traduit en vers fran- 
çais (par Crapelel). Paris, 1809, in-8. 


Noces (les) de Thétis et de Pélée, 
poème de Catulle. traduit en vers franc., 
par P. L. Ginguené. avec le texte à côté. 
Paris, Michaud, 1812, in-18, 2 fr. 50. 


Noces (les) de Thétis et de Pélée, 
poème, suivi d’Athys, traduit par C. 
Boutereau. Paris, 1824, in-32 de 32 p. 


Noces (les) de Thétis et de Pélée, 


poème de Catulle, traduit en vers fran- 


çais par Servan de Sugny (texte en 
regard). Paris, Blosse, 1829, in-8 de 
3 feuilles. 


Noces (les) de Thétis et de Pélée, 
poème de Catulle. traduit en vers fran- 
çais, par N. L. (texte en regard). Impr. 
de Lefèvre, à Rouen, 1839, in-8 de 40 p., 
tiré à 100 exempl. 


Noces (les) de Thétis et de Pélée, 


poème de Catulle, traduit en vers fran- 


çais, suivi de poésies diverses, par Henri 
Dottin, et précédé d’une notice sur Ca- 
tulle, par de Pongerville. Paris, Gosse- 
lin, 1839 (1840), in-8 de 8 feuilles 1/2. 


Noces (les) du père Duchesne, co- 
médie en 2 actes, en prose, par Dorvi- 
gny. Paris. Cailleau, 1789, in-8. — So- 
leinne, n° 2197. 


Noces parisiennes, par Alain Bau- 
quenne. Paris, Ollendorff, 188%, in-192, 
3fr. 50. 


Rien de parisien, de mouvementé, d’'amusant 
comme ce volume de nouvelles. Il y a dans 
tout ce scélérat de livre une saveur pimentée 
qui emporte la lèvre, un brio d’une bardiesse 
toujours croissante, et, en mème temps, il est 
difficile de résister au fou rire qui vous cha- 
touille à la lecture de certaines pages d’une 
cocasserie véritablement trouvée. Parmi ces 
dix nouvelles, il en est de supérieures aux au- 
tres, malgré l’homogénéité du talent répandu 
à pleines mains un peu partout. Nous citerons 
d’abord la plus scabreuse : Nuit de noces, puis 
le Caniche, avec son type de soldat très réussi ; 
enfin Noces d'argent Dans ce genre bref, de 
courte haleine, les défauts habituels de l’écri- 
vain s’accentuent moins que dans une œuvre 
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de large envergure, comme la Maréchale. On 
excusera plus facilement le style haché, le 
“parti pris de phrases sans pronoms, sans verbes, 
ainsi que le débordant abus de tous les argots 
connus. On passe une heure jayeuse et char- 
mante à lire ce volume, et le rire finit par dé- 
sarmer la plus farouche critique. (Le Livre.) 


Nopce (la) de village, comédie en 
4 acte et en vers, par Brécourt. Paris, 
Guignard. 1666, in-12, frontispice, 6 fT. 
et 35 p.. 8 figures de Lepautre (Nyon, 
n° 17632; Bibliothèque de Grenoble, 
n° 17007). 

Une autre édition, avec plusieurs lettres 
d'amour, chansons et airs nouveaux, nui se 
chante et danse (sic) dans les banquets et no- 
ces de village, par Rosimond (par Brécourt). 
Paris, Ant. Rafflé, 1705, 2 parties in-8 de 32 p. 
chacune (Soleinne, n° 3986). La 2° partie a pour 
titre : Chansons nouvelles et gaillardes, pour 
chanter et danser dans les banquets et com- 
pagnies de village, et pour les gens de mé- 
tiers. 


Nopces (les) de Vaugirard. ou Îles 
Naifvelez champestres, past. (en 5 actes 
et en vers}, dédiée à ceux qui veulent 
rire. par L.-C. Discret Paris, Jean Gui- 
gnard, 1638. in-8 de 8 ff. et 144 p. — 
Soleinne, 19 fr 50: Nyon, n° 17193; 
Auvillrhin, n° 967, 10 fr.; Luzarche, 
44 fr. 50. 


L'auteur dit qu'il a fait parler ses person- 
nages selon que la naïveté des champs les a 
représentés à son imagination; il ajoute que 
les chercheurs de pointes en trouveront plus 
chez les vitriers que dans son livre. (Note du 
catalogue Soleinne, n° 1162.) 


Nopces (les) de village, mascarade 
ridicule (13 entrées, vers libres), par 
Benserade. Dansé par S. M. à son chä- 
teau de Vincennes. Paris, 1663. in-4°. 
— Soleinne, n° 3249, feuillet de titre 
9 pages. 


Noch ein Beweis dasz die Frauen- 
zimmer keine Menschen sind (Encore 
une preuve que les femmes ne sont pas 
des êtres humains). Leipzig, 1862, in-16. 


Noco (la) de Janeto, ou la Guérison 
de la bigno. Pouems mitat coumiqué en 
trés cants. Suivi de. etc. (vers en langue 
provençale,, par Jean Laurès. Béziers, 
impr. veuve Millet, 1859, in-8 de 19 p. 


Nocrion, conte allobroge (par Gueu- 
lette, selon le marq. de Paulmy, ou par 
le comte de Caylus, selon Leber ct 


Quérard). S. 1. (Paris), 1747 (Nyon, 
n° 10035 : Crozet, 6 fr. 50; Alvarès, en 
juin 1858. 10 fr. 50 ; Leber, n° 210. Cette 
première édition a le titre noir), 1748 
(titre rouge. Leber, 2511), in-12, figures. 
— Éditions Cazin : Vocrion., ou l'Origine 
des bijoux indiscrels. Pékin, 1570 (1750), 
in-12. Londres, 1717, 1781 (Deneux, 
n° 331), et Constantinople, 1789, pet. 
in-19, avec frontispice gravé. — S. 1. s. 
d., in-12, 36 p., br., 2 fr. Chossonnerv, 
1878. — S. 1, 1747, in-12 v. m., 15 fr. 
Chossonnery,1878.— Paris. 1747,in-12 v. 
m., 36 fr. Rouquette, 1878. — Bruxelles, 
Gay, 1881, in-8, p. v. br., 5 fr. Chollet, 
183. 


Nocrion, mot dont l’anagramme est obscène, 
est un petit conte fort libre, écrit en français 
ancien et imité d’un ancien fabliau. Diderot y a 
puisé sans doute l’idée de ses Bijoux indis- 
crels. 


Nocrion, conte allobroge. Le che- 
valier qui faisait parler les C..s et les 
C.ls ; par Garin. Suivi des blasons sup- 
primés dans le Rerueil de Méon. précédé 
d’une notice par M. de la Fizelière, ac- 
compagné de notes du bibliophile Ja- 
met. In49, papier vergé de Hollande. 
Gay et Doucé, 1881, 10 fr. 


Nocturnal Occurrences, or Deeds 
of Darknesse, committed by the Cava- 
liers in their rendez-vous; whereinto 
is conjoined the several postures used 
with their whores and pimps. London, 
1642, in-4°, vol. rare. — 1 liv. 11 sh. 
6 d., vente Gordonstown. — Facétie. 


Nocturnal revels, or Secrets his- 
tory of King's Place. London, 1779, 
2 vol. in-12. 


Noelz et chansons nouvellement 
composez tant en vulgaire françoys que 
savoisien, par Nicolas Martin. Lyon, 
Macé Bonhomme, 1556, pet. in-8 de 
104 f. 


L'auteur se désigne comme musicien en la 
cité de Saint-Jean-de-Maurienne. Ce petit vo- 
lume contient la musique notée; le seul exem- 
plaire qui paraisse connu est celui qui a figuré 
en 1836 dans une vente des livres que l’infa- 


tigable Richard Heber avait réunis à Paris. : 


Objet d’une lutte d'enchères très vive, il s'est 
élevé au prix de 120 fr. 


Nœud (le) d'amour, comédie en 
L acte, en prose, par M. de Maurin (de 


ns 
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Pompigny). Amsterdam (Paris), Cail- 
leau, 1785, in-8. — Soleinne, n° 2316, 


Nœuds (les) enchantés, ou la 
Bizarrerie des destinées. Rome, impri- 
merie papale (Paris), 4789, 2 vol. in-12, 
444 et 116 p. — Catalogue de Dresde, 
n° 525. — Arrigoni. 1880, 8 fr. 


Roman de féerie. qui renferme une satire 
dirigée contre La Harpe et autres gens de let- 
tres de l’époque, et qui présente des tableaux 
un peu vifs. — Il existe une traduction alle- 
mande ; Rome (Berlin), 1790, in-8. — Voir une 
note de M. Paul Lacroix, dans le Bulletin du 
billionhile, qui attribue ce roman à la com- 
tesse Fanny de Beauharnais. 


Noirs et rouges, par V. Cherbu- 
liez. Paris, Hachette, 1881, in-12. 


Le tiraïllement d’une helle et jeune rentière 
entre le parti nofr, qui épie sa dot, et le parti 
ronge, qui se sert de ga beanté et de sa rirhesse 
pour les exploiter au prafit d’une ambition, 
voilà le roman. Le tout est intrigué sans con- 
viction dramatique. Tout y est joli, suffisam- 
ment pensé, écrit. Il y a dela verve, des scènes 
émouvantes, surtout des allusions politiques. 
Les paysages sont gentiment traités. M. Cher- 
buliez a les procédés de Me: Sand, mais il 
n’est pas artiste comme elle ; il n’en a ni les 
généreuses convictions, ni les beaux élans, ni 
l’inébranlable foi. (Le Livre.) 


Nom !{le) de famille, roman, par 
Aug. Luchet. Paris. Souverain, 181, 
2 vol. in-8, 15 fr. — Bruxelles, Méline, 
Cans et Comp., 1842. 2 vol. in-12. 

Cet ouvrage a été poursuivi sous la préven- 
tion d'outrage à la morale publique, d’excitation 
à la haine et an mépris du gouvernement, et 
d’outrages envers la religion (Voirle Moniteur 
du 12 novembre 1842); il porte pour épigraphe : 
Is pater est quem nuptiæ demonstrant. Le 
catalngue dela vente Monselet, en 1871, en parle 
en ces termes : « Hardie conception, phrase 
continuellement grondante ; d'admirables chapi- 
tres : le choléra, la mort de Broussais, et sur- 
tout une évasion du Mont-Saïint-Michel, qui est 
une merveille de narration. » 


Nompareilhas (las), receptas per 
fa las femnas tindentas, rizentas, pla- 
zentas, polidas et bellas. etc Tolosa, 
4555. pet. in-8 de 8 ff. — Au verso du 
titre se trouve la table : Recenta a las 
femnas per quarir los marilz de jalou- 
sie, etc. — Voir Las Ordenansas et cous- 
tumas del Libre Blanc. 


Non! la femme n'est pas inférieure 
à l’homme, par Léon Tag. Paris, Le- 
doyen, 1858, in-16 de 62 p., 75 cent. 


Noms (les) des plus belles filles de 
Paris qui veulent se marier. S. I. n d., 
in-8. A. S. (en 1855); Ch. Brunet, n° 964 
(l'ex. d'A. Bertin). 


Non le trésor, ny le tryas, ne le 
cabinet, moins la beauté, mais plus la 
fleur ou l’eslite de toutes les chansons 
amoureuses, etc. Rouen, A. de Launay, 
1602, pet in-12 de 432p. en tout (Méon, 
8 fr.; Chédeau, n° 594). 


Recueil rare et piquant. Le titre singulier de 
ce livre lui a été donné pour l’opposer au re- 
cueil paru peu de temps avant celui-ci et inti- 
tulé : Trésor des chansons amoureuses, etc. 


Non plus ultra, oder Phantasien 
auf der Venus Geige (le Nec plus ultra, 
ou Fantaisies sur le violon de Vénus). 
Rome et Paris, s. d. (vers 1850), 1863, 


in-18 de 94 p. 


Recueil de pièces libres en langue allemande, 
en vers et en prose : La Création de la femme, 
en vers: divers artisans contribuent à la for- 
mer. — Parodie du Fridolin de Schiller (44p. ; 
c’est trop lnng). — Ne m’oubliez pas. — Épi- 
taphe d’une putain. — Le Galant et la cui- 
sinîière. — Le chevalier Togaenburg. — Le 
Galant et la grisette. — Parodie de la der- 
nière scène de l’Intrigue et l'Amour de Schil- 
ler. — Des anecdotes. — L'ouvrage est ter- 
miné par un dialogue entre Léonore, Siegwart, 
et Charlotte; c’est une traduction d’un assez 
long morceau du Meursius, avec d'autres 
noms pour les personnages. Un bon nombre 
de morceaux appartiennent au genre scatolo- 
gique : une autre pièce de vers est intitulée : 
le Pet. 


Nonne(la)amoureuse, par Émile 
Richebourg. Paris, Dentu, 1882, in-12, 
3 fr. 


M. Richebourg nous lance à l’étourdie en 
plein règne de Henri VIII. ce sultan féroce et 
lascif qui s’en remettait à la hache de le dé- 
barrasser des femmes introduites à la file dans 
son lit royal, dès qu’elles avaient cessé de 
plaire. 11 n’y a peut-être pas, dans l’histoire 
d’Angleterre, de caractère plus difficile à défi- 
nir exactement. De tels portraits réclament un 
pinceau énergique et savant, mais M. Riche- 
bourg se place au-dessus de cette crainte et 
façonne l’histoire à sa façon, empruntant à 
Alexandre Dumas le sans-gêne des procédés 
et lui laissant, hélas ! sa belle humeur et ses 
gascannades superbes. Que dire de la Nonne 
amoureuse ? Pauvre Henriette de Mayenne, 
gentille tourterelle envolée du couvent pour 
suivre en Angleterre Anna Boleyn. C'est en 
pure perte que le baron Ralph Brandon la dé- 
fend de si grand cœur et la sauve de mille dan- 
gers, elle en épousera un autre, ne gardant 
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qu'une petite place en son souvenir pour celui 
qui a tout sacrifié pour elle, la vie et la liberté. 
(Le Livre.) 


Nonne (la) de Gnadenzell, par Spind- 
ler, traduit par Ch. Ledhuy. Paris. Du- 
mont, 1834, ? volumes in-8. Clouzot, 
48717, 4fr. 


Nonne{la) éclairée, ou les Délices 
du cloître. — Voir Vénus dans lecloiltre, 
ou la Religieuse en chemise, éditions de 
(Amsterdam) 177%, 1715, in-8, demi- 
rel.. 1883, 45 fr. Édilion 1774, Tumin, 
1882, mar. rouge, 100 fr. V. Rigaud, 
1874, 42 fr. 


Nonnes (les\fugitives, ou le Pu- 
celage à l’encan, opéra-comique (en 1 
acte. tout en vandevilles). S. n. et s. 
d. (1790), in-18 de 51 p. avec 10 figu- 
res ohscènes comme la pière elle-même. 
Le litre courant est : Les Rérhanpées du 
couvent. On trouve à la suite 7 contes 
moraux. mest-à-dire libres — Il ya une 
autre édition in-42. revue, corrigée et 
augmentée, s. d., 3 figures. on y a joint 
7 nouveaux contes sous le litre d'A nec- 
dotes voluplueuses. à l'usage des conci- 
toyennes. — Soleinne., n° 3R68 ; Leber, 
n°5012. Neuchâtel, 1873, in-12, papier 
vergé, d.m. r.c.t.d..25fr. Tumin, 1881. 
In-18, papier vergé, $ fr. Morel, 1881. 


Nonnes (les) galantes, ou l'Amour 
emhéguiné (par le marquis d’Argens). 
La Haye. Jean van Es. 1740. pet. in-12. 
— Nodier. 35 fr.: Tripier, 5 fr.; La Bé- 
doyère. 21 fr ; Desq. 14 fr. 50: Leher, 
n° 2266: Cigongne, n° 1945 ; Belin. 1882. 
48 fr.; Aubry, 1879, 16 fr. — Cet ou- 
vrage a été récemment réimprimé en 
Allemagne, in-12. 1#4 p., mais cette édi- 
tion ne comprend pas les Nonnes en 
belle humeur, et aussi dans la collection 
Léo Taxil. 


Nonnes (les) galantes, par d’Ar- 
gens, édilion complète, suivie de la Re- 
traite d’une marquise. par Duvernet. 
Paris. librairie anticléricale, 1883, in-18 
jésus de 216 p., 1 fr. 50. 


Nonni Panopolitæ Dionysiaca, 
nunc primum in lucem editi Antuer- 
piæ, Plantin, 156%, in-4. Belle édition 
rare. —Grecet latin ;ex versione E. Lu- 
bini. Hanoveræ, 1605. in-8 (coll. des Va- 
riorum). 11 y a des exemplaires sous la 


date de 1610, auxquels on joint une 
2e partie intitulée : P. Cunœæi Animad. 
liber in Nonni Dionysiaca. etc. — Lugd. 
Bat., Elzévir, 1610. in-8. Édition recher- 
chée. — Dionysiacorum libri 48, emend. 
et illustr. D. F. Graëfe. Leipzig. 1819 et 
1826. 2 tom. in-&, 28 fr. — Voir Les Dio- 
nysiaques. 


Nora, par M" Eugène Garcin. Pa- 
ris, Ollendorff, 1882, in-12, 3 fr. 


En une langue suffisamment élégante et 
choisie, M°° Garcin nous raconte l’histoire, tou- 
chante en plus d’un endroit, d’une jeune Pro- 
vençale mariée à un pècheur breton, et qui se 
laisse séduire par un gentilhomme débauché 
de son pays. Pour lui, elle quitte son honnête 
mari et ses trois enfants: elle vit pendant trois 
ans avec son amant au milieu du plus prand 
luxe, puis. rendue à la raison par la mort d’une 
petite fille née de ces criminelles relations, 
elle revêt son costume de paysanne, regagne 
la Bretagne et se fait la servante de son mari 
et de ses enfants. L'œuvre eût certainement 
gagné à être écrite pour un public mains res- 
treint et moins hégneulo que celui pour lequel 
Mos Garcin a l'habitude d'écrire. Ou il ne fal- 
lait pas traiter un pareil sujet, ou il fallait le 


- traiter sans hésitation, en taillant dans le vif. 


Ce défaut rend le roman incomplet. (Le Livre.) 


Noris, par Jules Claretie. Paris, 
Dentu, 1883. in-12. 3 fr. 50. 


Pans ce roman, Jules Claretie a impitoyable- 
ment sacrifié son héroïne. sa touchante et émou- 
vante Noris, victime depuis la première jus- 
qu'à la dernière ligne, victime des autres, vic- 
time d’elle-mème, toujours victime. Il n'a pas 
voulu montrer une Noris heureuse après tous 
ses devuils : deuil filinl, deuil de vertu et deuil 
de cœur. S'il avait terminé ainsi son roman, 
il aurait manqué à la vérité et n'aurait pas 
peint la marche si impitoyable de la vie. Ce 
roman est original. J. Claretie a créé une figure 
de curtisane d'une grande envergure et d’un 
relief tout particulier, jetée à cette existence 
honteuse par In fatalité etla lächeté de l’homme. 
Ce personnago se détache en vigueur dans 
l'œuvre, avec une virilité qui fascine, attarhe 
et retient longtemps. C’est bien là une victime 
de notre civilisation et de notre législation in- 
complète. (Le Livre.) 


Normanische der liebhaber.. 
(l'Amoureux Normand, ou Aventures 
curieuseset extraordinaires du seigneur 
Pharsamond). Francfort, 1747, in-12. 


Nos aïeux, par Raoul Postel. 


Exacte peinture, au moyen âge, des habi- 
tants des villes, de la bourgeoisie, des associa- 
tions corporatives, des populations rurales, des 
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communautés laïques, des établissements de 
charité, de la vie en famille, de l’état de l’agri- 
culture, des gentilshommes, de leurs droits 
seigneuriaux et de la vie matérielle dans les 
trois ordres. En deux muts, un très intéressant 
livre d'histoire anecdotique (GAYDA, Événe- 
ment.) 


Nos bêtises, par Eugène Nus. Pa- 
ris, Dentu, 1883. in-16. 3 fr. 50. 

Cela ne s’analyse pas. C’est trop compliqué. 
Je ne sais pas d’alambic capable de séparer les 
ingrédients muitiples qui constituent ce pluin- 


pudding intellectuel. Humoriste, si l’on veut; . 


mais d'un humour bien confus et bien peu nou- 
veau, Ce n'est pas drôle, et l’auteur est tout 
seul à rire de ce qu’il écrit. Encore si M. Nus 
avait légèrement esquissé les scènes qu'il dé- 
laie, s’il avait consenti à resserrer la trame 
de ses récits, réuni en faisceau les traits et les 
mots spirituels clairsemés dans tout ce volume, 
il eût pu occuper agréablement l'esprit d’un 
lecteur désœuvré pendant une heure ou deux. 
Mais c’est un travail ingrat que de traverser 
péniblement une dizaine de pages pour ren- 
contrer une phrase plaisante ou une idée bien 
venue. (Le Livre.) 


Nos charmeuses, par Ange Béni- 
gne. Paris, Ollendorf, 1884, in-12, 3 fr. 50. 


Ange Bénigne est vraiment inépuisable ; il 
n’y aura bientôt plus assez d’éditeurs à Paris 
pour publier ses œuvres. Ce nouveau recueil 
est, comme les autres, consacré à la femme, à 
la Parisienne. Là encore se trouvent des his- 
toires bien amusantes et des silhouettes fine- 
ment dessinées. Voir le croquis de marraine 
dont son filleul, de treize ans plus jeune qu'elle, 
devient amoureux et qui le traite en petit gar- 
çon. (La Liberté.) Une série d’études féminines, 
tirées de la vie parisienne : toilettes, potins et 
menus de haut goût, flattant agréablement l’œit, 
l'oreille et le palais. Épices et pommades. Ange 
Bénigne a fait école. Elle a précédé Gyp. Sou- 
baïitons que ce genre de littérature s'arrète là : 
Worth ne s'est-il pas retiré des affaires ? (Gou- 
DEAU, Écho de Paris.) 


Nos farces à Saumur, par Théo- 
Critt. Paris, Ollendorff, 1882, in-8, 3 fr. 50. 


” Le pseudonyme de Théo-Critt a le mérite, 
s’il est peu transparent, de cacher une colla- 
boration de plusieurs auteurs que leur situa- 
tion oblige à se tenir derrière le rideau, en 
raison des exigences de la hiérarchie militaire. 
Ce livre est une étude très légère des mœurs 
et habitudes de ceux qui suivent les cours de 
notre première école d'équitation L'allure de 
l'ouvrage est essentiellement gaie ; pA48 de ro- 
man, pas d’intrigues et peu de caractères ; des 
types à peine effleurés, mais beaucoup d'action, 
de bons mots, d'anecdotes drôles, quelquefois 
un peu risquées. Nous pourrions reprocher 
d’être un peu grotesque à la vignette caracté- 


ristique qui orne la couverture, mais nous sa- 
vons que le goût délicat n’est pas absolument 
le fort de M. Ollendorff. Le livre est plein d'il- 
lustrations dans le texte, de mème nature que 
celle de la couverture. Cela ézaie et amuse le 
lecteur. Je ne pense pas que les auteurs et 
l'éditeur aient eu l’ambition d'obtenir un résul- 
tat plus sérieux. (Le Livre.) 


Nos femmes et nos filles, par 
Me Gaskell. Traduit de l'anglais, par 
F. M. — Paris, Grassart, 1868, 2 vol. 
in-18 jesus, 728 p. 


Nos Flamands, par C. Lemonnier. 
Bruxelles, 1869, gr. in-8 br. de 340 pages, 
édition de luxe (6). Catalogue Sluys, 
187%, 3 fr. 50. 


Voici des sujets intéressants traités par l’au- 
teur : Courtisane ou ménagère; Marguerites 
de trottoirs et Chimènes de boudoirs; avocats 
et gandins ; nos amours, etc., etc. 


Nos grandes dames. I. Monsieur 
don Juan. — Il. Madame Vénus. — IIT. 
La Dame de cœur et les pécheresses 
blondes. — IV. La Maitresse anonyme 
et une tragédie, par Arsène Houssaye. 
Paris, Dentu, 1868, 1869, 1870, 1871, 
4 vol. in-8, 5 fr. chacun. 


Nos grisettes, par Ch. Deslys. Pa- 
ris. Boisgard, 1858, 1559, in-18 de217p, 
1 fr. | 


Nos maîtresses, par Adhemar. 
Une maîtresse d'’autrelois. Une maïi- 
tresse d'aujourd'hui. Paris, 1874, in-12 
(190 pages), br. Martin, 1881, 3 fr. 


Nos séduisantes : celles qui nous 
mènent. par Ange Bénigne. Paris, Frin- 
zine et Klein, 18384, in-12, 3 fr. 50. 


Toujours la vie parisienne et son papotagc. 
Pschutt et Vlan. Le Nombril du chic. Le lotus 
des salons. L'Hypnotisme du Cant ! L'auteur 
est une femme du monde. Elle le photographie 
et le juge. Voici cominent (p. 152) : « Mais, 
après la musique et la valse, hélas ! on causa; 
et Monseigneur, malgré toute sa bonne volonté, 


- fut péniblement impressionné par l’amère be- 


tise de la fine fleur de nos salons. » L’amère 
hètise ! O pessimisme ! Ça y est. Ange, vous 
avez cessé d’être bénigne. (GOUDEAU, Écho 
de Paris.) 


Notable discours, en forme de 
dialogue, touchant la vraie et parfaite 
amitié, ouvrage dans lequel les dames 
sont deuëment informées du moyen 
qu’il faut tenir pour bien et honneste- 
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ment se gouverner en amour, par T. D. 
C.— Lyon, Rigaud, 1577, in-16 de 253 f 
— Nyon, n° 3897: Méon, 6 fr.; 11 fr. 
Morel-Vindé; 17 fr., Coste. — Manuel, 
Il, 668. — 11 suppose que c'est une tra- 
duction du Dialogo della bella creanza. 


Notaire (le) impuissant accusé d’a- 
dultère, ou Mémoires pour Louise-Ma- 
rie Besson, contre Ennemond Gar- 
nier...., en présence de M° Jean Girard ; 
en réponse au Mémoire très connu, fait 
pour Ennemond Garnier par M° Moulin, 
son défenseur. Orné de deux lettres ga- 
lantes et amoureuses. 1791, in-8 de 50 p. 

Ce mémoire est une réponse ironique, des- 
tinée à confirmer, et non à réluter, le Mémoire 
sur une question d'adultère et de séduction, 
pour k. Garnier, etc. (Voir ce titre). Il est en 
faveur du mari, quoiqu'il semble dirigé contre 
lui. L'auteur ne s’y épargne pas lui-même et se 
dépeint, dans une note, comme un débauché, 
un coureur de filles, etc. 


Note sur M'e de Maurès, plus con- 
nue sous les noms de Manon l'Artigues 
ou de Nanon de l’Artigue, par Ph. Ta- 
mizey de Larroque. Paris, s. d., br. 
in-8; Detaille, 1876, 2 fr. 50. 


Tirée à 60 exemplaires. 


Notes secrètes sur l'abbaye de 
Longchamp en 1768. Paris, F. Henry, 
1870. in-32 de 32 p., 1 fr. (Bibliothèque 
galanie.) — Polybiblion, VI, n° 1011. 


Notice anecdolico-bibliographique 
sur le Gamiani d'Alfred de Musset, pré- 
cédée de sa biographie et suivie d’un Ex- 
trait des Mémoires de Céleste Mogador, 
par Ph. J. G. B., bibliophile (par Vital- 
Puissant). Paris, Gaillard et Legay, édi- 
leurs, 113, rue de Richelieu (Bruxelles, 
Vital-Puissant), 1874, in-12 de 2% p., avec 
un portrait d’A. de Musset el un fac- 
similé de son écriture, 4 fr. — Chez 
Moens, en 1581, 3 fr. 


Le verso du faux titre de cette brochure est 
occupé par une vigoureuse diatribe contre le 
C. d'1*** et sa Biblivgraphie. — Au verso du 
titre, on indique Marseille comme lieu d'im- 
pression de cette Notice, mais c'est une super- 
cherie coinme le Ph. J. G. B. qui voudrait in- 
diquer M. Gustave Brunct, dit Philomneste 
junior; elle a été imprimée réellement à 
Bruxelles. Pages 5 à 8, une Notice biogra- 
phique signée encore: Ph. J. G. B. — De la 
page 9 à la page 18, une Notice bibliogra- 
phico-littéraire, avecla mème signature, — et, 
de la page 19 à la page 21, l'extrait des Mé- 


moires de la comtesse de Chabrillan qui était 
dans la préface de l'édition de Poulet-Malassis. 


Notice bibliographique sur un re- 
cueil de sonnets ital. de P. Arétin, par 
L.-J. Hubaud. Marseille, impr. Barls- 
tier-Feissat, 1857, in-8 de 16 p. — Elu- 
des relatives aux sonnets, à la Corona 
dei cazzi, aux Dubbii, à l'Arétin français 
et aux Épices de Vénus. Claudin, 1880, 
5 fr. 


Notice historique sur le crime com- 
mis par Mingrat, ex-curé de Saint-Quen- 
tin (Isère). Paris, 1824, in-8. — Barraud, 
mars 18172, 1 fr. 


Notice sur la cour du grand sei- 
gneur, son sérail, son harem, la famille 
du sang, par E. Beauvoisins Paris, 
1807, petit in-4°. Lefèvre, 1880, 3 fr. 75. 


Notice sur la courtisane Sapho, née 
à Érésos, dans l'ile de Lesbos, lue, le 
5 août 1822, à la Société asiatique, par 
L. A. de Hauteroche. Paris, impr. Don 
dey-Dupré, 1822, in-8 de 20 p. et uue pl. 
gr., 2 fr. 


Notice sur la fécondation artificielle 
des femmes infécondes, par le docteur 
J. Gérard. Paris, 1878, br. in-8 de 16 pa- 
ges (569). Dufossé, 1880, 75 c. 


Notice sur le roman dela belle Hé- 
lène de Constantinople, par Frocheur. 
Bruxelles, 1844, in-8. — B. R., catalogue 
des accr.,7" livr., p. 63. 


Notice sur l'ordre des Grâces, in- 
venté par M. Amédée de Tissot. Paris, 
impr. Panckoucke, 1827, in-8 de 8 p. 


Notice sur les écrivains érotiques 
du xv*° siècle et du commencement du 
xve, extrait de l'ouvrage allemand du 
docteur Graesse, traduit et annoté par 
un bibliophile (M. G. Brunel). Bruxelles, 
Mertens (pour J. Gay), 1865, pet. in-12 
de 80 p., tiré à 150 exemplaires numé- 
rotés, 3 fr. — Travail savant auquel, 
comme on peut le reconnaitre, nous 
avons fait plus d’un emprunt. — Tumin, 
1883, 6 fr. 


Notice sur les eslampes gravées par 
Marc Antoine Raimondi, d'après les 
dessins de Jules Romain, et accompa- 
gnée de sonnets de l'Arétin, par C. G. 
De Mur», traduite de l'allemand et an- 
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notée par un bibliophile (G. Brunet). 
Bruxelles, 1865, Mertens (pour J. Gay), 
pet. in-8, tiré à 100 exemplaires. Prix, 
& fr. 


Notice sur les rosières de Bricque- 
bec(1776-1789), par de Pontaumon. Cher- 
bourg, 1851, broch. in-8. 


Notice sur Louise-Euphrasie Gui- 
boust. Paris, Ladvocat, 1839. In-12, 
Claudin, 1879, 3 fr. 50. 


Tiré à quelques exemplaires seulement pour 
ètre distribué à des intimes. 


Notices et observations à l'occasion 
de quelques femmes de la sociélé du 
xvm® siècle, par Hippolyte de La Porte. 
Paris, 1835, in-8. — Pavn, n° 15105. — 
Claudin, en 1879, 3 fr. 50. 

Tiré à très petit nombre. 


Notices sur Agnès Sorel, Diane de 
Poitiers et Gabrielle d’Estrées, depuis 
duchesse de Beaufort (par Quentin 
Craufurd). Paris, J. Gratiot, 1819, in-8, 
avec leurs portraits. 


Notices sur M°* de Lavallière, de 
Montespan, de Fontanges et de Mainte- 
non, extraites du catalogue raisonné de 
la collection de portraits de Quentin 
Craufurd. Paris, 1818, in-8 de 48 p., 
avec leurs portraits. 


Notices sur Marie Stuart, reine 
d’Ecosse, el sur Marie-Antoinette, reine 
de France, extraites du catalogue rai- 


sonné de la collection de portraits de 


Quentin Croufurd. Paris, J. Gratiot, 1819, 
in-8 de 68 p., avec leurs portraits. 


Notizia de’ novellieri italiani posse- 
duti dal conte A. M. Borromeo. Bassa- 
no, 179%. — La seconde partie, p. 165- 
208, de ce catalogue curieux, renferme 
huit nouvelles, une d’Alamanni, une 
d’'Amalteo, une de Giulia Bigolina, une 
de Fortini, une de G. M., unede ©. Rota, 
deux de Gentile Sermini. — Techener, 
1e partie, n° 1249. 


Notte (la), commedia in 5 atti, pro- 
sa, di Girolamo Parabosco. Venetia, To- 
maso Botietta, 1516, pet. in-8 de 56 fT. 
— Soleinne, n° 4265. — Réimprimé en 
1560, 1568 et 1585, et se trouve aussi 
dans les Comedie du même auteur, 


Notte sollazzevole di cento enimmi, 
overo Indovinelli piacevoli, in ottava 
rima, di G. Cesare della Croce. Bologna, 
Rossi, 159%, in-:° de 20 ff. (Libri, 
22 fr. 50). — Recueil rempli d’équivo- 
ques libres, 


Nottomia d’amore del famoso Albi- 
cante Furibondo. Vinegia, 1539, pet. in-8 
de 51 ff. — Bressa, 1538, pet. in-8 de 
52 fT., lettres italiques. Petit poème en 
trois chants et en octaves. Les deux 
éditions sont rares. 


Nous tous, par Théodore de Ban- 
ville. Paris, Charpentier, 1884, in-12. 


Ce volume renferme les vers si ingénieuse- 
ment tournés que Th. de Banvilie publiait au 
jour le jour, retrouvant la veine spirituelle qui 
fit le succès des Odes funambulesques. Cette 
fois, la note est plus moderne, et, ciseleur émé- 
rite, le maitre trouve le moyen d’être aussi 
lyrique que jamais en jonglant avec le Tschoch, 
le pschutt et le vlan! — Livre à lire aux heures 
d’ennui. (GAYDA, Événement.) 


Nouveau (le) Boccace, ou Choix 
d’anecdotes et aventures galantes, co- 


piées d’après nature, 1806, 2 parties, : 


131 et 133 p., 22 figures bien gravées 
d'après les estampes libres de Gravelot, 
pour Boccace et autres; chaque partie 
11 contes en prose : {a Communauté de 
biens, — le Singulier caprice, — les 
Amours précoces, — la Fille de l'Opéra, 
— le Poupard coiffé, — la Femme ren- 
due difficile, — le Cocu dans son écurie, 
— la Singulièrevengeance d’un mari, etc. 
— Très rare. 


Nouveau ile) bouffon de la cour, 
ou Contes à rire, entremélés de quel- 
ques histoires plaisantes pour dissiper 


_ la mélancolie. Paris, Cl. Barbin, 1709, 


2 part. pet. in-12, portr. — Très rare. 
Amédée Rigaud, 1874, p. 621. 


Nouveau cabinet des Muses, ou 


l'Eslite, etc. 165%, in-12, m. bl tr. d. 


58 fr., vente Auvillain, 1865. 


Nouveau cabinet des Muses ga- 
lantes. Paris, 1665, in-12. — Ce voluime 
très rare, cilé dans la Notice de M. Paul 
Lacroix sur le Nouveau cabinet des 
Muses gaillardes, est sans doute à la 
Bibliothèque de l’Arsenal. Il contient {a 
Lune amanie, le Soleil amoureux, etc, 


Poe 
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Nouveau (le) cabinet des Muses 
gaillardes. S. 1. n. nom, 1665, in-12 
(Nyon, 15325). 


On ne connait pas d’autre exemplaire de ce 


petit volume que celui de la Bibliothèque de 


l’Arsenal. Il a 92 pages; les suivantes ont été 
supprimées à dessein, et on ignore ce qu’elles 
pouvaient contenir. Le volume dans son état 
actuel se termine par l'élégie de Fléchier : 
Plainte de la France à Rume. Cette pièce, 
qui fait disparate avec les précédentes, a été 
mise là, sans doute, pour protéger l'ouvrage 
contre des poursuites judiciaires. À la suite de 
cette élégie, il y en avait une autre de Pierre 
Corneille commençant ainsi : 
Iris, je vais parler, etc. 

Les onze premiers vers de cette élégie (que l’on 
trouve tout entière dans le Recueil de Sercy, 
V, 83), ont été ici recouverts avec un papier 
collé, et l’on a écrit à la plume le mot FIN au- 
dessous de la pièce de Fléchier. — Ce petit vo- 
lume a été textuellement reproduit avec une 
notice bibliographique de M. Paul Lacroix, à 
Genève, chez J. Gay et fils, 1867, pet. in-12 de 
x-87 pages, tiré à 100 exemplaires numérotés, 
8 fr. — On y trouve quelques pièces peu com- 
munes. 


Nouveau (le) cabinet des Muses 
gaillardes.S. 1. n. d. (Paris, avant 1665), 
2 parties pet. in-12 de 86 p., avec fig. 
Très rare. — Pixérécourt. 


Ce volume doit être différent du précédent, 
d'après ces trois particularités : sans date, au 
lieu de 1665; — 86 pages, au lieu de 92 pages 
et plus; — et figures, tandis que l’autre pla- 
quette est sans figures. — Du reste, il est éga- 
lement rarissime, car on n’en connait d'autre 
exemplaire que celui qui a figuré à la vente 
Pixérécourt. 


Nouveau cabinet des Muses, ou 
l'Eslite des plus belles poésies de ce 
temps, par le sieur de La Mathe. Paris, 
veuve Edme Pepingué, ou Thierry le 
Chasseur, 1658, 1660, 1661, in-12, 1665, 
pet. in-12 d'environ 240 p. (Nyon, 
n° 145465; Auvillain, n° 578; Viollet-Le- 
duc, Supplément, p. 3; Bibliothèque de 
Genève). Durel, en 1876, 12 fr. Réim- 
primé en 1867. Genève, Gay. Rouquette, 
48717, 1 fr.; Rouquette, 1878, exemplaire 
sur peau de vélin, 20 fr.; Lemonnyer, 
1878, exemplaire en demi-reliure ama- 
teur, 15 fr. — Cette réimpression a été 
condamnée par jugement du tribunal 
correctionnel de la Seine du 25 juil- 
let 1869, inséré au Journal officiel du 
7 mai 1874. 


Le sieur de Lamathe donne avis au lecteur 


que toutes les pièces qui composent ce recueil 
ne sont pas de lui, « mais qu’elles sont si adroi- 
tement mélées qu'on en recevra quelque con- 
tentement. » Comme aucune de ces pièces 
n'est signée, il est fort difficile de les distin- 
guer; le choix du recueil est assez bien fait 
d'ailleurs. La première pièce du volume est la 
célèbre Occasion perdue recouverte de Cor- 
neille. La seconde est l’imitation du Pastor 
fido : Unique objet de ma flamme, etc. Puis 
des vers pour le roi, en l’honneur de la paix et 
de son mariage. En somme, ce volume contient 
des pièces plus libres que le Nouveau cabinet 
des Muses gaillardes, et cependant il a paru 
ouvertement et avec privilège du roi; la cause 
en est que, tant que Muzarin vécut la presse 
jouit d’une liberté beaucoup plus grande qu'a- 
près sa mort, survenue, comme on sait, en 
l’an 1661. 


Nouveau catéchisme poissard, 
ou la Trompette du carnaval, recueil de 
chansons, etc. Paris (impr. Hiard, à 
Meulan), 1843, in-18 de 3 feuilles, 1 pl. 

La destruction de ce recueil obscène, conte- 
nant dos outrages à la morale publique et aux 
bonnes mœurs, notamment aux pages 21, 22, 
23, 25, 27, 38, 46, 51, 77, 80, a été ordonnée par 
jugement du tribunal correctionnel de Niort du 
44 avril 4860, par jugement du tribunal correc- 
tionnel de Coulommiers du 2 décembre 1865. 


Nouveau chansonnier comique, 
ou les Délices des bons vivants. Paris, 
Le Bailly, 1361, in-18 de 108 p. 


Nouveau (le) chansonnier de la 
table et du lit Paris, chez David et Lo- 
card, 1816, 1820, 1821, 1837, in-32 de 
120 p., avec 1 figure. 

Condamné en 1822, quoique dans les 62 chan- 
sons contenues dans le volume, il n’y en ait 
aucune obscène. Elles sont tout au plus égril- 
lardes: ce sont, par exemple : Le Cœur des 
dames, — les Pommes, — la Fille et le che- 
val, — les Yeux noirs et les yeux bleus, — 
la Marchande d'amours, etc. 


Nouveau (le) chansonnier de 
l'hymen, couplets de noces, épithala- 
mes, chansons sur les époux et sur le 
mariage, publié par Anna-Gramme- 
Blismon (Simon-Blocquel, libraire à 
Lille). Paris, in-16 (Scheible, en 1867, 
4 f.). 


Nouveau chansonnier du bordel. 
Bruxelles, 1835, in-32 de 35 p., sans fi- 
gures. C'est un recueil de 11 chansons. 
— Voir Le Chansonnier du bordel. 


Nouveau chansonnier galant, 
composé de chansons, romances, chan- 
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sonnettes, scènes comiques, etc., les 
plus nouvelles. Paris, Le Bailly, 1866, 
in-18, 108 p. 


Nouveau chansonnier patriote, 
ou Recueil de chansons et pots-pourris 
patriotiques, par Dorat-Cubières et au- 
tres. Paris, Barba, an El, in-12, portraits 
de Marat et Le Pelletier (Viollet-Leduc, 
2° partie, p.3i). Voici un échantillon des 
gaietés patriotiques du temps : 

Si j'fais un amant, dit Manon, 

Je veux avoir un franc luron 

Qui soit bon patriote. 
L'habit, la coiffur’ n’y font rien, 
Mais pour son bien et pour le mien 
Je l'aimerais mieux sans culotte. 


Nouveau chansonnier patriote. 
Lille, an II, in-18. Chollet, 1883, 10 fr. 


Nouveau (le) code conjugal établi 
sur les bases de la constitution, par 
N. Bonneville. Paris, 1794, in-8. — An 1Y, 
in-8 (catalogue Millot, 4846, n° 111). 


Nouveau (le) code de l’amour, à 
l'usage des gens du monde, par À. Vé- 
mar (Marx). Paris, Taride, 1858, in-16 
de 80 p., 50 c. 


Nouveau courrier des amants, 
contenant des lettres d’amour et fami- 
lières, compléments et entretiens d’a- 
mour, maximes et conseils, suivi du ca- 
téchisme des grandes filles, par Lebrun. 
Bruxelles, Joostens, in-18, 50 cent. — 
Petite brochure de colportage. 


Nouveau (le) criticon, ou les 
Faiblesses françoises, avec quelques 
histoires divertissantes. Cologne, 1709, 
in-12 (Le Sage, 6 fr. ; Nyon, n° 9728 ; cat. 
de Dresde, n° 1007). 


Nouveau (le) Décaméron des jo- 
lies femmes, par Marc Constantin. 4/- 
manach des jolies femmes, pour 1860. 
Paris, Desloges, 1859, in-16 de 128 pages 
et vignettes, 50 cent. 


Nouveau Décret du Manège : 
F...ez! L'Assemblée nationale l'a ainsi 
décidé en faveur des nonnes, des moines 
et de tous les citoyens. Paris, s. d.(vers 
1790), in-&. — Nouvelle édition, suivie 
du Grand délail concernant les dévots et 
les dévoles qui ont élé fouellés par les 
dames de la Halle à Paris. Turin, Gay 
et fils, 1872; in-12 br., 3 fr. Chollet, 


T. III. 


1883; br., 6 fr. Tumin, 1883. — Neuchà- 
tel, 1872, in-8 elzévirien de 28 pagesen 
tout, tiré à centexemplaires numérotés, 
2 fr. (Bibliothèque libre.) 


Nouveau diable boiteux à Paris, 
par l’auteur des Fêtes et courtisanes de 
la Grèce (par Chaussard). 4 vol. in-12, 
figures. — 1799, 2 vol. in-8, avec un 
frontispice représentant deux femmes 
nues dans les bras l’une de l’autre; il 
y a une troisième femme également 
nue, et un homme parait sur le seuil 
de la porte. Rare. 


Nouveau dictionnaire d'amour. 
Paris, Chaumerot, 1825, in-32, figures 
(Aubry, en 1857, 3 fr.; le même, en 
1867, 4 fr.). — Rouquette, 1874, 4 fr. 


Nouveau dictionnaire d’anec- 
dotes historiques de l’amour. Paris, 
Garnier, 1839, 2 vol. in-18, ensemble 
8 feuilles. 


Nouveau dictionnaire du langage 
de l’amour et de la volupté, suivi du 
langage emblématique des fleurs et de 
leur signification en amour. Paris, Ter- 
ry, 1835, 1838, in-18 de 6 feuilles et 
4 lith., 2 fr. — Compilation où se trou- 
vent un grand nombre de passages en 
prose et en vers empruntés à des au- 
teurs connus. Lemonnyer, 1878, 6 fr. 


Nouveau (le) disciple de Luther, 
ou le prêtre *** convaincu par les lois 
d’être un concubinaire publiquement 
scandaleux, etc., par P. Brugière. 1791, 
in-12. 


Nouveau (le) Don Quichotte, 
imité de l’allemand, de Wieland, par 
Me d’Ussieux. Bouillon, 1710, 4 parties 
en 2 vol. in-8. 

L'original allemand porte pour titre: Der 
Sieg der Natur ueber die Schwærmerey, oder 
Abentheuer, etc. (Triomphe de la nature sur 
le fanatisme, ou Aventures, etc.) — Voir Bi- 
bliothèque des romans, septembre 1778. 


Nouveau (le)entretien des bonnes 
compagnies. Voirle Parnasse des Muses, 
ou Recueil des plus belles chansons à 
danser. 


Nouveau et galant secrétaire des 
amans. Courrier discret et messager 
fidèle, interprète de leurs pensées et de 
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leurs désirs. Recueil complet de nou- 
veaux modèles de lettres de tendresse, 
déclarations d'amour et d'amitié, suivis 
de réponses, rédigés d'après l’esprit et 
l'élégance du style de nos jours, sur les 
manuscrits originaux des lovelaces mo- 
dernes, par MM. L. T. G. B. (Bonnard) 
et Destouches, précédé d'observations 
sur le style épistolaire, et terminé par 
l'indication de plusieurs moyens pour 
établir une correspondance secrète. 
Meulan, 1843, in-18, 6 gravures; prix : 
3 fr. 


Ce grand ouvrage avait été précédé d'un 
premier jet, d’une édition moins complète, et 
dont voici le titre exact : 

Nouveau et galant petit secrétaire des 
umans, véritable Messager, courrier fidèle 
et interprèle discret de leurs pensées et de 
leurs désirs, ou Nouveau Recueil de Décla- 
rations et Lettres d'amour, detendresse, d'a- 
mitié, de preuves d’attachement, de repro- 
ches, de brouille, de raccomimodement, de 
fêtes anniversaires, jour de l'an, etc., avec 
des réponses, le tout approprié aux divers 
rangs, classes et caractères des personnes de 
la société, rédigé d'après l'esprit et l'élégan- 
ce du style des plus célèbres auteurs de nos 
jours, par un lovelace, et mis en ordre par 
Destouches. Paris, Terry, 18#1, in-18, 1 fr. 25. 


Nouveau (le) Faldoni, ou les Mar- 
tyrs de l'amour, nouvelle historique de 
ces derniers temps, dédiée à MM. Hofr- 
man, Sévelinges et Cornet, par Aug. 
Hus. Paris, 1812, in-8 de 24 p. 


Nouveau !le) Farçadin, ou Aven- 
tures comiques et plaisantes, etc., par 
C... d'Aval..… (Charles-Yves Cousin, 
d'Avallon). Paris, Chassaignon, 1826, 
in-18. — Dictionnaire des anonymes. 


Nouveau (le) Faublas, ou les 
Aventures de Florbelle, par J, F. Mi- 
mault. Paris, an VII, 4 vol. in-18, avec 
gravures et romances. — Cel ouvrage, 
imitation des Afémoires de Versorand, 
est écrit avec esprit et saillie, et il ne 
‘dépare pas celui que l'auteur a pris 
pour modèle. Lefilleul, 1879, 15 fr. 


Nouveau (le) Faust et la nouvelle 
Marguerite, ou Comment je me suis 
donné au diable, par Ch. Nodier. Paris, 
Renduel, 1832, in-8. —Ce roman forme le 
tome VI des œuvres complètes de No- 
dier. Le volume commence par 4{"° de 
Marsan, et finit par le Songe d'or. 
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Nouveau (le) festin de Pierre, ou 
l’'Athée foudroyé, comédie en 5 actes, 
en vers, par J.-B. Duménil, dit Rosi- 
mond. Paris, P. Bienfait, 1670, in-12. 
(Viollet-Leduc, 2° vente ; Nyon, n° 17685 ; 
Techener, 15 fr.) 


Nouveau guide pour se marier, 
suivi d’un manuel du parrain et de la 
marraine, par L. C., ancien notaire. Pa- 
ris, Taride, 1872, in-32, 128 p., 1 fr. 


Nouveau (le) jardin d'amour, con- 
tenant la méthode, etc. Paris, s. d., 
in‘18 (catalogue Hope, 316). — Voir le 
titre : Jardin d'amour. Les opuscules 
suivants sont toujours la continuation 
du même enseignement populaire : 


Nouveau jardin d'amour, ou 
l'Art de réussir en amour, précédé de 
l'amour conjugal, par M. Jolicœur. Pa- 
ris, Lebailly, 1839, 1843, 1849 (Scheible, 
en 1867, 24 kr.), 1851, 1856, 1859, 1868, 
in-18. 


Nouveau jardin d'amour, conte- 
nant des historiettes, bons mots, anec- 
dotes, etc. Paris, Le Bailly, 1869, 1870, 
in-18, 96 p. et figures. 


Nouveau (le) jardin d'amour, ou 
la Galanterie du jour. Paris, impr. Ro- 
chette, 1869, in-18, 108 p. 


Nouveau jardin d'amour, ou l'Art 
de se faire aimer, et de réussir en 
amour, etc., précédé de l’Amour conju- 
gal. Paris, Le Bailly, 1870, in-18, 110 p. 
et vignettes. (Bibliothèque sentimentale, 
joyeuse, grivoise el amusanle.) 

Destruction ordonnée, pour outrages à la 
morale publique et aux bonnes mœurs, par 
jugement du tribunal correctionnel de Niort 
du 14 avril 4860. 


Nouveau (le) jardin de plaisance, 
planté d’excellentes, bien rimées, hon- 
nêtes, amoureuses et joyeuses chansons 
de mai, de noces, de table.….., suivi du 
banquet de noces (en hollandais). Ams- 
terdam, 1602, pet. in-4° oblong, figures. 
— Leber, n° 2920, relié avec les £Em- 
blèmes d'amours dédiées aux demoiselles 
de Holiande. 


Nouveau (le) Juvénal satyrique 
pour la réformation des mœurs et des 
abus de notre siècle. Utrecht, 1686 (Rou- 
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quette, 1878, 10 fr.), 1716, in-12, figures. 
(Solar, 32 fr. ; Aubry, en 1857, 12 fr. ; 
Techener, en 1869, 16 fr.) 


‘ Entête dece petit volume, dont l'impression 
parait rouennaise, on trouve une dédicace au 
duc d'Orléans, sigaée Ant. Ch. — Cependant, 
il paraît que l'auteur était Louis Petit, né à 
Rouen, ami de P. Corneille et éditeur des pië- 
ces de ce grand écrivain après sa mort. Une 
première édition de ce volume avait déjà paru 
sous le titre : Discours satyriques et moraux, 
ou Satyres générales ; par L. Petit. Rouen et 
Paris, 1686, in-12 (Nyon, 15516; marquis de 
M... en 1871, n° 69%). — La satire II contient 
les Portraits d’un médisant de profession et 
d'une dame déterminée à faire toujours l’a- 
Mour ; la IVe, la Vielibertine de certains ab- 
bés ; la VIII: est dirigée contre les Vieilles co- 
quettes ; la XIT° contre La node, et ce n’est pas 
la moins curieuse. 


Nouveau manuel sur les dangers 
de l’onanisme, etc. (Afanuels Rorel). Pa- 
ris, 1819, in-18 de 144 P. 


Nouveau mélange de pièces cu- 
rieuses, tant en prose qu’en vers. Paris, 
Ant. de Sommaville, 1664, in-12 (Nyon, 
n° 13605). — Relation du ballet de l’élo- 
quence, — Vision de la volupté, en prose. 
— Diverses poésies, — le Relour du mardi- 
gras, en prose. — Leltres, en prose. 


Nouveau (le) merdiana, ou Ma- 
nuel des facétieux et bons chicurs, re- 
cueil de poésies et d’anecdotes propres 
à certain usage. À Merdianopolis, chez 
la mère des Vidangeurs, rue de la Tor- 
chette, s. d. (vers 1840), in-8, figures 
(Chédeau, n° 1048). 


Nouveau (le) Merdiana, ou Ma- 
nuel scatologique, par une société de 
gens sans gêne. À Paris et en tous lieux 
(Baillieu, éditeur), 1870, in-8, avec fron- 
tispice et figures dans le texte, 169 P 
3 fr. 75, — Nous recommandons aux 
amateurs la gravure sur bois de la page 
118, 4 fr. Lefilleul; — pap. Hollande, 
1 fr. Conquet, 7 fr. Rouquette, 1877 ; — 
d. m. coins, d.ent., 10 fr. Morel, 1878; 
pap. Chine, 12 fr. Rouquette, 1878. Une 
édition s. d. (Nice), in-18, prose et vers. 


Nouveau (le) Momus français, ou 
Recueil contenant tout ce qu’il y a de 
plus agréable et de plus amusant en 
fait d’anecdotes, aventures, bons mots, 
facéties, pièces badines, etc. Paris, 
an [X, 1801, s. d., et 4° édition en 1817, 


pet. in-12 de vin-182 p., et une seconde 
partie de 72 p., avec une figure assez 


galante (le mort et le vivant). 1810, 


in-12, front. gr. br. 4 fr. Claudin, 1878. 


— 1801, in-42, fig. d. m. v. 6 fr. — 1817, 


d. m. bl. coins, 6 fr. Auvillain, 1865. 
Claudin, 1880, 5 fr. | 


Malgré ses quatre éditions, ce petit recueil 
offre bien des vulgarités. 


Nouveau (le) Panurge, avec sa 
navigation en l'ile Imaginaire: son ra- 
jeunissement en icelle, et le voyage que 
fit son esprit en l’autre monde pendant 
le rajeunissement de son corps, par 
G. Reboul. La Rochelle, Michel Gaillard, 
s. d. (1615), 2 vol. in-8. Nyon, n° 10286. 

— Lyon, jouxte la copie imprimée à La Ro- 
chelle, 1615, in-16. 

— Lyon, jouxte la copie imprimée à La 
Rochelle, 1616, in-16. Bignon, 16 fr. 

Réimprimé en 1616, sous le titre : Nouvelles 
récréatives, plaisantes, curieuses et admira- 
bles, etc. — Livre de controverse contre les 
protestants, ennuyeux et injurieux. 


Nouveau (le) Paris, par Mercier. 
Voir Tableau de Paris. 


Nouveau(le) Pâris, oula Malicede 
trois femmes, nouvelle comique et amu- 
Sante, traduit de l’allemand de J.G. Mul- 
ler, par de Bilderbeck. Paris, 1786, in-12 
(Scheible, en 1867, 48 kr.). 


Eusèbe G°*, dans la Revue des romans, 
nomme comme auteur Muller, romancier alle- 
mand, L'original parut sous le titre Der Ring 
(l'anneau). M. de Bilderbeck n'ayant point 
présenté cetle nouvelle comme traduite, il en 
fut publié, en 1787, une version allemande sur 
la traduction française. 


Nouveau{le) Parnassedes Muses, 
ou Recueil des plus belles chansons, etc. 
Voir le Parnasse des Muses. 


Nouveau (le) Parnasse, ou les 
Muses galantes. OEuvres diverses, par 
M. D.S. — Paris, 1663, in-12. — Le ca- 
talogue Dinaux, n° 3373, dit : Ouvrage 
bizarre el curieux pour la matière et 
pour le slyle. Nous ne trouvons ce vo- 
lume cité dans nul autre catalogue. 
Est-ce le même ouvrage que : 


Nouveau (le) Parnasse des Mu- 
ses galantes, ou les Divertissemens de 
la poésie françoise. Paris, 1665, in-12 
(Solar, 100 fr. ; Cigongne, n° 941 ; Clau- 
din, en 1861, 30 fr. ; Techener, 65 fr.). 


Ce volume s'ouvre par quelques poésies ga- 
lantes, et se ferme par une ode burlesque de 
Scarron : Léandre et Héro. Le corps du recueil 
est consacré au poète Rampalle, dont il con- 
tient plusieurs idylles publiées dès 1648 : le 
Soleil amoureux, la Lune amante, la Nym- 
phe Salmacis, etc. — On sait que Rampalle 
est une des victimes de Boileau. 


Nouveau (le) Parnasse satyrique, 
contenant divers madrigals et épigram- 
mes galants et facétlieux, par le S. Théo- 
phile. A Calais, chez Pasquin, 1684, 
in-12 (Nyon, n° 15515). Très rare. — 
Réimprimé à Paris en 1862, Simon Ra- 
con (pour J. Gay), pet. in-12, tiré à 
400 exemplaires, 108 p. en tout. (Les 
12 dernières pages du volume sont con- 
sacrées aux notes et à la table.) Con- 
damnation par le tribunal de police 
correctionnelle de la £eine, en 1863. 
Vendu Desq, 16 fr. L. Curmer, en 1874, 
33 fr. — Calais, 1684, in-12 (Réimp. Gay), 
br. 8 fr. Rouquette, 1878 ; — peau vélin, 
30 fr. Rouquette, 1877. — Br. retiré par 
ordre à la vente Auvillain, 1865. — Pa- 
ris, 1862, in-18, p. v. br. 5 fr. Chollet, 
1883. 


Cette plaquette, dans la composition de la- 
quelle Théophile n'entre pas pour une seule 
ligne, bien que son nom s'étale sur le titre, est 
mal imprimée et sur un très mauvais papier, 
mais elle est très recherchée à cause de quel- 
ques pièces qu'on ne rencontre pas ailleurs, 
et c’est pour ce motif qu'elle a été réimprimée 
avec beaucoup de soin, non seulement en 1863, 
mais deux ou trois ans plus tard, par Poulet- 
Malassis, à Bruxelles, à la suite d’une nouvelle 
édition du Parnasse de Théophile. 

Le Nouveau Parnasse satyrique est divisé 
en trois parties. La 4", qui va jusqu'à la p. 45, 
et qui se compose de 92 épigrammes, avait 
déjà paru séparément depuis plusieurs années 
(Voir le Centre de l'amour), en éditions de 
luxe, avec des figures dont quelques-unes sont 
assez libres. — La seconde partie du Nouveau 
Parnasse satyrique, beaucoup plus libre que 
la première, se compose presque entièrement, 
comme les notesle font remarquer, de pièces 
reproduites du Cabinet satyrique, du Parn«as- 
se satyrique, de Voiture et de Maynard. — 
Enfin, la 3° partie comprend des pièces de ces 
deux derniers auteurs, puis de Jean Hesnaut, 
de Gombauld, de Cl. Marot, etc, 


Nouveau(le) Parnasse satyrique 
du xix° siècle. Voir le Parnasse salyri- 
que du XIX° siècle. 


Nouveau parterre du Parnasse, 
ou Recueil des pièces les plus rares et 
les plus curieuses, par D. B. Bonafous. 
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| — La Haye et Utrecht, 1737 et 1739, 


pet. in-8, frontispice gravé. — Hebbe- 
linck, n° 1127; Nyon, n° 13513. — Bail- 
lieu, 14876, 5 fr. — Claudin, 1878, 6 fr. 
— Pièces peu connues et souvent fort li- 
bres de plus de 60 poètes. 


Nouveau petit livre contenant : 
la Bonne vie et mœurs des familles ; 
Divers enfants, pourquoi; la Jeune fille 
et le vieux époux; le Jeune époux avec 
la vieille épouse; le tout écrit en vers 
et épigrammes, par Chambin. (S. 1.) 
an X, in-16. 


Nouveau (le) Protée, ou le Moine 
aventurier. Mémoires curieux écrits par 
l’auteur de la Nouvelle Marianne (par 
l'abbé Lambert). Harlem, Van Lee, 1740, 
in-12, frontispice (Nyon, n° 9433; Schei- 
ble, en 1870, 3 thal.) 


Nouveau (le) Ragotin, ou l’As- 
saut du Moulin, poème héroï-comique 
en 5 chants; par C. D. (Courtin d’Ussy). 
Paris, Fain, 1822, in-12. (Le 1° exem- 
plaire de cet ouvrage (1821) est un 
exemplaire d'épreuves, et le seul de 
cette édition, que M. Egron refusa d’im- 
primer, et qu'il renvoya à Courtin 
d'Ussy en lui adressant une lettre, qui 
se trouve jointe au volume : il lui dit 
qu'après lecture faite, il lui est impos- 
sible d'imprimer son poème...) Aubry, 
140 fr. — Lemonnyer, 18178, 1 fr. 50. 


Nouveau recueil d'ariettes et 
chansons. Rouen, P. Sayer, sans date 
(vers 1660), 4 tomes in-12. — Ce recueil, 
très rare, contient des chansons un peu 
trop gaies, dit-on. Chédeau, n° 626, 
8 fr. 50. 


Nouveau reoueil contenant la vie, 
les amours, les infortunes et les lettres 
d’Abailard et d'Héloïse. Bruxelles, 1714, 
in-12 (Piget, n° 1586). — Anvers, 1720 
(Nyon, n° 21861), 1722, 11734 (Crozet, 
5 fr. 25), 2 vol. in-12. — Amsterdam, 
1795, in-12 (Therrin). 


Le tome Il: contient une histoire abrégée 
d’Abailard, par un anonyme, les Amours d’A- 
bailard et d'Héloise, par Alluis, et la traduc- 
tion de leurs lettres, par Rémond Descours et 
un anonyme. — Le tome II contient les lettres 
galantes de Cléante et de Bélise (de la mar 
quise de Ferrand, née de Belizani, au baron 
de Breteuil), et les Lettres d'amour d’une re- 
ligieuse portugaise. — V. le Dictionnaire des 
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anonymes, 2° édition, n° 12503, pour d’autres 
détails sur ce recueil. 


Nouveau recueil de chansons et 
airs de cour, pour se divertir agréable- 
ment. Paris, Marin Léché, 1656, in-18. 
Rare. Rouquette, 1874, catalogue n° 4, 
15 fr. 


Nouveau recueil de chansons 
amoureuses de divers poètes françois, 
non encore imprimées. Paris, Didier 
Millot, 1589, pet. in-8 de 40 fT. — Indi- 
qué au Manuel sans aucun détail, 
tome 1V, coli. 113. 


Nouveau recueil de chansons et 
airs de cour. Paris, veuve Promé, 1660, 
in-12. — Veinant, 70 fr. — Chédeau, 
70 fr. 


Nouveau recueil de chansons 
choisies. La Haye, P. Gosse et J. Né- 
aulme, de 1723 à 1743, 8 vol. in-?2 de 
ch. 372 p. (Il y a des volumes qui ont 
été réimprimés successivement jusqu’à 
quatre fois.) — Nyon, n° 15056 ; catalo- 


gue de Dresden, n° 254; Cigongne, 


n° 1235; J. Pichon, n° 649, 50 fr.; J. 
Tross, 1872, 32 fr. 


Ce qui caractérise ce recueil, c’est qu’il donne 
la musique de toutes les chansons qui y sont 
contenues. La plupart de ces chansons sont 
assez fades ou sans intérêt ; il en est cepen- 
dant quelques-unes de badines. Voici la chan- 
son du Jardinier, qui est de ce genre : 


Les arbrisseaux que j'élève 
Sont des mieux fournis de sève; 
Bientôt ils donnent du fruit ; 
Et la fleur la plus tardive, 
Sitôt que je la cultive, 

Dans l'instant s'épanouit. 
Lorsque la charmille pousse, 
D'une main légère et douce, 
Je lui donne une façon; 
Souvent je plante et je sème, 
Mais mon plaisir est extrême 
Lorsque je greffe un tendron. 


Pour le Nouveau recueil de chansons choi- 


sies, édition Cazin, voir au titre : Chansons 
choisies. Les 4 vol., Balllieu, 1877, 15 fr. 


Nouveau recueil de chansons et 
airs de cour, pour se divertir agréable- 
ment. Paris, Marin Léché, 1656, pet. 
in-12 (Catalogue Bigillion, n° 1600). 
Claudin, n° 2974, en 1872, belle rel., 
80 fr.; Chédeau, 15 fr. 


Ce recueil est précédé d'une curieuse dédi- 
cace Aux dumes qui aiment la dance, signée 
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S. D. L. M. — Le privilège du roy est rem- 
placé par une simple permission du lieutenant 
civil et criminel au bailliage du Palais. 


Nouveau recueil de contes à rire, 
choisis du S. Douville et autres au- 
teurs. Paris, 1669, pet. in-12, frontis- 
pice gravé, représentant le même sujet 


qu'à la Gibecière de Mome. — Tripier 


(no 581), 25 fr. 


Nouveau reoueil de contes, dits, 
fabliaux et autres pièces inédites des 
xm°, xIv° et xv° siècles, pour faire suite 
aux Collections Legrand d’Aussy, Bar- 
bazan et Méon, mis au jour pour la 
première fois, par Ach.J ubinal, d’après 
les manuscrits de la Bibliothèque du 
roi. Paris, 1839-1849, 2 vol. in-8 (Chapo- 
nay, 18 fr.; Auvillain, 13 fr. ; J. Pichon, 
exemplaire en grand papier, n° 445, 
145 fr.). Claudin, 1880, 25 fr. Br. 40 fr. 
Potier. 1855 ; — d. m. cit. %5fr. Belin, 
1878 ; — d. m. r. d. en t., 20 fr. Rou- 
quetle, 1891 ; —d. v. f., 16 fr. Rouquette, 
1877; — d. m. r. coins, d. en t., 35 fr. 


. Belin, 1878; br. 13 fr. vente Auvillain, 


1865. | 


L'auteur avait l'intention de publier 4 volu- 
mes, mais il s’est arrèté à deux. Ce choix est 
bien fait et plus varié que les recueils qui l’a- 
vaient précédé. On y trouve des contes, des 
histoires scandaleuses, des dits sur les Mous- 
tiers ou Couvents de Paris, etc. 

Il est à regretter que l’auteur n’ait pas rem- 
pli entièrement la tâche qu'il s’était imposée, 
en s’arrêtant à la moitié du nombre de volu- 
mes qu'il avait promis. Indépendamment des 
contes ou histoires scandaleuses, ce nou- 
veau recueil contient des complaintes, des 
chansons, des proverbes, des dits sur les 
moustiers ou églises et couvents de Paris ; Sur 
la senifiance, la signification de l'A B C, une 
chronique des rois de France de Clovis à 
Louis VIIT, mort en 1246, etc., et où l'on peut 
puiser des renseignements utiles et curieux. 
(VIOLLET-LEDUC.) 


Nouveau recueil de divers ron- 
deaux, par Voiture, Bois-Robert, Malle- 
ville, Hubert, publié par l’abbé Cotin. 
Paris, Aug. Courbé, 1650, 2 parties pet. 
in-12, frontispice gravé par Daret, con- 
tenant : Pour une dame qui s’estoit ca- 
chée sur un lit afin de se faire chercher. 
— Il se plaint que sa dame en ayme un 
autre. — À une dame qui faisoit la diffi- 
cile. — Défense des buveurs d’eau. — 
Contre un médecin qui avoit défendu le 
vin. — Sur le jeu du trou madame, etc. 
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— Solar, 82 fr. — 1650, 2 p. en 1 vol. 
in-12, tit. gr., v. f. 10 fr. vente Auvillain, 
1865, Baillieu, 1881, 12 fr. 


Nouveau recueil de diverses poé- 
sies françoises, composées par plusieurs 
autheurs. Paris, Ch. de Sercy, 1656, 
in-16. — Nyon, n° 13488. 


Nouveau recueil d’épigrammes. 
S. 1. n. d., in-16, car. v. m., 12 fr. 50, 
vente Auvillain, 1865. Volume entière- 
ment gravé. 


Nouveau recueil de fabliaux et 
contes inédits des poètes français du 
xn° au xv° siècle, publiés par Méon. Pe- 
ris, 1823, 2 vol. in-8, 2 figures (Du Roure, 
91 fr. ; Chaponay, 18 fr.; Auvillain, 1865, 
23 fr.) — Paris, 1823, 2 in-8 d. m. bi. 
coins, 60 fr. Rouquette, 14878; — d. m. 
r. 23 fr. vente Auvillain, 1865. 


Ce recueil complète celui de Barbazan. Bar- 
bazan avait, en présence de la liberté de cer- 
tains détails, opéré de nombreux retranche- 
ments ; Méon a eu moins de scrupules ; il a tout 
imprimé. 


Nouveau recueil de gaîté et de 
philosophie. Seconde édition considé- 
rablement augmentée, avec des notes 
intéressantes et moins timides, depuis 
la liberté de la presse, dont l’auteur a 
fait usage sans en abuser. Par un gen- 
tilhomme (s’il en reste) retiré du mon- 
de. Paris, 1790, 2 part. in-12, portrait de 
l’auteur. Catalogue Plihon et Hervé, 
40 fr. 


Par le comte de la Tourraille. Voir Galerie 
bretonne, par Arthur de la Borderie. 


Nouveau recueil de lettres de 
dames, tant anciennes que modernes ; 
par C.D. G. (Chatonnières de Grenaille). 
Paris, T. Quinet, 1642, 2 vol. in-8 
(Nyon, n° 12094). 

Ce recueil est différent d’un autre qui est 
intitulé : Nouveau recueil de lettres des dames 
de cetemps avec leurs réponses; Paris, Ant. 
Courbé, 1642, pet. in-12, volume qui fait suite 
aux Lettres amoureuses de divers autheurs 
(voir ce titre). Ces deux volumes, réunis en un, 
se sont vendus 37 fr. Bearzi, n° 2914. 


Nouveau recueil de lettres et de 
billets galants avec leurs réponses sur 
divers sujets. Paris, G. Quinet, 1679, 
1680, in-12. (Scheible, en 1868, 15 sgr. ; 
Nyon, n° 9823; Cohen, 1878, 9 fr.) 


Nouveau recueil de pièces choi- 
sies, contenant lettres galantes en prose 
et en vers, etc. Paris. Quinet, 1664, pet. 
in12. — Monmerqué. 


Nouveau recueil de pièces comi- 
ques et facétieuses, les plus agréables et 
divertissantes de ce temps. À Cologne, 
chez Fr. Gaillard, rue des Bons Enfants 
(à la Sphère, mais probablement im- 
primé à Lyon ou à Rouen, vers 1660), 
in-12 (Claudin, en 1860, 12 fr. ; Nyon, 
n° 108851. — Paris, Loyson, 1661, in-12 
(Veinant, 47 fr.; Chaponay, 24 fr.; Nyon, 
n° 10886). — Lyon, 1663, in-12 (Cigon- 
gne, n° 2128), 1661, in-12, d. rel., 14 fr. 
Cologne, s. d., in-12, m. r. tr. d., 38 fr. 
Auvillain, 14865. — Baillieu, 1873, 6 fr. 
— Vente Lebigre, 54 fr. 


Ce volume est une réimpression pure et sim- 
ble sous un nouveau titre de la Galerie des 
curieux de 1616; seulement on a ajouté à la 
fin, sous le titre de Divers discours comiques, 
quelques-uns des paradoxes de Bruscambille. 
D’autres morceaux sont pris dans les Jeux de 
l'inconnu, ou dans Tabarin. Quant aux Lei- 
tres hypocondriaques, qui sont au nombre 
de 44, on n’en connait point l’auteur. On re- 
marque encore dans ce recueil le Parterre des 
rencontres facétieuses d’'Eunigag, personnage 
imaginaire, sorte de niais dans le genre du 
sieur Gaulard des Bigarrures. — Ce recueil 
a été aussi réimprimé un peu plus tard, tex- 
tuellement, sous le titre de : Le Facétieux, 
drôlifique et comique réveil-matin des esprits 
mélancoliques, etc. Vaudemont, Jean Tapage, 
1715, in-12, imprimé sur mauvais papier, 
comme, du reste, la plupart des éditions de ce 
recueil (Chaponay, 20 fr; Veinant, 25 fr. ; Sal- 
mon, 49 fr. ; Duplessis, 39 fr. 50). — Le Réveil- 
matin de 1715 n'a d’autre point de rapport 
que l’analogie du titre avec le Facétieux ré- 
veil-matin de 1643. 


Nouveau recueil de plusieurs 
chansons honnestes et récréatives, ti- 
rées pour la pluspart de divers poètes 
françois, etc. Paris, Bonfons, 1597, pet. 
in-12 (Nodier, 60 fr.). 


Nouveau recueil de plusieurs et 
diverses pièces galantes de ce temps, en 
vers et en prose. $. |. (à la Sphère), 
1665, 2 parties pet. in-12 de 210 et 224 p. 
(Claudin, en 1859, 6 fr. 50; Solar, 30 fr. ; 
Techener, 28 fr.; Nyon, n° 13495, et, 
avec quelque différence, 13496.) — 1666, 
in-12 (Nyon, 13497). Tross, 1872, 160 fr., 
reliure de Lortic. 


Contenant : Plaacet des amnts aux maris 
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fascheux ; — Placet présenté au Roy contre 
les filoux ; — Caprice de Me de Scudéry ; — 
Stances à M=° de B.... sur son adresse à don- 
ner des lavements ; etc. On trouve dans ce 
recueil la première édition de deux Satires de 
Boîleau (celle adressée à Molière, et celle adres- 
sée à Levayer). 


Nouveau recueil de poésies des 
plus célèbres auteurs du temps, par 
Jean Conart. Paris, L. Chamhoudry, 
1653, in-12, 3 f. et 174 p. 


Nouveau recueil de poésies héroi- 
ques et gaillardes de ce temps, aug- 
menté de plusieurs pièces curieuses, 
qui n’ont point encore parües (sic) dans 
les précédentes éditions. S. 1.,1712, 1718 
(Luzarche, 2403), 1722 (Alvarès, en 1858, 
12 fr.; Bramet, n° 237, 5 fr. 50), 1728, 
in-12 de 198 p. ; contenant l’Occasion per- 
due et retrouvée, Jouissance, etc. Rare. 


Nouveau recueil de quelques piè- 
ces curieuses, en prose et en vers. Co- 
logne (Rouen), 1671, in-42 (Nyon, n° 
45606). — Différentes poésies, et lettres 
en prose satiriques et critiques sur le 
mariage, etc. 


Nouveau recueil de quelques piè- 
ces galantes, faites par M"* de Villedieu, 
autrefois Mile Desjardins. Paris, CI. Bar- 
bin, 1669, in-12 (Nyon, n° 13237, poètes 
français). — Boylsiellou, 1875, 3 fr. — 
Curmer, 1874, 15 fr. 


Nouveau reoueil de secrets et 
curiositez, les plus rares et admirables 
de tous les effets que l’art et la nature 
sont capables de produire. Très utiles et 
nécessaires à tous ceux qui sont curieux 
de conserver leur santé, par d'Embry. 
S. 1. n. d.,in-12, titre, frontispice gravé, 
coté 15 fr. en 1880. 


Ouvrage rare et curieux, et d’un grand in- 
térêt, comme l'on peut le voir par les extraits 
de la table que nous donnons ci-dessous. — 
Pour conserver la fermeté des tet.…. — Pour 
engraisser et rendre ferme un tet.. maigre et 
flasque. — Pour diminuer un tet.. trop gros et 
trop gras. — Pour rendre fermes les bras, les 
fesses et les cuisses molles. — Pour resserrer 
et raffermir les parties naturelles trop relâchées 
et trop molles, etc., etc. 


Nouveau recueil des bons vers de 
ce temps, par du Pelletier. Paris, Car- 
din Besongne, 1646, in-8 (Nyon, n°1347i). 

Réimprimé sous le titre de : l'Eslite des 
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bons vers choisis dans les ouvrages des plus 
excellents poëtes de ce tems. Paris, Cardin 
Besongne, 1653, in-8 (Nyon, n° 13472). 


Nouveau recueil des épigramma- 
tistes françois anciens et modernes, 
contenant ce qui s’est fait de plus excel- 
lent dans le genre de l’épigramme, du 
madrigal, des petits contes en vers, etc., 
par Bruzen dela Martinière. Amsterdam, 
Wetstein, 1720, 1724,2 tomes in-12, fron- 
tispice gravé et portrait, par B. Picard 
(Nyon, n° 15547; La Bédoyère, 20 fr. ; 
Solar, 152 fr.; Cigongne, n° 1131; Clau- 
din, juillet 1858, 7 fr.). 


Ouvrage fort incomplet aujourd’hui certai- 
nement, mais bien conçu, bien exécuté, et 
qui devrait faire partie de loute bibliothèque 
substantielle et peu nombreuse. 


Nouveau recueil des meilleurs 
contes en vers. Paris, Delalain, 1784, 
in-8. Voir Recueil des meilleurs contes 
en vers. 


Nouveau recueil des pièces les 
plus agréables de ce temps ensuite des 
jeux de l’inconnu, etc., par Ch. Sorel. 
Paris, N. de Sercy, 1644, in-8 (Nyon, 
n° 41656; Soleinne, n° 1808). 

Contenant : Les Loix de la galanterie; le 
Jeu du galand; la Ruelle mal assortie, de la 
reine Marguerite; Response à l'ennemi de 
l'amour et des femmes ; Dialogue de la bou- 
che et des yeux, etc. 


Nouveau recueil des plus beaux 
airs des opéras et autres chansons nou- 
velles. Paris (Amsterdam, Dufrene), 
1695-96, 6 parties en 1 vol. in-12 (Cigon- 
gne, n° 1231). Paris, Ant. Rafñfle, 1696, 
2 vol. in-12. Rare (Auvillain, en 1868, 
51 fr.). 12 parties en un vol. —Chédeau, 
210 fr. 


Nouveau recueil des plus beaux 
énigmes de ce temps, composez sur di- 
vers sujeits sérieux et enjouez, avec 
leurs explications naturelles et morales, 
par La Charnays, G. Colletet. Carneau, 
Célestin, etc., publié par Fr. Colletet. 
Paris, J.-B. Loyson, 1659, pet. in-12. 


Nouveau recueil des plus beaux 
vers. Voir Recueil des plus beaux vers. 


Nouveau recueil des plus belles 
chansons et airs de cour, imprimé pour 
le mois de janvier 1717. Paris (Hollande), 
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Jacques le Sincère, s. d., pet. in-12. 
Très rare (Auvillain, 1865, 22 fr.). 


Nouveau (le) recueil des plus 
belles chansons et airs de cour de ce 
temps. Rouen, Jean Oursel, 1678, pet. 
in-12 de 48 p. Chédeau, n° 617, 317 fr. 


Nouveau recueil des plus belles 
poésies, contenant : le Triomphe d’A- 
minthe, la Belle invincible, la Belle 
mendiante, l’Occasion perdue, le Tem- 
ple de l’Amour, Andromède, l’Amant 
discret, Sarabandes et airs de cour, le 
Temple de la débauche ou Alexandre 
beuveur, le Goinfre irrésolu, le Ballet 
des bouteilles, le Banquet des poètes 
et autres pièces curieuses. Paris, veuve 
Loyson, 1654, in-12 de 404 plus 38 p., 
frontispice gravé. 

Ce recueil est dédié à Me: la comtesse de la 
Suze par l'éditeur, qui met « les ouvrages des 
beaux esprits de ce temps sous la protection 
du plus rare génie de notre siècle, » Les Va- 
riétés bibliographiques de Tricotel reprodui- 
sent, p. 290 à 295, une satire, peu connue, de 
DuLaurens, contre les demy-sçavans, extraite 
de ce recueil. 


Nouveau recueil des poésies hé- 
roïques et gaillardes de ce temps. $. 1. 
(1722), in-12. Rouquette, 1878, 18 fr. — 
Auvillain, 1865, 6 fr. 50. S. 1. (1718), 
in-12, 4 fr. 50. 


Nouveau réveil-matin, ou le 
Bouffon en belle humeur racontant ses 
aventures galantes. Vers 1816, in-18 
avec une figure coloriée, 3 feuilles, 75 c. 
Baiïllieu, 1874, 2 fr, 


Nouveau Roger Bontemps, ou 
Choix de contes récréatifs et d’histo- 
riettes divertissantes. Paris, 1809, in-12, 
avec une figure singulière. Baillieu, 
4874, 2 fr. 


Nouveau secrétaire d'amour 
contenant, etc., avec un Traité sur l’art 
d’être heureux en ménage, par L. Po- 
rose. Montbéliard, Deckherr, 1837, in-18 
de 5 feuilles 1/3. Se réimprime presque 
tous les ans pour le colportage. 


Nouveau (le) secrétaire des 
amants, ou Lettres galantes, déclara- 
tions d'amour, etc., par J. P.R. Cuisin. 
Lille et Paris, Delarue, 1819, in-18, 
4 fr. 25. 


Nouveau siècle de Louis XIV, ou 
Poésies anecdotes de la cour de ce 
prince, avec des notes historiques et 
des éclaircissements (par Sautreau de 
Marsy et Noël). Paris, Buisson, 1793, 
1803, 4 vol. in-$. — Auvillain, 1865, 15 fr. 
Claudin, 1880, 12 fr. 


Compilation fort bien faite par Sautereau de 
Marsy, qui fut plus de vingt ans éditeur de 
l'Almanach des muses. Le Nouveau siècle de 
Louis XIV est un recueil de toutes ou pres- 
que toutes les chansons et épigrammes poli- 
tiques et anecdotiques composées pendant ce 
règne célèbre, à commencer de la mort de 
Louis XIII jusqu’à celle de son fils. La Fronde, 
les conquêtes guerrières et amoureuses du 
grand Roi, les événements les plus marquants 
de son règne, ses ministres, ses favoris, ses 
maîtresses y sont tour à tour chansonnés par 
Blot, Scarron, Sarrazin, Montreuil, Marigny, 
Benserade, etc. Il est inutile de dire que les 
plus célèbres, comme les plus rares, des pièces 
dites Mazarinades, composées sur la Fronde, 
font partie de ce recueil intéressant; car c’est 
une histoire, satirique, il est vrai, mais com- 
plète de cette époque féconde. (VIoLLET-LE- 
DUC.) 


Nouveau siècle de Louis XIV, ou 
Choix de chansons historiques et sati- 
riques, presque toutes inédites, de 1634 
à 1712, accompagné de notes par le tra- 
ducteur de la Correspondance de Ma- 
dame, duchesse d'Orléans (Gustave Bru- 
net). Paris, Garnier fr.,1857(1856), in-18 
jèsus de 396 p., 3 fr. 50. — Epuisé; se 
cote 6 à 7fr. 


Nouveau système concernant la 
génération, les maladies vénériennes et 
le mercure, en deux parties, par Ch. 
Denis de Launay. Paris, Michallet, 1698, 
in-12. (Francelilléraire.) 


Nouveau système sur la généra- 
tion de l’homme et de l'oiseau, par 
Ch. D. de Launay. Paris, Quillan, 1726, 
in-12. — Paris, 1755, in-8. — Payn, 
n° 232. 


Nouveau tableau de l'amour con- 
jugal, ou Traité, 1° des Organes de la 
génération, de leurs fonctions, etc., 
par J. Bousquet, D. M. Paris, Crevot, 
1820, 2 vol. in-12, avec 8 pl., 7 fr. — 
Auvillain, n° 292. 


Nouveau tableau de l’amour con- 
jugal, par G. H. Prudhon. Paris, Lebi- 
gre-Duquesne, 1862, 1863, 1867, in-18, 
vur-360 p., 2 fr. 
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Nouveau tarif des filles royalistes 
et républicaines, avec leurs noms, sur- 
noms, demeures, etc. 1792, in-8. — Le- 
ber, IV, p. 221. 


Nouveau (le) Tarquin, comédie 
en 3 actes (par Lebel ou par le P. Bou- 
geant).S. 1. n. d. (Hollande, 1730), petit 
in-8 de 48 p. (Leber, n° 3274). — Colo- 
gne, 1731, et Amsterdam, 1732, in-8 
(Baron d’Heiss, 41 fr. ; Techener, 15 fr.). 
— Lemonnyer, 1878, 15 fr. 


Vaudeville non représenté et assez piquant, 
dans lequel l’auteur a mis en action-l’aventure 
scandaleuse du P. Girard et de la demoiselle 
Cadière, sous les noms de Tarquin et de Lu- 
crèce. 

La Bibliothèque du Théâtre-Français donne 
l'analyse de cette pièce, t. IL, p. 223. 


Nouveau théâtre de la foire, ou 
Recueil de pièces, parodies et opéras- 
comiques ; avec les airs, rondes et vau- 
devilles notés. Paris, 1765, 4 vol. in-8. 
— Aubry, en 1866, 16 fr. 


Il y a aussi dans le catalogue Soleinne, 
n° 3401, une autre édition du Nouveau théâtre 
de la foire. Paris, 1763, 5 vol. pet. in-8; re- 
cueil factice contenant 33 pièces. 


Nouveau théâtre des boulevards, 
collection choisie de canevas, scènes et 
parades nouvelles, joués en plein vent 
par les sieurs Bobèche, Galimafré, Grin- 
galet, Faribole et autres célèbres far- 
ceurs de la capitale — dédié aux ama- 
teurs, par C. O. D°*. Paris, Tiger, s. d , 
4 parties en 1 vol. 1n-18, figures. 


On trouve dans ce recueil 12 parades ; le 
catalogue Soleinne, n° 3507, en donne les titres ; 
nous y remarqgmons l’Amant femme de cham- 
breet nourrice; l’Amant barbare, oula Nou- 
velle femme juge et partie; l'Enlèvement de 
Colombine, ou Arlequin jardinier, ramo- 
neur, etc. 


Nouveau théâtre gaillard. A Con- 
carneau, chez Le Bossu Ricaneur, impr. 
libraire (Bruxelles, J. Gay), 1867, 2 vol. 
in-12, 200 et 196 p., tiré à 140 exem- 
plaires numérotés sur hollande et 410 
sur chine, 24 et 36 fr. — Chollet, 1883, 
20 fr. 

Contenant : tomel®" : les Femmes à la mode, 
drame en vers, tiré du 6° dialogue de Meur- 
sius; — p. 9, {a Comtesse d'Olonne, comé- 
die galante de M. de Bussy, en 4 actes et en 
vers ; — p. 195, le Triomphe de la f....ie, ou 
les Apparences sauvées, comédie en 2 actes et 
en vers; — p. 159, {a Bougie de Noël, ou la 
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Messe à minuit, comédie en2actes et en prose, 
par Mercier de Compiègne. — Tome II : La 
Tour du bordel, imitation érotique assez bien 
écrite, mais beaucoup trop longue, de la Tour 
de Nesle, en 5 actes, 9 tableaux et en vers ; — 
p. 163, Crasse-au-cul, roi d’Étronie, tragédie 
biblique en un acte et en vers, par M......r. — 
Les deux pièces du tome II étaient encore 
inédites et l’on peut affirmer que la dernière 
est la plus obscène de toutes les pièces scato- 
logiques connues. - 


Nouveauthéâtreitalien, par Dom. 
Biancolelli. Paris, Edouard, 1712, in-12 
(Nyon, n° 18307). Contient : le Prince 
généreux, ou le Triomphe de l'amour ; — 
la Femme fidelle, ou les A pparences trom- 
Peuses; — Arlequin, gentilhomme par 
hasard. — Anvers, Huyssens, 1743, in-12 
(Techener, 28 fr.; Nyon, n° 18308). — 
Contient de plus que l'édition précé- 
dente : l'Ecole galante, ou l'Art d'aimer : 
— la Foire galante. 


Nouveau théâtre italien. Paris, 
Briasson, 1733, 9 vol. in-12. — Nyon, 
n° 18318. 

Contient : Les Amans ignorans; Arlequin 
poli par l'amour ; la Veuve coquette ; la Sur- 
prise de l'amour ; la Fille inquiète, ou le Be- 
soin d'aimer ; le Jaloux ; l'Amour précep- 
teur ; le Philosophe dupe de l'amour; la 
Femme jalouse ; les Amans réunis ; les Jeux 
de l'amour et du hasard, etc. 


Nouveau traité de l’art de guérir 
l'impuissance et la stérilité, par le doc- 
teur Morel de Rubempré. Paris, Terry, 
1837, 2 vol. in-18, 5 fr. 


Nouveau traité du mariage chré- 
tien... et un traité très nécessaire d’im- 
puissance de l’homme et de la femme, 
par Cl. Horry. Paris, Pralard, 1700, 
in-12. 

Dans cette compilation des lois du temps sur 
le mariage, on trouve, p. 299, l'arrêt du Parle- 
ment (1677) qui proscrit le congrès. A la page 
277 est détaillée l'affaire de Mie de Gennes 
contre de Pont d’Aubevois, et, page 273, les 
formalités à observer pour visiter légalement 
un impuissant sont indiquées. — Veinant, 9 fr. 


Nouveau trésor du Parnasse, ou 
Élite de poésies fugitives. — Liège et 
Paris, 1772, 6 vol. in-12. 


Nouveau (le) troubadour fran- 
çais, ou le Chansonnier des amants, 
recueil de chansons anciennes et mo- 
dernes. Paris, Lebailly, 1849, in-18 de 
3 feuilles. 


Eu, 
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Nouveau vergier florissant des 
belles chansons nouvelles pour la récréa- 
tion des tristes. Lyon, Benoist Rigaud, 
s. d., in-16 de 40 ff. — Manuel, III, 590. 


Nouveau voyage sentimental, par 
Gorgy. Londres, 1785, in-18 (Biblio- 
thèque de Grenoble, n° 17593). — Paris, 
Guillot, 1788, 1791, 2 vol. in-18, figures 
(Soleinne, n° 2395). — Réimprimé en 
1795. — On trouve dans le 2° volume une 
comédie en 1 acte, en prose, intitulée : 
l'Abeilardsupposé. (Rouveyre, catalogue 
1880, 3 fr.) 


Nouveau (le) Werther, imité de 
l'allemand. Neuchatel, Couvert, 1786. 
4 vol. in-8, 3 fr. 


Nouveaux amusemens de la 
campagne, ou Récréations historiques, 
avec quelques anecdotes secrettes et 
galantes. — Voir Amusemens de la cam- 
pagne, ou Récréalions hisloriques. 


Nouveaux amusements des eaux 
de Spa, par J.-Ph. Limbourg. Paris et 
Liège, Desoer,1763, in-12, figures.(Nyon, 
n° 4673). — Liège, 1769, in-12. — Ams- 
terdam, 1782, 2 vol. in-12. 


Nouveaux amusements poêti- 
ques. S. I. n. d. (vers 1745). Londres, 
les frères Rencet, 1745, pet. in-8 de 
44 p. et 1 fl. de titre (catalogue Marn.). 
Très rare. 


Ce petit recueil assez bien fait contient avec 
des pièces telles que les Pelotons, L’Y, l'Épi- 
thalame de Voltairesur le mariage de M'e de 
Guise, d’autres qui sont beaucoup moins con- 
nues : le Conseil à Silvie, l’Horoscone de Per- 
rette, etc. IL se termine par l'Épitaphe de 
l'abbé de Grécourt. 


Nouveaux amusements poéti- 
ques de M. V. (Vanière). — Amsterdam 
et Paris, Duchesne, 1756, in-12, m. r. 
tr. d., 12 fr. Rouquette, 1880. 


Nouveauxbouquets poissards, au 
nombre desix, dédiés à l’ombrede Vadé, 
par Cailleau. 1759, in-12. 


Nouveau choix de pièces, ou Théë- 
tre comique de province. Amsterdam, 
4758 et 1759, 3 vol. in-8. — Nyon, 
n° 18371. 

Contient entre autres pièces qui ont été im- 


primées séparément : Le Labyrinthe d'amour ; 
l'Amour libérateur ; Yphis, ou la Fille crue 


garçon ; les Appréts de noces ; les Époux par 
chicane, etc. 


Nouveaux complimens de la 
place Maubert, des halles, cimetière 
Saint-Jean, Marché-Neuf, et autres pla- 
ces publiques. Ensemble la resjouis- 
sance des harangères et poissonnières 
faite ces jours passés au gasteau de 
leurs Reines. 1644. Réimprimé dans les 
Variélés hisloriques et lilléraires, IX, 
229 à 239. 


Nouveaux contes à rire anglais, 
ou Recueil d’anecdotes sur ce peuple. 
Troyes, André et Anner, 1832, in-18 de 
88 p. — Contient quelques anecdotes 
galanties plus ou moins historiques et 
aventures plaisantes de ce temps. 


Nouveaux contes à rire de Boc- 
cace, de d’Ouville et autres personnes 
enjouées. Paris, Loyson, 1692, in-12 
(Nyon, 10846).— Voir Contes Antoine Le 
Mélel, sieur d'Ouville. 


Nouveaux contes à rire, et Aven- 
tures plaisantes, ou Récréations fran- 
çoises. Cologne, chez Roger Bontemps, 
1722,2 vol. in-12, demi-rel., 2 frontis- 
pices et 65 vignettes à mi-page. Tumin, 
1880, 50 fr. ; Claudin, 1878, 50 fr. 

Ce recueil est un des meilleurs, réunissant à 
peu près tout ce qui avait été fait en ce genre 
jusqu’à lui. En l’illustrant de figures de Scouté, 
on espérait que ce volume pourrait faire suite 
au Boccace, aux Cent nouvelles et àl'Hepta- 
méron de Romain de Houge, mais entre ce 
graveur et Scouté, il ya Pinfini.(VIOLLET-LE- 
puc.) Cologne, 1722, 2 in-12, v. gr., 26 fr.; 1741, 2 
in-12, d. cuir de Russie, d. ent., 19fr.; v. m., 
7fr. 50 Auvillain, 1865. — Les figures sont cu- 
rieuses, expressives et en rapport avec les 
contes gais et parfois libres. — 65 vignettes à 
mi-page. 


Nouveaux contes à rire, ou le 
Joyeux passe-temps, contenant des 
contes, anecdotes, etc. Rouen, s. d., pet. 
in-12. — Lanctin, 9° catalogue, 15 fr. — 
Dufossé, 1878, 4 fr. 


Nouveaux contes à rire, ou Ré- 
créations françoises. Amsterdam, 1699, 
pet. in-8, figures (Scheible, en 1867, 
1 f.). — Cologne (Holland), 1702, pet. 
in-8, figures (Techener, en 1858, 36 fr.). 
— Cologne, 1709, 1719, in-12, figures. — 
— Cologne, 1721, 1722, 2 vol. pet. in-12, 
avec 52 figures de Schoonebeck à mi- 
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page. (Nodier, 60 fr.; La Bédoyère, 
50 fr.; Veinant, 112 fr. et 132 fr.; Cha- 
ponay, 70 fr. ; Leber, n° 2432.) — Ams- 
terdam, 1741, 1763, 1768, 3 vol. in-12 
(Du Roure, 30 fr.), 1874, 110 fr. 


Nouveaux contes à rire, ou Re- 
cueil amusant... de facéties..…. d'aven- 
tures joyeuses, etc., par Cousin d’Aval- 
lon. Paris, Corbet, 1826, in-12. — Voir 
Contes à rire. — La réimpression don- 
née par Delorme, en 1834, se cote de 
4 fr. a 1 fr. 50. 


Nouveaux contes de M. de La 
Fontaine. Voir Contes et nouvelles en 
vers, par J. de La Fontaine, éditions de 
1674 et 1675. 


Nouveaux contes des fées, par 
Mr° la comtesse de Murat (Julie de Gas- 
telnau). Paris, Barbin, 1698, 2 vol. in-12 
(Nyon, n° 9962). — Paris, 1724, 2 par- 
ties en 1 vol. in-12 (Nyon, n° 9963; Le- 
ber, n° 2121). 

Contes écrits avec esprit et goût, ainsi que 
les autres ouvrages de cet auteur, connue, dit 
Lenglet-Dufresnoy, dans le monde galant et 
remuant. — Ces deux volumes contiennent : 
le 1°" : Le Parfait amour ; Anguillette ; Jeune 
et Belle ; — Le 2° :le Palais de la vengeance; 
le Prince des feuilles ; l’Heureuse peine. 


Nouveaux contes en vers, par Fé- 
lix Nogaret, 1804, in-18, et sous le titre: 
Apologues el nouveaux contes. Orléans, 
4814 (1816), in-18. — Claudin, en 1859, 
2 fr. 50. Orléans, 1814, in-16, br. n. r. 
& fr., Claudin, 1879. — Baur, en 1873, 
8 fr. — Rouquette, en 18717, 12 fr. 


Nouveaux contes en vers, par 
Aug. de B.... Paris, impr. Ducessois, 
1831, in-8 de 7 feuilles. 


Nouveaux contes en vers et en 
prose, pour se divertir pendant les heu- 
res de récréation, tirés de Boccace, de 
d’Ouville, etc. Paris, Loyson, 1678, in-12. 


Nouveaux contes en vers et épi- 
grammes, par M. (Ganeau). Genève (Pa- 
ris), 1765, in-12. — Bolle, n° 379; Au- 
villain, 1865, 15 fr. 


Ces poésies sont d’un nommé Ganeau, au- 
teur d’un volume de fables, du reste fort peu 
connu. Ce recueil se divise en trois livres d'é- 
pigrammes. Le volume est fort bien imprimé, 
et les poésies, presque décentes, ne manquent 
ni d’esprit ni de correction. (VIOLLET-LEDUC.) 
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Nouveaux contes moraux, ou His- 
toriettes galantes et morales, par 
L. Charpentier. Amsterdam et Paris, 
Delalainu, 1767, 3 tomes in-12. — Schei- 
ble, 2 fr. 50 ; Nyon, n° 9932. 


Contenant : Démophon et Téglis, ou le prix 
de l'hospitalité et les effets d’un beau songe ; 
Lucile, ou la fermière en petite-maison ; La 
mère et la fille, ou les honneurs du Louvre ; 
Amasis et Laodicé, ou le rival généreux. 


Nouveaux contes moraux en vers, 
par un arrière-neveu de Vadé, par le 
comte François de Neufchâteau. Genève, 
1775, in-8. — Berlin, 1781, in-12, figu- 
res. — Saint-Mauris, 3 fr. 50 ; Chédeau, 
n° 543. 


Nouveaux contes orientaux, par 
le comte de Caylus. Amsterdam, Mer- 
kus, et Paris, Mérigot, 1780, 2 vol. in-12, 
figures. — Méon, n° 2592; Nyon, 
n° 10038. — Réimpression de l’ouvrage 
intitulé : Contes orientaux. 


Nouveaux contes récréatifs et 
amusans propres à chasser la mélanco- 
lie. A Lille, chez J.-B. Castiaux, libraire, 
de l'imprimerie de Blocquel, s. d., in-18 
de 108 p. 


Nouveaux (les) désordres de 
l'amour, nouvelle galante. Liège (Hol- 
lande), L. Montfort, 1686, pet. in-12. — 
Taylor, n° 1402; Scheible (1866, p. 349), 
2 fl. 24. 


Nouveaux entretiens des bonnes 
compagnies. Réimprimé en 1887, pu- 
blié à 7 fr. — Br. 6 fr., Chossonnery, 
1882. 


Nouveaux essais sur la mégalan- 
thropogénésie. — Voir Nouvel essai, etc. 


Nouveaux Essais poétiques, par 
Delphine Gay. Paris, Urbain Canel, 
1826, in-8, demi-rel. de Thouvenin, 
40 fr. ; Rouquette, 1880. 


Nouveaux fantômes bretons. par 
E. du Laurent de la Barre. Paris, Dillet, 
1881, in-12. 


Si les superstitions ont des conséquences 
fâcheuses qu'à l’occasion nous ne manquons 
pas de relever, elles ont, par contre, des côtés 
poétiques. C'est ce que démontrent, une fois 
de plus, ces légendes bretonnes auxquelles 
l’auteur, et il faut l'en louer, a mis fort peu du 
sien. Quelques histoires sont enfantines, la plu- 
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part nesortent pas des régions du surnaturel ; 
parfois les tendances mystiques y sont trop pro- 
noncées. Malgré tout, cette singulière mytho- 
logie ne manque ni de charme ni de saveur. 
C'est comme ces genèts aux tiges maigres et 
broussailleuses dont les fleurs dorées embau- 
ment. (Le Livre.) 


Nouveaux (les) mariés de l’hôtel 
de la Force, rue des Ballets, quartier 
Saint-Antoine, à Paris, comédie en 
à actes, en prose. par M°"*. Rennes, Au- 


dran de Montenay, 11783, in-8. — So-\ 


leinne, n° 3019. 


Nouveaux mélanges sur diffé- 
rents sujets, contenant des Essais dra- 
matiques, philosophiques et liltéraires, 
par Dubois-Fontanelle. Bouillon, 1781, 
3 vol. in-8. Réimprimé en 1785 sous ce 
titre : Théâtre el œuvres philosophiques. 


Nouveaux mémoires de Thérésa, 
par Henry Morel, avec une photogra- 
phie de Legéet Bergeron. Paris, Faure, 
1868, in-12, 24 p., 1 fr. 


Nouveaux (les) mémoires d’un 
homme de qualité, par Rétif de la Bre- 
tonne. La Hayeet Paris, veuve Duchesne, 
1774, 2 tomes in-12 (Solar, 19 fr.; Alva- 
rès, en 1860, 8 fr.; Aubry, en 1861,12fr.; 
Nyon, n° 9416). Fontaine, 1874, 120 fr.; 
Baillieu, 1877, 20 fr. 


Le 4° volume, à l'exception de l’histoire de 
Zoé, est de Marchand, avocat ; les 25 premiè- 
res pages du 2° volume sont aussi de lui, 

A la fin du 2° volume se trouvent deux publi- 
cations ayant chacune leur pagination particu- 
lière : les Beaux Rêves et le Secret d’être ai- 
mé après quarante ans, et même à tous les 
âges de la vie, füt-on laid à faire peur. 


Nouveaux mémoires du comte 
de Bonneval, par Mirone (le marquis 
d’Argens). 1737, 4 vol. in-12. 


Nouveaux mémoires secrets et 
inédits, historiques, politiques, anecdo- 
tiques et littéraires du baron de Grimm, 
ou Chronique curieuse des personnages 
qui ont illustré le siècle dernier. Paris, 
1834, 2 vol. in-8. Lepin, 1880, 12 fr. 


Ces mémoires, bien qu'apocryphes (ils ont 
été rédigés par Dufey), sont rares et très cu- 
rieux, par les anecdotes galantes qui y fourmil- 
lent. Le 1° volume contient une liste de tous 
les personnages cités. 


Nouveaux mémoires secrets pour 
servir à l’histoire de notre temps. Pa- 


ris, 1829, in-8. Catalogue H. Delaroque, 
en 1883, 5 fr. 

Le père de famille jésuite. — Lettres déca- 
chetées. — Cours de M. Cousin. — M. Delavau 
protège les jeux de hasard. — Mari de cour. 
— M'° Guimard. — Procès de M. Maurice de 
Broglie, etc. 


Nouveaux(les)mondes.Le Monde 
interlope, par Ch. Bataille. Paris, Mas- 
nia, 1859, in-18, br., n. c.. pap. vél., 5 fr. 
Catalogue Sardou, 1879, 2 fr. 50. 

Tiré à 200 exemplaires. 


Nouveaux portraits de Borde- 
laises, par P. E. de Ratier. Bordeaux, 
1857, in-16 de 128 p. 


Nouveaux proverbes dramati- 
ques, par Carmonteile. Paris, Le Nor- 
mant, 1811, 2 vol. in-8, 12 fr. — 24 pro- 
verbes dont : la Coqguelle, les Amants 
chiens, les Amanis extravagants, le Mari 
adroil, etc. — Voir Proverbes. 


Nouveaux recits ou comptes 
moralisez, joinct à chacun le sens 
moral, par Duroc Sort-Manne. Paris, 
Nic. Bonfons, 1573, 1574, in-16, 175 p. 
(Crozet, 10 fr. ; J. Pichon, n° 760, 78 fr.). 
— Anvers, Th. Kauffman, 1575 (Auvil- 
lain, n° 1147 ; Chédeau, n° 956, 100 fr.), 
1576, in-16 de 374 p. et 3 ff. de table. — 
Méon, 6 fr.; A. Martin, 8 fr. Plus cher 
depuis. 


Nouveaux (les) satyres et exer- 
cices gaillards de ce temps, divisés en 
neuf satyres, auxquels est adjousté 
l’'Uranie, ou Muse céleste, par R. Angot, 
sieur de L’Esperonière. Rouen, l’Alle- 
mant, 1637, in-12. (Nyon, n° 15501 ; Au- 
villain, en 1865, n° 58%; J. Pichon, 
n° 623, 130 fr.) — Voir la Bibliothèque 
poëlique de Viollet-Leduc, p. 448 etsuiv. 


Nouveaux secrets expérimentez, 
pour conserver la beauté des dames et 
pour guérir plusieurs sortes de mala- 
dies, tirez des mémoires du chevalier 
Digby, avec son Discours touchant la 
poudre de sympathie. La Haye, 1700, 
2 parties pet. in-8 (Leber, n° 1141). — 
La Haye et Bruxelles, 1715, 2 parties 
pet. in-8. — Afanuel, Il, 708.  : 


Nouveaux (les) stratagèmes 
d'amour, histoire curieuse, par A. D. L. 
D. R. — Amsterdam (Paris), 1681, pet. 
in-12.— Vassé, n° 71; Nyon, n° 9685. 
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Nouvel (le) Abailard, ou Lettres 
d’un singe au docteur Abadolfs, traduit 
de l'allemand (comp. par Thorel de Cam- 
pigneulles). Aux Indes et à Paris, 1763, 
2 parties in-12, 264 p. (Solar, 25 fr.; 
Nyon, n° 10696). Claudin, 1880, 2 fr. 50. 


Anecdotes sur les mœurs de Paris, etc., ra- 
contées par un singe; c'est un personnage 
appelé d’Armilly qui est le nouvel Abailard, 
et non pas le singe. Le tout est peu plaisant et 
même fort ennuyeux. Voir La Bibliothèque des 
romans, mars 1778. 


Nouvel (le) Abailard, ou Lettres 
de deux amants qui ne se sont jamais 
vus (par Rétif de la Bretonne). La Haye 
et Paris, ou Neuchâtel et Paris, veuve 
Duchesne, 1778, 4 vol. in-12, figures en 
laille-douce. (Solar, 25 fr.;s Aubry, en 
1859, 14 fr.; Alvarès, en 1860, 12 fr. ; 
Nyon, n° 9740.) Chez Forget, 1880, 175 fr. 
— En Suisse (Neuchâtel), chez les li- 
braires associés, 1719, 4 vol. in-12. (Ver- 
beyst, n° 2594 bis; Luzarche, n° 3005 ; 
1778, 4 vol. in-12 (figures) ; Chossonnery, 
4871, 50 fr.; Belin, 1878, 45 fr. ; Tumin, 
1878, 40 fr. 


Nouvel almanach chantant du 
beau sexe, ou Apologie des dames, par 
Nau. Paris, Duchesne, 1757, in-32. — 
Nyon, n° 15066. 


Nouvel almanach couleur de rose, 
par M. Gaiïlleau. Paris, 1778, in-32. — 
Voir Almanackh couleur de rose. 


Nouvel almanach des dames. — 
Voir Almanach de l’année galante. 


Nouvel (le) ami des femmes, ou la 
Philosophie du beau sexe, ouvrage né- 
cessaire à toutes les jeunes personnes 
qui veulent plaire par des qualités so- 
lides, avec une notice alphabétique des 
femmes célèbres en France, par Bou- 
dier de Villemert. Paris, Monory, 17179, 
in-12. — Nyon, n° 4021; Aubry, en 1861, 
2 fr.; Claudin, en 1869, 2 fr. 50. 

Ouvrage dicté par les meilleurs sentiments 
et curieux par les observations sur les goûts 
des femmes du temps. Voir l’Ami des femmes. 


Nouvel (le) amour, par Almanque 
Papillon. Lyon, Fr. Juste et Pierre de 
Tours, 1543, pet. in-8 de 16 ff. (Veinant, 
30 fr.). — Petit poème rare, mais qui 
a été réimprimé dans le Mespris de la 
court, etc. — On lit sur le titre un cu- 
rieux avis au lecteur. 
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Nouvel (le) Anacréon françois, 
ou les Après-soupers de Paphos, par 
M. G**. —S. 1. n. d., in-12. — Tripier, 
n° 347; Potier, 1872, n° 1407. Rare. 


Je ne sais pourquoi tout ce mystère. Il y a 
de très jolies chansons dans ce livre, mais on. 
peut les avouer sans rougir. (VIOLLET-LEDUC.) 


Nouvel (le) art d'aimer, par le mar- 
quis Eug. de Lonlay; Paris, 1867, in-18, 
portrait. — Em. Preyre, n° 2194. 


Nouvel(le) Éden, ou Lycée du beau 
sexe, et l’école du bonheur. Fragment 
d’un poème traduit de l’arabe (en vers). 
Édimbourg, 1736, in-8, ou 2 vol. pet. 
in-12 (Bergeret, 2 partie, n° 1151; 
Pseaume (suppl. n° 135). — Édimbourg 
et Paris, 1786, in-18 (Claudin, en 1859, 
2 fr. 50). — Paris, 1781, in-8. 


Nouvel (le) enfant de la goguette, 
par Émile Debraux. Paris, 1823, in-18, 
avec 4 planche et frontispice gravé. — 
Condamné le 20 mai de la même année 
(V. le Montileur du 26 mars 1825) pour 
les chansons : C’est du nanan; la Belle 
main; Lisa, et Mon cousin Jacques. 


Nouvel espion des boulevards. Pa- 
ris, an VII, in-18 cart., 18 fr. ; Lefilleul, 
1879. 

Petit livre satirique sur les acteurs et actri- 
ces du temps. Une curieuse figure coloriée re- 
présentant Jérôme dans Vadé à la grenouillère. 
Très rare. 


Nouvel essai sur la mégalanthro- 
pogénésie, ou l'Art de faire des enfants 
d'esprit qui deviennent de grands 
hommes ; suivi des traits physiogno- 
moniques propres à les faire reconnai- 
tre, d’après Aristote, Porta et Lavater, 
et du meilleur mode de génération, par 
L.-J.-M. Robert. Deuxième édition, con- 
sidérablement augmentée, et qui ne 
ressemble à la première que par le 
litre. Paris, Le Normant, 1803, 2 vol. 
in-8. (Catalogue Luzarche, n° 1295; 
Claudin, en 1867, 7 fr. 50.) 


Quérard intitule cet ouvrage : Nouveaux 
essais, etc., et ilajoute en note : « On a dit, 
avec plus de malice que de vérité, qu'il était 
malheureux que le père de M. Robert n'eût 
pas connu ce livre avant de le mettre au mon- 
de.La donnée tant soit peu extravagante de 
l'ouvrage décèle au moinsun espritoriginal. » 
— Traduit en allemand par le docteur Martens. 
Leipzig, 1802, in-8. — Voir, pour la première 


. édition, Essai sur la Mégalanthropogénésie, 
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Nouvel essai sur la femme, consi- 
dérée comparativement à l'homme, 
principalement sous les rapports moral, 
physique, philosophique, etc., par 
G. Jouard. Paris, 1804, in-8. — Boulard, 
tome 1er, n° 4375. 


Nouvelle ou historiette amoureuse. 
1701, par Marigny. — Les œuvres en 
vers et en prose de M. de Marigny à 
Mit: de Wilse, chanoinesses de Mons et 
de Maubeuge. — In-12, Claudin, 1879, 
3 fr. 50. 


Nouvelle, ou Historiette amou- 
reuse, par M. T. Paris, de Sercy, 1670, 
in-12 (Nyon, n° 9872). — Paris, Prud- 
homme, 1701, in-12 (Nyon, n° 9873). 


Nouvelle (la) Académie des da- 
mes, ou Histoire de M"° B°**, D. C. D. L. 
(Brion, dite comtesse de Launay). Cy- 
thère, 1774, pet. in-8 de 92 p., avec 
4 gravures libres; et Cythère (Cazin), 
1776, in-18 de 120 p., avec 4 figures li- 
bres. — Tumin, 1882, en mar. rouge, 
100 fr. 


Réimprimé plusieurs fois sous le titre de 
Histoire de M'" Brion. Voir ce titre. 


Nouvelle alphabétomantie, ou 
Almanach des dames. Paris, Duchesne, 
4762, in-32. — Nyon, n° 14608. 


‘ Nouvelle (la) Amarante, par de 
La Haye. Paris, Villery, 1633, in-8. — 
Nyon, n° 8781. 


Nouvelle anthologie française, 
ou Choix des épigrammes et madrigaux 
de tous les poètes français depuis Marot 
jusqu’à ce jour, par Sautreau de Marsy. 
Paris, Delalain, 1769, 2 vol. in-8 (Nyon, 
n° 45549 ; Aubry, en 1861, 6 fr.). — Pa- 
ris, Letellier, 1787, 2 vol. in-12. Baur, 
1873, 8 fr. 


Nouvelle anthologie ,ouChoix de 
chansons anciennes et modernes, pu- 
bliée par L. Castel. Paris, 1826, 2 vol. 
in-12. — 2° édition. Paris, 1827, 3 vol. 
in-48 (Barraud, en 1870, 6 fr.). — La 
même année, 1867, il a paru un Sup- 
plément à la nouvelleanthologie,ouChoix 
de chansons, etc. 

Paris, Anthologie française, ou Choix de 
chansons, etc. 1828, 3 vol. in-18, figures. 
— Nouvelle édition en 1832. — 8° édition, aug- 
mentée de chansons pour noces, en 1834 (Bar- 


380 


raud, en 1870, 5 fr. 50). — Puis réimpression 
sous le titre : le Galant chansonnier, ou 
Choix, etc., par Castel, augmenté d'une No- 
tice sur la chanson en France. Paris, 1835, 
in-8. — Le même, Paris, 1836, in-18 de 384 Ps 
figures. 


Nouvelle assemblée des notables 
cocus du royaume, en présence des fa- 
voris de leurs épouses. Paris, s. d. 
(1790); l’an I-" de la liberté (1792), de 
l'imprimerie de Sylphe, imprimeur de 
la démocratie, in-8 de 63 p. (Claudin, 
en 1866, 10 fr.); 1793, pet. in-8 de 63 p., 
figure représentant l'abbé Maury solli- 
citant les faveurs de M*° de Fontanges, 
un pistolet à la main; au bas est écrit : 
« Il n'est pas Maurv bon. » — Detaille, 
1876, 6 fr. ; Rouquette, 1878, 10 fr. 


Sur le titre on lit l’épigraphe suivante : « Peu 
en meurent et beaucoup en vivent. » On y 
trouve les noms les plus éminents de l’époque, 
tels que : « le duc de Guiche, le comte de 
Luxembourg, le prince de Monaco, le prince 
d'Hénin, Dugazon, acteur aux Français, Le 
Brun, etc. » Dans le discours de M. Gilles, on 
lit le passage suivant : « Le cocuage m'a fait 
sans cesse répéter ces paroles consolantes : 


En France, il n’est point de mari, 
Quoique bien fait et bien joli, 
Qui n'ait pour sa devise, 
ER bien ? 
Les armes de Moïse, 
Vous m'entendez bien. 


Cette pièce fait partie de la collection Leber 
(voir le catalogue, tome IV, p. 22); le rédac- 
teur ajoute : « Pièce trop fameuse, où le scan- 
dale et l’abus de la presse sont portés au der- 
nier degré d’audace et de méchanceté. » 


Nouvelle (la) Astrée, dédiée à 
S. À. R. Madame, et attribuée à l'abbé 
de Choisy. Paris, Nic. Paupie, 1713, 
in-12. — Parison, n° 1231 ; Nyon, n° 8822. 

Bon abrégé de l’Astrée de d’Urfé, fait par 
l'abbé de Choisy. Réimprimé dans le tome V 
de la Bibliothèque de campagne, La Haye, 
1749. — N'est-ce pas encore une réimpression 
du même ouvrage qui a paru sous le titre sui- 
vant : La Nouvelle Astrée, ou les Aventures 
romantiques du temps passé, par F.-Ph. Mas- 
son; Metz, Collignon, 1805, 2 vol. in-12, figu- 
res ? (La Bédoyère, 15 fr. ; Scheible, 2 fr. 50.) 


Nouvelle bibliothèque de cam- 
pagne, ou Choix d’épisodes intéressans 
et curieux, tirés des meilleurs romans, 
tant anciens que nouveaux. Paris, le 
Jay, 1769, 8 vol. in-12. — Nyon, n° 10323. 
— Même titre titre, Amsterdam, 1776, 
8 volumes (de 4 à 5 fr.) 
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Nouvelle bibliothèque des ro- 
mans. Paris, an VI (1798) et suiv., 112 
parties ou vol. in-12. 


Nouvelle biographie théâtrale, 
ou les Acteurs, actrices, chanteurs, 
chanteuses, danseurs, danseuses, vus 
dans leurs boudoirs, à la scène et dans 
le monde, par un claqueur patenté. 
Paris, Palais-Royal, 1826, in-32 de3 feuil- 
les, 75 cent. — Soleinne, V, p. 172. 


Nouvelle comédie des chansons 
de ce temps, ou l’Inconstant vaincu, 
pastorale en 5 actes, en verseten chan- 
sons. 


Nouvelle continuation des 
amours, etc. Voir Amours, de L. de 
Ronsard. 


Nouvelle correspondance, ou 
Choix de lettres intéressantes sur di- 
vers sujets, recueillies en 1789. À Spa, 
et se trouve à Paris, 1789, in-18. 

Parmi les sujets traités dans ces lettres, on 
remarque ceux-ci : Sur la beauté des femmes ; 
— Sur les robes à la mode; — D'une jolie 
femme sur son vieux mari, etc. 


Nouvelle (la) Cythère, ou le Jar- 
din des Tuileries, suivi d’une lettre sur 
la valse, par l’abbé Chaisneau (en prose). 
Paris, 1814, in-8 de 48 p. 


Nouvelle d'Élisabeth, reyne d’An- 
gleterre. Suivant la copie imprimée à 
Paris, chez CI. Barbin (Amsterdam, El- 
zévir), 1680, 2 parties pet. in-12. 


Nouvelle d’un révérend père en 
Dieu et bon prélat, demorant en Avi- 
gnon, et le moyen comme il ressuscita 
de mort à vie, avec le deschiffrement 
de ses tendres amourettes ; faicte et 
comp. par Colin Royer, bachelier formé 
in utroque, etc. (par Jean de Luxem- 
bourg). Troyes (Larrivour, Nicole Paris), 
4546, pet. in-£° de 22 ff. (Bibl. nat., Y, 2, 
199).— Réimpression textuelle, etc. Pa- 
ris, J. Gay, 1868, pet. in-12 de 1v-40 p., 
tiré à 115 exemplaires. — Cette nou- 
velle édition a été condamnée par juge- 
ment du tribunal de police correction- 
nelle de la Seine, en 1863. — Br. 5 fr. 
Lemonnyer, 1878. — Mis à l'index à la 
vente Auvillain, 1865, d. ch. r. d.ent., 
5 fr. Baillieu, 1879. — Rel., 20 fr. Fer- 
roux, 1882. 
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Satire contre un évêque amoureux dont le 
nom n'est point prononcé. Le seul exemplaire 
connu de l’édition originale est celui de la Bi- 
bliothèque nationale, Y 2, 799. Ce volume, qui 
a appartenu à Ballesdens, à Et. Baluse et à 
Châtre de Cangé, contient une annotation ma- 
nuscrite du xvi° siècle, qui présente Jean de 
Luxembourg, auteur de cette histoire, comme 
ayant été protonotaire du Saint-Siège auprès du- 
dit évéque,et ayant eu à s’en plaindre. Jean de 
Luxembourg était abbé d’Ivry, diocèse d’É- 
vreux, et de Larrivour, diocèse de Troyes; il 
était issu de la noble maison des princes de 
Luxembourg. On lui doit aussi la Vie et actes 
triumphans de Catharine des Bas-Souhaiz. 
(Voir ce titre.) 


Nouvelle découverte, ou Lettre 
de M'° de G°** à l’Acad. roy. de chirur- 
gie de Paris, sur l’inocnlatlion du mal 
vénérien. Bruxelles, 1756, 2 tom. in-12. 
— De Blasere, 10 fr. 


Nouvelle découverte pour l’hu- 
manité, ou Essai sur la maladie de Cy- 
thère, dans lequel on trouve un précis 
des différentes méthodes qui ont été 
connues jusqu’à présent pour le trai- 
tement de la maladie dont il s’agit, 
avec un choix raisonné de tous les 
moyens qui ont été mis en usage afin 
d'en détruire la cause et les effets, par 
Esaïe-Michel Laugier. Paris, Onfroy, 
1784, in-8 de 120 p. (France lilléraire.) 


Nouvelle (la) école des femmes, 
comédie en 3 actes, en prose, par de 
Moissy. Paris, Prault, 1758, in-8. (Nyon, 
V, p. 189; Bibliothèque de Grenoble, 
n° 17172.) Paris, Duchesne, 1765, 1770, 
in-8. (Soleinne, n° 1926 ; Nyon V, p. 193.) 


Un petit conte inséré dans le IV° volume des 
Amusemens du cœur et de l'esprit, sous le 
titre d’Anecdote historique, a fourni le sujet 
de cette comédie. Une jeune femme voyant, 
au bout de trois ans de ménage, son mari de- 
venir indifférent pour elle et chercher près 
d'une autre de nouveaux plaisirs, va chez sa 
rivale, la courtisane Nina, déguisée de façon à 
ne pas être reconnue. Elle lui dit qu’elle a un 
amant qu'elle adore, et dont elle désire sefaire 
aimer ; elle demande des conseils à Nina, ne 
voyant personne plus capable de lui en donner 
de bons. Celle-ci a la bonté de la faire cacher 
dans un cabinet, afin qu’elle soit témoin de sa 
manière d'agir. La jeune femme profite de 
tout ce qu'elle voit et entend, et elle ne tarde 
pas à regagner le cœur de son mari. (Anecdo- 
tes dramatiques, II, 12.) 


Nouvelle (la) école du monde, 
par un vieillard qui croit l'avoir connu, 
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ou Recueil de nouveaux quatrains et 
distiques moraux, satyriques et galans, 
propres à tous les âges (par de La Place). 
Amsterdam et Paris, chez Didot, 1787, 
in-12. — Aubry, en 1857, 4 fr. 


Nouvelle école publique des finan- 
ces, ou l’Art de voler sans ailes. 2° édi- 
tion corrigée et augmentée. Cologne, 
1708, in-12. La première édition est de 
4707. — Chaponay,12fr. ; Méon, n° 2797, 
144 fr. 


Conventions faites entre les amants de M=° de 
Beaumont et M=* de Flomainville, sa fille. — 
Histoire d’un médecin qui avait un secret pour 
guérir la jaunisse aux filles. — Histoire de Vo- 
lande, fameux partisan. — Ses aventures cet 
ses amours à la fille d’une grosse fruitière. — 
Histoire d’un insolent qui fut mis au carcan 
vis-à-vis la porte des Tuileries, pour avoir voulu 
découvrir les affaires des Pays-Bas. — Histoire 
d’une débauche outrée d’un partisan, qui causa 
la mort d'un conseiller à Sainte-Menehould, 
etc., etc. 

Joli petit volume, où sont dévoilées les exac- 
tions des traitants et les vies des plus célèbres 
financiers de l’époque : De La Noue, Monne- 
rot, David du Moltay, Lagarue, F. Laurent, 
Taillefer de Soligny, Desbutter, Raymond, etc. 
Peintures de leurs débauches, etc. Livre cu- 
rieux. 


Nouvelle élite des poésies héroï- 
ques et gaillardes de ce temps. Utrecht, 
476%, in-12 br. rogné. Auvillain, 1895, 
6 fr. 


Nouvelle (la) Emma, ou les Ca- 
ractères anglais du siècle; traduit de 
l’anglais, de M®° J. Austen. Paris, Arth. 
Bertrand, 1816, 4 vol. in-12. 


Nouvelle encyclopédie poétique, 
ou Choix de poésies dans tous les gen- 
res, par une société de gens de lettres, 
et publiée par F. Capelle. Paris, Ferra, 
1818-19, 18 vol. in-18, à 2 fr. chacun 
ainsi répartis : 


1. Poèmes didactiques. — 2. Poèmes épiques 
et descriptifs. — 3. Poèmes érotiques, mytho- 
logiques, philosophiques. — 4, Poèmes héroï- 
comiques, badins et burlesques. — 5. Héroï- 
des, élégies. — 6. Idylles et églogues. —1. Épi- 
tres didactiques, philosophiques, morales. 
—8. Épiîtres familières et badines.— 9. Odes. 
— 10. Stances, cantates, poésies sacrées. — 
11. Satires. — 12. Fables. — 13. Contes. — 
14. Romances, chansons érotiques, etc. — 
45. Chansons bachiques, rondes, pots-pour- 
ris. — 16. Épigrammes, madrigaux, etc. — 
17 Discours, dialogues, pensées, etc. — 
18. Ballades, sonnets, rondeaux, etc. 
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Nouvelle (la) fabrique des excel- 
lens traits de verité, livre pour inciter 
les resveurs tristes et mélancholiques à 
vivre de plaisir; par Philippe d’Alcripe, 
sieur de Neri en Verbos (Philippe le 
Picard, sieur de rien en paroles ?). Rouen, 
Th. Mallard, 8. d. (fin du xvr siècle), 
in-16 de 129 M. (Bibliothèque nationale.) 
— Une autre édition, Rouen, s. d. — 
Une autre, Rouen, 1639, in-12. — Une 
autre, imprimée cette année (Rouen, 
vers 1730), in-12 de 220 p. (Bolle, 
23 fr. 50, carton aux pages 13 et 15; 
Claudin, en 1868, 25 fr. ; Veinant, 52 fr.) 
— Voir le Manuel pour toutes ces an- 
ciennes éditions. — Réimpression de 
la Bibliothèque Elsévirienne : édition 
revue et augmentée des Nouvelles de la 
terre du Prestre Jehan. Paris, Jannet, 
1853, in-12 de xvi-220 p., 6 fr. Ce volume 
contient: Nouvelle Fabrique, p. 1-185.— 
Les Nouvelles de la terre du Prêélre Jean, 
imprimées d’après deux éditions gothi- 
ques, p. 187-213. — La Merveilleuse 
Prise des Bretons, p. 214-15. — Conver- 
sulion entre deux rossignols, p. 216-220. 
Paris, Jarret, 1853, in-12 cart. 3 fr. Con- 
quet ; 3 fr. Rouvieret Loyent ; ï fr. Pai- 
rault, 1878. — S. 1. n. d.,in-12 r., 30 fr. 
Rouquette, 1879. — 1853, br. 4 fr. 25 
Auvillain, 1865. 


Charles Nodier consacre à cet ouvrage un 
assez long chapitre de ses Mélanges tirés 
d'une petite bibliotnèque. Il fait remarquer, 
d'après Lacroix du Maine, que cet ouvrage sin- 
gulier avait été imprimé dès 1573, et probable- 
ment plusieurs fois depuis, que toutes ces édi- 
tions ont disparu depuis longtemps. Ch. Nodier 
ajoute que le vrai nom de l’auteur est Philippe 
le Picard, anagramme du nom pseudonyme 
porté sur le titre. 1 dit encore que ce qui dis- 
tingue l’exemplaire qui lui appartient, c'est un 
carton placé entre les pages 14 et 15, c’est-à- 
dire entre les préliminaires et le texte, et qui 
contient une sorte de préface de l'éditeur au 
lecteur. Du reste, ces excellents traits de vé- 
rité sont tous de gros mensonges, des plus gros- 
siers qu'on puisse faire, de ce qu’on nommerait 
aujourd’hui des blagues, et qui tirentleur seul 
comique de la stupidité de leur exagération 
même. (VIOLLET-LEDUC.) 


M. Gratel-Duplessis (qui a signé les préfaces 
X), nous apprend pour la première fois, dans 
l'édition de 1853, que le sieur Du Moulinet, 
dans ses Facétieux Devis, est plus qu'un imi- 
tateur, car il a littéralement copié 42 contes 
sur les 99 de son devancier; ce qui a eu pour- 
tant son bon côté; car on n’a longtemps connu 
le livre que par une réimpression due, suivant 
M. Duputel, à M. Larchevesque, médecin et 
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bibliophile distingué de Rouen, ét faite vers 
1732. C'est celle qui a servi à M. Duplessis, et 
le pillage du sieur Du Moulinet lui a permis 
d'affirmer l'originalité du livre et de ne laisser 
au compte de l'éditeur du xvini' siècle que les 
onze contes ajoutés, qui sont évidemment pos- 
térieurs. Du Verdier cite une édition de Paris, 
Jean de Lastre, 1579, et il en existe deux au- 
tres d'origine rouennaise, sans date, l’une avec 
le nom de Louis Costé, l'autre avec celui de 
Thomas Malard ; toutes deux, du reste, de la 
plus mauvaise impression. Il reste à trouver le 
nom de l’auteur ; car si l'anagramme de Phi- 
lippe d’Alcripe, sieur de Neri en Verbos, 
donne Philippe le Picard, sieur de Rien en 
bourse, explication meilleure que celle de 
Rien en paroles, nous pouvons bien n'avoir 
encore affaire qu’à un pseudonyme. Jean Du 
Bec-Crespin, abbé de Mortemer en Lyons, ab- 
baye qui figure dans les Pluisants traits, a 
publié en 1593 l'Antagonie du chien et du 
lièvre, et l’auteur des Plaisants traits a dû 
être connu de lui et faire partie du même 
monde. 

En somme, le livre est un recueil de contes 
exXtravagants, un peu prétentieux et ennuyeux, 
ce qui ne veut pas dire qu’il n’y en ait cepen- 
dant quelques-uns de burlesques ; par exem- 
ple celui de ces récits qui raconte Ce qui 
advint à un apothicaire. 


Nouvelle (la) femme, ou Histoire 
de miss Jennÿ Westbury, imitée de 
l'anglais. Paris, Costard, 1769, 2 parties 
en À vol. in-12. — Nyon, n° 10751. 


Nouvelle galerie de femmes célè- 
bres, tirée des Causeries du lundi, des 
Portrails lilléraires, des Portraits de 
Femmes, par M. Sainte-Beuve. 1 vol. 
grand in-8 jésus, semblable au volume 
précédent, et illustré de portraits iné- 
dits. Paris, Garnier frères, 1865, 20 fr. 


Ces volumes se complètent l’un par l’autre. 
Ils contiennent la fleur des Causeries du Lun- 
di, des Portraits littéraires et des Portraits 
de Femmes. Les portraits sont gravés d’après 
les dessins de Staal. 


Nouvelle (la) Gaudriole, recueil 
des meilleures chansons facétieuses, 
érotiques, elc. Paris, chez les marchands 
de nouveautés, 1834, in-32 de 7 feuilles 
et 6 lithographies, 3 fr. (Auvillain, 
n° 863). — Réimprimé plusieurs fois à 
Paris et à Avignon ; ces derniers sous 
le titre : La Nouvelle Gaudriole, ou 
Chansonnier bachique el galant (in-32 
de 256 p., figures) ; Paris, 1848. Lefèvre, 
1880, 3 fr. 


Nouvelle (la) Gazette enrhumée, 
T. III. 
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avec les remèdes asseurez pour se ga- 

rantir du rhume, mal de tête et d’es- 

tomach. Paris, 1657, in-4° de 4 p. 
Facétie rare. 


Nouvelle grammaire conjugale, 
ou Principes généraux, didactiques, à 
l'aide desquelson peut conduire et dres- 
ser une femme, la faire marcher au 
doigt et à l'œil, la rendre souple comme 
un gant et douce comme un mouton: 
précédés de considérations sur l'amour, 
les femmes et le mariage. Édition en- 
lièrement refondue par Ociave de Saint- 
Ernest (Ch. Chabot de Bouin). Paris, 
Terry, 1846, in-18. — Voir Grammaire 
conjugale. 


Nouvelle (la) Héloïse. Londres, 
s. d., 4 vol. in-12 avec 12 figures par 
Marillier. Lefilleul, 1878, 25 fr.— Genève, 
1761, 6 parties en 3 volumes in-12, figu- 
res de Gravelot. Lefilleul, 1878, en veau 
tr. dorées, 250 fr. Édition de 1781, 7 vol. 
Baillieu, 1880, 30 fr.;s de 1792, 4 vol. 
Cohen, 6 fr. (Voir Julie, ou La Nouvelle 
Héloïse.) | 


Nouvelle (la) Héloïse dévoilée, 
par Milon. Bruxelles et Paris, Boudet, 
1775, in-12. (France lilléraire.) 


Nouvelle histoire complète de la 
vie, des mémoires, amours et procès 
criminel de M" Lafarge, contenant des 
détails très curieux sur ses premières 
années, ses liaisons intimes, sa corres- 
pondance et ses relalions avec un grand 
nombre de personnes de distinction qui 
ont figuré dans ce procès célèbre, re- 
cueilli et publié par P“", sténographe. 
4 vol. in-18 avec une gravure très cu- 
rieuse; prix : 1 fr. 25. 


Nouvellehistoire etextraordinaire 
d’une fille qui vit encore, du diocèse 
d'Agen, laquelle a vomi plusieurs hor- 
ribles animaux aquatiques en vie et de 
différente espèce : expliquée par des 
raisonnements nouveaux et physiques 
par P. Montresse, maitre ès arts et doc- 
teur en médecine de l'Université de 
Toulouse. Toulouse, 1695, pet. in-12. 


Boy-Estellon, 1875, 5 fr. 


Nouvelle histoire de Pierre de 
Provence et de la belle Maguelonne, 
par J. Castillon. Paris, Costard, 1770, 
in-8. 
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Fait partie de la Bibliothèque bleue. (Dic= 
tionnaire des anonymes.) 


Nouvelle histoire du temps, ou 
Relation véritable du royaume de la 
coquetterie. — Voir Histoire du temps, 
ou Relalion du royaume de Coquetterie. 


Nouvelle (la) Justine, ou les Mal- 
heurs de la vertu, suivie de l’histoire 
de Juliette, sa sœur. En Hollande, 1797, 
10 vol. in-18, avec un frontispice et 
100 figures gravées en taille-douce. 


Le titre porte cette épigraphe : 
On n’est point criminel pour faire la peinture 
Des bizarres penchans qu'inspirela nature. 


TOME Ier: Avis de l'éditeur, p. v à vu. — 
Chapitre 1° : Introduction. Justine lancée, 
p. 1. — Chap. 2, p. 42: Nouveaux outrages 
dirigés contre la vertu de Justine. Comment 
la main du ciel la récompense de son invio- 
lable attachement à ses devoirs. — Ch. 3, 
p. 65 : Événement qui brise les fers de Justi- 
ne, — Quelle est la société qui l'entraine. — 
Nouveaux dangers que court sa pudeur. — 
Infamie dont elle est témoin. — Comment 
et avec qui elle échappe aux scélérats aux- 
quels son éloile l'enchaînait. — Ch. 4, p.122: 
Ingratitude. — Spectacle singulier. — Ren- 
contre intéressante. — Une nouvelle place. — 
Irréligion. — Immoralité., — Impiété filiale. 
— État ducœur de Justine. — Ch. 5, p. 189: 
Projet d’un crime exécrable, — Efforts pour 
le prévenir. — Sophisme de seluiquilecon- 
çoit. — Préliminaires, exécution de cette hor- 
reur. — Justine s'échappe. — Ch.6, p. 224 : 
Ce que c'est que Le nouvel asile offert à no- 
tre infortunée, sorte d’hospitalité qu’elle y 
reçoit. — Aventure épouvantable. — TOME II, 
p. 1, ch. 7: Suite de la malheureuse étoile 
de Justine. — Reconnaissance. — Comment 
l'Être Suprême la dédommagede ses projets 
pieux. — Ch. 8, p. 57 : Portraits. — Détails. 
— Installation. — Ch. 9, p.193 : Suite de dé- 
tails. — Lois, mœurs, usages de la maison 
où Justine se trouve. — Ch. 10, p. 186: Dis- 
sertation philosophique. — Suite des aven- 
tures du couvent. — Ch.11, p. 241 : Histoire 
de Jérôme. — ToME III, p. 1 : Suite de l’his- 
toire de Jérôme. — Ch. 12, p.91: Fin des 
aventures du couvent. — Comment Justine 
le quitte. — Auberge où les voyageurs fe- 
ront bien de ne pas s'arrêter. — Ch. 13, 
p. 143 : Suite et fin des aventures de l'auber-- 
ge. — Reconnaissance. — Départ. — Ch. 14, 
p. 202 : Ce qui se passe au châtenu. — Dis- 
sertation sur les femmes, — Ch. 15, p. 260 : 
Portruits de ces personnuges. — Orgies d'un 
genre neuf. — TOME IV, p. 1, ch. 16: Fin 
des orgies. — Dissertation. — Comment la 
société se sépare. — luite de Justine. — 
Ch. 17, p. 57 : Rencontre singulière. — Pro- 
position refusée. — Comment Justine est ré- 


compensée d'une bonne œuvre. — Asiled’u- 
ne troupe de mendians. — Mœurs et cou- 
tumes de ces individus. — Ch. 18, p. 113: 
Histoire de Séruphine. — Comment Justine 
quitte les mendians. — Nouvel acte debien- 
faisance dont on verra le succès. — Ce qu'est 
Roland. — Séjour chez lui. — Ch.19, p. 207: 
Rencontre inattendue. — Dissertation phi- 
losophique. — Nouveau protecteur. — Les 
Monstruosités déjà connues détruisent tout. 
— Ltrange passion d'un homme puissant. 
— Départ de Grenoble. — Ch. 2, p. 20: 
Aventures de Villefranche. — Prison. — Ce 
que retire Justine des amis qu’elle envoie 
chercher. — Comme ses juges la traitent. 
— Évasion — Voyage de Paris. — Qui elle 
retrouve. 


Nouvelle (la) Justine , ou les Mal- 
heurs de la vertu. Hollande, 1797, 4 vol. 
in-18, frontispice et 40 figures libres. 
Tumin, 1881, 150 fr. 


Nouvelle légende dorée, ou Dic- 
tionnaire des saints, mis au jour par 
S. M. (Pierre Sylvain Maréchal). Rome, 
rue des Pécheurs (Paris), s. d. (1790), 
2 part. in-12, 4 à 6 fr. — Supercheries 
lilléraires. Rome, s. d., 2 in-12 d. rel., 
12 fr. Ritti, 1877. — Bruxelles, 1790, 2 t. 
en 1 vol. in-12, v. m. 23 fr. Lemonnyer, 
1878. 


Production non moins détestable et impie 
que les autres écrits du même auteur, citée au 
catalogue Wittersheim, p. 45, 


Nouvelle liste des plus jolies fem- 
mes publiques de Paris, leurs demeu- 
res, qualités et savoir-faire ; dédiée aux 
amateurs, par un connaisseur juré de 
l'Académie des f.....rs, séante au foyer 
Montansier. Paris, au Palais de l'Éga- 
lité, an VIII (1800), et an X, in-18 de 
d4 p. 

Cette énumération contient 108 noms, avec 
l'indication du domicile de chaque Laïs, etune 
indication sommaire sur le physique et le mo- 
ral. Donnons quelques citations prises au ha- 
sard parmi les réservées : 

« Louison, au Perron, n° 93, blonde ; figure 
fraiche, régulière et expressive ; peau du plus 
beau satin ; gorge ferme et bien placée ; tour- 
nure agréable, mais très capricieuse ; c’est le 
défaut des jolies femmes. » 

« Rosalie, rue de Rohan, n° 375 : cheveux 
châtain foncé ; sa figure est d’un chiffonné pi- 
quant, son œil est bleu, sa peau blanche, sa 
gorge belle, sa main potelée, sa jambe bien 
faite ; elle est aimable et douce. » 

« Annette, au Perron, n° 93. C'estune blonde 
âgée de vingt ans, d’une jolie figure ; sa peau 
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est blanche et du plus beau satin ; sa gorge et 
son Corps sont passables mais passés : sa taille 
est avantageuse, son caractère doux et affa- 
ble ; elle est un peu intéressée, mais pourrait 
rendré heureux celui qui saurait la captiver, etc.» 

Ce petit ouvrage a été réimprimé sous le ti- 
tre : Nouvelle liste des jolies femmes de Pa- 
ris, leurs noms, leurs demeures ; OU le Petit 
Lubrico, grand démon des plaisirs et des 
Passions secrètes et voluptueuses. Paris, chez 
Lubrico, au Palais des plaisirs, an XIII (1805), 
in-18 de 72 p., fig. — Réimprimé en 1808 
(Deneux). 

Lubrico passe d’abord en revue « les Mai- 
sons de premier ordre » du Palais du Tribunat, 
en indiquant les principales filles qui sont 
dans chacune d'elles: Mr Lévèque (Rose 
Follet, Joséphine, Florence, Rosanne, Laure, 
Fifine, Honorine, Louise, Émilie, Scholastique, 
Duchemin, Babet). 

« Joséphine, grosse maman, cheveux ch4- 
tain clair, capricieuse à l'excès; beau corps ; 
de fortes formes; très élégante en sa toilette. » 

« Florence, brune piquante, cheveux à la 
Titus, gorge belle et ferme, d’une gaieté com- 
plaisante, » 

« Laure, jolie blonde, à connaître : douce, 
Cngageante et agréablement complaisante ; 
gorge admirable, etc. » 

La mäison de M=* Dervieux, rue Chantereine, 
sert de rendez-vous pour les élégantes du haut 
parage ; on s’y délecte par des repas splendi- 
des ; on y est traité avec la dernière attention 
et avec célérité ; on y trouve même des pré- 
Cautions pour la santé. Ce séjour délicieux, où 
l'on ne peut entrer que l'or à la main, est vrai- 
ment fait pour piquer la curiosité des Crésus 
amoureux, jeunes ou vieux, bien faits ou con- 
trefaits, car là les formes n'épouvantent pas. 

Lubrico passe rapidement en revue les mo- 
distes, les lingères, etc. ; quant aux actrices, il 
n'en nomme aucune ; elles sont si faciles à con- 
naître et à trouver, que les amateurs n'ont pas 
besoin de renseignements à cet égard, mais 
s’üs chérissent leur santé, ils doivent prendre 
de grandes précautions avec ces aimables si- 
rènes. | 


Nouvelle (1a) lune, ou Histoire de 
Pœquillon, par Le Bret. Amsterdam et 
Lille, Henry, 1768, 1770, 2 vol. in-12. — 
Nyon, n° 9158; Scheible, 4 fr. — Paris, 
André, 1799, 11 fr. — 1770, 2 parties en 
1 v. in-12 v. 12 fr. Lemonnyer, 1878; — 
d. v. f., 10 fr. Lefilleul, 1879. — Ams- 
terdam, 1770, in-12, d. v.6 fr. Lefilleul, 
1881. 

Suite de récits très lestes et très mordants, 
dans lesquels l'auteur flagelle les vices et les 
travers de ses contemporains. Son héros passe 
par une série de transformations plaisantes 
dont les titres des chapitres pourraient s’appe- 
ler : Castration, Hermaphrodisme, Pédéras- 


‘ tie, etc. Ce livre est en somme aussi rare que 


Curieux. 


Nouvelle (la) Marianne, ou les 
Mémoires de la baronne de“, par 
l'abbé Lambert. La Haye, de Hondt, 
1740, 1765, 10 parties en 5 vol. in-12, ou 
en 3 vol. in-12 (Scheible, 7 fr. 50; 
Nyon, n° 9079; Gancia, 4 fr.). Imitation 
de la Marianne de Marivaux. 


Nouvelle (la) Messaline, tragédie 
en 1 acte, en vers, par Pyron, dit Pré- 
pucius (attribuée à Grandval fils). A 
Chaud-C... et à Babine, in:8; 8. L n. 
d., pet. in-12; Ancône, Clitoris, 1752, 
in-£° ; ou 1773, in-8 de 2 feuilles ; cette 
dernière édition avec le Sérail de De- 
lys; toutes très rares. Voir Soleinne, 
n° 3849 et 3883. J. Gay, 1877, 22 fr. — 
On trouve aussi cette tragédie à la 
suite de l’École de la volupté, édition 
de 1758, dans les diverses éditions du 
Théâtre gaillard et dans le Théâtre de 
sociélé, 1713. 


Nouvelle (la) Messaline, tragé- 
die par deux amateurs. Manuscrit por- 


_ té au catalogue de la collection révolu- 


tionnaire de M. le comte H. de la Bé- 
doyère, 1862, in-8, p. 446. 


Nouvelle moralité d’une pauvre 
villageoïse, laquelle ayma mieux avoir 
la teste coupée par son père que d’estre 
violée par son seigneur, à quatre per- 
sonnages. Paris, S. Calvarin (réimpres- 
sion faite par Caron à petit nombre), 
s. d., in-16 gothique, 38 p., figures sur 
bois. — Solar, 45 fr. ; Cigongne, n° 1455. 

La Bibliothèque du Théâtre français, to- 
me I, p.32 à 34, donne une analyse de cette 
pièce très rare. Ilen a été fait en 1832 une 
nouvelle réimpression lithographiée fac-similé 
à 40 exemplaires sur papier de Chine. Rou- 
quette, 1880, 12 fr. 


Nouvelle (la) Muse, ou les Loi- 
sirs de Jean Godard, Parisien. Lyon, 
CI. Morillon, 1618, in-8. — Chédeau, 
n° 491, 435 fr. 


Nouvelle (la) Muse érotique; re- 
cueil d’épitres amoureuses, billets en 
vers, etc. Paris, Delaunay, 1813, in-18, 
ÿ feuilles. — Cigongne, n° 1129. 


Nouvelle (la) Nina, ou l'Épreuve 
de la constance, mélodrame en une 
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scène, par un amateur. Londres et Pa- 
ris, Brunet, 1787, in-8. — Soleinne, 
n° 3586. 


Nouvelle (1a) Omphale, opéra- 
comique en 3 actes, par Robineau dit 
Beaunoir. Paris, 1782, in-8. Sujet tiré 
du charmant conte de Sénecé : Filer le 
parfait amour. — Soleinne, n° 2250. 


Nouvelle ordonnance concernant 
une armée de filles dans toute l'étendue 
du royaume de Bellone, in-#°. 


Nouvelle (Ja) Paméla , ou les Vé- 
ritables mémoires de Maria, dame illus- 
tre par sun mérite, son rang el sa 
fortune. Londres, 1767, 2 tomes pet. 
in-8 (De Blaesere, 4 fr.). — Voir Ma- 
rianne, ou la Nouvelle Paméla. 


Nouvelle (la) Pandore, ou les 
Femmes illustres du siècle de Louis le 
Grand, recueil de pièces académiques 
en prose et en vers sur la préférence 
des sexes, par M. (Ch. Guyonnet, sieur) 
de Virtron. Paris, Mazuel, 1698, 2 vol. 
in-12. (Dictionnaire des anonymes.) 


Nouvelle (la) paysanne parve- 
nue, ou l'Histoire de Jeannette, par de 
la Bataille. La Ilaye, 1759, 3 parties 
in-8. — Scheible, en 1872, 2 thal. Dela- 
roque, 1880, 3 fr. 50. 


Nouvelle physiologie de l’hom- 
me et de la femme, considérés dans 
leurs rapports respectifs, leurs unions 
intimes, etc., etc. (le titre a une quin- 
zaine de lignes), ou Hygiène des amanis 
el des époux, etc. ; par Morel de Rubem- 
pré. — Paris, Terry, 2 vol. in-18, avec 
gravures. 


Nouvelle physiologie du ma- 
riage, ou de l'ignorance du mari et des 
déceptions de l’épouse; par le docteur 
Du Queyras. 2 édit. Lyon et Paris, De 
Vresse, 1867, in-12 de 232 p., 2 fr. 


Nouvelle (la) Psyché. Paris, 1711, 
in-12. (De l'usage des romans; Nyon, 
n° 8183.) 


Nouvelle relation de l'intérieur 
du sérail du grand seigneur, contle- 
nant plusieurs singularitez qui jusqu'ici 
n'ont pas eslé mises en lumière, par 
J.-B. Tavernier, baron d'Aubonne. Paris, 
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Clouzier, 1675, pet. in-$°, titre gravé. 
Jean Gay, 1879, 3 fr. — Claudin, en 1880, 
& fr. — Chez Lanctin, en 1871, 9 fr. — 
Chez Techener, 35 fr. — Chez la veuve 
Ad. Labitte, en 1883, exemplaire mar. 
r., tr. dor., reliure ancienne aux armes 
de Madame Adélaïde, 225 fr. — Même 
ouvrage. Amsterdam, 1678, in-12, titre 
gravé, demi-veau, à coins. Chez Rou- 
quette, en 1880, 20 fr. Vol. impr. par 
les Elzeviers. 


Nouvelle (la) rosière de Salency, 
pastorale en 3 actes, en vers, mêlée 
d’ariettes, par le marquis de Pezay. 
Paris, veuve Duchesne, 1782, in-8. 


Nouvelle (la) Rosine, ou la Vie 
d'une courtisane, pot-pourri. Amster- 
dam, 1785, in-18. — Jannet, 5 fr.; Payn, 
n° 581. 


Nouvelle (la) Ruth. Étrennes aux 
vieillards. Paris, an XII, in-8. — Jan- 
net, n° 2908, 2 fr. 


Nouvelle (la) Sapho, ou Histoire 
de la secte anandrine. Voir Anandria. 


Nouvelle (la) satyre Ménippée, 
ou Recueil choisi de traits patriotiques, 
de motions singulières, etc, sur la Ré- 
volution de France, avec des observa- 
tions historiques et critiques, par En- 
gelbert Bosselmann. Paris, Godely, 1792, 
in-12 de 238 p. Parmi les anecdotes 
contenues dans ce volume, on trouve, 
pages 223 à 235, un extrait de la Chas- 
leté du clergé dévoilée. On désigne Ma- 
nuel comme en étant l'auteur. 


Nouvelle (la) Talestris, histoire 
galante, par M'° D. Amsterdam, 1700, 
1721, 1735, pet. in-12, figures. — Peu 
commun (Catalogue de Wynne, n°363; 
Nyon, n° 9222). Claudin, 1875, 3 fr. 50. 


Nouvelle théorie des plaisirs, par 
Sulzer. S. L., 1767, in-12. Deloroque, 
1876, 3 fr. 50. 


Nouvelle traduction de Roland 
l'amoureux, de Mathco Maria Boyardo, 
comtedeScandiano, par Lesage Amster- 
dam et Paris, 1783, 2 vol. in-8, figures 
de Marillier. Cahen, 1880, 30 fr. 


Nouvelle traduction de Woman 
of pleasure, ou la Fille de joie. Voir 
Memoirs of a Woman of pleasure. 
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Nouvelle traduction du Meursius, 
connu sous le nom d’Aloysia, ou de 
l’Académie des Dames. À Cythère (Pa- 
ris, Barbou, 1749, 2 parties pet. in-8, 
46 figures pas très bien dessinées). — 
Solar, 365 fr. 

Cette traduction, qui a été réimprimée, Cy- 
thère, de l'imprimerie de la Volupté (Cazin), 
1774, Ravanat, 1874, 40 fr., et 1776, 2 vol. in-18, 
frontispice gravé (l'édition de 1776 est quelque- 
fois en 2 tomesin-8 avec jolies figures en taille- 
douce), est beaucoup plus complète que la pré- 
cédente. Elle a servi de base aux traductions 
intilulées : le Mersius françois, et Nouvelle 
traduction, etc. Cythère, 1793: mais l’une et 
l'autre restent, pour l’élégance du style, encore 
loin du texte latin. 


Nouvelle traduction du Meursius, 
connu, etc., revue, corrigée et augmen- 
tée de près de moitié par la restitution 
de tout ce qui avait été tronqué. Cy- 
thère, 3 vol. in-18 (180 p. et 5 figures. 
— 180 p. et 4 figures, et 196 p. et 3 figu- 
res), figures obscènes et très grossière- 


ment gravées. Les titres sont encadrés; 


il n’y a pas de faux titres. Cette édition 
de 1793 a été, selon Nodier, remaniée 
par Camille Desmoulins de la traduc- 
tion de l’abbé de T°**. Des éditions mo- 
dernes, en 3 vol. in-18, avec 11 figures, 
ont élé condamnées à Paris en 1822, 
1825, 1842, et le 10 février 1852. Une 
d'elles, faite en 1830, porte la date de 
1782; elle a 3 vol. in-18 de 144, 120 et 
108 p. et 13 figures. Voir, pour le texte 
latin, Àloysia. 


Nouvelle traduction françoise de 
l’Aminte du Tasse, par Ant. Pecquet. — 
Voir Amin{a, traductions françaises. 


Nouvelle (la) Vénus, par laquelle 
est entendue pudique amour (en vers), 
par François Habert. Lyon, J. de Tour- 
nes, 1547, in-8. — Nyon, n° 14466. 


Nouvelle (la) Zélis au bain. Paris, 
1768, in-8, vignettes, fleurons, culs-de- 
lampe. Eisen, v. f. tr. d., 10 fr. Potier, 
1855. 


Nouvelles, par Eugène Mouton (Mé- 
rinos). Paris, Charpentier, 1882, in-12, 
3 fr. 50. 


On connaissait déjà la plupart de ces contes 
humoristiques, M. Mouton les ayant publiés 
dans des recueils antérieurs. Nles a revus, 
corrigés et considérablement augmentés. Quelle 
verve luxuriante, que. de mines, de sourires, 
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de gestes gracieux éclos sous sa plume ! Et ne 
dites pas qu’il y a abus, faux goût, manière. 
Eh ! qui n’a la sienne aujourd’hui ? (Le Livre.) 


Nouvelles à la main sur la com- 
tesse du Barry, trouvées dans les pa- 
piers du comte de ““, revues et com- 
mentées par Emile Chantrel. Introduc- 
lion par Arsène Houssaye. Paris, 1861, 
in-8, 1v et 4#1 p. Portrait en buste d’a- 
près Drouais, costume d'homme. Baur, 
1880, 3 fr. 


Nouvelles à l’eau-forte; par la 
société les Têtes de bois, avec 5 eaux- 
fortes par À. Besnus, E. Delacroix, Jules 
Garnier et E. Morand. Paris, Lemerre, 
in-8 (1380). 

Recueil de jolis contes de littérateurs aima- 


bles qui font partie d’un diuer connu sous la 
dénomination des Tètes de bois. 


Nouvelles africaines, par Eusta- 
che Lenoble. Paris, 1707, in-12. (France 
liltéraire.) 


Nouvelles afriquaines. S. 1. n. 
d., 2 vol. in-12. — Nyon, n° 8733 (aven- 
tures amoureuses). 


Nouvelles (les) amoureuses, par. 
Charles Aubert. Paris, Marpon et Flam- 
marion, 1884, in-12, 5 fr. | 

Un peu croustillantes, peut-être, mais parfois 
drôles. Entre autres: le Cas de M'i° Suzanne, 
qui, en gaieté, rappelle de très loin le Scara- 
bée d'or d'Edgar Poë. (GOUDEAU, Écho de 
Paris) 


Nouvelles (les) amoureuses et 
exemplaires, composéesen espagnol par 
cette merveille de son sexe, dona Ma- 
ria de Zayas y Sotto Maior, et traduites 
en notre langue par Anth. le Méthel, 
sieur d’Ouville. — Paris, 1655, 1656, 
1658, in-8 (Méon, n° 1656).— Paris, 1680, 
in-12. — Paris, 1711. in-12, sous le titre 
de : Nouvelles amoureuses el tragiques. 
— Ce volume contient 5 nouvelles : /a 
Précaulion inulile, — S'adventurer en 
perdant, — la Belle invisible, ou la Cons- 
lance éprouvée, — l'Amour se paye avec 
l'amour, — la Vengeance d'Aminite af- 
frontée. — Volume rare, mais nullement 
précieux, puisqu'il ne donne qu’un quart 
des nouvelles comprises dans la traduc- 
tion suivante : Nouvelles de dona Maria 


de Zayas. — Noir ce titre et Movelas 


amorosas. 
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Nouvelles amoureuses et ga- 
lantes, contenant l’Amant emprisonné, 
le Mort ressuscité, le Mari confident 
avec sa femme, Amoureux estrillé (at- 
tribué à Fr. de Callières), Paris, 1678, 
in-12. Ritti, 1877, 5 fr. — Paris, Quinet, 
1679, in-12. Voir le Bulletin du biblio- 
Phile, 1839, p. 241; Potier, 8 fr. ; Méon, 
n° 2586 ; Claudin, en 1869, 5 fr.; Nyon, 
n° 9875; Claudin, en 1880, exemplaire 
en maroquin, relié par Capé, 28 fr. 


Nouvelles amoureuses, ou le 
Beau sexe abusé. Cythère (Paris), 1760, 
1775, in-12 de 160 p. (De Paulmy; Schei- 
ble, en 1854, 2 fl. 24 kr.). — Recueil li- 
cencieux et peu commun. 


Nouvelles amours d'Hermann et 
Dorothée. Propos d'un franc-tireur, par 
l'auteur du Péché de Madeleine (attri- 
bué à M" Caro). Paris, Michel Lévy, 1873, 
in-8 de 252 p. en tout. (Dictionnaire des 
anonymes.) 


Nouvelles amours de Louis le 
Grand, eomédie en 5 actes et en prose. 
Paris, À. Brunet (Hollande), 1696 (Re- 
nouard, 10 fr. ; Bignon, 27 fr. ; Soleinne, 
n° 3759), 1712, pet. in-12 de 160p., front. 
gravé. — Baillieu, 1880, exemplaire re- 
lié par Chambolle-Duru, 55 fr. 


Ce sont les dernières amours de Louis XIV 
avec Mie Du Tron; cette pièce est, dit-on, d’un 
nommé Bontemps, premier valet de chambre 
du roi et oncle de M'ie Du Tron. Elle a été 
réimprimée avec des différences et augmentée 
d'un dernier entretien entre le roi et M'e Du 
Tron, le plus piquant et très fort contre Me-de 
Maintenon : Amours de Louis le Grand et de 
M'° Du Tron. — Cette pièce, qui est fondée sur 
un fait que rapporte Saint-Simon, est écrite avec 
goût et ne manque pas de finesse ; on y recon- 
naît la touche d’un homme de cour. Voici la 
petite analyse qu’en donnent les Anecdotes 
dramatiques, tome IT, p. 3041 : « Le roi, 
amoureux de M'° du Tron, a plusieurs entre- 
tiens avec elle, et, voulant lui donner des 
preuves de sa passion, il ne fait que prouver 
sa faiblesse physique. Ils sont souvent inter- 
rompus par M®° de Maintenon, par le Père La 
Chaize, qu’on peint comme un homme hypocrite 
et ambitieux, par le médecin Fagon et le mi- 
nistre Pontchartrain, tous deux amis de Me‘ de 
Maintenon. Enfin, à la fin de la pièce, le roi et 
M'e du Tron se jurent sur la scène un amour 
éternel. Bien qu’on ne trouve pos au Moniteur 
le texte du jugement, ilest cité au catalogue 
Wittersheim comme ayant été condamné. Voir 
ausäi sur cette pièce la Bibliothèque du Théà- 
tre français, tome III, p. 305. — Elle a été 
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réimprimée en 1807 dans les Mélanges attri- 
bués à un prétendu Boisjourdain, tome 1e’, p.74 


| à 178. Le catalogue Monmerqué, 1861, n° 3880, 


indique un manuscrit de cette comédie (in-4° de 
270 p.\ offrant de grandes différences avec le 
texte imprimé dans les Mélanges de Boisjour- 
dain. Ce manuscrit est-ille même que celui qui 
a passé aussi dans les ventes Pixérécourt et 
Boulard (tome IV, manuscrit, n° 315)? Il était 
intitulé : Les Dernières amours de Louis XI LA 
dit le Grand, avec M" Du Tron ; pièce de 
M. Bontemps. 1711, in-?°. 


Nouvellesamours elintrigues des 
marchandes de modes, des grisettes et 
des filles de joie, par un praticien. Pa- 
ris, Lerosay, 1830, in-18, avec 1 planche. 


Nouvelles aventures de l'infor- 
tuné Néapolitain, ou du seigneur Ro- 
selli. La Haye, 1722, 2 parties en 1 vol. 
in-12. — Catalogue de Dresde, n° 471. 


Nouvelles aventures singulières, 
ou Mémoires du chevalier de ***.Amster- 
dam, 1755, in-12, v. gr., 2 fr. 50; Clau- 
din, 1878; v. m., 12 fr., Lefilleul, 1879. 


Nouvelles chansons de Gaultier. 
Garguille. — Voir Chansons de Gaultier 
Garguille, édition de 1643. 


Nouvelles chansons joyeuses de 
différens auteurs. Lyon, Chambet, 1816, 
in-32, 3 feuilles. 


Nouvelles choiïisies, etc. — Voir 
Les Nouvelles françoises, où se trouvent 
les divers effects de l’amour et de la 
fortune, édition de 16923. 


Nouvelles choisies de Franco Sac- 
chetti, bourgeois de Florence (xiv° siè- 
cle), traduites en français pour la pre- 
mière fois, par Alcide Bonneau. Paris, 
Liseux, 1879, pet. in-18, tiré à 300 exem- 
plaires (20 fr.).— Voir Novelle di Franco 
Sacchelti. | 


Venu entre Boccace et Pogge, Sacchetti est, 
après eux, le maître conteur de son temps... 
Il a recueilli surtout les causes grasses : mots 
plaisants, tours de bouffons, mésaventures 
conjugales, farces populaires, fourberies de 
moines et de clercs. Sur ce chapitre, Sacchetti 
est intarissable et sa raillerie dépasse en har- 
diesse les propos les plus salés de nos vieux 
Gaulois. (PAUL DE SAINT-VICTOR.) 


Nouvelles (les) contemporai- 
nes, ou Histoire de quelques femmes 
du jour, par Rétif de La Bretonne. Pa- 
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ris, 1802, 2 vol. in-12, portraits. — So- 
lar, 8 fr.; Alvarès, en 1860, 12 fr. ; Au- 
bry, 10 fr. 


C’est un recueil d'histoires assez libres choi- 
sies dans les œuvres de Rétit. L'orthographe 
a été ramenée aux règles habituelles. 


Nouvelles, contes, apologues et 
mélanges, par J. C. F. L. (le baron 
J.-C.-F. de La Doucette), membre de 
plusieurs sociétés savantes el littéraires. 
Paris, Fantin, 1822, 3 vol. in-12. (Dic- 
tionnaire des anonymes.) 


Nouvelles (les) contemporai- 
nes, par M” la comtesse de Choiseul- 
Meuse. Paris, Eymery, 1818-1819, 6 vol. 
in-412, figures, 15 fr. 


Nouvelles, contes, hisloriettes, 
anecdotes et mélanges, par J.-A.-G. Cu- 
velier. — Paris, 1808, 2 vol. in-8. — La 
Jarrie, n° 3258. 


Nouvelles d’Agnolo Firenzuola, 
moine bénédictin de Vallombreuse, tra- 
duites en français pour la première fois, 
par Alcide Bonneau. Paris, Liseux, 1881, 
pet. in-12, tiré à 225 exemplaires (10 fr.). 
— Voir Wovelle di Agn. Firenzuola. 


Firenzuola est plus qu'un conteur agréable : 
c’est un maître écrivain, qui met unstyle plein 
de nerf au service d’une imagination naturel- 
lement voluptueuse.... On s’est demandé s’il 
était bien vrai que l’auteur de ces conteslibres, 
dont les principaux traits ne dépareraient ni 
le Moyen de parvenir, ni les Dames galantes 
de notre Brantôme, eût jamais porté l’habit de 
bénédictin. Tiraboschi en a douté sérieuse- 
ment, par la raison convaincante que si Firen- 
zuola eût été moine, il aurait su imposer à son 
imagination une plus grande retenue. L'argu- 
ment est plaisant : c’est comme si l’on disait 
que Rabelais n’a pas dû être curé de Meudon, 
puisqu'il a écrit Gargantua et Pantagruel. 
Firenzuola vécut et mourut bénédictin... » 

(Avertissement.) 

On croit volontiers en France que le conte 
bien troussé'leste et volontiers gaillard est une 
création toute française. Pourtant, bien avant 
nos conteurs, les Italiens avaient recueilli ces 
récits qui, plus tard, repassèrent les Alpes, 
pour donner, comme à Rabelais, l’idée de 
chapitres entiers, comme à Molière le canevas 
de plusieurs comédies. La littérature italienne 
du xvi‘ siècle est donc utile à connaître, et, 
à ce point de vue, les efforts de M. Liseux 
mériteraient l'éloge si ses livres ne se recom- 
mandaient par leur goût de haute grivoiserie. 
Les Ragionamentidiamore, sous l'apparence 
de discussions mystiques ou métaphysiques, 
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ne laisseraient pas supposer qu’on peut y trou- 
ver dix de ces petites histoires courtes et qui 
font décrocher les màchoires à force de rire. 
M. Bonneau a traduit pour la première fois ces 
nouvelles et les a fait précéder d’une très subs- 
tantielle étude sur Firenzuola. Cette traduction 
n’est pas indigne du poète que Doni (Libraria) 
proclamait un très beau génie, auteur d'œuvres 
très dignes, et que Paul-Louis Courier esti- 
mait un des maîtres de la langue toscane. (Le 
Livre.) 


Nouvelles d'Alfred de Mussel (Les 
Deux Maîtresses ; Emmeline; le Fils du 
Titien; Frédéric et Bernerette; Croi- 
silles ; Margot). Paris, Charpentier, 1841 
(Dorbon, 1880, exemplaire in-12, demi- 
chagrin, 30 fr.), 1850, 1855, 1857, in-12. 
— Contes, par le même (la Mouche; 
Pierre et Camille ; Mie Mimi Pinson; le 
Secret de Javotte; le Merle blanc). Pa- 
ris, Charpentier, 1854, 1858, 1860, 1866, 
1867,in-18 jésus de 376 p., 3 fr. 50. 


Nouvelles de Bandello, dominicain, 
évêque d’Agen, traduites en français 
pour la première fois. Paris, Liseux, 
1879-1880, 2 vol. pet. in-18, portraits 
(25 fr.). Tirage à 300 exemplaires. — 
Voir La Prima parle de le novelle del 
Bandello. 


Une note de l'éditeur prévient les bibliophiles 
que « ces deux volumes de Bandello sont les 
seuls parus ; on ne promet pas la suite, » 


Nouvelles galantes et critiques, 
par B....i (Batacchi), traduites de l’ita- 
lien par un académicien des Arcades de 
Rome. An XII (1802), chez Bertrandet, 
4 tomes in-18 et 4 jolies vigneltes gra- 
vées par Delignon. Très rare. 


Nouvelles de Batacchi, littéra- 
lement traduites pour la première fois. 
Paris, Liseux, 1880-82, 2 vol. in-12, tirés 
à 225 exemplaires (30 fr.). — Voir : A'o- 
velle galanti del padre Alanasio. 


Ce volume contient la traduction de huit 
nouvelles en vers de Batacchi, un Italien que 
sa rondeur et sa gaieté rabelaisienne feraient 
aisément prendre pour un Gaulois. Ce sont : 
la Vie et la mort du prêtre Ulivo. — Le roi 
Barbadicane et Grâce. — Elvira. — La ga- 
geure. — Le faux Séraphin. — Le roi Grat- 
tafico. — Laissons les choses comme elles 
sont. — Fra Pasquale.— Les renseignements 
biographiques font absolument défaut sur Ba- 
taccbi ; quoi qu'il en soit, Batacchi est littérai- 
rement un conteur jovial, plein de drôleries; 
le sans-façon et la bonne humeur ne peuvent 
guère être poussés plus loin. Il ne recherche 


399 


pasles effets de style et les complications d'é- 
vénements, mais il a de l'invention, de l'origi- 
nalité, une grande vivacité de dialogue, de 
mise en scène et, surtout à un très haut point, 
le sens du grotesque. Au commencement de ce 
siècle, un inconnu, Louet, de Chaumont, avait 
essayé de le traduire en français ; mais son es- 
sai est sidéfectueux qu'il donne à peine une 
idée de l’auteur. La traduction dont il s'agit, 
absolument littérale, ligne pour vers, permet 
presque de croire qu'on a le texte sous les 
yeux, tant elle est fidèle. (Le Livre.) 


Nouvelles (les) de Cythère, ou 
Petites affiches du Palais-Royal. Paris, 
1788, in-12 de 21 p. — Peu commun. 


Nouvelles de dona Maria de Zayas, 
traduites de l’espagnol (par Vanel). Pa- 
ris, Quinet, 1680, 5 vol. in-12 (Nyon, 
n° 10342). 

Ces Nouvelles contiennent : l’Heureux dé- 
sespoir, — Aminte trahie, — l’Avare puni, 
— la Précaution inutile, — la Force de 
l'amour, — l'Amour désabusé, — Un bien- 
fait n'est jamas perdu, — Rien n'est im- 
possible à l'amour, — la Femme juge et 
partie, — le Songe, — l'Esclave volontaire, 
— le Trompeur trompé, — l’Amant dupé, — 
la Fidélité mal récompensée. — l’'Heureux 

naufrage, — la Feinte musicienne, ou l'A- 
mant déguisé, = On ne peut éviter son 
malheur, — Un crime en attire un autre, — 
l'Innocence reconnue, — les Apparences 
trompeuses. 

Ces nouvelles sont peu connues en France, 
et cependant elles sont fort intéressantes. 
Scarron s’est approprié trois d’entre elles: la 
Précaution inutile de Marie de Zuyas est dif- 
férente de celle de Beaumarchais, mais on y 
trouve tout entière la pièce de Sedaine inti- 
tulée : {a Gageure imprévue (comédie en 1 
acte, en prose, 1768, in-8), sujet qui avait déjà 
servi à Scarron, puis à Molière pour son École 
des femmes, et que Marie de Zayas avait peut- 
être tiré elle-même de Straparole. Dans le 
conte espagnol, c'est une duchesse qui est dans 
ses terres près de Valence. Voyant de ses fe- 
nêtres un Cavalier descendre de cheval pour 
se reposer, elle le fait inviter à venir dans son 
château, quoiqu’elle ne le connaisse point. 
Elle le trouve aimable, il s'appelle D. Fabri- 
que ; elle se met au lit avec lui pour faire sa 
méridienne. — Le duc, homme âgé d’une cin- 
quantaine d'années, qui vivait à la campagne 
pour tenir sa femme loin des amants, arrive à 
la fin de la méridienne. La duchesse fait ca- 
cher D. Fabrique dans un cabinet. Elle gage 
cent écus que son mari ne lui fera pas le dé- 
nombrement de toutes les pièces de fer qu'on 
peut forger pour servir à une porte. Il les 
nomme toutes à l'exception de la clef, — Alors 
elle lui conte ce qu’elle a fait avec D. Fabrique, 
et lui dit qu’elle l'a caché dans ce cabinet. 
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Le duc s’emporte, et lui demande la clef avec 
fureur. Elle se met à rire, et lni persuade 
qu'elle lui a dit une fable pour lui faire nom- 
mer la clef, la clef dont il n’a pas parlé. « Fai- 
tes-moi donner mes cent écus, ajoute-t-elle, 
je les ai bien gagnés. » IL se retire, et les lui 
envoie. — La duchesse aussitôt fait sortir D. 
Fabrique du cabinet, lui fait présent des cent 
écus, y ajoute une chaîne d’or et le congédie. . 

Voir Novelas amorosas et Nouvelles amou- 
reuses et exemplaires. 


Nouvelles de l’abbé Casti, traduites 
pour la première fois. Paris, Liseux, 
1880, pet. in-8, 20 fr. 


L'abbé Casti, connu surtout par ses Ani- 
maux parlants, un poème allégorique beau- 
coup trop long, est bien plus amusant dans ses 
nouvelles galantes, publiées à Paris en 1801 
(3 in-8) et parmi lesquelles l'éditeur Liseux a 
fait un choix fort agréable. Ces nouvelles sont 
toutes des compositions d’une certaine étendue 
se rapprochant beaucoup plus de l'épopée ba- 
dine que du conte tel que nous l’entendons. 
Le traducteur anonyme de ces nouvelles a 
laissé de côté les grandes compositions, de 
même que Îles poèmes mythologiques, genre 
aujourd'hui bien démodé, ct les imitations de 
Boccace ou de La Fontaine, assez nombreuses 
dans l'œuvre du conteur italien. Il a fait por 
ter uniquement son choix sur les morceaux qui, 
par l’action comme par les détails, sont de la 
propre invention de l’auteur, ceux qui révèlent 
l'originalité et les mérites de l'écrivain. L'é- 
pouse cousue, péripéties drolatiques d’une 
nuit de noces improvisée ; la Bulle d’'Alexan- 
dre VI, plaisanterie un peu gaillarde pour un 
prêtre ; {a Loterie, le Miracle, l’Antéchrist, 
mordantes satires des superstitions populai- 
res, des sottes croyancos, de la suffisance des 
savants de province ; la Gageure, petite scène 
des mœurs du Directoire assez lestement trous- 
sée ; la Conversion, dont l'auteur a peut-être 
cmprunté le sujet à un épisode bien connu 
des Provinciales ; l'Habit ne fait pas le 
moine, récit d’un tour pendable joué par un 
récollet à un gendarme ; le Vernis, enfin, cette 
histoire vraie ou fausse attribuée à un peintre 
du xXvne siècle, lo chevalier Liberi, dit il li- 
bertino; sielle est vraie, il n'avait pas volé 
son surnom. Casti est un abbé voltairien ; scep- 
tique à l'endroit des choses de la foi, il man- 
que rarement l'occasion de s’en moquer d’une 
façon légère et spirituelle. C’est aussi un poète 
dont l'imagination a de la fraicheur et le style 
du coloris; un vielllard resté jeune, amoureux 
dela femme, dont il excelle à rendre le charme 
et les séductions; un satirique sans amertume, 
joignant à une grande finesse d’observation 
la bonhomie railleuse de l’épicurien. 


Nouvelles de Grazzini. Voir: La 
Prima e la seconda cena delle novelle, etc. 


Nouvelles de J. Boccace, traduclion 
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libre, avec la Vie de Boccace, etc., par 


J.-B. Mirabeau (ou Mirabaud).Paris.1802, 


4 vol. in-8, avec jolies figures d’après 
Marillier, gravées sous la direction de 
Ponce (Potier, 24 fr; Fontaine, en 1870, 
‘80 fr.). Réimprimé en 1803, en 8 vol. 
in-12, avec les figures de Marillier (Schei- 
ble, 16 fr.). — Voir Z{ Decamerone. 


Nouvelles (les) de Lancelot, tirées 
des plus célèbres auteurs espagnols. Pa- 
ris, Billaine, 1628, 2 parties en1 vol.in-8 
(Nyon, n°10438). — Rouen, du Bosc.1641, 
in-8 (Nyon, n° 10439). — Contenant : les 
Esclaves illustres, — le Ravissement heu- 
reux, — la Dévole hypocrile, — l'Inf- 
delle confidente,— l'Insolente belle-mère, 
— l’Hermaphrodile. 


Nouvelles de Miguel Cervantes. 


Six nouvelles de Michel Cervantes, tra- 
duites par d’Audiguier. Paris, 1621, in-8 (Nyon, 
n° 1030). — Contenant: {’Espagnole angloise, 

— les Deux pucelles, — Cornélie, — l’Iilus- 
tre fragonne ou servante, — le Trompeur 
mariage, — Colloque de Scipionet Bergance, 
— Histoire de Diaset de Quiraire, princesse 
des Molucques, par de Bellan. 


— Les mêmes, traduites par C. C. (Charles 
Cotolendi, avocat). Paris, Barbin, 1678, 2 vol. 
in-12 (Nyon, n° 10431). — Contenant : la Belle 
Égyptienne, — l'Amant libéral, — la Force 
du sang, — Rinconet et Cortadille, — le Doc- 
teur Vidriera, — l'Espagnole angloise. 


Nouvelles de Miguel de Cervantes, tradui- 
tes en français par de Rosset et d’Audiguier. 
Paris, Bouillerot, 1640, in-8 (Nyon, n° 10432). 
Contenant toutes les nouvelles des deux précé- 
dentes éditions. 


— Les mêmes. Paris, Mauger, 1665, 2 vol. 
in-12 (Nyon, n° 10433). Contenant toutes les 
nouvelles ci-dessus, moins l’Histoire de Ruis 
Dias et de Quixaire. 


— Les mèmes, traduites par l’abbé de Saint- 
Martin de Chassonville. Lausanne, Bousquet, 
1744, 2 vol. in-12, fig. (Nyon, n° 10431). — 
Amsterdam, 1768, 2 vol. in-12, figures. Con- 
tient, de plus que les éditions ci-dessus : Le 
Curieux impertinent. 


Les Nouvelles de Michel de Cervantes, tra- 
duites par Pierre Hessein. Amsterdam, 1700, 
1707, 1709, 1713, 2 vol. in-12. Paris, 1713, 1723, 
2 vol. in-12 (De l’usage des romans). 


Les XI premières nouvelles espagnoles de 
Michel de Cervantes, traduction nouvelle, avec 
des notes, par Le Febvre de Villebrune. Paris, 
Costard, 1775, 2 vol. gr. in-8, fig. (Nyon, n° 
10435). 


Nouvelles imitées de Cervantes et autres 


/ 
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auteurs espagnols, par le cit. C°*** (Coste). Pa- 
ris, 1802, 2 vol. in-12. 

Les Nouvelles de M. de Cervantes, traduc- 
tion nouvelle par Petitot. Paris, 1808, 4 vol. 
in-18. 

Nouvelles choisies de Cervantes. Traduc- 
tion nouvelle par H. Bouchon-Dubournial. Pa- 
ris, Panckoucke, 1895, in-32. 


Nouvelles de Montalvan, traduites 
de l'espagnol, par de Rampalle. Paris, 
Rocolet, 1644, pet. in-8 (Nyon, n° 10440). 

Le texte espagnol : Sucesos y prodigios de 
amor, a eu de nombreuses éditions. — Con- 
tient : La Belle aurore, — la Raison destrom- 
pée, — l'Envieux puny, — la Confusion re- 
doublée, — la Villageoise, — l’Amitié mal- 
heureuse, — les Cousins amants, — la Pro- 
digieuse. 


Nouvelles découvertesdansl’em- 
pire des femmes et des filles (en alle- 
mand). Gynæcopoli, 1797, 2 vol. in-8. 
(Imprimeries imaginaires.) 


Nouvelles découvertessurles or- 
ganes des femmes servant à la généra- 
tion, par L. Barles D. M. — Lyon, 1674, 
1679, in-12, figures. — Nouvelles décou- 
verles sur les organes des hommes, elc., 
par le même. Lyon, 1675, in-12. — Edi- 
tion Turquety, n° 144; Dictionnaire his- 
ltorique de Peignot, I, 189. 


Nouvelles découvertes sur les 
parties de l’homme et de la femme qui 
servent à la génération, avec la deffense 
des parties génitales contre les senti- 
mens de quelques anatomistes, un traité 
du pucelage, du pancréas, de l'usage du 
siphon et des clystères, ouvrage enri- 
chi de #1 planches, traduit de Graaf ; par 
N.P. D. M.— Varsovie, F. Clouski. 1701, 
in-8.— Cigongne, n° 256; Saint-Maurice, 
18 fr. — Voir: De mulierum organis ge- 
neralioni inservienlibus. 


Nouvelles diverses du tems (par 
Me’ ja comtesse d’Auneuil). Paris, 1702- 
1704, 12 p. en { vol. pet. in-12(Techener, 
28 fr.). — Amsterdam et Paris, Hoche- 
reau, 1756, 2 parties in-12. 


Contenant : la Princesse de Prétintailles, — 
le Galant nouvelliste, — l'Inconstance punie, 
— les Colinettes, — les Intrigues d'Horace à 
la cour d'Auguste, — l’'Origine du lansque- 
net, — les Amusemens de la campagne, — 
Dialogues et proverbes, 4 parties, — Zatide, 
histoire arabe. 
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Nouvelles d'Élisabeth, reyne d’An- 
gleterre, par M"° d’Aulnoy. Paris, CI. 
Barbin. 1674, 2 vol. pet. in-12. (Diclion- 
naire des anonymes.) 


Nouvelles (les) du manège royal 
sens dessus dessous, ou la Fluxion royale 
de Marie-Toinon et Louis, son mari, gar- 
çon serrurier, au Temple, avec un dé- 
tail de leur grande dispute, et les nou- 
velles de leur ménage envoyées à Co- 
blentz, par un sans-culotte. — À la der- 
nière page est écrit : (par) N. Prevost, 
de l'imprimerie de Feret, rue du Marché- 
Palu (Paris, 1792), in-8 de 8 p. Sans figu- 
res. — Brochure contre le roi et la reine. 


Nouvelles en vers, tirées de Boc- 
cace et de l’Arioste : Voir Contes et Nou- 
velles de La Fontaine, édition de 1665. 


Nouvelles espagnoles de Michel 
Cervantes, traduction nouvelle, avec des 
notes ; ornée de figures en taille-douce. 
Paris, veuve Duchesne, 1778, 2 vol. in-8. 


Les figures sont de Desrais; celles du 2° vo- 
lume ne sont point signées, sauf une seule. 
Elles sont généralement belles. Les noms des 
graveurs sur celles qui portent des signatures 
sont Berthet, Bradel, Delaunay, Lebeau, Le 
Roy et Maillet. 

Ce recueil contient les nouvelles suivantes, 
dont la pagination recommence à chacune : 
La Bohémienne, gravée par Delaunay jeune. 
Paris, veuve Duchesne, 1778; l’Amant libéral, 
gravée par Le Roy. Madrid et Paris, Costar, 
1776. 


Nouvelles espagnoles, par Mn° 
d’Aulnoy. Paris, CI. Barbin, 1692, 2 vol. 
in-12. J. Baur, 1873, 15 fr. La Haye, 1693, 
2 tomes petit in-12. — Nyon, n° 8428; 
Gancia, 15 fr. à 25 fr. 


Contenant : Histoire du marquis de Lemos 
et de Dona Éléonor de Monteleon, — Dona 
Eugénie de Saint-Angelo, — le Marquis de 
Leyva, — Dona Camille d’Arellano, — Or- 
tense de Vintimille, — Histoire du marquis 
de Mansera et de Dona Therese de Castro, 
avec les lettres de cette dernière. 


Nouvelles espagnoles, traduites 
de différens auteurs, par d’Ussieux. Ma- 
drid (Paris, Ruault), 1772, 2 vol. in-12, 
fig. — Nyon, n° 10428. 


Nouvelles (les) et plaisantes imagi- 
nations de Bruscambille en suite de ses 
Fantaisies, par le sieur D. L. Champ. 
(Des Lauriers, champenois). Paris, Fr. 


Huby, 1613, in-12 (Crozet, 28 fr. 50). C’est 
un nouveau recueil, renfermant 42 mor- 
ceaux du même genre que ceux qui com- 
posent les fantaisies. — Rouen, 1613, 
pet. in-12 (Morel-Vindé, 21 fr.).— Paris, 
F. Huby,1615, pet. in-12 (Courtois, 11 fr.). 
— Bergerac, Martin la Babille, 1615, pet. 
in-12 allongé (Solar, 160 fr.; Cailhava, 
103 fr. ; Aubry, en 1862, 15 fr.; Luzar- 
che, 3185). — Rouen, 1615, in-12 (Nodier, 
30 fr.). — Jouxte la copie imprimée à 
Paris (Caen ?), 1617, pet. in-12, gros ca- 
ractères (Chédeau, n° 1020). 


Une réimpression a été faite en 1863, à 
Bruxelles, imp. Mertens (pour J. Gay), pet. 
in-12 de xXvi-152 p., tiré à 100 exemplaires 
(14 fr.), plus 2 sur peau de vélin, avec une 
Notice bibliographique de M. P. L. et des no- 
tes inédites de Jamet le Jeune, portrait sur 
bois fort original. 


Nouvelles tfacéties et joyeusetés 
de Mgr Van Bommel, à propos d’une 
vierge qui n'entend pas changer de cou- 
leur, par E. de B. (Emile de Bronckart). 
Liège, Collardin, 1841, in-8, 14 p. 


Nouvelles farces de Pinson, comé- 
die en {À acte, mêlée de vaudevilles, dé- 
diée à M'° Lisette de la Chaponnière, 
par un admirateur de ses grâces et de 
ses vertus (par H. Denizain), 1819, in-8, 
tiré à petit nombre et non mis dans le 
commerce. 

Le catalogue Soleinne, n° 2678, dit que l'au- 
teur s’appelle Domzain, et que la pièce est une 
satire contre les habitants de Beuulieux, que 
l'auteur appelle les Beauloïis. 


Nouvelles (les) femmes, ou Suite 
du Siècle corrigé, par Fr.-Ch. Gaudet. 
Genève (Paris), 1761, pet. in-12. — Te- 
chener, 4 fr.; catalogue Rochebrune, 
n° 2433; Nyon, n° 4075 (traités contre les 
femmes). Tumin, 1880, 2 fr. 50. 


Nouvelles (les)fleurs du Parnasse. 
Lyon, Daniel Gayet,1667, in-12 de 164 pa- 
ges, avec l'épitre. — Techener, en 1864, 
48 fr. Cousin, 20 fr. 


On sait que l'auteur de cet ouvrage se nom- 
mait Étienne Moreau, et l’on n’en sait pas da- 
vantage. Il est à présumer qu’un poète qui 
faisait alors imprimer ses vers à Lyon devait 
être Lyonnais. Son recueil se compose de dix 
dialogues dans le genre de Lucien, de deux 
églogues, du Voyage de l'amour à l'isle de 
Madagascar en faveur de Diane, de stances 
sur les amours de Tircis et d'Orithie, et de 
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plusieurs autres pièces sousle titre de stances, 
de quarante-trois sonnets, d’épigrammes imi- 
tées de Martial ; de dizains, sizains, quatrains, 
madrigaux, etc. Voici l'épitaphe de Scarron : 
Alors que le pauvre Starron, 
Passa la barque de Charon, 
De tous les accidents ce ne fut pas le pire. 
En pleurant son trépas, je l’impute à bonheur, 
Car je crois que les dieux nous l'ont ravy de peur 
Qu’il ne nous fit mourir de rire. 


C’est tout le répertoire d’un rimeur de pro- 
vince. Cet Étienne Moreau ne cédait sa part à 
personne en matière de gaillardise, Ses bouts- 
rimés sur cela sont très plaisants, mais il faut 
se les dire à l'oreille, de peur que les dames 
n’y entendent malice. Le rondeau sur le Beau 
blond est assez impertinent, mais nous n'a- 
vons garde de le relire à haute voix. Quant 
aux chansons bachiques, elles ont les qualités 
du genre, et tout finit par la Métamorphose 
de la médecine en lavement. C’est une méta- 


morphose qu'Ovide n'avait pas prévue. (Bulle- 


tin du bibliophile, 1864, p. 754.) 

Nous ne savons pas si l’auteur de ce petit 
livre très rare s’appelait Étienne Moreau, mais 
ce que nous savons c'est que son Épitre dédi- 
catoire est signée A. Noël, nom parfaitement 
inconnu, ainsi que le remarque Viollet-Ledue, 
p. 529 de la Bibliothèque poétique. 


Nouvelles folies sentimentales, ou 
Folies par amour, précédées de la Folie 
par haine, avec la Bague d'Hébé, conte 
érotique. Paris, Royer, 1786. Baillieu, 
1879,3 fr. 50. Paris, 1786, in-12. — Cata- 
logue de Dresde, n° 1190. 


Nouvelles (les) françoises, où se 
trouvent les divers effects de l'amour et 
dela fortune (par Ch. Sorel). Paris, Bil- 
laine, 1623, in-8 (Nyon, n° 8286; Luzar- 
che, n° 3080). 


Contenant : Le Pauvre généreux, — les Mal- 
mariez, — la Sœur jalouse, — les Trois 
amans, — la Recognoissance d’un fils. 

Nouvelle édition plus complète que la pré- 
cédente, intitulée : Les Nouvelles choisies, où 
se trouvent divers incidents d'amour et de 
fortune. Paris, David, 1645, 2 vol. in-8, figures 
(Nyon, n° 9862). — Contenant : Les Amours 
hors desaison, — l'Heureuse recognoissance, 
— la Vertu récompensée, — les Divers 
amans, — la Jalousie cruelle, — les Maria- 
ges mal assortis, — les Respects nuisibles. 

Le volume suivant, que nous trouvons dans 
le catalogue d’un amateur de N°*°, n° 624, est 
peut-être encore une réimpression de l’ou- 
vrage de Sorel : Nouvelles françoises galan- 
teset comiques. Amsterdam, Est. Roger, in-12, 
figures. 


Nouvelles (les) françoises, ou les 
Divertissements de la princesse Aurélie, 
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par de Segrais. Paris, 1655, 4 partiesin-8 
(Monmerqué). — Paris, 1656 (Radziwill, 
n°1015, 360 fr.), 1657, 2 vol. in-8 (Nyon, 
n° 8287). — Paris, Mouchet, 1720, 1722, 
2 vol. in-8. Rouquette, 1879, exemplaire 
en maroquin, 50 fr. 


Une édition de La Haye, 1742, 2 vol. in-12, 
a paru sous le titre : Les Divertissements de 
la princesse Aurélie. Ce sont six petites nou- 
velles, d’un intérêt assez faible, racontées par 
diverses personnes chez M=° de Montpensier, 
fille de Gaston de France. Eugénie, ou la 
Force du destin, — Adélaïde, comtesse de 
Roussillon, — Honorine, — Mathilde, — 
Aronde, — Floridon. 


Nouvelles françoises contenant 
plusieurs histoires galantes, par M. H.de 
B. Cologne, P. Marteau, 1710, in-12. — 
Imprimeries imaginaires, p. 131. 


Nouvelles françaises, par d'Us- 
sieux. Amsterdam et Paris, Nyon, 1773- 
1774-1775. 5 pièces publiées chacune sé- 
parément. 2 vignettes et fleuron. — Bail- 
lieu, en 1876, 4 fr. 178%, Lefilleul, 1879, 
20 fr. 3 vol. in-12, avec figures et vignet- 
tes. — Paris, Brunet, 1775, 3 vol. gr. in-8, 
figures. — Voir catalogue Pixérécourt, 
p. 190. Amsterdam et Paris, 1775-1719, 
2 vol. gr. in-8, 10 figures. Chacune des 
dix a un faux titreavec numéro d’ordre 
et une pagination spéciale. Chaque vo- 
lume renferme 5 nouvelles. Cet ouvrage 
fait suite au Décaméron français, du 
même auteur, paru un peu auparavant. 
Ces deux recueils, formant ensemble 
5 volumes avec jolies vigneltes, sont re- 
cherchés par les amateurs. 


Nouvelles françoises en prose, 
du xmr° siècle, publiées d’après les ma- 
nuscrits, avec une introduction et des 
notes, par MM. L. Moland et C. d'Héri- 
cault. Paris, Jannet, 1856, in-16 de Lvi- 
311 p., Sfr. 


Contient : Le Conte de l’empereur Constant 
(p. 3-32), écrit en dialecte picard et inédit; 
l’'Amitié d'Ami et d'Amile (p. 35-82); la tra- 
duction, en dialecte champenois, du conte latin 
du Roi Flore et de la Belle Jehanne (p. 87- 
157), très joli roman; l'Histoire d'outre-mer, 
ou le Roman de la comtesse de Ponthieu 
(p. 161-228), roman aussi étrange et surpre- 
nant que le précédent; enfin (p. 231-309), la 
fameuse pastorale d’Aucassin et Nicolette. 


Nouvelles françoises, en prose, 
du xiv° siècle, publiées d’après les ma- 
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nuscrits, avec une introduction et des 
notes, par MM. L. Moland et d'Héricault. 
Paris, Jannet, 1858, in-16 de Lxxxvui- 
305 p., 5 fr. 


Contient l'Histoire d’Asseneth, fille de Pu- 
tiphar, et femme du patriarche Joseph ; 
celle de Foulques Fitz Warin, roman anglo- 
normand des plus curieux, et le livre de Troi- 
lus le second, écrit en Angleterre par de Beau- 
vau. — Cette dernière nouvelle, qui fait le 
sujet d'une des pièces de Shakespeare, avait 
déjà été traitée par Chaucer, en anglais ; par 
Boccace dans le Filostrato; par Guido delle 
Colonne, en latin; par Benoît de Saint-Maur, 
trouvère du xn° siècle et auteur du poème la 
Guerre de Troie, et remonte jusqu’à l’Iliade 
d'Homère. Briséide, malgré de grandes pro- 
testations de tendresse, trompe, au bout de 
quelques jours d'absence, Troïlus, son amant 
désolé, pour le vaillant capitaine Diomède. 


Nouvelles (les) galantes, comi- 
ques et tragiques (par Donneau de Visé). 
Paris, Ribou, ou Barbin, 1669, 3 vol. 
in-12 (Nyon, n° 9869; Techener, en 1858, 
34 fr.). Belin, 1893, exemplaire relié par 
Trautz-Bauzonnet, 300 fr. — Sur la co- 
pie à Paris. chez Est. Loyson, 1680, 3 par- 
lies pet. in-12 (Bertin, n° 1271 ; Perret, 
n° 615, 36 fr. ; Techener, 15 fr.). Chédeau, 
n°970, 41 fr. ; Sardou, 1879, 20 fr. — Joli 
recueil dédié : À mes maîtresses, mes 
dames el mes demoiselles. 


L'auteur dit, dans cette dédicace, qu’il n’a 
été qu'un historien en écrivant ces nouvelles. 


Nouvelles galantes d'Élisabeth, 
reine d’Angleterre (auteur inconnu). Pa- 
ris, 1674-80, 4 vol. in-12. 


Ouvrage très rare; il n’y en a eu qu’une 
seule édition. Contenant 4 nouvelles (chaque 
volume en contient une) racontées soit par 
Élisabeth, soit par des seigneurs de sa cour; 
assez intéressantes, du moins celles des to- 
mes 1, III et IV. — Comtesse de Verrue, 20liv. ; 
Scheible, 2 fl. — Voir la Bibliothèque des ro- 
mans, juillet 1776. 


Nouvelles galantes du temps et 
à la mode (par Préchac). Paris, Th. Gi- 
rard, 1680 (Techener, en 1858, 9 fr. ; 
Pairault, 1877, 2 vol. in-18, 10 fr.), 1681, 
2 tomes en 1 vol. pet. in-12. Rare. — Et 
sous le titre : Vouvelles galantes el aven- 
tures du temps. Paris, 1697, 2 tomes en 
4 vol. pet. in-12 de 408 p. en tout. Ca- 
talogue 1880, 4 fr. — Nyon, n° 9884. 


Contenant : la Jalouse Flamande, — le 
Mari heureux amant, — la Sévère Angevine, 
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— l'Eunuque, — le Bandit, — l'Ecuyer in- 
dustrieux. 


Nouvelles galantes en vers, de 
l'abbé J.-B. Casti. Voir Nouvelles de 
l'abbé Casti. 


Nouvelles galantes et critiques, 
par B. (Batacchi) ; traduites de l’italien 
(par Louet, de Chaumont). Paris, an XII 
(1803), # tomes pet. in-18 Très rare. 
18 fig. v. f. tr. d. 21 fr. Auvillain, 1865. 
« Ouvrage cité au catalogue Witters- 
heim, p. 45, » 1803, 4 vol. in-18, m. r., 
tr. d., 120 fr. Tumin, 1883. — Voir Nou- 
velles de Balacchi. 


Nouvelles galantes et tragiques, 
fragments pour servir à l’histoire du 
siècle qui a précédé la Révolution, par 
Mercier de Compiègne. Paris, 1793, 1795, 
in-12, figures (La Bédoyère 4 fr. 50; 
Luzarche, n° 3124; de Saint-Denis et 
Mallet, en 1872, 4 fr.). 


Nouvelles héroïques et amou- 
reuses de M. l’abbé de Boisrobert. Pa- 
ris, P. Lamy, 1651, 1657, in-8 de 550 p. 
(Nyon, n° 9863; Alvarès, en 1861, 28 fr.). 
— Belin, 1882, 15 fr. 

L'abbé Le Métel de Boisrobert était le bouf- 
fon en titre d'office du cardinal de Richelieu ; 
il ne manquait pas d'esprit. C’était le frère de 
Le Métel, S. d’Ouville, et il a probablement 
contribué aux contes publiés par ce dernier ; 
quoi qu’il en soit, ses Nouvelles héroïques 
sont médiocres et d’un style diffus. — Selon 
Peignot, Dictionnaire historique, la première 
édition de ces nouvelles aurait paru en 1627, 
in-8; elle doit être fort rare. Voir, pour l’ana- 
lyse de cet ouvrage, la Bibliothèque des ro- 
mans de messidor an VI. 


Nouvelles histoires de femmes. 
Voir Pedro Garcias. 


Nouvelles historiettes en vers, 
par Imbert. 


Nouvelles lettres curieuses et ga- 
lantes, par “* (Fr. Duval). Amsterdam, 
S. Brunel, 1727, 2 vol. in-12. (Superche- 
ries lilléraires, IIT, 1033.) — Voir Lettres 
curieuses sur divers sujels. 


Nouvelles lettres de M" la du- 
chesse d'Orléans, princesse palatine, 
mère du Régent, traduites par G. Bru- 
net. Paris, Charpentier, 1853, in-12. 


Nouvelles lettres et œuvres ga- 
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lantes, avec un divertissement chanté à 
la fête de M. le marquis de V. B.R., 
par S. D. (Soyer Destauvelles). Paris, 
Thomelin, 172%, in-12. Mélange de prose 
et de vers. — Nyon, n° 15653; Claudin, 
en 1868, 2 fr. 50. | 


Nouvelles (les) liaisons dange- 
reuses, par Rélif de la Bretonne. Paris, 
Regnault, 1793, 4 vol. in-12, 4 figures de 
Binet. Conquet, 1878, 30 fr. 


Nouvelles (les) malices des fem- 
mes, ou les Drôleries des grandes filles. 
Ouvrage éminemment farceur, etc. ; par 
Halbert (d'Angers). Paris, Lebailly, 
1819, 1854, 1856, elc., in-18 de 108 p. — 
Même texte que la Malice des grandes 
filles. 


Nouvelles monacales, ou les 
Aventures divertissantes de frère Mau- 
rice. Cologne, P. Marteau (Rouen), 1763, 
47175, 2 parties en 1 vol. in-12. La 
2° partie porte pour titre : Momus 
moine (Alvarès, en 1861, 10 fr. 50; Rou- 
quette, en 1872, 5 fr.). — M. de Paulmy 
dit, dans son catalogue manuscrit, 
n° 6106, que ce mauvais livre a élé tra- 
duit en ilalien par un gueux de moine 
de Venise. 


Nouvelles morales, ensuite de 
celles de Cervantes, tirées de l'espagnol 
de D. Diego Agreda, mises en français 
par J. Baudoin. Paris, du Bray, 1621, 
in-8. — Nyon, n° 10437. 

Contenant : Aurélio et Alexandra, — la 
Récompense de la vertu et le chastiment du 
vice, — le Frère indiscret, — Édouard, roi 
d'Angleterre, — les Malheurs de la jalousie, 
— l'Occasion infortunée, — la Résistance 
récompensée, — le Salaire de la trahison, 
— la Correspondance honorable, — Frédé- 
ric et Ardénie, — Charles et Laure, — le 
Vieillard amoureux. 


Nouvelles (les) muses des sieurs 
Godeau, Chapelain, Habert, Baro, Ra- 
can, L'Esloile, Ménard, Desmarets, 
Malleville et autres. Paris, Rob. Ber- 
tault, 1633, in-8. — Nyon, n° 13474. 


Nouvelles nouvelles, par M‘* 
(par Donneau de Vizé). Paris, Bienfaict, 
1663, 3 vol. in-12. — Nyon, n° 9865. — 
Contenant : les Succès de l'indiscrétion, 
ou les Prospérilés de l’indiscret, — la 
Prudence funeste, — les Nouvellistes, 
— le Jaloux par force. 
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Nouvelles nouvelles en vers. Phi- 
ladelphie, 17179, pet. in-8. — Luzarche, 
n° 3113; marq. de M...., en 1871, n° 721. 


Recueil fort rare de contes en vers, œuvre 
d’un capitaine de dragons, si l’on en croit la 
préface, mais que les bibliographes n’ont pas 
connu : le Droit duseigneur, — le Départ de 
la garnison, — les Deux trous, — le Sérail 
mis en liberté, — les Œufs du meunier, — le 
Pucelage, — Es-tu là? — la Farce, etc. 

Ouvrage faible et peu amusant, qui a de 
plus contre lui une incorrection de style qui 
outrepasse les licences accordées à ce genre 
de poésies. (VIOLLET-LEDUC.) 


Nouvelles (les) œuvres de M. Le 
Pays. Voir Amiliez, amours el amou- 
relles. 


Nouvelles (les), ou les Divertisse- 
mens de la princesse Alcidiane, par 
Mr de La Calprenède. Paris, de Sercy, 
1661, in-8. — Nyon, n° 9864; Luzarche, 
n° 2927. — Ce recueil est attribué à La 
Calprenède et non à sa femme. 


Nouvelles parisiennes, ou les 
Mœurs modernes, suivies de quelques 
variétés littéraires, par Et.-Franc. Ba- 
zot. Paris, 1814, 3 vol. in-12, 8 fr. 


Incroyablement sot. niais et assommant. On 
se demande comment le même Bazota pu faire 
peu après le Trésor des Ménages, qui, selon 
Quérard, aurait été assez piquant pour être 
saisi par la police. 


Nouvelles parisiennes, par Phi- 
lippe Chaperon. Paris, Charavay, 1883, 
in-12, 3fr. 

Ce recueil de nouvelles prouve que l’auteur 
est plein d’ardeur, de bonne volonté et de dé- 
sir de bien faire; mais aucune de ces histo- 
riettes ne s'élève au-dessus des autres par un 
mérite spécial, (Le Livre.) 


Nouvelles parodies bachiques, 
mêélées de vaudevilles, ou rondes de ta- 
ble. Recueillies et mises en ordre par 
Chr. Ballard. 1700, 3 vol. in-12. Gouin, 
en 1874, 18 fr. — Durel, 1876, 10 fr. 


Nouvelles pensées sur les femmes 
et le mariage. Paris, Ducauroy, 1803, 
3 tomes in-12. — Petit Manuel, 5 fr. 75; 
Von der Mulhen, 1" partie, n° 173, 2 vol. 
seulement. 


Nouvelles pièces détachées, par 
M*‘*. Londres (Paris), 1775, in-8. — 
Nyon, n° 13536. : 
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La Statue de Cupidon, ou les Oraisons 
a'Hylas, — l'Homme ruiné, — le Placet, — 
le Galant malheureux, — l’'Inconstance, — 
les Élémens, — Mes réveries, Érato et l'a- 
mour, — Nuits d'Young, en vers français, 
4°, 12 et 15° nuits. 


Nouvelles poésies amoureuses, 
galantes et récréatives, par Dufour- 
Crespelière. Paris, 1673, in-12. — Pei- 
gnot, Diclionnaire historique. 


Nouvelles poésies héroïques. gail- 
lardes et amoureuses. Ensemble un 
nouveau recueil des plus beaux airs de 
cour, à chanter, à danser et à boire, 
mis en chant par les meilleurs musi- 
ciens de ce temps. Paris, Est. Loyson, 
1662, 2 parties pet. in-12, frontispice 
gravé. — Bachelin-Deflorenne, en 1870, 
28 fr. — On trouve dans ce recueil, fait 
par Pierre Perrin, le premier opéra 
représenté en France. 


Nouvelles recherches sur la 
membrane hymen et sur les caroncules 
hyménales, par Deviliers fils. Paris, Bé- 
chet jeune et Labé, 1810, in-8 de 56 p. 
et 4 pl. 


Nouvelles Récréations et joyeux 
devis de Bonaventure Despériers (et 
autres : J. Lepelletier, Denisot, etc.). 
Lyon, 1558, petit in-4° de 108 ff. Édition 
originale et qui ne contient que 90 nou- 
velles au lieu de 129 (Potier, 250 fr. ; 
Veinant, 1,000 fr. ; Solar, 350 fr. ; J. Pi- 
chon, n° 759, 605 fr.; Gancia, 3 liv. 3 
Sh.). — Lyon, 1561, in-#° (Aimé Martin, 
90 fr. ; Pixérécourt, 129 fr. ; Solar, 330 fr. ; 
le même, 95 fr.). Cette édition est une 
reproduction presque textuelle de la 
première, mais elle offre des correc- 
tions importantes. — Lyon, 1567, 1568, 
1571 (Chaponay, 440 fr.), 1616, in-16. — 
Paris, 1564, 1568 (Gancia, 49 fr.), 1572, 
1582, 1588, in-16 (Techener, 110 fr.). — 
Rouen, 1598, 1606, 1608, 1615, 1625 (So- 
lar, 130 fr.), in-16. — Les Joyeuses aven- 
lures el nouvelles récréalions, conte- 
nant : elc. (réimpression du recueil 
précédent); revues et augmentées de 
nouveau. Lyon, 1582, petit in-12 de 241 p. 
non compris Ja table (Nodier, 53 fr.). 
Les nouvelles 81 à 88 manquent dans 
ce volume et sont remplacées par d’au- 
tres Lirées des Cent nouvelles. — Même 
titre : Paris, 1602, petit in-12. Volume 
ne renfermant que 58 nouvelles ; encore, 
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il n’y en a que huit qui appartiennent 
à Despériers. — Les Contes, ou les Nou- 
velles récréalions et Joyeux devis de Bo- 
naventure Despériers (édition avec notes, 
par La Monnoye); Amsterdam, ou Co- 
logne (Paris), 1711, 2 vol. pet. in-12, 
frontispice gravé (Nyon, n° 9836). — 
Amsterdam, Châtelain (Paris, Piget), 
1735, 3 vol. pet. in-12, frontispice gravé 
manquant souvent. La plupart des 
exemplaires ont été cartonnés à cause 
des passages libres que contenaient les 
notes, et la p. 6, t. II, renfermant un 
huilain assez libre : De la réponse de 
Margot Noiron à un gentilhomme qui 
avoit couché avec elle; on en trouve ce- 
pendant qui n’ont subi aucune mutila- 
tion, ou dont les 38 feuillets supprimés 
ont été ajoutés à la fin du volume (Pi- 
xérécourt, 59 fr.; Mac-Carthy, 50 fr.; 
Soler, 78 fr.). 


Citons, parmi les éditions plus modernes : 
Contes ou Nouvelles récréations, etc., avec 
notes, par Nodier, notes de La Monnoye, de 
Saint-Hyacinthe et de P.-L. Jacob. Paris, 1841, 
1843, in-12, et Paris, Delahays, 1858, in-12. 
(Dans cette dernière édition, les Contes sont 
précédés du Cymbalum et l'orthographe est 
rajeunie.) Enfin les Contes ou Nouvelles ré- 
créations et joyeux devis font partie du vo- 
lume du Panthéon littéraire, intitulé: Les 
Vieux conteurs français, revus. etc., par Paul 
L. Jacob (Voir ce titre) ; et aussi de la réim- 
pression des Œuvres françoises de Bonav. 
Despériers, revues sur les éditions originales 
et annotées par Louis Lacour (Bibliothèque 
Elzévirienne); Paris, 1856-57, 2 vol. in-16 
(contenant, tome I: Œuvres diverses ; l'An- 
dria ; Cymbalum mundi. Tome II : Les Nou- 
velles récréations et joyeux devis). — M. La- 
cour regarde l’édilion qu’il publie comme étant 
la vingtième. Il a pris pour guide la première 
de toutes; Lyon, 1558, in-4°, aujourd'hui très 
rare. Celle de Paris, 1572, est faite avec une 
extrême négligence. Dans l’édition de 1735, il 
y a bien des fautes; des mots substitués à 
d’autres produisent des non-sens complets. 
L'édition du Panthéon littéraire et celle de 
181 reproduisent le texte de 1735. M. Lacour 
a joint à son travail un Aperçu des Origines 
et Imitations des Nouvelles Récréations qu’on 
consultera avec profit. 


M. Lacour signale (p. LXxXviInI} les diverses 
fortunes de ce recucil, tombé aux mains d’edt- 
teurs qui l’altérèrent au point de faire douter 
de son origine. Dans un but de spéculation, 
on pilla impudemment les auteurs contempo- 
rains à droite et à gauche, et de leurs dépouil- 
les on grossit le bagage littéraire de Despé- 
riers, qui n'en pouvait mais. A partir d'une 
époque indéterminée, mais bien certainement 
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avant 1569, on ajouta aux quatre-vingt-dix 
contes de la 1” édition trente-neuf contes qui 
se retrouvent pour la plupart dans l’Apologie 
pour Hérodote de Henry Estienne. La Mon- 
noye mourut avant d’avoir achevé son travail, 
qui, tombé aux mains d’un éditeur ignorant, 
vit le jour avec toutes ses imperfections. — 
On trouve une analyse de ce recueil d’anec- 
dotes dans la Bibliothèque des romans de 
décembre 1775. Toutes ces historiettes et ces 
bons mots sont généralement facétieux, assez 
intéressants, n'ont pas toujours rapport à la 
galanterie ; ils ont seulement le défaut d’être 
un peu longs. 


Nouvelles récréatives, plaisan- 
tes, curieuses et admirables, d’un re- 
nommé vieil homme nommé Panurge et 
du voyage que fist son âme en l’autre 
monde pendant le rajeunissement de 
son corps; comprins toutes les curiosi- 
tez et merveilles par luy veuës, tant en 
ce monde qu'en l’autre. À Thoulouze, 
par Bien-faisant Chasse-diables, 1616, 
in-16. Ouvrage facétieux, le même que 
le Nouveau Panurge. Solar, n° 2129, 
mar. or., 300 fr. 


Nouvelles réflexions sur les fem- 
mes. — Voir Réflexions. 


Nouvelles remarques sur la sa- 
tire de Boileau contre les femmes. La 
Haye, 169%, in-12. — Bluff, 15 février 
1564, n° 12258. 


Nouvelles romanesques et ga- 
lantes. 2 vol. in-12. Attribuées à Louis 
Belin de la Faye. (Dictionnaire des ano- 
nymes.) 


Nouvelles toutes nouvelles, par 
M. D. L. C. (le chev. de Mailly). Paris, 
Aug. Hébert, 1708, in-12 de 370 p. — 
Paris, 1709, pet. in-12 (Scheible, 5 fr.). 
— Amsterdam, aux dépens de Roger, 
qui vendra toujours sa marchandise à 
meilleur marché que qui que ce soit, 
quand même il la devrait donner pour 
rien, 1710, pet. in-12, figures (Nyon, 
n° 9893 ; Leber, n° 2359 ; Techener, en 
1858, 18 fr ). 


Cinq nouvelles : Le Prince grec, — le Che- 
valier d'Harville, — le Comte de Roseville, 
- le Chevalier de Saint-Hilaire, — les 
Amours de Lucie et de sa mère. 


Nouvelles toutes neuves. par Saint- 
Eman. Paris, Vannier, 1880, in-18, 
3 fr. 50. 
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11n'y a rien là qui constitue un recueil de 
bonnes nouvelles, la chose du monde la plus 
rare à rencontrer. Ni le style ni le ton ne sont 
d’un maitre. Or, la nouvelle veut un maître. 
N'en parlons plus. (Le Livre.) 


Nouvelles{les)tragi-comiques, 
traduites d’espagnol en français par 
Scarron. Paris, Sommaville, 1656, pet. 
in-12 (Comte de C‘*“, en 1852, n° 718). 
— Paris, 1679, 2 vol. in-12, — Aubry, 
en 1866, 8 fr. Lyon, 1697, 7 tomes in-12, 
2à3 fr. 


Contenant : la Précaution inutile, — l’'A- 
dultère innocent, — les Hypocrites, — Plus 
d’effet que de paroles. Les deux premières 
nouvelles sont les seules qui offrent de l’inté- 
rêt, surtout la première. — Analysé dans la 
Bibliothèque des romans, janvier 1776. 


Nouvelles (les) vierges, ou la 
Nuit aux aventures. Paris, s. d. (vers 
1800), in-12. — Réimprimées plusieurs 
fois, notamment en 181% et en 1821, 
1n-18. — Alvarès, en 1861, 3 fr. 50; ca- 
talogue de Dresde, n° 426. Écrit fort 
libre. — Marinier, 1878, 12 fr. 


Nouvelliste (le) aérien, ou le 
Sylphe amoureux (parle comte de Cay- 
lus). Amsterdam (Rouen), 1734, pet. 
in-12 de 21% p. (Hebbelinck, n° 1568 ; 
Nyon, n° 10090). — A la suite du Vou- 
vellisle, on trouve quelques nouvelles 
qui sentent leur régence. 


Nova penitentialis quadragesima 
necnon purgatorium in morbum galli- 
cum, sive venereum, una cum dialogo 
aquæ argenti ac ligni guiaci colluctan- 
tium super dicti morbi curationis præ- 
latura opus fructiferum, a Jacobo a 
Bethencourt, Rothomagensi medico, 
nuper editum.... Parisiis, Nic. Savetier, 
4527, in-8, lettres rondes (Luzarche, 
6265). 

Volume fort rare sur le mal de Naples. Pour 
en expliquer le titre, il faut savoir que l’auteur 
appelle Quarème (Quadrugesima) le gaïac, 
parce que ceux à l'égard de qui on l’employait 
faisaient pendant quarante jours abstinence 
rigoureuse, et Purgatoire le mercure, à cause 
des douleurs qu’on éprouve en en faisant 
usage. Bethencourt dit qu’il ne dédie son ou- 
vrage à personne, de peur de faire soupçonner 
son patron d'avoir le mal dont il parle. 


Nova Spagna d’amor e morte dei 
Paladini.... la qual tratta d'armi e d’a- 
mor, par Leonardo Gabriel (poème de 
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40 chants). Vinegia, 1550, in-£°, figures 
sur bois. — Hibbert, 1 liv. 19 sh.; He- 
ber, 2 liv. 5 sh. (M/anuel.) 


Novelas amorosas, par Jos. Ca- 
merino. Madrid, Th. Junti, 1623, 1736, 
in-4° (Nyon, n° 10429 ; Salva, 20 fr.). 

Cet auteur était italien ; toutefois son style 
espagnol estassez pur, on n’y remarque qu’un 
peu trop d'affectation, défaut commun à beau- 
coup d'autres écrivains castillans de cette épo- 
que. Sa Dama beata, récit plus étendu, s’im- 
prima à Madrid en 1655, in-4°. 


Novelas amorosas de los mejores 
ingenios de Espana. Zaragoça, 1649, 
Barcelona, 1650, in-8. 

Ce volume contient huit nouvelles qui se 
retrouvent aussi dans le 8° volume des œuvres 
de Lope de Vega, quoique cet écrivain ne soit 
l’auteur que de quatre de ces récits. On ignore 
le nom de l’auteur des quatre autres. Ces No- 
velas ont été reproduites dans lo tome III du 
Tesoro de Novelistas espanoles. Paris, 1847, 
3 vol. in-8. 


Novelas amorosas y cxemplares, 
de dona Maria de Zayas y Sotomayor. 
Madrid, 1635, in-8. — Saragosse, 1637, 
in-8 (Nyon, n° 10541 ; Luzarche, n° 3163). 
— Barcelone, 1646, in-8. Dix nouvelles 
formant la 1" partie de ce recueil. — 
Saragosse, 1647, in-8. 2° partie compo- 
sée de dix autres nouvelles. — Les deux 
parties réunies : Madrid, 1659 (Teche- 
ner, en 14869, 40 fr.), 166%, 1748, 1795, 
1814,pet in-4°. — Barcelone, 1705, 1736, 
4792, 1764, in-%°, etc. — Paris, Baudry, 
4847, in-8, 7 fr. 50, peu cher. — Voir, 
pour les traductions françaises. les Nou- 
velles amoureuses el exemplaires, et 
Nouvelles de dona Maria de Zayas. Édi- 
tion de 1736, Vyt, 1879, G fr. 


Novelas exemplares y amorosas 
(Dona Maria de Zayas y Sotomayor). 
Barcelona, 1736, pet. in-4° à 2 col., dem. 
v. Vyt, 1879, 6 fr. 


Nouvelles fort intéressantes. Scarron s’ost 
approprié plusieurs de ces historiettes. 


Novelas exemplares, por Miguel 
Cervantes. Madrid, 1613, in-#° de 12- 
274 ÎT. — 1re édition complète et très rare 
de ces nouvelles, qui ont été réimpri- 
mées très fréquemment. (Voir, pour le 
détail des éditions espagnoles, le 47a- 
nuel, 1, 1753.) 


Ces Nouvelles morales, ou exemplaires, 


parurent au nombre de douze au mois d'août 
1612. C'était un genre nouveau en Espagne, 
parfaitement inconnu jusqu'alors, et dont Cer- 
vantes se vantait à bon droit d’être l'inven- 
teur. Ce n’est pas ici le lieu d'apprécier ce re- 
cueil de nouvelles, qui furent écrites à des 
époques diverses; il suffit de dire qu’elles sont 
peut-être l’œuvre la plus achevée de Cervan- 
tes, qu'elles lui valurent, de la part du célèbre 
Tirso de Molina, le surnom de Boccace espa- 
gnol, et que dans ce genre de littérature l'Es- 
pagne n’a jusqu'ici rien produit qui leur soit 
comparable : Lope de Véga, jaloux du grand 
succès qu'elles obtinrent, voulut les surpas- 
ser; mais il échoua dans cette entreprise, et 
ses nouvelles manquent absolument des que- 
lités qu'il avait reconnues avec peine dans 
celles de son rival, l'esprit et le style. (GUAR- 
DIA, Voyage au Parnasse.) 

Pour les traductions françaises, voir Nou- 
velles de Cervantes. — Une traduction ita- 
lionne a paru sous Île titre de : Novelle di 
Michel di Cervantes Saavedra. — Voir ce 
titre. 


Novelas exemplares, por Miguel 
Cervantes. — Madrid, J. de la Cuesta, 
1613, in-4°, 4r° édition, très rare (Thier- 
ry, 37 fr.; Hcber, 10 liv. 10 sh.). — Ma- 
drid, J. de la Cuesta, 1614, in-%°, 2° édi- 
tion, presque aussi rare que la {r°(Heher, 
3 liv. 19 sh.). — Pampelune, 1614, pet. 
in-8. Très rare. — Bruxelles, 1614, in-8 
(Hibbert, 18 sh.; Heber, 4 sh. 6 d.). — 
Milan, 1615, pet. in-12. — Pampelune, 
1617, pet. in-8. — Venise, 1616, in-8. — 
Lisbonne, 1617, pet. in-4° à 2 col. (Libri, 
en 1859, 2 liv. 16 sh.). — Madrid, 1622, 
in-4°. — Pampelune, 1622, in-12. — 
Bruxelles, 1625, 1628, in-8 — Barcelone, 
1631, in-8. — Madrid, 1655, in-S. — Na- 
drid, 166%, in-£°. — Anvers, Bousquet, 
1743, 2 vol. in-8, 1 portrait d’après Kent, 
gravé par Jacquemin, et 12 figures par 
Folkema, gravées par Adeline et Daudet 
(une seule par celui-ci). — Valencia, 1797, 
2 vol. in-8, figures. — Madrid, 1783,2 vol. 
in-8, figures. — Madrid, 1822, 2 vol. pet. 
in-8. 


Novella, novellamente stampata et 
posta in luce, per Jacopo Salvi. Bologna 
(s. n.), 1547, in-8 de 8 {T. — Nouvelle ga- 
lante fort rarc. 


Novella (la) della figliuola del mer- 
çatante che si fuggi la prima sera dal 
marilo per non essere impregnata (in 
ottava rima).S. 1. n. d. (Florence, fin du 
xv° siècle), in-4° de 4 M. à 2 col., avec jo- 
lies figures en bois. — Libri, seul exem- 
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plaire connu, 95 fr.; marquis de Mo- 
rante, en 1872, 205 fr. 


Nouvelle plaisante et assez libre. On avait 
dit, pour rire, à une jeune fille naïve que sa 
beauté serait sans pareille si on lui faisait 
un enfant. Son père, à qui elle demande com- 
ment il faut s’y prendre, lui admioistre une 
correction sévère en lui assurant que c’est ce 
qu’elle cherche. Peu de temps après, on la 
marie et elle appreod qu’on va probablement 
lui faire un enfant. Dégoûtée de son premier 
essai, elle se sauve au jardin; le reste serait 
scabreux à raconter. — Voir ? Novellieri in 
versi, de G. Passano, p. 290. 


Novella (la) di Cerbino (in ottava 
rima). S. 1. n. d. (Florence, fin du xv° siè- 
cle), in-4° de 6 M. à 2 col., figure sur bois 
au recto du 1° feuillet. — Libri, 61 fr. 
(on ne connaît pas d’autre exemplaire). 

C’est la 4° nouvelle de la 4° journée du Dé- 
caméron, mise en vers antérieurement à la 


version de Brugiantino (cento novelle). Voir I 
Novellieri in versi, p. 92 à 95. 


Novella di Dioneo e Lisetla. Lon- 
dra (Milano), 1808, in-4°. 

Nouvelle écrite au xv1° siècle, et publiée par 
le marquis Trivulzio. Réimprimée à Venise 
en 1820, in-8, sous la date de 1812, tirée à 
50 exemplaires. 


Novella (la) di Gualtieri, mar- 
-chese di Saluzzo, il quale non volendo 
pigliar mogjlie fu costretiro da suoi ba- 
roni di pigliarla, e esso per non farsa 
sugetto a donna per gran dote, si deli- 
beré pigliare una poverella chiamatta 
Griselda, figliuola d’un contadino detto 
Gianucciolo. S. 1. n. d. (xvi* siècle), pet. 
in-4 de 4 ff. à 2 col., lettres rondes, 
figures sur bois. — La Vallière, n° 3548. 
— Voir Z Novellieri in versi, p. 96 à 99. 


Novella d’incerlo autore del seco- 
lo XV, pubblicata per la prima volta da 
un codice palatino (publiée par Joseph 
Molini). Firenze, 1834, in-8, tiré à 99 
exemplaires. — Voir le Manuel, IV, 128. 


Novella di Lionora di Bardie 
Ippolito Buondelmonti. Triviso, 1471, 
pet. in-5° de 15 Î. Très rare (Borromeo, 
6 liv. 7 sh.; Heber, 1 liv. 12 sh.). — Bo- 
noniæ, Ugo RRugerius et Dominus Ber- 
tochus, s. d. (vers 1430), in-4°. — Vene- 
tiis, 14792, in-£° de 16 {T. —Mutinæ, Mich. 
Volmar, s. d., pet. in-4° de 15 ff. Un 
exemplaire se trouve à la Bibliothèque 
‘royale de Dresde. — Triviso, 1475, in-4° 
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de 15 ff. Très rare (Heber, 4 liv.). — 
Londres, 1813,in-8, tiré à 50 exemplaires 
(Châteaugiron, 40 fr.). — Réimprimé 
dans les Wovelle scelle, publiées par Sin- 
ger. 


Novella di madonna Isotta da Pisa, 
dove si comprende la sapienza d’un gio- 
vane nel correger la superba mogjlie, 
composta per Andrea Volpino. Venetia, 
1595, pet. in-8 (Libri, en 1857, 16 fr.; 
Borromeo, 1 liv. 45 sh.). — Trevigi ein 
Pistoia, per il Fortunati, s. d., pet.in-4° 
de 4 ff., fig. s. b. (Libri, en 1859, 3 liv. 
1 sh.). — Vérone, Seb. Delle Donne, 
1590, in-8 de 8 ff. (Libri, en 1847, 20 fr.). 
— Cetle nouvelle en vers a encore été 
réimprimée à Venise, en 1641. 


Novella di Tedaldino e monna 
Rosa. S. L. n. d., in-8. Cette nouvelle, 
écrite au xiv* siècle, a été imprimée à 
Venise, en 1831, à 38 exemplaires. — Le 
sujetest le même que celui de la 17° nou- 
velle des Diporli, de Parabosco. 


Novella di Torello del maestro 
Dino del Garbo, alla quale si aggiunge la 
novella stessa di Franco Sacchetti, ed 
altre due di questo autore, col suppli- 
mento di Vincenzo Follini. Firenze, 1827, 
in-8; tiré à très petit nombre. — La 
Novella di Torello a êlé écrite au xiv° siè- 
cle. 


Novella di uno prete il qual per vo- 
ler far le corne a uno contadino, si ri- 
trovo en la merda, lui e il chierico. Cosa 
piacevole da ridere, per Eustachio Ce- 
lebrino. Venetia, 1535, in-4° (Bibliot. 
Grenvilliana, p.128). — Nouvelle en vers, 
rarissime aujourd'hui. 


Novella piacevole di uno dottor 
Bolognese, il quale odiava li ragiona- 
menti amorosi, e con astutia fu nelli 
medesimi lacci auolto. Venetia, s. d., 
in-8. — Il existe une seconde édition de 
cette nouvelle, s. 1. n. d., # fF. in-8. — 
C'est la 35° des Porrelani di Sabadino de- 
gli Aricnli. — Hanuel. 


Novella piacevolissima di Bel- 
fagor (attribuée à Machiavel). Milano, 
Silvestri, 1820, in-4°. (Extrait du 95° vo- 
lume de la Biblioleca scella, et tiré à 
12 exemplaires.) 


Machiavel est mort en 1527. Sa nouvelle de 
Belfégor étant restée inédite, le Brevio, quoi- 
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que prélat, ne se fit point scrupule de la pu- 
blier comme en étant l’auteur, en 1545, mais 
Bernard Junte et François Doni en restituè- 
rent la propriété à Machiavel (De l’usage des 
romans). — Belphégor (Voir ce titre) a été 
traduit en français par Tannegui-Lefèvre. 


Novella travagliata d’amore, 
composta (in otlava rima) per Amadore 
Grilli. Lucca, s. d. (Busdrago, vers 1550), 
in-8. — Libri, 30 fr. 50. 


Parait être l'original de la pièce de Shakes- 
peare intitulée le Marchund de Venise. 


Novelle amorose di Gir. Brusoni. 
Venetia, Giuliani, 1655, in-12. (Voir Pas- 
sano, / Novellieri in pr., p. 106.) 


Réimprimé sous le titre : Le Curiosissime 
novelle amorose del cav. Brusoni, libri quat- 
tro, con nuova aggiunta. Venise, Stef. Curti, 
1663, in-12 (Nyon, n° 1063). — Jérôme Bru- 
soni, né en 1610 à Legnago, état de Venise, 
était historien et poète. Son Elucidario poe- 
tico, in-12, est estimé. Deux de ses ouvrages 
en vers ont été l’objet des foudres de la Ccn- 
grégation de l’Index : La Gondola atreremi 
(Voir ce titre) et it Carrozzino alla moda (Ve- 
nise, Fr. Curti, 1658, in-12). Ce dernier opus- 
cule a été réimprimé en 1668. Brunet cite 
aussi : La Peola smarreta di Girol. Brusoni, 
finusce la Gundola a tre remi, et il Carruz 
zino alla modu ; c'est probablement très rare. 


Novelle amorose, di G. Fr. Lore- 
dano. Venetia, 1692, 1656, 1659, 1662, 
1635, 1692, 2 partiesin-12 de 117 el 179 pa- 
ges. — A la Bibliothèque de Grenoble, 
les éditions de 1652 et de 1689. 


Novelle amorose de’ signori acca- 
demici incogniti, pubblicate da Fran- 
cesco Carmeni. Venezia, 1641, in-4° (Bi- 
bliothèque de Grenoble, n° 17666). — 
Cremona, 1642, in-8. — Venetia, 1650, 2 
parlies en 1 vol. in-4°. — Nyon, n° 10641. 


Novelle cento amorose degli ac- 
cademici incognili, divise in tre parti 
(recueil publié par le comte Majolino 
Bisaccioni). Venezia, 1651,3 parties in-4* 
(12 IT. et 232 p., 207 et 290 p.). — Libri 
41 fr. L 

Quoique le titre indique cent nouvelles, il n’y 
en a que 92. — La 4° partie avait paru en 161; 
les exemplaires avec la date de 1650 ne con- 
tiennent que les 2 premières parties. — Gamba 
noume les auteurs de ces nouvelles dans sa 
Bibliografiu, p. 269-2170. 


Novelle dell avvocaio Giuseppe 
Rillosi. In Italia, 4797, pet. in-8, 92 pa- 
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ges. — Ce volume peu connu en France 
contient cinq nouvelles en vers : Fra 
Volpons, o sia le Asluzie fratesche, — 
la Cuffia alla moda, — l’Orbo che ci 
vede, — il Tabarro di D. Tiraquello, — 
Novella Tartara, Melamorfosi di Ca- 
prone. 


Novelle (le) di Agn. Firenzuola. Ve- 
netia, s. d. (vers 1550), in-12 de 48 ff. — 
Libri, 20 fr. 


Dix nouvelles dont les héros sont souvent 
des moines et des religieuses, très bien écrites 
et fort gaillardes. Voir la Bibliothèque des ro- 
mans, avril 1778. Huit des nouvelles de cet 
auteur se trouvent dans les Novellieri, Bau- 
dry, 187, in. Elles iont partie des Raggio- 
namenti de l’auteur qui se trouvent dans les 
différentes éditions de ses Prose. — Une édi- 
tion française a paru sous le titre de : Nou- 
velles d’'Agnolo Firenzuola. — Voir ce titre. 


Novelle di alcuni autori fiorentini. 
Londra (Livorno), 1795, pet. in-8.— Re- 
cueil de nouvelles de dix auteurs dif- 
férents (Manuel du libraire). Auvillaio, 
1865, 3 fr. 


Novelle (le) di Anton. Francesco 
Grazzini detto il Lasca. — Voir La prima 
e la seconda cena. 


Novelle di aulori Senesi. Londra 
(Livorno), 1796-98, 2 vol. pet. in-8. 


Novelle di Bandello. 


On trouve dans la Correspondance inédite 
de Stendhal (Beyle), t. I, p. 122, le passage 
suivant : « N’avez-vous jamais lu les épures 
dédicatoires de certaines nouvelles de Ban- 
dello? Rien ne peint mieux la façon d’être du 
beau pays de l'Itulie en 1510. J'aime mieux 
ces morceaux naifs que toutes les généralités 
des écrivains tels que Resave, Ginguené, Sis- 
mondi, qui songent à faire une jolie phrase 
au lieu de songer à peindre d’une façon res- 
semblante. » | 


Novelle(delle) di Franco Sacchetti, 
cittadino fiorentino. Firenze (Napoli), 
1724, 2 vol. gr. in-8(Nodier, n° 845, 317 fr. ; 
Nyon, n° 1069; Luzarche, n° 3139 et 
3140). Auvillain, 1865, 12 fr. 50. 


Production de la fin du x1v° siècle. François 
Sacchetti, contemporain et compatriote de 
Boccace, étuit né à Florence en 1335, et il 
mourut en 1408. Il occupait un rang élevé 
dans sa patrie. Ses 300 nouvelles n’ont guère 
d'uutre mérite que celui d’un style nauf et fa- 
cile ; elles ne sont point liées ensemble, et elles 
reproduisent quelquefois d'assez insipides plai- 
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santeries, ou racontent des traits historiques 
très connus. L'auteur ne manque cependant 
point d’enjouement et de finesse, Il ne veut 
point copier Boccace, et il emploie souvent la 
langue du peuple pour narrer de petits évé- 
nements bourgeois dont quelquefois il a été 
témoin lui-mème. Nombre de passages sont 
assez libres, mais tous initient aux mœurs et 
au Caractère des Florentins du xtv* siècle, On ne 
cite pas de ces Novelle d’édition plus ancienne 
que celle de 1724, mais une édition préférable, 
parce qu'elle présente un texte correct et non 
mutilé, est celle de Londra (Livorno), 1795, 
8 vol. pet. in-8. — Il y a aussi des réimpres- 
sions de Milano, 1804, 3 vol. in-8, et Milano, 
Silvestri, 1815, 3 vol. gr. in-16. — Les trois 
premières nouvelles de Sacchetti sont repro- 
duites dans les Novellieri de Baudry, 1817, 
tome I. Voir aussi sur ce sujet le volume inti- 
tulé : Sept petites nouvelles de Pierre Arélin, 
aux pages 37 et 74. — Un autre opuscule du 
mème auteur est encore à citer : Le Ballatee 
canzone a ballo, i madrigali e le cacce di 
Franco Sacchetti; testo di lingua. Lucca, 
1853, in-8, 3 fr. 

Trenta novelle di Franco Sacchetti, con 
annotazioni di Emanuele Rocco. Napoli, G. 
Rondipella, 4869, in-8 de 236 p., 1 fr. 

Une traduction française a paru chez Liseux : 
Nouvelles choisies de Franco Sacchetti, bour- 
geois de Florence (x1v° siècle). Paris, 1879. — 
Voir ce titre. 


Novelle di G. Casti. — Voir Vovelle 
galanli, etc. 


Novelle di messer Anton Francesco 
Doni (éditées par Gamba). S. I. (Venise), 
1815, in-8, tiré à 80 exemplaires (Libri, 
4 fr. 25; Bramet, n° 415, 7 fr. 50). — 
Lucca,1832, in-8, Liré à 150 exemplaires. 


Novelle di messer Luigi da Porto. 
— Voir {isloria novellamente ritrovata 
di due nobili amanti. 


Novelle di Michele Angeloni. Lu- 
 gano, 1863, in-16. — Cinq nouvelles in 
sesla rima, avec cinq gravures sur bois 
(Passano). 


Novelle di Michel di Cervantes Saa- 
vedra, trasportate dalla lingua casti- 
gliana nella nostra ilaliana, da Donato 
Fontana. Milano, 1627, in-8 (Nyon, n° 
10436). — Voir Novelas exemplares. 


Novelle due. Siena, Jacopo Poca- 
vanza, 1826 (Milano, 1824), in-8, tiré à 
5 exemplaires sur papier de couleur et 
un sur vélin. — La première de ces nou- 
velles est tirée d’un manuscritdu xv°siè- 
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cle, et la seconde du Dialogo piacevole 


de Louis Dolce. — Manuel. 


Novelle, facetie, motti e burle di di- 
versi autori. Ferrara, 1589, in-8. — Ce 
recueil contient les Facelie de Gonella, 
d’Arlotto, de Barlacchia et di diversi. 


Novelle galanti del padre Atanasio 
da Verrochio (de Domenico Batacchi). 
Londini, 1800, 3 vol. pet. in-8 (Bramet, 
n° 298). — Milano (Florence ?), 1811, 
2 vol. in-8. — Voir sur ces nouvelles les 
Sept peliles nouvelles, p. 69 et suiv. — 
Voir aussi : Raccolla di novelle, Opere 
di D. Balacchi, et la traduction fran- 
çaise : VNouvelles de Batacchi. 


Novelle galanti, in otlava rima 
(di Gio.-B. Casti). Londra (Paris, Molini), 
1793, in-12. Quelques exemplaires ont 
été tirés in-8 sur grand papier vélin. — 
Venezia, 1794, 2 vol. in-8. — Milano, 1797, 
3 vol. in-12 (B. de Grenoble, n° 16703). 
— Péking,s. d , 3 vol. in-12, avec figures 
libres (Scheible, 12 fr.). — Paris, an IX 
(1801), 6 vol. in-18 (Scheïble, 10 fr.). — 
Paris, 1804, 3 vol. in-8 (xxxr-447, 455 et 
463 p.), avec portraits (Saint-Mauris, 
13 fr.). — Amsterdam, 1802, 6 vol. in-12, 
6 figures. Rare. Edition recherchée et 
la meilleure.— Baur, en 1874, 25 fr. Édi- 
tion de 1802, Lefèvre, 1880, 12 fr. — Flo- 
rence, 1812, 2 vol. pet. in-8. — Paris, 
1829, 5 vol. in-32. 


Le nombre des éditions du texte italien des 
Novelle de Casti est plus que double de notre 
liste. L'une des meilleures éditions, mais aussi 
des plus rares, est celle de Péking, qui a des 
frontispices libres. L'une des plus estimées est 
celle de 180%; elle renferme 48 nouvelles: 
quelques-unes sont fort longues, la Papessa 
{Giovanna) à la fin du second volume est divi- 
sée en 8 parties, et forme un véritable poème. 
D'autres contes très facétieux sont intitulés : 
Le Bonnet magique ; la Chemise de l'homme 
heureux ; les Deux Sunamites; l'Épouse 
cousue, etc. Casti à d’ailleurs peu inventé; il 
a souvent puisé ses sujets dans des auteurs 
antérieurs ; le Rusignuolo reproduit un conte 
joint à ceux de La Fontaine. Notons en pas- 
sant que le catalogue Wilbraham (Londres, 


. 4829, n° 508) indique 8 nouvelles manuscrites 


de Casti, qui ne sont pas dans l’édition de 1804. 
Sont-ce celles qui sont contenues dans le re- 
cueil intitulé : Novelle inedite di Casti? (Fila- 


” deifia, 1802, 3 vol. in-12.) On lit aussi dans le 


catalogue Molteley (1824, n° 997), qu’un ma- 
nuscrit en 8 vol. in-8, laissé par le D. Cerona, 
offre des différences avec le texte imprimé. — 
L'abbé Casti, né en Italie en 1721, fut d’abord 
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professeur dans sa patrie, puisappelé à Vienne 
par de hautes amitiés, il y obtint le titre de 
poète de l’empereur. I1 visita les cours de 
Russie, de Prusse, etc., puis vint passer ses 
derniers jours à Paris (1798). Ses Nouvelles 
galantes sont son meilleur ouvrage, mais aussi 
l'ont-elles fait condamner à Rome. La plupart 
de ces nouvelles sont des imitations de La Fon- 
taine, de Grécourt et de quelques autres au- 
teurs. 1l est des contes où il se montre supé- 
rieur ; ainsi dans celui de la Bulle d’Alexan- 
dre VI, aucun de ses prédécesseurs ou de ses 
imitateurs (Grécourt, La Chaussée, Andrieux, 
Gudin) ne l’a égalé. — Un autre conte a été 
aussi traduit en vers, par Villetard : Les Cu- 
lottes de Saint-Griffon. Paris, 1803, in-8, peu 
commun. — Gudin, p. 298 et suivantes de son 
Histoire des contes, parle de Casti, et lui fait 
quelques reproches assez judicieux auxquels 
nous renvoyons les amateurs. La Décude, 
an X1, 4° trimestre, p. 490, et les Sept petites 
nouvelles d’Arétin, p. 69, parlent aussi de cet 
auteur. 

Citons encore l'édition intitulée : Nouvelle 
piacevoli di Casti. Londra, 1797, 2 vol. in-12; 
et voir au mot : Opere. 

Il existe une traduction française manuscrite, 
en prose, intitulée : Nouvelles galantes en 
vers, de l’abvé J. B. Casti, 2 vol. in-4*, datés 
de Nantes, 1809. Pixérécourt et Boulard, t. 1V, 
manuscrits, n° 459. — Uno autre édition a 
paru en 1880, sous le titre do : Nouvelles 
(choisies) de l'abbé Casti, littéralement tra- 
duites pour la première fois. Paris, Liseux, 
41880, in-16, tiré à 225 exemplaires (20 fr.). 


Novelle galanti in ottava rima, di 
Gius. Fucrroni. Parigi, Molini, 1802, 
in-12 de 142 p., y compris la table el 
l'errata : Introduzione, p. 1. — Adamo 
ed Eva, p.5. — il Cane e il Gallo, p. 11. 
— Giaco il falalisla, e il suo padrone, 
p. 3l.— Unre, p 55. — 11 F'inlo mallo, 
p. 82. — Naso lungoe corla vista, p.118. 
— Catalogue Noël, n° 638; Alvarès, en 
1858, 8 fr. 50; Cigongne, n° 1393. 


Novelle inedite. Vinegia, Giuseppe 
Orlandelli, 1829, 2 vol. in-12. — Tome Î : 
7 novelle de A. Cesari, G. R. Temilano, 
P. A. Paravia, etc.; tome IL : 7 novelle, 
2 di P. Negri, 1 di À. Toaldo, etc., 2 ano- 
nymes. 


Movelle novamente ritrovata d’uno 
innamoramento, il quale successe in Ve- 
rona nel tempo del signor Bartholomeo 
de la Scala, historia jocondissima. Ve- 
netia, Benedetto de Bendoni, 1535, pet. 
in-8, figure sur bois sur le litre. — Ché- 
deau, n° 985, 82 fr. 


C’est l’histoire de Roméo et Juliette. 


Novelle otto, stampate a spese de’ i 
signori G. conte di Clanbrassif, etc. Lon- 
dra, G. Edwards, 11790, in-£, tiré à 
25 exemplaires. 

Contenant : Lacrimosa novella di due 
amanti genovesi, — Historia dilettivole di 
duoi amanti, — La Giuletta di Luigi da 
Porto, — Opera dilettivole di gratitudine et 
liberolita (2 nouv.), — le (due) Amorose no- 
velle di G. Nelli, — Copia di un caso nota- 
bile intervenuto a un gran gentilhuomo, etc. 
— Vendu F. Didot, en 1810, 420 fr. ; Mac-Car- 
thy, n° 3308, 59% fr. — Voir le Manuel, IV, 
129. | 


Novelle per far ridere le brigate, di 
varii autori (publié par Gamba). Vene- 
zia, 1824, in-16 ou in-8. — Recueil de 
2: nouvelles tirées de 24 auteurs an- 
ciens et modernes. — Manuel. 


Noveille piacevoli del Fortunato 
raccolte per diletto, ecc. Nuovamente 
poste in luce. Parma, S. Viotto, 1566, 
in-8 de 8 ff. Rare. — Verona, s. d., in-8 
de 4 fT., lettres rondes. — Venetia, s. d., 
in-8 de 8 f., lettres italiques. — Ces trois 
éditions de quatre petites nouvelles ont 
des différences entre elles. — V. le Afa- 
nuel, IV, 129. 


Novelle piacevoli di Casti. Londra 
(Italia), 1797, 2 vol. in-12. — Voir No- 
velle galanli. 


Noveille piacevoli e morali d’un 
viaggiatore incognito. Amsterdam, 1802, 
pet. in-12, 192 P- 

8 Nouvelles en vers : l’Ipocrisia smasche- 
rata, — il Precettore spirituale, —il Romito, 
— i Missionari, — à Due cappuccini, — la 
Pietà monastica, — S. Antonio derubatu, — 
le Virtu del chiostro. 


Novellescelterarissime stampatea 
spese di XL amatori (publié par S.-W. 
Singer). Londra. Benslev, 1814, pet. in-8, 
tiré à 50 exemplaires (Libri, 30 fr.). — 
Ce recueil contient : Vovella di Lio- 
nara di Bardi: le Amorose novelle di G. 
Nelli; Gianfiore e Filomena; Novelle tre 
di Marco da AMantova, etc. 


Novelle spagnuole, ossia Raccolta 
di storie galanti, di Madamigella Bar- 
bier. Venise, 1753. — Maske. 


Novelle tralte del Decamerone di G. 
Boccaccio. Londra, 1827, pet. in-8. — 
B. (Bohaire), 1843, n° 1112. 
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Novellen aus dem Reiche der Lie- 
be... Nouvelles de l'empire de l'Amour. 
Halle, 1795, 2 vol. 


Novellette ed epigrammi del cele- 
bre Pananti, con la Civelta, poemetto 
del medesimo, ed altre rare e galanti 
poesie d’amore composte da diversi in- 
signiautori. Calè, anno XI,in-12de 144p. 
(catalogue François, n° 483). — Voir 7 
Novellieri in versi, p. 225. 


Novelliero italiano (raccolto da 
Gir. Zanetti). Venezia, Pasquali, 1754, 
& vol. in-8 (Potier, 15 fr.). — Contenant 
176 nouvelles de 29 auteurs différents. et 
des notices sur les auteurs. Auvillain, 
1865, 9 fr. 


Novelliero italiano. Londra (Li- 
vorno), 1791-98, 23 vol. pet. in-8. 


Contient : Bandello, 9 vol. ; Boccaccio, 4 vol. ; 
Erizzo, 1 vol.; Grazzini detto Lasca, 2 vol.; 
Giov. Fiorentino, 2 vol.; Mori, À vol. : Novelle 
d'autori Senesi, 2 vol. ; Parabosco, 1 vol. ; Sac- 
chetti, 3 vol. — Milano, 1814-16, 2 vol. gr. in-16. 
Deux nouvelles inédites de Lasca sont ajou- 
tées à cette réimpression. 

Raccolta di novellieri italiani. Firenze, 
1833 et 183%, 3 forts vol. in-8, portraits. Très 
jolie édition en petits caractères, qui comprend 
toute la collection soit de Livourne, soit de 
Milan, en 26 volumes ; et de plus, les Hecatom- 
miti, de Giraldi, ouvrage dont il a été tiré des 
exemplaires à part (Aubry, 1861, 20 fr.).— Une 
autre Raccolta di novelle dall’ origine della 
lingua sin al 1700, avait déjà paru à Milan de 
180% à 1810, 38 vol. in-8. — Voir les Sept pe- 
tites nouvelles, p. 33 et suiv. 


Novellino (il), con le cinquante ar- 
gomenti e morali conclusioni d’alcuni 
exempli, per Masuzo Guardato, nobile 
Salernitano. In civ. Neapolis, 1476, in-fol. 
(Soubise, 100 fr. ; Pâris, 21 liv.). — Mi- 
lan, 1483, pet. in-fol. gothique. — Ve- 
aise, 1484, pet. in-fol. gothique de 75 f. 
à 2 colonnes (La Vallière, 167 fr. Cette 
édition est intitulée : Le Cinquante no- 
veille del Masuccio Salernilano). — Ve- 
nise, 1492, in-fol. à 2 col., avec jolies 
figures sur bois (Libri, en 1847, 159 fr.). 
— Venise, 1503, in-fol., figures sur bois. 
— Venise, 1510, in-fol. (Pinelli, 7 liv. 
1 sh.). — Venise, 1522, in-4° (B. N., Yi, 
1007). — Venise, 1525, in-8 (B. N., Y?, 
4008). — Venise, Sessa, 1531, in-8 (Pi- 
nelli, 1 liv. 6 sh.). — Venise, Sessa, 1535, 
in-8 (B. N., Y3, 1009). — Venise, 1539, 
Sessa, pet. in-8. — Venise, Sessa, 1541, 
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pet. in-8 (Crozet, 44 fr. ; Nodier, 28 fr. ; 
B. N., Y?, 1010. — La marque de Sessa 
est un chat tenant une souris dans la 
gueule). — ZI Novellino di Masuccio 
Sal., in Toscana favella ridoito; Gine- 
vra (Lucca), 1765, 2 parties in-8 (Bou- 
tourlin, 18 fr.; Bramet, n° 411, 2 fr.; 
Bibliothèque de Grenoble, 17662). — 
Voir, pour plus de détails, le Manuel 
au mot MASUCCIO. 


Le Masuccio conte avec vivacité et sait don- 
ner de l'intérêt à ses nouvelles, lesquelles sont 
principalement dirigées contre les mœurs des 
moines, des religieuses, des prêtres et des da- 
mes italiennes. La 4° et dernière partie contient 
des nouvelles tragiques. Batacchi a tiré de Ma- 
succio ses novelle les plus libres ; les Comptes 
du Monde aventureux présentent la traduction 
de quelques-uns en français. Voir la Biblio- 
thèque des romans d'avril 1778. — Voir aussi 
les Sept petites nouvelles, p. 36 et 77. | 

Une traduction française de Nouvelles choi- 
sies a paru chez Liseux. — Voir ce titre. 


Novellino (il), ossia le Cento no- 
velleantiche, illustrate con note. Milano, 
Guigoni, 1868, in-16 de 192 p., 1 fr. 20. 


Noveno (el) libro de Amadis, 
que es la chronica del muy valiente y 
efforçado principe y cavallero de la ar- 
diente espada Amadis de Grecia. — Voir 
Amadis de Gaula, 9° livre. 


Noviciat (le) du marquis de “**, ou 
l'Apprenti devenu maitre. Cythère, avec 
approbation de Vénus, 1744, 1746. 1747, 
1748, 2 parties in42 (Scheiïible, en 1859, 
p. 1066, 2 fl.; Bergeret, n° 1547; Nyon, 
n° 9432). Lefilleul, 1879, 20 fr. ; Biblio- 
graphe alsacien, 5 fr. 


Une bourgeoise de trente-cinq ans, une ac- 
trice et une femme du monde se chargent tour 
à tour de l'éducation du marquis de‘, qui 
cependant ne devient pas un aïgle. Récit 
peu intéressant. — Voir les Galanteries du 
XVIIE siècle de Monselet, p. 101. 


Nox illuminata (Phil. Baldacchini 
Corritani), ovvero Predica d'amore con 
la relrallazione. Florence, 1519, in-8. 
Très rare. — Libri, en 1847, n° 855. 


Opuscule curieux écrit en italien et en latin. 
C'est une espèce de Predica d'amore, que 
Caponi dit être piena di sciocchezze, e di poca 
onestà. Le volume se termine par Correctio 
prædicationis sub titulo amoris factæ. Maz- 
zuchelli qualifie cette production de licenziosa ; 
c'est sans doute à cause des passages mordants 
qui sont contenus dans la Predica d’amore 
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contreles moines. — Qu'’était-ce que ce Filippo 
Baldacchini ? On ne trouve pas beaucoup de 
renseignements sur cet auteur. A-t-il quelques 
rapports avec Marco Rosiglia da Fulgino, ou 
Rosiglio, ou Rosilia, ou simplement Marco 
de Fulgino, ou en latin, Marcus Rosilio ? 
Ce dernier, selon Haym, Bibliothèque ita- 
lienne, édition de 1771, p. 237, scrait l’au- 
teur de la Predica d’amore, ouvrage licen- 
cieux, réimprimé séparément à Florence, en 
4556, in-8. — C'est probablement toujours la 
même Predica d'amore qui a été réimpri- 
mée dans la Raccolta di poemetti italiani. 
(Noir ce titre.) Ce Marc Rosiglia, de Foligno, 
aurait été professeur de belles-lettres dans 
le xvir° siècle; cependant il ne serait connu 
que par son ouvrage qui est intitulé ainsi : 

Opera di Marco Rosiglia, cioè sonetti, ca- 
pitoli, egloghe, strambotti, e due prediche 
d'amore. Venezia, 1515, pet. in-8, en lettres 
rondes (édition incomplète). — Venezia, Zop- 
pino, 1521, pet. in-8, lettres italiques (Voir le 
catalogue Capponi, p..327). 

On attribue à Baldacchino le volume suivant: 
Prothocinio, libro primo e secondo, da Ph. 
Baldacchino. Perugia, Fr. Cartolaio, 1595, in-8. 
— Recueil de pièces de vers italiens de diffé- 
rents genres, pour et contre l'amour, au sujet 
desquelles on peut consulter le catalogue Cap- 
poni, p. 43. 


Nozze de Psyche ct Cupidine, cele- 
brate per lo magnifico marchese Galeoto 


dal Carreto. Milan, 1520, in-8. — S. 1. 


n. d., pet. in-8. 


Nozze (le) di monsü Baglietto, con 
Palombina ferrarese; con un ridicolose 
inventario del francese; Zingaresca 
nuova (en vers). Ronciglione, all’ inse- 
gna del Loone, s. d.,in-12. — Soleinne, 
n° 4615. 


Nozze (le) finte, comedia (5attie 
prologo, prosa), del signor Jacomo Mica- 
lori da Urbino. Pesaro, Flaminio Con- 
cordia, 1618, in-8 de 176 p. en tout. 
Rare. — Soleinne, n° 4472. 


Nubilia in Search of a Husband, in- 
cluding Sketches of modern Society (by 
W. Mudford). 4° édit. London, 1809, 
in-8. — Boulard, tome V, n° 1900. 


Nuditæten….. (Nudités, ou Fantai- 
sies sur le violon de Vénus). Padua, 
1797, in-18, figures (catalogue François, 
186%, n° 622). — Padua, 1811, 2 parties 
in-18 (Sch., 2 fl. 24 kr.). — C’est une 
collection de poésies érotiques origi- 
nales. Ce volume rare est orné d’un 
joli frontispice gravé. 


Nuditæten Sammlung einer ver- 
schämten Pariserin (Recueil de nudités 
d’une Parisienne pudibonde. Poësies 
érotiques en français). Lyon, 1809, in-8. 
— Scheible, 2 fl. 24 kr.; le même, en 
1870, n° 2438, 4 th. ; Catalogue de Dresde, 
n° 318. 


Nugæ venales, sive Thesaurus ri- 
dendi et jocandi ad gravissimos seve- 
rissimosque viros, paires melancholico- 
rum, conscriptus. S. L., ou Londres, 
1632, 1614, 1618, 1663, 1681, 1689, 1710, 
1720, etc., pet. in-12, figures, de 4 à 6fr., 
en moyenne. — L. Curmer, 1874, 21 fr. 


Ces éditions ne sont pas toutes semblables : 
les premières ne renferment pas le Pugna por- 
corum (poème dont tous les mots commencent 
par la lettre P), qui se trouvo dans celles de 
1648, de 1681, de 1689, etc. ; mais, dans ces 
dernières, il manque la seconde partie des 
Nugæ venales, laquelle commence par Theses 
de Hasione, etc. L'édition de 1689 et celle de 
1720, 1741, etc., contiennent le Combat des 
chiens et des chats. Cette dernière, après le 
titre Nugæ venales, a le titre français sui- 
vant : Petit thrésor latin et françois des ris 
et de la joye, dédié aux révérends pères de 
la Mélancolie. Londres, aux dépens de la 
Compagnie, 1741, pet. in-12, figures (Bergeret, 
2° partie; Leber, n° 2423; Curmer, en 1874, 
21 fr.). 


Nuit (la) d'une Laïs aux États gé- 
néraux. 1789, in-8. — Catalogue Pixéré- 
court, p. 390. 


Nuit (la) du chicard au bal masqué, 
ou le Nécessaire de l’engueulement ; par 
un bas bleu. 


Nuit (la) du mardi gras, par 
Léopold Stapleaux. Paris, Dentu, 1854, 
in-12. 

Ce roman contient une pittoresque étude des 
mœurs parisiennes les plus curieuses, Comme 
dans tous les autres ouvrages de cet auteur, 
l'intrigue est fortement nouée, les caractères 
étudiés, et le style de bon aloi, (BOISSIÈRE.) 


Nuit (la) et le moment, ou les Ma- 
tines de Cythère (dialogue, par Crébillon 
fils). Londres (Paris), 1755, 1756, 1762, 
pet. in-12, figures (Nyon, n° 9434: J. Pi- 
chon, n° 738, exemplaire de M°®° Du 
Barry, 350 fr. ; Cousin, 29 fr.; en 
moyenne, 4 à 5 fr.). — A Paris, chez la 
belle veuve, rue Galante, 176%, in-16 
(Monselet, p. 66 de son catalogue); cette 
édition a un avertissement et des figu- 
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res naïîves et presque grotesques, notam- 
ment celle des rideaux tirés, p. 176: — 
Éditions Cazin : sans date, 17179, 1781, 
4182, 1786, pet. in-18, figures. — Bruxel- 
les, J. Rozez, 1869, in-12 de 154 p., 3 fr. 
— Rozez, 1878, 6 fr. — Londres. 1755, 
in-12 v.,6 fr. Gonin; 10 fr. Pairault; 20 fr. 
Rouquette, 1878.11781, in-18, v. fil., d. s. 
tr. 5 fr. Baillieu, 1877. — Bruxelles, 1869, 
in-12 br. 4 fr. Flammarion ; 8 fr. Con- 
quet; — d. m. v., coins, d. en t. 12 fr. 
Morel, 1878 ; — d. m. v., d. en t.,5 des- 
sins originaux de Chauvet, 1878; — 
1710, in-12, 6 fig. n. s., d. v. f. 15 fr. Le- 
filleul, 1879. — Bruxelles, 1869, in-8, d. 
m. bl., d. ent. 10 fr. Lefilleul, 1879; br. 
5 fr. Leñfitleul, 1879. — Londres, 1781 
(Gazin), v. j«, tr. d. 8 fr. Claudin, 1880. 


Ce dialogue est une espèce de proverbe à 
deux personnages, Clitandre et Cidalise; la 
scène se passe au petit coucher de cette der- 
nière. On assiste à un siège en règle : quel 
tacticien que Crébillon ! Ainsi qu'on le devine, 
k place est forcée de se rendre... Et, au len- 
demain matin, Cidalise et Clitandre refont en- 
semble le lit. Tenez ce dialogue pour un chef- 
d'œuvre, — Monselet (note à la page 65 de son 
catalogue). nt 


Nuit (la) merveilleuse. — Voir 
Point de lendemain. 


. Nuits (les) anglaises, ou Recueil 
de traits singuliers, d'anecdotes, etc., 
par Contant d’Orville. Paris, Costard, 
1771, & vol. in-12. Aubry, juillet1874, 6 fr. 

Ouvrage intéressant et qui fourmille de ré- 
vélations piquantes sur la société anglaise. 
(Dictionnaire des anonymes.) 


Nuits (les) corinthiennes, ou les 
Soirées de Laïs, par A. Debay. Paris, 
Dentu, 1858, gr. in-18, 3 fr. — 2° édit. 
Paris, Dentu, 1868, in-18 jésus, 364 p., 
3 fr. — Les courtisanes, leur esprit, 
leurs ruses, etc. Suile de l'ouvrage inti- 
tulé : Laïs de Corinthe. 


Nuits (les) d'épreuve des villageoi- 
ses allemandes. Paris, Gay, 1861, in-12. 
Traduction de M. Gust. Brunet. — Une 
seconde édition a paru à Bruxelles, en 
1877, in-12, texte encadré, frontispice à 
l'eau-forte (5 fr.). — Voir Die Probe- 
nachte, etc. — F. Henry, 1880, 12 fr. 

Aux diverses considérations historiques 
dans lesquelles était entré l’auteur, le traduc- 
teur en ajoute de nouvelles. Nous citerons 
seulement celle-ci : 
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« Les doubles mariages des Merowings, qui: 
produisaient régulièrement tous leurs effets 
civils, avaient lieu assurément sans la partici- 
pation de l’Église. Jusqu'au xv° siècle, il fut 
très difficile de faire accepter aux populations 
allemandes l'intervention d’un prètre dans les 
cérémonies du mariage. Souvent mème, lorsque 
sa présence fut requise, elle n'eut lieu qu’au 
milieu de la fête et sans qu’il fût question de 
se rendre à l’église. On admit aussi la béné- 
diction ecclésiastique après la consommation 
du mariage, Voir Weinhold, Die Deutsche 
Frauen in Mittelalt. 

a La résistance existait encore chez certai- 
nes populations germanisées dans le xvie sié- 
cle. On n’y voulait considérer le lien conjugal 
que comme un contrat purement civil, où l’ac- 
tion religieuse n’avait pas à s’exercer, et on 
cite encore, en 1551, un cas de mariage dans 
la haute bourgeoisie protestante où n’intervint 
aucun acteur religieux. » 

Réimprimé chez Gay en 1877. — Cohen, 
1880, 7 fr. 

Nuits (les) d'hiver, variétés philo- 
sophiques et sentimentales, contes et 
nouvelles en prose et en vers, recueil- 
lis par Mercier de Compiègne. Paris, 
Mercier, an III (1795), in-8 de 180 p., 
frontispice gravé. — La Bédoyère, 
4 fr. 75. Tumin, 1883, 4 fr. 


Nuits (les) de Paris, ou le Spec- 
tateur nocturne (par Rétif de la Bre- 
tonne). Londres (Paris), 1788-94, 16 par- 
ties en 8 vol. in-12, avec 18 gravures de ‘ 
Binet, non signées.— Fontaine, en 1874, 
bel exemplaire, 750 fr. ; Baillieu en 1876, 
les 145 premières années, 200 fr.;s Con- 
quet, 1877, 125 fr. ; Sardou, 1877, 200 fr. 


Recueil d'anecdotes scandaleuses; les pre- 
miers volumes sont plus estimés que les sui- 
vants. La 15° partie, intitulée : {a Semaine 
nocturne, ou Histoire du jardin du Palais- 
Royal, est encore un peu plus libre que le 
reste; cependant, la Biographie universelle 
a fait une grande exagération en qualifiant cet 
ouvrage d’infâme. Dans les parties 9 et 14, 
l’auteur a remplacé plusieurs passages par des 
cartons. La 16° partie, datée de 1794, est d’une 
rareté extrême. Le libraire Merigot n’osa pas 
la mettre en vente ; l'estampe représente l’exé- 
cution de Charlotte Corday. C'est la même que 
celle du mois d'octobre de l'Année des dames 
nationales. Rétif dit que cette partie « devait 
décrire toutes les horreurs de Marat et de son 
parti » (Monsieur Nicolas, p. 4739),'et il pré- 
tend aussi (p. 4736) que « les Nuits forment un 
« ouvrage important pour la postérité par la 
« vérité des faits. Chaque trait est d'une vérité 
« exacte. » M. Monselet, dans son ouvrage sur 
Rétif, fait observer, p. 154, que les Nuits de 
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Paris, quoique mal ordonnées, renferment des 
parties salisissantes. Par cela même qu'elles 
ont été conçues sans aucune espèce de plan, 
elles abondent en détails sur les hommes et 
sur les choses du temps, sur les journaux, sur 
les cafés, sur les promenades. Voir aussi la 
clef de quelques noms que M. Monselet in- 
dique d’après un exemplaire annoté par Rétif, 
et qu’il avait remis à la comtesse Fanny de 
Beaubarnais. — Il existe une traduction alle- 
mande d’une partie de cet ouvrage. Hambourg, 
1789, 3 vol. in-8. 


Nuits (les) de Saint Cloud. — 
Voir Les Deux cours. 


Nuits (les) de Versailles, ou les 
Grands seigneurs en déshabillé, esquis- 
ses recueillies sous les lieut. de police 
de La Reynie, Le Voyer d’Argenson, 
Sartines, etc. ; par E.-L. Guérin. Paris, 
Lachapelle, 1838, 4 vol. in-8 (Scheible, en 
1867, 8 f1.). — Les Soirées de Trianon, 
4770-1820, par le même, font suite à cet 
ouvrage. Paris, Lachapelle, 1838, 2 voi. 
in-8, 15 fr. 


Nuits (les) du Palais-Royal. Pa- 
ris, s. d., in-4°, illustré, d. bas, 4 fr. 
Rouvier et Logeat, 1878. 


Nuits (les) et le Mariage de César, 
par Stelli. Bruxelles et Paris, 1853-1870, 
in-18. Greppe, 1880, 1 fr. 

Pamphlet violent sur Napoléon, par L. Stelli 
(par Hipp. Magen). Souvent réimprimé à 
Bruxelles, notamment avec le nom de l'au- 
teur, qu’on a cru longtemps, à tort, être M. Au- 
guste Callet. Destruction ordonnée par juge- 
ment du tribunal correctionnel de la Seine du 
27 janvier 1869. 


Nuits (les) et le mariage de César, 
avec une lettre autographe de Badin- 
guette à Badinguet. Jersey, 1863, in-32. 
— Catalogue Pincebourde, juillet 1871, 
50 cent. 


Nuits mystérieuses d’une fille de 
joie. Paris, 1849, in-18. — Alvarès (juin 
1862), 4 fr. 

Ouvrage obscène dont la destruction a été 
ordonnée par jugement du tribunal correction- 
nel de Rethel du 18 avril 1852. 


Nuiîits (les) parisiennes, ou Re- 
cueil de traits singuliers, anecdo- 
tes, etc. Imitation des MVuts d'Aulu- 
Gelle, par Chomel. — Paris, 1769, 1771, 
1772, 2 vol. pet. in-8. Nyon, n° 11133; 
Scheible, 5 fr. Bibliographe alsacien, 
1863, p. 294, 3 fr. — Baillieu, 1877. 

Ouvrage de critique. 


Nuits (les) parisiennes, poésies 
naturalistes, par Ernest d'Orlanges. Pa- 
ris, Hurteau, 188$, in-12. 


L’auteur s'affiche comme naturaliste, et croit 
bonnement que le naturalisme en poésie con- 
siste uniquement à traiter des sujets disgra- 
cieux et déplaisants. Qu'il demande à Riche- 
pin si les étoiles n’existent pas au-dessus des 
toits de cheminées, et à Zola, si,en face mème 
d’un accouchement, la mer n'est pas toujours 
l’épique et grandiose Thalassa. Au demeurant, 
l'art vit de contraste. (GOUDEAU, Écho de 
Paris.) 


Nuits (les) rouges, ou l'Irlande en 
feu, par Jules Mary. Paris, Rouff, 1881, 
in-12, 3 fr. 


Roman bien ordonné, vigoureusement écrit : 
l'idéal se greffe sur le réel, et l'ennoblit sans 
l’étouffer. Lucie Bréen et la comtesse Héléna 
de Donendale, dont la rivalité amoureuse cons- 
titue la fiction autour de laquelle se noue le 
drame, n’émeuvent qu’en passant. Ce qui fait 
le fond solide, la passion poignante du livre, 
c'est la lutte à mort engagée entre les pauvres 
fermiers de l'Irlande et leurs opulents proprié- 
taires. M. J. Mary, dans son tableau si complet 
de la misère qui désole cette ile, n’a rien exa- 
géré, rien assombri. (Le Livre.) 


Nuits (les)sanglantes, par Auré- 
lien Scholl. Paris, Marpon et Filamma- 
rion, 1883, 2 vol. in-12. 


Conçu dans la formule de Rocambole, ce ro- 
man interminable nous jette dans un mélange 
de tous les mondes, et, sous prétexte que la 
scène se passe à Paris, c'est une collection de 
gredineries et de gredins. Au fond, on ne voit 
plus, à la fin du premier volume, ce que l'au- 
teur a eu dessein de peindre; à la fin du 
deuxième, on soupçonne qu’il n’a même pas 
voulu dessiner. Après ça, même dans son infé- 
riorité littéraire, ce roman garde encore, par-ci 
par-là, trace de la main d'un lettré. (Le Livre.) 


Nuits (les) terribles, par A. Brot. 
Paris, Rouff, 1880, in-18, 3 fr. 


Brrr! quel titre noir ! et noir aussi est le ro- 
mon; histoires à sensation, dont les lecteurs 
ont bonne mesure (450 p.). Inutile de causer 
littérature à propos de cette grosse machine, 
où l’auteur a entassé tous les éléments d'un 
bon feuilleton. Enfin, puisqu'il y a des gens qui 
aiment ça! (Le Livre.) 


Numa Roumestan, par A. Dau- 
det. Paris, Charpentier, 1881, in-12, 
3 fr. 50. Roman des plus intéressants. 


Nunns's (the) complaint against 
the Fryards. London, Rob. Pawlet, 1676, 
in-8. — Mac-Carthy, n° 359. 
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Nuova canzon de femena tristitia 
va amaestrando chi te sta audire te 
conta parte de lor malilie. Opuscule de 
8 feuillets in-#°, à 36 vers par page, 
imprimé par Gabriel Petri, qui travailla 
de 1472 à 1480 à Venise, d’abord, puis à 
Tusculum. Un exemplaire de ce livret 
très rare, 80 fr., vente Riva. 


Nuova canzonetta nella quale 
s’intende un giovane inamorato in una 
frutariola, di Paolo Britti. Venetia, 1625, 
petit in-8. — Libri, n° 1679. 


Nuptial dialogue and debates. 
The Fantaslical humours of all fops, 
bullies, jilts and wantons digested into 
merry poems. London, 1737, 2 vol. in-12. 


Nymphal (le) Fiessolan. — Voir 
Nimfale fiesolano. 


Nymphe (la) des Thuïleries, co- 
médie en 1 acte, en vers et en vaude- 
villes, par Th. L’Affichard. Paris, Clou- 
sier, 1746, in-8. 


Nymphe (la) solitaire, par Lu 
Verdier. Paris, Billaine, 1624, in-8. — 
Nyon, n° 9435. (Aventures singulières et 
romans moraux.) 


Nymphes (les) bocagères de la 
forest sacrée, ballet dansé par la reyne, 
en la salle du Louvre (les vers sont de 
Boisrobert). Paris, Mathurin Hénault, 
1627, in-8 de 13 p. — Soleinne, n° 3270; 
Luzarche, n° 1754. 


Nymphes (les) de Diane, opéra- 
comique en À acte, par Favart. S. 1., 1748 
(Potier, 1870, n° 130%), ou Paris, 1755, 
in-8. — Cette pièce devait paraître dès 
1741, mais on refusa la permission de 
la jouer alors. Elle fut représentée pour 
la première fois à Bruxelles, en 1747. — 
Soleinne, n° 3519. Forget, 1880, 40 fr. 


Nymphes (les) de Dictyme, ou 
les Révolutions de l’empire virginal, 
par Fournier de Tony. Conquet, 1871, 
3 fr. 50. Belin, 1878, 5 fr. Cohen, 1883, 
20 fr. Paris, 1790, in-8. — Truebwasser, 
n° 1175. 


Nymphes (les) de la Seine, poème 
(par le marquis de Luchet). Paris, 1763, 
in-12. — Scheible, en 1856, 2 fr. 50. 
Rouveyre, 1880, 2 fr. Chossonnery, 1878, 
8 fr. 
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Nymphes (les) de Plombières, 
in-8. — Leber, IV, p. 221. (Facétics ré- 
volutionnaires sur les filles, etc.) 


Nymphes|iles) du Palais-Royal, 
leurs mœurs, leurs expressions d’argot, 
leur élévation, retraite et décadence, 
par P. Cuisin. Paris, Roux, 1813, 1815, 
1816, 6° édition, in-18 de 142 ou 144 p., 
avec une gravure dépliante représen- 
tant les Galeries de bois et le fameux 113. 
Au premier plan, un groupe d'hommes 
et de filles, avec cette légende : « Veux- 
tu monter, mon bel homme? je suis 
bien aimable, bien complaisante….. » 
Écrit licencieux, mis à l’index par me- 
sure de police en 4825. — Leber, n° 2534; 
Alvarès, en 1863, 4 fr. 50; De Blaesere, 
8 fr. ; Detaille, en 1874, 8 fr. ; Rouveyre, 
1882, 16 fr. ; Tumin, 1880, 16 fr.; Henry, 
14877, 20 fr. — Impr. aussi la même an- 
née sous le titre : La Voluplé prise sur 
le fait, ou les Nuits de Paris. 


Nymphomanie (la), ou Traité de 
la fureur utérine, par D. T. de Bienville, 
D. M. — Amsterdam, M. M. Rey, 1771 
(Aubry, 6 fr.; Nyon, n° 5860; Leber, 
n° 4053), 1784 (Alvarès, en 1861, avec les 
Équipées de l'amour, 8 fr. 50 ; Aubry, en 
1862, 3 fr. 50), 1788, in-12, et Londres, 
4789, in-18 (Lanctin, en 1871, 2 fr. 50; 
GClaudin, en 1868, 4 fr.). — Bruxelles, 
1861, in-18. Réimpression de colportage. 
Tumin, édition de 1789, 1880, 16 fr. — 
Amsterdam, 1771, in-12, d. v. 8 fr. Le- 
filleul. — 1777, in-12, d. v. 5 fr. Chos- 
sonnery. — 1784, in-12, d. rel. 5 fr. 50, 
Durel ; — br. 10 fr. Rouquette, 1878 ; — 
d. m. bl. coins, d. en t. 10 fr. Chosson- 
nery, 1877. — Londres, 1788, in-12 br. 
6 fr. Saint-Denis et Mallet, 1878. — 1789, 
in-16, r. 4 fr. Chossonnery, 1878 ; — br. 
& fr. vente Auvillain, 1865. — Paris, 
4790, in-12, d. rel. 4 fr. 25, vente Auvil- 
lain, 4865. — Londres, 1789, in-18 v. fil. 
tr. d.6 fr. Cahen, 1880 ; — 4 fr. Claudin, 
1879, édition de 1771. 


Nous trouvons dans un ouvrage allemand 
(Medicinisches Vademecum, Leipzig, 1795, I, 
23) qu’un Courlandais étant venu en Allema- 
gne pour 8e faire recevoir docteur, choisit pour 
sujet de sa thèse la fureur utérine, et qu’il eut 
l'idée de dédier son écrit à une grande prin- 
cesse, . 

Ce traité curieux renferme un grand nom- 
bre d’anecdotes caractéristiques sur les désor- 
dres moraux provoqués par cette maladie. 
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O temps! 6 mœurs! comédie en 
3 actes, composée en 1712 par l'impéra- 
trice Catherine II, et traduite du russe 
en français par M. Leclerc. — Paris, 
impr. F. Didot, 1826, in-8 de 80 p. 
Impr. de 30 exemplaires pour la Société 
des bibliophiles (Techener, 10 fr. ; So- 
leinne, n° 5095). — La pièce est un peu 
froide, et la traduction du docteur Le- 
clerc un peu lourde. 


Oaristys (l’), ou Dialogue amoureux 
entre un berger et une bergère. Lyon, 
Louis Perrin, 1816, gr. in-8. — Ce vo- 
lume, publié par M. Bertelon de Poilet, 
reproduit une églogue de Théocrite; il 
est imprimé avec luxe, tiré à très petit 
nombre et précédé d’une assez jolie fi- 
gure à l’eau-forte ; n’a pas élé mis dans 
le commerce. — Techener, n° 1140. 


Obeinen mane sey zu... S'il con- 
vient de prendre femme (par Albrecht 
von Eyb). Nuremberg, 1472, in-fol. de 
58 MT. et in-4° de 119 ff. — Augsbourg, 
1472, 1474, in-fol. de 62 ff. et 1517, in-4°, 
avec ? gravures sur bois. — Dissertation 
rare et piquante; l’auteur conclut en 
faveur du mariage. Voir le Afanuel. 


Oberon, ou Huon de Bordeaux, tra- 
duit de l'allemand par le baron d’Hol- 
bach fils. Paris, Clousier, 1800, in-8. — 
2° édition précédée d’une notice par 
Loeve-Veimar. Paris, Panckoucke, 1825, 
in-32, 3 fr. 


Oberon, ou Un moment d'oubli, tra- 
duction libre par Ludwig de Sabaroth 


(Isnard de Sainte-Lorette). Paris, Mas- 
son, 1824, 2 vol. in-12, fig., 5 fr. 


Oberon, poème en XIV chants, tra- 
duction libre de l’allemand de Wieland, 
en rimes octaves. par P.-Fr. de Boaton. 
Berlin, Spener, 178%, in-8. 

— Le mème ouvrage, traduit en vers fran- 
çais par le comte Borch. Leipzig, 1798, in-8. 


— Le même, traduit en prose par F.-D. Per. 
nay. Paris, Fuchs ; Desenne, 1799, in-12, 2fr. 25, 


Oberon, poème héroïque, traduit 
par Augustin Jullien. Paris, Masgana, 
1843, in-12, 3 fr. 50. 


Obligacion (la) de las mugeres. par 
Luis Velez de Guevara. — Voir Come- 
dias (las) nuevas escogidas de los mejores 
ingenios de Espana. 


Obra intitulada lo Carcer d'amor. 
Voir Carcel de amor.. 


Obras de Fr. Quevedo Villegas. Ma- 
drid, D. Joachim Ibarra, {772,6 vol in-4, 
figures (de 30 à 50 fr.). 


Obras escogidas. Amberes (Paris), 1757, 
2 vol. in-8. Belle édition. 


Obras. Madrid, Sancha, 1790-1794, 14 vol. 
in-8, figures. Édition la meilleure jusqu'alors 
des œuvres de Quevedo (de 50 à 60 fr.). 


Obras jocosas, y poesias escogidas, de Fr. 
Quevedo Villegas. Madrid, 179%, 6 vol. pet. 
in-12, portraits et vignettes. Environ 20 fr. 


Obras escogidas. Madrid, 1800, 4 parties en 
2 vol. in-8, 12 fr. 


Obras selectas, in prosa y verso, serias y 
jocosas, recogidas y ordenadas por D.-E,. de 
Ochoa. Paris, Baudry, 1840, 1842, ou 1860, 
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sous le titre escogidas, in-8, avec portraits, 
10 fr. 


Œuvres de don Fr. de Quevedo, traduites 
de l'espagnol par Raclots. Bruxelles, 1698, 
4699, 1700, 1748, 2 vol. in-12, figures. (Méon, 
45 fr. 50 ; Châteaugiron, 34 fr. ; La Bédoyère, 
&5 fr. ; le même exemplaire revendu en 1843, 
75 fr. ; Nyon, 10456 et 10157.) Contenant : le 
Coureur de nuit, ou l’Aventurier nocturne; 
— l’Aventurier Buscon; — le Chevalier de 
LÉpargne; — les Sept visions. 


Œuvres choisies de don Fr. de Quevedo, 
traduites de l’espagnol en trois parties, conte- 
nant : Le Fin matois ; — les Lettres du Clhe- 
valier de l'Épargne; — la Lettre sur les qua- 
lités d'un mariage. Paris, 1776, 3 parties en 
4 vol. in-12 (Nyon, n° 10458). 


Obras (las) de George de Monte- 
mayor, repartidas en dos libros, etc. An- 
vers, 1554, in-12 de °69 {T. — Rare. Voir 
les Nouvelles recherches bibliographi- 
ques, tome Il, p. 452. — Rob. Heathcote, 
7liv. 10 sh.; M*** (Bohaire en 1839),16 fr. 
— Voir à l’article Los siele libros de la 
Diana enamorada. 


Observateur (1) anglois, ou Cor- 
respondance secrète entre milord All- 
Eye et milord AlEar (par Pidansat de 
Mairobert). Londres (Amsterdam), 1771- 
78, 4 vol. in-12. 1784, 8 v. in-12, v. m. 
46 fr. Dufossé, 1879. — Londres, 1777- 
4784, 10 in-12 bas. 25 fr. Hénaux, 1882. 


Après la mort de Mairobert, arrivée en 
mars 1779, un anonyme continua cette publica- 
tion, quis’arrétaità l’année 1777, en lui donnant 
pour titre : l’Espion anglois, ou Correspon- 
dance secrète entre Milord, etc. Cet anonyme 
publia ainsi six volumes. Ces dix volumes (ca- 
talogue Leber, n° 4750) furent de 1780 à 178%, 
et une seconde fois, en 1785, réimprimés sous 
le nouveau titre : l’Espion anglais. On pré- 
tend que le dernier volume, c’est-à-dire le 
tome X, est plus rare que les autres (Alvarès, 
en 1860, les 10 vol., 18 fr. ; Curmer, 35 fr.). 
Cet ouvrage, bien que long, n’est jamais en- 
nuyeux ; il est même toujours substantiel et 
agréablement varié. C'est là que l'on rencontre 
successivement l’Oraison funèbre de M®=° Jus- 
tine et la Description dela maison Gourdan ; 
— Une femme de condition arrêtée chez la 
Gourdan ; — Maladie singulière d'un curé; 
— Dialogue au sujet des filles les plus célè- 
bres de la capitale (actrices, courtisanes en 
titre, femmes du Palais-Royal, etc.) ; — Éloge 
de M=e la Dauphine (Marie-Antoinette) ; — 
Détails sur l'anecdote de Lyon ; — Vie et 
mort de Fréron ; — les Églises ; les théâ- 
tres, etc. ; — Sur un livre obscène intitulé : 
la F.....manie ; — Procès de Mirubeau ; — 
Confession d'une Lesbienne, etc. 
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Pour que cette collection soit complète, fl 
est nécessaire d’y ajouter un onzième volume 
intitulé : Supplément à l'Espion anglois, ou 
Lettres intéressantes sur la retraite de 
M. Necker, sur la détention de M. Linguet à 
la Bastille, etc. Londres, Adamson (Lau- 
sanne), 1784, in-8. — Bien que ce volume ait 
été plusieurs fois réimprimé, il est rare (Lu- 
zarche, n° 6044, pour les 41 volumes). Ce sup- 
plément est dû à Joseph de Lanjuinais, béné- 
dictin défroqué, puis principal du collège de 
Moudon en Suisse, et mort en 1808. 

Un abrégé des 10 volumes, fait par Merle, a 
paru sous le titre : Z’Espion anglais, ou Cor- 
respondance entre deux milords sur les 
mœurs publiques et privées des Français. 
Paris, Léop. Collin, 1809, 2 vol. in-8. (Alvarès, 
en 1861, 95 fr. ; Aubry, en 1860, 5 fr.) Cet 
abrégé est bien fait et peut, jusqu’à un certain 
point, remplacer l'ouvrage original. 


Observateur (l’) de Paris et du 
royaume, ou Mémoires historiques et 
politiques, par Mercier, auteur du Ta- 
bleau de Paris. Londres, 1785,in-8. Rare 
(Luzarche, n° 4660). 


Ce volume curieux contient entre autres ar- 
ticles : Des Séparations de corps par lettre 
de cachet; — Des Filles publiques, etc. 


Observateur (1), ou Monsieur Mar- 
tin, par Pigault-Lebrun. Bruxelles, 2 vol. 
in-12 br. 2 fr. au lieu de 5 fr. Histoire 
d'amour, de maire et de curé, très dro- 
latique. — Voir aussi Monsieur Martin. 


Observations de G. Delavau surles 
articles XL-XLIV de l'ordonnance de 
Blois (mariages clandestins). Poitiers, 
4603, in-8. 


Observations diverses sur la stéri- 
lité, perte de fruict; fécondité, accou- 
chements, elc., par Louyse Bourgeois, 
dite Boursier. sage-femme de la reyne 
(Marie de Médicis). Paris, 1609, pet. in-8, 
titre gravé et portrait de L. Boursier, 
par Th. de Leu (Chédeau, n°300, 14 fr.). 
— Rouen, 1616, 2 parties en 1 vol. in-8 
(Leber, n° 1069). — Paris, Saugrain, 1617 
(Destailleurs, 21 fr.). — Réimpression en 
1626. — Paris. 1642-44, 3 parties en 1 vol. 
in-8, avec frontispice gravé et portraits 
de Marie de Médicis et de Louise Bour- 
sier(Luzarche, n° 1270). — Réimpression 
encore en 4652, in-8 (Destailleurs, 25 fr.). 


La seconde partie de cet ouvrage curieux se 
recommande par un tableau naïf et peut-être 
unique de la chambre à coucher d'une reine 
de France, au moment où elle donne un héri- 
tier au trône. Ce morceau, qui est précédé 
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d’un titre à part : Récit véritable de la nais- 
sance de Messeigneurs et dames les enfans 
de France, a été réirmprimé dans les Archives 
curieuses de l’histoire de France,tome XIV, 
p.177. M. Achille Chéreau a inséré dans l’U- 
nion médicule (1852) une notice sur la Bour- 
sier. — Dans l’exemplaire de la vente Luzar- 
che, on avaitajouté un autre livre de Louise 
Bourgeois (ou Boursier) : Recueil de secrets, 
où sont contenues les plus rares expériences 
pour diverses maladies, principalement des 
femmes, avec leurs embellissements. 


Observations du P. Tranquille sur 
le Mémoire de la comtesse de La Motte. 
La Mecque, 1786, in-8. (/mprimeries ima- 
ginaires.) 


Observations soumises par une 
fille de joic à M. le préfet de police, sur 
les dangers que les hommes et les hon- 
nêtes femmes ont à craindre des effets 
de son ordonnance qui défend aux filles 
prostituées de sortir de chez elles; le 
tort qu’elle fait au commerce, et sur les 
moyens de réparer tant de maux sans 
nuire aux bonnes mœurs, par Rosine 
dite la Gracieuse. Lorsqu'il dépend de 
nous d'empêcher un malheur, En ne le 
faisant pas nous manquons à l'honneur. 
Prix : 40 cent. Paris, chez les marchands 
de nouveautés, 1830, in-8 de 8 pages. 


Observations etfactum dansle pro- 
cès de Marie Bucaille. Rome, 1699, in-4°. 
— Abrial, n° 564. 


Observations sur l'accord de la rai- 
son et de la religion pour le rétablisse- 
ment du divorce et la réformation des 
lois relatives à l’adulière, par Bouchotte 
(de l'Aube). Paris, 1790, 1791, in-8 (Ar- 
chives du bibliophile, 1865, n° 4393). 


Observations sur le divorce, par le 
comte Delaunay d'Antraigues. Paris, 
1789, in-8 de 55 p. — De Blaesere, 2 fr. 


Observations sur le mode de di- 
vorce par incompatibilité d’humeur. 
Sur la nécessité de le conserver comme 
seul mode de divorce et sur l'unique 
réforme à faire à la loi du divorce, par 
le citoyen Prevost St-Lucien. Paris, s. d. 
(1797), in-8 de 16 p. — Catalogue du mar- 
quis de M... (Schlesinger, 1871), n° 1055. 


L'auteur, pour appuyer ses raisonnéments, 
leur a adjoint plusieurs histoires fort singuliè- 
res, dont l’une est un tissu de faits des plus 
scandaleux. 


Observations sur les femmes, par 
le docteur Ch. Dunne. Paris, Delaunay, 
1818, in-8 de 55 p., 2 planches, dont l'une 
représente une Femme d'affaires, ou l’A- 
vocal féminin, l'autre, des costumes fé- 
minins du temps. — La Jarrie, 1854, 
n° 3612; marquis de M., 1871, n° 1063. 
L’auteur avait promis des Réflexions sur 
l'homme. Nous ne sachons pas qu’elles 
aient paru. 


Occasion (l') et le moment, recueil 
d’épigrammes et de poésies fugitives 
(par Mérard de Saint-Jusl). — À Bon- 
hommiopolis (Paris, impr. Didot l’ainé), 
1771, 4 parties in-18, portraits (Bignon, 
exemplaire sur vélin et reliure riche, 
60 fr.; Rouquette, 1880, 40 fr.). — Bon- 
hommiopolis, 1782 (Paris, Didot), 4 par- 
ties en 2 v. in416 v.12 fr. Lefilleul, 1878. 
— 1782, 2 in-18 v. 16 fr. Cahen, 1882. 


A été réimprimé sous le titre : l’Occasion 
et le moment, ou les Petits riens, par un 
amateur sans prétention, qui n’est pas méchant, 
mais qui croit le rire bon pour la santé. — La 
Haye et Paris, Jombert (impr. Didot l’ainé), 
4782, 4 parties in-18 (Crozet, 5 fr. 25; Chapo- 
nay, 40 fr. ; La Bédoyère, 10 fr. 50; Cousin, 
20 fr.). — Ce livre a, dit Renouard, un véri- 
table mérite... typographique. 


Occasion (1) perdue et recouverte. 
S. B. A. C. Vers 1660, petit in-8 de 24 p. 
Tumin, 1880, 25 fr. 


Petite pièce licencieuse attribuée par les uns 

à un poète de cour nommé Cantenac, et par 
d'autres à Pierre Corneille. On a prétendu que 
pour racheter ce gros péché, l'illustre auteur 
du Cid fit pénitence et se mit à traduire l’Imi- 
tation de Jésus-Christ. Les pages 15 et 24 
contiennent des stances et la Jouissance impar- 
faite, caprice contre le marlage. 

Un contract me déplaist, on fait bien son affaire 

Sans l'avis d'un curé, ny le seing d'un nofaire. 


— Nouvelle édilion, accompagnée de 
notes et de commentaires, avec les sour- 
ces et les imitations qui ontélé faites de 
ce poème célèbre, non recueilli dans les 
œuvres de l'auteur. Paris, J. Gay, 1862, 
pet.in-12 de 94 p. tiré à 250 exemplaires, 
et pet. in-8 tiré à 70 exemplaires. 5 fr. 
Marinier, 1879; — br. 6 fr.,Lemonnyer, 
1878. Retiré par ordre à la vente Auvil- 
lain, 1865. 


La réimpression Gay a été condamnée par 
jugement du tribunal correctionnel de la Seine 
du 22 mai 1863, inséré au Moniteur du 8 no- 
vembre. — 1862, In-18, p. v. d. m. v. c. tôt. 
d. n. r. 7 fr. Morel, 1882. 
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Cette petite plaquette fut saisie presque aus- 
sitôt parue, et condamnée pour outrage à la 
morale, par la police correctionnelle, le 20 mai 
1863. — Le petit poème de {’Occasion perdue 
se compose de 40 stances de 10 vers chacune 
et occupe les pages 5 à 18; les variantes, d'a- 
près les Poésies nouvelles du S. de Cantenac, 
p- 19 à 23 ; puis viennent plusieurs pièces re- 
latives à la paternité de ce poème, entre au- 
tres une Lettre à M. J. G., signée P. L. (Paul 
Lacroix), dans laquelle on essaie de prouver 
que l’Occasion perdue est de P. Corneille, 
p. 24 à 62. Le reste de ce volume est occupé 
pardiverses pièces de vers qui peuvent être 
considérées comme les sources ou les imitations 
de celle de Corneille. Cette pièce, qui, depuis 
le recueil de Colletet, en 1650, a été imprimée 
plus ou moins fidèlement dans vingt recueils 
différents, est d’une élégance de style rare. En 
voici la première strophe : 


Un jour, le malheureux Lysandre, 
Pousséd’un amour indiscret, 
Attaquoit Gloris en secret, 

Qui ne pouvoit plus se défendre. 
Tout favorisoit son amour : 
L'astrequi nous donne le jour 
Alloit porter ses feux dans l'onde, 
Et cet ennemy de Cypris 

Ne laissoit de lumière au monde 
Que dans les beaux yeux de Cloris. 


Le Parnasse libertin contient une repro- 
duction de l’Occasion perdue où se trouve 
une strophe qui manque à la réimpression Gay, 
de 1862. Elle vient après la 26° et commence 
par ces vers : 


Nid brûlant qui nous sert de mue, 
Asyle où l’on est en danger, 
Raccourci qui fuit allonger 

La chose la moins étendue, 

Fort quise donne et qui se prend, 
Œil couvert qui rit en pleurant, 
Bel or, beau corail, bells ivoire, 
Doux canal de vieet de mort, 

Où, pour acquérir de la gloire, 
On fait naufrage dans le port. 


On a longtemps nié que Corneille püt être 
l’auteur d’une pièce aussi légère, mais, comme 
le fait observer M. P. L., tout, au contraire, 
concourt à le prouver : d’abord, le récit du 
Carpenteriana (p. 284 de l'édition de 172%) ; 
puis, la note de La Monnoye (Jugemens des sa- 
vants, d’Adr. Baillet, tome IV de l'édition de 
1725, p. 306); enfin, l’analogie de cette pièce 
avec d’autres également libres (comme celles 
que l'on trouve dans les Mélanges poéliques, 
imprimés en 1632, à la suite de la tragi-comé- 
dic de Clitandre), qui appartiennent incontes- 
tablement à Corneille. On peut même en rap- 
porter la composition à une anecdote de sa 
jeunesse. On sait que, lorsqu'il terminait ses 
études à Rouen, un deses condisciples le mena 
chez sa maitresse, qu’il devint amoureux de 
cette femme, l’enleva à son ami, et que c’est 
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même à ces amours qu'est due Mélite, la pre- 
mière comédie de Corneille. 

Ce n’est pas sans résistance toutefois que 
la pateraité de l’Occasion perdue sera accor- 
dée à Corneille. M. Michault, dans ses Mélan- 
ges historiques, en 1754, tome Ier, p. 47 à 72, 
soutient que cette pièce est de Cantenac et 
qu'elle est sans mérite ; et tout récemment, 
M. Ed. Frère a lu à l’Académie de Rouen une 


. Note sur P. Corneille considéré à tort 


comme l'auteur du poème l’Occusion perdue 
(note tirée à part à 50 exemplaires. Rouen, 
1864, in-8 de 18 p.). — Cependant, Melzi, Di- 
zionario degli anonimi, tome I, p. 23, cite 
l’'Amante infelice nella felicità d’amore del 
academico Olimpico Agilato (Antonio Cos- 
tantini), Praga, Leopoldi, 1617, in-4°, et dit que 
c’est peut-être de ce petit poème que Corneille 
a pris l'idée de l’Occasion. « Cette pièce est 
certainement de Corneille, ainsi que je l'ai ap- 
pris de bonne part. Il se pourrait bien faire 
que Cuntenac, la voyant répudiée par son au- 
teur, l’aurait adoptée » (Souvenirs de J. Bou- 
hier, président, 1866, in-16, p. 1). — Voir 
aussi l'édition de Corneille, de Marty Laveaux 
(Hachette), tome VIII, p. 11 et suiv. : « Ce fut 
La Monnoye qui dans une note des Jugements 
des savants de Baillet (1722, in-4°, tome V, 
p-. 359, art. 1) atitribua le premier, d’après le 
Carpenteriana, cette pièce à Corneille. » 

L'Occasio arrepta recuperalaque seraitune 
traduction faite en latin par La Monnoye de 
la pièce-de Corneille. 


Océans (les), par Émile Chevé. Pa- 
ris, Lemerre, 1884, in-12. 


Remarquablement poète et philosophe. La 
poésie tend aujourd’hui à sortir de la descrip- 
tion quasi picturale, pour reprendre son vrai 
rôle, Ne consiste-t-il pas à formuler définiti- 
vement dans le rythme, les croyances ou les 
négations du temps où l'on vit. En tout cas, 
M. Chevé comprend ainsi sa mission : Les 
Dieux morts, le siècle et Dieu, bien d'autres 
pièces, prouvent que ce poète est un vivant, 
ce dont je le félicite. Et puis il s’appelle Émile. 
(E. GOUDEAU, Écho de Paris.) 


Octave, comment on s'aime quand 
on ne s’aime plus, par M"° Manoël de 
Grandfort. Paris, Lévy, 1861, in-12, 2 fr. 


Octavia, oder Leben...(Oclavie, ou 
Vie et aventures de la maîtresse d’un 
prince ; histoire véritable tirée des pa- 
piers d’un diplomate. Sluttgart, 1826, 2 
parties in-8, 1 fl. 30 kr. 


Octavie, ou la Maîtresse d’un prince, 
par Ch*** (Fr. Eug. Garay de Monglave). 
Paris, 1825, 2 vol. in-12, 5 fr. 


C’est une imitation très libre d’une nouvelle, 
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traduite de l’allemand de Kotzebue, à laquelle 
M. Chalas a eu la plus grande part. Le titre 
original de cette nouvelle a été changé, avec 
intention de faire’ allusion à M=° Du Cayla. 


Octavo tel) libro de Amadis, que 
trala de las estradñasaventuras y grandes 
proezas de su nieto Lisuarte, y de la 
muerte del rey Amadis. Voir Amadis de 
Gaula, 8° livre. 


Odalisque (l’), ou Histoire des 
amours de l’eunuque Zulphicara, ou- 
vrage traduit du turc, par Voltaire. Cons- 
tantlinople, chez Ibrahim Bectas, imp. du 
Grand Vizir, 1739, pet. in-8 de 85 p. — 
Trucbwasser, n°1593.— Constantinople, 
4787, in-12. (Fischbacher.) — Constanti- 
nople, 1796, in-12 de 75 p. avec 4 gravures 
libres, aux pages 46, 57, 67 et 7#. — Paris, 
1797, in-18 de 108 p. avec 2 gravures éro- 
tiques grossièrement exéculées. — D'au- 
tres réimpressions modernes ont été 
faites à Bruxelles. L'une, Constantinople, 
4797, est un in-18 de 80 p. — L'autre, 
faile en 1863, par Poulet-Malassis, est un 
in-18 de 92 p. avec 4 figures libres sur 
acier; prix : 10 fr. — Une dernière réim- 
pression a élé faite à Bruxelles, sous le 
litre de : L'Odalisque, ou les Mémoires de 
l'eunuque Zulphicara. Pièce libre attri- 
buée à Vollaire. Brochure in-12, avec 
& gravures libres (5 fr.). 


Nous supposons que ce petit roman pourrait 
bien être dù à Andréa de Nerciat, parce que, 
dans une réimpression faite en Allemagne, il 
paraitque le titre est ainsi conçu : l’Odalisque, 
ouvrage érotique, lubrique et comique, tra- 
duit du turc par un membre extraordinaire 
de la joyeuse société phalio-coïiro-pygo-glot- 
tonomique, à Stamboul, 1787. — Selon Du 
Croisy, cité par Barbier, j'auteur de ce roman 
serait Pigeon de Sainte-Paterne, bibliothé- 
caire de l'abbaye de Saint-Victor. Quant à 
l'opinion de M. Ch. Monsclet, qui attribuo cet 
ouvrage à Mayeur de Suint-laul, elle est peu 
admissible; car Mayeur, en 177), n'avait que 
vingtet un ans, et il était bien jeune pour 
commettre une telle superchcrie. Dans tous 
les cas, l’ouvrage ne saurait être attribué à 
Voltaire, car il est écrit sans esprit ct même 
avec ignorance. On sait que les eunuques 
noirs, seuls chargés de la gardo des femmes, 
ne sont pas seulement châtrés, mais sont cou- 
pés ras. Un autre délail sur Zéni montro aussi 
que l'auteur ignore un usage, bien connu ce- 
pendunt, et invariable, des fommos turques. 
— Lo sujet du livre est l'histoire des amours 
d’un eunuque, nommé Zulphicara, avec une 
odalisque appelée Zéni, très jeune fille que l’on 
élève pour la couche du sultan. On a reproduit 
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une portion de ce volume sous le titre suivant : 
Zulphicara, histoire turque. Paris, 1797, 
in-18 de 383 p., fig. — Catalogue Noël, n° 896. 
— Voir, sur l'Odalisque, les Galanteries du 
À VIII: siècle de Monselet, p. 158. 


Ode à la merde, dédiée aux gens 
de goùt; par Merdophile. Se trouve à 
Paris, dans tous les lieux. S. d., pet. 
jn-8 (Leber, n° 265%°; Bibliotheca scato- 
logica, n° 42). 


Ode à la merde, avec des notes, 
par M. de Péressoncu, D. E. M. M. P. A. 
P. D.B. D. L. D. M. D. M. (par Cusson). 
Montpellier, 1807, in-8 de 20 p. — Au- 
bry, en 1859, 4 fr. — 1807, d. m. br. d. 
ent. 7 fr. Vente d'un bibliophile nor- 
mand, 1883. 


Ode à Mile Agathe Ricard, sur- 
nommée la prêtresse de Vénus, maîtres- 
se de M. de Saint-Aignan. Manuscrit 
daté de 1720, porté au catalogue Motte- 
ley, 1841, n° 1168. 


Ode à Priape (16 strophes), sui- 
vie de l'Hymne au C.…. A F.....polis, 
aux dépens des amateurs, 1835, in-12, 
imprimé en rouge avec 4 figures gravées 
sur acier. Vital-Puissant, 1871, 4 fr. 


Telle est l'édition, la plus connue à l'étran- 
ger, de cette fameuse production de Piron. 
Des exemplaires introduits clandestinement 
en l‘rance ont été coudamnés à la destruction 
par jugemeut du tribunal correctionnel de la 
Seino du 25 juin 1889, inséré au Juurnal offi- 
ciel. 


Ode à Priape, en français et en 
italien. Torino. s. d., in-8 de 24 p. — 
Schcible, en 1870, 2 thal. 


Ode aux bougres. S. I. n. d., 1789, 
in-8 deS p., en vers. — Brilish Museum, 
1871. — Pièce révolutionnaire. Lefilleul, 
1879, 30 fr. 


Ode aux mânes de Piron, suivie 
de contes, épigrammes, madrigaux et 
autres morceaux. À Paphos, s. d., in-12. 
Viollet-Leduc. 

L'odo à Piron et les poésies qui la suivent 
sont d'uno même main unonyme et peu chaste. 
(VIOLLET-LEDUC.) 


Odes amoureuses, charmantes et 
bachiques des poètes grecs, Anacréon, 
Sapho et Théocrile, et autres galante- 
ries de divers auteurs, en prose et en 
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vers ; par le S. Dufour, GC. D. méd. Pa- 
ris, 1670, in-12. — Dinaux, n° 2180; 
Claudin, en 1878, 8fr. — Il yen aun 
exemplaire à la bibliothèque de Greno- 
ble, n° 15246. 


Odes anacréontiques, par L. Ed- 
me Billardon de Sauvigny, Paris, 1762, 
in-12 (Nyon n° 15106). 11 y en a eu une 
réimpression. 


Odes anacréontiques, contes en 
vers et autres pièces de poésie (par 
Méro;. Londres (Cazin), 1781, in-18, joli 
portrait gravé par Duponchel. Scheible, 
2 fr.; Aubry, en 1861, 2 fr. — Cohen, 
4880, 3 fr. 50. 


Odes d’Anacréon, traductions di- 
verses en français. Voir Anacréon, tra- 
duction française. 


Odes (les) d’Anacréon Téien, 
traduiles du grec en français, par Remy 
Belleau, avec: quelques petiles hymnes 
-de son invention. Paris, 1555, 1556, in-8 
(Veinant, 31 fr. 50), 1531, in-24 (Nodier, 
61 fr.), 1572, 1574, 1578, in-16 (Cailhava, 
21 (r. 50; — Lyon, 1577, in-16 (Nyon, 
n° 14711). Cette traduction se trouve 
aussi dans le 2° volume des œuvres de 
Belleau. Paris, 1578, 1535, in-12. 

Voir l’article de Suinte-Beuve, Anacréon au 
ZX VI siècle, inséré dans le Tableau de la pué- 
sie françuise au XVIe siècle, édition de 1542. 
IL donne des extraits de la traduction de Remy 
Belleau. 


Odes {les} d’Anacréon ct de Sa- 
pho, en vers français; par le poèle Sans 
Fard (Fr. Gacon); texte en regard. Rol- 
terdam, 1712, in-12, frontispice gravé 
de B. Picart (F. Didot, en 1810, 20 fr.; 
Bignon, 4 fr. 50); Paris, 1754, pet. in-16 
(Dinaux, n° 25138). 


Odes d’Anacréon, traduites en 
vers français, ouvrage dédié aux jolies 
femmes, par P. Bergeron. Paris, 1810, 
in-[2 (Dinaux, n° 2134). 


Odes d’Anacréon, traduites en 
vers en regard etsur le texte de Brunck, 
par J. Bins de Saint-Victor. Paris, 1810, 
1813, 1818, in-8 ou in-12, avec 4 gr. de 
Girardet, d'après Girodet. — Techener, 
10 fr.; Fontaine, en 1830, 5 fr. 


Odes d'Anacréon, traduites en 
vers languedociens par le citoyen Auba- 
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nel. — Nismes, v° Belle, an X, et 1814, 
in-12, figures. — Libri, 1 fr.; Dinaux, 
n° 2524. 


Odes (les) d'Anacréon et de Sa- 
pho, en vers françois, par le poète Sans 
Fard. À Rolterdam, chez Fritsch et 
Bohem, 1712, in-12, frontispice gravé, 
mar. rouge, fil., tr. dor. (Derome). Rou- 
quette, 1880, 100 fr. 


Bel exemplaire dans une reliure très fraîche. 


Odes d’Anacréon, traduites en 
vers par P. Yvaren (texte en regard). 
Avignon, Fischer, 1854, in-12, tiré à 100 
exemplaires. 


Odes d’Anacréon, traduites en 
vers français par Veissier-Descombes. 
Paris, 1825, 1826, 1827, in-32 (Rosny, 
n° 674, 14 fr. 50; Aubry. en 1866, 1 fr. 50). 
— Édition avec texte en regard. Paris, 
B. Duprat, 1839, in-8 de 21 feuilles, 10 fr. 
— Aubry, en 1866, 5 fr. 


Odes d’Anacréon, album de 20 li- 
lhographies coloriées, par A. Devéria ; 
complément de l'Anacréon de Girodet. 
Paris, Gache, 1852, 25 fr. — On ajoute 
également à l’Anacréon de Girodet, 
Sapho, Bion, Moschus. recueil de com- 
positions dessinées par Girodet et gra- 
vées par Châtillon; avec une notice sur 
Sapho par Coupin. Paris, 1827-29, in-4°, 
avec 40 planches, 80 fr. 


Odes d’Anacréon, mises en vers 
Sur la traduction du citoyen Gail (par 
M"° Defrance), avec des notes, par Gail. 
Paris, 1798, in-12. 


Odes d'Anacréon, traduites en 
vers (par Anson). Paris, 1795, in-12 (tra- 
vail qui n’est pas sans mérite et jolie 
édition). — Aubry, en 1866, 12 fr. 


Odes d’Anacréon, traduites en 
vers par d’Attel de Lutange, texte en 
regard ; suivies de 5 traduclions (en la- 
tin, italien, espagnol, anglais et alle- 
mand), en vers et par divers auteurs. 
Paris, 1833, in-£°, avec 1 pl. et 16 pages 
de fac-similés du manuscrit du Valican, 
et d’un portrait par Maurin. — De 12 à 
15 fr. 


Odes d’Anacréon, traduites en 
prose par Grégoire et Collombel; tra- 
duites en vers par de Saint-Victor, 
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F. Didot, Veissier-Descombes, Fauche, 
Bignan, etc. ; eten vers latins, anglais, 
allemands, italiens, espagnols, par, etc. 
(texte en regard) ; précédées de notices 
par Monfalcon et suivies des poésies de 
Sapho, traduites en vers français el en 
prose par Breghot du Lut. Paris et 
Lyon, 1835, gr. in-8. — Cailhava. n° 197, 
l'exemplaire unique sur vélin, 80 fr. — 
Cette édition polyglotte a été publiée au 
prix de 12 fr. 


Odes d'Anacréon, traduites en 
vers par Al. Monregard. Paris, 1836, 
in-8 de 5 feuilles ou 2 tomes in-12. — 
Boissonade. 


Odes d’Anacréon, traduites par 
Octave Portret; suivies de la traduction 
d'Anacréon par Remi Belleau. Paris, 
Durand, 1839, in-16 de 8 feuilles. 


Odes d'Anacréon, traduites en 
vers par Rédarez Saint-Remy. Paris, 
1839, in-18 de 204 pages, # fr. — Paris, 
Hachette, 1854, in-12 de 242 pages, plus 
72 pages supplémentaires portant un 
titre distinct : VNeuf Odes inédiles d'A- 
nacréon, formées de divers frag- 
ments, elc., par le même. 


Odes d'’Anacréon et de Sapho, 
traduction nouvelle en vers français 
par Marcellol et Grosset. Texte en re- 
gard. Paris, Furne, 1847, in-8 de 216 pa- 
ges, 3 fr. 50. 


Odes d’Anacréon avec 54 compo- 
silions par Girodet, traduction d'Am- 
broise Firmin Didot. Paris, Didot frères, 
1864, in-18, avec photographies. Fon- 
taine, avec une reliure de Capé, 70 fr. 

Cette édition contient une excellente étude 
de Didot sur Anacréon. Réimpr. séparément, 
in-3. 


Odes d'Anacréon traduites en vers 
sur le texte de Brunet, par J.-B. de 
Saint-Victor, figures de Bouillon et Gi- 
rodet. Paris, Nicolle, 1810, in-8, maroq. 
citron. fil., dent., doublé de tabis, tr. 
dor. (Simier.) Rouquette, 1880, 30 fr. 


Texte et traduction. 


Odes d'Anacréon, traduites en 
français par Gail. Paris, Didot aîné, 1794, 
in-18, 4 figures, dont les 2 premières 
sont dessinées et gravées par Quéverdo, 


la 3° terminée par Gaucher, et la 4° par 
Quéverdo et gravée par Gaucher (La 
Bédoyère, 8 fr.). Autre édition avec le 
texte grec, la version laline, des notes 
criliques et deux dissertalions. Paris, 
Didot ainé,an VII (1799), gr. in-4°, figu- 
res et musique. Peu de valeur. 


Odes d’Anacréon, traduction lit- 
térale et rythmique par Alexandre Ma- 
chard. Paris, Liseux, 188$, in-16, 6 fr. 


Odes d’Anacréon traduites en 
français avec le texte grec, la version 
latine, des notes critiques et un dis- 
cours sur la musique grecque, par J.-B. 
Gail. Nouvelle édilion. Paris, Didot, 
an 1X, # tom. en 2 vol. in-18, veau 
fauv..tr. dor., dos orné, fil. 1879, Bihn, 
142 fr. 


Papier vélin, musique notée, frontispice et 
figures par Lebarbier et Quéverdo. Bel exem- 
plaire. 


Odes (les) d'Olivier de Magny. Pa- 
ris, 1550, in-8 (Chaponay, 355 fr.). — 
Paris, 1559, in-8 de 162 ff. chiffrés (Cha- 
ponay, 37% fr.; La Roche-Lacarelle. 
4,119 fr. ; Benzon, 1,100 fr.). 


Magny était un des bons poètes de son temps ; 
cependant ses œuvres sont restées peu popu- 
hires, et elles sont très difficiles à rencontrer. 


Ode (l') du vrai bonheur, de 
20 stances, 200 vers. Voir La Cauchoise. 


Odes funambulesques, par 
Théod. de Banville. Alençon, Poulet- 
Malassis, 1857, pet. in-8 de xx1v-2#4# p., 
avec une gravure à l’eau-forte de Brac- 
quemond, d’après Ch. Voillemot, 5 fr., 
et beaucoup plus cher aujourd’hui. — 
2e édition. Paris, Lévy, 1859, in-12 de 
300 p., 1 fr. 


Le volume de 1857 est une des premières 
publications de Mulossis et l’une de ses plus 
soignées ; c'est un petit chef-d'œuvre biblio- 
graphique. Il est imprimé, dans tout le cours 
du volume, en rouge et en noir, en italique et 
en caractères neufs, Le frontispice de Bracque- 
mond est très recherché et manque souvent ; 
ce qui ôte beaucoup de prix au volume. Quant 
aux Odes, elles furent très vantées dans leur 
temps. Banville était alors le joune chantre des 
salons de la princesse Mathilde, comme d'au- 
tres le furent plus tard. 11 fut même décoré 
pour ce fait de la Légion d'honneur en 1858 ; 
malgré tout cela, ses poésies n'oflrent guère de 
galanteries, et elles sont restées peu populaires. 
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Banville a donné à ce premier volume une 
suite intitulée : Nouvelles odes funambules- 
ques. Paris, Lemerre, 1869, in-18, imprimé en 
italique, avec une ean-forte de Flameng, « Ces 
nouvelles odes funambulesques ne sont point 
inférieures aux premières : loin de là. C’est la 
même verve, le même ton comique, la même 
recherche de rimes follement riches. Il y est 
souvent question de moi; voir la pièce : Chez 
Bignon. » Monselet, catalogue de sa vente, 
n° 207. — D’autres éditions ont été données : 
la 3°, format in-16, chez Lemerre en 1873, 
au prix de 6 fr., et la 4°, format in-12, Char- 
pentier, à Paris, en 1878 (50 exemplaires sur 
hollande à 20 fr.). 


Odes gaillardes, traduites en 
vers par M. Armand Barthet; précé- 
dées d’une notice sur Horace par J. Val- 
frey. Paris, Librairie nouvelle, 1861, 
4862, in-18 jésus, xxxrr-282 p. et 2 des- 
sins. Ressayre, 1883, 5 fr. 


Odes galantes et bachiques (chan- 
sons), par Lebrun. Paris, 1719, in-12, 
titre gravé par Scotin. — Scheible, en 
1867, 1 fi. 36 kr.; Nyon, n° 15053; le 
catalogue Payn, n° 513, dit 1709. 


Odes of Anacreon, translated into 
english verses, with notes, by Th. 
Moore. London, 1820, 2 vol. in-12. 


Oûes Philippiques, avec des no- 
tes instructives (par de Lagrange-Chan- 
cel). Amsterdam, 1793, in-12. Très rare. 
— 2° édition, s. 1. n. d. (vers 1330), pet. 
in-12. Cette édition, très rare égale- 
ment, contient 4 odes ; la 1°° n’en con- 
tient que trois. 


Libelle odieux, où le régent était accusé de 
tous les crimes. Ces odes ont été réimprimées 
dans la Vie privée de Louis XV et à la suite 
des Aventures de Pomponius, Rome, 1728, 
in-12. — De nouvelles éditions en ont été don- 
nées sous le titre : Les Philippiques, odes, etc., 
en 179%5, in-12 (édition de Didot jeune renfer- 
mant 5 odes); en 1797 (Bordeaux, in-8, bonne 
édition); en 1831 (Paris, Dentu, in-8 de 84 p., 
édition avec notes par Amédée de Bast), et en 
1876, édition annotée par Léon de Labessade, 
in-8 de 550 p. — Un bibliophile champenois a 
publié chez Morgand, d'après un manuscrit du 
temps contenant de curieuses variantes, une 
édition, tirée à petit nombre et imprimée avec 
luxe, de ces Odes, de format petit in-8. 


Odes, sonnets et autres poésies 
gentilles et facétieuses de Jacques 
Tahureau. Lyon, B. Rigaud, 1574, in-16 
(Nyon, n° 12942). 

Voir, pour l'appréciation de cet auteur, VIoL- 

T, III. 
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LET-LEDUC, p. 210. — Voir Premières poésies 
de J. Tahureau. La première édition des Odes, 
Poitiers, 1554, a paru avec ce volume, dont 
elle formait la seconde partie. Réimprimé par 
Gay et fils, à Genève, en 1869, pet. in-12 de 
VvIA476 p., tiré à 103 exemplaires, dont 3 sur 
peau vélin et 4 sur chine (15 fr. sur papier or- 
dinaire). 

Odi (le) di Anacreonte, tradotte 
in versi italiani da Critisco Pileneio (il 
P. Pagnini). Parma, Bodoni, 1793, in-16. 
— Cigongne, n° 395. 


Odi (le) d'Anacreonte e le poesie 
di Saffo, tradotle in versi italiani da 
Pilenejo (il P. Pagnini). 


Odilie, ou l'Ange du bocage, par Ga- 
briel de Moyria. Lyon, impr. de Perrin, 
1827, in-8 de 384 p., tiré à 100 exem- 
plaires, non mis dans le commerce. 


Odyssée (1) d’une comédienne, 
par Auguste Lepage. Paris, Charpen- 
tier, 1881, in-12, 3 fr. 50. 


Roman imité de l'allemand. On le reconnaît 
à la lourdeur des phrases, à l’ordre méthodi- 
que du récit, à la saveur de terroir germanique 
qui se dégage de l'ensemble du récit. Intrigue 
dramatique, concentrée dans un décor étroit et 
net, qui renferme de belles parties, présente 
un intérêt romanesque très vif et, malgré des 
phrases naïves ou en mauvais français, mérite 
d'être lu par les gens de goût. (Le Livre.) 


Œconomy of love, by Armstrong. 
London, 1738, 1747, 1:53, 11768, pel. 
in-4o de 24 ff. et in-8. La 1°° édition fut 
supprimée, à cause des passages libres 
qu’elle contenait, et qui sont modifiés 
dans les suivantes. Ce poème a été 
souvent réimprimé et a été traduit en 
français par un anonyme, sous le titre: 
Économie de l'amour. (Voir ce titre.) 


Œillet (l’) bleu, par Georges Pra- 
del. Paris, Rouveyre et Bloud, 1883, 
in-12, 5 fr. 

Ce volume est composé de deux nouvelles : 
la 4", l'Œillet bleu, parfaitement honnête, est 
lestement et spirituellement troussée ; la 2°, 
Le Gant de Suède, est moins intéressante, et 
traine en longueur. (Le Livre.) 


Œufs (les) de Pâques des demoi- 
selles du Palais-Royal au clergé. S. I., 
se trouve au Cirque, 1790, in-8. — Ca- 
talogue Pixérécourt, p. 390; c‘° de Na- 
daillac, 18 fr. (avec une autre brochure 
révolutionnaire). 
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Œuvre (l') de la chasteté, qui se 
remarque par les diverses fortunes, ad- 
ventures et fidèles amours de Criniton 
et Lydie, ensemble la tragédie de Cléo- 
pâtre (5 actes en vers), par Ollenix du 
Montsacré (Nicolas de Montreux). Pa- 
ris, 1595, in-12 de 611 p., plus 116 pour 
la Cléopâtre. — Paris, 1598, in12 de 
591 et 99 p. (Nyon, n° 8936; Soleinne, 
n° 835; Aubry, en 1866, 20 fr.). — Pa- 
ris, 1601, 2 tomes in-12 (Piget, n° 3399). 
— Réimprimé sous le titre : Les Amours 
de Crinilon el de Lydie. 


Œuvre (l’) originale de Vivant 
Denon, ancien directeur général des 
musées. Collection de 301 eaux-fortes, 
dessinées et gravées par un célèbre ar- 
tiste ; avec une Notice sur sa vie intime, 
ses relalions et son œuvre, par Alb. de 
La Fizelière. Paris, A. Barraud, 1872, 
2 vol. in-fol., publiés à 90 fr. le vol. 


Cette curieuse publication se décompose 
ainsi : 1° Estampes d’après des tableaux de 
maitres ; 2 Estampes d’après des dessins de 
maîtres ; 3° Compositions de Denon ; 4° Por- 
traits de peintres ; 5° Portraits de particu- 
liers ; 6° Costumes de la Convention ; 1° Pas- 
tiches de graveurs ; 8° Caprices pour cartes 
de visite ; 9° Voyage en Égypte ; 10° Mé- 
dailles de Denon; 11° Sujets galants et 
Priapées. En tout 315 planches. Les sujets 


galants et priapées ont à eux seuls 27 planches, . 


tandis que l’ancienne édition de l'Œuvre pria- 
pique, publiée en 1793, ne comprenait que 
23 planches sans texte. Voir l’{conographie 
des estampes à sujets galants (Genève, 1868, 
in-8, col. 213-215). — La notice de M. de La 
Fizelière sur la vie de Denon est fort intéres- 
sante. 


Œuvres agréables et morales, ou 
Variétéslittéraires du marquis de Pezai, 
précédées d’un discours sur sa vie et ses 
ouvrages. Liège, 1791, 2 parties en 1 vol. 
in-18, figures. — 5°édition, 1799 ; 6°, 1809, 
2 vol. in-18, figures. 

Zélis au bain,5 figures d’Eisen. — Lettres 
de Julie à Ovide. — Alcibiade. — Lettre de 
Vénus à Paris. — Le Baiser surpris. — Les 
Quatre parties du jour. 


Œuvres anacréontiques et ga- 
lantes d’un prêtre manqué, par Paul 
Franklerr. Bruxelles, 1870, in-12. — Vi- 
tal-Puissant, en 1873, n° 458, 3 fr. 50. 


L'auteur n'y va pas de main morte ; la viru- 
lence de ses pensées éclate en mots terribles 


dont la crudité est parfois toute la pudeur. 


Voyez les sujets : la Servante du curé; Prè- 
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traille ; les Chastes ; les Dévotes; Paroles d'un 
vieux paillard; le Condom; Bien fol est qui 
s’y fle; Mimi, etc. (Note de Vital-Puissant.) 


Œuvres anonymes, théâtre et mé- 
langes (par la marquise de Montesson). 
Paris,impr. de Didot l’aîné,1782-85, 8 vol. 
in-8. Ouvrage tiré à un très petit nombre 
d'exemplaires etnon vendu. —Lefebvre, 
203 fr.s Méon, 259 fr.; Morel-Vindé, 
340 fr. ; La Bédoyère, 190 fr.; Potier, en 
4867, 175 fr. ; Soleinne, 325 fr. ; Renouard, 
440 fr.; Borluut, 215 fr. 


La table des 5 premiers volumes est au 
commencement du tome Ie. Le tome VI inti- 
tulé : Œuvres chéries dans plusieurs exem- 
plaires, contient : l’Amant mari, comédie ea 
5 actes, 141 p., et la Comtesse de Bar, 84 p. — 
Tome VII (impr. en 1785) : la Comtesse de 
Chazelles, comédie, 103 p., et Agnès de Mé- 
ranie, tragédie), 80 p. — Tome VIIE (1° et 
unique des Mélanges) : Pauline, roman, et Ro- 
samonde, poème en 5 chants. Pour plus de 
détails sur la composition de ce recueil, voir 
Quérard, France littéraire, tome VI, p. 247. 

Jeanne Béraud de La Haye de Riou, mar- 
quise de Montesson, née en 1737, morte en 
1806. Veuve à trente-deux ans, elle so rema- 
rix secrètement en 1772 avec le duc d’Orléans, 
petit-fils du régent; mais elle redevint veuve 
en 1785. Elle fut respectée par la Révolution, 
ot bien traitée par l’empereur Napoléon. Elle 
était fort aimable, et étant jeune, elle avait, 
dit-on, une voix ravissante. Dans le temps de 
sa grandeur, elle avait fait établir chez elle un 
théâtre de société où l’on jouait des pièces fai- 
tes en partie par elle-même, puis des parades 
fort gaies de Collé, qui était secrétaire et ami 
du duc. Me de Montesson consentit mème, 
sur les instances de Molé et des comédiens, à 
donner une pièce sur le Théàtre-Français, la 
comtesse de Chazelles (6 actes en vers) ; 
mais, quelques personnes l'ayant attaquée 
comme immorale, elle la retira, et la fit impri- 
mer (par Didot ainé, en 1785, in-8), en l'avouant. 
Les Liaisons dangereuses et Clarisse en 
avaient fourni le canevas. — Elle fit aussi impri- 
mer en 1782, par Didot, un volume in-18, intitu- 
lé : Mélanges de poésies. Ce volume, d’une im- 
pression semblable à la collection d'Artois, 
contient : Pauline, roman en prose; Rosamon- 
de, poème en 5 chants, etc. ; en tout 146 pages. 
Ces Mélanges ont été réimprimés in-8, et for- 
ment le tome VIII des Œuvres anonymes. 


Œuvres badines. In-18 br. Paris, 
4807, 15 fr. Tumin, 1878. 1831, 6 figures 
libres, cart., 10 fr. Morel, 1880. — Réimp. 
Gay fr., publ. à 45 fr. — Amsterdam, 
s. d.,in-8, papier vergé, 14 figureslibres, 
d.ch.r. c. tt. d.n.r. 30 fr. Morel, 1882; 
20 figures libres, 60 fr. Tumin, 1881. — 
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Pironiana erotica (Réimp.). Paris, 1809, 
in-12 br. 10 fr. Tumin, 1881. 


Condamné par : 1° arrêt de la cour royale de 
Lyon du 23 mars 1817; 2° Arrêt de la cour 
royale de Paris du 5 janvier 1828 ; 3° Arrêt de 
la cour d'assises de la Seine du 24 novembre 
1834; 4° Arrêt de la cour d'assises du Nord du 
2 février 1835; 5° Arrêt de la cour d'assises 
de la Vienne du 15 décembre 1835; 6° Juge- 
ment du tribunal de la Seine du 27 mars 1852 ; 
7° jugement du tribunal de Lille du 6 mai 1868. 
Ouvrage commençant par les mots : « O jours 
beureux ! » et finissant par ceux-ci : « Utiles au 
service du c.... » 


Œuvres badines complètes du 
comte de Caylus. Amsterdam et Paris, 
Visse, 1787,12 vol. in-8, figures de Ma- 
rillier. — Paris, 1777, 12 in-8, v. m., fil., 
tr. d., 24 figures Marillier. 50 fr. Baillieu, 
1877. — 1787, 12 in-8, d. v. £.45 fr. Belin, 
1877; 40 fr. Baillieu, 1878; 30 fr. Con- 
quet, 1878: 30 fr. Lefilleul, 1878. 


Garnier, éditeur de cette collection, y a fait 
entrer des opuscules, auxquels M. de Caylus 
n’a eu qu'une part fort légère et même des 
écrits auxquels il est entièrement étranger. 
Les œuvres sont diviséesen 4 séries : 1° Ro- 
mans de chevalerie: 2 Historiettes, contes, 
nouvelles, etc. ; 3° Contes orientaux et féeries ; 
4° Facéties. — Autrement : Tomes IL et If, Ti- 
ran le blanc, qui est plutôt de l'imagination 
du comte de Caylus que la traduction de l’ou- 
vrage espagnol de Martorell ; Tomes III et 1V, 
Caloandre fidèle, traduit de l'italien de Ma- 
rini; Tome V, Soirées du bois de Boulogne; 
— Recueil de ces messieurs ; Tome VI, Suite 
du recueil de ces messieurs; — Histoires 
nouvelles ; — les Manteaux; Tome VII, les 
Manteaux ; — le Pot-Pourri; — Contes 
orientaux ; Tome VIII, Contes orientaux, 
féeries nouvelles ; Tome IX, Cadichon, ou tout 
vient à point, etc.; — Jeannette; Tome X, 
Histoire de Guillaume; — Bals de bois; — 
Mémoires de l'Académie des colporteurs : 
— Étrennes de la Saint-Jean: — les Écos- 
seuses; — le Porteur d’eau, ou les Amours 
delaravaudeuse,comédie en prose ; Tome XI, 
Recueil de ces dames, par Chevrier : — les 
Chats, par de Moncrif; — Hisloire des rats, 
par Bourdon de Sigrais : Tome XII, Mémoires 
de l’Académie de Troyes, par Grosley ; — Mé- 
moires de l’Académie de ces dames et de ces 
messieurs, par une société anonyme. — Ces 
œuvres sont complètes, sauf quelques pièces 
libres, par exemple Nocrion, la Cazzo-Potta- 
machie, histoire physique et morale, (Voir ces 
titres.) 


Œuvres hbadines d'’Alexis Piron. 
Voluptopolis, chez les marchands d’a- 
mourettes, 1804, in-12 de 140 p., 4 figures 
libres. — Nombreuses réimpressions et 
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: notamment à Bruxelles :S. 1. (Bruxelles, 


Christiaens), 4 vol. in-12 avec 40 mau- 


. vaises lithographies (15fr.). —Même édi- 
tion, avec 8gravures seulement (4fr.). — 
. Nouvelle édition, précédée d’une Notice 
. Surla vie d’A. Piron.Neuchâtel »Gay,1872, 
. in-16 de xxvi-219 p., 20 figures gravées, 


tirage à 100 exemplaires (24 fr.), plus 


: 100 d’un tirage extraordinaire et 50 sur 
* grand papier. — Édition de bibliophile 


amateur, Paris, chez la mère Godichon, 


au Palais-Royal, 1837 (Bruxelles, Kiste- 


maeckers, 1887), in-8 de 36 pages, texte à 
2 colonnes, encadré d’un filet noir, très 


- jolie impression en petit texte. Édition 


. tirée à 120 exemplaires pour les ama- 
. teurs et non mise dans le commerce. — 


Autre édition, Amsterdam (Bruxelles, 


_ Gay fils), pet. in-8, frontispice à l’eau- 
‘ forte (10 fr.). — Nouv. édition, publiée à 
‘: Amsterdam, sous le titre d'ÆŒÆuvres com- 


e. — 


_ plêles,1 vol. in-16 avec 1% gravures dont 


‘ un frontispice (16 fr.). 


Alexis Piron, né à Dijon en: 1689, mort à 


” Paris en 1773. Ilavait trente ans quand il vint 


à Paris, obligé de quitter son pays par le 
scandale qu'y causait la publication, par l’in- 
discrétion deses amis, d’une ode trop fameuse, 
qui lui ferma les portes de l’Académie. Piron 
n’a jamais avoué cette pièce. (VIOLLET-LEDUC.) 

Piron, le célèbre, seui connu du public, l’au- 
teur de la Métromanie et surtout de l'Ode à 
Priape, était fils d’un autre poète et qui valait 
mieux que lui. Son père, Aimé Piron, né à Di- 
jon en 1640 et mort en 1727, chantait en vers 
populaires et en patois bourguignon les fêtes 
des princes de Condé, et son œuvre principale 
est connue sous le‘titre des Noëls bourgui- 
gnons. En vieillissant, il tomba dans la dévo- 
tion. Son fils, Alexis Piron, fit ses études avec 
peine, mais à vingt ans, dans un défi avec 
quelques joyeux compagnons, il osa rimer 
cette pièce hardie qui fit à la fois toute sa ré- 
putation littéraire et le malheur de sa vie, car 


. il chercha toujours à la faire oubller et jamais 


n’y parvint. Il avait même la naïveté de la rap- 
peler lui-même en disant dans sa préface de 
la Métromanie et dans sa Lettre à l’Acadé- 
mie (Œuvres inédites, p. 309), qu'il avail ex- 
pié « ce moment d'erreur par soixante ans 
d'une vie irréprochable et par un repentir sin- 
cère et public. » Ce pauvre diable végéta 
toute sa vie, et à l’âge de trente ans, grâce à 
sa belle écriture, il travaillait comme copiste 
à raison de quarante sous par jour. Enfin il fit 
pour la Foire une petite pièce qui réussit : 
Arlequin Deucalion, et, à partir de ce jour, 
continua à travailler, sans grand succès, pour 
le théâtre. Une femme d’esprit que plus tard il 
épousa, M'e Quenaudon, lectrice de M®:° de 
Mimeure, voulut bien lui donner des conseils ; 
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malheureusement il la perdit au bout de peu 
d'années. Bientôt il se crut un grand auteur 
méconnu. Selon lui, ses tragédies étaient des 
chefs-d'œuvre auxquels il n'y avait pas un 
seul mot à changer. « Mais Voltaire corrige 
ses ouvrages, » lui disait-on: « C’est bien dif- 
férent, répondait Piron; Voltaire travaille en 
marqueterie, moi je jette en bronze ! » Il y avait 
une certaine antipathie entre ces deux person- 
nages : Voltaire était un incrédule, mais Piron, 
qui publia des Poésies sacrées et une traduc- 
ton en vers des Sept psaumes de la pénitence, 
conserva toujours une certaine religiosité. Il 
vécut presque toujours aux dépens de nobles 
bienfaiteurs : le comte de Livry, le duc de la 
Vrillière, le comte de Maurepas, etc., et il finit 
par obtenir de Louis XV une pension annuelle 
de mille livres. — Alexis Piron eut un neveu 
qui fut aussi poète, mais avec lequel il se fà- 
cha pour cause d'une impiété dont ce neveu 
s'était rendu coupable, impiété dont le détail 
n'est pas arrivé jusqu'à nous. Bernard Piron 
se vengea de son oncle en composant ainsi son 
épitaphe : 


Ci-git le célèbre Piron 

Des poètes la rocambole, 

Qui légua, nous faisant faux-bond, 
A Juvigny ses torcheculs, 

A sa catin tous ses écus, 

A son neveu pas une obole. 


Œuvres badines de Cailhava d’Es- 
tendoux, membre de l’Institut. Paris, 
1798, 2 vol. in-18. — Cailhava, membre 
de l'institut, né à Toulouse en 1731, fut 
l'un des meilleurs auteurs comiques de 
son siècle. Il n'y a peut-être ici qu’un 
changement de titre de ses Conles en 
vers et en prose de l'abbé Colibri, parus 
l'année précédente. Voir le Soupé. 


Œuvres badines de Chevrier, 
Dreux du Radier, etc. Paris, 1808, 2 vol. 
in-8, figures de Marillier (Boulard, tome 
II, n° 3698; Alvarès, en 1862, 25 fr. ; Au- 
bry, en 1866, 12 fr.). 


Ce volume contient : tecueil de ces dames ; 
— Essai historique sur les lanternes ; — les 
Chats; — Histoire des rats; — Mémoires de 
l'Académie des sciences, etc., nouvellement 
établie à Troyes ; — Mémoires historiques et 
galants de l'Acadénrie de ces dames et de ces 
messieurs. — Chevrier est mort en 1762; 
Dreux du Radier, en 1780, 


Œuvres badines de Grécourt. Pa- 
ris, chez les marchands de nouveautés, 
1832. 


Nouvelle édition, précédée de considérations 
historiques ot critiques sur le genre de poésie 
à laquelle elles appartiennent. Paris, Paulin, 
1833, in-8, avec 9 figures au trait; couverture 


illustrée avec le  rtrait de l’auteur (Lemon- 
nyer, en 1874, 8 fr.). — Réimpr. par Gay fils, 
Bruxelles, in-12, papier vergé, frontispice de 
F. Rops (15 fr.). 

Petit in-12 de 212 pages. Titre gravé avec 
portrait de Grécourt et frontispice en taille- 
douce. 


Œuvres badines{(en vers) de Robbé 
de Beauveset. Londres et Paris, Lavil- 
lette, 1801, 2 parties in-18, figures (Te- 
chener, 15 fr.; Bolle, 4 fr.; Bignon, ? fr. 
50; Veinant, 9 fr. 50; Grassot, 5 fr. 50). 
Londres, 1801, 2 in-18 br., figures de 
Monnet : 30 fr. Conquet, 1877; — 12 fr. 
Baillieu, 1877; — 30 fr. Rouquette, 1878; 
— d. v. 40 fr. Rouquette, 1877; —15 fr. 
Claudin, 1878; —15 fr. Flammarion ; — 
v. f. 12 fr. Lemonnyer, 1878; — 2 t. en 
4 vol. in-18 bas. 5fr. vente Auvillain, 1865. 


Les pièces les plus hardies de l’auteur ne 
sont pas dans ce recueil, où il y a de jolis con- 
tes, des épigrammes et des satires. — L’ES- 
pion anglais, t. 1, p. 426, dit : « La duchesse 
d'Olonne (morte en 1736) a laissé 15,000 livres 
à Robbé, le poète le plus ordurier de France. » 
Son poème de la Vérole n’a pas été publié, 
mais il l’a lu dans beaucoup de salons. Collé 
en parle dans son Journal (tome I, p. 274, de 
l'édition de 1868) : « Ce poème n'est point fini; 
j'en ai entendu deux chants; il manque totale- 
ment de goût ; l’auteur a imaginé, dans le se- 
cond chant, de faire venir saint François pour 
apporter un cordun aux Cordeliers afin de les 
préserver de la vérole ; cette idée est neuve, 
et il l'a très bien rendue. J'ai retenu deux vers 
do son poème : 


Quand une fois la peste est à Cythère, 
L'air du faubourg n’est pas trop salutaire. 


« Robbé est d’ailleurs un mauvais sujet; il 
a eu des coups de bâton et a été chassé de Ven- 
dôme pour des vors satiriques; il vit à Paris 
d'une façon assez basse; il n'a nul esprit, nul 
agrément de société ; au contraire, il est très 
ennuyeux. » On connaît le trait lancé par Pa- 
lissot dans sa Dunciade : 


Ami Robbé, chantre du mal immonde, 
Vous dont la muse en dégoûte le monde, etc. 


Robbé de Benuveset, né à Vendôme en1714, 
mort à Saint-Germain-en-Laye en 1794, poète, 
qui a dù une sorte do célébrité au cynisme et 
à l’obscénité de ses ouvrages. Ils sont en très 
grande partie disséminés dans les recueils de 
pièces libres de son temps, sauf un poème sur 
le même sujet que celui de Fracastor, et qui 
faisait dire à Palissot que Robbé, en le com- 
posant, était plein de son sujet. Ce poème ne 
fut jainais imprimé, mais seulement lu par 
Robbé dans toutes les sociétés choisies où il 
était demandé. Robbé, malgré ses poésies li- 
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cencieuses, fut pensionné par Louis XV et logé 
au château de Saint-Germain. Peut-être à 
cause de ces mêmes poésies, il était protégé 
par M°° du Barry. Déjà, il avait été légataire 
de la fameuse duchesse d'Olonne, ce qui peut 
donner une idée des mœurs d’un temps où 
une femme, une duchesse, ose porter sur son 
testament un auteur qui n’a composé que des 
poésies obscènes. On prétend cependant que 
Robbé, dans sa vieillesse, voulut se faire dé- 
votet composer des ouvrages pieux. Le re- 
cueil ci-dessus contient 60 contes, 37 épigram- 
mes, quelques épitres et une satire. Bien que 
toutes ces pièces soient fort peu chastes, les 
poésies les plus fortes de Robbé ne sont point 
comprises dans ce recueil. Robhé était un 
écrivain dur et bizarre dans la recherche de 
ses expressions et surtout de ses rimes; mais 
c'était un poète plein de verve. Son Débauché 
converti est certainement une des pièces les 
plus énergiques de la languc française; mais 
souvent aussile néologisme des mots remplace, 
chez Robbé de Beauveset, l'originalité dustyle. 
C'était un système alors et dans lequel il a été 
surpassé de bien loin. Quei qu’il en soit et sauf 
ce que les vers de Robbé peuvent avoir de 
baroque, ses contes, après ceux de Lafontaine, 
et ses épigrammes, après celles de J.-B. Rous- 
seau, sont encore des meilleurs que nous 
ayons. (VIOLLET-LEDUC.) 


Œuvres badines et morales de M**° 
(Gazotte). Londres et Paris, Esprit, 1776, 
2 vol. in-8, figures de Cochin (Nyon, 
n° 11790; Alvarès, en 1861, 7 fr. 50; Au- 
bry, en 1860, 4 fr.). — Paris, veuve Es- 
prit, 1788, 3 vol. in-8. — Londres, 1788, 
1 vol. in-12 (Scheible, en 1867, 4 fl. 48 
kr.). — Œuvres complèles. Londres (Pa- 
ris), 1798, 3 vol. in-12, fig. — Paris, Ber- 
trand, 1798, 6 vol. in-18. — Œuvres ba- 
dines el morales, historiques el philoso- 
phiques. Paris, Bastien, 1816-17, 4 vol. 
in-8, 20 gravures.—1"° édition complète. 


Œuvres badines et posthumes de 
Lepeintire jeune. Paris, 1847, in-32 de 
64 p. — Chansons badines originales ; il 
en avait déjà paru quelques-unes en 
1840, sous le titre : Insomnies de Le- 
peintre, etc. 


Œuvres burlesques de Nouguier. 
Orange, édition Raban, 1650, in-8.— Bo- 
zérian, 4 fr.; Viollet-Leduc, 26 fr. 50. 


Ce poëte inconnu arimé en vers faciles l'Ex- 
pédition de Jason, le Jugement de Pâris, 
l'Odyssée, etc. Il raconte tout cela d'une ma- 
nière enjouée et non pas burlesque; du reste, 
il cherche à s’en excuser : 


J'entends peut-être dire à quelque curieux 
Que, pour étre burlesque, il est trop sérieux, 
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Et qu'il faut, dans le champ de la bouflonnerie, 
Que de trois en trois pas à tout le moins on vie. 
Bon pour quelque dessein à sa porte estallé, 
Pour dire à son plaisir comme tout est allé, 

Pour ab hoc et ab hac débiter une fable ; 

Mais, dedans le tissu d’un narré véritable, 

Ii faut que les succés, par l'histoire appreuvés, 
Soient purement déduits comme ils sont arrivés, etc. 


Œuvres burlesques de Scarron. 
Jouxte la copie, à Paris, Toussaint Qui- 
net (Bruxelles, Foppens), 1655, pet. in-12 
(A. Martin, 40 fr.; Renouard, 57 fr.). 


— Les mêmes Œuvres. Suivant la. copie 
imprimée à Paris, 1668, 2 parties pet. in-12 
(Bérard, 15 fr. 60). 


Œuvres (les)cavalières, ou Pièces 
galantes et curieuses de B. D. KR. (B. de 
Rezé). Cologne (Hollande), P. du Mar- 
teau, 1671, pet. in-12. — Nyon, n°13274; 
Leber, n° 2299; Walckenaer, 20 fr. Rare. 
Ce volume est imprimé avec les carac- 
tères elzéviriens. L'auteur se nomme à 
la page 34. 


Œuvres choisies d’Ant.-Pierre-Au- 
gustin de Piis. Paris, Brasseur aiïné, 
1810, 1811, 4 vol. in-8. — Soleinne, 
n° 3393. 


Tome [°° : Poème sur l'harmonie de la lan- 
gue française ; —- tome II : Théâtre; — to- 
me III : Melanges; — tome IV : Chansons. 


Œuvres choisies de Bernard deLa 
Monnoye (publiées par Rigoley de Ju- 
vigny). La Haye, Paris et Dijon, 1770, 
2 vol. in-4° ou 3 vol. in-8. 


Œuvres choisies de B. de La Monnoye. 
À Bouillon, aux dépens de la Société typogra- 
phique, 1780, in-12 de xxx1Ix-174 p. (Barraud, 
8 fr. 50). — Auvillain, 1855, 1 fr. 50, — Contes 
galants en vers : Le Vin de Bourgogne ; — 
Pourquoi les femmes n’ont point de barbe ; 
— l’Accouchement,; — la Dévote lisant Boc- 
cace; — la Femme en travail; — la Disci- 
pline; — le Philtre, etc. 

La collection en 3 volumes des écrits du spi- 
rituel et savant auteur des fameux Noëls bour- 
guignons est loin d’être complète; mais on y 
trouve des morceaux curieux. Lo tome Il con- 
tient plusieurs contes : l’Accouchement, la 
Femme en travail, la Discipline, les Serins, 
le Philtre, la Rafle miraculeuse. Dans le 
tome III on trouve deux dissertations, l’une 
sur le livre : De tribus impostoribus ; l’autre 
sur le Moyen de parvenir. Ces dissertations 
ne sont plus à la hauteur des connaissances 
actuelles, mais elles ont été très utiles pour 
amener l’attention et la discussion des esprits 
éclairés sur des sujets intéressants. La préface 
du petit volume de 1780 fait observer que 3 vo- 
lumes sont une trop grosse collection pour La 
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Monnoye, et que, si l’on veutseulement connai- 
treles choses piquantes, une centaine de pages 
suffiraient. Il a raison. Voici un échantillon des 
petits contes de cet auteur : 


LA DISCIPLINE 


Une femme se confessait ; 

Le confesseur, à la sourdine, 
Derrière l'autel la troussait 

Pour lui donner la discipline. 
L'époux, non loin de là caché, 

De miséricorde touché, 

Offrit pour elle dos et fesse. 

La femme y consentit d'abord : 

Je sens, dit-elle, ma foiblesse, 
Mon mari sans doute est plus fort. 
Sus donc, mon père, et touchez fort, 
Car je suis grande pécheresse. 


Œuvres choisies de Collé. Paris, 
1789,2 vol. in-18. — Edit. stéréot., avec 
une Notice par Fayolle. Paris, Firmin 
Didot (H. Bossange), 1819, in-18, de 1 fr. 
à 4 fr. 50, selon la beauté du papier. — 
Choix fort incomplet. 


Œuvres choisies de Favart, avec 
une Notice sur l’auteur, par Auger. Pa- 
ris, F. Didot, 1813, 1822, 3 vol. in-18. — 
Paris, Lecointe, 1830, 3 vol. in-18. 


Œuvres de M. et Me Favurt. — Leur vie, 
par lord Pilgrim (Gérard do Nerval). — M®° Fa- 
vart ot le maréchal de Saxe, par Léon Gozlan. 
— Théâtre : La Chercheuse d'esprit; — les 
Trois Sultanes. — Contes : Il eut tort, il eut 
raison ; — les A-propos. — Correspondance 
dramatique et littéraire de Favart, et poé- 
sies. Paris, Eugène Didier, 1853 (4852), in-18 


.jésus de 324 p. 


Œuvres choisies de Fr. Hinard. 
Montauban, 1827, 2 vol. in-18. (F'rance 
liltéraire.) 


Œuvres choisies de Gavarni : 
mœurs contemporaines : Les enfants 
terribles, les lorettes, les actrices. four- 
beries de femmes, Clichy. Le carnaval 
à Paris et les étudiants de Paris. Paris, 
lietzel, 1846, 4 vol. gr. in-8, br. Lépine, 
1880, 80 fr. 


Rare. Contenant les plus jolies compositions 
de Gavarni. 


Œuvres choisies de l'abbé Pré- 
vost, avec figures. Amsterdam et Paris, 
1783-1784, 39 vol. in-8, un portrait par 
Schmidt, gravé par Ficquet, et 77 figu- 
res par Marillier, gravées par Biosse, 
Borgnet, Châtelain, Dambrun, Delaunay 
jeune, Delignon, Delvaux, Gaucher, Hal- 


bon, Hubert, Lebeau, Longueil, Patas, 
Pauquet, M°° Ponce, Tenxis et Texier. 
— L. Curmer, en 1874, 26 fr. 


Œuvres choisies de Le Sage. Ams- 
terdam (Paris), 1783, 15 vol. in-8, avec 
un frontispice et 24 figures d’après Ma- 
rillier(vendu 300 fr., papier de Hollande, 
m. r., d’Ourches). — Paris, 1811, 16 vol. 
in-8, figures (le 11° vol. contientla Valise 
{trouvée et autres ouvrages qui ne sont 
pas dans l’édition de 1783). — Edition 
avec une Notice, par Beuchot. Paris, Ge- 
nest jeune, 14818-21,14 vol. in-12, figures, 
ou 16 vol. in-18. — Avec une Notice par 
Audiffret. Paris, Renouard, 1822, 12 vol. 
in-8, 54 fr. (Cette édilion est médiocre 
et elle ne contient pas le Théâtre de la 
foire, mais elle contient de plus que les 
éditions qui l'avaient précédée les Nou- 
velles aventures de Don Quicholte.)— Pa- 
ris, Berquet, 1827, 16 vol. in-32, figures. 
— Paris, Ledoux, 1898, 12 vol. in-8, fig., 
60 fr. 


Œuvres choisies de M"° de Graff- 
gny, augmentées des lettres d’Aza. Lon- 
dres (Cazin), 1783, 2 vol. in-18, portrait. 
— Gouin, 1874, 3 fr. 


Œuvres choisies de Nic. Th. Bar- 
the (publiées par Fayolle). Paris, Didot, 
1811, in-18. 

Contient : les Fausses infidélités; — la 
Mère jalouse, etc. (France littéraire.) 


Œuvres choisies de P. Arétin, tra- 
duites de l'italien pour la première fois, 
avec des notes, par P. L. (Paul Lacroix). 
Paris, Gosselin, 1845, in-12. 


Co volume ne contient que la traduction des 
trois comédies : Le Philosophe, la Courtisane, 
la Talanta; c’est, jusqu'à présent, la seule 
traduction française qui en ait été faite. — Un 
abrégé de la vie de l’Arétin, par Dujardin, 
d'après Mazzucholli, est en tète de ce volume. 
— Quant aux comédies, si elles nesont pas par. 
faitemont intriguées, en revanche, on y trouve 
toujours des observations ingénieuses, une 
railleric impitoyable et un comique spirituel et 
gai, dont la hardiesso ne recule ni devant les 
idées, ni devant los mots, et s'exprime toujours 
avec une insolente témérité. 


Œuvres choisies de Parny, précé- 
dées d’une notice historique sur sa vie. 
Paris, 1826. In-8 de xix et 478 p., br. 
Rouveyre, 1879, 3 fr. 50. 


Contient : Élégies, la journée champêtre, les 
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déguisements de Vénus, les tableaux, mélan- 
ges. Chansons madécasses. 


Œuvres choisiesde Pierre Laujon. 
Paris, Léop. Collin, 4 vol. in-8, portrait 
et musique, 20 fr. — Soleinne, n° 3386. 


On trouve dans ce recueil : Daphnis et 
Chloé, op. ; Æglé, past. ; Léandre et Héro, 
v.; Silvie, op. ; Ismène et Isménias, trog.lyr.; 
l’Amoureux de quinze ans, com. ; l'Educa- 
tion de l’amour, com. ; Armide, parodie; Zé- 
phire et Fleurette, parodie ; le Matin, ou la 
Toilette de Vénus, divertissement, etc. — 
L'auteur déclare, dans sa préfâce, qu’il ne per- 
mettra pas qu'on donne un recueil plus com- 
plet de ses œuvres, et qu’on y ajoute un opus- 
cule quelconque. En effet, il a laissé de côté 
des ouvrages déjà connus : {a Journée galante, 
ballet en 3 actes et en vers (S. n. de ville ni 
d'imprimeur), 1760, in-8; Azor et Thémire; 
Thésée, parodie d’un opéra de Quinault qu'il 
avait faite en société avec Favart, etc. 


Œuvres choisies de Piron. Lon- 
dres, 1782, 3 vol. in-18. Baillieu, 1880, 
12 fr. Beau portrait par Delvaux. 


” Œuvres choisies de Quinault. Pa- 
ris, Didot fr., 1811, 2 vol. in-18. — Avec 
une Notice sur sa vie et ses ouvrages 
(par Crapelet). Paris, Crapelet, 1824, 
2 vol. in-8, portrait. — La Bédoyère, 
grand papier, 10 fr. 


Œuvres choisies de Raymond et 
Philippe Poisson. Paris, Didot, 1812, ou 
Paris, Lecointe, 1829, in-18. 


Œuvres comiques, galantes et 
littéraires de Cyrano de Bergerac, nou- 
velle édition, par P.-L. Jacob, 1858, pet. 
in-12. Baur, 1880, 5 fr. 


Œuvres complètes d’Alex. Duval. 
Paris, 1822-25, 9 vol. in-8. — En 1825, 
il en a été tiré de nouveaux frontispi- 
ces qui portent seconde édilion. 

Contient non seulement les pièces de théâtre 
représentées, mais encore un très grand nombre 
de pièces qui, bien que reçues à différents 
théâtres, n'ont pu étre jouées par suite de 
circonstances indépendantes de la volonté de 
l’auteur. (France littéraire.) 


Œuvres complètes d’Alexis Piron, 
publiées par Rigoley de Juvigny, con- 
seiller honoraire du parlement de Metz, 
de l'Académie des sciences de Dijon. 
4777,7 vol. — Poésies diverses d’Alexis 
Piron, ou recueil de différentes pièces 
de cet auteur, pour servir de suite à 
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toutesles éditions. Londres, 1787, 8 vol. 
in-8, portrait. Claudin, 1879, 65 fr. Bail- 
lieu, 1877, 1 vol., 35 fr. 


Le 8 volume, contenant les pièces diverses 
supprimées. et sans indication de tomaison, 
est très rare et manque à presque tous les 
exemplaires. 


Œuvres complètes d'Alfred de 
Musset. Paris, Charpentier, 1866, 10 vol. 
gr. in-8, portrait par Flamenget 28 gra- 
vures de Bida. Clouzot, 1880, rel. ama- 
teur, 90 fr. — Delaroque, 1880, demi- 
reliure, 70 fr. 

Œuvres complètes avec lettres inédites, édi- 
tion dédiée aux amis du poète. Paris, Char- 
pentier, 1866, 10 vol. grand in-8, 330 fr. En 
grand papier de Hollande avec les 28 dessins 
de Bida avant la lettre et le portrait d’Alfred de 
Musset. — Cahen, 1880, en demi-rel., 330 fr., et 
chez Rouquette, la même année, 100fr., broché. 

Œuvres complètes. Paris, Lemerre, 1876, 11 
vol. in-12. Rouquette, 4880. Exempl. sur pa- 
pier Whatman, 130 fr. — Les mêmes, sur pa- 
pier vergé, 66 fr. 


Œuvres complètes de Beaumar- 
Chais. Paris, 1780, 4 vol. in-8.— Avec des 
dissertations par Gudin. Paris, Collin, 
1809, 7 vol. in-8. Paris, Ledoux, 1821, 6 
vol. in-8, portrait. — Paris, Furne, 1826, 
6 vol. in-8, 33 fr. 


Œuvres choisies, du même, précédées 


d’une notice sur sa vie et ses ouvrages, par 


M. Auger. Paris, F. Didot, 1814, ou 1818, 3 vol. 
in-18. — Paris, Ménard et Desenne, 1818, 


_ & vol. in-18, 7 figures. — Paris, M=° Dabo- 


Butchert, 4825,2 vol. in-18. — Paris, Roux- 
Dufort, 1825, 3 vol. in-32, figures. 


Œuvres complètes de Ch. Nodier. 


Paris, Renduel, 1832-1834, 12 vol. in-8, 


00 fr. 


Œuvres complètes de Chevrier. 
Londres, J. Nourse, 1774, 3 vol. in-12. 
— Pairault, 18717, 8 fr. 


Le Colporteur. — Almanach des gens d'es- 
prit. — Les Amusements des dames de B”. 
— Les trois C. — Je m'y attendais bien. — 
Histoirebavarde. — Mémoires d’une honnête 
femme. — Les Ridicules dusiècle.— Nouvelles 
libertés de penser. — Essai sur les Mémoires 
de M. Guillaume. — La Vie du P. Norbert, 
aujourd’hui l'abbé Platel. 


Œuvres complètes de Crébillon 
fils. À Londres, 1777, 14 tomes en 7 vol. 
in-12. Rouquette, 1880, exemplaire relié 
maroquin rouge, 200 fr. 


Rare. 
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Œuvres complètes de Dorat. en 
vers el en prose. Paris et La Haye, Séb. 
Jorry, 1763-1779, 20 vol. in-8 (Fontaine, 
en 1872, n° 3005, 1,200 fr.). 


Collection factice des livres de Dorat, avec 
illustrations d’après Eisen, Marillier et Grave- 
lot, et à laquelle on a joint quelques ouvrages 
d'autres (le marquis de Pezay, etc.), pareille- 
ment illustrés ; la beauté des épreuves en fait 
tout le mérite, autrement elle ne vaut pas plus 
d’une centaine de francs. Elle s’est vendue, 
Mérigot, 150 fr.; Radziwill, 255 fr., etc. Les vi- 
gnettes onttué la poésie de Dorat, laquelle 
cependant, facile et assez spirituelle, n’est pas 
sans mérite. — Il y a des exemplaires dont la 
date de la collection est 1792, mais ils sont 
peu recherchés. Voici, pour la vérification des 
planches, la liste des ouvrages de Dorat, d'a- 
près M. H. Cohen : 


Bagatelles anonymes. 1766. 4 vignette et 1 
cul-de-lampe d’Eisen. 


Les Baisers. 1770. 1 figure, 23 vignettes, un 
fleuron sur le titre et 22 culs-de-lampe. Ce vo- 
lume est le chef-d'œuvre du xvu1° siècle. Les 
plus beaux exemplaires sont ceux en grand 
papier, avec les titres en rouge. 


Le Célibataire, comédie, 1776. Frontispice 
par Marillier. 


Les Cerises et la Double méprise. 1769. 
1 figure d’Eisen. 


La Déciamation théâtrale. 1716, 1 frontis- 
pice et 3 figures d'Eisen. 


La Danse. 1767. 1 figure d'Eisen. 


Les Deux reines, drame. 1770. 1 figure par 
Parizeau (médiocre). 


Les Dévirgineurs et Combabus. 1765. 2 
figures par Eisen. 


Épiître à Catherine II. 1765. 1 vignette et 
4 cul-de-lampe d’Eisen. 


Épitre à l'ombre d'un ami. 1771. 4 figure 
par Marillier. 


Épître de P. Bagnolet. — 4 figure par Ma- 
rillier. 

Fables. 2 volumes dont la pagination se suit. 
1773. 2 frontispices, 1 figure, 1 fleuron, 99 vi- 
gnettes et 99 culs-de-lampe; le tout d’après 
Marillier. Cet ouvrage, qui rivalise de perfec- 
tion avec les Baiser's, est le chef-d'œuvre de 
Marillier. Le grand papier est préférable et le 
papier blanc au papier azuré. Le premier vo- 
lume a été réimprimé aveclu même date, mais 
les épreuves en sont moins belles, et le texte 
un peu plus gros. 

Le Faux Ibrahim (Mélanges). 1 frontispice 
de Marillier. 

Idylles de Saint-Cyr. 1771. 1 frontispice et 
1 vignette de Marillier. 


L'Isle merveilleuse. 1768. 1 figure d'Eisen. 
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Irza et Marsis, ou l'Isle merveilleuse. 1769. 
8 figures, 2 vignettes et 2 culs-de-lampe d’Ei- 
sen, ces gravures sont fort belles. 


Lettre de Barnevelt. 1763. 1 figure, 1 vi- 
guette, 1 cul-de-lampe d’Eisen. 


Lettre de Comminges. 1764. 2 figures, 2 vi- 
gnettes, 2 culs-de-lampe d’Eisen. 


Lettre de lord Melfort. 1765. 2 figures et 2 
vignettes d’Eisen, 


Lettre d'Ovide. 17617. 1 figure, 1 vignette, 1 
cul-de-lampe d’Eisen. 

Lettre de Valcour. 1767.1 figure, 1 vignette, 
1 cul-de-lampe d’Eisen. 

Lettre de Zéila. 1764. 1 figure, 1 vignette, 
1 cul-de-lampe d'Eisen. 

Lettre d'une chanoïinesse. 1710. 1 figure, 1 
vignette, 1 cul-de-lampe d’Eisen. 

Lettres en vers. 1766. 1 frontispice, 4 vignet- 
tes et 4 culs-de-lampe d'Eisen. 


Ma philosophie. 1711. 1 figure, 1 vignette 
et 1 cul-de-lampe de Marillier (on préfère les 
exemplaires où la page 38 n'a que 7 lignes et 
non 13). 


Les Malheurs de l’inconstance.1772. 2 figu- 
res par Quéverdo. 

Mélanges (recueil factice). 1 frontispice de 
Marillier. 

Merlin Bel Esprit, comédie. 1780. 1 figure 
par Marillier. 

Mes fantaisies. 1768. 2 vignettes, 1 fleuron 
et 1 cul-de-lampe d’Eisen. 


Mes nouveaux torts. 1775. 1 très beau fron- 
tispice et une figure par Marillier (puis 1 figu- 
re par Eisen pour Pierre le Grand). 


Pierre le Grand, tragédie. 1779. 1 frontis- 
pice par Quéverdo. 


Les Prôneurs. 1771. 4 frontispice et 8 figu- 
res par Marillier. 


Régulus. 1778. 4 frontispice de Marillier. 


Réponse de Valcour. 1766. 1 Fee 1 vi- 
gnette, 1 cul-de-lampe d’Eisen. 

Roséide, comédie. 1780. Frontispice de Ma- 
rillier. | 

Les Sacrifices de l'amour. 1771. 2 figures 
de Marillier. 

Sélim et Sélima. 1769. 1 figure d'Eisen. 

Suite des Bagatelles. 1767. 1 vignette et 1 
cul-de-lampe d'Eisen. 

Théagène. 1766. 1 figure d'Eisen. 

Les Tourterelles de Zelmis. 1766. 1 frontis- 


pice, 1 figure, 1 vignette et 1 cul-de-lampo 
d'Eisen,. 


Les Trois frères, etc. 1765. Môme volume 
que les Dévirgineurs. 
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Zoramis. 1180. 1 frontispice par Marillier. 

Œuvres choisies de Dorat (publiées par Sau- 
treau de Marsy). Paris, Delalain, 1786, 3 vol. 
in-12 (Soleinne, n°2017), — Paris, Janet et 
Cotelle, 1827, in-8, figures de 7 fr. 50 à 21 fr. se- 
lon le papier. 


Œuvres complètes de Duclos, re- 
cueillies pour la première fois, et pré- 
cédées d’une Notice historique et litté- 
raire (par Auger). Paris, 1806,10 vol. in-8. 
— Paris, Janet et Cotelle, 1820-21, 9 vol. 
in-8. (France lilléraire, IL, 629.) 

Les mêmes œuvres, précédées d'une Notice 
par M, Villenave. Paris, Belin, 1820, 3 vol. 
in-8. 

Œuvres morales et galantes de Duclos, 
suivies de son voyage en Italie. Paris, 1797, 
5 vol. in-8. — Boulard, tome II, n° 3706. 

Œuvres diverses, etc., par Duclos. Paris, 
Desessarts, 1802-1807. 7 vol. in-8, portraits. 
(France littéraire.) ; 


Œuvres choisies de Duclos. Paris, Eug. Di- 
dier, 14855, in-18 jésus de 396 p., 3 fr. 50. 


Œuvres complètes de Frédéric 
Soulié. Le Lion amoureux.— La Femme 
d’un Russe. — Les Drames invisibles. — 
Marguerite Lambrun. — L’Art de dire 
non. — Le Bas bleu, etc. Paris, Michel 
Lévy, 1870, in-18 jésus, 311 p., 1 fr. 


Œuvres complètes de Grécourt. 
Luxembourg, 1764, 4 vol. pet. in-12, 
veau, avec 11 figures libres ajoutées. 
Tumin, 1880, 45 fr. — Paris, imprime- 
rie de Chaigneau, 1796, 4 vol. in-8, ma- 
roqnin rouge, fil., dos orné, tr. dor. 
(Brany.) Rouquette, 1880, 300 fr. 


Œuvres complètes de Gringore, 
réunies pour la première fois par 
MM. Ch. d’Héricault et A. de Montai- 
glion. Paris, Jannet, 1858, tome Ier, Lxxx 
et 344 p., 5 fr. 


Le tome I comprend les œuvres politiques, 
précédées d’une introduction de Ch. d’Héri- 
cault : Gringore et la politique bourgeoise. 
Les pièces contenues dans ce volume sont : 
les Folles entreprises ; l'Entreprise de Ve- 
nise ; la Chasse du cerf des cerfs ; l'Espoir 
de paix; la Coqueluche; le Jeu du Prince 
des sots et de Mère sotte; et le Blason des 
hérétiques. — L'édition en est restée au pre- 
mier volume. 


Œuvres (les) complètes de H. de 
Balzac. Paris, 1853-55, 20 vol. in-8, avec 
140 gravures, 100 fr. 
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Œuvres complètes de Henri Mur- 
ger. Scènes de la vie de bohème. — Vie 
de jeunesse. — Nuits d'hiver. — Dona 
Sirène. — Pays latin. — Roman de 
toutes les femmes. — Vacances de Ca- 
mille. — Les Buveurs d’eau. — Propos 
de Ville. — Roueries de l’Ingénue. — 
Madame Olympe. — Scènes de campa- 
gne. — Le dernier rendez-vous.—Le Sa- 
bot rouge. Paris, Lévy, 1856-1876, en- 
semble 1£ vol. in-12. Conquet, 1877, 
60 fr. 


Œuvres complètes de J.-J. Rous- 
seau. Paris, Poincot, 1788-1793, 39 to- 
mes en 38 vol. in-8, figures. Voir H. 


Cohen. — Paris, 41791, 40 vol. in-12, 
. 23 figures; avec des éclaircissements 


et des notes historiques par Auguis. 
Paris, Dalibon, 1825, 27 vol. gr. in-8 
(Chaponay, 170 fr.). — Paris, Lefèvre, 
1819-1822, 22 vol. in-8 (La Bédoyère, 
275 fr.). — Voir Quérard et Brunet pour 
plus de détails sur Jean-Jacques. 


Œuvres complètes de J.-P.-C. de 
Florian. Paris, Didot l’aîné, 1784-1807, 
24 vol. in-18, ornés de 125 figures. — 
Paris, Didot l’aîiné,1784-1799, 11 vol. in-8. 
— Paris, Lepetit, 1795, 12 vol. in-12. — 
Nouvelle édition, avec la Vie de l’auteur, 
et augmentée de Guillaume Tell, etc. 
Paris, Dufart, 1805, 8 vol. in-8, avec 
434 gravures d’après Quéverdo, Lebar- 
bier jeune, Marillier et Monnet. — Pa- 
ris, Briand (ou Guillaume), 1810, 24 vol. 
in18 (mauvaise imitalion de l'édition 
de Didot de 1784). — Edition stéréoty- 
pée. Paris, Renouard, 1811 (ou 1820), 
46 vol., plus 4 vol. publiés par Guilbert 
de Pixérécourt, sous le titre d'ŒÆuvres 
inédites; en tout, 20 vol. in-18, avec 
31 gravures et quelquefois avec 80 
nouvelles gravures d’après Moreau et 
Desenne. — Nouvelle édition. Paris, 
Briand, 1823, 13 tomes en 12 vol. or- 
nés d’un portrait et de 24 gravures. — 
Paris, Ménard, 1838, 12 vol. in-8, avec 
24 gravures. — Pour plus de détails, 
voir la France liltéraire, IT, 139, et la 
Lillérature française contemporaine. 


Œuvres complètes de Lacham- 
beaudie. Fables (XIV livres) et poésies 
diverses, amoureuses, chansons galan- 
tes et autres. Brux., 1854, beau vol. 
in-12, impression elzévirienne, très 
jolie reliure anglaise en pleine toile, 
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dentelles sur plats, doré sur tranche. 
Vital-Puissant, Catalogue 1873, 4 fr. 50. 


La plus jolie des éditions de Lachambeau- 
die, formant un ravissant volume de cet ou- 
vrage très estimé. Ces fables, qui révèlent un 
esprit inventif, respirent un parfum de grâce 
et de finesse qui séduit; leur action bien devi- 
née, remplie de détails délicats, se joint à la 
pureté de l'intention, à une moralité digne 
d'être méditée. 


Œuvres complètes de M Ric- 
coboni; nouvelle édition revue et aug- 
mentée par l'auteur. Paris, Vollaud, 
1786, 8 vol. in-8, 24 figures en taille- 
douce, par Brion de la Tour et Grave- 
lot. Cohen, 1880, 18 fr. 


— Les mêmes, avec unc notice sur la 
vie de l’auteur et ornées de six gravures. 
Paris, 1818, 6 vol. in-8. Durel, 1871, 
42 fr. 


Œuvres complètes de M'"° Cida- 
lie Bébiale : Jenny. ouvrage sérieux, 
dédié à ceux qui ont à se plaindre des 
dames. Paris, Garnier, 1829, in-18 de 
36 p.;1fr. 


Œuvres complètes de Maifilâtre, 
avec une Nolice par Auger. Paris, Léop. 
Collin, 1805, in-12. — Paris, Long- 
champs, 1812, in-8. — Édition avec 
Notice par Merville. Paris, Saint-Jorre, 
1822, in-18, 5 figures dessinées par 
M°° Merville, 3 fr. — Les mêmes (sous 
le titre de Poésies), avec une Notice 
par P.-A..A. Gautier. Caen et Paris, 
1823, in-8, 6 fr. — Les mêmes, avec une 
Notice (par M. Paul Lacroix). Paris, 
1825, in-8, portrait (La Bédoyère, 12 fr. 
50). — Les mêmes, avec Notice par J. 
Ravenel. Paris, Lemoine, :826, 1829, 
in-32. 


Œuvres complètes de Marmontel, 
édition revue et corrigée par l’auteur. 
Paris, Née de La Rochelle, 1787, 17 vol. 
in-8, avec portrait. 


Édition originale ainsi composée : T. I à IIT, 
Contes moraux; t. IV, Bélisaire ;t. Va X, 
Éléments de littérature; t. XIet XI, les In- 
cas ; i. XIII et XIV, la Pharsale;t. XV ct 
XVI, Théâtre ; — t. XVII, Mélanges. — A ces 
17 volumes, on trouve quelquefois joints les 
autres ouvrages de Marmontel publiés jus- 
qu'en 1806, ce qui porte alors la collection à 
32 vol. 


— Les mêmes œuvres, édition publiée par 


M. de Saint-Surin. Paris, 1818-1819, 18 vol. 
in-8, avec 28 figures d’après les dessins de 
Desenne et Choquet, et portrait. Ces figures 
sont fort médiocres. (La Bédoyère, 210 fr. et 
405 fr.) 


— Les mêmes, avec notice par Villenave. 
Paris, Belin, 1819-1820, 7 vol. in-8. Cette édi- 
tion est augmentée d'un assez grand nombre 
de pièces. (Voir la France littéraire, V, 552.) 


Œuvres choisies. Paris, 1824-1827, 12 vol. 
in-8, figures. (Les deux derniers contiennent 
les Mémoires de Marmontel.) 


Œuvres posthumes de Marmontel. Paris, 
1819 (1820), in-S de 408 p. et 2 gravures d’a- 
près Bergeret. — Ce volume contient la Neu- 
vaine de Cythère, poème en 5 chants fort ris- 
qués. C'est un tableau des ébats de Vénus 
avec un jeune faune qui, par ses exploits, mé- 
rite de devenir le favori de la déesse, et d’être 
admis au rang des dieux. Marmontel y a dé- 
ployé une richesse d'images qu'on n’aurait pas 
attendue de lui, et qui n’a été surpassée que 
par Lemercier dans ses Quatre métamor- 
phoses. Ce poème a 120p., et avecles notes 153. 
Il fut composé vers 1770 ; l’auteur en fit des 
lectures qui eurent un grand succès. L’avant- 
propos annonce que la considération que ce 
poème ajouterait beaucoup à la réputation poé- 
tique de Marmontel a décidé son fils à permet- 
tre qu’on publiât un ouvrage où quelques cen- 
seurs sévères trouveront peut-être quelques 
images un peu trop vives. — Dansce nouveau 
conte moral en vers, Marmontel nous montre 
Vénus 


À deux genoux lisant son Arétin, 
Faisant ainsi l'oraison du matin. 


Cet ouvrage a été analysé par Ancelot dans 
les Annales de la littérature et des arts, 1820, 
tome Ier. 


Œuvres complètes de Melin de 
Sainct-Gelays, avec un commentaire 
inédit de B. de La Monnoye, etc. Édi- 
tion revue, annotée et publiée par Pros- 
per Blanchemain. Paris, P. Daffis, 1873, 
3 vol. in-16. (Bibliothèque elzévirienne.) 


Contenant : t. 1, Dédicace au duc'd’Au- 
male, p. 1; — Notice sur Saint-Gelais, 8; — 
Notico sur B. de La Monnoye, 29 ; — Biblio- 
graphie, 33 ; — SAINGELAYS, diverses œuvres, 
de la p. 51 à la p. 318, — etle t. II entier, 
342 p. — T. III, vers inédits, etc., de la p. 1 à 
la p. 277 ; — Vors attribués à Saint-Gelays, de 
219 à 29%. — Cette édition est très bonne et 
très complète. 


Œuvres complètes de Millevoye. 
Paris, Didot. 1822, 3 vol. in-8, et Œu- 
vres inédites, Paris, 4822, in-8 ; les 4 vol. 
avec un portrait et vignettes de Devéria. 
— 3° édition. Paris, Furne, 1827, # vol. 
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. in-8, 18 fr. — Même édition que celle 
de 1822. Elle n’est, malgré son titre, 
pas très complète. Il est vrai que Mil- 
levoye n’a rien fait de galant, ou du 
moins peu de chose. 


Œuvres complètes de Molière. 
Amsterdam, chez P. Brunel {à la Sphère), 
4704, £ vol. pet. in-12, figures de T. Bris- 
sard et Sauvé. Un exemplaire rel. mar. 
r., tr. dor. (Trautz-Bauzonnet), chez La- 
bitte, en 1883, 450 fr. — Édition revue 
par Auguis. Paris, Froment, 1823, 8 vol. 
in-12 veau fauve fil. d. s. t. Portr. et fig. 
Baillieu, 1883, 25 fr. — Avec des notes, 
par J. Simonnin. Paris, 1825, in-8, br. 
— Nouvelle édition précédée de l’His- 
toire de la vie de Molière, par Voltaire, 
et ornée de 19 gravures sur papier de 
Chine. — Paris, impr. Motteroz, libr. 
Hébert, 1883, 7 vol. in-8. 


Œuvres complètes de M. de Che- 
vrier. Londres, J. Nourse (Bruxelles), 
1774, 3 vol. in-12. 


Le 1°’ volume contient : Le Colporteur ; His- 
toiremorale et critique et Almanach des gens 
d'esprit par un homme qui n'est pas sot. — 
T. IL: les Amusements des dames de B°", avec 
les deux suites ; les Trois C., conte, etJe m'y 
attendais bien; puis, Mémoires d'une hon- 
nête femme, en 3 parties. — T. III : les Ridi- 
cules du siècle ; Nouvelles libertés de penser ; 
Essai sur les mémoires de M. Guillaume 
(& aventures dans le genre de celle de l’Aca- 
démie des colporteurs) ; {a Vie du P. Norbert ; 
enfin, la Clef et la critique du Colporteur. — 
Voir le catalogue Abrial, n° 2083; Nyon, 
n° 11778; Claudin, en 1858, 8 fr. 


Œuvres complètes de M. de Jouy, 
avec des éclaircissements et des notes. 
Paris, Jules Didot; Bossange, etc., 
1823-1828, 27 vol. in-8, portrait, et 27 vi- 
gnettes de Desenne, 216 fr. (Voir le con- 
tenu dans la France lilléraire, 1V, 259.) 


Un volume supplémentaire portant le titre : 
Œuvres de M. de Jouy, a paru à Bruxelles 
en 1848; l’entrée a été interdite en France, 
Le Bibliophile fantaisiste, p. 557 à 567, a re- 
produit quelques-unes des chansons très spi- 
rituelles qui y sont contenues : {a Franche 
coquette ; C'est impossible (par de Long- 
champs) ; l’Impromptu de boudoir ; la Mar- 
chande d'amours, etc. 


Œuvres complètes d'Ovide, tra- 
duites en françois (par Banier, Bayeux, 
Kervillars, etc.), publiées par Poncelin. 
Paris, Debarle, an VII(1799), 7 vol. in-8, 
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ou in-4°, figures. Édition mal imprimée 
et sur mauvais papier (Rosny, 7 fr.). 
Voir, pour le détail des 7 volumes, la 
France littéraire, NI, 534. 


Parmi les très nombreuses éditions des Œu- 
vres d’Ovide, nous citerons encore : 


Œuvres d'Ovide, traduites en vers français, 
par de Saint-Ange, le cardinal de Buisgelin et 
Pirault des Chaumes. Paris, Michaud, 1823- 
4824, 10 vol. in-12 (Les Métamorphoses, 4 vol. ; 
les Fastes, 2 vol. ; l'Art d'aimer, 1 vol. ; le 
Remède d'amour, 1 vol. ; Les Héroïdes,1 vol. ; 
les Amours, 1 vol.). 


Ovide, traduction nouvelle (en prose, avec 
le texte en regard). Paris, 1831-1836, 10 vol. 


| fn-8. Tome I, Héroïdes, par Chappuyzi; Il, 


Consolation à Livia Augusta, Halieutiques, 
le Noyer, Amours, par J. Mangeart; — II, 
Art d'aimer ; Remède d'amour ; Cosmétiques, 
par Héguin de Guerle ; — IV, V, VI, Méta- 
morphoses, par E. Gros; — VII et VIII, F'as- 
tes, par Th. Burette ; — IX, Tristes, par Ver- 
nardé; — X, Pontiques et Ibis, par Caresme.(Bi- 
bliothèque latine-française de Panckoucke.) 


Ovide, œuvres complètes, avec la traduc- 
tion en français (par Baudement, Puget, Ch. 
Nisard, etc.), publiées sous la direction de Nïi- 
sard. — Paris, Dubochet, 1838, gr. in-8 de 
56 feuilles, 15 fr. (Le même vol a reparu avec 
un changement de titre, en 1850.) 


Ovide. Œuvres choisies : les Amours, l’Art 
d'aimer, les Cosmétiques, Héroïîdes (traduc- 
tion de la collection Panckoucke, texte en re- 
gard). — Nouvelle édition, revue par F. Le- 
maitre, et précédée d’une nouvelle étude sur 
Ovide, par J. Janin. Paris, Garnier, 1858, in-12 
de 482 p., 3 fr. 50. 

— Voir pour les autres Œuvres d'Ovide, les 
titres suivants : L'Art d'aimer. — L'Art de 
plaire. — Les Contr'épistres. — Du remède 
d'amour. — Les Espitres., — Les Héroïdes. 
— Les Métamorphoses. — Les Œuvres ga- 
lantes et amoureuses. — Œuvres d’Ovide. 


Œuvres complètes de Parny. Pa- 
ris, 4832, 4 volumes petit in-12, brochés, 
non rog., 4 figures. Tumin, 1880, 12 fr. 


Contient la Guerre des Dieux; les Galante- 
ries de la Bible; Poésies érotiques. — Des- 
truction ordonnée par arrêt de la cour d'assises 
du Nord du 2 février 1835, et par arrêt de la 
cour d'assises de la Seine du 24 août 1840. 


Œuvres complètes de Pétrone, 
avec la traduclion de la collection de 
Panckoucke, par Heguin de Guerle, pré- 
cédées de recherches critiques sur le 
Satyricon et ses auteurs, par J. N. M. de 
Guerle. Paris, Garnier, 1 vol. in-8. 


Recherches, xLv p.; traduction du Satyricon, 
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avec texte au bas des pages 1 à 279; notes, 
p. 280 à 315. 258 fragments, dont quelques-uns 
assez libres, sont attribués à Pétrone. 


Œuvres complètes de Racan, 
nouvelle édition revue et annotée par 
M. Tenant de Latour, avec une notice 
biographique et littéraire par M. An- 
toine de Latour. Paris, Jannet, 1857, 
2 vol. in-12 de Lxxn-360 et 416 p., 10 fr. 


Le 1° volume contient la préface de l'éditeur, 
la notice sur la vie et les ouvrages de Racan, 
par son fils, Ant. de Latour, suivie de pièces 
historiques nouvelles, les Bergeries, pastorale 
dramatique, les odes, stances, sonnets et épi- 
grammes, la harangue prononcée à l’Académie 
en 1635, les Mémoires pour la vie de Malherbe 
et qui n'avaient pas été joints aux œuvres de 
Racan ; enfin, les lettres, au nombre de 12. Le 


2° volume contient les poésies religieuses, c’est- 


à-dire la traduction des Psaumes et celle de 
quelques cantiques. 


Œuvres complètes du roi René, 
avec une biographie et des notices, par 
le comte de Quatrebarbes. Angers et 
Paris, 1835-1846, 4 vol. gr. in-4°, avec 
des frontispices et un grand nombre 
de dessins et d’ornements d'après les 
tabl. et mss. originaux par Hawke, 48 fr. 
— Paris, E. Picard, 1849, 2 vol. gr. 
in-4° (La Bédoyère, 16 fr.). — Une partie 
des exemplaires des deux premiers vo- 
lumes de l'édition de 1845, sous la date 
de 1851, portent le titre d'Œuvres choi- 
sies. — Voir l'Abusé en cour. 


Œuvres complètes de Rutcbeuf, 
trouvère du xin° siècle, recueillies. . 
pour la première fois, par Ach.Jubinal. 
Paris, Pannier, 1839, 2 vol. in-8, 12 fr. 


Les écrits de Rutebeuf présentent la pein- 
ture la plus vraie des mœurs de la société en 
France aux xt et x111e siècles, siècles dont 
toutes les productions poétiques et historiques 
ne donnent qu’une idée fausse ou au moins 
incomplèto en ne montrant cette société quo 
d’un seul côté. 


Œuvres complètes de Senecé, 
avec une Notice par Auger. Paris, Léop. 
Collin, an XII (1805), in-12 de xx1v-236 p. 
— 2° édition (sous le titre d'Œuvres 
diverses), augmentée de la Critique des 
Mémoires du cardinal de Relz. Paris, 
L. Collin, 1806, in-12 de xxiv-284 p. 


Œuvres choisies. Paris, Delangle, 1826, 
in-16, 7 fr. 50 (collection des Petits classiques 
français, de Nodier). 


Œuvres posthumes de Senccé, publiées 
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pour la première fois par MM. Émile Chasles 
et P.-A. Cap. Paris, Jannet, 1855, 1856, in-12 
de 368 p., 5 fr. — Ce volume, entièrement iné- 
dit, contient 25 épitres adressées à des per- 
sonnages du temps, 5 contes, 2 dialogues des 
dieux, 3 satires, l'opéra des Plaisirs, des 
pièces diverses, un choix de bons mots qui 
sont des anecdotes contemporaines, littéraires 
ou historiques, et un choix de lettres en prose 
et en vers. » Voir Quérard, pour plus de dé- 
tails. 


Œuvres complètes de Tabarin, 
avec les Rencontres, fantaisies et coq- 
à-l’âne facétieux du baron de Grattelard 
et divers opuscules publiés séparément 
sous le nom ou à propos de Tabarin, 
le tout précédé d’une introduction et 
d'une bibliographie tabarinique, par 
Gustave Aventin (Auguste Veinant). Pa- 
ris, Jannet, 1858, 2 vol. in-16, 10 fr. — 
— Édition très complète. On a tiré 
134 exemplaires avec les cartons, l'er- 
rala et 3 titres doubles avec une vi- 
gnette sur bois. (Veinant, 107 fr.; le 
même, papier ordinaire, 13 fr. 50.) 


Œuvres de Tabarin, nouvelle édition avec 
préface et notes, par G. d’Harmonville. Paris, 
Delahays, 1860, in-16 de 500 p., 1 figure. Cette 
édition contient : Première et seconde parties 
du Recueil général des Rencontres et questions 
de Tabarin ; — Préambules en forme de dialo- 
guc entre Tabarin et le Maistre ; — Fantaisies 
tabariniques : de l’Éthymologie et Antiquité 
du nom de Tabarin ; — De l’Antiquité du cha- 
peau de Tabarin, des tenans, aboutissans et 
dépendances ; — Inventaire universel des Œu- 
vres do Tabarin, contenant les fantaisies, dia- 
logues, paradoxes, farces, rencontres et con- 
ceptions ; — Œuvre excellent où, parmi les 
subtilitez tabariniques, on voit l’Éloquente doc- 
trine du sieur de Mondor ; — Farces tabarini- 
ques; — Nouvelles farces tabariniques; la 
Farce des Bossus ; — les Fantaisies plaisantes 
et facétieuses du chapeau à la Tabarin; — les 
Adventures et amours du capitaine Rodomont, 
les Rares beautez d'Isabelle et les Inventions 
folastres de Tabarin, faites depuis son départ 
de Paris jusques à son retour ; — Jardin, re- 
cueil, thrésor abrégé de secrets, jeux, facéties, 
gausseries, passe-temps composer, fabricques, 
expérimentez et mis en lumière par vostre 
serviteur Tabarin, de Val-Burlesque, à plaisir 
ot contentement des esprits curieux ; — Bon- 
jour et bon an à messieurs les Cornards de 
Paris et de Lyon, avec les privilèges de la 
grande confrérie des Jans, ceux qui sont mor- 
veux se mouchent; — les Estreines universel 
les de Tabarin pour l'an mil six cent vingt et 
un ; — la Descente de Tabarin aux enfersavec 
les opérations qu'il y fit de son médicament 
pour la bruslure durant le caresme dernier, et 
l’heureuso rencontro de Fritelin à son retour ; 
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— les Amours de Tabarin et d'Isabelle ; — les 
Justes plaintes du sieur Tabarin sur les trou- 
bles et divisions de ce tems ; — les Ruses et 
finesses descouvertes sur les chambrières de 
ce temps, composées par Tabarin ; — le Ca- 
resme prenant et les jours gras de Tabarin et 
d'Isabelle, discours remplis de questions, de- 
mandes et subtilitez extraordinaires et tabari- 
niques, ensemble un petit compendium de ses 
rencontres, plaisanteries et farces ordinaires, 
assaisonnées et façonnées à la sauce de ses in- 
ventions, le tout tiré et extrait du plus creux 
de la gibecière de ses imaginations ; — la Que- 
relle arrivée entre le sieur Tabarin et Francis- 
quine, sa femme, à cause de son mauvais mes- 
nage, avec la sentence de séparation contr’eux 
rendue à ce sujet, etc. 


Voir aussi Recueil général des rencontres. 


Œuvres complètes de Théophile, 
avec une notice biographique, par Al- 
leaume. Paris, Jannet, 1856, 2 vol. in-16, 
percal. r. (Bibliothèque elzévirienne.) 


Œuvres complètes de Voltaire. 
Paris, Renouard, 1819, in-8, figures de 
Moreau. 


La suite des figures de Desenne ; — La suite 
de Marlet (lithogr. pour la Henriade, 13 pièces) ; 
— La suite de Monsiau pour la Pucelle (12 
pièces); — La suite de Casin pour la Pucelle 
(32 pièces) ; 62 pièces diverses. Châteaugiron 
(41451). 


Œuvres complettes de M. Gesner 
(sic). €. 1. n. d. (Paris, ou Genève, Cazin, 
1782), 3 vol. in-18, 3 titres par Maril- 
lier, gravés par Delaunay et Delaunay 
jeune, 1 portrait par Marillier, gravé 
par Delaunay jeune, et 14 figures char- 
mantes de grâce et de finesse, aussi par 
Marillier, gravées par de Ghendt, Deli- 
gnon, Duflos jeune, Delaunay et Delau- 
nay jeune (de 8 à 10 fr.). Paris, 1801, 
3 vol. in-8, 1 portrait non signé et 
13 figures (très médiocres), par Binet, 
gravées par Blanchard, dont la moitié 
environ n’est pas signée. 


Œuvres complettes de Sainl- 
Simon, pour servir à l’histoire des cours 
de Louis XIV, de la Régence et de 
Louis XV. Strasbourg, 1791, 13 vol. in-8, 
portrait. Chez Henri Delaroque, en 1880, 
18 fr. 


Œuvres d'Alain Chartier. Paris, Gal- 
* liot du Pré, 1529, pet. in-8, figures sur 
bois (S.... off., 140 fr. ; Solar, 132 fr.; 
id., 450 fr. ; Chaponay, 440 fr. ; Radziwill, 
en 1867, 405 fr.). 
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Les Œuvres de maistre Alain Chartier, 
revues et corrigées par André Duchesne. Pa- 
ris, 1617, in-8 (Veinant, 26 fr.; Giraud, 90 fr.). 
Voir l'analyse de ce volume dans Viollet-Le- 
duc, Bibliothèque poétique, p. 69 à 71. 


Œuvres diverses de maistre Alain Char- 
tier. Manuscrit sur vélin du xve siècle. In-fol. 
de 136 ff. à 2 col. (La Vallière, 122 fr.). Ce re- 
cueil contient entre autres : {es Complaintes 
des quatre dames; — la Belle dame sans 
mercy; — Copie de la requeste baillée aux 
dames contre l'auteur ; — Lettres envoyées 
par les dames à l'auteur ; — l’'Excusacion 
envoyée aux dames par l'auteur ; — la Belle 
dame, ou Mercy ; — le Débat de deux fortu- 
nez d'amour ; — Complainte de l'amant con- 
tre la mort ; — Cy commence le livre de 
l'ospital d'amours ; — le Procès et condemp- 
nacion de la belle dame sans mercy, etc. 
Un autre manuscrit sur vélin du xv° siècle, 
mais moins complet, se trouvait à la vente La 
Vallière (vendu 30 fr.). C'est un in-folio de 
104 fr. 


Œuvres d'Anacréon. — Voir Ana- 
créon et Odes d'Anacéron. 


Œuvres d’Andrieux. Paris, Nep- 
veu, 1817-23, 4 vol. in-8, figures. — Pa- 
ris, le même, 1823, 6 vol. in 18, fig. — 
Cigongne, n° 2316. 

Dans l'édition en 4 volumes, les 3 premiers 
contiennent le théâtre (les Étourdis, le Vieux 
fat, la Comédienne, la Jeune créole), quel- 
ques contes en vers et autres poésies ; le 
tome IV, diverses pièces en prose, des disser- 
tations, des dialogues, etc. 


Œuvres d’Ant. Hamilton. Paris, 
chez A. Aug. Renouard, 1812. — Suite 
des Quatre Facardins et de Zénéide, 
contes d’'Hamilton, terminés par M. de 
Lévis. Paris, 1813. — 3 vol. in-8, 4 jolies 
figures par Moreau, gravées par de 
Ghendt et Trière, et 8 portraits par 
Saint-Aubin. Greppe, 1880, 60 fr. — Le 
Bélier, conte.S. 1.,1749, in-12, 2 vignet- 
tes par de Sève, v. ant. marb. Greppe, 
1880, 10 fr. — Histoire de Fleur d'Épine, 
conte. S. 1., 1749, in-12, 2 vignettes par 
de Sève. Greppe, 1880, 10 fr. 


Œuvres d’Arsène Houssaye. Pa- 
ris, Plon, 1860, 7 vol. in-8, figures. Bail- 
lieu, 1880, 25 fr. 

L'art français au xviti* siècle. — H"° du 41° 
fauteuil, — M''e de La Vallière et M=° de Mon- 
tespan. — Notre-Dame de Thermidor. — Prin- 
cesses de comédie et déesses d'opéra. — Le 
Roi Voltaire. — Voyage à ma fenêtre. 


Œuvres d’Ausone, traduites par 
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l'abbé Jaubert. Paris, 1769, 4 vol. in-12. 
— Aimé-Martin, 20 fr. 


Œuvres d’Ausone, traduites par 
Corpet. Paris, Panckoucke, 1843, 2 vol. 
in-8. (Bibl. lat.-franç., 


Œuvres de Beauharnaïis (M°° la 
marquise de). — Voir Afélanges de poé- 
sies fugilives. 


Œuvres (les) de Benserade. Pa- 
ris, Ch. de Sercy, 1697, 2 vol in-12, 
avec titre gravé (Nyon, n° 18526; So- 
leinne, n° 3281). — Suivant la copie. 
Paris, de Sercy, 1698, 2 vol. pet. in-8, 
fig. — Chaponay, 40 fr.; La Bédoyère, 
30 fr. 


Contient des Poésies diverses; — Masca- 
rade en forme de ballet ; — la Nuit ; — les 
Noces de Péléeet de Thétis ; — les Proverbes ; 
le Temps ; — les Bienvenus ; — la Revente des 
habits du ballet; — les Plaisirs ; — Psyché; 
l'Amour malade; — Alcidiane; — la Raille- 
rie ; —les Saisons ; —l'Impatience ;— Hercule 
amoureux; — les Noces de village ; — les 
Arts;— les Amours déguisés, ballets ; — Vers 
pour les plaisirs de l'Isle enchantée ; —la 
Naissance de Vénus; — les Muses, ballets; 
— le Carnaval, mascarade; — Flore; — le 
Triomphe de l'amour, ballets. — Recueil inté- 
ressant pour l’histoire de la cour de Louis XIV. 
Les principaux personnages de cette cour 
figuraient dans les ballets et Benserade lour 
faisait souvent dire des choses tout à fait ca- 
ractéristiques. Voir les vers qu'il adresse à 
M'° de La Vallière, à Mr de Montespan, à 
M" do Sévigné, etc. En voici quelques-uns 
adressés à cette dernière. 

Belle et jeune guerrière, une preuve assez bonne 

Qu'on sait d'une amazone et la règle et les vœux, 

C'est qu'on n'a qu'un téton. Je crois, Dieu me pardonne! 

Que vous en aves déjà deux. 


Œuvres de Béranger. Paris, 
Perrotin, 1834, 4 vol. in-8, avec 104 jo- 
lies vignettes (édition à laquelle on 
ajoute un supplément ou 5° vol. conte- 
nant les chansons érotiques et les gra- 
vures obscènes. — Les figures ne sont 
pas signées : elles sont sur chine, et 
l’une d'elles indique London. Cette édi- 
tion de 1834, ainsi complétée, est très 
recherchée). — Lanctin, en 1871, 20 fr.; 
un exemplaire relié veau, tr. dor., chez 
Froget, à Lyon, en 1883, 30 fr. 


Cette édition des chansons de Béranger est 
la première complète. — La première publica- 
tlon de Béranger faite en 1815 est celle inti- 
tulée : Chansons morales et autres (Voir co 
titre). — Voici los suivantes : 


Chansons, par P.-J. de Béranger. Paris, 1821, 
2 vol. in-18 (Barraud, 8 fr.). Édition non chäâ- 


. trée. L'auteur fut condamné à trois mois de 


prison et à 500 fr. d'amende. Le compte rendu 
de ce procès se trouve dans un petit volume 
intitulé : Procès faitaux chansons de P.J. 
de Béranger. Paris, 1821, in-18, volume qui 
fut également poursuivi, et qui est recherché 
aujourd'hui. 

Chansons nouvelles, par P.-J. de Béranger. 
Paris, marchands de nouveautés, 1825, in-18. 


Chansons (anciennes et nouvelles) de P.- 
J. de Béranger. Paris, Baudouin fr., 1827, 
in-32, figures. 


— Les mêmes. Paris, 1827, 4 vol. in-32, avec 
un cahier de figures. — Ces figures, pour être 
complètes, doivent avoir un cahier gravé des 
7 chansons condamnées et de quelques chan- 
sons érotiques. 


Chansons inédites, par P.-J. de Béranger. 
Paris, Baudouin fr., 1828, in-18. Ces chansons 
inédites furent encore poursuivies et l’auteur 
condamné à neuf mois de prison et 10,000 fr. 
d'amende. 


Chansons de P.-J. de Béranger,anciennes, 
nouvelles et inédites, avec des vignettes de 


- Devériaet des dessins coloriés de Henri Mon- 


nier, suivies des Procès intentés à l'auteur. 
Paris, Baudouin fr., 1828, 2 vol. in-8, 30 fr. 


Chansons de Béranger, etc., avec un Essai 
sur ses poésies, par P.-F.'Tissot. Paris, Bau- 
douin, 1829, 3 vol. in-18, ensemble 48 p., ou 
4830, 2 vol. in-32 et autre réimpr. en 1832, 
in-18. 


Chansons nouvelles et dernières, dédiées à 
M. Lucien Bonaparte. Paris, Perrotin, 1833, 


_in-18, 5 fr. 


— Les mêmes; Paris, Perrotin, 1833, in-8, 


"7 fr. 50. 


Œuvres complètes, l'édition de 1834, indi- 
quée plus haut. 


— Les mômes œuvres. Paris, Perrotin, 1835, 
8 vol. in-32. — Éditions illustrées par Grand- 
ville. Paris, Fournier, 4836 (Aubry, en 1846, 
25 fr.), 1839, 3 vol. in-8, et 1840, in-8 de 30 
feuilles 1/2, avec 120 gravures sur bois, d'après 


‘les dessins de Grandville, portrait et fac-si- 


milé. — Aubry, en 1866, 12 fr. Voici les deux 
vers laissés en blanc, p. 216 : 


Oui, maïs papa, souffiant la dot, 
Traite sa fille comme Loth. 


— Les mêmes ; édition diamant. Paris, Foure 
nier, 1839, in-82. — Paris, Perrotin, 1841, in-12 
de 21 feuilles, avec portrait gravé sur bois ; — 
41848, 2 vol. in-18, avec 4 grav. sur acier (So= 
lr, l'exempl. de Dutacq, en 8 vol.), 200 fr. ; 
— 186, in-32, avec 7 gravures, 1847-48, 1853, 
1857, 1860, 2 vol. in-8, avec 53 vignettes, por- 
trait et fac-similé), 28 fr. ; — 1850, 1852, 1856, 
4857, 1859, 1861, in-32, 8 fr. 50 ; — 1854,1858, . 
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2 vol. in-18, avec portrait, 7fr. — Les mêmes 
œuvres; Paris, Perrotin, 1868 (tome Ie"), in-18 
jésus de 359 p., 7 fr. — Comme il y a eu en- 
core beaucoup d’autres éditions et surtout de 
contrefaçons en Belgique et ailleurs, nous pour- 
rions prolonger cette liste. mais nous pensons 
que ce serait sans intérêt. 


Collection de 15 vignettes destinées à orner 
les chansons de P.-J. de Béranger. Prix 45 fr. 
Bruxelles, 1827, in-8 de 15 lithographies à la 
plume (par H. Monnier) et une couverture im- 
primée. Le Vieux célibataire. — Octavie. — 
Le Bon ménage. — La Vivandière. — Les 
Clefs du paradis. — Mon curé.— Les mœurs. 
— L'Accouchement. — Ma grand'mère. — 
Les Révérends pères. — Le Tour deronde. — 
La Bacchante. — La Marquise de Pretin- 
taille. — Jeannette. — Les Deux sœurs. 


Une autre collection de figures libres, peti- 
tes et coloriées, contient, en outre des sujets 
que nous venons de désigner, les suivants : 
Madame Grégoire ; — le Maître d'école ; — 
le Carnaval ; — Bon vin et fillette; — la 
Gaudriole ; — le Pèlerinage de Lisette; — les 
Missionnaires ; — la Petite ouvrière ; — Tur- 
lututu. 


Les gravures obscènes, en taille-douce, de 
l'édition de Perrotin, sont les suivantes : Le 
Missionnaire ; — la Bacchante; — Jeannette; 
— Madame Grégoire ; — le Pèlerinage de Li- 
sette ; — le Maître d'école ; — le Carnaval ; — 
Bon vin et fillette. 


Pierre-Jean de Béranger était né à Parisle 
17 août 1780. Il donne lui-même la date de sa 
naissance dans une chanson intitulée : Le Tail- 
leur et la fée. Ses premières chansons, au 
nombre de 25 à 30, furent imprimées, de 1794 à 
1797, dans un recueil lyrique annuel publié 
par Cousin d'Avalon et intitulé : {a Guirlande 
de fleurs. Ces chansons n'ont pas été réimpri- 
mées depuis, parce que l’auteur lui-même les 
a trouvées trop faibles. Sa chanson du Roi 
d’Yvetot ne parut qu’en 1813; la même année, 
Béranger fut reçu membre du Caveau moderne. 
Quand Bonaparte fut renversé, tous ceux qui 
rampaient à ses pieds se mirent à l'insulter. 
Béranger, indigné, en prit ouvertement la dé- 
fense ; en 1821, il publia un nouveau recueil 
de ses chansons, plus hardies que les premiè- 
res, et il fut aussitôt poursuivi par la police et 
par les outrages de la Congrégation. Sur le ré- 
quisitoire de l'avocat général Marchangy, on le 
condamna à trois mois de prison et 5600 fr. d'a- 
mende. Il faut lire, dans la Littérature fran- 
çaise de Quérard (I, 289 et suiv.), le récit de 
toutes les persécutions que Béranger, ferme 
comme un roc, eut à subir jusqu’à la révolu- 
tion de 1830, époque vers laquelle il renonça à 
la chanson. Les chansons de Béranger et no- 
tamment les suivantes : Deo gratias ; la Des- 
cente aux enfers ; Mon curé; les Capucins ; 
les Chantres de paroisse ; les Missionnaires ; 
le Bon Dieu ; le Roi Christophe, etc., ont été 
souvent condamnées pour outrage à la morale 
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publique et à la religion ; voir le Moniteur des 
17 mars 1822, 26 mars 1825, 6 août 1826, 24 oc- 
tobre 1834, 15 décembre 1843, etc. 

La réputation do Béranger a été immense, 
mais c’est surtout comme écrivain satirique 
qu'un grand nombre de ses admirateurs le 
vantaient ; quelques-uns de ceux qui ont écrit 
sur lui l'ont même blämé d’avoir fait quelques 
chansous un peu libres ; mais, maintenant que 
l'esprit de parti s’est fort amorti, il est facile 
de reconnaître, au contraire, que si Béranger 
rivalise souvent avec Collé et les autres chan- 
sonniers français de premier ordre, c’est uni- 
quement par ses gaietés. Aussi le recueil de 
ses chansons intitulé : Gaietés de Béranger 
(voir ce mot) a-t-il eu un succès considérable 
et mérité. Béranger se réimprime aujourd’hui 
sous ce dernier titre, et non plus sous celui 
d'Œuvres complètes, etc. 


Œuvres de Bernard. 1803 (seule 
édilion complète), 2 vol. in-18, v. f., tr. 
d., 7 fr. vente Auvillain, 1865. — 1803, 
4 in-18 en À v. m. v. tr. d. doublé de 
tabis, fig., 8 fr. Rouvier et Logeat, 1883. 


Œuvres de Bernard de Bluet 
d’'Arbères, comte de Permission. 


Bluet d’Arbères était un fou mystique qui 
vivait sous le règne de Henri IV, à qui, sous 
des titres emphatiques et complètement gra- 
tuits, il dédia ses œuvres, en 1600. Son T'esta- 
ment fut imprimé en 1608. 

Les singulières productions de ce person- 
nage sont l'objet de détails étendus dans le Ma- 
nuel du Libraire (5° édition); 16 recueil de 
ces extravagances se compose de 173 livres ou 
morceaux numérotés, et mème de 180, selon 
une note de Mercier de Saint-Léger. On con- 
naît les livres 1 à 85, 91 à 103 (décrits dans la 
Bibliographie instructive de De Bure), 104 
à 113, découverts depuis quelques années, et 
41 à 173. C'est un total de 143 livres dont 
l’existence est constatée, mais qui ne se trou- 
vent jamais réunis dans le très petit nombre 
d'exemplaires qui se sont rencontrés chez 
quelques amateurs. Il reste à découvrir un 
certain nombre de livres qui ont échappé jus- 
qu'ici à toutes les recherches. Nodier a parlé 
de Bluet d’Arbères dans sa Bibliographie des 
fous, notice piquante jointe au Bulletin du 
Bibliophile, en 1835. Ce mème Bulletin a 
longtemps après (1858, p. 1070 et suiv.) inséré 
un fort curieux travail de M. Paul Lacroix sur 
le soi-disant comte de Permission; M. O. De- 
lepierre s'en est également occupé, d'une façon 
fort intéressante, dans ses Études bio-biblio- 
graphiques sur les fous littéraires, Londres, 
1857, in-8 (extrait des Mélanges de la société 
littéraire des Philobiblion de Londres). 

Les Œuvres de Bernard de Bluet d'Ar- 
bères, comte de Permission, 1600 et années 
suivantes, 103 partics in-12 de 12 pages cha- 
cune, et dont les plus rares sont les six der- 
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nières; la soixante-quinzième manque aussi 
très souvent, ou elle est mutilée dans la fi- 
gure attachée au commencement, et qui repré- 
sente une femme nue et lardée de toutes parts 
de l’objet de ses impudicités (De Bure, n° 3990 
et B. N., Z, 2144 A.; Aimé-Martin, exem- 
plaire en 2 vol. in-12, manquant de plusieurs 
parties, 50 fr.). — Ce recueil est rempli d'un 
grand nombre de figures sur bois très cu- 
rieuses. — Mac-Carthy, en 1815, n° 3730; en 
sus des 103 livres, qui composent ordinaire- 
ment les exemplaires les plus complets, celui- 
ci renferme un 4 volume qui commence au 
livre 141 et finit au 173 Il est composé de 
200 ff., avec des figures sur bois, comme dans 
les trois premiers volumes. A la tête se trouve 
un frontispice : Dernières œuvres de Bernard 
de Bluet…. 160% à 1605. Acheté à Girardot de 
Préfond 300 fr., le tout revendu 500 fr. Ce der- 
nier volume est peut-être unique. — On peut 
consulter, sur Bluet d’Arbères, la Biographie 
des hommes célèbres du département de 
l'Ain, par Deperg, Bourg, 1835-10, le tome IT, 
p. 90 à 94. Les deux articles de M. Paul La- 
croix, dans le Bulletin du Bibliophile, 1858 
et 1859, ont été reproduits dans les Disserta- 
tions bibliographiques du même auteur (Pa- 
ris, 1864, in-12), p. 167 à 209. 


Œuvres de Bertin. 1823, 2 vol. 
in-18, portr., br. 3 fr. vente Auvillain, 
1865. 


Œuvres de Boindin. Paris, Prault, 
4753, 2 vol. in-12. — Châleaugiron, 
n° 933; Nyon, n° 17818. — Contient : 
les Trois Gascons, — le Bal d'Auteuil, 
— le Port de mer, — le Pelit-maitre de 
robe, etc. 


Œuvres de Boufflers. 1795, in-18, 
fig. d. rel, 4 fr. — 1801, in-8, portr., m.r. 
tr. d., 16 fr. — 1827, 2 vol. in-32 br. 2 fr. 
95, vente Auvillain, 1865. 


Œuvres de Bruscambille, divi- 
sées en quatre livres, contenant plu- 
sieurs discours, paradoxes, etc. Revu et 
augmenté par l’auteur; dernière édition. 
Paris, 1619, pet. in-12 de 284 p. et 7 FF. 
non chiffrés (Nodier, 60 fr.; en 1841, 
25 fr. 50). — Ce recueil ne renferme pas 
tout ce que contiennent les f'antaisies 
et les A'ouvelles imaginalions ; c'est tou- 
tefois un choix assez complet des plai- 
santeries les plus originales et souvent 
fort libres de l’auteur. — Les mêmes 
Œuvres : Rouen, 1622, 1623, 1626, 1629, 
1635, pet. in-12 de 488 p. et 2 ff. de ta- 
ble (Crozet, 42 fr.; Méon, 2465; Vei- 
nant, 435 fr.; Solar, 51 fr.; Chaponay, 
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du supplément, t. I". Le contenu de ces 
éditions de Rouen, dont l'impression 
est jolie, n’est pas le même que celui 
de l'édition de Paris. — Les mêmes Œu- 
vres : Lyon, 1634, petit in-8. Édition 
dont le contenu est différent des deux 
précédentes (Aubry, en 1858, 50 fr.; 
Solar, 180 fr.; Nodier, 63 fr.). 


Bruscambille (N. Deslauriers, Champenois, 
dit), comédien de l'hôtel de Bourgogne, vers 
l’année 4606, mort après 1634. Il est auteur de 
nombreux discours, c'est-à-dire parades (que 
l'on nommait alors prologues). En voici Îles 
titres par ordre de date : Prologues tant sé- 
rieux que facétieux, 1610. — Les Fantaisies 
de Bruscambille, 1612. — Les Nouvelles et 
plaisantes imaginations de Bruscambille, 
1613. — Facécieuses paradoxes de Bruscam- 
bille, 1615. — Œuvres de Bruscambille, 4619. 
— Les Plaisants prologues et paradoxes de 
Bruscambille, 1622. — Les Pensées facé- 
tieuses et les bons mots de Bruscambille, 
1649. (Voir ces titres.) 


Œuvres de Caylus (en prose). 


Tome X, contenant : l'Histoire de M. Guil- 
laume; les Balis de bois; les Fêtes roulantes ; 
Mémoires de l'Acadèmie des colporteurs; 
Étrennes de la Saint-Jean ; les Écosseuses, ou 
les Œufs de Pâques. — Tome XI, contenant : 
Recueil de ces dames; Essai sur les lan- 
ternes ; les Chats ; l'Histoire des rats. 


Œuvres de Chapelle et de Ba- 
chaumont (publiées par Lefebvre de 
Saint-Marc). Paris, Quilleau, 1755, pet. 
in-12. 


Œuvres de Chapelle et de Be- 
chaumont, nouvelle édition revue et 
corrigée sur les meilleurs textes et pré- 
cédée d’une notice par M. Tenant de 
Latour. Paris, Janet, 1854, in-12 de 
285 p., 4 fr. 


Saint-Mare, dans l'édition de 1755, avait dit 
qu'il avait connu trop tard l'édition de 1732 
pour s’en servir, que celle-là seule donnait le 
meilleur texte et qu’elle devait être suivie à 
l'avenir. Tout le monde a imprimé le texte de 
Saint-Marc sans se préoccuper de son conseil, 
qui n’a été écouté et suivi que dans l’édition 
de M. de Latour. 11 donne ainsi pour le fa- 
meux Voyage, comme pour les autres poésies, 
un texte bien meilleur que celui des éditions 
courantes. 


Œuvres de Chaulieu, d’après les 
manuscrits de l’auteur. La Haye, Junior 
Gosse, 1777, 2 vol. in-18, mar. vert (De- 
rome). Rouquette, 1880, 80 fr. 


Fort papier avec le portrait. 
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Œuvres de Clément Marot de 
Cahors. valet de chambre du roy. La 
Haye, Moetjens, 1700, 2 vol. pet in-12 en 
maroquin. — Cahen, 1879, 150 fr. 


— Le même, en veau. Tumin, 1880, 
15 fr. | 


Œuvres de Colardeau, de l’Aca- 
démie française (publiées et précédées 
de sa vie par Jabineau de la Voute, 
avocat). Paris, 1779, 2 vol. in-8, avec 
portrait par Voiriot, et figures d’après 
Monnet (Leber, n° 1782; Soleinne, 
n° 1998; La Bédoyère, 52 fr.). 


On trouve dans cette édition Les Perfidies à 
la mode, ou la Jolie femme, comédie en 
5 actes eten vers ; mais il y manque les deux 
opéras-comiques de Colardeau : {a Courti- 
sane amoureuse, et les Amours de Pierre 
Lelong. — En 1784, on lui fit de nouveaux 
titres ainsi conçus : Théâtre et autres œu- 
vres de, etc. 


Œuvres choisies de Colardeau. A Paris, 
chez Cazin, 1793, 3 vol. pet. in-18, avec portr. 
(cat. Monselet, n°* 33 et 33 bis). A la fin du 
3° volume se trouve cet avis : « Cazin, libraire, 
rue Pavée, éditeur de la collection des petits 
formats. vient de mettre en vente les Confes- 
sions de J.-J. Rousseau (suit l'indication de 
plusieurs autres ouvrages.) Tous ces petits 
formats sont reliés très proprement, veau 
écaille, filet, bord et bordure, à raison de 4 li- 
vres 10 sols le volume, et broché 3 livres. » Ca- 
zin, à cette époque, avait 69 ans. Il mourut 
deux ans plus tard, le 143 vendémiaire an III, 
devant Saint-Roch, où il fut atteint d’un éclat 
de mitraille. 

Il y a eu, depuis, de nombreuses éditions des 
Œuvres choisies de Colardeau; nous nous 
contenterons d'en citer une, celle donnée par 
Jannet et Cotelle, en 1825, in-8, une gravure. 
(La Bédoyère, 10 fr., Œuvres de Colardeau ; 
Fontaine, en 1870, 15 fr.) 


Œuvres de Crébillon, ornées de 
figures de Pevron. De l'imprimerie de 
Didot jeune. Paris, an V, cart, n. ro- 
gnés (frontispice et figures). 285 fr. 
— Exemplaire en grand papier vélin, 
orné des eaux-fortes, des figures avant 
la lettre, et des figures coloriées avec 
la lettre. — Lefevre, 1880. — La même 
édition avec une seule suite de figures, 
rel. veau de l'époque. Cahen, 1879, 80 fr. 


Œuvres de Crébillon fils. Maes- 
tricht. Dufour et Philippe, 1779, 9 vol. 
in-12 demi-bas. Baillieu, 1880, 40 fr. 


Ah! quel conte. — Les orphelins. — Le Ha- 
sard du coin du feu. — Le Sopha. — Lettres 
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de la Marquise. — Lettres de la duchesse, — 
Lettres athéniennes. 


Œuvres de Cyrano de Berge- 
rac. Paris, Ch. de Sercy, 1676, et aussi 
1681, 2 vol. in-12, portr. (Soleinne, 
n° 1268, 30 fr.). — Réimprimé sous le 
titre d'Œuvres diverses, Amsterdam, 
1699, 2 vol. in-12, figures (Soleinne, 
1269). — Amsterdam, Jacq. Desbordes, 
1719, 1741, 3 vol. in-12, figures (So- 
leinne, 1269). 


Œuvres comiques, galantes et littéraires 
de Cyrano de Bergerac ; nouvelle édition, re- 
vue et publiée avec des notes par P. L. Jacob, 
bibliophile, contenant : les Lettres diverses, 
les Zettres satiriques, les Lettres amou- 
reuses, les Entretiens pointus, les Poésies, 
le Ministre d'État flambé, le Pédant joué, 
comédie; la Mort d’Agrippine, tragédie. Pa- 
ris, Adolphe Delahays, 1858, tiré dans les for- 
mats in-16 et in-18 jésus, de 2 fr. 50à 5 fr., 
selon la grandeur du papier. Très bonne édi- 
tion. 

Savinien Cyrano, dit de Bergerac, parce 
qu'il était né au château de cette petite ville 
de Périgord, ancienne place forte, vers 1620, 
mourut en 1655. Venu de bonne heure à Paris, 
il eut une jeunesse fort dissipée. Il entra comme 
cadet dans le régiment des gardes et s’y fit 
une grande réputation de bravoure, il servait 
de second à tous ceux qui avaient des duels, 
sans compter qu’il se battait souvent pour son 
propre compte. On ne peut même s’empècher 
de reconnaitre que son caractère avait beau- 
coup de rapport avec celui de don Quichotte, 
lorsqu'on lit le plaisant Combat de Cyrano de 
Bergerac avec le Singe de Brioché au bout 
du Pont-Neuf. (Voir Édouard Fournier. Va- 
riétés littéraires, tome 1°", p. 277 à 287.) On 
peut mème ajouter que son esprit aussi bien 
que sa figure étaient assez singuliers, ce qui 
lui a valu une étude très bien faite de Théo- 
phile Gautier dans son livre des Grotesques. 
Il n’en est pas moins vrai qu’on ne saurait lui 
refuser une verve éloquente et une originalité 
d'invention telles, que Molière, dans plusieurs 
de ses comédies, Fontenelle dans Les Mondes, 
Voltaire dans Micromégas, et Swift dans 
Gulliver, n'ont pas dédaigné de lui faire des 
emprunts. Les œuvres complètes de Cyrano de 
Bergerac ont été réimprimées douze ou quinze 
fois, et cependant elles sont toujours très rares 
et peu connues. L'auteur est connu, son ou- 
vrage est estimé, mais le livre a disparu : com- 
ment cela se fait-il? M. Paul Lacroix pense 
(Énigmes bibliographiques, p. 20) que toutes 
les éditions ont été détruites systématiquement 
par les soins infatigables de la mystérieuse 
congrégation de l’Index. On sait que toutes 
les ventes de livres, aussi bien que toutes les 
boutiques de libraire, sont sans cesse inspec- 
tées et contrôlées par des experts du bureau 
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de la librairie, dans le but d'anéantir les livres 
défendus, ceux désignés par l'autorité comme 
dangereux à certains égards. et ceux condam- 
nés secrètement comme hérétiques par la con- 
frérie de l'Index. Tôt ou tard, on triomphe 
sans bruit de l’appui du public et de la vigi- 
lance des parties intéressées. C’est ainsi qu’on 
a perdu non seulement tous les autographes 
de Molière, mais encore toutes les lettres qui 
lui avaient été adressées, et même toutes 
celles où son nom se trouvait mentionné, afin 
d'effacer, s’il se pouvait, jusqu'à la mémoire 
de l’auteur de Tartufe. Cyrano était dénoncé 
comme athée. On fit interdire la’ représenta- 
tion de sa tragédie d’Agrippine ; on fit saisir 
la 1"° édition de sa comédie du Pédant joué. 
Pendant sa dernière maladie, on tenta de 
s'emparer de ses manuscrits pour les détruire, 
mais ses amis en avaient caché quelques-uns. 
On en regrette d’autres, cependant, qui ont 
disparu, notamment l'Histoire de l’étincelle, 
que Cyrano regrettait lui-même à son lit de 
mort, en conjurant les voleurs de ses manus- 
crits de la donner au public. — Voir Le Pé- 
dant joué. 


Œuvres de D’'Assoucy, avec une 
préface et des notes par M. Emile Co- 
lombey. Paris, Delahays, 1858, in-12 de 
496 p. 


On trouve dans ce volume les Aventures de 
France et d'Italie, les Pensées dans le Saint- 
Office de Rome et la Prison, précédée d’une 
Épistre au Roy. — « Ce burlesque écrivain, 
dit Lenglet-Dufresnoy, n’a pas brillé par l'a- 
mour des femmes, et il aurait bien fait de res- 
ter en Italie et de ne pas revenir en France. » 
— Voir une notice sur d’Assoucy, par M. Dau- 
ban, dans la Revue française, tome V, p. 200 
et 273. — Voir De l'Usage des romans, I, 
177-178, 


Œuvres de E.-F. de Lantier. 
Nouvelle édilion revue par Charrin, 
et avec une Notice par Gaston de Flotte. 
Paris, A. Bertrand, 1836, 2 vol. in-8, fac- 
similé et carte, 14 fr. 

Contient : Voyage d’Anténor, — le Voyage 
d’Espagne, — les Voyageurs en Suisse, — 
les Contes, — Césarine d'’Arly, — les Poëe- 
mes et divers ouvrages et pièces de vers. 


Œuvres d'Emmanuel de Swe- 
denborg, réunies en un seul vol. in-4°. 

4° et 2° Delitiæ sapienti® : De Amore conju- 
gali, post quas sequuntur : Voluptatis insaniæ ; 
De amore scortario, Amstelodami, 1768. — 
3° De telluribus in mundo nostro solari, quæ 
vocantur planetæ, etc. 


Œuvres d'Étienne Pavillon. 
Amsterdam (Paris), 1715, in-12. — La 
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Haye, 1715, in-12 ‘catalogue de Dresde, 
n° 347. — Paris et Amsterdam, 1720, 
in-12. — Édition augmentée. Amster- 
dam (1747), 2 vol. in-12. — Amsterdam 
(Paris), 1750, 2 vol. in-12. (Cigongne, 
n° 1005; J. Pichon, n° 594, 35 fr.) 

Prose et vers : Lettre à une dame qui avoit 
montré son derrière. — Métamorphose du 
cul d'Iris en astre, etc. — Vers faciles; en 
voici un échantillon : 


C'est en vain que la jeune Iris, 
Pour m'obliger d’être plus sage, 
Me fait souvenir de mon âge, 

Et me montre mes cheveux gris: 
Suivant l'avis de cette belle 

Je pourrais bien me contenir, 

Si je voyais dans l'avenir 
Autant de tems à perdre qu'elle. 


Œuvres de Félix Nogaret. Ver- 
sailles, 1797, 2 vol. in-18, figures. — 
Boissonade ; catalugue de Dresde, n° 802. 
— C'est probablement le même ou- 
vrage que les Conles en vers de Félix 
Nogarel, même date, avec un simple 
changement de titre. 


Œuvres de G. Flaubert. M” Bo- 
vary, mœurs de province. Paris, A. Le- 
merre, 1878, 2 vol. in-12, br., n. r. 
Bihn, 1880, 6 fr. 


, Œuvres de Gesner (sic). Paris, 
Dufart, s. d. (fin du xvmf siècle), 2 vol. 
grand in-8, 2 titres frontispices par Ma- 
rillier, gravés par Ponce, un portrait, 
gravé par Delvanx, et 25 figures assez 
jolies par Monnet, gravées par Dupréel, 
Giraud jeune, Lelellier et Macret (les 
quatre premières ne portent pas le nom 
de Monnet). — Paris, Renouard, 1705, 
4 vol. in-16, 52 figures d’après les des- 
sins de Moreau Baur, août 1874 (3 fi- 
gures dont 2 doubles, avant la lettre), 
10 fr. — Paris, Renouard, an VII (1799), 
& vol. in-8, 3 portraits et 48 figures par 
Moreau, gravées par Baquoy, Dambrun, 
Delvaux, Dupréel, de Ghendt, Girardet, 
Lemire, Petit, Simonet et Trière. — 
Toulouse, an V, 3 vol. in-12. — Paris, 
Bossange, 1797, 3 vol. in-i8 (Potier, en 
4863, 4 fr. 25). — Avec une notice par 
Petitain : Paris, Renouard, an VII 
(1799), 4 vol. in-8, 3 portraits et 48 fi- 
gures de Moreau jeune, gravures par Ba- 
quoy, Dambrun, Delvaux, Dupréel, de 
Ghendi, Girardet, Lemire, Petit, Simo- 
net et Trière {Chaponay, 49 fr.) — 
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Paris, Leprieur, 1807, 3 vol. in-12, 
32 figures. — Paris, Duprat-Duverger, 
1813, 1822, 4 vol. in-18. — Clermont- 
Ferrand, Landriot, 1815, 3 vol. in-18. 
— Avignon, Joly, 1815, 4 vol. in-18, 
4 fr. — Paris, Denn, ou Guillaume, 
1823, 4 vol. in-18, 15 figures. — Paris, 
Payen, 1826, 4 vol. in-32, 13 figures, 
12 fr. — Paris, Constant Chantpie, 
1827-28, 3 vol. in-32. — Trévoux, Damp- 
tin, et Paris, Roret, s. d. {1828), 2 vol. 
in-12. — Paris, Philippe, 1835, 4 vol. 
in-18, figures. — Paris, Huzard, 1836, 
4 vol. in-18, figures. — Paris, Lebigre, 
1845. 


Œuvres de Grécourt. Luxem- 
bourg, 1761, 4 vol. in-12 v. m. 100 fr. 
Henry et Lepin. — Amsterdam, 1762, 
&t. en 2 v. in-12, v. m. 12 fr. Pairault, 
1878. — Luxembourg, 176%, 4 vol. in-12, 
v. tr. m. 50 fr. Tumin, 1878; —- m. r. 
tr. d. 1,200 fr. Rouquette, 1877; — v. 
18 fr. Conquet, 1877. — 1780. d.-rel. 
9 fr. Dufossé, 1878. — Paris, 1796, 4 vol. 
in-8 v. 65 fr. Conquet, 1878 ; 120 fr. Bail- 
lieu, 1878 ; m. r. tr. d. 300 fr. Rauquette, 
14878. — Paris, Paulin, 1835, in-8, d.- 
rel. 8 fr. Baillieu, 1879. — Luxembourg, 
1780, 4 vol. in-12, d. v. 5 fr. Lemon- 
nyer, 1878. — Paris, 1795, 4 vol. in-8, 
bas. vign. de Bertaux intercalées, 40 fr. 
Lemonnyer, 1878. — Luxembourg, 1862, 
8 t. en # vol. in-18, portr. et fig. d. m. 
r. 13 fr. vente Auvillain, 1865. 


Jean-Baptiste Willart de Grécourt, né à 
Tours en 1684, mort en 1743, fut revêtu dès son 
enfance d’un habit ecclésiastique, et pourvu, à 
l’âge de 13 ans, d’un riche canonicat. Sa haute 
taille, ses yeux noirs, sa santé robuste, l’au- 
raient porté vers un autre état; mais s’il ne 
remplit pas les devoirs de sa profession, il en 
conserva les bénéfices. Libre dans ses propos, 
la présence des femmes ne l’arrêtait pas, et 
l’éditeur des œuvres de Grécourt prétend qu'il 
ne mettait ses contes en vers que pour les 
faire passer à la faveur de la poésie, qui couvre 
tant de choses. Cependant, les ornements sous 
lesquels Grécourta prétendu dissimuler la nu- 


dité des sujets qu’il affectionne sont beaucoup 


trop légers pour les voiler suffisamment. Gré- 
court n’est pas un poète, et il attachait lui- 
même peu d'importance aux productions fa- 
ciles de son esprit, car elles ne furent recueil- 
lies et imprimées, pour la première fois, qu’en 
1747, quatre ans après la mort de Grécourt, 
et avec d'autres pièces du même genre que 
l’on sait appartenir à Voltaire, à Piron, à Lam- 
monoye, etc. Grécourt était l’hôte habituel du 
château de Veretz, en Touraine, appartenant 
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au duc d’Aïguillon, éditeur et imprimeur d’un 
recueil de poésies rassemblées par les soins 
d'un cosmopolite, volume in-4, tiré à 12 exem- 
plaires, par conséquent de la plus grande ra- 
reté, et composé de tout ce que-la poésie so- 
tadique a pu fournir de moins chaste, A en ju- 
ger d’après une copie manuscrite de Caron, 
que je possède, Grécourt contribua pour beau- 
coup à la formation de ce gros recueil, ainsi 
qu'un Père Vinot, oratorien, et une dame du 
plus haut rang. La licence des sujets traités 
par Grécourt rend seule possible, pour quel- 
ques esprits, la lecture de ses poésies. Car le 
petit nombre de pièces décentes qui sont dans 
ce recueil (Berg-Op-Zoom, 1750, 3 in-12) n’ont 
de remarquable qu’une abondante facilité, là- 
che et souvent plate. Du reste, il lui était 
presque impossible d'abandonner entièrement 
sa manière; car il a trouvé le moyen de rendre 
indécentes ses fables même. (VIOLLET-LEDUC.) 
— Londres (Cazin), 1780, 4 in-12, v. c. tr. d., 
16 fr. — Paris, s. d., 4 t. en 2 v.in-12, cart., 
8 fr. 25, Auvillain, 1865. — 1834, in-8, d. bas., 
10 figures au trait, 20 fr., Lefilleul, 1879. — 
Condamné à la destruction par arrêt de la 
cour d'assises du Nord du 2 février 1835, inséré 
au Moniteur du 7 août 1835. 


Philotanus. — Petite polissonnerie bouf- 
fonne et mordante contre les jésuites. Le titre 
seul est déjà une cruauté : Philos, ami, de 
l'anus, terme chirurgical queles médecins seuls 
nomment sans rougir. C’est fin, spirituel et gai 
en diable, et son vers de 10 syllabes frappe 
comme un fouet à dix lanières. Dans cette 
pièce, comme dans ses contes, ses chansons 
et ses fables, le chanoine a cette allure vive, 
hardie ct délurée qui rit du mot libre et so 
moque de l'ordure. Il a écrit avec aussi peu 
de pudeur qu'il a vécu, chantant savoureuse- 
ment le vin, et plus chaudement encore les 
femmes. Précurseur en galanterie de l'abbé 
Voisenon, il fut plus effronté et plus obscène, 
et n’eut pas cette pointe fine et délicate de vo- 
lupté qu'on admire dans son rival. L'un est le 
Piron railleur, impudique et osé du chapitre; 
l’autre est le Voltaire élégant, caustique, spiri- 
tuel et délicat causeur du confessionnal; l'un, 
la calotte sur l'oreille, est un viveur impudique, 
qui dit une gaudriole et parfois une saleté rien 
que pour le plaisir de les dire; l’autre est un 
abbé frisé, ganté, musqué, corseté, la mouche 
à la joue et l'éventail en avant, qui ne risque 
un mot ou ne le suspend au bout de sa plumo 
que pour mieux accentuer sa phrase et souli- 
guer sa pensée. 


— 24 figures libres (suite complète) 
pour les œuvres. 60 fr. Tumin, 1881. 


Œuvres badines. Paris, 1832, 12 figu- 
res libres, in-8, d. m. v. c. d. en t. 60 fr. 
Tumin, 1882. — Paris, 1833, in-8, m. r., 
tr. d., 9 figures, 60 fr. Tumin, 1882. 
— Nouvelle édition, corrigée et aug- 
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mentée d'un grand nombre de pièces 
qui n’avaient jamais été imprimées. Pa- 
ris, Chaigneau, 1796, 4 vol. in-8, v. 
rac., fil., tr. dor., 1 portrait par Dupréel 
et 8 figures par Fragonard, gravées par 
Dambrun. Cahen, 1880, 130 fr. 


Grecourl's auserlesene Werke. Paris, 
1796, 2 vol. in-12, demi-reliure, 6 figu- 
res. Édition allemande des œuvres de 
Grécourt, ornée de planches gravées, 
compositions libres attribuées à Eisen. 
Édition de toute rareté. — Tumin, 
100 fr. 


Œuvres de Gresset. Genève, 1744, 
in-12. — Londres (Paris), 1748, 2 vol. 
in-12 (Mac-Carthy, 9 fr. 50). — Ams- 
terdam, 1748, 4 parties in-12. — Lon- 
dres, 1751, 1758, 1762, 1765, 2 vol. in-12. 
Paris, 1758, 2 vol. in-12. — Orléans, 
1765, 2 vol. in-12. — Londres (Paris, 
Cazin). 1780, 2 vol. in-16. — Paris, Di- 
dot, 1781, in-24 (coil. du comte d'Artois). 
— Amsterdam, 1787, 2 vol. pet. in-12. 
— Paris, Didot jeune, an II (1794), 
in-18, 5 figures de Moreau. — Paris, 
Nicolle et A Belin, 1x02, 1808, 1812, 
in-18. — Paris, Bleuet, 1804, 3 vol. 
in-18, figures. — Paris, P. Didot l'ainé, 
1806, 1811, 2 vol. in-18 — Paris, Re- 
nouard, 1811, 3 vol. in-8 (avec le Par- 
rain magnifique), portraits et figures de 
Moreau (La Bédoyère, 275 fr.). — Tulle, 
4812, 2 vol. in-12. — Paris, Ménard et 
Desenne, 1822, 3 vol. in-18, 8 figures et 
portrait, 7 fr. — Paris, Janct et Co- 
telle, 1923, in-8. portrait, G fr. 50. — 
Paris, Aug. Boulland, 1824, 4 vol. in-32, 
portrait ct 6 vignettes d'après Moreau. 
— Paris, M" Dabo, 1824, in-8. — Paris, 
Gosselin, 1824, in-32. — Boulogne, Ber- 
ger, 1824, in-12. — Paris, De Bure, 1826, 
3 vol. gr. in-25. — Paris, Lemoine, 
1826, 2 vol. in-32. — Paris, Dufour, 
1827, in-48 de 3 feuilles, 2 fr. — Paris, 
Lecointe, 1829, 2 vol. in-18. — Paris, 
Furne, 1830, 2 vol. in-8. — Paris, Treut- 
tel et Wuriz, 1835, in-8, 3 fr. — Paris, 
Houdaille, 1838, in-8, 10 figures, 7 fr. 50. 


Œuvres (les) de Guillaume Co- 
quillart. Paris, Galliot Du Pré, 1532, 
pe. in-8 de 158 ÎT., lettres rondes (Bibl. 
nal., Y, 4399; La Vallière, 18 fr. ; Méon, 
15 fr.; Pixérécourt, 115 fr.; Nodier, 
66 fr. ; Renouard, exemplaire grand de 
marges, 501 fr.). Édition très recher- 


chée. — Paris, Ant. Bonnemère, 1532, 
in-16 (Aimé Martin, 20 fr.). — Paris, 
Pierre Leber, 1533, in-16 de 158 fTf., let- 
tres rondes. — Paris, P. Sergent et 
J. Longis, 1534, in-16 de 113 ff., lettres 
rondes (Nodier, 49 fr. ; Veinant, 420 fr. ; 
Aimé-Martin, 69 fr.). — Lyon, Françoys 
Juste, 1535, in-16 allongé gothique de 
96 f. (La Vallière, 4 fr.; Soleinne, 
n° 704) — Lyon, Fr. Juste, 1540, 
in-16 gothique de 122 ff. — Paris, P. Ser- 
gent et J. Longis, s. d., in-16, lettres 
rondes (Hebbelynck, bel exemplaire, 
141 fr.). — Paris, Jeanne de Marnef, 
1546, in-16 de 112 M. — Lyon, B. Rigaud, 
1579, in-16 (Nodier, 39 fr. 50; Solar, 
200 fr.; Chaponay, 301 fr.). — Paris, 
1597, in-8. — Paris, 1532, in-16, m. bl. 
fil. tr. d. (50 fr. Potier, 1855). — 1540, 
v. éc. tr. d. (30 fr. Pothier, 1855). — 
1723, in-12 v. anc. (8 fr. Belin, 1877 ; 6 fr. 
Rouquette, 1877). — 1847, 2 p. in-8 br. 
(15 fr Potier, 1855; dos et coins m. bl. 
d. ent. 18 fr. Cliudin, 1878 ; m. r. 30 fr. 
Belin, 1877; d. m. Laval, tr. d. 25 fr. 
Rouquette, 1857). — Outre les œuvresde 
Coquillart, ce recueil renferme : la 
Farce de Pathelin, — le Monologue du 
franc Archer de Bagnolet, par Villon, 
— les Repues franches, — le Monologue 
du résolu, par Roger de Collerye, — 
Sermon du dépuceleur de nourrices, — 
Sermons de sainct Frappecul, — le Ca- 
quel de quatre chambrières aux éluves, 
— Varlel à louer qui sçayt tout fayre, 
— Chambrière à louer à tout faire, etc. 
(Châ‘eaugiron, 400 fr. ; Soleinne, n° 705, 
390 fr.). On ne connait qu’un seul 
exemplaire de cette édition, qui est 
très mal imprimée, et qui finit au recto 
du feuillet 285 par ces mots : l'in des 
receples el du Recueil de poésie récréa- 
tive. 1599. 


Les Poésies de Guill. Coquillart, official 
de l’église de Reims. Paris, A. Urb. Couste- 
lier, 1723, in-8, ou 2 parties in-12 (Soleinne, 
n° 706; Veinant, 20 fr.; Bibl. nat. Y, 4402, 
l'exemplaire sur vélin cité par Debure, n° 3004). 


Poésies de Guillaume Coquillart, revues et 
corrigées sur les différentes éditions, aug- 
mentées d'un grand nombre de pièces avec 
des notes historiques et critiques, et un Dic- 
tionnaire des anciens termes qui se trouvent 
dans les poésies de Coquillart. Manuscrit du 
xvuue siècle, 3 vol. in-° de 299 ff, (La Vallière, 
20 fr., acheté par ia Bibliothèque nationale.) 


Les Œuvres de G. Coquillart, avec une 
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Introduction, par M. Prosper Tarbé. Reims, 
Brissart-Binet, 1847, 2 vol. pet. in-8, 16 fr. 


Œuvres de Guill. Coquillart, nouvelle édi- 
tion revue et annotée par M. Charles d’Héri- 
cault. Paris, Janet, 1857, 2 vol., 10 fr. — Poète 
rémois plein de gaieté et de verve, dont les sa- 
tires, revêtues des formes et du langage juri- 
diques, sont d’une extrême importance pour 
l'histoire et la physionomie des mœurs contem- 
poraines. 

Le tome Ier, de CLI et 200 pages, contient 
une étude sur Coquillart et la vie bourgeoise 
au xv° siècle ; les poésies diverses et les deux 
parties des Droits nouveaux. 

Le tome II, de 399 p., contient : p. 5, le Plai- 
doyer d'entre la simple et la rusée ; p. ‘1, 
l'Enquête d’entre la simple et la rusée; 
p. 146, le Blason des armes et des dames; 
p. 197, le Monologue Coquillart, ou de la 
Boite de foin ; p. 235, les deux autres monolo- 
gues attribués à Coquillart, celui du Puits et 
celui des Perruques ; p. 297, des extraits de 
la traduction de Flavius Josèphe ; p. 327, une 
étude bibliographique sur les éditions an- 
ciennes de Coquillart ; enfin, p. 385, un index 
des locutions vulgaires, proverbes, etc., et, 
p. 392, un index historique, — Nulle part, on 
ne voit mieux que dans Coquillart agir et par- 
ler le monde des amoureux et desamoureuses, 
des femmes et des maris, des trompeuses et 
des jaloux, des jeunes beaux et des vieux bar- 
bons, des filles d'amour et de leurs dupes. Ils 
ont tous, et c'est une des valeurs de l’œuvre 
de ce railleur, les habits, le langage et les 
idées du xv- siècle, mais sans cesser de jouer 
un des actes de l'éternelle comédie humaine. 


Œuvres de Hauteroche. La Haye, 


Moetjens, 1683, in-12. — Nyon, n°17691; 


Barraud, en 1810, 3 fr. 

L'Amant qui ne flatte point. — Le Soupé 
mal appresté. — Crispin médecin. — Le 
Deuil. — Les Apparences t'ompeuses ou les 
Maris infidèles. — Crispin musicien. — Les 
Nobles de province. — Toutes ces comédies 
avaient déjà été publiées séparément, et fu- 
rent reprodultes dans le Théâtre de l’auteur. 


Œuvres d'Honorat de Bueil, 
sieur de Racan. Paris, Coustellier, 1724, 
2 vol. in-12. (La Bédoyère, 33 fr.) 


Œuvres d'Horace.— Quintus Ho- 
ratius Flaccus, célèbre poète latin, né en 
l'an 64 avant J.-C. 1l passa une grande 
partie de sa vie à sa campagne, près 
de Tibur, et y composa la plupart de 
ses poésies. Il mourut à l’âge de cin- 
quante-sept ans. 1l était aimable, mo- 
deste, paisible, sans ambition. Ses sa- 
tires sont un modèle d’urbanité, de 
raillerie douce et bienveillanté. Son 
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style est assez libre et d'une remar- 
quable élégance, et presque tous ses 
vers sont devenus proverbes. On a une 
foule d'éditions et de traductions de 
ses œuvres. L'édition princeps parut 
à Milan en 1470, pet. in-folio. Les édi- 
tions les plus recherchées sont celles 
de D. Heïinsius, Anvers, 1605, et de Jean 
Bond. Londres, 1606; l'édition Vario- 
rum, Leyde, 1653; Ad usum Delphini, 
Paris, 1691 ; de Bentley, Cambridge, 1700 
et 1728: de Bodoni, Parme, 1791 ; de P. 
Didot, in-fol., Paris, 1799; de Baxter, 
Leipzick, 1802; de Mitscherlich, Leip- 
zick, 1802; d’Orell, Zurich, 1838. Picke- 
ring, à Londres, a donné, en 1820, en 
1824 et en 1828, de charmantes éditions 
miniature, en format in-48. 


TRADUCTIONS FRANÇAISES les plus remar- 
quées : 


Les Œuvres de Q. Horace Flacce, mises en 
vers, par Luc. de La Porte. Paris, 1584, in-12 
(Bertin, 57 fr.). 


— Les mêmes œuvres, traduites en vers par 
Rob. et Ant. Le Chevallier d'Agneaux, Paris, 
1588, pet. in-8 (6 fr. Walckenaer ; 70fr. Solar). 


— Les mêmes œuvres, traduites avec des 
remarques, par André Dacier. Paris, 1709, 
10 vol. in-12. Peu de valeur. 


— Les mêmes œuvres, traduites avec des re- 
marques, etc., par le P. Sanadon.. Berlin, 1747, 
pet. in-8 de xvi11-375 p., tiré à 24 exemplaires 
(Parison, n° 894, 41 fr.). Édition royale, ordon- 
née, dit-on, par Frédéric IT, roi de Prusse, et 
dans laquelle les passages libres se trouvent 
restitués. Ils se retrouvent dans la réimpres- 
sion d'Amsterdam, 1756, 8 vol. in-12. (Les 
exemplaires mème date, marqués Paris, ont 
éprouvé des retranchements.) 


— Les mêmes œuvres, en 6 langues : en la- 
tin, en prose française, traduction de Monfal- 
con, en vers allemands par Wiéland, en vers 
anglais par Francis, en vers italiens par Gar- 
gallo, en vers espagnols par Burgos. Lyon, 
1834, gr. in-8, 35 fr. (se trouve à moins). 


— Les mêmes œuvres, traduites par Campe- 
non et Després, Paris, 1821, 2 vol. in-8. Tra- 
duction estimée. 


— Les mêmes œuvres, traduites en prose 
(par un grand nombre de traducteurs). Paris, 
Panckoucke, 1832, 1837, 1853, 2 vol. in-8. Tra- 
duction peu estimée. 


Horace, traduction en vers, par Goupil. Pa- 
ris, Didot, 1857, in-16. Jolie édition ; texte en- 
cadré. Dans quelques exemplaires, il y a un 
carton pour la pièce libre adressée à une 
Vieille amoureuse qui a été supprimée dans 
la plupart. 

Œuvres d'Horace, de Juvénai, de Perse, 
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de Sulpicia, de Turnus, de Catulle, de Pro- 
perce, de Gallus et Maximien, de Tibulle, de 
Phèdre, de Syrus, avec ia traduction en fran- 
çais (par Chevriau pour Horace, Collet pour 
Catulle, Denne-Baron pour Properce, T. Bau- 
dement pour Tibulle, etc.), et publiées sous la 
direction de Nisard. Paris, Dubochet, 1839, 
in-8 de 840 p. ; réimprimées en 1850, 15 fr. 
Pour plus de détails sur les éditions et les 
traductions d'Horace, consulter le Manuel ot 
la Francelittéraire. Sur la personne mème de 
co célèbre poète, on peut lire l’Histoire de la 
vieet des poésies d’Horace, donnée en 1840 
par M. de Walckenaer, et surtout lo tome I°° 
de l'Histoire de la prostitution, de Dufour, où 
sont racontées de la manière la plus intéres- 
sante et la plus spirituelle les amours d’Horace 
et des poëtcs de Rome, ses contemporains et 
ses successeurs. C’est un travail curieux et 
qui imériterait d'être imprimé à part. Ces 
amours avaient déjà été racontées par Solmi- 
niac (ou Soliniac) de la Pimpie, et par Jean de 
la Chapelle (voir Amours d’'Horace et Amours 
de Catulie et de Tibulle); mais c’étaient là des 
œuvres de pure imagination, et dans lesquelles 
les auteurs s'étaient inspirés seulement de la 
lecture des poètes qu'ils voulaient mettre en 
scène, à la manière des romans de belle ga- 
lanterie du xviie siècle. — Voir Odes d’Horace. 


Œuvres d'Imbert. Amsterdam 
(Paris), Delalain, 1773-1781, 6 vol. in-8, 
avec figures d'après Moreau. 


C'est la réunion de : Fables nouvelles, 1773, 
4 vol. — Historiettes ou Nouvelles en vers, 
1774-1781, 2 vol. — Le Jugement de Pris, 
4774, À vol. — Les Égarements de l'amour, 
1776, 2 vol. La Bédoyère, 47 fr. 


Œuvres poéliques d'Imbert. La Haye, 
J. Neaulme, 1777, 2 vol. in-12. — Œu- 
vres diverses, 1782, in-8. — Œuvres 
choisies en vers. Paris, Volland, an V 
(1797), 4 vol. in-8. (France lilléraire.) 


Œuvres (les) de Jacob Cats, ou 
Catz (en flamand). Dordrecht, 1659, 
42 parties en 1 vol. in-4°, figures. — Ams- 
terdam, 1712, 5 parties en 1 vol. in-fol., 
figures (le Manuel l'estime 40 à 48 fr). 
— Amsterdam, 1726 (Borluut, 40 fr.). 
— Amsterdam, 1790-1800, 19 vol. in-12. 
— Amsterdam, 1828, gr. in-8, 26 livrai- 
sons. — Zutphen, 1834-1844, gr. in-8, 
figures, etc. 


Œuvres de Jean Rotrou (avec 
des notices historiques et littéraires 
par Viollet-Leduc). Paris, Desoer, 1820- 
1822, 5 vol. in-8 (Chaponay, exemplaire 
en grand papier, 66 fr ; La Bédoyère, 
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44 fr. ; Solar, 21 fr.). — Voir le contenu 
de cette édition dans Quérard, VIII, 165. 


Œuvres de Juvénal. 


Pour voir le détail des diverses éditions du 
texte latin de cet auteur, consulter le Manuel 


. du libraire. Mais, comme, excepté ses sati- 


res sur la noblesse et sur les femmes, nous 
n’aurions guère à nous préoccuper de cetauteur, 
nous ne citerons, comme traduction à recom- 
mander aux amateurs, que celle d'André Dn- 
chesne, savant érudit (né à l’Ile-Bouchard en 
Touraine en 1584) et publiée à Paris en 1606 
ou 1607, in-8. Cette traduction est franche, 
sans détour et fort crue, seulement elle est ex- 
traordinairement rare, et M. J.-Ch. Brunet 
lui-même ne la connaissait pas. D'autres tra- 
ductours que ceux cités par le Manuel ont en- 
trepris la rude tâche de faire passer Juvénal 
en vers français, mais leurs travaux n’ont pas 
vu le jour. Parmi eux, nous citerons un écri- 
vain, né en Provence, mort aliéné en 1808, 
Théodore Desorgues, à l'égard duquel M. Ch. 
Asselineau a publié dans les Mémoires de 
l’Académie de Caen, en 1862, une curieuse 
notice qui a été tirée à part (1862, 24 p.). Beu- 
chot, dans la Biographie universelle, a dit 
que cet écrivain avait composé un poème en 
5 chants, resté inédit : l’Origine de la pédé- 
raste ; M. Asselineau pense que cette com- 
position, malgré son titre effrayant, pouvait 
très bien n'avoir rien d'obscène que je titre. 
Peut-être était-ce quelque chose comme le 
poème des Quatre Métamorphoses de Lemer- 
cier, une étude de l'antiquité, poussée trop 
loin des idées modernes. Pour en revenir à 
Juvénal, la traduction française moderne la 
plus estimée est celle de Dussaulx, littérateur, 
érudit, membre de la Convention et de l'Aca- 
déinie des Inscriptions ; elle a été réimprimée 
très souvent et notamment revue et corrigée 
par M. Jules Pierrot. Paris, Panckoucke, 1839, 
2 vol. in-8, ou 8 vol. gr. in-32. 


Œuvres de la marquise de Pal- 
marèze, par Mérard de Saint-Just. 
Partout, s. d., 3 in-12, d. v. coins, 100 fr. 
Rouquette, 1378, — Mis à l’index à la 
vente Auvillain, 1865. — S. I. s. d. (1789), 
in-18, rel. 100 fr. Tumin, 1881. — Voir 
Espiègleries, joyeuselés, etc. 


Œuvres de l'abbé Dulaurens, 
contenant : le Compère Mathieu, la 
Chandelle d'Arras, les Abus dans les 
cérémonies, etc , précédées d’une Notice 
sur l'auteur. Bruxelles, A. Lacrosse, 
1823, 4 vol. in-8, avec 8 gravures d'a- 
près Chasselat. 

Quérard, France littéraire, n'est point sùr 


que cette édition, annoncée dans la Revue bi- 
bliographique des Pays-Bas de 1833, ait paru. 
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Œuvres de Lenoble, en prose et 
en vers. Paris, P. Ribou, 1718, et La 
Haye, 1726, 19 vol. in-12, portrail de 
l’auteur. — Nyon, n° 15604. 


Contenant : Zulima, — Milord Courtenay, 
— l'École du monde, — Iidegerte, reine de 
Norvège, — les Promenades, — Aventures 
provinciales et galantes, — la Fausse com- 
tesse d'Isamberg, — l’Allée de la seringue, — 
Uranie, etc., etc. Quelque volumineuse que 
soit cette collectton, elle est loin de contenir 
tous les ouvrages de Lenoble. — Voir Qué- 
rard pour plus de détails sur le contenu des 
49 volumes. 


Œuvres de Léonard. 4° édition. 
Paris, Prault, 1787, 2 vol. in-12, figures 
de Coiny et Marillier (Cailhava (449), 
20 fr. 50; La Bédoyère, 30 fr.). — Re- 
cueillies et publiées par Campenon. Pa- 
ris, Didot jeune, an VII (1798), 3 vol. 
in-8. — Potier, 20 fr.; La Bédoyère, 
5 fr. 


Œuvres de Louise Labé. Lyon, 
4555; l'édition de 1555 est si rare, qu'elle 
ne s’est pas montrée en vente depuis 
très longtemps; un exemplaire est porté 
au catalogue imprimé de la Bibliothèque 
du roi (V.4547); un autre se trouve dans 
la Bibliothèque lyonnaise, formée par 


M. Coste, et achetée par la ville de: 


Lyon. — Lyon, 1556, pet. in-8 (Aimé 
Martin, 215 fr.; Desq, 760 fr.). — Il y a 
2 éditions de Lyon sous cette date. Voir 
le Manuel. Dans ces dernières années, 
la valeur attachée par les bibliomanes 
à l'édition de 1556 a augmenté dans les 
proportions les plus fortes. Un très bel 
exemplaire a été payé 1,175 et 1,480 fr. 
aux ventes Solar et Double, et, en 1869, 
4,800 fr. à la vente Pichon, n° 519. — 
Rouen, 1556, in-16 (Cigongne, n° 800; 
Soleinne, n° 651 et 652). — Réimprimé 
(5° édit.) en 1762, in-12 (Desq, 130 fr. ; 
Soleinne, n° 654) ; — à Brest, en 1815, 
in-8 (Cigongne, n° 801 ; Chédeau, n° 460); 
— à Lyon, en 1824, impr. de Durand et 
Perrin, in-8, tiré sur neuf sortes de pa- 
pier : ordinaire, carré vélin (à 116), 
gr. raisin (27), coquille nankin (9), co- 
quille. rose (4), coquille verte (1), co- 
quille variée à chaque feuille (4), papier 
de Chine (1), et peau vélin (Chaponay, 
29 fr.; La Bédoyère, 89 fr.; Voisin, 1880, 
6 fr.). — Édition publiée par L. Boitel, 
impr. à Lyon et Paris, Techener, 1845, 
in-12 de 196 p., tirée à 200 exemplaires 
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(La Bédoyère, 15 fr.; Aubry, en 1866, 
42 fr.). — Paris, impr. de S. Raçon, 
1853, in-12, belle édition tirée à 120exem- 
plaires; il en existe deux sur peau vé- 
lin ; l’un appartient à la ville de Lyon; 
l’autre a élé adjugé à 1,200 fr. à la 
vente Cailhava, en 1862. — Delaroque, 
4876, 20 fr. — Nouvelle édition impri- 
mée en caractères dits de Civilité. Paris, 
1871, 4 beau vol. in-8, br. n. c., papier 
vergé, publié à 15 fr. — 13 fr. chez 
M®° Labitte, en juin 1883. 


Magnifique édition tirée en tout à 150 exem- 
plaires, et épuisée. Les caractères qui ont 
servi à l'impression de ce chef-d'œuvre ont 
été gravés vers 1545 par Amet Tavernier de 
Bailleul. 

Louise Charly, dame Perrin, dite Louise 
Labé, Lyonnaise, et surnommée la Belle Cor- 
dière, naquit à Lyon en 1526, et mourut, en 
1566, à l’âge de quarante ans. 

Elle fut une des femmes de lettres les plus 
célèbres de son temps, et se distingua parmi 
les autres Lyonnaises littéraires qui jouis- 
saient alors de la célébrité : Catherine de Vau- 
zelles, Louise Sarrazin, Clémence de Bouges, 
Perrette du Guillet, etc. Ayant reçu une édu- 
cation masculine, elle servit d'abord comme 
militaire, et assisla au siège de Perpignan, en 
1542 ; mais elle quitta bientôt la carrière des 
armes pour se livrer entièrement à la poésie. 
Les poètes ses contemporains, et notamment 
Maurice Scève, Clément Marot et Olivier de 
Magny, la célébrèrent à l’envi ; et, lorsqu'elle 
fut mariée, sa maison devint le rendez-vous 
de tous les lettrés français et étrangers qui ré- 
sidaient ou passaient à Lyon. La passion qui 
respire dans ses écrits l’a fait surnommer la 
Sapho française. Son œuvre principale est sans 
doute le Débat de Folie et d'Amour se dis- 
putant le pas à la porte du palais de Jupi- 
ter, dialogue en prose, divisé en 5 actes et à 
six personnages. Cette pièce, qui a été imitée 
par La Fontaine et par d’autres poètes, est re- 
gardée comme la première vraie comédie qui 
ait été faite en France (1555). On a dit même 
avec raison que cette allégorie, où la Folie en 
frappant l’Amour le rend aveugle, et où Jupi- 
ter la condamne à servir de guide à cet enfant, 
est la plus heureuse des fables modernes. Elle 
est, en effet, la seule qu’on puisse comparer 
avec avantage à celles de l’antiquité; non seu- 
lement elle est du même genre, mais elle en a 
la grâce, la vérité, la justesse, et elle en est le 
complément. 

On n6 saurait nier que quelques obscurités 
et quelques incorrections ne déparent les poé-, 
sies de Louise Labé, lesquelles seraient assez 


souvent médivcres si elles n'étaient anim éës 
par une vraie passion que le poète, selon son 
expression, ressent « en ses os, en son à Fa, 


en son âme. » Il y a de la tendresse ’èt de 
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gentillesse dans les élégies ; dans quelques son- 
nets, l'âme éclate et se brise, comme celle de 
Sapho à Leucade. 


On peut consulter sur Louise Labé une no- 
tice de M. Sainte-Beuve, insérée dans la Re- 
vue des Deux Mondes, mars 1835, et repro- 
duite dans les Portraits contemporains, 
t. IIT; et quelques pages de M. H. Babou dans 
les Poètes français, t. III. — Mais au lieu de 
renvoyer le lecteur à l’article de J. Janin sur 
Louise Labé, inséré dans le Journat des Dé- 
bats, nous lui demandons la permission d'en 
reproduire ici quelques extraits : 


« Louise Labé est restée une des gloires et 
l’un des orgueils de Lyon ; on l'y réimprime de 
temps en temps avec luxe, en ajoutant ou ra- 
justant chaque fois quelque feuille verte à sa 
couronne. Quant aux anciennes éditions du 
temps, par Jean de Tournes, il n’y a plus à y 
penser : il faut être un Yemeniz pour les dis- 
puter et les acquérir à la folle enchère ; elles 
se vendent au poids de l'or. Sa vie, comme il 
arrive aisément pour ces gloires populaires, 
s’est mêlée de quelque légende. Ce qui est po- 
sitif, c'est que Loyse Charly dite Labé, néc en 
1526, était fille de Pierre Charly dit Labé, mar- 
chand cordier. Elle reçut une éducation soi- 
gnée et au-dessus de son sexe. Le souffle de 
la Renaissance avait passé les monts, et Lyon 
était la première étape où l’on s'arrétait en ve- 
nant d'Italie : Louise se ressentit du voisinage. 
Elle apprit le latin et le grec dès son enfance ; 
elle savait l'italien et l'espagnol aussi bien que 
le français, et jouait du luth. A seize ans, elle 
fit des siennes et prit son essor : elle quitta 
la maison paternelle, et suivit une compagnie 
de soldats qui passait par Lyon, allant rejoin- 
dre l'armée française que François I+* envoyait 
en Roussillon, sous le commandement du Dau- 
phin, pour mettre le siège devant Perpignan. 
Elle s’y fit remarquer par sa vaillance, son 
adresse à gouverner un destrier ou à faire le 
coup de lance ou d'épée. — « Qui m'eût vue 
lors, nous dit-elle, m'’eût prise pour Brada- 
mante ou pour ls haute Marphise, la sœur de 
Roger. » On l'appelait, dans l'armée, le Capi- 
laine Loys. C'est durant cette expédition 
qu'elle devint éprise d'un beau gendarme, ce- 
lui mème dont elle a fait l’objet de ses poé- 
sies amoureuses. Elle ne se maria que plus 
tard, et elle épousa un honnête homme du 
même métier que son père, maitre Aymon ou 
Ennemond Perrin. Il paraît que ce bon mari ne 
s'inquiéta pas trop du passé avec celle, ct qu'il 
lui laissait même dans le présent et pour 
l'avenir une honnète liberté. 


« On fit des couplets satiriques, et de plus 
compromettants, s’il est possible. Il n’y a donc 
aucun moyen de se le dissimuler, Louise Labé 
fit beaucoup parler d'elle; mais comme la re- 
nommée a deux voix, on reste dans un certain 
embarras pour accorder des médisances sl ex- 
plicites et si formelles avec les éloges de chas- 
toté et de vertu que d’autres lui ont décernés. 


« On ne s’en tire qu’à demi en disant qu’il y 
eut dans sa vie deux époques distinctes. Il est 
certain qu'elle eut une jeunesse fort émancipée 
et à demi virile, et qu’elle trancha de l’ama- 
zone ; mais ensuite, et quelles que fussent les 
chansonnettes et les propos légers, tels que 
ceux que nous venons de lire, il parait bien 
qu'elle vécut à Lyon fort considérée, fort en- 
tourée de tout ce qu’il y avait de mieux dans 
la ville, et de tout ce qui y passait de voya- 
geurs savantset distingués qui se faisaient pré- 
senter chez elle; car elle avait une maison, 
un salon ; on y faisait de la musique, on y li- 
sait des vers, on y causait de sciences et de 
belles-lettres. Le Recueil qu'on a des diverses 
pièces à sa louange forme toute une guirlande 
qui est comme la célèbre Guirlande de Julie. 

« J'ai dit qu'elle savait l’italien ; elle faisait 
même des sonnets italiens, elle possédait cette 
belle littérature ; et je ne serais pas étonné 
que ce fût de là qu'elle eût tiré le fond, et peut- 
être le développement de ce docte et ingénieux 
dialogue, le Débat de Folie et Arnour.…. » 


Œuvres de Lucien, traduiles du 
grec par Belin de Ballu. Paris, Bastien, 
1789, 6 vol. in-8. 


Œuvres de Machiavel, traduites 
par Fr. Télard. La Haye, 1743, 6 vol. 
in-12. — Paris, Voiland, 1793, S$ vol. in-S. 


Les mêmes, traduites de l'italien par Ch.- 
P.-T. Guiraudet (et Hochet). Paris, Potey, 
an VII (1799), 9 vol. in-8, et avec de nouveaux 
titres : Paris, Pichard, 1803, 9 vol. in-8, avec 
portrait et tableaux, 36 fr. 


Œuvres complètes, traduites par J.-V. Pé- 
riès. Paris, Michaud, 1823-1826, 12 vol. in-8, 
portrait, 8*+ fr. Lo tome X contient les pièces 
indiquées à l’édition suivante. 


Œuvres littéraires de Machiavel, traduites 
de J.-V. Périès. Paris, Charpentier, 1851, in-12 
de 548 p., contenant 4 comédies : {a Mandra- 
gore; Frère Alberigo (qui a pu inspirer à Mo- 
lière l'idée de son Tartufe); l’'Entremetteuse 
maladroite; Clizia ; puis le conte de Belphé- 
gor et diverses poésies. 


Œuvres complètes, avec notce par Buchon. 
Paris, Desrez, 1837 et 1842-1843, 2 vol, gr. in-8, 
20 fr. 

On trouve dans les œuvres de Machiavel la 
Novella del B2lfagor, arcidiavolo che prende 
moglie; divers critiques ont prétendu que ce 
récit, fort connu par l’imitation qu’en a donnée 
La Fontaine, était de Brevio. Doni a inséré ce 
récit dans sa Libreria en voulant faire croire 
qu’il en était l'auteur. Straparole l'a placé dans 
ses Nuits; Sansovino l’a mis dans ses Cento 
novelle, en le modifiant à sa guise. Voir Melzi, 
Dizionario, t. II, p. 28. 


Œuvres de Maclou de La Haye, 
contenant : Chant de paix, Chant d'a- 
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mour, Cinq Blasons de cinq contente- 
ments en amour, Sonnets d'amour, Vingt 
vœux des vingl beautés de son amie, etc. 
Paris, Est. Groulleau, 1553, in-16 de 
60 fT. Rare. — Tripier, 40 fr. — Voir le 
Bullelin du Bibliophile, XIV°série, 1860, 
p. 1370 et suiv. 


Œuvres de Mmede Gouges. Paris, 
Cailleau, 1788, 3 vol. in-8. — La France 
lilléraire, 111, 422, donne le détail des 
pièces contenues dans ces trois volumes. 


Œuvres de Mme de Villedieu 
(Marie-Catherine-Hortense Desjardins). 
Paris, 1702, et Lyon, 1708, 10 vol. pet. 
in-12. 

Le style de M"e de Villedieu est vif et ani- 
mé ; elle a fait perdre, dit Voltaire, le goût des 
longs romans. Livrée dès sa jeunesse aux 
plaisirs de l'amour, la plupart de ses composi- 
tions se ressentent de ses mœurs. Voici le con- 
tenu des 40 volumes : Tome Ier : Les Désordres 
de l'amour, Portrait des foiblesses humai- 
nes, — Cléonice, ou le Roman galant. — 
Tome II: Œuvres mélées, poésies et 3 pièces 
de théâtre. — Tome III : Carmente, roman 
intéressant et assez bien écrit. — Tome IV : 
Alcidamie, — les Galanteries grenadines. — 
Tome V : Amours des grands hommes, et 
Lysandre, nouvelle médiocre. — Tome VI : 
Mémoires du sérail, lecture assez fatigante, et 
des Nouvelles africaines, intéressantes. — 
Tome VII: Vie d'Henriette Sylvie de Molière, 
les Annales galantes de Grèce. —'Tome VIII: 
les Eilés (c’est un des meilleurs ouvrages 
de l’auteur. 11 est relatif à Ovide et autres 
exilés de la cour d’Auguste). — Tome IX : les 
Annales galantes. — Tome X : Le Journal 
amoureux. — Une autre édition des mêmes 
œuvres à Paris en 1721 et 1740, en 12 vol. 
pet.in-12; mais les deux derniers volumes con- 
tiennent des historieltes qui ne sont pas de 
M®° de Villedieu, — Voir la Bibliothèque des 
romans de février 1776, et la Bibliothèque du 
Théâtre français, t. IL, p. 69, 


Œuvres de Mme Deshoulières. 
— Voir Poésies de M® Deshoutières et 
ses Œuvres choisies. 


Œuvres (les) de Mme Héli- 
senne de Crenne, à sçavoir les An- 
yoysses douloureuses, qui vrocèdent d'a- 
mours, les Épistres f'amilières, elc. Pa- 
ris. 1543, 1544, 1551, 1553, 1555, 1560, 
in-16 (Crozet, 19 fr. ; Aimé Martin, 110 fr.; 
Solar, 52 fr.; Cigongne, n° 1906). Es- 
tienne Groleau, 1551, pet. in-8, figures, 
mar., riche dentelle, collection Ganna, 
250 fr. 
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Le nom d'Hélisenne de Crenne est un pseu- 
donyme ; on peut voir, dans une note de Ra- 
belais (édition Variorum), t. III, p. 148, les 
motifs qui font croire que c’est Jean Dorat qui 
s’est caché sous ce nom. Consulter aussi un ar- 
ticle de M. J. M. Guichard, dans ja Revue du 
XIX° siècle (2 août 1840). 


Œuvres de Mme 1a baronne de 
Staël. Paris. Treuttel et Wurtz. 1821, 
3 vol. in-8, portrait gravé par Muller 
d'après Gérard (Soleinne, n° 2347). — 
Paris, les mêmes, 1830-1836, 3 vol. in-8, 
portrait, 28 fr. — On trouve dans ces 
œuvres des comédies, des proverbes, 
des scènes lyriques, etc. 


Œuvres de Mme Riccoboni. Nou- 
velle édition. Paris, Humblot, 1781, 
8 vol. in-12. — Paris, Voland, 1785-1786, 
8 vol. in-8, 24 figures en laille-douce 
par Brion de la Tour et Gravelot. — Pa- 
ris. Voland le jeune, 1809, 14 vol. in-18, 
12 fr. — Paris, P. Didot, 1813-1814, 
5 vol. in-16, 15 fr. — Paris, Foucault, 
1818, 6 vol. in-8, 30 fr. — Paris, Brissot- 
Thivars, 1826, 9 vol. in18, 22 fr. 50. — 
Paris, Desrez, 1836, 6 vol. in-1°2. 


Œuvres de Maître François 
Rabelais. — Voir Œuvres de Rabelais. 


Œuvres de Masson de Morvil- 
lers. Londres, 1789, in-8, v. f., d.en t. 
à fr. Rouquette, 1878. 


Ce recueil de contes, d'épîtres et de pièces 
fugitives de M. Masson de Morvillers, plus connu 
par ses ouvrages de géographie que par ses 
poësies légères, qu'il n’a jamais publiées que 
dans les Almanachs des muses et autres re- 
cueils périodiques de même nature, est quel- 
quefois assez piquant. 11 parait qu’à la mort de 
M. Masson de Morvillers, on eut le soin de les 
réunir en y joignant quelques autres pièces en 
prose, sortant de la même plume, et, entre au- 
tres, le Parnasse réformé, ou Dialogues sur 
différents genres de liltérature. Ce sont des 
critiques où l’auteur fait preuve d’un assez bon 
goût, et qui peuvent avoir encore aujourd’hui 
quelque intérêt pour les personnes qui veulent 
connuitre les idées et opinions littéraires de 
cette époque. (VIOLLET-LEDUC.) 


Œuvres de Mathieu de Mon- 
treuil. Paris, 1666, in-12, portrait 
(Nodier, 40 fr.; Giraud, 14 fr. 50; Biblio- 
thèque de Grenoble, n° 18559). — Paris. 
1671 (Giraud. 7 fr.), 1679 (Viollet-Leduc), 
1680, in-12. Ce volume a l'avantage de 
contenir les lettres (en prose) de Mon- 
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treuil; la plupart sont adressées à des 
dames ou à des demoiselles. 


Mathieu de Montereul, ou vulgairement Mon- 
treuil (il était frère de l’académicien Jean de 
Montereul), naquit à Paris, en 1020, et mourut 
à Valence (Drôme), en 1692. 

C'était un abbé galant, à la mode du temps. 
Ses lettres, imprimées avec celles de Balzac et 
de Voiture, et qui ont été publiées par Vincent 
Campenon, avec des notices sur ces écrivains 
(Paris, 1806, 2 vol. in-12), en font foi. Voici, par 
exemple, une déclaration aussi naïve que brù- 
lante (page 45) : « Une femme aussi jeune et 
aussi jolie que vous, mise par moy dans le 
chemin de perdition, me donneroit bien du 
plaisir; sans compter l'honneur que j'aurois 
si je pouvois parvenir à faire douter du 
voslre. v — Ce laconique billet, en prose et en 
vers, n'est pas non plus dépourvu d’éloquence : 
« Ce soir, à neuf heures, j'aurai l'honneur 
de vous voir; il ne tiendra qu'à vous que je 
n'en aye le plaisir. » 

Tallemant des Réaux l'appelle en plusieurs 
endroits Montreuil le fou : « Tout ce désor- 
dre n’empêécha point Turcan de faire le fat. 
Ilalla une fois chez la Sénéchalle de Rennes, 
avec qui Montreuil le fou couchoit, etc. » 

Voici comment Nodier (n° 1081 de son cata- 
logue) apprécie cet auteur: « C’est à tort qu'on 
a regardé Montreuil comme un imitateur de 
Voiture, et Viollet-Leduc a fait cette romarque 
avant moi dans son ingénieuso Bibliothèque 
poétique. Montreuil a souvent l'élégauce de 
Voiture, mais avec beaucoup moins d’affecta- 
tion et de manières. La nuance qui les sépare 
est délicate, mais elle est sensible. Montreuil, 
c'est Voiture naïf, Il trouve tout naturellement 
ce que l'autre prend peine à chercher. On croi- 
rait que Voiture court après l'esprit, et l'esprit 
après Montreuil. Tout cela se ressent bien un 
pou du ton de galanteric affétéo qui était de 
mode en ce temps-là, mais ce n’est pas la faute 
de Montreuil. » Il faut avouer toutefois que 
tous secs madrigaux ne constituent pas à ce 
poète un bagage bien piquant aujourd'hui. 

Une réimpression des Poésies diverses de 
Mathieu de Montreuil a été donnée, en 1861, 
à Lillo, par J. Liber. In-12, pap. vergé. (De 5 
à OGfr.) 


Œuvres de Moncrif. Paris, Bru- 
net, 1751, 3 vol. in-16 (Nyon, n° 17961). 
— Paris, veuve Regnard, 1768, 4 vol. 
in-12, Litres par de Sève, gravés par 
Baquoy, le portrait de Moncrif par Du- 
flos, celui de Stanislas, roi de Pologne, 
par Massé, gravé par Cathelin, 4 jolies 
figures par de Sève, gravées par Ba- 
quoy, Chenu, Sornique ct Tardieu, et 
40 planches de musique (Nyon, n° 17962; 
Scheible, 5 fr.). — Paris, Lenoir, 1801, 
2 voi. in-18. 
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Œuvres de monsieur Crébillon. 
Paris, Prault, 11754. 3 vol. in-12, mar. 
rouge, tr. dor. Reliure ancienne. Bel 
exemplaire. Lefèbvre, 1880, 30 fr. 


Œuvres (les\de M. âe Bouillon. 
Paris, 1663, in-12 (Dinaux, n° 2699, 
10 fr.). — Recueil fort rare ; il contient, 
notamment, un grand nombre de chan- 
sons adressées aux personnes de la 
cour, et l'Hymen, mascarade dansée à 
Blois devant Leurs Altesses Royales, 
pièce dialoguée et divisée par entrées. 


Œuvres de M. de Saint-Marc, 
contenant des épitres, des élégies, des 
contes et des opéras. Genève et Paris, 
Monory, 1775, in-8, figures (Nvon, 
n° 18190). — Paris, Didot jeune, 11781, 
3 vol. in-8, figures. — Paris, 1785, 2 vol. 
in-8, figures. — 4° édition (sous le titre 
de Poësies). Paris (Bordeaux), 1809, 
in-8, figures. 


Œuvres de M. de Voiture. Pa- 
ris, A. Courbé, 1650, in-#° (Giraud, 39 
fr.). — 5° édition. Paris, 1656, in-4°. 


Œuvres de M. de Voiture. Nouvelle édi- 
tion corrigée. Paris, veuve F. Mauger, 1691, 
2 tomes en 1 vol. in-12. (J. Pichon, en 1869, 
n° 848, 210 fr.) — Paris, veuve Mauger, 1702, 
4703, 2 vol. in-12, avec frontispice et portrait de 
Voiture. (J. Pichon, n° 849,1,010 fr.; l'exemplaire 
était relié aux armes de M®° de Chamillart.) — 
Le tome I: contient ses Lettres, pièces tra- 
vailléos, prétentieuses, et qui paraissent froides 
aujourd’hui. Le tome IL contient : pages 1 à 
59, Lettres amoureuses et de galanterie ; des 
Lettres en vieux languge, p. 60 à 72; Lettre 
en espagnol à une dame en lui envoyant le 
verbe aimer, p. 73. Les Poésies forment un 
appendice à ce second volume, paginé 1 à 141. 
C'est ce que l’auteur du fameux sonnet d’Ura- 
nie a fait de moins mauvais. Il est jusqu'à 
& petites pièces qu'on peut citer ; c’est: p. 32, 
Philis, je suis dessous vos lois; — p. 72, Oh! 
vous sçavez tromper bien finement ; — p.784, 
Tout beau corps, toute belle image ; — p. 74, 
Cinq ou six fois, cette nuit en dormant. 


— Les mêmes lettres, édition augmentée de 
notes et de pièces inédites par Amédée Roux. 
Paris, Didot, 1858, in-8, 3 fr. 


— Les mêmes. Édition avec notes par Ubi- 
cini. Paris, Charpentier, 1855, 2 vol. in-18, 8 fr. 
Quoique, ou parce que fils de marchand de 
vin, Voiture détestaitle vin. Les railleries pro- 
diguées aux brocs et au comptoir paternel 
avaient, en réalité, grièvement blessé son 
amour-propre. « Le vin, disait Bassompicrre, 
qui fait reveuir le cœur aux autres, fait pas- 
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mer Voiture. » A table, le baron de Blot im- 
provise ce refrain : 

Quoi! Voiture, tu dégénères. 

Hors d'ici, mougrebleu de toi! 

Tu ne vaudras jamais ton père, 

Tu ne vends du vin ni n'en bois. 


On le rappela quelquefois durement à l’obs- 
curité de sa naissance. Il contait pour la se- 
conde fois une histoire d'amour. « Monsieur, 
s’écriait Mwe des Loges, vous nous avez déjà 
dit cela : percez-nous-en d’une autre. » (E. Co- 
LOMBEY.) 


Œuvres de M. Gessner, tradui- 
tes de l'allemand par M. Huber. Nou- 
velle édition ornée de figures. Lyon, 
Amable Leroy, 1183, 3 vol. in-18. 11 fi- 
gures non signées. Les cinq premières 
sont très mauvaises; les autres sont 
assez jolies (de 5 à 6 fr.). — Paris, Le 
Barbier, Barrois, veuve Hérissant, 
3 vol. grand in-4°. — 3 titres gravés 
différents, non signés, un frontispice 
avec portrait par Lebarbier, gravé par 
Ingouf, 2 autres frontispices par le 
même, gravés par Dambrun, et Ponce, 
72 figures, 4 vignettes et 67 culs-de- 
lampe par Lebarbier, gravés par Alix, 
Baquoy, Dambrun, Delignon, Gaucher, 
Girauld le jeune, Godefroy, Halbou, 
Langlois jeune, Lebeatuü, Lépine, Le 
Villain, de Longueil, Pauquet, Petit, 
Ponce, Texier, Thomas, Trière et Vi- 
guet. Le second frontispice du 1° vo- 
lume porte la date de 1779. Superbes 
illustrations ; très belle édition (de 150 
à 200 fr.). 


Œuvres de M. Le Baron (sic, au 
lieu de Baron). Suivant la copie, à Pa- 
ris, chez Thomas Guillain (Hollande, 
Elzevir, à la Sphère), 1694, pet. in-12 de 
1v-362 p. et frontispice gravé. 


Contient : le Rendez-vous des Thuilleries, — 
Les Enlèvemens, — l'Homme à bonne fortune, 
— la Coquette et la fausse prude. 


Œuvres (les) de M. Legrand, 
comédien du roy. Paris, P. Ribou, 1716, 
in-12. — Soleinne, n° 1561. 


Contenant : la Femme flile et veuve, 1707, — 
l'Amour diable, 1708, — la Foire Saint-Lau- 
rent, 1709, — la Métamorphose amoureuse, 
1712, — l’Usurier gentilhomme, 1713, — l’A- 
veugle clairvoyant, 1716. 


Œuvres (les) de M. Molière. 
Paris, Billaine (ou Est. Loyson), 1666, 
2 vol. in-12 de 391 p. (non compris le 
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privilège) et 480 p. avec frontispices 
gravés par Chauveau et représentant 
Molière et sa femme. (Soleinne, n° 1301, 
55 fr.; Bertin, 245 fr.) 


C’est la première édition collective des œu- 
vres de Molière en corps d'ouvrage avec une 
pagination suivie. Elle ne contient que les huit 
premières pièces de l'auteur. Quant aux di- 
vers recueils factices des pièces de Molière 
faits avant ou après l’édition de 1666, ils sont 
nombreux, car Beffara en comptait trente-cinq 
depuis 1663 jusqu’en 1699. 


— Les mêmes œuvres. Paris, Cl. Barbin, 
4673, 7 vol. in-12. Molière commençait à faire 
imprimer cette édition lorsqu'il mourut pres- 
que subitement. Le texte en est excellent, mais 
elle est aujourd’hui à peu près introuvable. Le 
7° volume, qui n’a pas de pagination suivie, 
renferme Psyché, les Fourberies de Scapin et 
les Femmes savantes, imprimés séparément. 


— Les mêmes. Paris, Denis Thierry et Cl. 
Barbin, 1674-1675, 7 vol. in-12. (El y a des titres 
avec la date de 1676 et figures. Catalogue Ché- 
deau, n° 723.) Don Juan ne s’y trouve pas en- 
core, non plus que dans les deux éditions pré- 
cédentes, bien qu'il ait été joué en 1665. (Ber- 
tin, 87 fr. ; Hebbelinck, 112 fr.; Solar, 910 fr.) 


— Les mêmes. Amsterdam, Jacques le jeune 
(Dan. Elzevier, à la Sphère), 1675, 5 vol. in-12, 
figures. Édition formée de la réunion de 26 piè- 
ces imprimées et vendues séparément. Chaque 
pièce a, indépendamment du titre, une gra- 
vure. (Vendue, avec le volume des Œuvres pos- 
thumes de 1684, Desjoberts, 184 fr., et le Fes- 
tin de Pierre de 1683 en plus, dans lequel la 
Scène du pauvre se trouve en entier, Giraud, 
481 fr., et Solar, 670 fr.) > 


— Les mêmes. Amsterdam, Jacques le jeune 
(à la Sphère), 1679, 1684, 5 vol. in-12. Même 
recueil factice que le précédent ot qui se com- 
plète ordinairement de même (les 6 vol., Bolle, 
180 fr.; Soleil, en 1872, 355 fr. ; Guntberger, 
en 1872, 500 fr.; Bérard, 151 fr.; Soleinne, 
n° 1303, 195 fr.). 


— Les mêmes. Paris (à la Sphère), 1681, 
5 vol. in-12. On y annexe ordinairement com- 
me 6° volume les Œuvres posthumes datées 
de 1690 (Chédeau, n° 726; Soleinne, n° 130%). 


- Les mêmes. Genève, 1681, 6 vol. in-12, 
figures. 

— Les mêmes. Paris, 1682, 8 vol. in-12, 
figures de Brissart et Sauvé. Édition la plus 
complète de toutes celles publiées jusqu'alors, 
mais pour laquelle plus de cent cartons furent 
exigés par la censure du temps et mystérieu- 
sement exécutés par l'éditeur. On ne connait 
qu’un seul exemplaire qui ne soit pas cartonné, 
c’est celui de M. de La Reynie, lieutenant gé- 
néral de police à l’époque où fut publiée cette 
édition. Cet exemplaire figurait dans la collec- 
tion de M. de Soleinne, sous le n° 1305, il fut 
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adjugé au prix de 800 fr., et depuis ce précieux 
exemplaire s'est revendu 1,210 fr. chez Arm. 
Bertin. Les exemplaires cartonnés se sont 
vendus 305 fr. Bertin; 370 fr. Giraud ; 395 fr. 
Solar ; 280 fr. marquis de C., en 1857. Un 
exemplaire s’est vendu exceptionnellement Pi- 
chon, n° 688, 4,610 fr. à cause des armes du 
grand dauphin qui étaient sur la reliure ; chose 
qui est, par conséquent, tout à fait étrangère 
à la valeur de l'ouvrage en lui-même. — L'édi- 
tion de Paris, 1697, 8 vol. in-12, est une réim- 
pression pure et simple dudit texte cartonné, 
ct avec les mèmes figures (200 fr. Solar ; 
202 fr. Gancia, et v. br. 51 fr. Gancia). — On 
trouve aussi des exemplaires de l'édition de 
1682 avec la date de 1683. 


— Les mèmes. Amsterdam, Wetstein, 1683- 
M,6 vol. pet. in-12, portrait et figures (So- 
leinne, 20 fr.);, mème édition avec la date 
1691-93. 

— Les mêmes. Lyon, Jacq. Lions, 1692, 
169%, 8 vol. in-12, portrait et figures. 


— Les mèmes. Bruxelles, G. de Backer, 
169%, 4 vol. pet. in-12, figures d’Harrewyn ; 
édition rare et recherchée. La scène du pau- 
vre du Festin de Pierre s'y trouve dans toute 
son intégrité (Duriez, 40 fr.). 

— Histrio gallicus comico-satyricus, ou 
les Comédies de M. de Molière, etc. Nurem- 
berg, Tauber, 1695, 4 vol. in-12. 


Œuvres de 11. de Molière. Toulouse, 1697- 
1699, 8 vol. in-12, figures très jolies, dessinées 
et gravées par Ertinger. 


— Les mêmes. Amsterdam, Wetstein (à la 
Sphère), 1698, 4 vol. pet. in-12, divisés quel- 
quefois en 8 tomes, avec ou sans figures. Jolie 
édition elzévirienne. 


— Les mêmes. Liège, Broncart, 1703, 4 vol. 
pet. in-12, figures d'Hwurewyn. Édition elzévi- 
rienne. Quelquefois le tome IV est divisé en 
deux volumes, 


— Les mèmes. La Haye, A. Moetjens, 1704, 
& vol. pet. in-12, figures. — Jolie édition elzévi- 
rienne, mais sans fleurons. Moetjens l'a quel- 
quefois divisèe en 6 volumes au lieu de 4, tou- 
jours avec la mème date. 


— Les mêmes. Amsterdam, Desbordes, 
1704, 4 vol. pet. in-12, figures. — Édition faite 
sur celle de Paris, 1682. 


— Les mêmes. Liège, Broncart, 1706, 4 to- 
mes en 8 vol., figures, titres en rouge. Mau- 
vaise impression, c’est peut-être une contrefa- 
çon de la jolie édition de Broncart, de 1703. 


Lex Divertissemens pour grans et basses 
gens ; c'est-à-dire les comédies sérieuses et 
comiques, autrefois représentées à la cour 
de Louis le Grand, etc. ; par Molière, etc. Nu- 
remberg, Tauber, 3 vol. in-12, fig. 


Œuvres de Molière, avec la vie de l’auteur, 
par Grimarest. Amsterdam, Le Jeune, 1709, 
É) vol, in-12. 


- Les mêmes. Paris, impr. de D. Thierry, 
1709-1710, 8 vol. in-12, figures et portrait gra- 
vés d’après Mignaru. Réimprimés en 1718. 


— Les mêmes. Paris, Guignard et Robustel, 
1710, 8 vol. in-12, figures imitées assez gros- 
sièrement de celles de Brissart dans l'édition 
de 1682. 


— Les mêmes. Utrecht, 1713, 3 vol. in-16, 
figures de Schouten. 


— Les mêmes. Amsterdam (Brunel, ou Da- 
vid Mortier, ou H. Wetstein), 1713, 4 vol. pet. 
in-12, figures et portrait. Édition elzévirienne. 


— Les mêmes. Amsterdam, J.-F. Bernard, 
1716, 8 vol. in-12, figures dessinées et gravées 
par Ertinger, mais fatiguées. 


— Les mêmes. Paris, Charpentier, 1716, 
6 vol. in-12, figures et portrait. 


— Les mêmes. Leipzig, 1717, 5 vol. in-8, 
figures. 

— Les mêmes. Amsterdam, 1795, 6 ou 4 vol. 
in-12, portrait et figures d'après Schouten. 
Bonne édition, attribuée à Bruzen de La Mar- 
tinière. 


— Les mêmes. Paris, Prault, 1730, 6 vol. 
in-12, figures. Texte de l’édition de 1682. 


— Les mêmes. Paris, Compagnie des librai- 
res, 1730, 8 vol. in-12, portrait et figures (de 
Brissart et Sauvé). 


— Les mêmes. Rotterdam, 1732, 8 vol. 
in-12. 

— Les mêmes. Leipzig (Paris), 1783, 6 vol. 
in-8, figures. 


— Les mêmes. Paris, Prault, 1734, 6 vol. 
in-4*, portrait d’après Coypel et figures de 
Boucher, gravés par Cars et Joullain (Rad- 
ziwill, en 1866, 655 fr. ; Guntberger, en 1872, 
500 fr.). Il y a une réimpression de cette édition 
à la date de 1765, mais les planches en sont 
fatiguées. (Fontaine, en 1870, 159 fr.) 


— Les mêmes. Amsterdam, 1735, 4 vol. pet. 
in-12, portrait et figures. Réimpression de l'é- 
dition d'Amsterdam, 1725, de Bruzen de La 
Martinière, figures fatiguées. 11 y a aussi des 
exemplaires avec la date de 1743. 


_— Les mèmes. Jene, 1738, 4 tomes in-8. 
Edition avec une explication des phrases difñ- 
ciles en allemand. 


— Les mêmes. Paris, 1738 (ou 1739), 8 vol. 
in-12, avec 33 figures gravées par Punt d'après 
les compositions de Boucher de l'édition de 
1734. (145 fr. Solar; 301 fr. F. Didot; 600 fr. 
La Bédoyère ; S2U fr. Soleinne.) 


— Les mèmes. Amsterdam, 1741 (ou 1744), 
& vol. pet. in-12, figures de Punt (Méon, 30 fr. ; 
Solar, reliure de Trautz, 250 tr.) — Réimpri- 
mées en 1745, 1750 et 1765 (G vol.) ; mais les 
premières éditions sont préférées. Dans la der- 
nière, les figures de Punt sont regravées par 
Frankendael. 
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— Les mêmes. Paris, 1749, 8 vol. ‘pet. in-12, 
portrait, figures et vignettes gravés par Fes- 
sard, d’après Boucher. Ces estampes sont peu 
estimées. 


— Les mêmes, avec des remarques, etc., par 
Bret. Paris, les libraires associés, 1773, 1788, 
6 vol. in-8, avec un portrait d’après Mignard, 
6 fleurons sur le titre et 33 figures par Moreau, 
suite des plus estimées et d'une rareté ex- 
trème avant la lettre. (La Bédoyère, en 1862, 
182 fr. ; Radziwill, 245 fr.; vic. d'Auteuil, en 
1864, 340 fr.) — La suite des 33 figures de Mo- 
reau avec le portrait de Cathelin, épreuves 
avant la lettre, Vente Labitte, 1881, 2205 fr. 


— Les mêmes. Londres et Paris, Valade, 
1784, 7 vol. in-18, portrait gravé par Delvaux; 
1°° édition de Molière donnée par Cazin; elle 
est très rare. Une seconde fut donnée en 1786, 
sous Îe titre : Chefs-d’œuvre, etc., 7 vol. avec 
le portrait gravé par Delvaux. 


— Les mèmes. Paris, P. Didot l’atné, 4791, 
1792, 6 vol. in-4°,(F. Didot, 76 fr. ; Bigillion, 
n° 1863.) Très belle édition tirée à 250 exern- 
plaires. 


— Les mêmes, avec un commentaire, etc., 
par Auger. Paris, Desoer, 1819-1825, 9 vol. 
in-8, avec portrait et vignettes (18) d’après 
Horace Vernet. Dans cette édition, le texte du 
Festin de Pierre est enfin rétabli dans son in- 
tégrité. (Raguse, 161 fr. ; La Bédoyere, 305 fr. ; 
Cigongne, n°1611.) 


Œuvres complètes de Molière, avec notes 
de tous les commentateurs (édition publiée 
par Aimé Martin). Paris, Lefèvre, 1824, 8 vol. 
in-8, avec 24 planches d’après Desenne. — Une 
seconde édition du même ouvrage en 1836, 
4 vol. gr. in-12. — Une troisième. Paris, Lefé- 
vre et Furne, 1845, 6 vol. gr. in-8, avec les 
figures de Desenne, ou celles d’Horace Ver- 
net, ou celles de Moreau, première et deuxième 
suites. — Cette deuxième suite comprend 31 
gravures dans le format in-8, faites d’après de 
nouveaux dessins de Moreau et publiées par 
Renouard ; elles sont bien supérieures à celles 
que le même dessinateur avait exécutées en 
1773. 


— Les mêmes. Paris, Roux-Dufort (impr. de 
J. Didot aîné), 1826, 8 vol. in-48, portrait. Char- 
mante édition diamant, qui faisait partie de la 
collection intitulée : Classiques en miniature. 
Tirée à petit nombre, la composition a servi 
à imprimer les œuvres de Molière en un vo- 
lume in-8 à deux colonnes. (Aubry, en 1866, 
40 fr.) 


— Les mêmes. Paris, Baudouin, 1826, gr. 
in-18, orné de 30 vignettes dessinées par De- 
veria et gravées par Thompson. 


— Les mêmes, avec notes de Sainte-Beuve. 
Paris, Paulin, 1835. 2 vol. gr. in-8, avoc 
nombreux bois d'après Tony Johannot (eu 
moyenne 25 Îr., et avec une reliure de Bauzon- 
net, 95 fr.). — La même édition a été réimpri- 


mée en 185% et en 1869 en un seul vol. gr. in-8 
avec 630 vignettes : 20fr. 


— Les mêmes. Paris, F. Didot, 1854, 4 vol. 
in-8, 18 fr. 


— Les mêmes. Édition Variorum, etc., pu- 
bliée par Ch. Louandre. Paris, Charpentier, 
1856, 3 vol. in-18 jésus. 


— Les mêmes. Édition publiée par Philarète 
Chasles. Paris, 1855, 5 vol. in-16. 


— Les mèmes. Édition publiée par F. Le- 
maistre. Paris, Garnier fr., 1859, gr. in-8 à 2 
colonnes, figures d'après les dessins de Gust. 
Staal, 


— Les mêmes (avec des notes par Brière) ; 
Paris, Plon, 1862, 8 vol. in-16, portrait. Belle 
édition. 

— Les mêmes. Édition publiée par Tasche- 
reau. Paris, Furne, 1863, 6 vol. in-8. 


— Les mêmes. Édition publiée par L. Mo- 
land. Paris, Garnier, 1863-64, 7 vol. in-8, figu- 
res. (Fontaine, en 1870, 100 fr.) 


Théâtre de Molière, édition collationnée, etc., 
et ornée de gravures à l’eau-forte, par Tréd. 
Hillemacher. Lyon, Scheuring, 1864-69, 8 vol. 
in-8 brochés. Chaque vol. 30 fr. Exemplaire sur 
chine avec les eaux-fortes avant la lettre, 600r. ; 
et papier ordinaire, de 100 à 150 fr. 


— Les mêmes, avec une introduction de J. 
Janin. Paris, 1868, 1871, gr. in-8 à 2 colonnes, 
avec un portrait et dessins coloriés de Geffroy 
et de Maurice Sand, 20 fr. 


— Les mêmes, avec illustrations de Lorentz, 
de Jules David, etc. Paris, au Petit Journal, 
1869-1870, in-4° à 2 colonnes, figures sur bois. 


— Les mêmes. Paris, Hachette, 1871, 3 vol. 
in-156 jésus, 3 fr. — Lemerre, 1876, onze vo- 
lumes in ‘18. 


— Les mêmes. Paris, Laplace, 1871, 2 vol. 
in-12 d'ensemble 1,636 p., avec 10 portraits des- 
sinés par Geffroy et H. Allouard. Seule édition 
complète en 2 volumes de ce format. 


Pour plus de détails, voir le Manuel du li- 
braire ; le catalogue Soleinne, n° 1301 à 1344 ; 
Quérard, Bourquelot, la Bibliographie Molié- 
resque du bibliophile Jacob et les catalogues 
des éditeurs Jouaust, Lemonnyer, qui ont pu- 
blié des éditions de grand luxe du théâtre de 
Molière avec des illustrations par Leloir, Jac- 
ques Leman, etc., ctc. Voir aussi l’édition dite 
des Grands Écrivains de la France, publiée 
par Hachette. 

J.-B.Poquelin, dit Molière, célèbre auteur dra- 
matique, naquit à Paris en 1622, et mourut en 
1673, à l’âge de cinquante et un ans. Il était fils 
de Poquelin, tapissier valet de chambre du roi, 
mais ayant du goût pour le théâtre, il fit ses 
études avec soin, se fit recevoir avocat en 1645, 
joua d’abord sur des théâtres particuliers, puis 
finit par se faire comédien, et adopta alors le 
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nom de Molière. De 166 à 1658, il parcourut 
la province, selon la description du Roman co- 
mique de Scarron, avec une troupe que Ma- 
deleine Béjart, comédienne de campagne, et 
lui avaient formée, jouant principalement quel- 
ques farces qu’il composait lui-mème pour la 
plupart et qui méritaient à peine le nom de co- 
médies, telles que le Médecin volant, le Doc- 
teur amoureux, les Trois docteurs rivaux, 
la Jalousie du Barbouillé, le Maître d'école, 
le Grand benét de fils, etc. Molière en faisait 
si peu de cas qu'il n'en conserva pas les ma- 
nuscrits, et ces petites pièces sont fort regret- 
tées aujourd'hui des amateurs. La première 
pièce qu'il composa en vers fut l'Étourdi, re- 
présenté à Lyon en 1653, et qui fut représenté 
à Montpellier en 165%, ainsi que le Dépit 
amoureux. En 1658, Molière vint se fixer à 
Paris, près du Louvre et du Palais-Royal, et 
il attira bientôt la foule à son théâtre. On y re- 
présenta successivement, parmi d’autres piè- 
ces (voir le catalogue Soleinne, n° 3342), une 
trentaine de comédies de sa composition. et 
qui, presque toutes, sont des chefs-d'œuvre : 
les Précieuses ridicules (1659) ; le Cocu ima- 
ginaire (ou Sganarelle, en 1660); l'École des 
maris (1681); l'École des femmes (1662) ; Le 
Dépit amoureux (1663); le Mariage forcé 
(1664); le Festin de Pierre (1665); l'Amour 
médecin (1665); le Misanthrope (1666); le 
Médecin malgré lui (1666); le Tartufe (ou 
l'Imyosteur, en 1667); le Sicilien, ou l'Amour 
peintre (4667); Amphitryon (1668) ; Georges 
Dandin, ou le Mari confondu (1669); M. de 
Pourceaugnac (1669); le Bourgeois gentil- 
homme 1670) ; Les Amants magnifiques(1670) ; 
Psyché(1670); les Fourberies de Scapin (1671); 
les Femmes savantes (1672); le Malade ima- 
ginaire (4673). On sait que Molière mourut 
sur la scène à la 4° représentation de cette 
dernière pièce. Molière avait épousé, en 1662, 
Armande Béjart, « fille de la deffunte Béjart 
« qui faisoit la bonne fortune de quantité de 
« jeunes gens de Languedoc dans le temps de 
« l'heureuse naissance de su fille ; c'est pour- 
« quoi il seroit très difficile, dans une galan- 
« terie siconfuse, de dire qui en étoit le père. 
« Tout ce qu’on en sçait, c'est que sa mère 
assuroit que, dans son dérèglement, si onen 
exceptoit Molière, elle n'avoit jamais pu 
souffrir que des gens de qualité, et que, 
pour cette raison, sa fille étoit d'un sang fort 
noble. C'est aussi la seule chose que la pau- 
vre femme lui a toujours recommandée, de 
ne s’abandonner qu’à des personnes d'élite. 
On l'a crue fille de Molière, quolqu'il ait été 
« depuis son mari; cependant on n’en sçait pas 
« bien la vérité.» Le comédien Montfleury 
avait même présenté uno requête à Louis XIV, 
accusant Molibre d’avoir épousé sa propre fille, 
Quoi qu’il en soit, Armande était beaucoup plus 
jeune que Molière, et sa coquetterie le rendit 
fort malheureux. Il voulut lui reprocher, avec 
un grand sérieux, d'être trop amie avec les 
comtes de Guiche et de Lauzun; mais sa 
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femme, saisissant l'occasion, se fâcha de son 
côté, sous prétexte des infidélités quelui faisait 
Molièreavec une comédienne nommée de Brie, 
qu’il avait introduite à demeure dans le domi- 
cile conjugal, et elle voulut vivre séparée. 
Pour la faire revenir, Molière renonça à la de 
Brie ; mais bientôt il prit le jeune Baron. Cela 
déplut encore à sa femme, et il fut obligé d'y 
renoncer encore. Plus tard sa femme s’enten- 
dit avec Baron; enfin, il fut ridicule jusqu’au 
bout. Nombre de pièces du temps, réimprimées 
récemment dans la Collection moliéresque 
(Genève et Turin, J. Gay et flls), font allusion 
à tous ces détails ; nous citerons notamment 
le Mariage sans mariage (comédie en 5 actes 
et en vers, 1670); Élomire hypocondre (en 
5 actes et en vers, 1670); le Molière marito ge- 
loso, de l’abbé Pietro Chiari (dans ses Com- 
medie in versi), etc. On peut consulter sur 
cet auteur : 1° l'Histoire de la vie et des ou- 
vrages de Molière, par Taschereau, 1825, avec 
un Supplément, 1827 ; 2° les Études sur Mo- 
lière, de Cailhava, en 1802 ; 3° l’article intitulé : 
Bibliothèque de Molière, dans les Disserta- 
tions bibliographiques, de M. Paul Lacroix 
(en 1864), p. 277 à 364. 


Œuvres de Musset. Poésies. Bru- 
xelles, Tarride, 1854, in-32 de 384 p. — 
Charmante édition. 


Ce volume contient les Contes d’Espagne et 
d'Italie, — Un Spectacle dans un fauteuil, — 
et Poésies diverses. — Voir, pour le complé- 
ment des poésies d’A. de Musset, Poésies nou- 
velles, édition in-32 de Bruxelles. 


Œuvres complètes d'Alfred de Musset. Pa- 
ris, Charpentier, 1866, 10 vol. gr. in-8, 28 gra- 
vures d’après les dessins de Bida, et un por- 
trait gravé par Flameng. 


Œuvres complètes d'Alfred de Musset, or- 
nées de dessins de M. Bida et d'un portrait 
do l’auteur d’après l'original de M. Landelle. 
Paris, Charpentier, 1867, gr. in-8 à 2 colonnes, 
publiée à 20 fr. 

Œuvres posthumes d'Alfred de Musset. Pa- 
ris, Charpentier,1867, in-18 jésus, 252 p., 8 fr. 560. 

A signaler la réimpression donnée par Le- 
merre dans sa petite bibliothèque littéraire, en 
10 volumes sur papier vergé ou sur papier 
teinté à 6 fr. le volume; il y a eu des tirages 
sur papiers de choix. — Voir le catalogue de 
cet éditeur. 


Œuvres (les) d'Ovide, traduction 
nouvelle par Algay de Martignac (en 
latin et en français). Lyon, H. Molin, 
4697, 9 vol. in-12 (Rosny, 9 fr.; Potier, 
20 fr., 6 vol. seulement.) 


Œuvres d'Ovide, précédées de la 
vie d'Ovide. La Haye, Neaulme, 1750, 
2 vol. pet in-8, tirés à 12 exemplaires. 
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— Cette édition a été publiée par le 
roi de Prusse Frédéric II. Elle ne ren- 
ferme ni les Mélamorphoses ni les Hé- 
roïdes. L'édition originale n’a été tirée 
qu'à 12 exemplaires. Chaque volume a 
un titre gravé, portant au bas- Edition 
royale, 1750. 


Œuvres de P. Laujon. 


Pierre Laujon, né à Paris en 1727, mort en 
4811, eut une de ces existences comme il n’y 
en a plus. Attaché successivement au comte 
de Clermont et au duc de Bourbon comme se- 
crétaire des commandements, il fut chargé de 
la direction de toutes les fètes que donnaient 
ces princes et de la composition des vers, 
chansons et pièces de théâtre qui animaient 
ces fêtes, etc. Après avoir publié avec luxe ses 
A-propos de société, illustrés de charmantes 
gravures de Moreau, Laujon voulut faire con- 
naitre les détails de son heureuse vie, en don- 
nant, trente-cinq ans après, ses œuvres choisies 
sous la forme de mémoires qui se trouvent 
coupés et non interrompus par les pièces dont 
il raconte les causes, l'origine et le résultat. 
Laujon perdit à la Révolution ses emplois, ses 
traitements et ses pensions. Il n’en chanta pas 
moins gaiement, dès qu'il fut possible de chan- 
ter, et il parvint à l’Institut. 


Œuvres de Parny. Bruxelles, 1830. 
4 vol. in-32 rel. Baillieu, 1880, 2 fr. 50. 


La Guerre des Dieux. — Les Rose-Croix. 
— Les Déguisements de Vénus. — Poésies éro- 
tiques. 


Œuvres de Pesselier. Paris, 
Prault, 1742, in-8. — Paris, veuve Du- 
chesne, 1772, in-8 de vi-304 p. (Soleinne, 
n° 1791). — Quelques pièces galantes et 
autres en vers el en prose. 


Œuvres de Pétrarque. 


Les ouvrages les plus célèbres de Pétrarque 
sont ses poésies italiennes, (qui se composent 
principalement de sonnets, de canzoni ou 
odes, de rime terze ; on y trouve une grâce et 
une délicatesse de sentiment remarquables. 
Le recueil de ces poésies, ordinaïement inti- 
tulé : Sonetti, Canzoni e Trionfi, ou le Rime 
di Fr. Petrarcu, a été si souvent réimprimé 
qu'il faudrait un petit volume pour en faire le 
tableau détaillé. Il convient pour nous, qui trai- 
tons la bibliographie surtout au point de vue 
des productions françaises, que nous ren- 
voyions les amateurs au Manuel du libraire 
(V, 534 à 572), pour prendre connaissance des 
éditions italiennes ou en langues étrangères 
les plus importantes. Nous dirons seulement 
que, parmi les éditions récentes les plus es- 
timées, on cite celle de Rome, 1821, avec re- 
marques de Tassoni, Muzio et Muratori, et 
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celle de Paris, donnée en 1822 par Biogioli, 
avec commentaires. Nous allons seulement 
donner ici la liste des traductions françaises de 
cet auteur. 


Les Triumphes de messire Fr. Pétrarque, 
translatez en françois (traducteur inconnu). Pa- 
ris, Barthélemy Vérard, 1544, in-fol. gothique 
à 2 colonnes, figures sur bois. — Paris, Hemon 
le Febure, 1519, pet. in-fol. gothique (La Val- 
lière, 160 fr.; Mac-Carthy, 319 fr.; Duriez, 
600 fr. ; S.....otf, 199 fr.). — Paris, H. Le Feb- 
vre, 1520, in-fol. de 174 fF., figures sur bois. 


Le Triumphe de messire Fr. Pétrarque. 
Paris, Philippe le Noir, s. d., in-fol. gothique, 
figures sur bois (Borluut, 50 fr.). 


Les Triumphes excellens et tres magnifi- 
ques du tres elegant poëte messire Fr. Pé- 
trarque (mème traduction que la précédente). 
Lyon, Denys de Harsy, pour Romain Morin, 
1531, pet. In-8 de 208 f1., figures sur bois ré- 
duites, (La Vallière, 8 fr.; Pixérécourt, 70 fr. ; 
Veinant, 352 fr.) 


Les Triumphes de Pétrarque, traduits en 
rhime françoise par le baron d'Opede (Jean 
Meynier). Paris, les Angeliers, 1538, pet. in-8 
de 116 ff, figures sur bois. 


Les Triumphes de Pétrarque (traduction en 
prose). Paris, Denis Janot, 1538, 1539, pet. 
in-8 de 208 f., gravures sur bois. (Morel-Vindé, 
31 fr. ; Mac-Carthy, 15 fr. ; Solar, 142 fr.) 


Les Triumphes de Petrarque : Amour vainq 
lemonde. Paris, Jeanne de Marnef, 1545, in-16, 
figures sur bois. (Bearzi, 80 fr.) — Paris, Est. 
Groulleau, 1554, in-16, figures sur bois. (Vei- 
nant, 120 fr. ; Heber, 1 liv. 5 sh.) 


Laure d'Avignon. Extraict du poète Floren- 
tin Françoys Pétrarque, et mis en françois par 
Vasquin Philieul de Carpentras. Paris, Jacq. 
Gazeau, 1548, pet. in-8 de 119 ©. 

Vasquin Philieul compléta cette traduction en 
vers et la publia plus tard sous ce titre : 


Toutes les œuvres vulgaires de Fr. Pé- 
trarque. Avignon, Barth. Bonhomme, . 1555, 
in-8. (Heber, 1 liv. 19 sh. ; Gancia, 59 fr. ; Po- 
tier, 25 fr.) 


Les Triomphes de Pétrarque, mis en vers 
françois, par forme de dialogues, par J. Ruyr. 
Troyes, CL. Garnier, 1588, in-8. 


Le Pétrarque en rime françoise, avec com- 
mentaires, traduit par Ph. de Maldeghem, sieur 
de Leyschot. Bruxelles, 1600, et Douai, 1606, 
pet. in-8. (La Vallière, 6 fr. ; Potier, 20 fr.) 


Les Œuvres amoureuses de Pétrarque, tra- 
duites en françois, avec l'italien à côté, par 
Placide Catanusi. Paris, 1669, 1671, 1707, 1709, 
in-12. (Aubry, en 1861, 3 fr.: en 1866, 6 fr. 50 ; 
Tecbener,en 1866, 12 fr. ; Nyon, n° 15260-16.) 


Choix de poésies de Pétrarque, traduites 
par Lévesque. Paris, 1774, 1786, 2 vol. in-18, 
(Nyon, n° 16262.) 
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Poésies de Pétrarque, traduites en vers fran- 
çois par Léonce de Saint-Geniès. Paris, De- 
Jlaunay, 1816, 2 vol. in-12, portraits. 


Poésies de Pétrarque, traduction complète 
en prose, par le comte F.-L. de Gramont. Pa- 
ris, 1841, in-12 de 14 feuilles. 


Sonnets, canzones, ballades et sextines de 
Pétrarque, traduits en vers par le comte F.de 
Montesquiou. Paris, 1842-1813, 3 vol. in-8. 


Poésies de Pétrarque, traduites en vers par 
Camille Esmenard du Mazet. Paris, 1830, in-12; 
1848, in-8 de 28 feuilles. 


Voiraussi Amoursde Laureet de Pétrarque. 


Œuvres de Piron. Paris, Duchesne, 
4758, 3 vol. in-12. avec un frontispice 
et 6 figures en taille-douce, d’après les 
dessins de Cochin (Techener, 9 fr.; Le- 
ber, n° 1896). — Cette édition ne ren- 
ferme que 6 pièces de théâtre. 


Œuvres choisies d'Alexis Piron. Genève 
(Cazin), 1777, 2 vol. in-24, portrait. 


— Les mêmes. Londres (Cazin), 1782, 3 vol. 
(le tome III manque souvent). — Aubry, 10 fr. 


Œuvres complètes d'Al. Piron, publiées 
par Rigoley de Juvigny. Paris, 17756, 7 vol. 
in-8, portrait. — Cette collection volumineuse 
ne contient presque rien de remarquable : une 
comédie (la Métromanice), une tragédie (Gus- 
tave Wasu), quelques odes, deux ou trois 
contes et une vingtaine d'épigrammes, voilà 
les seuls articles littéraires de quelque valeur 
dans tout le bataclan littéraire de l'auteur de 
l'Ode à Priupe. À peine pourrions-nous citer 
encore, dans le tome Ie, l’Amant mystérieux ; 
et dans le tome V, le Afariage de Momus et les 
Enfants de la joie. Aussi, Rigoley de Juvigny 
s'aperçut-il bientôt que, eu supprimant quel- 
ques pièces libres dues ou attribuées à Piron, 
il avait retranché tout intérèt à sa publication, 
et il donna alors, pour compléinent indispensa- 
ble des sept premiers volumes : 


Poésies diverses d'Aleæis Piron, ou Recueil 
de différentes pièces de cel auteur pour ser- 
vir de suite à toutes les éditions desquelles 
on a supprimé les passages libres de cet au- 
teur. Paris, 1776, 7 v. Londres, 1779, 1 v.; 
total, 8 v. in-8 v. éc., 300 fr., Tumin; — v. 
in., 80 fr., Claudin, 1878; — m. r. d. s. tr., 
200 fr., Saint-Denis ot Mallet, 1878. — Londres, 
W. Jackson, 1787, in-8 de 220 p. (ainsi com- 
plété Solcinne, n° 1736: d'Hangard, 120 fr. ; La 
Bédoyère, 140 fr., et 92 fr. — Les exemplaires 
des Œuvres marqués Liègo ou Neuchàtel, 
4716 ou 1777, ont moins de valeur que coux 
marqués Paris, Aubry, en 1866, 7 vol. seule- 
ment, 25 fr.) 

Œuvres érotiques complètes d'Al. Piron, 
publiées par M. Rigoley de Juvigny. Neu- 
châtel, 1775, un vol. in-8 de 148 p. Édition ra- 
rissime. Un exemplaire unique sur peau de vé- 


lin, orné de 54 figures libres en noir et coloriées, 
également sur vélin, a été revêtu d'une magni- 
fique reliure maroquin à petits fers du prix de 
200 fr. par Gruel. Cet exemplaire a été revendu 
plus tard 1,200 fr. — Si la date de cette édition 
est exacte, il en résulterait qu’elle a précédé 
la publication des Œuvres complètes. 


Poésies diverses et gaillardes d'Al. Piron. 
Londres, Williams Jackson, 1789, in-12 de 
156p., sans figures. — Réimprimé avec la date 
de 1793. Ces deux éditions sont très rares. (L. 
V., en 1850, n° 412; La Jarrie, n° 2184.) 


Œuvres badines d’Al. Piron. Paris, mar- 
chands de nouveautés, 1796, 1797, in-8, in-12, 
ou in-18 de 144 p., avec 8 figures libres, assez 
jolies, non signées. — On trouve dans ce vo- 
lume : La Comtesse d'Olonne, l’Ordonnance 
de police de MM. les gouverneurs du Palais- 
Royal, et beaucoup d’autres pièces dans les- 
quelles Piron n’entre pour rien. 


Œuvres complètes de Piron. Paris (ou 
Troyes), an VIII (1800), 9 vol. in-12 avec por- 
trait, 46 fr. 


Œuvres choisies. Paris, Fournier, an X 
(4802), 2 vol. in-32, 2 fr. 50. (Bibliothèque du 
Vogageur.) 


Poësies libres et joyeuses d' Alexis Piron. 
En France, 1803, in-18, figures. (Bolle, 2 fr. 75.) 


— Les mêmes. Paris, marchands de nou- 
veautés, 4801, in-18 de 180 p. (Scheible, 4 fr.) 


Œuvres choisies, avec une Notice par Pu- 
joulx. Paris, Guillaume, 1806, 3 vol. in-18, 
3 fr. 60. 


— Les mêmes, édition stéréotype. Paris, 
P. Didot, 1810, in-18, de 1 à 9 fr. selon le pa- 
pier. 


Œuvres badines, précédées d'une No- 
tice, etc. Bruxelles, Wahlen et Comp., 1820, 
in-18 de 180 p., avec 12 gravures. Cette édi- 
tion, quoique avouée, contient l'Ode à Priape 
et les autres pièces licencieuses que l’on sup- 
prime ordinairement dans tous les Piron chà- 
trés. 


Œuvres choisies. Paris, Ménard et Desenne, 
1821, 2 vol. in-18, 5fr. (Bibliothèque française.) 


— Les mêmes, avec une Notice. Paris, Hau- 
tecœur, 1828, 2 vol. in-8, portrait et fac-similé, 
An fr. 


— Les mômes. Paris, Lemoine, 1826, 3 vol. 
in-32, 2 (r. 25. 

Œuvres badines, avec une Notice. Amstor- 
dam, marchands do nouveautés, 1851, in-18 
do 166 p., portrait et 6 figures libres. Ces ps- 
tits recueils intitulés : Œuvres badines, con- 
tiennent tous des pièces de différents auteurs ; 
mais il y a des modifications, et ces pièces no 
sont pas toujours exactoment les mèmes. Ils 
ont été réimprimés très fréquemment, prosque 
toujours sous la rubrique Paris, s. d., 1832, 
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1833, 1834, 1835, 1837, 1838, 1839, 1811, 1842, 
1844, 1846, etc. En général, ces petits volumes 
ont très peu de valeur. — Une de ces éditions 
est marquée Paris, 1807, mals elle est vérita- 
blement de Genève, 1869, Ghisletty, pet. in-12. 


Œuvres choisies. Paris, Hiard, 1835, 2 vol. 
in-18. 


— Les mêmes. Paris, Renaud, 1841, in-18. 


— Les mêmes, précédées d'une Étude par 
Ars. Houssaye. Paris, Didier, 1855, in-18 jésus, 
8 fr. 50. 


Œuvres inédites. Paris, Poulet-Malassis, 
1859, pet. in-8 de xxx1-416 p., avec 3 fac-si- 
milés, 6 fr. Volume sans intérêt. (Gay et Doucé, 
1880, 4 fr.) 


Œuvres, avec Notice de M. Édouard Four- 
nier. Paris, Ad. Delahays, 1863, in-18 jésus, 
Civ-327 p., 3 fr. 50. 


Œuvres badines. Neuchatel, 1872, in-16 de 
XXXvI-219 p., avec 20 figures en taille-douce. 
Jolie édition, tirée à 200 exemplaires numéro- 
tés, et faisant partie de la Bibliothèque libre. 
Elle contient, comme toutes les précédentes, 
un grand nombre de pièces étrangères à Piron. 

On peut consulter, sur la personne de Piron, 
d’abord la Notice des Œuvres badines, édition 
de 1872; puis un curieux article de M. Édouard 
Fournier : Alexis Piron, d'après ses lettres 
et des documents inédits, inséré dans la Re- 
vue française, tome IX, p. 39, 151 et 215 ; voir 
aussi la note de M. Hon. Bonhomme dans son 
édition des Œuvres inédites de Piron; Paris, 
1859, pet. in-8. — Voir aussi ce que dit de cet 
auteur Gudin, dans son Histoire des contes, 
p. 222 : « Piron, si célèbre par sa Métroma- 
nie, par son Ode à Priape, et par quelques 
épigrammes, est si au-dessous du médiocre 
dans ses autres ouvrages, qu'on a peine à con- 
cevoir qu'ils soient du même auteur. » 

Nous mentionnerons, à propos des recueils 
de pièces badines de cet auteur, diverses con- 
damnations faites (en France, bien entendu, 
car dans les autres pays, on n'est pas si cha- 
touilleux) en 1836, en 1848, etc. 


Œuvres choisies de Grécourt. Ge- 
nève (Cazin), 1777, 3 vol. in-18 avec 
3 frontispices, dont 2 par Eisen et 1 par 
Marillier. — Londres (Paris, Cazin), 
& vol. pet. in-18, 4 frontispices gravés 
(Veinant, 27 fr.). — Paris, Chaigneau, 
an V (1796), 4 vol. in-8, avec un portrait 
par Dupréel et 8 figures d’après Frago- 
nard (12 dans l’exemplaire de Château- 
giron), 24 fr. et grand papier 50 fr. (Tri- 
pier, 40 fr. ; La Bédoyère, 80 fr. ; Chapo- 
nay, 37 fr.) — Édition intitulée : Contes 
éroliques el Poésies choisies de Grécourt. 
Paris, Nougaret, 1797, in 12 Mon 
en 1871, 5 fr.). 


T. Il. 
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Œuvres complètes. Tours, an X (1802), 8 
parties in-18 (Luzarche, n° 2426). — Paris, Re- 
nouard, 1811, 2 vol. gr. in-8. Édition peu com- 
mune. 


Œuvres choisies. Paris, impr. Plassan, 1827, 
in-32. 


— Les mêmes, précédées de considéra- 
tions, etc. Paris, Paulin, 1833, in-8 de 147 p. 
avec 10 gravures au trait et 19 culs-de-lampe 
(Coulet, 5 fr.). — Nous passons sous silence 
plusieurs autres petites éditions sans impor- 
tance. 

Les contes de Grécourt sont gais et plus li- 
bres que ceux de La Fontaine. Peu de criti- 
ques ont apprécié ce poète, dont le nom effraie 
les oreilles pudiques ; M. J. Morel a eu plus 
de courage (Poètes franç., t. IID. « Grécourt 
devança Voisenon, mais il se jeta plus avant 
et plus effrontément dans le plaisir ; il en parla 
plus nettement, sans péripbrase et sans pu- 
deur ; il chanta plus vivement le vin et plus 
hardiment les femmes; il fut peut-être le pre- 
mier qui rima la gaudriole sans pointe madri- 
galesque, sans recherche, et souvent sans es- 
prit, pour le seul plaisir de dire de gros mots. 
L n’y a peut-être pas d'écrivain qui ait, plus 
que lui, abusé. d’un talent facile et d’un esprit 
toujours prompt, ou qui ait pris moins de souci 
de ses œuvres. La plupart de ses vers étaient 
des impromptus qu'il n’écrivait pas; il ne pu- 
blia aucune édition de ses poésies; ses vers 
coururent le monde, mais il ne les fit pas im- 
primer. » Toutes les éditions qui en existent 
ont, en effet, paru depuis sa mort, et elles sont 
pleines de pièces qui ne lui appartiennent pas. 
Le 4° volume notamment lui est à peu près 
étranger. Ainsi, par exemple, ouvrons au ha- 
sard l’une des éditions les plus recherchées, 
celle de Luxembourg, 1764, nous tomberons 
sur l'Épitre à Manon d'Arnaud Baculard : 


Pour ajouter les derniers traits, 

Un cul; ah! quel cul, ma Princesse, 
Le blanc satin noircit aupres : 

Il est fait pour moi tout exprès. 
Non, jamais Vénus belle-fesse 

N'eut un cul si rempli d'attraits ; 
Celui dela charmante Hélène 
Méritoit beaucoup moins d'honneur. 
Ce cul divin, ce cul vainqueur 

N'a point tabouret chez la Reine, 
Mais de ces marques de faveur 
Qu'il dédaigne la pompe vaine, 

Il a des autels dans mon cœur. 


Le Philotanus, poème satirique, relatif à la 
constitution Unigenitus, et aux jésuites, fit 
d’abord la réputation de Grécourt. Parmi ses 
autres poésies, plusieurs sont de véritables 
chefs-d'œuvre, par exemple l’Horoscope de 
Perrette, etc. 11 avait essayé d'introduire le 
libertinage même dans l’apologue ; de là, la 
Lune et la jarretière ; la Puceet le moineau ; 
le Morpion et l'éléphant, etc. Les seules poé- 
sies libres parues de son vivant furent mises 
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dans le Recueil du Cosmopolite, imprimé par 
son ami le duc d’Aiguillon. 


Œuvres de Claude de Pontoux, 
gentilhomme chalonnois (de Chalon- 
sur-Saône), docteur en médecine. Lyon, 
Benj. Rigaud, 1579, in-16. Labitte, 1876, 
220 fr. 


Outre 288 sonnets consacrés à la louange de 
l’Idée, nom sous lequel Pontoux désigne sa 
maitresse, ce recueil des plus rares contient 
un chant poétique. sur l’entrée à Paris de 
Charles IX et d’Élisabeth d'Autriche en 1571; 
une élégie sur le trépas d’Élisabeth, reine 
d’Espagne, femme de Philippe I1; une élégie 
sur les troubles de ce temps, etc. 


Œuvres de François Villon. Le 
nombre des éditions de cet ancien poète 
de premier ordre est très considérable. 
De 1489 à 1542, on en cite déjà 27. Nous 
allons donner la liste des principales 
éditions, avec leurs différents titres. 


Le Grant testament Villon et le petit codi- 
cille, le jargon et les ballades. Paris (Pierre 
Levet), 1489, pet. in-4° gothique de 58 ff., figu- 
res Sur bois. Très rare. — Paris, Germain 
Bineaut, 1490, in-4° gothique de 58 ff., figures 
sur bois. Très rare. — Paris, s. d., pet. in-4° 
gothique de 57 ff. — Paris, Jehan Treperel, 
1497, in-4° gothique de 51 f., figures sur bois. 
(Bertin, 250 fr.; Solar, 805 fr.) — Paris, Pierre 
Caron, s. d. (vers 1500), in-4° gothique de 44fF., 
figures sur bois. (Heber, 7 liv. 10 sh. ; Nodier, 
98 fr. ; Bertin, 465 fr. ; Solar, 700 fr.). — Pa- 
ris, J. Treperel, s. d. (commencement du 
xvie siècle), in-4° gothique de 46 f., figures 
sur bois. — Paris, Michel le Noir, s. d., pet. 
in-4 gothique de 18 ff. à 2 colonnes (Duriez, 
30 fr. 10). — Paris, à l'enseigne Saint-Nicolas, 
s. d. pet. in-8 gothique (un exemplaire à la 
Bibliothèque nationale, Y, 4415). — Paris, 
Guill. Nyverd, s. d. (vers 1520), pet. in-8 de 48 ff. 
— Paris, veuve de G. Nyverd, s. d., pet. in-8 go- 
thique, figures. — Paris (veuve de J.Trepperel 
et Jean Jeannot), s. d., pet. in-8 de 48 ff. (Aimé 
Martin, 96 fr.). — Paris, 1542, in-8 mar, »., tr. 
d., 200 fr. Rouquette, 1873; in-8 mar. tr. dor. 30 
fr. Pairault, 1878 ; mar. bleu, tr. dor. 25 fr. Ritti 
1878; — 1542, in-12 veau, 20 fr. Rouquette, 
1878. — 1854, br. 10 fr. Durel, 1878; cart. 
45 tr. Pairault,1878 ; demi-rel. 11 fr. Belin, 1878. 


Les Œuvres de François Villon. Le Mono- 
logue du franc archier de Bagnolet. Le Dia- 
logue des seigneurs de Malepaye et Bail- 
le-vent. — Paris, Denys Janot, s. d.(vers1525), 
in-16, lettres rondes, figures sur bois. Édition 
antérieure à la revision de Marot. (Heber, 
4 Liv. 19 sh.) — Paris, Galiot du Pré, 1532, 
in-16, lettres rondes. 

Édition rare, qui contient les Repues fran- 
ches, partie supprimée dans l’édition de 1533 
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du mème éditeur, comme n'étant pas de Vi- 
lon, et qui ne se retrouve plus dans les au- 
tres éditions du xvi' siècle (La Vallière, 12fr. ; 
Nodier, 102 fr.; Cailhava, 409 fr.; Solar, 
510 fr.). 


— Les mêmes œuvres, édition revue par 
Clément Marot. Paris, 1533, in-16 de 136 f., 
lettres rondes (Dufay, en 1725, 12 liv.; Giraud, 
420 fr. ; Solar, 860 fr.). 


— Les mêmes. Lyon, 1537, pet. in-8 de 
100 p. (Cailhava, 130 fr.). 


— Les mêmes. Paris, s. d. (vers 1540), 
in-16 de 55 ff. (Nodier, 45 fr.; Nyon, n° 12905 ; 
Tros, 5° catalogue, 35 fr. ; Veinant, 75 fr.). 


— Les mêmes. Paris, 1542, in-16 de 44 ff. 


— Les mêmes. Paris, Coustelier, 1723, pet. 
in-8 (Labédoyère, 29 fr.). 


— Les mêmes. La Haye, 1742, 1743, pet. 
in-8. Cette édition publiée par Prosper Mar- 
chand, avec les remarques de Le Duchat etde 
Formey, est estimée. Nodier, 18 fr. 50; Chapo- 
nay,7 fr. 50; Leber, n° 1692; Auvillain, 
3 fr. 50. 


— Les mêmes. Édition corrigée, complè- 
te, etc., par Prompsault. Paris, 1832, 1835, 
in-8, 7fr. 50, 


— Les mêmes. Édition revue, corrigée et 
avec des notes de P. L. Jacob, bibliophile. 
Paris, Jannet, 1854, xxxvVII et364 p., 5 fr. 
(Bibliothèque Elzévirienne). Dans cette édi- 
tion, M. Lacroix a disposé les pièces dans un 
nouvel ordre, amélioré la ponctuation, et, en 
empruntant un certain nombre de notes à 
Prompsault, données en 1832, il en a ajouté 
beaucoup de nouvelles. Il a également donné 
les pièces attribuées à Villon, c’est-à-dire Les 
Repues franches, et les deux farces : le Mo- 
nologue du Franc Archier de Bagnolet et le 
Dialogue de Messieurs de Malepaye et de 
Baille-vent. On y trouve pour la première 
fois la notice de Guillaume Colletet sur Villon. 


— Les mêmes. Édition préparée par La 
Monnoye, avec notes et glossaire. Paris, Jan- 
net, 1867, in-16. 

Ce qui distingue Villon de ses devanciers et 
même de ses contemporains, c’est le goût, la 
simplicité du style, l'emploi du mot propre, 
l'abandon de la métaphore, de l’allégorie, et 
de cette peinture de sentiments alambiqués, 
tout à fait hors de la nature que l’on voit en- 
core régner presque sans partage dans les 
poésies de Charles d'Orléans, son contempo- 
rain. Il faut lire sur lui deux travaux impor- 
tants, l’un dans les Grotesques de Th. Gau- 
tier, p. 1 à 39; et l’autre dans la Bibliothèque 
poétique de Viollet-Leduc, p. 80à 84. 


Œuvres (les) de Hugues Salel, 
valet de chambre ordinaire du Roy, 
impr. par commandement dudict sei- 
gneur, à Paris. Estienne Roffet, s. d., 
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pet. in-8 de 64% ff. (vers 1539). — 9 fr. 
A. Martin, 1 1. 6 sh. Heber, 20 fr. 50 La- 
bey, 71 fr. Nodier, 345 fr. Bertin, 100 fr. 
Veinant, 370 fr. Solar pour la Biblio- 
thèque impériale. Autre édition. Lyon, 
Ben. Rigaud, 1573, in-16. Aimé Martin, 
n° 401, 260 fr. — Voir le Manuel, t. V, 
col. 71. 


Œuvres de Phil. Desportes, 
avec une introduction et des notes, par 
Alfred Michiels. Paris, Delahays, 1858, 
in-16 de xcu-536 p. 5 fr. — Voir Les Mi- 
sères de la femme mariée. 


Phil. Desportes, poète et abbé, naquit à 
Chartres, en 1546, et mourut en 1606. C'était 
l’oncle maternel de Mathurin Régnier. Le bon 
goût de Desportes lui fit modifier dans ses 
poésies la manière de Ronsard; moins poète, 
mais écrivain plus correct et plus pur, les em- 
prunts qu'il fità la langue latine nous sont tous 
restés. C’est à lui qu'on doit le mot pudeur. 
Plusieurs de ses pièces sont populaires; par 
exemple ses stances : Oh/ bienheureux qui 
peut passer sa vie, etc. Ses œuvres se com- 
posent de 5 livres d'amours, de 2 livres d’élé- 
gies, de bergeries, mascarades, etc. : elles font 
nécessairement partie de toute bibliothèque 
poétique choisie. 


Œuvres de Philippe Poisson. 
Paris, Prault, 1743, 2 vol. in-12 (Nyon, 
n° 17949). — Paris, veuve Duchesne, 
1766, 2 vol. in-12. 


Alcibiade, — le Réveil d'Épiménide, en 3 
actes, — le Mariage fait par lettre de change, 
— l’'Impromptu de campagne, — le Procu- 
reur arbitre, — les Ruses d'amour, — l'Actri- 
ce nouvelle, — l'Amour secret, — l'Amour 
musicien, — la Boëte de Pandore, en un 
acte, — Mélange de pièces en vers. — Toutes 
ces pièces sont en vers. 


Œuvres (les) de Pierre de Ron- 
sard, prince des poëtes françois, aug- 
mentées et illustrées de commentaires. 
Paris, N. Buon, 1623, 2 vol. in-fol., fron- 
tispice de Léonard Gaultier, portraits. 


Cette édition, la plus belle et la plus com- 
plète du poète, est ornée des portraits de Cas- 
sandre et de Ronsard par CI. Mellan, de 
N. Richelet par Picquet, et de 10 portraits 
gravés par Th. de Leu, savoir : Henri II, Ca- 
therine de Médicis, François II, Marie 
Stuart, Charles IX, Henri III, etc. — Rad- 
ziwill, en 1866, 570 fr.; Nyon, n° 12963 ; Gunt- 
berger, en 1872, 255 fr. 

Les diverses éditions complètes ou partielles 
des Œuvres de Ronsard sont l'objet de dé- 
tails très étendus et coordonnés avec beaucoup 
d’exactitude dons la dernière édition du Ma- 
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nuel du Libraire, tome IV, col. 1374-1387. 
Les bibliophiles attachent à ces vieux volu- 
mes une valeur qui va toujours croissant. On 
a payé les Œuvres de Ronsard, édition de 
1604, 5 vol. pet. in-12, 110 fr. à la vente Cha- 
ponay; l’édition de 1609, in-fol., 695 fr. à la 
vente Renouard, 861 fr. à la vente Solar, et 
1,250 fr. à la vente Double, en mars 1863, un 
très bel exemplaire ; Aubry, en 1866, 35 fr. ; 
J. Pichon, 1869, n° 533, 1,160 fr. ; — l’édition 
de 1617, 11 tomes en © vol. in-12; Potier, en 
1860, 160 fr. ; Desq, 385 fr. 


Œuvres inédites de P.de Ronsard,recueillies 
et publiées par Pr. Blanchemain. Paris, 1855, 
in-12, portrait. (Auvillain, en 1865, 3 fr. 25.) 


Œuvres complètes de P.deRonsard, nouvelle 
édition publiée sur les textes les plus anciens 
avec les variantes et des notes par M. Prosper 
Blanchemain. Paris, Jannet, 1857-1860, 4 vol., 
20 fr. (Le 5° vol. est paru depuis). — Ronsard, 
comme Corneille, a, par de derniers change- 
ments, gâté plutôt qu'amélioré ses vers; 
M. Blanchemain a choisi, comme base du texte, 
l’édition de 1560,en y ajoutant toutes les piè- 
ces publiées dans les éditions subséquentes, et 
en extrayant les notes les plus importantes 
des commentaires donnés par les amis du 
poëte ; il a mis à la fin de chaque recueil les 
pièces qui en avaient été retranchées. Rou- 
quette, 1880, 10 fr. 


Œuvres de Pierre Rousset. 
Nouvelle édition revue, corrigée et aug- 
mentée de pièces inédites, publiées par 
J.-B. L. (Lascoux). Sarlat, A. Dauriac, 
1839, in-8 de vu-107 p. 


On y trouve : Lou Joloux otropat, comédie 
en 5 actes et prologue en vers, ou pastorale et 
fragments d’une comédie en 5 actes et en vers, 
publiée d’après un manuscrit inédit. L'éditeur 
ne donne que la fin de l'églogue de la dispute 
de Bacchus et de Priapus devant Silène, 
quoique cette pièce ait paru entière en 1694. 
L’avertissement de cette édition est curieux 
pour l'étude du patois sarladais. (Soleinne, 
n° 3961.) 


Œuvres de Pierre Sorel, charte- 
rin, contenant les Complaintes d'amour, 
l'ambition à la royne, etc. Paris, Gabr. 
Buon, 1566, in-4° de 8% fT. (Duplessis, 
en 1856, 56 fr.). — L'auteur de ces poé- 
sies est resté fort peu connu; M. Eu- 
sèbe Castaigne lui a consacré un article 
dans le Bulletin du bibliophile (février 
1858). 


Œuvres de Pigault-Lebrun. Pa- 
ris, 1816, 78 vol. in-12 (Duff, n° 816). 


Contenant : Cent vingt jours, 4 vol. — Ta- 
bleaux de société, 4 vol. — L'Homme à projets, 
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& vol. — Famille Luceval, 4 vol. — M. Botte, 
& vol. — Barons de Felsheim, 4 vol. — Folie 
espagnole, 4 vol. — Une Macédoine, 4 vol. — 
Adélaïde de Méran, 4 vol. — Jérôme, 4 vol. — 
Mon oncle Thomas, 4 vol. — M. de Rober- 
ville, 4 vol. — Théâtre, 6 vol. — La Mouche, 
6 vol. — Angélique et Jeanneton, 2 vol. — 
Enfant du carnaval, 2 vol, — L'Officieux, 2 
vol. — Garçon sans souci, 2 vol. — Le Cita- 
teur,2 vol. — L'Observateur, 2 vol. — L'Égoïs- 
me, 2 vol. — Le Beau-père et le gendre, 2 vol. 
— Mélanges, 2 vol. — Nouvelle édition. Paris, 
Barba, 1822-41, 22 vol. in-8 et portrait. (La Bé- 
doyère, exemplaire en papier vélin, 189 fr.) 


Œuvres de P.-J. Bernard, dit 
Gentil-Bernard. Londres (Cazin), 1771, 
pet. in-18, une figure de Marillier, gra- 
vée par Delaunay. — Paris, 1795, in-8, 
figures (Techener, 10 fr.). — Paris, Re- 
nouard, 1797, in-8, fig. (Techener, 8 fr.). 
— Paris, Didot aîné, 1797, in-#°, avec 
4 figures de Prudhon, gravées par Beis- 
son et Copia (La Bédoyère, 24 fr.; le 
même, 61 fr.). — Paris, Buisson, 1803, 
2 vol. in-8 et 4 vol. in-18 ; cette édition 
(réimprimée en 1804 in-18 et en 1833 
in-8) est la seule qui contienne quelques 
pièces libres de Bernard, entre autres : 
Aminte el Médor, tableau nuptial, et les 
Dialogues orientaux. 


Œuvres choîsies de Bernard. Paris, Mw° 
Dabo-Butscher, 1803, 1812, 1819, ou 1825, 
in-18. — Paris, Didot, 18114, in-18. — Paris, 
Albouy, 182, in-8, 6 gravures et À portrait. 
— Paris, Ménard et Desenne, 1822, in-18, por- 
trait. — Paris, Froment ; Berquet, 1833, in-32. 
— Paris, Janet et Cotelle, 1823, in-8, portrait 
d'après Prudhon. — Paris, Lemoine, 1826, 
in-32. 


Œuvres de Plaute., — Voir Plaulti 
Comædiæ. 


Œuvres de poésies, etc., par 
P. Perrin. Paris, 1661, in-12, frontispice 
gravé (Claudin, 1860, p. 151; Nyon, 
n° 18443 ; Busche, 27 fr.). — Paris, 1664, 
2 parties in-12. (Viollet-Leduc.) 


Ce volume contient Jeux de poésie ; airs à 
boire ; chansons : Noëls et motets et une co- 
médie en musique, qui, étant le premier essai 
de ce genre de spectacle en France, fitobtenir 
à Perrin {e privilège d’avoir un Opéra à Paris 
à l'instar de l'Opéra de Venise, Voir : VIOL- 
LET-LEDUC, p. 581. 


Œuvres de Ponce-Denis Ecou- 
chard Lebrun (publiées par Gingue- 
né). Paris, Warée, 1811, 4 vol. in-8, 
portrait. — Paris, Lemoine, 1827, 4 par- 


ties en 2 vol. in-32, 3 fr. — Paris, Bau- 
douin, 1821, 2 vol. in-18, 6 fr. — Paris, 
Renduel, 1828, 2 vol. in-18. — Paris, 
Janet et Cotelle, 1829, in-8. Le choix 
des pièces, dans cette dernière édition, 
est meilleur que dans les éditions pré- 
cédentes. 


On sait qu'Écouchard Lebrun fut surnommé 
Lebrun-Pindare,ou plutôt qu'il se surnomma 
lui-même ainsi, car s’il était très satirique pour 
les autres, il était très admirateur de lui- 
même. S'il lançait toutefois des épigrammes 
contre ses contemporains, ce n’était pas contre 
ceux qui avaient le pouvoir en main, car il 
Chanta successivement et avec Chaleur 
Louis XVI, la République et l’Empire, et il re- 
çut des bienfaits de chacun de ces gouverne- 
ments. Pour les siens, il n'était pas plus ai- 
mable que pour les non-gouvernants; ainsi, il 
se sépara de sa femme après quatorze ans de 
mariage. Après sa mort, en 1811, Ginguené 
publia les œuvres de Lebrun, mais il crut de- 
voir, par respect pour les convenances, sup- 
primer beaucoup de vers trop personnels ou 
un peu risqués. On trouve dans le Bibliophile 
fantaisiste, p. 188 à 191, quelques-unes de ces 
épigrammes inédites. 


Œuvres de Quevedo. — Voir 
Obras de Fr. Quevedo Villegas. 


Œuvres de Raymond Poisson. 
Paris, Jean Ribou, 1679, 2 vol. in-12 
(Nyon, n° 13697). — La Haye, Abr. Tro- 
jel, 1680, in-12 (Nyon, n° 17698). — 
Lyon, 1695, in-12 (Bergeret, n° 1267). — 
Paris, Ribou, 1793, et Paris, Comp. des 
libraires, 1743, 2 vol. in-12. — Contient 
entre autres comédies : L’A près-souper 
des auberges, — la Mégère amoureuse, 
— les F'emmes coquelles, etc. 


Œuvres (les) de Regnard. Paris, 
Pierre Ribou, 1708, 2 vol. in-12 (Solar, 
170 fr.; Soleil, en 1872, 245 fr.). 


Bruxelles, T'Serstevens, 1711, 2 vol. in-12, 
fig. de Beterham (Soleinne, n° 1539, 12 fr.). — 
Paris, 1714, 2 vol. in-12, figures (Guntberger, 
en 1872, 210 fr.). — Bruxelles, Simon T'Sers- 
tevens, 1720, 2 vol. pet. in-12, figures, jolie 
édition (Potier, b0 fr. ; Chédeau, n° 773). — La 
Haye, chez Adr. Moetjens, 1729, 2 vol. in-12 
(Solar, 46 fr. ; Nyon, n° 17772; Giraud, 60 fr.). 
— Rouen, 1731, 5 vol. in-12 (Nyon, n° 17773). 
— Paris, Ribou, 1734, 6 vol. in-12. — Paris, 
1736, 8 vol. in-12; 1742, 1750, 4 vol. in-12. 
(Techener, 18 fr. ; J. Pichon, n° 693, 26 fr.) — 
Paris, 1768, 4 vol. pet. in-12 (Scheible, 5 fr. ; 
Mac-Corthy, n° 2998, 4 fr. 95). — Paris, li- 
braires associés, 1770, 1787, 4 vol.in-12 (Nyon, 
n° 17774; J. Pichon, n° 694, 205 fr.). — Avec 
des avertissements, etc. (par Garnier). Paris, 
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impr. de Monsieur (Didot jeune), 1789-90, 6 
vol. in-8, figures d’après Moreau et Marillier 
(Renouerd; Radziwill, n° 889). Édition soignée 
et assez rare en 6 vol. — Paris, Maradan, 1790, 
& vol. gr. in-8 (Mac-Carthy, n° 2999, 18 fr. ; 
Aubry, en 1858, 38 fr.). — Paris, Didot, 1801, 
5 vol. in-18 (Scheiblo, 8 fr.). — Paris, stéréo- 
typie d’Herhan, 1805, 4 vol. in-12 ou in-18. — 
Paris, Nicolle et Belin, 1806, 1807, 1812, 4 vol. 
in-18. — Paris, Lefèvre, 1810, 6 vol. in-8, 11 
gravures et 1 portrait. — Paris, Raymond et 
Ménard, 1810, 4 vol. in-18. — Paris, Pillet, 
1817, in-8; édition compacte. — Paris, P. Di- 
dot aîné, 1820, 4 vol. in-8 (Coll. dédiée aux 
amat. de l'art typogr.), 18, 30 ou 60 fr. selon 
le papier. — Paris, Lequien, 1819-20, 5 vol. 
in-8. — Paris, Renouard (impr. Crapelet), 
1822-23, 6 vol. gr. in-8, avec portrait et figures 
de Desenne, papier fin, tiré à 20 exemplaires, 
90 fr.; papier vélin tiré à 80 exemplaires, 
456 fr. (Chaponay, 140 fr. ; La Bédoyère, exem- 
plaire unique contenant plusieurs suites de 
dessins et de vignettes, 1,300 fr.) 


— La même édition, avec le nom de Brière, 
et la date de 1823, 27 et 30 fr. les 6 vol. 


Chefs-d'œuvre. Paris, Saintin, 1853, 2 vol. 
in-32 avec 3 fig. 


Œuvres, avec Notice par Pannellier. Paris, 
F. Didot (pour De Bure), 1825, 4 vol. gr.in-32, 
portrait. — Paris, Dufour, 1828, in-48 de 3 
feuilles, 2 fr. (class. en miniature). — Paris, 
Hiard, 1830-31, 6 vol. in-18, 3 fr. 90. (Bibl. des 
amis des lettres.) 


— Les mêmes, suivies des Œuvres choisies 
de Destouches. Paris, Ledentu, 1836, gr.in-8, 
avec portrait, 11 fr. — Avec Notice, etc., de 
Beuchot, recherches par Beffara, un Essai sur 
Regnard et une Bibliographie des ouvrages 
concernant le rire et le comique, par A. Mi- 
chiels ; nouvelle édition. Paris, Delahays, 1854, 
2 vol. in-8, ornés de 13 grav. d’après Desenne, 
12 fr. — Cette charmante collection des vi- 
gnettes de Desenne est le chef-d'œuvre de 
l'artiste, et doit faire l’ornement de toute helle 
édition de Regnard. Elle se vendait séparé- 
ment de 20 fr. à 80 fr. selon le papier. 

Pour plus de détails sur les diverses édi- 
tions, V. Quérard et Bourquelot. 


Œuvres de Regmnier. Londres 
(Cazin), 1780, 2 vol. in-12 br. 8 fr. Rou- 
quette, 1879. — Genève (Paris, Cazin, 
11787), 2 vol. in-16, frontispice gravé, 
v. m. tr. d. 3 fr. 50 Claudin, 1879. 


Œuvres de Rivière Du Fresny. 
Paris, Briasson, 1731, 6 vol. in-8. — 
Nyon, n° 17771. 


Contient : la Noce interrompue, comédie 
en un acte en prose ; — le Double veuvage, 
comédie en prose ; — le Jaloux honteux, co- 
médie en prose ; — la Joueuse, comédie en 
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prose ; La Coquette de village, comédieen vers; 
— la Réconciliation normande, comédie en 
vers ; — le Dédit, comédie en vers, etc.;.—Amu- 
semens sérieux et comiques; — Nouvelles 
historiques, en prose, et des Poésies diverses. 


— Les mêmes. Paris, Briasson, 1747, ou Pa- 
ris, Barrois, 1779, & vol. in-12. 


Œuvres choisies, avec une Notice par Au- 
ger. Paris, impr. Didot (Bossange), 1801, 2 vol. 
in-18. 


— Les mêmes, sous le titre de Chefs-d’'œu- 
vre dramatiques. Paris, 1824, in-18, 2 fr. 50. 


Œuvres de Rochon de Chaba- 
nes. Nouvelle édition, revue et corri- 
gée. Paris, veuve Duchesne, 1776, in-8. 
— Nyon, n° 18116. 


Lu Manie des arts, ou la Matinée à la 
mode, comédie en 1 acte en prose; — Heu- 
reusement; — les Valets maîtres de la mai- 
son, comédie en1 acte en vers; — Hilas et 
Silvie. pastorale en un acte en vers; — les 
Amañns généreux, comédie en 5 actes en 
vers. 


Œuvres de Roger de Collerye. 
Paris (Pierre Roffet), 1536, pet. in-8 de 
104 ff. Rare (La Vallière, 8 fr. ; d'Han- 
gard, 24 fr.; Soleinne, n° 726, 220 fr. ; 
J. Pichon, en 1869, n° 471, 6,880 fr.). — 
4536, mar. citron, 10,000 fr. Fontaine, 
4872. 


Œuvres de Roger de Collerye, nouvelle édi- 
tion avec une préface et des notes par M. Char- 
les d’Héricault. Paris, Jannet, 1855, xxxIx et 
287 p., 5 fr. (Bibliothèque Elzévirienne). — 
Réimpression, avec des notes, de l'édition pu- 
bliée à Poris par Pierre Roffet en 1536, des 
œuvres de ce poète, né à Paris, mais Auxer- 
rois par sa vie et un grand nombre de ses œu- 
vres. Elles comprennent des épitres, des bal- 
lades, des complaintes, des épithétons ou 
dictons, des épitaphes, curieuses soit par les 
personnages auxquels elles se rapportent, soit 
par le mérite du style qui, dans les bons en- 
droits, sent son Marot. Mais la partie la plus 
intéressante et la plus vive des œuvres de 
Collerye est la partie dramatique, qui consiste 
en farces et en monologuss, les cris de la Ba- 
zoche, du Châtelet et des suppôts d'Auxerre, 
la satire pour les habitants d'Auxerre, où figure 
Bontemps, l'un des thèmes favoris de notre 
poète, le monologue du Résolu, le dialogue 
des Abusez, le Sermon joyeux pour une 
nopce, le Blazon des Dames et le Dialogue 
de messieurs de Deçà et de Delà. On a peu 
de farces avec des noms d'auteurs et des dates 
positives; celles-ci sont par là d'autant plus 
intéressantes. Plusieurs morceaux de Roger 
de Collerye : Amour et Plate Bource, l'Infi- 
délité, ont été reproduits dans les Poètes fran- 
çais, ou Recueil des chefs-d'œuvre de la 
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poésie. Paris, 1861, tome I. Le grand mérite 
de Collerye comme écrivain est de posséder 
une forme à lui, une forme simple et expres- 
sive. Il a la tournure leste, la pensée franche, 
la parole naturelle. La maïtresse de ce bohème, 
type de Roger Bontemps, est ainsi dessinée : 


C'est la plus gente fatrillonne 

Et la plus gaye esmerillonne 

Qu'on veit onc, et la nompareille. 
Son amour souvent me réveille, 

Et mon cueur,mon corps et esprilz ; 
Alors que chascun dort, je veille; 

Je vais, je viens, je m'esmerveille, 
Tant suis d’elle ravy et pris. 


Petit volume d’une rareté insigne, que 
M. Brunet déclare presque introuvable. C’est 
un des poètes originaux de la fin du xv* siècle 
et du commencement du xvi‘. Sa vie est fort 
ignorée. Il resta dans une médiocrité voisine 
de la misère. Où d’autres n'auraient trouvé 
que tristesse, il puisait par moments, et pour 
narguer la fortune, des rimes pleines de verve 
et de franche gaieté. Il est vraiment poète. 
Il ne cherche pas, ainsi qu’un grand nombre 
de ses contemporains, son inspiration dans les 
règles du bien dire, mais dans ses sentiments. 
Voilà pourquoi il émeut. Il a son style à lui. 
Ii est simple, naturel, expressif, et non cher- 
ché et tourmenté. 


Œuvres de Romagnesy. Paris, 
veuve Duchesne, 1772, 2 vol. in-8. — 
Nyon, n° 18316; Soleinne, n° 3373. 


Contenant : Samson, — le Petit-maitre 
amoureux, — le Frère ingrat, — la Feinte 
inutile, — les Gaulois, — la Fille arbitre, — 
l’'Amant Protée, — le Superstitieux,— Pyg- 
malion. — C’est la réunion, au moyen de ti- 
tres factices, de neuf pièces imprimées anté- 
rieurement à 1772. 


Œuvres de Saint-Simon, pu- 
bliées par les membres du conseil ins- 
titué par Enfantin pour l’exécution de 
ses dernières volontés. — Paris, Dentu, 
1869, in-8, à 1 fr. la livraison. 


Œuvres de Salomon Gessner, 
traduites de l’allemand par Huber. Con- 
tes moraux et nouvelles idylles. Zurich, 
4773-77, 2 vol. in-4°, figures dessinées 
et gravées par Gessner lui-même, (La 
Bédoyère, 27 fr.) 

Œuvres complétes de Salomon Gessner, 
traduites de l'allemand. S. 1. n. d. (Orléans, 


:_ 1783), 8 vol. in-18, figures de Marillier (mar- 


quis de M... n° 365). 


Œuvres, traduites en français par Huber, 


Turgot, Meister et l'abbé Bruté de Loirelle. 
Paris, Barrois, 1786-93, 3 vol. in-4, figures de 
Lebarbier. (Radziwill, n° 851 ; Duprat, 130 fr.) 
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— Les mêmes œuvres. Paris, Renouard, 
1795, à vol. pet. in-8, figures d’après Moreau 
et portrait par Saint-Aubin.— Paris, Renouard, 
1799, 4 vol. in-8, 51 figures de Moreau. (Cha- 
ponay, 49 fr.) 

Voir, pour le détail des autres réimpressions 
très nombreuses et sans intérêt pour nous, 
Quérard et Bourquelot. Nous donnerons seu- 
lement ici un dernier article cité par le Afa- 
nuel : 


Œuvres de Salomon Gessner. Zurich, 
2 vol. in-fol. Collection de 336 planches dessi- 
nées et gravées par Gessner. On dit qu’on n’a 
formé que 25 exemplaires complets de cette 
collection. On y remarque surtout les figures 
qu'il a insérées dans l’édition de ses ouvrages, 
sa suite de Paysages, in-8 oblong, et les 32 
planches des Paysages in-fol. oblong. Vendu 
80 fr., La Bédoyère ; et en 1816, 241 fr. 


Œuvres de Sénèque, traduites 
en français par La Grange (publ. par 
Naigeon). Paris, De Bure, 17178, 6 vol. 
in-12. Au tome VI, pages 91 et suivan- 
tes, doit se trouver la traduction d’un 
chapitre obscène, intitulé : le Afiroir, 
supprimée généralement. 


Œuvres de Shakespeare, tradui- 
tes de l’anglais par Letourneur. Paris, 
Brissot-Thivars, 1822, 12 vol. in-18. — 
Nouvelle édition revue et corrigée par 
Guizot et A. P. (Pichot) : Ladvocat, 
1821-23, 13 vol. in-8, portrait. La Bé- 
doyère, 150 fr. 


Œuvres de théâtre de Boissy. Pa- 
ris, 1738-1753 (Soleinne, n° 1709), 1758, 
9 vol. in-8 (Nyon, n° 17925). 


Contient : l’Amant de sa femme, ou la Ri- 
vale d'elle-même, — l'Impatient, — le Babil- 
lard, — Admèle et Alceste, — le François à 
Londres, — l’'Impertinent maigré lui, — le 
Badinage, — les Deux nièces, — le Pouvoir 
de lasympathie, — les Dehors trompeurs, — 
lEmbarras du choix, — l'Époux par su- 
percherie, — la Fête d'Auteuil, ou la Fausse 
méprise, — le Sage étourdi, — le Médecin 
par occasion, — la Folie du jour, — le 
Triomphe de l'intérêt, — le Je ne sais quoi, 
— la Critique, — la Vie est un songe, — les 
Étrennes, ou la Bagatelle, — la Surprise de 
la haine, — l’Apologie du siècle, ou Momus 
corrigé, — les Billets doux, — les Amours 
anonymes, —le Comte de Nully, — la Co- 
médie anonyme, — le Rival favorable, — les 
Talens à la mode, — le Mari garçon, — Pu- 
méla en France, ou la Vertu mieux éprou- 
vée, — le Plagiaire, —le Retour de la paix, 
— le Prix du silence, — la Frivolité. 


Œuvres diverses de L. de Boissy, avec une 
notice par L. S. Auger. Paris, Didot, 1812, 2 
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vol. in-18. — Paris, Ladrange, etc., 1824, in-18. 
— Une 1" édition moins complète avait paru 
sous le titre de Chefs-d'œuvre dramatiques. 
Paris, 1791, 2 vol. in-18. 

Louis de Boissy, de l’Académie française, 
était né en Auvergne en 1694; mort à Paris 
en 1758. — Un autre auteur à peu près du même 
nom : Louis Laus de Boissy, né à Paris en 
1747, et mort au commencement du xix° siè- 
cle, a aussi fait paraitre quelques ouvrages de 
peu d’importance. Ces deux personnages ont 
été confondus à tort daos notre article Boissy 
(t. 11); il faut restituer au second Boissy : 
le Congrès de Cythère, — On ne s’y atten- 
dait pas, — Quinze ménutes, ou le Temps 
bien employé, — et les Vierges de vingt ans. 
(Voir, pour Laus de Boissy, Soleinne,n°* 2232 
et 2233.) 


Œuvres (les) de théâtre de 
Dancourt. Paris, 1710, 8 vol. in-12. — 
Paris, 1711, 7 vol. in-12. — Paris, 1729, 
9 vol. in-12. — Paris, 1742, 8 vol. in-12 
(Nyon, n° 17736). — Paris, 1760, 12 vol. 
in-12 (J. Pichon, n° 695, 210 fr.). C’est 
l'édition la plus estimée. 


Chefs-d'œuvre dramatiques de Dancourt. 
Paris, 1783, 4 vol. in-12. Choix contenant 14 
pièces. 


— Les mêmes. Paris, Ladrange (ou Wer- 
det), 1822, 3 vol. in-18, 7 fr. 50 (Répertoire 
du Théâtre-Français). Édition contenant 12 
pièces. 


Œuvres choisies de Dancourt (précédées 
d'une Notice par Auger). Paris, Didot, 1810, 
5 vol. in-18, de 5 fr. à 17 fr. 50 selon le papier. 
Ce choix comprend 20 pièces. Pour plus de 
détails voir la France littéraire, au mot DAN- 
COURT. 


Œuvres de théâtre de Germain- 
François Poulain de Saint-Foix. Paris, 
Prault, 1762, 4 vol. in-12 (Nyon, n°17998; 
Soleinne, n° 1827). — Paris, veuve Du- 
chesne, 1778, 6 vol. in-8, figures de Ma- 
rillier et portrait par Saint-Aubin (So- 
leinne, n° 1828). — Paris, Impr. royale, 
4774, 3 vol. in-12. 


Contient : {’Oracle, — Deucalion et Pyrrha, 
— les Veuves turques, — le Sylphe, — l'Isle 
sauvage, — les Grâces, — Julie, ou l’Heu- 
reuse épreuve, — Égérie, — le Double dé- 
guisement,— Zéloïide, — Arlequin au sérail, 
— le Rival supposé, — la Colonie, — les 
Parfaits amans, ou les Métamorphoses, — 
la Cabale, — Alceste, — les Hommes, — le 
Derviche, — le Financier, — la Veuve à la 
mode, — les Trois esclaves. 


Œuvres de théâtre de Guyot de 
Merville. Paris, veuve Duchesne, 1766, 


3 vol. in412. — Nyon, n° 17982 ; Solein- 
ne, n° 1804. 


Contenant : les Maszarades amoureuses, — 
les Impromptus de l'amour, — Achille à 
Scyros, — le Consentement forcé, — les 
Époux réunis, ou la Veuve fille et femme, 
— le Délit inutile, ou les Vieillards intéres- 
sés, — les Dieux travestis, ou l’Etil d’Apol- 
lon, — le Roman, — l'Apparence trompeuse, 
— les Talens déplacés, — les Tracasseries, 
ou le Mariage supposé, — le Triomphe de 
l'amour et du hasard, — lu Coquette punie, 
— le Jugement téméraire, — Poésies diver- 
ses. 


Œuvres de théâtre de l’abbé de 
Voisenon. Paris, Duchesne, 1753, in-12 
(Nyon, n° 18025). 


Contient : Les Mariages assortis, — la Co- 
quette fixée, — le Réveil de Thalie, — l'E- 
cole du monde. 


Œuvres complètes de l’abbé de Voisenon 
(publiées par M=e de Turpin). Paris, Moutard, 
1781, 5 vol. in-8, figures (Potier, avec les car- 
tons (9 ff. supprimés au tome IV), 30 fr.; La 
Bédoyère, 2% fr. ; Soleinne, n° 1817), — Voir 
le contenu de ces 5 volumes dans la France 
littéraire de Quérard. 


Œuvres de théâtre de Marivaux. 
Paris, Duchesne, 1758, 7 vol. in-12. — 
Nyon, n° 17856. 


Contenant : le Père prudent et équitable, ou 
Crispin l’heureux fourbe, — Annibal, — le 
Dénouement imprévu, — l'Isle de la raison, 
ou les Petits hommes, — la Seconde surprise 
de l’amour, — la Réunion des amours, — 
les Sermens indiscrets, — le Petit-maître 
corrigé, — le Legs, — le Préjugé vaincu, — 
la Dispute, — le Triomphe de Plutus, — le 
Triomphe de l'amour, — la Méprise, — la 
Mère confidente, — l'École des mères, — 
l'Heureux stratagème, — les Fausses confit 
dences, — la Joye imprévue, — les Sincères, 
_— l'Épreuve, — Discours à l’Académie fran- 
çoise, — Arlequin poli par l'amour, — la 
Surprise de l’amour,—laDouble inconstance, 
— le Prince travesti, — la Fausse suivante, 
— l'Isle des esclaves, — l'Héritier de village, 
— le Jeu de l'amour et du hasard. — Voir 
aussi le catalogue Soleinne, n°°1653 etsuivants, 
et la France littéraire de Quérard. 


Œuvres complètes (ouŒuvres dethéâtre) de 
Marivaux. Paris, 1779, 1781,12 tomes en 23 
vol. in-8, avec un portrait d'après Saint-Au- 
bin ; des titres ont été imprimés pour chaque 
demi-volume (La Bédoyère, 492 fr). — Édi- 
tion avec notes par Duviquet. Paris, 1825-26, 
40 vol. in-8, avec portrait et fac-similé. Édition 
belle, mais point complète. Elle est partagée 
en 5 vol. de romans et 5 vol. de théâtre. 


Œuvres de théâtre de M. Avisse. 


Ft 
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Paris, Duchesne, 1758, 
n° 18110). 


Contenant : la Gouvernante, — le Valet 
embarrassé, ou la Vieille amoureuse, comé- 
die en 3 actes, en vers. 


Œuvres de théâtre de M. Bret. 
Paris, Prault, 1765, in-12. (Nyon, 
n° 18033; Soleinne, n° 1859.) 


Contenant : l'École amoureuse, — la Dou- 
ble extravagance. — le Jaloux, — l’Entéte- 
ment, ou l'Humeur à l'épreuve, — l’Orphe- 
line, ou le Faux généreux. 


Œuvres de théâtre de M. De La 
Noue. Paris, Duchesne, 1765, 2 parties 
in-12. — Nyon, n° 17997. 


Contient : Mahomet second, — le Retour 
de Mars, — Zelisca, — la Coquette corrigée, 
— l'Obstiné, — les Deux bals, — Pièces 
fugitives. 


Œuvres de théâtre de M. Hou- 
dart de La Motte. Paris, 1730, 2 vol. 
in-8. — Paris, 1154, 10 vol. in-12. — 
Nyon, n° 17931; Soleinne, n° 1593. 


Cette dernière édition contient entre autres 
pièces de théâtre : le Magnifique, — Minu- 
tolo, — le Calendrier des vieillards, — 
l’'Amant difficile, — l'Europe galante, — 
Omphale, — le Carnaval et la Folie, — la 
Vénitienne, etc. 


Œuvres de théâtre de Néricault 
Destouches. Paris, Prault père, 1736 et 
années suivantes, 5 vol. in-12. (Nyon, 
n° 17910; Soleinne, n° 1643.) 


Recuoil factice des pièces imprimées et ven- 
dues séparément chez Prault; contenant : le 
Curieux impertinent, — le Triple mariage, 
— le Philosophe marié, — le Philosophe 
amoureux, — la Fausse Agnès, — la Belle 
orgueilleuse, — le Mariage de Radegonde 
et de Colin, ou la Veillée de village, — l’A- 
mour usé, — le Jeune homme à l'épreuve, 
etc., etc. 

Œuvres dramatiques de Destouches. Paris, 
Prault, 1745, 5 vol. in-12. 


— Les mêmes. Amsterdam, 1755-59, 5 vol. 
pet. in-12. Édition recherchée à cause des 
figures de Fritzch, d'après Aartman; Jolie 
impression. 

— Les mêmes. Paris, Imprimerie royale, 
1757, 4 vol. in-4°*. Édition contenant toutes les 
pièces imprimées par Prault, et de plus : Le 
Trésor caché, — le Mari confident, — l’Ar- 
chi-menteur, — et le Dépôt. (Nyon, 179" ; 
Soleinne, n° 1645.) 


— Les mêmes. Paris, 1758, 10 vol. pet. 
in-12. (Soleinne, n° 1616.) 


in-8 (Nyon, 


— Les mêmes. Édition avec Notice (par de 
Senones). Paris, Lefevre, 1811, 1820, 6 vol. 
in-8, figures d'après Lafitte. (Soleinne, n° 1647; 
B. de Grenoble, 17057.) 

— Les mêmes (avec Notice de Senones). Pa- 
ris, Crapelet (pour Renouard), 6 vol. in-8, tirés 
à cent exemplaires seulement. De 90 à 156 fr. 
(La Bédoyère, 201 fr. avec les figures de l’édi- 
tion de 1755; Soleinne, n° 1648.) 

Voir aussi le catalogue Nyon, n°° 17942 et 
17913. 


Œuvres de théâtre de Pierre- 
Claude Nivelle de La Chaussée. Paris, 
Prault, 1741, 4 vol. in-12 (Nyon, n° 17967). 
— Nouvelle édition, corrigée et aug- 
mentée de plusieurs pièces. Paris, 
Prault, 1762, 1775, 5 vol. pet. in-12. — 
Paris, Didot, 1813, 2 vol. in-18, 2 fr. — 
Paris, M° Dabo-Butschert, 1825, in-18, 
1 fr. 50. 


Chefs-d'œuvre dramatiques. Paris, 1822, 
in-18, 2 fr. 50. Il y a fort peu de galanteries 
dans les pièces de La Chaussée. 


Œuvres de Théophile (Viaud, ou 
de Viau). Paris, 1621-24, 2 tomes pet. 
in-8 (Bignon, 13 fr.). Edition originale, 
non mutilée, mais non complète, d’au- 
tres pièces ayant paru postérieurement 
dans le Parnasse salyrique. Rouen, 
chez Jacques Cailloué, 1651, pet. in. 
Labitte, 1883, parchemin, 16 fr. 


Les mêmes œuvres, divisées en trois parties. 
Paris, 1626, 1629; Rouen, 1627; Lyon, 1630, 
in-8. Le Manuel compte au moins 17 réimpres- 
sions dans les années suivantes (on en pour- 
rait même compter jusqu'à 30). En moyenne, 
de 10 à 20 francs (Leber, l'édition de 1656, 
n° 1726). — Aucune des anciennes éditions ne 
renferme les Nouvelles œuvres de M. Théo- 
vhile, recueillies et publiées par Mairet, à Pa- 
ris, chez de Sommaville, 1644, in-8, avec un 
portrait de Théophile tout différent de celui 
que donne l'édition des trois parties, imprimée 
à Lyon en 1630. Ces Nouvelles œuvres ont été 
réimprimées dans le format in-8 en 1648 (Mon- 
merqué, 20 fr.), et in-12 en 1642 et 1656. 


Œuvres complètes de Théophile, nouvelle 
édition revus, annotée et précédée d'une no- 
tice biographique par M. Alleaume. Paris, Jan- 
net, 1856, 2 vol. in-18 de cxxxvI-292 et 452 pa- 
ges, 10 fr. — La notice de M. Alleaume sur 
Théophile de Viau, p. v-cxIX, est un morceau 
d'histoire très étudié et tout à fait nouveau. 
Les œuvres du poète, les nombreuses pièces 
contemporaines publiées par ses ennemis et 
ses défenseurs, les pièces manuscrites, et, 
parmi celles-ci, le long projet d’interrogatoire 
rédigé par Mathieu-Molé, ont été mises à pro- 
fit par l'éditeur, qui en a tiré une histoire fort 
intéressante de toute cette querelle. Il l’a fait 
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suivre d’une note sur le procès manuscrit de 
Théophile, qui se trouveaux Archives de l’'Em- 
pire, et qu'il serait si curieux de publier, d’une 
note bibliographique sur les anciennes éditions 
des poésies et sur la composition de la nou- 
velle, enfin d’un appendice contenant l'arrêt 
du parlement et d’autres pièces du procès, 
d’après les imprimés et les manuscrits du 
temps. Après cette introduction, le premier 
volume contient, avec les préfaces de Scudéry, 
la première partie des œuvres, c'est-à-dire la 

araphrase en vers et en prose du dialogue de 

laton sur l'immortalité de l’îme, les odes, 
stances, élégies, satires, sonnets, stances pour 
des ballets et épigrammes. 

Le dernier volume contient la seconde par- 
tie, où se trouvent les fragments d'une histoire 
comique, en prose, que Molière n’a pas igno- 
rée, des élégies et autres pièces, et la tragédie 
de Pyrame et Thisbé; la troisième partie, com- 
posée de poésies relatives à sa persécution et 
terminée par son apologie au roi et des lettres, 
dont une inédite; enfin les nouvelles œuvres 
de Théophile, dédiées par Mairetau cardinal 
de Richelieu, et composées de 72 lettres fran- 
çaises, de l’épitre d’Actéon à Diane, en prose. 
et de 29 lettres latines. Grâce aux soins de 
l'éditeur, et le procès de Théophile et sa va- 
leur peuvent être appréciés par le lecteur en 
pleine connaissance de cause. — Tous ces 
fragments, à l'exception de deux, sa retrouvent 
dans le Parnasse satyrique. — Au tome II, 
p. 437, on trouve un sonnet et deux satires, 
pièces libres extraites du Parnasse des poè- 
tes satyriques, p. 410-448, quinze autres piè- 
ces du même genre (épigrammes, stances, etc.) 
attribuées à Théophile dans un manuscrit de 
la Bibliothèque de l’Arsenal; douze étaient 
déjà insérées dans le Parnasse satyrique ; 
la publication de ces morceaux libres a donné 
lieu à un procès entre M. Alleaume, qui avait 
donné ses soins à la publication des Œuvres 
de Théophile, et le directeur de la coliection 
Jannet. M. Alleaume soutenait qu’elles avaient 
été insérées sans son autorisation et mises à 
son insu, De même que M. Alleaume ne vou- 
lait pas que les pièces libres extraites du Par- 
nasse satyrique appartinssent à Théophile, il 
lui refuse aussi (et le Manuel à son exemple) 
la paternité de la tragédie de Pasiphaé. Le 
titre des éditions en3 parties indique plusieurs 
tragédies, mais ces éditions n’en donnent 
qu’une : Pyrame et Thisbé. « C'est, dit Al- 
leaume, une supercherie des libraires, qui, 
n'osant pas y comprendre la tragédie de Pasi- 
phaé, imprimée séparément sous le nom de 
Théophile, autorisaient ainsi leur mensonge 
par une réticence. » — Cette raison est très 
mauvaise, car ces œuvres en 3 parties étaient 
publiées du vivant de Théophile, qui ne mou- 
rut que le 25 septembre 1626, par le libraire 
Billaine, tandis que la Pasiphaé ne parut 
qu’en 1627 et chez des libraires tout différents, 
ainsi que le témoignent les titres des diverses 
éditions : 
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La Tragédie de Pasiphaé, par le sieur 
Théophile. Rouen, J.-B. Behourt, 1627, in-8 
(Soleinne, n° 999). 

La Tragédie de Pasiphaé, par le sieur 
Théophile, qui est nouvelle et n’a jamais été 
représentée. Paris, CI. et Ch. Hulpeau, 1627, 
in-8. (Cigongne, n° 1532; Bibliothèque du. 
Théâtre français, I, 475.) 


La Tragédie de Pasiphaé, par le S. Théo- 
phiîle, revue, corrigée et embellie, outre 
les précédentes impressions, par un sien 
amy. Dernière édition. Paris, Ch. Hulpeau, 
1628, in-8. (Nyon, n° 17375.) 

Peignot, dans son Dictionnaire historique, 
dit que la première édition de Pasiphaé re- 
monte à 1618. Dans ce cas, cette pièce serait 
la première production publiée par Théophile, 
qui l'aurait fait paraître à l’âge de vingt-huit 
ans. — Quoi qu’il en soit, on joint toujours 
cette pièce aux œuvres de Théophile (Solar, 
n° 1311, 46 fr.), bien que ce poète paraisse ne 
pas l'avoir avouée ouvertement, car elle n'au- 
rait paru avec son nom qu'après sa mort. 
« Plusieurs estiment que ce poëme a esté fait 
du style de feu Théophile, dit l'éditeur dans 
V’Avis au lecteur ; un de ses plus particuliers 
amys me l’a assuré et juré en présence de 
gens notables, qu’il le fit au commencement 
qu'il s’introduisit à la cour. » Aussi, pour 
complément des Œuvres complètes publiées 
par Alleaume, l'édition suivante a-t-elle été 
donnée : 

La Tragédie de Pasiphaé, par le S. Théo- 
phile; avec une Notice sur le sujet de la 
pièce (par P. Lacroix). Paris, J. Gay, 1862, 
pet. in-12 de x11-84 p., tiré à 115 exemplaires 
numérotés. Ce petit volume, imprimé pour 
quelques bibliophiles, a été condamné par le 
tribunal de police correctionnelle de la Seine, 
en 1863, pour outrage à la morale publique. 
Il est à croire qu'on aura voulu parler de la 
morale publique chez les anciens, qui avaient 
des histoires aussi extraordinaires que celles 
de Pasiphaé et du Minotaure, et autres sem- 
blables qu’on trouve dans l’'Exode, chap. 22, 
dans le Lévitique, chap. 20, etc. — L’Appen- 
dice de cetté édition de 1862 (p. 63 à 84) con- 
tient diverses pièces de vers extraites du 
Recueil de Sercy, du Jardin des muses, etc., 
signées du nom de Théophile, bien qu’elles ne 
soient peut-être pas toutes de lui, et qui, ne 
faisant pas partie de l’édition donnée par Al- 
leaume, servent à la complèter. 

Enfin, il faut encore, pour compléter Théo- 
phile, y joindre la notice faite sur lui par 
Théophile Gautier, dans les Grotesques, 
p. 63 à 123. Gautier ne considère pas Théo- 
phile de Viau comme un grotesque, mais il 
voit au contraire en lui une victime des cléri- 
caux et des esprits rétrogrades. Or, il le serait 
encore aujourd'hui, car il suffit de lire avec 
attention la notice d’Alleaume pour reconnaître 
que lui, Alleaume, est, quoique bon écrivain, 
un partisan fanatique de toutes les vieillerles 
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politiques et religieuses ; on dit même qu’il 
en est mort fou et dans une maison de santé. 
On imagine facilement comment, à son point 
de vue, il considère Théophile et le présente 
au public lettré de nos jours. 


Œuvres de Vadé, ou Recueil des 
opéras-comiques, parodies et pièces fu- 
gitives de cet auteur, avec les airs, ron- 
des et vaudevilles notés. Paris, Du- 
chesne, 1755, 5 vol. in-8 (Nyon, n° 18368). 
— S.l. n. d., 4 vol. in-8 v. et tr. d. 22 fr. 
Belin, 1878. — Lyon, 1787, 4 vol. in-12, 
d. rel. 4 fr. Morel, 1878. 


Contenant : la Pipe cassée, — Quatre 
bouquets poissards, — Lettres de la Gre- 
nouillère, — la Fileuse, — le Poirier, — le 
Bouquet du roi, — le Suffisant, — les Tro- 
queurs, — le Rien, — le Trompeur trompé, 
— Recueil de chansons, — IL étoit temps, — 
la Nouvelle Bastienne, — la Fontaine de 
Jouvence, — les Troyennes en Champagne, 
— Jérôme et Fanchonnette, — les Compli- 
mens des clôtures des foires Saint-Ger- 
main, — le Confident heureux, — Follette, 
ou l'Enfant gâté, — Nicaise, — les Raco- 
leurs. — Différentes pièces en vers ct en 
prose : chansons, etc., — l’Impromptu du 
cœur, — le Mauvais plaisant, ou le Drôle 
de corps, — la Canadienne. 

Paris, Duchesne, 1758, 4 vol. in-8, portrait 
gravé par Fiquet (Aubry, en 1866, 12 fr. ; 
Soleinne, n° 3420). — Il y a plusieurs pagina- 
tions dans chaque volume, car ce n’est qu’une 
collection des pièces imprimées séparément ; 
la table générale, placée en tète du tome IV, 
en doune le détail. Ce 4 volume est intitulé : 
Œuvres posthumes de M. Vadé, et contient 
des contes, des pièces fugitives et des chan- 
sons. [Il porte sur le titre : Londres, et se trou- 
vent à la Halvilavergerricomique, 4071701. — 
La Hayo, 1760, 4 vol. in-12. — Paris, 17%, 
& vol. in-8. — Genève (Paris, Cazin), 1777, 
4787, 4 vol. pet. in-18, portr. (Méon, n° 1713). 
— La Haye, Gossé, 1785, 4 vol. in-12 (Potit- 
pas, 6 fr.). — Londres, 1785, 6 vol. in-8, portr. 
(Busche, n°1294). — Lyon, 1787,4 vol. in-12. — 
Paris, veuve Duchesne, 1788, 4 vol. in-8, fig. 
(Du Roure, 6 fr. 75). — Troyes, Mallet, an VI 
(1798), 6 vol. in-18 (P. M., 13 fr.) 


Œuvres poissardes de J.-J. Vadé, suivies 
de celles de l’Éciuse. Paris, imp. de Didot 
jeune, 1796, in-4°, ou in-18, fig. (Cigongne, 
n° 1189 ; Leber, n° 1828 ; La Bédoyère, l’in-4», 
27 fr. ; Crozet, l'in-18, 3 fr. ; Bignon, 14 fr. 50). 

Ce volume a été réimprimé un grand nom- 
bre de fois, sous les titres d'Œuvres poissar- 
des, ou Œuvres choisies, ou Œuvres badines, 
ou encore Œuvres de Vadéet de ses imita- 
teurs. Paris, 1801, in-18 de 176 p. (Scheible, 
4 fr.), — Paris, Tiger, 1812, 1818, in-18. — Pa- 
ris, Aubry, 1813, in-18. — Paris, Cellot, 1814, 
in-18. — Motz, Gersun-Lévy, 1815, in-18. — 


Paris, Vauquelin, 1820, in-18. — Avignon, 
Bonnet, 1820, in-18. — Paris, Chassaignon, 
185, in-18, fig. — Paris, marchands de nou- 
veautés, 1831 (Barraud, en 1870, 2 fr.), 1835, 
1838, in-18, 1 figure. — Paris, 1834, in-8, figu- 
res gravées au trait. — Montbéliard, Deckher, 
182, 1844, in-18 de 96 p. — Paris, Lebailly, 
1849, in-18 de 108 p. 

Gudin, p. 220 de l'Histoire des contes, ap- 
précie ainsi cet auteur : « Vadé fit dans le 
genre poissard un grand nombre d'ouvrages, 
notamment {a Pipe cassée. C'est une plaisan- 
terie beaucoup moins mauvaise que l'Énéide 
travestie, par Scarron, et que la Henriade 
travestie, px Le Brun; productions d’esprits 
faux et d’une gaieté fausse, où l’on défigure et 
où on avilit tout. La gaieté de Vadé est fran- 
che, ses peintures sont vraies et il embellit 
même un peu ses héros. » Vadé était un 
homme de plaisir ; il passait ses nuits à table, 
au jeu, au bal, dans les ruelles, tantôt dans 
les halles et dans les guinguettes, tantôt dans 
les festins et dans les orgies brillantes ; aussi 
mourut-il usé à l’âge de trente-sept ans. 


Œuvres de Vergier, ou Contes et 
nouvelles. Amsterdam, 1126, 1727 (Nyon, 
n° 15354, 15355), 1731, 1742, 1743, 2 to- 
mes in-12. — Paris, Coustelier, 1727, 
2 vol. in-12. — Rouen, 1743, 2 tomes 
avec 2 frontispices gravés (Gay et Dou- 
cé, 10 fr.). — Lausanne, 1750, 1752, 
1764, 2 vol. pet. in-12, frontispice gravé. 
Châteaugiron, 7 fr. 25. — Londres, s. d. 
et 1780 (Paris, Cazin}, 3 vol. pet. in-18; 
Perret, 12 fr. 50; La Bédoyère, 46 fr. ; 
Aubry, en 1866, 8 fr. — Londres, 1780, 
3 vol, charmant portrait. Bihn, 1880, 
16 fr. — Contes el poésies érotiques de 
Vergier. Paris, 1801, 2 vol, in-18, figu- 
res. — Bramet, n° 180,9 fr. 50. — Con- 
Les ingénieux et chansons agréables. On 
remarque parmi les contes : le Tonner- 
re, l'Avenir de trois sœurs, Histoire de 
Saint-Guignolet, la Culotle, etc. 


Quelques-uns des contes de Vergier ont 
mérité d’être attribués à La Fontaine. Les 
deux poètes étaient d’abord en correspon- 
dance. Vergier est plus immoral, plus obscène. 
(Voir le « Mal d'aventure, le Sassenage, Da- 
mis ot Zélie, et surtout le Frère et les trois 
sœurs, » où l'inceste se couronne de roses.) 
Son libertinage n’est pas sans grâce. 


Œuvres de Voisenon. 


L'abbé de Voisenon est une originale figure 
du xXvule siècle. Presque aussi laid qu'un 
singe, d’uno taille petite et rabougrie, la mine 
chétive envahie d’une jaunisse perpétuelle, bâti 
por la nature dans un moment de distraction, 
il ne laissa pas d’être un homme à bonnes for- 
tunes : c'était un abbé galant, un coureur 
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d’alcôves. Patronné par Voltaire, il se lança 
dans les cercles des beaux esprits et les sa- 
lons des jolies femmes. Ses reparties piquantes 
et sa malice empêchèrent de trop voir les dis- 
grâces de sa personne et il eut des succès ; il 
fit des conquêtes! Les femmes le prenaient 
par curiosité pour amuser le tapis et se le re- 
passaient de l’une à l'autre comme un magot 
sans conséquence. Elles l’appelaient leur ami 
Greluchon, leur petite poignée de puces. Ses 
contes, ce qu'il a fait de plus agréable, refñè- 
tent sa vie et ses amours. Les sens absolu- 
ment calmes, il résout à chaque instant le 
problème en apparence insoluble d'écrire des 
contes libertins qui ne soient pas le moins du 
monde érotiques. 


Œuvres de Votaire. 


Il ne rentre pas dans notre cadre de citer 
les nombreuses éditions des œuvres complètes 
de ce célèbre auteur : 

Nous nous contenterons d’en rappeler quel- 
ques-unes, très estimées, renvoyant les ama- 
teurs, pour plus de détails sur cet article, aux 
ouvrages de Bibliographie générale. 


Œuvres complètes de Voltaire (Kehl, de 
l'imprimerie de la Société littéraire typogra- 
phique). 1785, 92 vol. in-12. 

Œuvres complètes de Voltaire, avec des no- 
tes, par M. Beuchot. Paris, Lefèvre (impr. 
F. Didot), 1829-34, 70 vol. in-8. — La Bédoyè- 
re, 700 fr. 


Œuvres diverses. 


Contenant : Le Nouveau Parnasse, ou les 
Muses galantes, — la Loterie céleste, — la 
Mascarade d’amour, ou la Nouvelle des Pré- 
cieuses prudes, — l’Amant de plusieurs da- 
mes, — les Discours pour et contre l'amitié 
tendre, avec cinquante lettres à des dames. — 
Ouvrage cité dans la Bibliothèque françoise 
de Sorel, 1667, p. 191. 


Œuvres diverses d’Ant.-Louis Le- 
brun, en vers et en prose. Amsterdam 
(Paris, Prault), 1736, in-12. 


Œuvres diverses de Berhond-Ri- 
val, docteur en chirurgie, etc. (Poésies 
et contes en prose). Nouvelle édition 
revue. Marseille, impr. du commerce, 
1809, in-8. 

Cet ouvrage introuvable a été saisi, dit-on, 
et mis au pilon : pourquoi ? Nous ne trouvons 
nuls renseignements sur cet auteur ni dans 
Brunet ni dans Quérard. 


Œuvres diverses de Borde (pu- 
bliées par l’abbé de Castillon). A Flo- 
rence, chez Paperini (Lyon, Faucheux), 
1783, 4 vol. in-8 (Van den Zande). — 
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Parapilla, le meilleur ouvrage de Ch. 
Borde, ne se trouve point dans cette 
collection. 


Œuvres diverses de Demoustier. 
Paris, Renouard, 1804, 2 vol. in-8, portr., 
de 12 à 30 fr. — Paris, 1804, 5 vol. in-12, 
portrait (La Bédoyère, 15 fr. 50). — Les 
OŒEuvres de Demoustier ont été souvent 
imprimées. 


Bagatelles agréables. 


Œuvres diverses de Jean-Nic.- 
Marie de Guerle. Paris, Delangle, 1829, 
in-8 de 16 et 510 p. 


Contient les Amours, élégies, 4 livres; 
Œnone et Paris, poème ; Le Premier temple 
de l'amour, petit poème en 3 chants; des 
contes en vers et autres poésies; un Éloge 
historique des perruques, et autres morceaux 
en prose. On n’a pas reproduit dans ce volume 
ses Recherches sceptiques sur Pétrone, et 
c'est peut-être ce qu’il a fait de mieux. 


Œuvres diverses de M'"° de La 
R.-G.... (de La Roche-Guilhem), conte- 
nant quelques histoires galantes, et 
plusieurs autres pièces. Amsterdam, 
F. Bernard, 1711, pet. in-12. — Monmer- 
qué ; Scheible, en 1868, 12 sgr.; Payn, 
n° 1235. 


Ce recueil, croyons-nous, avait déjà paru 
sous le titre : Dernières œuvres diverses, 
contenant des histoires galantes. Amster- 
dam, 1708, pet. in-12, avec uue gravure (Tay- 
lor, n° 1110; Potier, 4 fr.). 


Œuvres diverses de M. de B. 
(Beaumanoir), contenant diverses co- 
médies, tragédies et opéras, avec une 
justification d’Enguerrand de Marigny, 
et les Mémoires de la jeunesse de l’au- 
teur. Londres et Paris, Lejai, 1770, 
2 vol. in-8. (France lifléraire.) 


Ces mémoires auto-biographiques de la jeu- 
nesse de l’auteur sont fort piquants; ils se 
trouvent dans le second volume des œuvres 
de M. de B. — « J'ai tàché, dit-il, de répan- 
dre dans le style de la partie intitulée : Ma 
jeunesse, la gaieté qui fait mon caractère, 
sans cependant trop m’écarter des lois de la 
bienséance, malgré la difficulté d'une narration 
susceptible d’écarts : j'ose même dire qu'on 
pourrait y puiser une espèce de morale ins- 
tructive pour ceux qui sont chargés de l’édu- 
cation de la jeunesse et pour la jeunesse elle- 
même, qui trouvera matière à de solides 
réflexions sur le risque de toutes ses démar- 
ches inconsidérées et sur la nécessité de pré- 
voir, s’il est possible, jusqu'où peuvent aller 
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les entreprises de l'amour. » Le marquis de 
Paulmy dit dans son catalogue manuscrit : 
« Le dernier morceau, intitulé : Ma jeunesse, 
est le seul qui ait piqué la curiosité du public, 
et a été cause qu’il s’est débité quelques exem- 
plaires de ce livre. Ce n’est pas que le roman 
soit bon, mais c’est qu’il contient des aventures 
singulières, avec des détails fort libres: 
comme l’auteur est fort connu dans le monde, 
ce titre de Ma jeunesse a piqué. M. de Beau- 
manoir a marié sa fille à M. le marquis de La 
Blache, » 


Œuvres diverses (ou Poésies di- 
verses) de M. de Grécourt. Lausanne et 
Paris, 1746, 1747, 1748, 2 vol. in-12. — 
Nouvelle édition, augmentée. Lausanne 
et Genève, 1750, 2 vol. in-12. — Berg- 
op-Zoom, 3 vol. pet. in-12, frontispice 
gravé (Techener, 12 fr.). — Amsterdam, 
1755, 1759, 1762, 1765, 1772, 1775, 17892, 
4 tomes en 2 vol. pet. in-12, avec figures. 

Nouvelle édition (publiée par de Querlon): 


Luxembourg (Paris), 1761, 1764, 1767, 4 vol. 
pet. in-12, avec 1 portrait par Garand, 3 fron- 


tispices et 4 fleurons, d’après Eisen. Les bon- 


nes épreuves sont recherchées. — Londres, 
s. d. (xvir'siècle),7 vol. pet. in-12, frontispice 
encadré (Luzarche, n° 2495). 


Œuvres diverses de M. de La 
Fontaine. La Haye, 1719, # tomes in-12. 
Scheible, 12 fr. 


Œuvres de M. de Lu Fontaine. Anvers (Pa- 
ris), 1726, 3 vol. in-4*, édition incomplète et 
mal imprimée. Ordinairement peu de valeur. 


Œuvres diverses de M. de La Fontaine. 
Paris, 1729, 3 vol. in-8, portrait. Édition don- 
née par l'abbé d'Olivet. 


— Les mêmes. La Haye, 1729, 4 vol. in-12. 
Édition faite sur la précédente. 


— Les mêmes. Paris, Nyon, 1744, 1758, 
& vol. in-12. Édition ne comprenant ni les Fa- 
bles ni les Contes. Peu de valeur. 


Œuvres choisies de La Fontaine. Copen- 
hague et Genève, 1763, 3 parties in-8 (4° un 
choix de contes; 2° les pièces de théâtre, et 
3° Mélanges de poésie). 


— Les mêmes, publiées par Fayolle. Paris, 
F. Didot, 1799-1814, 8 vol. in-18 (les Contes, 
2 vol. ; les Fables, 2 vol. ; Amours de Psyché, 
4 vol. ; Œuvres diverses, 2 vol.; Théâtre, 
4 vol.). 


— Les mêmes. Paris, stéréotypie d'Herhan, 
1803-1804, 5 vol. in-18 ou in-12. Très jolie édi- 
tion, surtout en grand papier vélin. On y ajoute 
9 figures. Chacun des 5 volumes (Fables, Con- 
tes, Amours de Psyché, Œuvres diverses et 
Théâtre) a été plusieurs fois réimprimé, et 
s’est vendu séparément. Les tirages au nom 
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de Nicolle et Belin ou de Dabo sont très ordi- 
paires. 


Œuvres complètes, avec notice par Auger. 
Paris, Lefèvre, 1814 ou 1818, 6 vol. in-8 (aux- 
quels on ajoute un Supplément. Paris, impr. 
Dupont, 1854, in-8 de 64 p., contenant 17 con- 
tes attribués à La Fontaine), ornés de 26 gra- 
vures d'après les dessins de Moreau, et un 
portrait. — Chédeau, n° 1139; Cailhava, 
n° 638, 146 fr. 


Œuvres complètes, précédées d'une nou- 
velle notice, etc. (par M. Després). Paris, 
Pillet, 1817, 2 vol. in-8, ornés de 15 figures et 
d’un fac-similé. — Édition en petits caractères 
et très médiocre. 


Œuvres complètes, avec une histoire de 
la vie et des ouvrages de La Fontaine, par 
Walckenaer. Paris, Nepveu, 1819-1820. 18 vol. 
in-18, avec 147 gravures d’après Desenne, 
Chaudet, etc., plus un portrait. — Jolie et très 
bonne édition. 


— Les mêmes. Nouvelle édition revue, etc., 
par Walckenaer. Paris, Lefèvre, 1822-1823, 
6 vol. in-8, portraitet 25 figures gravées par 
Schrœder, Simonet, etc., d’après Moreau le 
jeune. — Excellente et belle édition (un exem- 
plaire sur papier vélin jaune, 126 fr. Renouard. 
Le papier vélin se vend, en moyenne, de 60 à 

fr.). 


— Les mêmes. Nouvelle édition revue, etc. 
par Walckenser. Paris, Lefèvre, 1826-1827, 
6 vol. gr. in-8, portrait (Collect. des Classiques 
français). Cette édition est encore améliorée 
sur celle de 1822, et l'on pouvait, à cette 
époque, la regarder comme le principal monu- 
ment élevé à La Fontaine; mais il y a eu, de- 
puis, des éditions beaucoup plus complètes et 
beaucoup plus importantes que celle-là. On y 
ajoute souvent toutes les vignettes qui peuvent 
s’y adapter. Un exemplaire orné de 982 des- 
sins, vignettes et portraits, s’est vendu 455 fr., 
Saint-Mauris, en 1849. — I1 y a des exemplaires 
portant le nom du libraire Debure, auxquels 
on a joint 26 gravures et un portrait. 


— Les mêmes. Paris, Ménard et Desenne, 
1820-1821, 8 vol. in-184, avec 73 figures dessi- 
nées par Desenne. (Bibliothèque française.) 


— Les mêmes. Paris, Lequien, 1824, 5 vol. 
in-8, avec un portrait de La Fontaine, gravé 
par Bertonnier. — Cette édition a passé en 
1825 dans les mains de Peytieux, qui l’a ornée 
des 147 gravures faites d’après Desenne. 


— Les mêmes. Paris, Igonette, 1825, in-8, 
avec un portrait et 12 gravures d'après les 
dessins de Devéria. 


— Les mêmes, avec la Vie de l’auteur, par 
Auger. Paris, Delongchamps, 1895, in-8, avec 
25 vignettes. 


— Les mêmes (avec une notice sur La Fon- 
taine par Balzac). Paris, Urb. Canel, Baudouin 
fr., 1825, ou Sautelet, 1826, in-8, avec portrait 
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et 30 vignettes dessinées par Devéria et gra- 
vées par Thompson. 


— Les mêmes, avec une notice, par Aimé 
Martin. Paris, Lacourière, 1825, in-18, 10 fr. 


— Les mêmes, avec Notes de tous les 
commentateurs. Paris, F. Dupont, 1826,6 vol. 
in-8. — Copie tronquée de l'édition de 1823 de 
Walckenaer. 


— Les mêmes, avec la notice de Walckenaer. 
Paris, Lefèvre, 1835, in-8 à 2 colonnes de 684 p. 
avec portrait. Édition bien complète. 


— Les mêmes, avec la notice de Walcke- 
naer. Paris, Didot, 1858, gr. in-8, portr. 10 fr. 


— Les mêmes. Paris, Hachette, 1856, 1858, 


2 vol. in-12, & fr. — C'est l’édition la moins 


chère. 


— Les mêmes, avec notes par Marty-La- 
veaux. Paris, Jannet, 1857, 4 vol. in-16(Biblio- 
thèque Elzévirienne). Bonne édition. Le to- 
me Je" contient les Fables. — Le tome Il, de 
vu-463 pages, contient les cinq parties des 
Contes et Nouvelles, et les poèmes : Adonis, 
la Captivité de Saint-Malc, le Quinquina, 
Philémon et Baucis, et les Filles de Minée. 
— Le tome IN, de vur-447 p., contient : les 
Amours de Psyché, les fragments du Songe 
de Vaux, les Opuscules en prose, et la réunion 
des Lettres, au nombre de 45, parmi lesquelles 
celles sur l’entrée de la reine à Paris en 1660, 
et la relation du voyage en Limousin. — Le 
tome IV, de 501 pages, comprend le Théâtre, 
c’est-à-dire Ja traduction en vers de l'Eunu- 
que de Térence; le ballet des Rieurs, du Beau 
Richard ; Climène, comédie ; Daphné, opéra; 
Galatée, pastorale ; Ragotin, ou le Roman 
comique, comédie ; Le Florentin, comédie ; la 
Coupe enchantée, comédie en prose, l’analyse 
du Veau perdu (par les frères Parfaict), co- 
médie en prose, représentée et non imprimée; 
Astrée, tragédie lyrique ; Je vous prends sans 
vert, comédie ; Achille, tragédie, réimprimée 
avec les variantes du manuscrit autographe, 
et une note sur le Valet de deux maîtres, 
pièce manuscrite qui a figuré sous le nom de 
La Fontaine à la vente de Pixérécourt. 


Œuvres diverses de M. Rousseau. 
Nouvelle édition contenant générale- 
ment tous ses ouvrages. Bruxelles, 1741, 
2 vol. in-8. — Londres (Cazin), 1781, 
2 vol. in-12, cart. n. r. 6 fr. Rouquette, 
4879; — br. 3 fr. vente Auvillain, 1865. 
— Rotterdam, 1714, in-12, frontispice 
gravé, v. br. 3 fr. — 1716, in-12, v. br. 
4 fr. — Bruxelles, 1732, 2 vol. in-12, v. 
br. 2 fr. 50, vente Auvillain, 1865. —1712, 
2 vol. in-12, titre gravé, v. f. 8 fr. 50 
Auvillain, 1865. 


Cette édition contient ses épigrammes licen- 
cieuses et ses couplets infâmes qui ont fait l’ob- 
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jet du procès contre Saurin. Certes, la gloire de 
Rousseau n'en serait pas moins grande sans 
cette débauche de son esprit, quoiqu'il ait fait 
preuve, dans ses épigrammes, d’une verve 
d'invention et de style qu'il n'a pas toujours 
employée dans ses autres ouvrages. (VIOLLET- 
LEDUC.) 


Œuvres diverses du comte de 
Tressan. Paris, Cellot, 1776, in-8. 


Œuvres choisies, Paris, Cuchet, 1787 et 
suiv., 12 vol. in-8, figures. 


Œuvres posthumes. Évreux, Ancelle, 1815, 
42 vol. in-8. 

Œuvres complètes, précédées d’une Notice 
sur la vie et les ouvrages de l'auteur, par 
Campenon. Paris, Nepveu (impr. de Didot), 
1822-23, 10 vol. in-8, avec 12 gravures et 1 
portrait d’après les dessins de Colin (Chapo- 
nay, 65 fr.). 


Œuvres diverses du sieur D*** 
(De Blainville). Paris (Amsterdam), 
1713, in-8, avec frontispice gravé (Nyon, 
n° 43315 ; Mac-Carthy, 12 fr.; Techener, 
38 fr.). — Contenant : Satyres, éptres; 
— l'Art d'aimer, imité d’Ovide, en six 
chants; — le Remède d'amour, traduit 
d’Ovide ; — fables et Contes. 


Avec un recueil de poésies choisies de M.de. 


B°”*. Amsterdam (Rouen), 1714, 2 vol. in-12 
(Nyon, n° 13316; J. Pichon, n° 597, 165 fr.). 
Contient de plus que les éditions précédentes : 
Rome ridicule, Caprice, par de Saint-Amant; 
— Paris ridicule, par Petit ; — Madrid ridi- 
cule, poème, par B“°; — Épigrammes. — 
D’après M. Duputel{Notices bibliographiques), 
Rouen, 1828, in-8 de 12 p.), le sieur D., que 
quelques personnes ont cru être Despréaux, 
serait Louis Petit, ancien receveur des do- 
maines et bois du roi, mort à Rouen, sa patrie, 
en 1693, à soixante-dix-neuf ans. Sauf des 
changements et des corrections toutefois assez 
considérables, les pièces des volumes de 1713 
et de 1714 sont les mêmes que celles qu’on lit 
dans les Discours satyriques et moraux, ou 
Satyres générales, Rouen, 1686, in-12. Les 
poésies choisies seules seraient de Blainville. 
Les recherches de M. Duputel à ce sujet ser- 
vent à corriger le n° 13276 de la seconde édi- 
tion du Dictionnaire des anonymes de Bar- 
bier. — Le Bibliophile fantaisiste, p. 508 et 
suiv., parle de ce volume. Blainville, dit-il, 
était d’origine française, et sans doute un pro- 
testant réfugié. 11 devint secrétaire de Van Lit- 
ten, ambassadeur de Hollande en Espagne 
vers 1697. De retour à La Haye, où il avait sa 
résidence, il fit paraître, dans les Œuvres di- 
verses du sieur D...., un petit poème satirique 
intitulé : Madrid ridicule. Cette capitale avait 
alors le privilège d’être la ville la plus malpro- 
pre de l’Europe. Le sieur de Blainville raconte 
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qu'une nuit, attiré par les sons de la guitare, 
il s’aventura dans une rue obscure : 


Pour entendre à loisir la belle sérénade, 
Mais une exécrable Duegna 
M'a tout couvert de marmelade 
En me criant un agua va. 


Œuvres diverses du sieur RK. 
(Jean-Baptiste Rousseau). Soleure, 1712, 
1719, in-12 de 30 ff. et 318 p. (Ch. Gi- 
raud, 15 fr.). 


Œuvres du sieur Rousseau. Rotterdam, 
4712, 2 vol. in-12 (Ch. Giraud, 29 fr.). Cette 
édition renferme 125 pièces (épigrammes libres 
et couplets satiriques) de plus que la précé- 
dente. 


— Les mêmes. Rotterdam, 1714, in-12, titre 
gravé et figures de B. Picart (Ch. Giraud, 
20 fr. 50 c.). 


— Les mêmes. Rotterdam, 1716, in-18 (Au- 
villain, n° 609). 
| Œuvres diverses. Londres, 1783, 8 vol. in-4°. 
Édition peu estimée; beaucoup d’épigrammes 
y manquent. 

— Les mêmes, avec le supplément de Lon- 
dres. Amsterdam, 1783 et 1786, 3 vol. in-18, 
figures de Bernard Picart (Soleinne, n° 1538). 


— Les mêmes. Bruxelles, 1738, 8 vol. in-18 
(Auvillain, n° 641 ; Soleinne, n° 1533). Édition 
complète. 

— Les mêmes. Amsterdam, 133%,4 vol. in-18, 
figures. Édition complète. Le dernier volume 
est intitulé : Nouvelles œuvres pour servir de 
supplément, etc. (Soleinne, n° 1534). 


Œuvres posthumes. Paris, 1741, in-18. 


Œuvres diverses. Amsterdam, 1743, 8 vol. 
in-18 (Auvillain, n° 618). 


Œuvres de J.-B. Rousseau. Bruxelles (Paris, 
Didot), 1743, 3 vol. gr. in-4° (Mac-Carthy, 
58 fr.). 


— Les mêmes. Paris, Didot,1743, 4 vol. in-18. 
Ces deux éditions de Didot sont incomplètes, et 
ont peu de valeur. Il y en a une aussi de 1753 
(Soleinno, n° 1536). 


— Les môûmes. Londres, 1753, 5 vol. pet. 
in-18, portrait (Viollet-Leduc ; Leber, n° 1778). 
— On peut joindre à cette édition : Mémoires 
pour servir à l'histoire du célèbre Rousseau, 
où l’on prouve que les fameux couplets sont 
de Lamotte, Saurin, etc. Bruxelles, Foppens, 
1753, pet. in-18 (Catalogue Hebbelinck, n°°1159 
et 1387). 


— Les mêmes. Londres (Paris), 1757,5 vol. 
pet. in-18. Édition renfermant les épigram- 
mes, etc., gravées à l’imitation de l'écriture. 
Elle a peu de valeur. 


— Les mêmes. Genève (Cazin), 1777, 1781, 
8 vol. pot. in-18, portrait (Auvillain, n° 613; 
Catalogue Monselet, n°° 83 ct 83 bis). 


— Les mêmes. Paris, an IV (1796), 5 vol. 
pet. in-18. Peu de valeur. | 


Œuvres complètes. Paris, 1795, & voL in-8, 


figures. Édition médiocre; titres à la date de 
1818. 


— Les mêmes, avec commentaire, etc., par 
Amar-Duvivier. Paris, Lefèvre (impr. Crape- 
let), 14820, 5 vol. in-8, portrait. — Les épi- 
grammes libres doivent se trouver tome II, 
p. 376 et suivantes (La Bédoyère, 70 fr. ; Cha- 
ponay, 65 fr.). 

Monselet est d'avis qne les couplets satiri- 
ques ne sont pas de Rousseau ; ils sont tout à 
fait indignes de lui. Lenglet-Dutresnoy, à la fin 
du tome I: De l’Usage des romans, p. 885 et 
suiv., a un article entier sur les pièces curieu- 
ses de J.-B. Rousseau. 


Œuvres diverses (L. C. D.), lettres 
de l’autre monde, lettres galantes, re- 
cueil de poésies, le mariage de l’amour 
désintéressé avec l'amitié généreuse. 
Grenoble, 1671, 2 parties in-12. — Ce 
volume rare s’est payé, quoique l’exem- 
plaire fût piqué, 76 fr. à la vente Tur- 
quety, en 1868, n° 578. 


Œuvres diverses, ou Discours 
meslez, qui sont : Le Nouveau Parnas- 
se, ou les Muses galantes ; — la Lotte- 
rie céleste ; — la Mascarade d'amour; 
ou la Nouvelle des précieuses prudes; 
— Polyphile, ou l’'Amant de plusieurs 
dames, etc., par M. D. S. (par Charles 
Sorel, sieur de Souvigny). Paris, 1663, 
in-12. — Bergeret, 2 vente; Claudin, 
en 1859, 10 fr.; Payn, n° 1229. — 16133, 
in-12, v. br. 4 fr. 50 Claudin, 1879. 


Le Nouveau Parnasse, ou les Muses ga- 
lantes; — l'Alphabet galant; — les trois 
villes du Tendre; — la Carte du mariage; 
— Divertissements de Paris pendant un hi- 
ver; — Lettres à des dames ; — la Masca- 
rade d'amour, etc., etc. 


Œuvres diverses par le S. D. H. 
(d'Hesnault), contenant la Consolation 
à Olympe, etc., en vers et en prose. Pa- 
ris, CI. Barbin (vers 1670), in-12. — 
Rare. 


Les pièces les plus piquantes de ce volume 
sont une Imitation d'un morceau de Sénèque, 
ou plutôt une amplification qui a fait accuser 
Hesnault de matérialisme; le fameux sonnet 
de l’Avorton et lo Baîl du cœur de Cloris, 
pièce assez licencieuse. — Ch. Giraud, n° 1361. 


Œuvres morales et galantes, contenant la 
consolation à Olympe sur la mort d’Alci- 
médon ; l’'Imitation de Sénèque; Lettres en 
vers et en prose; le Bail d’un cœur ; divers 


541 


.sonnets, etc. Paris, 1676, in-18 (Nyon,n° 15158). 

— Jean d’Hesnault, ou de Hénauilt, auteur de 
ces poésies remarquables, était fils d’un bou- 
langer de Paris. V. Viollet-Leduc, Bibliothèque 
poétique, p. 537, etles Supercheries littérai- 
res, 1, 936. 


Œuvres diverses, précédées d’une 
notice sur la vie de l’auteur, par Fr.-J.- 
M. Fayolle. Paris, Dalibon, 1819, in-8. 


Œuvres dramatiques de Cubiè- 
res-Palmezeaux. Paris, 1810, 4 vol. in-18 
(Soleinne, 2203). — Tome I. Le Drama- 
lurge. — Tome II. Galatée; les Deux 
centenaires de Corneille, et la Jeune 
épouse. — Tome III. La Mort de Molière, 
et la Double épreuve. — Tome IV. La 
Bonne mère, ou les Cousins amants ; la 
Diligence de Lyon, et Hippolyle. 


Œuvres dramatiques de Sedaine. 
Paris, veuve Duchesne, 1776, 4 vol. in-8. 
(Boulard, tome II, n° 2780; Nyon, 
n° 18101.) 


Le Diable à quatre, — Blaise le savetier, 
— l’Huître et les plaideurs, — le Jardinier 
et son seigneur, — On ne s’avise jamais de 
tout, — le Roi et le fermier, — Anneau per- 
du et retrouvé, — le Philosophe sans le sa- 
voir, — la Gageure imprévue, — les Sabots, 
— Rose et Colas, — le Déserteur, — le Fau- 
con, — l’Ouvrage du cœur, — le Mort ma- 
rié, — Thémire, — le Magnifique, — les 
Femmes vengées, — la Reine de Golconde. 

Avec une notice par M. Auger. Paris, Didot 
(pour V. Masson), 1813, 3 vol. in-18, — Paris, 
Lecointe, 1830, 3 vol. in-18. 


Œuvres dramatiques de Shak- 
speare, avec des notices, par J.-A. Ha- 
vard. Paris, Havard (A. Saintin), 1834, 
gr. in-8 à 2 colonnes. 


Œuvres du cardinal de Bernis. 
Genève, 1752, 1753, in-12. — Amster- 
dam et Paris, 1759, 1761. — La Haye 
et Paris, 1767, 1773, in-12. — Londres, 
1767, 1771, 1776, 1777, 1779, 1781, etc., 
2 vol. in-12 ou in-18. — Paris, Didot 
l'aîné, 1797, in-8, avec portrait et figu- 
res au bistre. — Crozet, 13 fr. 50. — 
Réimprimé souvent dans le xix° siècle, 
en 1805, 1813, 1819, 1822, 1825, etc. 


Bernis, né en 1715, avait de la figure, de 
l'esprit, mais point de fortune ; il courtisait les 
muses et les belles, mais cela ne l’enrichissait 
pas. Un jour, il fit cette chanson : 


Les muses à Cythère 
Faisoient un jour 
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Un éloge sincère 
De Pompadour : 

Le trio des Grâces sourit, 
L'Amour applaudit, 
Mais Vénus bouda, 

Oh gué, lanlaire, 
Oh gué, lanla. 


Cette chanson fit sa fortune. On le fit nom- 
mer de l’Académie française à l’âge de trente- 
neuf ans, puis successivement ambassadeur à 
Venise et en Espagne. En 1756, il fut nommé 
ministre des affaires étrangères, bientôt après 
cardinal, et archevêque d’Albien176%. En1769, 
on l’envoya comme ambassadeur à Rome; ily 
fixa sa résidence et y demeure jusqu'à la fin de 
ses jours (il mourut en 1794). Bernis n’était qu’un 
poète de second ordre : on trouve dans ses 
poésies beaucoup d’afféterie et une grande 
profusion de figures et de fleurs de rhétorique. 
Voltaire, dont il était l’ami, l’avait surnommé 
Babet la bouquetière. 


Œuvres du chevalier Ant. Ber- 
tin. Paris, Cazin, 1785, 2 vol. in-18. 

Souvent réimprimé ; la meilleure édition est 
celle donnée par Boissonade, en 1824, in-8, 1 
figure : elle est accompagnée de notes littérai- 
res, où se montre l’ingénieuse érudition du 
savant helléniste. 11 donne des variantes des 
éditions de 1780, 1785, an X, 1823, des vers 
retranchés, ajoutés, changés. — Diverses piè- 
ces insérées dans l'Almanach des muses de 
1784. — L'édition de 1780 est intitulée : Les 
Amours, élégies en 3 livres. Londres et Pa- 
ris, Ve Deschesne, in-8. — Voir Quérard, la 
France littéraire, pour le détail des éditions. 


Œuvres du chev. de Cubières- 
Palmezeau, connu aussi sous le nom 
de Dorat-Cubière. Baillieu, 1880, 5 fr. 

La guirlande de Fanny pour le jour de sa 


fête, 1808. Joli portrait de Fanny de Beaubhar- 
nais. — Voltaire vengé, poème, 1806. 


Œuvres du chevalier de Méré. 
Amsterdam, P. Mortier, 1692, 2 vol. 
in-42 (Walckenaer, 17 fr. 50). — Œu- 
vres posthumes, du même. Paris, Gui- 
gnard, 1700, in-12 (Parison, 6 fr. 50; 
Potier, 5 fr.). — La Haye, Vytwerf, 1701, 
in-12. 


Œuvres du chevalier Stanislas 
de Boufñïflers. La Haye (ou Genève), 
1782 (édition Cazin, avec la figure du 
Pot au lait, de Marillier), in-18 de 178 p. 
— Londres (Orléans), 1786, 2 vol. in-16 
(Cigongne, n°1023). — Edition augmen- 
tée. Paris, s. n., 1792, figures (Catalo- 
gue Monselet, n° 46 fer). Cette édition 
contient : la Fille el le cheval, — la 
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Bergère, — Mon rêve, — le Doigt de 
cour, etc. — L'éditeur a même mis au 
compte de Boufflers {a Chanoinesse de 
Ruhlières. 


Œuvres de Stanislas Boufflers, membre 
de l'Institut, etc. Paris, Artaud, 1805, 2 tomes 
in-12, avec portrait par Hilaire Le Dru et 7 
figures de Marillier (catalogue Monselet, 46 
quater). Dans cette édition, beaucoup de gail- 
lardises sont supprimées, mais on a des Badi- 
nages philosophiques comme celui-cl : 


Lettre en monosyllabes : 


« Mon cher duc, qui de nous a la foi ? Qui 
de nous croit au vrai Dieu, à son fils, à un 
tiers, à un Dieu qui est un et qui en est trois? 
Que ce Dieu est bon ! Il a fait le ciel pour aous 
tous : y va qui peut, mais peu y vont, car c’est 
un peu haut. Il a fait un grand feu en bas pour 
ceux qui ne vont pas en haut. Il faut que bien 
des gens aient bien froid, car ils y vont à qui 
mieux mieux. C'est tant pis, car, etc., etc. 

Œuvres complètes. Paris, 1813, 2 vol. in-8, 
avec 16 gravures et portrait (Cigongne, n°1024). 
— Paris, 1817, 4 vol. in-18. — Paris, Furne, 
4827, 2 vol. in-8. avec 1 figure et portrait. — 
Paris, 1828, 2 vol. in-8, avec 9 figures. — Il y 
en a encore eu plusieurs autres éditions. En 
1828, Beuchot faisait observer, dans le Journal 
de la librairie, que, malgré les titres, il n’exis- 
tait encore aucune édition réellement complète. 
Celles de 1813 et de 1817 sont encore les plus 
complètes. (Voir le détail dans la France litté- 
raire de Quérard, I, 446.) 


Œuvres du comte Ant. Hamil- 
ton. Paris, Josse, 1731, ou 1749, in-12. 
— Paris, 1749, 6 vol. pet. in-12. — Lon- 
dres el Paris, Lejay, 1776-77, 1 vol. pet. 
in-12. — Paris, Colnet, 1804, 3 vol. in-8, 
3 portraits, 12 fr. — Avec la Suile des 
quatre F'acardins et de Zénéide, par de 
Lévis. Paris, Renouard (impr. Crape- 
let), 1812, 4 vol. in-8 et gr. in-8, 12 gra- 
vures d’après Moreau, 32 fr. — Paris, 
Renouard, 1813, 5 vol. in-18, 8 fr. 50. — 
Paris. Belin, 1818, 2 parties en 1 vol. 
in-8, 7 fr. — Paris, Salmon, 1825, 2 vol. 
in-8, avec portrait, 143 fr. 


Œuvres du marquis de Villet- 
te. Londres et Paris, Clousier, 1784, 
in-12 de 270 p. — Ou 1786, in-16. — 
Édimbourg et Paris, 1788, in-8, x et 
350 pages. 

Des discours historiques, des lettres de Vol- 
taire, des poésies légères, entre autres un 
conte : Jadis vivait à Carcassonne. 

On sait que le marquis dut quelque notoriélé 
à ses liaisons avec Voltaire, et à la réputation 
qu'on luifit d’avoir en amour des goûts peu 


orthodoxes. Les rédacteurs des Actes des À p6- 
tres, dont il était l'adversaire politique, ne le 
désignaient en 1791 et 1792 que sous le nom 
du : Ci-derrière marquis de Villette. 


Œuvres du seigneur de Bran- 
tôme, avec des remarques historiques 
et critiques (par Le Duchat, Lancelot 
et Prosper Marchand). La Haye, 1740, 
145 vol. pet. in-12, figures, jolie édition. 
(Parison, 90 fr.) 


Œuvres complètes, du mème. Nouvelle 
édition, augmentée (d’une Notice de Monmer- 
qué sur Brantôme, etc.). Paris, Foucault, 
1822-24, 8 vol. in-8, figures, 48 fr., et papier 
ges 96 fr. (Fontaine, en 1872, 1/2 mar., 

) 


Œuvres complètes de Pierre de Bourdeil- 
les, abbé et seigneur de Brantôme, publiées 
pour la première fois selon le plan de l’auteur, 
augmentées de nombreuses variantes et de 
fragmentsinédits, avec une introduction et des 
notes par MM. Prosper Mérimée (de l’Acadé- 
mie française) et Louis Lacour. Paris, 1858- 
1894; P. Jannet, et successivement Pagnerre, 
Renouard et Plon, 13 vol, in-16, pap. vergé, à 
5 fr. et 6 fr. ie vol. ; pap. fort, à 10 fr.; pap. de 
Chine, à 20 fr. Comme le fait remarquer le 
Manuel, cette édition efface toutes les pré- 
cédentes. — Le nom de Brantôme est cé- 
lèbre ; ses écrits, quoique plusieurs fois réim- 
primés, attendaient depuis longtemps une édi- 
tion soignée et définitive. Pendant les trente 
années durant lesquelles s’écoula, dans la re- 
traite, la fin de son existence, Brantôme re- 
commença, remania, copia, fit copier plusieurs 
fois son travail. Une partie des volumes qui 
comprenaient ces diverses rédactions est per- 
due; le reste, disséminé dans de grands dé- 
pôts publics ou conservé dans les papiers de 
la famille de Bourdeilles, présente un texte que 
la confrontation des divers manuscrits met à 
même de rectifier et de compléter. Les nou- 
veaux éditeurs ont entrepris cette tâche, à 
laquelle personne ne s’était encore livré; il en 
est résulté qu'ils ont découvert une foule de 
variantes importantes et de longs passages, des 
chapitres entiers, qui étaient restés inédits, — 
La première édition des divers écrits de Bran- 
tôme, imprimée en Hollande ou en Belgique 
en 1665-1666, est très incomplète, très incor- 
recte ; elle fut cependant accueillie avec 
grande faveur, et les contrefaçons se succédè- 
rent ; l'édition de Trévoux, mise au jour en 
1722, avec la fausse indication de Leyde, est 
la première où se trouve le Discours sur les 
duels; celle de 1740, La Haye, 15 vol. in-12, 
publia les Rodomontades espagnoles, jusqu’a- 
lors inédites (Aubry, en 1866, 58 fr.). Lance- 
lot, Le Duchat et Prosper Marchand, quoique 
gens instruits, ne parvinrent à y ajouter que 
d'assez pauvres notes. L'édition de Bastien 
(Paris, 1787-90, 10 vol. in-8) n’a aucun mérite ; 
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on l’a assez prétentieusement dédiée aux 
mânes de l’auteur, et on y a joint un portrait 
de fantaisie. Les six volumes qui font partie de 
la Collection universelle des Mémoires, et qui 
parurent partie en 1788, partie en 1806, sont 
un amas de fautes qu’accompagnent des notes 
d’une naïveté ridicule. Les huit volumes com- 
pris dans la Collection des Mémoires donnée 
par M. Petitot se recommandent uniquement 
par l'introduction, écrite par M. de Monmerqué 
et contenant la seule notice complète qui ait 
été écrite jusqu'ici de la vie de Brantôme. Le 
texte reste, d’ailleurs, défectueux et inexact, les 
notes sont peu nombreuses et fautives. Il ne 
reste à mentionner que l’édition revue par 
M. Buchon et qui fait partie du Panthéon lit- 
téraire, 1838, 2 volumes gr. in-8. — Revu avec 
plus d'attention qu’en 1822, le texte contient 
encore un nombre incalculable de fautes gros- 
sières ; les variantes ont été négligées ; il n’y 
a pas de notes. — On a plusieurs fois imprimé 
une partie de ce que Brantôme avait écrit sur 
les dames, en mettant le titre des Dames ga- 
lantes, mais ces volumes ne s'adressent qu’à 
des lecteurs frivoles, et les nouveaux éditeurs 
suppriment ce titre et conseillent de le sup- 
primer avec le même soin qu'on a mis jus- 
qu'ici à le conserver. Les manuscrits de l’au- 
teur en font un devoir. Sur Brantôme, on peut 
consulter un article de M. Feletz (Cours de 
littérature, tome IV, p. 214), et une étude de 
M. P. Maurel, dans la Revue du Progrès, to- 
mes VI etIX. 


Œuvres du sieur de Saint- 
Amant. Paris, T. Quinet, 1612-1643, 
3 Lomes en un vol. in-4° (Luzarche, 
n° 2297;. 


Dans cette édition, le Caprice du C., pièce 
libre, forme 6 #, chiffrés à part, et qui sont 
ajoutés à la fin de la 3° partie. Ces feuillets 
supplémentaires manquent souvent. La page 
123 de la 3° partie est aussi un carton qui doit 
se trouver en double. 


— Les mêmes. Paris, 1665, pet. in-12. M. Lu- 
zarche (n° 2298) avait écrit en note sur son 
exemplaire : « La Guérin dont il est parlé à la 
page 166 était la mère de la femme de Molière ; 
ce qui paraît n'avoir été connu d'aucun des 
biographes de Molière. » 


Œuvres complètes de Saint-Amant, nou- 
velle édition publiée sur les manuscrits iné- 
dits et les éditions anciennes, précédée d'une 
notice, et accompagnée de notes, par M. Ch.- 
L. Livet. Paris, Jannet, 1855-1856, 2 vol. in-12, 
40 fr. (Bibliothèque Elzévirienne.) — 1" édi- 
tion, oùse trouvent réunies les œuvres de ce 
poète inégal, mais par instants plein de verve et 
d'éclat. Le tome I, de xL111-480 pages, contient 
les trois premières parties des poésies diver- 
ses, d’après l'édition de 1651. Le second, de 
512 p., contient la 4° partie, d’après l'édition 
de 1658 ; le Moïse, suivi pour la première fois 
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d’une lettre inédite du poëte au savant Sa- 
muel Bochart ; la Seine extravagante, pièce 
sur le débordement de 1658; l'idylle de la 
Généreuse ; le poème burlesque de {a Rome 
ridicule ; l’Albion, caprice héroï-comique, im- 
primé pour la première fois ; le poème fait en 
1659 sur la suspension d'armes, et quelques 
pièces éparses dans divers recueils, Saint- 
Amant faisait partie de l’école des goinfres, 
florissante à l’époque de Louis XIII, possédait 
une originalité puissante, une verve infatiga- 
ble ; il sut donner à ses vers une allure ar- 
dente et vive. Il chante très souvent l’amour, 
mais d'une façon bien peu sentimentale. 
M. Philarète Chasles lui a consacré une étude 
sérieuse. M. Théophile Gautier lui a donné une 
large place dans ses Grotesques, p. 151 à 187. 
Lea notice de M. Livet (XLI p.) est intéres- 
sante. 


Œuvres du sieur Gaillard : 
Extrait des poésies facétieuses de cet 
auteur, dont : la Comédie de Braque- 
mart et le Prologue Incompodrophobi- 
lique servant de forteresse à l’Artifican- 
divinanciel Jde Braquemart..….; par le 
docteur des Mouschiliencantamierlio- 
dorificques. Paris, Dugast, 1634, in-8, 
portrait en pied de l’auteur et figures 
par Callot. 


La principale pièce de ce volume rare et 
curieux est une comédie ou dialogue en 5 ac- 
tes, où figurent Gaillard, Braquemart, M'° de 
Gournay et Neufgermain. — Baron d’Heiss, 
9 fr.; Soleinne, 59 fr. ; Nodier, 40 fr.; Potier, 
n° 1321, 30 fr. ; Leber, n° 2485. 


Œuvres du sieur Jean de La 
Chapelle. Paris, Jean Anisson, 1700, 
1725, 2 vol. in-12. — Nyon, n° 17811; 
Radziwill, en 1867, exemplaire aux 
armes de Me de Chamillard, 305 fr. 


Les Amours de Catulle, — Zaïde, — Té- 
léphonte, — Cléopâtre (ces quatre tragédies 
en 5 actes, en vers); — Les Carrosses d’Or- 
léans, comédie en 1 acte, en prose. 


Œuvres en rimes (contenant 9 li- 
vres des Poèmes, 1 livres des Amours, 
5 livres des Jeux, 5 livres des Passe- 
lemps), par J.-Ant. de Baïf. Paris, 1572-73, 
4 parties en 2 vol. in-8, et quelquefois 
reliées en un seul. — Gellert, 57 fr. ; Bi- 
gnon, 100 fr.; Chaponay, 505 fr.; La 
Bédoyère, 71 fr.; Pixérécourt, 105 fr.; 
Nodier, 150 fr. ; Soleinne, 90 fr. ; Bertin, 
205 fr.; Nyon, n° 17203; Bibliothèque 
nationale, YŸ, 4766. 


Œuvres érotiques de Montes- 
quieu. Exemplaire unique. De l’impri- 
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merie de Plassan, an VI (1798), gr. in-%°. 
C’est un tirage à part sur vélin d’Ar- 
sace el Isménie et du Temple de Gnide, 
qui font partie de l'édition Plassan, 
an IV, 5 vol. in-4£°, figures des Œuvres 
de Montesquieu. 


Œuvres érotiques et morales, ou 
Variétés littéraires, par le marquis de 
Pezai. Paris, 1809, 2 vol. in-18, figures 
d'Eisen. Aubry, 1879, 5 fr. 


Œuvres et mélanges poéti- 
ques, ensemble la comédie Néphélo- 
cocugie, ou la Nuée des cocus. non 
moins docte que facétieuse, par Pierre 
Le Loyer. Paris, J. Poupy, 1579, pet. 
in-12 de 256 p. plus 14 ff. — Bignon, 
25 fr.; Soleinne, n° 793, 41 fr. ; Nyon, 
n° 17299; Nodier, 68 fr.; Chaponay, 
170 fr. ;J. Pichon, n° 556, 1,000 fr. 


En outre de la Néphélococugie, dont nous 
avons déjà parlé (Voir ce titre), le volume con- 
tient le Muet insensé, comédie en 5 actes et 
en vers, pièce très libre, qui avait déjà paru, 
trois années auparavant, dans un volume in- 
titulé : Érotopégnie. On trouve l'analyse du 
Muet dans le Théâtre français de La Val- 
lière, 1, 209. — Le volume des Œuvres se ter- 
mine par 34 pages de Folastries,ou Esbatz de 
jeunesse. Ces folastries n’ont pas grand sel. 


Œuvres et meslanges poéti- 
ques d’Estienne Jodelle. Paris, Le Fi- 
zelier, 1583, pet. in-12. — Chédeau, 
n° 666, 100 fr. — Paris, Nic. Chesneau, 
1574, in-4o. — Fontaine, 1874, n° 1200, 
900 fr. 

Le Triomphe de Sodome. V. Delandine, 
p. 227. Eugène. V. Théâtre français, t. I, 
p.131 et suiv. — Aux pages 138-140, analyse 
d'Eugène, comédie. 


Œuvres facétieuses de Delmotte. 
Mons, 1841, gr. in-8, br. 8 fr. Belin, 
1878. 


Œuvres (les) françaises de Joa- 
chim Du Bellay, revues et de nouveau 
augmentées de plusieurs poésies non en- 
core auparavant imprimées. Paris, Fré- 
déricMorel, 1569, in-8 (Auvillain, en 1865, 
246 fr. ; Pixérécourt, 39 fr. 50). — Paris, 
1573 (Riva, 70 fr.), 1574, in-8 (Nodier, 
21 fr.; Salmon, 60 fr.; Gancia, 260 fr.). 
— Lyon, 1575, pet. in-8 de 8 et 559 ÎT. 
(Nodier, 57 fr.; Cailhava, 10 fr.). — Pa- 
ris, 1584, pet. in-12 (Crozet. 68 fr. ; Gan- 
cia, 103 fr.). — Rouen, G. l'Oyselet, 1592, 
pet. in-12 (Cailhava, 40 fr. ; Nodier, 66 fr., 
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Veinant, 47 fr.). — Rouen, 1597, pet. 
in-12 (Heber, 7 liv. 5 sh.). 

Œuvres choisies de Joachim Du Bellay, 
précédées d’unenotice parSainte-Beuve, etc. 
Paris, Techener, 1841, gr. in-8 avec un por- 
trait, 7 fr. — Il y a aussi une réimpression 
faite en 1850 par M. Paul Ackermann. — Pour 
l’appréciation de ce poète, voir Viollet-Leduc, 
p. 221. 


Œuvres françoises de B. Des Pé- 
riers. — Voir Les Nouvelles Récréations 
et joyeux devis. 


Œuvres (les) galantes de la com- 
tesse de B. — Paris, 1667, in-12. — Ca- 
talogue de Dresde, n° 1079. 


Œuvres (les) galantes de Msdame 
la comtesse de B. (Brégy), en prose et 
en vers. Impr. à Leyde, Ant. du Val, et 
Paris, J. Ribou, 1666, pet. in-12. — Po- 
tier, 8 fr. ; Luzarche, n° 2345. — Réim- 
primé sous le titre : Lettres el poésies 
de Madame la comtesse de B. Leyde, 
Ant. Duval, 1666, pet. in-12. — Leyde, 
Jean Sambix, 1668, pet. in-12. — Leber, 
n° 1740. 


Œuvres galantes de M. Cotin, 
tant en vers qu'en prose. Paris, Estien- 
ne Loyson. 1665, 2 vol. in-12, mar. 
Rouveyre, 1880, 130 fr. 

C'est dans la seconde partie de ce recueil 
que se trouve le fameux sonnet à la prin- 
cesse Uranie, que Molière a frappé d’un ridi- 
cule éternel. 


Œuvres (les) galantes de Rod. 
du Tantale, en vers et en prose. Colo- 
gae, Fr. Maclau, 11704, in-12. — Nyon, 
no 13300. 


Œuvres galantes et amoureuses 
d'Ovide (en vers). Londres, 17174, 2 vol. 
pet. in-12. Vyt, 1877, 4 fr. 


Œuvres latines et françaises de 
N. Rapin. Paris, 1610, in-4° (Chaponay, 
80 fr.; Heber, 1 liv. 17 sh.; Nodier, 
39 fr.; Solar, 100 fr.). — On y trouve 
une pièce libre intitulée La Douche. 


Œuvres libres d'un citoyen qui ne 
l'est pas. Les Veillées du couvent 
(Mercier, de Compiègne). 


Œuvres mêlées de B. Farmian de 
Rosoi (en vers et en prose). 1169, Z vol. 
pet. in-8. — Ce recueil contient des fa- 


549 ŒUVRES. | 550 


bles, des épitres, des contes, des chan- 
sons, etc. 


Œuvres mêlées de M. La Grange. 
La Haye, 1724, in-8, 7 vignettes par 
Bleyswyk. 


L'Amour mouillé ; l'Amour médecin ; l'A- 
mour peintre ; le Coucou; la Belle Holian- 
doise; Contes ou Cantates anacréontiques ; 
Epitre satirique sur la tragédie de Callirhoë, 
par de La Fosse, qui ne fut pas favorablement 
reçue du public; sur Œdipe de Voltaire, etc.— 
Techener, n° 15260. 


Œuvres mêlées de M. Remond de 
Saint-Mard. La Haye, J. Néaulme, 1742, 
3 vol. in-12 (Nyon, n° 117117). — Amster- 
dam, P. Mortier (Paris), 1749, 5 vol. 
in-12. Nyon, n° 11718. 


Contenant : Dialogues des dieux. — Lettres 
galantes et philosophiques. — Histoire de 
Miie D‘, — Poétique prise dans ses sources. 
— Réflexions sur la fable, l’églogue et l’élégie. 


Œuvres mêlées de Saint-Evre- 
mond. Paris, CI. Barbin, 1668, pet. in-12 
(Giraud, 100 fr.). — Paris, CI. Barbin, 
1670 et suivant, 12 parties pet. in-12, 
en 3 ou 4 vol. — Paris, CI. Barbin (Hol- 
lande, à la Sphère), 1688, 12 parties en 
4 vol. pet. in-12 (Giraud, 20 fr.). — Pa- 
ris, CI. Barbin, 1689-1692, 2 vol. in-4. — 
Amsterdam. Desbordes, 1691, 2 vol. 
in-12. — Paris, 1697 ; Amsterdam, Mor- 
tier, 1698, 1699, 8 tomes en 4 vol. in-8. 


Nouvelles œuvres mélées. Paris, Ve CI, Bar- 
bin, 1700, in-12, 


Œuvres mêlées de Saint-Evre- 
mond, avec la vie de l’auteur (par Des 
Maizeaux). Londres, J. Tonson, 1705, 
1709, 3 vol. gr. in-4°, portrait (Giraud, 
22 fr. ; Chäteaugiron, 50 fr.). — Amster- 
dam, P. Mortier, 1706, 5 vol. in-12. — 
Londres, Vaillant, 1708, 7 vol. in-12. — 
Londres, Tonson, 1711, 1714, 6 vol. in- 
12, en 1725, 7 vol. in-12. — Amsterdam, 
Covens et Mortier, 1726, 5 vol. in-12. — 
Paris, 1740, 3 vol. in-4&, ou les Mémoires 
de la vie du comte D°*, 2 vol., et ceux 
de Madame la comtesse de M., 1 vol., 
deux ouvrages qui ne sont pas de Saint- 
Evremond. — Paris, 1753, 12 vol. pet. 
in-12. 

— Œuvres choisies, avec une notice par 
Lemoyne Desessarts. Paris, Desessarts, 1804, 
in-12. 


Œuvres mêlées du chevalier de La 


-B.... Berg-op-Zoom, l’an présent, in-12. 


— On y trouve des contes libres. 


Œuvres mêlées, en prose et en 
vers, du prince de Ligne. Vienne et 
Dresde, Walther, 1806-1811, 20 vol. pet. 
in-8. — £oleinne, n° 2484. 


Cette édition, rare en France, a été publiée 
par le prince de Ligne sous le titre de Mélan- 
ges militaires, littéraires, sentimentaires, en 
84 vol. ; mais dans quelques exemplaires, on a 
mis des titres portant œuvres et tomés de1 à 20, 
de manière à former seulement le recueil des 
œuvres littéraires. Les 14 volumes supprimés 
renferment les mélanges militaires. Voir, pour 
le détail complet de cette collection, la France 
littéraire de Quérard, t. V, p. 306. — Quant 
aux Œuvres mélées, en 20 volumes, le catalogue 
Soleinne signale parmi les pièces qui s’y trou- 
vent : la Reine de Majorque, Céphalide ou 
les Mariages samnites, la Noce interrom- 
pue, Alcibiade, l’Enlèvement, Bonne renom- 
mée vaut mieux que ceinture dorée, Vertu- 
bleu, les Enlèvements, etc. 


Œuvres mêlées, en vers et en 
prose, de M. de R. B. (Rosel de Beau- 
mont). Amsterdam, H. du Sauzet, 1722, 
in-8 (Barraud, en 1870, 4 fr. 50). — Ams- 
terdam, Arkstée et Merkus, 1750, in-12 
(catalogue Ed. R.). — On trouve dans 
ce recueil des épigrammes, épiîtres, fa- 


bles, apologues et 23 contes galants. 


«M. Rosel de Beaumont, auquel il est attribué, 
était, je crois, un réfugié religionnaire, sur le- 
quel se taisent les biographies que j'ai consul- 
tées. Les contes, qui forment la plus grande 
partie du volume, ne sont pas des récits d’a- 
ventures galantes, mais des historiettes anec- 
dotiques dirigées contre le pouvoir et les abus 
ecclésiastiques. C’est une sorte de protestation, 
fort modérée d'ailleurs, contre les persécutions 
et les proscriptions qui ont atteint l’auteur. Ce 
livre contient, en outre, un morceau de criti- 
que raisonnée et décente contre quelques sa- 
tires et le Lutrin de Boileau, qui indique 
dans son auteur autant de connaissance que 
de goût; quelques lettres de controverse, une 
épitre en vers, des paraphrases de plusieurs 
psaumes, etc. Les contes de Rosel de Beau- 
mont prouveraient, s’il en était besoin, que 
l’on peut être piquant et gai sans blesser la pu- 
deur. » (VIOLLET-LEDUC.) 


Œuvres mêlées en vers et en 
prose, par M°** de M°’* (Masson de Mor- 
villiers). Paris, Royez, 1789, in-8. — Re- 
cueil d’épigrammes, de contes, d’épitres 
et de pièces fugitives, qui avaient déjà 
été insérées dans l’Almanach des Mu- 
ses. 
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Œuvres mêlées, ou Nouveau re- 
cueil de diverses pièces galantes en 
vers, par le S. S. C. (Samuel Chapuzeau). 
4r édition. Genève, Widerholïd, 1671, 
pet. in-12 de 60 p. — Perret, en 1860, 
n° 592, 4 fr. 


Œuvres meslées, contenant: l’In- 
nocente tromperie ; l’'Avare puni ;.... les 
Aventures de Finette, et autres ouvra- 
ges en vers et en prose de M'° L’H"** 
(L'Héritier de Villandon). Paris, Gui- 
gnard, 1696, in-12. 


Parmi les nouvelles contenues dans ce vo- 
lume se trouve l’Adroite princesse, qu'on a 
mal à propos attribuée à Perrault (Superche- 
ries littéraires, IL. 778). — Réimprimé en 1696 
sous le titre de Bigarrures ingénieuses, etc. 
Voir ces mots. 


Œuvres meslées d’Estienne Pas- 
quier. Paris, 1619. in-8 (Potier, 30 fr.). 


Le Manuel du Libraire intitule cet ouvrage : 
Œuvres meslées de Nic. Pasquier (1619, in-8) ; 
cependant le catalogue Potier qui l'annonce 
indique bien comme y étant contenus le Mo- 
nophile, les Lettres amoureuses, les Jeux 
poétiques, la Puce des grands jours de Poic- 
tiers et la Main, toutes pièces qui sont 
d’Estienne Pasquier et non de Nicolas. Voir {a 
Jeunesse d'Est. Pasquier. 


Œuvres meslées de M. Cotin, 
contenant énigmes, odes, sonnets el 
épigrammes. Paris, Ant. de Sommaville, 
4659, 2 tomes pet. in-12 (Nyon, 13223). 
4e et rare édition des poésies de l’abbé 
Cotin ; on y trouve le fameux sonnet à 
Mie de Longueville : Votre prudence est 
endormie, elc., et le madrigal Sur un 
currosse de couleur amaranle. 


Réimpressions sous le titre d'Œuvres mélées, 
ou Œuvres galantes, en 1663, 1665 et 1666, 
in-12, titre gravé. (Nyon, n° 13224, l'édition de 
4665; Bibliothèque de Grenoble, n° 16149, l’é- 
dition de 1663.) — Viollet-Leduc, dans sa Bi- 
bliothèque poétique, p. 577, en parle ainsi : 

« Les Œuvres galantesse composent de let- 
tres et de billets sur divers sujets adressés par 
Cotin, qui prend dans quelques-uns la qualité 
d'hermite de Paris, à des dames et même à 
des demoiselles, et qui y répondent. Ces lettres 
sont souvent entremèlées de vers, et l’on ne 
comprend réellement pas comment un homme, 
grave au moins par sa robe, a pu s'occuper 
de pareilles fadaises, et les publier par la voie 
de l'impression. Les petites pièces de vers dé- 
tachés, rondeaux, madrigaux, etc., sonl rejetés 
à la fin du second volume. C’est là que l’on re- 
trouve le célèbre quatrain sur lequel est 
fondée toute la réputation poétique que cer- 


tains critiques ont voulu conserver à Cotin. Le 
voici : C’est une faible imitation d’une char- 
mante ballade de Charles d'Orléans (vers 1467). 
Philis s’est rendue à ma foy, 
Qu’eust-elle fait pour sa deffence ? 
Nous n'étions que nous trois; elle, l'amour ef moy; 
Et l'amour fut d'intelligence. 

« C’est là aussi que se trouve le sonnet à {a 
princesse Uranie sur sa fièvre. Molière n’en 
a pas changé un mot, et je puis affirmer que, 
si Molière n’a pas pris ce sonnet au hasard 
dans les Œuvres galantes de Cotin, il n’a eu 
que l'embarras du choix, car toutes les pièces 
qui les composent lui auraient fourni d'aussi 
bons commentaires. » 


Œuvres morales et galantes, con- 
tenant la Consolation à Olympe sur la 
mort d’Alcimédon. L’Imitation de quel- 
ques œuvres de Sénèque le Tragique, 
Lettres en vers et en prose, Le Bail d’un 
cœur, divers sonnets et autres pièces. 
Paris, Jean Ribou, 1671, 1 vol. in-18. 
Conquet, 1877, 7 fr. 


Recueil très intéressant. 


Œuvres patoises complètes de 
J.-Claude Peyrot. En Rouergue, 17174, 
in-8. — Œuvres paloises el françaises. 
3° édition. Milhau, Chanson, 1811, 2 par- 
ties en 1.vol. in-8 de 224 p. — 4° édi- 
tion, Milhau, Carrère, 1823, in-8, por- 
trait. (V. l’Anthologie scalologique, p. 
84.) 


Il y a plusieurs pièces scatologiques dans la 
2° partie : Le Nouveau basson, conte, et le 
Fessier du père Paul, ode parfumée. 


Œuvres philosophiques de Saint- 
Lambert. Paris, Agasse, an VI et an IX 
(1801), 5 vol. in-8, 20 fr. 


Œuvres poétiques d’Arsène Hous- 
saye : L'Amour, l'Art, la Nature. Paris, 
Hachette, 1857, 1 vol. in-12, 2 fr. 


Poësies complèles, le Cantique des 
cantiques, les Sentiers perdus, la Poésie 
dans les bois, etc. Paris, Lecou, 1852, 
1 vol. in-12, 2 fr. 50. 


Œuvres poétiques de Claude de 
Trellon. Lyon, 1594, in-12 (Nyon, 
n° 1304). 


Dans ce gros volume d’environ 600 pages, on 
trouve le Premier livre dela flamme d'amour 
(en vers) et l'Histoire de Lénocrite et de l’A- 
mantfortuné, roman en prose, contenant, sous 
le voile de l’allégorie,une partie dela vie de Trel- 
lon ; mais il faut remarquer que l’auteur a désa- 


553 


voué ce roman, et qu’il l’a rejeté de la seconde 
édition de ses œuvres, 1597, pet. in-8, édition in- 
titulée : le Cavalier parfait, et dans laquelle 
on trouve les Amours de Sylvie, les Amours 
de Félicie, les Meslanges et l’'Hermitage. — 
Le Cavalier parfait avait déjà paru à Lyon, 
chez Thibaud Ancelin, 1595, in42. Réimprimé 
. Chez le même, en 1599, en 1605, et à Lyon, 
P. Rigaud, 1614, in-12 (Coste, 8 fr.; Veinant, 
76 fr.; Nyon, n° 13043-44). Viollet-Leduc, 
p. 313, dit qu’il a peine à s’expliquer ce suc- 
cès autrement que pur l’indécence et la gros- 
sièreté d’expression des sonnets qui sont dans 
ce volume. Il en cite un exemple. 


Œuvres poétiques de Claude Tur- 
rin, divisées en six livres : les deux 
premiers sont composés d’élégies amou- 
reuses, et les autres de sonnets, chan- 
sons, églogues et odes à sa maîtresse. 
Paris, Jean de Bordeaux, 1572, pet. 
in-8, avec le portrait de la maîtresse de 
Turrin gravé sur bois (Nodier, 20 fr. 50; 
Techener, 85 fr.; Chaponay, 100 fr.; 
Solar, 98 fr., et reliure de Trautz-Bau- 
zonnet, 151 fr.; Nyon, n° 12984). — 
Lyon, Claude Michel, 1594, pet. in-12. 
— Auvillain, en 1865, 196 fr. 


Selon Viollet-Leduc, Turrin est un céladon 
ridicule et niais, sans esprit et sans intérêt. Il 
écrit mal. Enfin, son prix dans les ventes est 
une grosse erreur des bibliophiles. 


Œuvres poétiques de Jean Ber- 
taut, évêque de Séez. Paris, Mamert- 
Patisson, pour Lucas Breyer, 1601, in-8 
(Nyon, n° 13067; Monmerqué, 9 fr.; 
Solar, 69 fr.; Giraud, 70 fr.). — Paris, 
A. L’Angelier, 1605, in-8 de 8 fT. et 344 p. 
— Paris, Du Bray, 1620 (Nyon, 13068 ; 
Bertin, 40 fr. ; Libri, 22 fr.), 1623, in-8 
de 692 p. (Monmerqué, 15 fr.; Pari- 
son, 25 fr.) Ces deux éditions sont 
plus complètes que les premières ; elles 
renferment le Recueil de quelques vers 
amoureux, du même, publié séparé- 
ment en 1602 et en 1606. — Paris, 
R. Bertault, 1633, in-8 (Solar, 173 fr.; 
le même, 59 fr.). — L'édition de 1601 a 
paru sous le titre : Recueil des œuvres 
poéliques de Bertaut. 


Jolies poésies galantes ; l’auteur leur dut sa 
lortune. Il est des vers qui sont restés dans 
outes les mémoires : 

Felicité passée 
Qui ne peut revenir, 
Tourment de ma pensée, 
Que n'ai-je, en te perdant, perdu le souvenir ! 


Quoique élève de Ronsard, Bertaut, suivant 
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la remarque de Despréaux, fut plus retenu que 
son maître, non seulement dans le choix de ses 
sujets érotiques, où Régnier nous apprend que 
Ronsard trouvait trop de sagesse, mais encore 
dans son style plus naturel, plus simple, et 
exempt de ce néologisme ambitieux que l’usage 
n’avait point adopté. 


Œuvres poétiques de Jean Des- 
planches, sieur du Chastelier. Poitiers, 
J. Thoreau, 1612, pet. in-12. 


On remarque dans ce volume le Misogine, 
en 131 stances contre les dames, oùles injures 
les plus grossières et les plus dégoûtantessont 
adressées aux femmes. GCirconstance étrange, 
cette pièce est dédiée à la vicomtesse de Saint- 
Amand en Rouergue. 


Œuvres poétiques de J.-Fr. Ber- 
nier de la Brousse. Poitiers, 1617, 1618, 
in-12 de 8 ff. et 362 p., titre gravé. — 
Nyon, n° 17336 ; Méon, 13 fr.; Soleinne, 
30 fr. 50. 


Joachim François Bernier de la Brousse, na- 
tif du Poitou, est auteur de plusieurs jolies 
Bergeries, d'une tragi-comédie en vers, inti- 
tuiée : les Heureuses infortunes, pièce assez 
libre, et d’une tragédie portant ce titre singu- 
lier : l'Embryon romain. 

Les premiers vers de la tragi-comédie font 
assez voir combien le sujet en est révoltant. 

On y voit, en effet, un père qui, après avoir 
abusé de sa propre mère, fait de sa fille sa 
maîtresse. Cette princesse infortunée a raison 
de dire qu’elle a avec son père 


Le nom de fille et sœur, de femme et de putain. 
(Bibliothèque du Théâtre français, I, 484.) 


Œuvres poétiques de Maynard. 
Paris, Courbé, 1646. In-£°, beau portrait 
de Maynard, gravé par Daret. Claudin, 
1880, 20 fr. 


Poète recherché et peu commun. — Exem- 
plaire grand de marges. 


Œuvres poétiques de Mellin de 
Saint-Gelais. Lyon, Pierre de Tours, 
1547, pet. in-8 de 79 p. Très rare (vendu 
258 fr. en 1853 ; 820 fr. en 1854; Solar, 
1,600 fr.). — Lyon, Ant. de Harsy, 1574, 
pet. in-8 de 8 ff. et 253 p. (La Vallière, 
40 fr.; Veinant, 70 fr.; Solar, 71 fr. ; 
Auvillain, en 1865, 140 fr.). — Il existe 
une autre édition sous la même date, 
in-12 de 9 ff. et 246 p. — Lyon, Benoît 
Rigaud, 1582, in-16 (Heber, 1 1. 7 sh.; 
Nyon, n° 12995; Auvillain, 25 fr.). — 
Paris, G. de Luynes, 1656, in--12 (Nyon, 
n° 12996). — Paris, 1719, in-12 (Solar, 
161 fr.; Auvillain, 18 fr.). 
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Cet auteur est ainsi apprécié par M. Ch. d’Hé- 
ricault : Les Poëtes français, 1861, tome I, 
p. 607 : 

« Ses contemporains lui décernèrent les plus 
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grandes louanges ; Ronsard l'appelle l'Enfant | 


du ciel. Le critique que nous venons de nom- 
mer le juge sévèrement; il le regarde comme 
le disciple de cette insipide rhétorique italienne 
qui effémina l'intelligence française au Xvl1° siè- 
cle; il le regarde comme un amoureux sans 
cœur et un poète sans pensées ; mais du moins 
il fut un des défenseurs de la langue nationale, 
alors en grand péril. Son esprit est un esprit 
de femme, et même d’une femme de la cour. 
L'élégance y domine, mais maniérée et préten- 
tieuse ; la grâce n’en est point absente, mais 
elle est affectée et minaudière. L'œuvre du 
poète se compose de petites pièces vraiment 
fugitives, bâties sur une pointe d’aiguille, con- 
tinuées par une exagération laborieuse et finis- 
sant par un trait gentil. Dans l’épigramme, sa 
versification nette et soignée, sa forme harmo- 
nieuse peuvent dissimuler ce qui lui manquait 
en étendue d'intelligence, mais, dans la satire, 
il se montre sans âme, sans énergie, sans indi- 
gnation..… Il passe presque toute son exis- 
tence à composer des vers amoureux, et on ne 
trouve dans aucun d'eux ni un élan, ni un cri 
du cœur, ni un sentiment sincère. Tout y est 
recherché ou banal. Toujours galant et jamais 
passionné, le poète n’y aime que la rhétorique. » 


Œuvres poétiques de Pierre de 
Cornu, Dauphinois, contenant sonnets, 
chansons, odes, discours, églogues, 
stances, etc. Lyon, Huguelan, 1585, 
avec priv. In-8, contenant 8 ff. non chif- 
frés et 223 pages numérotées. — Rare. 
Viollet-Ledue, 91 fr.; Bergeret, 170 fr. ; 
Château Saint-Ylie, 255 fr. ; Solar, 350 fr. 


Ce volume a été réimprimé textuellement et 
page pour page; Turin, Gay et fils, et Gre- 
noble, Ravanat, 1870, pet. in-8 tiré à 100 exem- 
plaires numérotés, 18 fr. — Les éditeurs ont 
joint au volume la Vie (inédite) de Pierre de 
Cornu par Guill. Colletet, avec une Préface 
et des notes par M. Pr. Blanchemain, membre 
de la Société des Bibliophiles François et de 
celle des Bibliophiles Normands. Ce volume, 
sorti des presses de Vincent Bona, imprimeur 
du Roi à Turin, ne le cède pas pour le bon 
goût à l'édition ancienne, qui est aussi fort 
belle. — « Pierre de Cornu (dit Viollet-Leduc, 
dans sa Bibliothèque poétique) se distingue 
des poètes pétrarquisants de son temps par 
des amours positifs et plus qu’érotiques. Peu 
discret quand il est heureux, il est brutal avec 
les cruelles ; mais il ne manque pas d’une sorte 
de verve, préférable sans doute en poésie aux 
gémissements langoureux de ses rivaux. Toutes 
ces pièces sont facilement écrites, et ne man- 
quent pas de grâce dans leur simplicité parfois 
même élégante. » — Quant à nous, tous les 
milliers de sonnets que sonnaient alors les 
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poètes nous semblent aujourd’hui bien affa- 
dissants. 


Œuvres poétiques de Pontus de 
Thyard, savoir : Trois livres des erreurs 
amoureuses, un livre de vers lyriques, 
plus un recueil de nouvelles œuvres 
poétiques. Paris. G. du Pré, 1573, in-4° 
de 164 p. et 40 p., y compris l'épitre à 
une jeune demoiselle. — Heber, 2 liv. 
19 sh. ; Monmerqué, 38 fr. ; Cailhava, 
91 fr. ; Léon Leclerc, 53 fr.; Chaponay, 
300 fr.; Bibliothèque nationale, YŸ, 
4807 ; Nyon, 12986. — Manuel, V, 852. 


Œuvres poétiques de Remy Bel- 
leau. Paris, 1578, 2 parties pet. in-12 
(Leclerc, 56 fr.; Pixérécourt, 120 fr.; 
Nvon, n° 17224). — Paris, 1585, 2 parties 
pet. in-12 (Nodier, 68 fr.; Giraud, 75 fr. ; 
J. Pichon, en 1869, n° 536, 830 fr. — La 
2° partie comprend les Odes d'Anacréon, 
traduites en français par R. Belleau, 
et la Reconnue, comédie en 5 actes, en 
vers). — Édition revue et corrigée, 
Lyon, 1592, 2 parties pet. in-12 (Berge- 
ret, 73 fr., bel exemplaire ; Fontaine, en 
1870, riche reliure, 300 fr.). — Rouen, 
CI. le Villain, 1604, 2 parties pet. in-12 
(Auvillain, 100 fr. ; Guntberger, en 1872, 
105 fr.). 


Œuvres complètes de Remy Belleau. Nou- 
velle édition publiée avec variantes et notes; 
par A. Gouverneur. Paris, Franck, 1867, 8 vol. 
in-32, Lvi-998 p. et 2 portraits. 

Voir, sur ce poète, Viollet-Leduc, Bibliothè- 
que poétique, p. 254 : «.... Toutes ces pièces, 
pures, gracieuses, élégantes la plupart, spiri- 
tuelles même, manquent cependant de la qua- 
lité précieuse qui seule pouvait les faire vivre 
ou ressusciter, de mouvement, d’inattendu, de 
poésie enfin. » 


Œuvres (les) poétiques du sieur 
Dalibray, divisées en vers bachiques, 
satyriques, héroïques, amoureux, etc. 
Paris, 1653, 6 parties en 1 vol. pet. in-8 
(Bertin, 21 fr.; Luzarche, 15 fr.; vente 
d’un amateur (en 1869), n° 667, 185 fr. ; 
Bergeret, 21 fr.; Nyon, n° 13171). — 
Rouveyre, 1880, 100 fr. 


Dalibray est plutôt un auteur bachique qu'un 
aureur érotique. Quelques épigrammes assez 
piquantes et quelques sonnets épigrammaliques 
sont encore ce qui offre le plus d'intérêt dans 
son volume. Un petit poème de 200 vers, entre 
autres : {a Métamorphose de Gomor en mar- 
mite, est fort plaisant et bien versifié. (Voir la 
Bibliothèque poétique de Viollet-Leduc, p.479.) 
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La Musette du S. D. (poésies du sieur Dali- 
bray). Paris, Toussaint Quinet, 1647, pet. in-8 
(Nyon, n° 13170). —— Recueil de sonnets et 
d’autres petites pièces de vers sans intérêt 
aujourd’hui ; ces poésies ont reparu dans les 
Œuvres du même auteur. 


Œuvres poétiques du S. (Durant) 
de La Bergerie, avec les Imitations, etc. 
Paris, Langelier, 1594, in-12 (Nyon, 
13046). — Voir Bonefons et Durant de 
La Bergerie. 


Œuvres poétiques du sieur de La 
Vallettrye. Paris, 1602, in42 de 6 et 
112 ff. — Soleinne, n° 890; Nyon, 
n° 17273 ; Auvillain, en 1865, 31 fr. 


Quelques poésies sont assez libres, on y 
trouve aussi une pastorale en 5 actes et en 
vers, intitulée La Chasteté repentie. C’est un 
débat entre l'Amour et Diane, où l’Amour 
l'emporte, et ce dieu vainqueur conseille à 
Diane de ne plus dissimuler, Diane lui répond 
qu'il a raison, et ajoute : 

Car on me pensera toujours vierge, aussi bien 
Cormme si je l'étois, quand on n’en saura rien. 


L'Amour conseille aux spectateurs d’imiter 
cet exemple : 

Faîtes de votre honneur comme elle fait du sien, 

Qui toujours est :ntier, mais qu'on n’en sache rien; 

Et par elle apprenez que les plus fines dames 

De pareilles douceurs entretiennent leurs “mes 

Dedans leurs cabinets, et que bien sottes sont 

Les filles aujourd'hus qu comme elles ne font. 


Œuvres (les) poétiques du sieur 
Trellon (contenant la Muse guerrière, 
en deux livres; Flammes d'amour, en 
deux livres; Histoire de Léocrite (en 
prose); Flammes divines de l'amour de 
Dieu; Hermitage, avec ses lamenta- 
tions). Lyon, Claude Michel, 1594, pet. 
in-12, Labitte, 1877, 300 fr. 


Cette édition est curieuse en ce qu’elle con- 
tient les poésies érotiques de Trellon, que 
l'auteur, regrettant de les avoir faites, sup- 
prima dans les éditions de Lyon, Th. Ancelin, 
1595, 1597 et 1599. (Voir une note de M. Au- 
villain en tête du volume.) 


Œuvres poétiques : Histoire de 
Daphné, poème dédié aux nymphes du 
Palais-Royal. S. 1. (Paris), 1771, in-8 de 
100 p. — Vente A. S..., en 1855 ; Au- 
villain, n° 2432. 

Ce recueil se compose de trois parties : 1° Les 
Amusements de Daphné, divisés en quatre 
journées. — 2° Le Bois de Boulogne, poème. 
— 8° Les Deux Circassiennes, lettres de 
Reski et d'Amida, anecdote turque. Quelques 
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notes libertines dans la première partie sur les 
habitudes des nymphes du Palais-Royal. 


Œuvres posthumes d'A. de Mus- 
set: L’Ane etle Ruisseau. — Un Souper 
chez Rachel. — Le Songe d’Auguste. — 
Chansons. — Jeanne d’Arc. — Derniers 
vers. Paris, 1860, 1 vol. in-12; Detaille, 
1877, 10 fr. 


Edition originale. 


Œuvres posthumes de Marmon- 
tel. 1820, in-8, fig. d. m. r. 4 fr. 75. 
Vente Auvillain, 1865. 


Composé vers l’an 1765, Marmontel conserva 
en portefeuille le poème de la Neuvaine de Cy- 
thère, se contentant de le lire dans quelques 
sociétés choisies : on sait même que de grandes 
dames sollicitèrent et obtinrent d’assister à ces 
lectures, mais dans un salon voisin de la pièce 
où Marmontel lisait à haute voix. Nous voyons, 
dans la 87° lettre de Diderot à M'e Voland, l’in- 
quiétude grave que lui manifeste Marmontel, 
qu'une copie n’ait été prise de son poème sur 
un mavuscrit qu’il lui en avait confié pour lire 
à des dames : Marmontel se considérait comme 
perdu : il so maudissait d’avoir fait ce poème! 
On ne s'explique pas cette frayeur. Marmontel 
était membre de l’Académie depuis 1763 ; il ne 
craignait donc plus de se fermer cette porte, 
et beaucoup d'ouvrages de cette époque, avoués 
de leurs auteurs, sont tout aussi obscènes que 
la Neuvaine de Cythère. Si la modestie eût 
été une qualité de Marmontel, on aurait pu 
croire que c'était l’expression du regret d’avoir 
fait un mauvais poème ; car, sujet et morale à 
part, c'est un détestable ouvrage et du plus 
mauvais goût, où Vénus et les Grâces sont tra- 
duites en héroïnes de boudoirs et même de 
coulisses, d’un style prétentieux et commun, 
véritable type de ce qu’on nomme aujourd’hui 
rococo, et que Demoustier, dans ses lettres à 
Émilie, sut affadir encore en limitant. (VIOL- 
LET-LEDUC.) 


Œuvres posthumes et facéties de 
Mirabeau le jeune. Voir Contes nouveaux 
el Nouvelles nouvelles (de Pajon). 


Œuvres premières de Mathurin 
Regnier; texte original, avec notice, 
variantes et glossaire par E. Courbet. 
Paris, Alphonse Lemerre, 1869, in-12, 
frontispice; demi-reliure, dos et coins 
cuir de Russie, tête dorée; éb., 20 fr. 
Catalogue Morgand et Fatout, 1883. 


Epuisé, rare. 
Œuvres (les premières) de Phil. 


Desportes. Rouen, 1594, 1600, pet. in-12, 
et Paris, 1600, pet. in-8. Voir pour le 
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détail des nombreuses éditions et leur 
prix, le Manuel, II, 6417. 


Œuvressatyriquesde P. Corneille 
de Blessebois. Leyde (Elzev.), 1676, pet. 
in-12, avec un frontispice gravé par 
Smelizing, et 194 fl. en tout (Gratiano, 
en 1844, n° 589; Montaran, 526 fr. ; Cha- 
ponay, 680 fr.; Solar, sans Marthe et 
sans Filon, 526 fr. ; Cigongne, n° 22%6; 
Pieters, à Gand, en 1864, 570 fr. ; vente 
faite par Olivier, à Bruxelles, en mars 
1866, n°217, retiré desenchères à 500 fr.). 


Ce recueil doit renfermer, pour être complet 
(et il l’est rarement), 5 pièces imprimées à 
Leyde en 1676 : 1° après le titre imprimé et 
les 2 feuillets de préface, l’Almanac (sic) des 
Belles (pour l’année 1676),en vers, 34 p. — 
2° l'Eugénie, tragédie, 52 pages, suivie de 3 ff. 
de portraits, en vers. — 3° le Rut, ou la Pu- 
deur éteinte, en prose, 3 parties de 36, 39 ct 
471.,en tout122ff. (en tête de chaque parie, il y 
a une lettre à M'° de Sçay). — 4° Marthe le 
Hayer, ou M'e de Sçay, comédie, imprimée 
pour l’auteur, 24 p.—5° F'ilon réduit à mettre 
cinq contre un, amusement de la jeunesse. 
Leyde, 1676, 22 p., ous. I. n. d., 26 p. (pièce 
en vers, ignoble, mais spirituelle, dit M. P. 
Lacroix; c’est un dialogue entre Filon, Mirène, 
Lisette, Catin, Marote, Alise, Jeanneton et Isa- 
belle). — La pagination de chaque partie de ce 
recueil étant indépendante, chacune séparé- 
ment se rencontre de temps en temps dans le 
commerce, mais se maintient toujours à des 
prix élevés ; ainsi, par exemple, le Rut s’est 
vendu, Montaran, 219 fr. — La pièce de Marthe 
Le Hayer, ou M'e de Sçay, comédie en 3 actes 
et en vers, est un pet. in-12 de 24 p., avec la 
date de 1676, Il est probable qu’elle se vendit 
très peu dans sa nouveauté, car cette même 
édition fut remise deux fois en vente sous des 
titres nouveaux : d'abord, en 1738, sous le 
titre : les Souteneurs et les soutenues ; puis, 
en 1758, sous le titre : le Bretteur, comédie 
nouvelle et galante. (V. Soleinne, n° 3829 
et 3830.) La haine implacable de Blessebois 
contre son ancienne maitresse, M'* de Sçay, 
allait jusqu’au point qu’il ne craignait pas de 
la nommer de son véritable nom dans cette 
pièce malhonnête. Le portrait qu’il fait d'elle 
est celui d’une espèce de furie ou de mari- 
torne. Le bretteur Clerimont qui paraît dans la 
pièce est sans doute un rival, qui fut opposé 
aux insolences de Blessehois, lequel grugeait 
M'!° de Sçay ; de là, rage inextinguible et publi- 
cations vindicatives de Blessebois. 

Ces Œuvres satyriques de P. Corneille 
Blessebois ont été réimprimées, Leyde 
(Bruxelles, Poulet-Malassis), 1866-1867, 2 vol. 
gr. in-16, avec frontispice au 1 vol. (24 fr. et 
16 fr., ensemble, 40 fr.). Le 1° vol. contient : 
le Rut et l'Almanac des belles. — Le 2 vol. : 
l’'Eugénie,; Marthe Le Hayer, et Filon. Le 
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premier volume contient une notice sur Bles- 
sebois, pauvre auteur, mais grand libertin; il 
était natif des environs d'Alençon. A la suite 
de toutes ses mauvaises frasques, il fut obligé 
de quitter la France, et il n’y put probablement 
jamais rentrer. On peut consulter encure sur 
Blessebois les notes du catalogue Pixérécourt, 
n°° 903 et 1250, et le Bulletin du Bibliophile 
belge, t. 1, p. 417. — Voir aussi l’article Hles- 
sebois dans les Supercheries littéraires. 


Les mêmes. — Leyde, 1676. (Bruxel- 
les) 1867, in-8, frontispice gravé, papier 
fin de Hollande. — Prix : 60 fr. — Ley- 
de, 1867, pet. in-8 br. 48 fr. Belin, 1878. 
— 1676, in-12, titre gravé, v. br. 155 fr. 
vente Auvillain, 1865. — Leyde, 1866, 
4 vol. in-12 verg. cart. 15 fr. Rouquette, 
1879. — Leyde, 1867, in-12, d. m. br. t. 
d., 30 fr. Tumin, 1881. — Leyde, 1676- 
1867, 2 vol. in-12 br. fr. g. p. verg. 28 fr. 
Dufossé, 1883. Théâtre. Paris, 1864, in-12 
br. 10 fr. Belin, 1881. 

Fort jolie édition, publiée par les soins de 
M. Poulet-Malassis. Un des 10 exemplaires tirés 
sur grand papier. L'édition est entièrement 
épuisée. É 


Œuvres satyriques du sieur de 
Courval-Sonnet. Paris, Rolet Boutonné, 
1622, in-8, portrait. — Alvarès, en 1861, 
55 fr.; Cigongne, n° 151. — La 1" édi- 
tion avait déjà paru en 1621, chez le 
même libraire, sous ce titre : Satyres 
du sieur Th. de Courval-Sonnet et Sa- 
tyre Ménippée sur les poignantes lraver- 
ses du mariage, in-8, portrait (Veinant, 
160 fr.). — Rouen, G. de La Haye, 1627, 
in-8. — Gancia, 79 fr. — Cette édition 
contient de plus les Exercices de ce 
lemps du même auteur. 


Of the situation of Bettyland (sans 
titre), in-8 de 31 p., en prose. Imité de 
l'anglais : À New descriplion of Mer- 
ryland, etc. 


Ofticium puellarum in castis 
amoribus, emblematice expressum (par 
Jacob Cats). In-12 oblong, figures. — 
Lambert (en 1780), 24 fr. — Traduit en 
français sous le titre : Le Devoir des 
filles ès chasles amours. 


Offrande à Priape, ou le Boudoir 
des grisettes. Conculix, 1794, in-18. 


Offre généreuse des dames fran- 
çoises du Tiers-Etat. S. 1. n.d.(vers1189), 
in-8. — P. de La Jarrie, n° 35615. 


061 


Oùille (la). Constantinople, 1775, in-18 
v. coins, 10 fr. Rouquette, 1878 ; — v. 
d. 7 fr. Belin, 1878; — 1755, in-18, 
frontispice, 8 fr. Cahen, 1883. 


Oiseaux (les) de nuit et les pol- 
keuses des scènes publiques, par l'abbé 
Constant. Chez Vaton en 1888. — Paris 
dansant ou les filles d'Hérodiade, folles 
danseuses, etc. Paris, 1845, 2 vol. in-18 
br. 3 fr. 50. 


Oiseaux (les) de nuit et les pol- 
keuses des scènes publiques, par Théod. 
Staines. Paris, 1845, in-18. 


Okoma, romarr japonais illustré, 
par Félix Régamey, d’après le texte de 
Takirava-Bakin et les dessins de Chi- 
guénoï. Paris, Plon, 1883, in-4°, relié en 
satin, 30 fr. 


Takirava-Bakin a été l’un des meilleurs litté- 
rateurs du commencement du siècle. Il excelle 
à trouver des situations mouvementéeset dra- 
matiques, à dépeindre tous les sentiments de 
l’âme, à reproduire avec une finesse touchante 
les caractères des jeunes filles, mais sa phrase 
est alerte, puissante, son laconisme mène droit 
au but ; il a le mot exact, la tournure harmo- 
nieuse, l'expression juste qui donne l'intensité 
du vrai. Okoma est le nom de la tendre hé- 
roïne de ce récit mouvementé et gai comme 
ceux de Dumas père, convenant à tous et à 
toutes, aux jeunes et aux graves. Ce livre 
adorable, qui fait autant d'honneur au spiri- 
tuel talent et à l'interprétation de Félix Réga- 
mey qu’à la maison Plon, est tiré à petit nom- 
bre, avec des encres de diverses couleurs, re- 
produisant des aquarelles charmantes. Okoma 
sera bientôt une rareté bibliographique. (Le 
Livre.) 


Old England, 1869-1879, par Er- 
nest Guiïllemot. Paris, Degorce-Cadot, 
1880, in-18. 

Curieuse étude de mœurs anglaises. Livre 
utile à lire et amusant en même temps. 


Old (the) Maïid, a comedy in two 
acts (prose), by M. Murphy. London, 
P. Vaillant, 1761, in-8. — Soleinne, 
n°. 4952. 


Olimpe de Jacques Grévin, ensem- 
ble les autres œuvres poétiques dudit 
auteur. Paris, Rob. Estienne, 1560, in-8 
de 8 ff. et 214 p. Ces poésiessont l’expres- 
sion de ses sentiments amoureux pour 
Nicole Estienne qu’il recherchait en 
mariage, mais il ne put obtenir sa main. 


OILLE — OLIVIER. 
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Un exemplaire s’est vendu Soleinne, 
38 fr. ; et, relié en maroquin par Bau- 
zonnet, 146 fr. Veinant, en 1856; Nyon, 
42970. 


Jacques Grévin, poète et médecin de la du- 
chesse de Savoie, naquit à Clermont en Beau- 
voisis, en 1538, et mourut à Turin, en 1570. 
Les pièces de son Théâtre sont libres et gaies, 
et rappellent la manière de Plaute. Ses poésies 
galantes sont également très estimées, — Voir 
Théâtre de Grévin. 


Olimpia d’amore, nella quale si 
contiene diverse serenate, capitoli, so- 
netti, madrigali e partenze, tutte cose 
da giovanni amanti e da fronciulle ho- 
nesta. Bologna, Pisarri, 1703, in-12 (Li- 
bri, 5 fr.). — Brescia, s. d., in-8 (A. F1., 
1 fr.). Baillieu, 1876, 4 fr. — Recueil fa- 
cétieux fort curieux. 


Olinde, par le marquis de Luchet. 
Londres et Genève (Cazin), 1784, 2 vol. 
in-18, in-8 et in-12. — Pixérécourt ; ca- 
talogue Monselet, p. 69. 


Est-ce une nouvelle édition de ce petit ro- 
man galant que nous voyons ainsi annoncée 
dans le catalogue Scheible ? — Les Aventures 
de M'e Olinde. Amsterdam, 1796, in-12, 2 fr. 50. 


Olive (l’)\et quelques autres œuvres 
poétiques, savoir 50 sonnets à la louan- 
ge de l'Olive, avec l’Anterotique de la 
vieille et de la jeune amye, par Du Bel- 
lay. Paris, Arn. Langelier, 1549, 1550, 
in-8. — Nyon, 12930. 


Du Bellay est un des premiers poètes qui 
écrivit des sonnets pour une belle qu’il nomma 
Olive (anagramme de Viole), et son exemple 
fut suivi par la nouvelle école, dont, avec Ron- 
sard, il était l’un des chefs. Ce fut alors un vé- 
ritable déluge de sonnets érotiques qui dura 
près d’un siècle, depuis Baïf avec Francine et 
Méline, jusqu’à Maynard avec sa Cléande. 


Olivier, par C. de B....y (H. Tha- 
baud de La Touche). Paris, Urbain Ca- 
nel, 4826, in-12, 226 p. 


On lit cette note dans les Supercheries lit- 
téraires dévoilées, 2° édition, col. 673 : « Cette 
publication fut un tour malicieux de De La Tou- 
che. Après les succès d’Ourika et d'Edouard, 
Me de Duras avait lu à quelques personnes 
de sa société une nouvelle intitulée Olivier, 
qui n’a pas été publiée et qui était pleine de 
pureté et de délicatesse. Le héros aimait une 
jeune femme, en était aimé et s’éloignait, 
quoiqu’elle fût libre. Cette impossibilité d'union 
s’expliquait à la dernière page du récit de 
Ms de Duras d'une manière parfaitement 
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simple, et selon les scrupules de la morale. 
De La Touche s’amusa à composer en secret un 
petit roman, dont la donnée était scabreuse; 
il le fit paraitre sous le titre d'Olivier, dans 
une forme d’impression exactement la même 
que celle des autres romans de M=° de Duras. 
Plus d’un lecteur y fut pris et se dit avec 
élonnement : « Est-il possible qu’une per- 
« sonne comme M°° de Duras, qu’une femme 
« soit allée chercher une pareille donnée ? 
« mais c’est incroyable, c’est révoltant! » Et 
cependant De La Touche riait et se frottait les 
mains. — Voir les Causeries du Lundi de 
M. Sainte-Beuve, III, p. 380. 


Ollivier, roman poétique en 12 
chants, par Cazotte. Paris, Panckoucke, 
1762, 1763. 2 vol. in-18. — Paris, Didot 
l’ainé, 1780, 1781, 2 vol. in-18 (collection 
du comte d'Artois. — Potier, 12 fr.). — 
Paris, Didot. 1798, 2 vol. in-18 ou in-12, 
12 figures charmantes, gravées par Go- 
defroy, d’après Lefèvre. — Crozet, 
20 fr. 50; J. Pichon, n° 744, 95 fr.; La 
Bédoyère, 16 fr.; Chédeau, n° 895. — 
Roman un peu héroïque, mais d’un 
style agréable, original et quelquefois 
comique. Le Diable à quatre, conte, 
dans le 2° chant ; la Brunelte anglaise, 
fabliau, dans le 7e, etc., sont en vers. 


Oltraggi (gli) d'amore e di for- 
tuna. commedia in 5 attie prologo pro- 
sa, di M. Alcssandro Donzellini da Vol- 
sena. 2° édition. Firenze, Sermatelli, 
1592, in-12 de 175 p.—Soleinne, n° 4385. 


Olympe (l’) d'amour, histoire non 
feinte, par Henri du Lisdam. Lyon, 1609, 
in-12. 


Cet ouvrage est cité par Lenglet-Dufresnoy 
(De l'usage des romans, t. Il). Nous n'en 
avons trouvé nulle part d'autre indication. 


Olympe (l’) en belle humeur, 
par L. Coquelet de Chaussepierre. Se 
trouve chez les gens du bon ton, 1750, 
in-12 de 25 p. (impr. et gravées sur un 
seul côté). 


Coquelet de Chaussepierre, mort en 1791, avo- 
cat au parlement de Paris, était lié avec toute 
la soclété littéraire de cette dernière moitié 
du xvule siècle. Il avait l'esprit satirique et 
burlesque; son parler accentué donna un jour 
beau jeu à l’un de ses antagonistes, son con- 
frère Linguet, qu'il nommait Lingu-et. Celui-ci 
riposta en l’appelant Coqu-é-let. La chronique 
prétend que l’un et l’autre était vrai. L’O- 
lympe en belle humeur est entièrement de 
Coquelet de Chaussepierre. C'est un recueil 
d’épigrammes en très grande partie traduites, 
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trop exactement, de Martial, et d'un petit nom- 
bre d’autres de son invention, mais qui ne le 
cèdent en rien au cynisme des premières. 
(VIOLLET-LEDUC.) 

Même ouvrage que les Amusements de toi- 
lette, ou le Quart d'heure perdu. 


Olympe (l’), ou la Princesse incon- 
nue, par Du Bail. Paris, Rocolet, 1635, 
in-8. — Nyon, n° 9124; Vassé, n° 117; 
Méon, n° 2684. 


Ombre (l’) de Deschaufours, 
comédie en prose, manuscrite. 1739, 
in-4 (Soleinne, n° 3844, pièce libre 
dont les pieux héritiers ont fait un au- 
todafé). 


Cette pièce, dont le héros fut roué en place 
de Grève, en 1739, est sotadique et met en 
scène de grands personnages qu’on soupçon- 
nait de partager les goûts infâmes de Deschau- 
fours ; ce sont MM. d'Ombreval, de Brancas, 
de Bouillon, de la Trémoille, de Guiche, de 
Tressan (archev. de Rouen), l’abbé Servien, 
de Belleville et de Constantin. (Note de P. La- 
croix, dans le susdit catalogue.) 


Ombre (1’) de sonrival, comédie 
en un acte, en vers libres, par Crosnier. 
La Haye (Hollande, à la Sphère), 1681, 
pet. in-12 (Techener, 15 fr.). — Baillieu, 
en 1873, 3 fr. — La Haye (Rouen), 1683, 
in-12. — Nyon, n°17744. 


Omnibus (les) épigrammatico-ga- 
lans, précédés d’un Avis aux femmes, et 
suivis du jeu de l'anneau, etc. Paris, 
Garnier, 1829, in-32 de 1 feuille 1/4 (a 
paru aussi sous le titre : Les Dames 
blanches épigrammatico-galantes). 


Omonimes (les), satire des mœurs 
corrompues de ce siècle, par Antoine du 
Verdier, homme d’armes de la compa- 
gnie de monsieur le seneschal de Lyon. 
Lyon, Antoine Gryphius, 1572, in-£° de 
13 f. (Cailhava, 30 fr.; Veinant, 31 fr.; 
Solar, 48 fr.). — Recueil de Montaiglon, 
T1, 97-117. Chédeau, 482, 66 fr. La Ro- 
che-Lacarelle, 72 fr. Claudin, 1879, 
120 fr. 


Onan, ou le Tombeau du Mont- 
Cindre (pièce en vers, sur l'onanisme, 
accompagnée de notes), par le D. Marc 
Ant. Petit. Lyon et Paris, 1809, in-8. — 
Claudin, en 1867, 3 fr. ; — 1879, 1 fr. 50 


Onanism display’d. London, 1726, 
in-12. Voir Erononia. 
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Onanisme (l’), ou Discours philo- 
sophique et moral sur la luxure artifi- 
cielle, par M**. Lausanne, 1760, in-12 
(Nyon, n° 6044). — Est-ce l’ouvrage de 
Tissot, ou une imitation, un pastiche de 
ce grand maitre ? 


Onanisme (l’), ou Dissertation 
physique sur les maladies produites 
par la masturbation, par M. Tissot. 
Lausanne, Grasset, 1760, in-12 (Nyon, 
n° 6042). 


Édition originale d’un livre utile et quia eu 
un grand nombre d'éditions : en 1764 (Nyon, 
n° 6043), 1765, 1766, 1769, 1772, 1777, 1718, 
1781, 1785, 1791, 1805, 1810, 1813, 1817, 1819, 
1822, 1823, 1825, 1826, 1827, 1828, 1835, 1836, etc. 
A ces diverses éditions citées par la France 
littéraire de Quérard, il faut ajouter des réim- 
pressions dont, sous prétexte d’annotations, le 
titre est changé : Véritable traité sur les ha- 
bitudes et plaisirs secrets, etc., par Morel de 
Rubempré. Paris, 1830, 1846, etc., in-18, fig. 
— Édition avec annotations de Gottlier, Vo- 
gel, Campé, etc., et revues par le D. Valen- 
tin. Paris, 1845, in-16, 5 planches. — Édition 
revue et augmentée du poème d’Onan, ou le 
Tombeau du Mont-Cindre, par A. Petit. Pa- 
ris, Germer-Baillière, 1856, in-12. -- Paris, 
Garnier frères, 1871, in-18 jésus de x1-230 
p., etc. 


Oncle (l’) de Danielle, par André 
Mouezy. Paris, Ollendorff, 1882, in-12, 
3 fr. 50. 


Il ya, dans cette œuvre, un talent réel, frais 
et gracieux. L’oncle de Danielle, de quatre ans 
seulement plus âgé que sa nièce, est épris pour 
elle d’un amour tenace et profond. Quand, ar- 
rivés à l’heure de couronner par le mariage 
leur mutuel attachement, ils voient leurs vœux 
contrariés par la mère de Danielle, l'oncle reste 
longtemps fidèle à sa nièce et ne consent à en 
épouser un autre que lorsqu'elle-même lui a 
donné l'exemple. Ils se rencontrent au bout de 
quelques années, l’un mécontent de sa femme, 
l’autre de son mari, et leur passion se rallume, 
rendue encore plus ardente par les obstacles 
qui les séparent. M. Mouesyles met sans cesse 
en présence, en contact intime, et déploie une 
souplesse merveilleuse à dépeindre leurs tour- 
ments, sans consentir àla moindre défaillance. 
En se prolongeant, la situation amène des 
scènes déchirantes dont le romancier se tire à 
son honneur, mais qui devraient amener la 
chute ccmmune. Un tel effort d’héroïsme me 
paraît au-dessus des forces humaines, et tout 
autre dénouement eût été plus conforme à l’ex- 
périence de la vie et à la vérité de l’art. (Le 
Livre.) 


Oncle (l’) et les tantes, comédie 
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en 3 actes, en vers, par le marquis de 
La Salle. Paris, Valleyre, 1786, in-8. 


Ondines (les), conte moral ; le Syl- 
phe amoureux, le Comte de Gabalis et 
l'Amant salamandre. Paris, 1793, in-8. 
— Scheible, 5 fr. 


Onguent pour la brûlure. — S. I., 
4670, in-12, v. fil. 5 fr. Potier, 1855. 


On n'aime qu’une fois (roman 
d'hier), par Henri Liesse. Paris, Le- 
merre, 1883, in-18. 3 fr. 50. 


Ce roman d’hier est une œuvre remarquable 
et qui tranche assurément au milieu de toutes 
nos productions modernes; pas de longueurs, 
pas de lassitude et une langue parisienne 
d’un compris et d’un rendu étonnants. Le pro- 
cédé de Henri Liesse est extrêmement curieux. 
Ce gros volume, de -460 pages, ne renferme 
presque pas de descriptions, rien de trainant, 
rien d'inutile, rien qui puisse entraver la mar- 
che du roman. Tout s’y passe en dialogues et 
en conversations, ce qui donne à l’action une 
vigueur et un entrain continuels. En quelques 
touches habilement jetées de ci, de là, l’écri- 


. vain donne la note juste d’un paysage, et ne 


s’attarde pas à d’alourdissants détails descrip- 
tifs. C’est un art charmant. Son livre charme, 
amuse, et, à l'endroit voulu, serre le cœur à 
faire crier, car il est délicieux et cruel comme 
la vie brutale de Paris. Le style est enlevant 
et enlevé ; la science du Parisien et de la Pari- 
sienne y est étonnante. Je crois que peu de 
connaisseurs, après avoir lu le roman d'hier, 
pourront rester insensibles à ce beau début 
dans la vie littéraire de M. H. Liesse, décou- 
vert par Alphonse Daudet. (Le Livre.) 


On ne sait pas loujours le matin 
ce qui doit arriver le soir. Dialogue 
moral. S. I. n. d., in-8,144 p. — Pro- 
verbe assez leste indiqué au catalogue 
de la Bibliothèque de Nantes, n° 30128, 
et qui n’est peut-être qu'un fragment 
d'ouvrage. 


On ne s'y attendait pas. 1773, 
2 vol. in-12 br. 6 fr. Lefilleul, 1879. — 
1763, 2 vol. in-12, veau écaille, 5 fr. 
Pairault, 1879 


On nes'y attendait pas. Londres 
et Paris, Prault, 1773, 2 Lomes de 175 et 
196 p. en 1 vol. in-12 (catalogue Roche- 
brune, n° 2436; Nyon, n° 9437). — Paris, 
Grangé, 1778, in-12 (Soleinne, n° 2233). 
— Ouvrage piquant dans lequel les 
expressions singulières et les néologis- 
mes sont imprimés en italiques. 


47" 
mi . 
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On Single and married life, or the 
Institutes of marriage, etc.; by R. J. 
Culverwell, m. d. (1841). London, Sher- 
wood and C°, in-32 de 312 p. 

Petit tableau de l’amour conjugal. — Un au- 
tre volume du même auteur, intitulé: Physio- 
logy of the passions, est encore plus mauvais. 
— Du même : Porneia pathology, idem. 


On the generative system... of 
the parts of generation and on their 
diseases, etc., by John Robertson, 
fourth edition. London, 1817, in-8 de 
560 p., 12 pl. et portraits. 


On va commencer, récits, saynè- 
tes et monologues, par Pontsevrez. Pa- 
ris, Trene, 1884, in-12, 3 fr. 50. 

Volume plein de gaieté de bon aloi, d’un es- 
prit un peu voilé peut-être, mais d'autant 
plus délicat et agréable aux raffinés. Langue 
saine et forte, qui puise son suc au plus pro- 
fond de nos traditions littéraires. A signaler : 
Tout vient à point. — Demoiselle à marier. — 
Crise conjugale. — Un monsieur qui va se ma- 
rier. — L'homme décoré. (Le Livre.) 


Onze (les) premières nouvelles 
cspagnoles de Mich. de Cervantès, tra- 
duites par Le Febvre de Villebrune. — 
Voir WNovelas exemplares. 


Onzeno de Amadis. Parte tercera 
de la cronica del muy excelente prin- 
cipe don Florisel de Niquea, etc. — Voir 
Amadis de Gaula, 11° livre. 


Opera amorosa che insegna a com- 
poner lettere eta rispondere a persone 
d’amor ferite.…. Vinegia, Nicolini da 
Sabio, 1533, in-8. — Libri, 5 fr. 

Modèle de lettres d’amour, avec la manière 
de s’en servir. 


Opera amorosa che insegna a com- 
poner lettere et a rispondere a persone 
d’amor ferite, over in amore viventi, 
in thusca lingua composita, la quale si 
chiama #/ Rifugio de’ amanti. Vinegia, 
1527, in-4°. 


Opera curiosa, auctore H. Korn- 
mann. Voir Sibylla trigandriana. 


Opera di M. Domenico Bruni da Pis- 
toia, intitolata Difesa delle donne, nella 
quale si contengono le difese loro dalle 
calumnie dategli per gli scrittori e in- 
sieme le lodi di quelle. Florence, Giunti, 
1552 (Nodier, 21 fr.), et Milan, 1559, pet. 
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in-8 de 85 ff. — Volume rare, rempli 
d’érudition et d’intérêt. 


Opera di Marco Rosiglia. Voir Vox 
illuminala. 


Opéra (l’) du Gueux (en 3 actes), 
avec les chansons sur les airs anglais, 
traduit de l’anglais de Gay, par A. Hal- 
lam (en prose). Londres, Meyer, 1750, 
in-8 (Nyon, V, p. 201) — Londres, 
G. Meyer, 1759, in-8 de 47 ff. (Soleinne, 
n° 4947). 


Pièce singulière, dont les personnages sont 
des voleurs et des filles de joie. Il existe des 
clefs manuscrites qui donnent les noms vérita- 
bles des personnages, car on assure que l'au- 
teur, qui était dévoué aux Stuarts, a voulu 
mettre en scène le roi Georges II, ses courti- 
sans et ses maftresses. Voir l’article Gay dans 
le Dictionnaire historique de Chaufepié. — 
Il y a, sous le titre : l'Opéra des Gueux (Lon- 
dres, J. Nourse, 1767, in-12 de 60 p.), une tra- 
duction différente de la précédente. Soleinne 
pense qu'elle est peut-être de M=° d’Arconville. 


Opera jocunda di J. G. Alioni As- 
tensis. Asti, 1520, 1521, pet. in-8 de 200 
ff., figures sur bois. — Heber, 430 fr. — 
R. Turner, 885 fr. — L'édition de 1521 
était à la Bibliothèque de Grenoble, 
n° 145971, et à la bibliothèque Colom- 
bine. 


Il y a dans ce recueil des pièces en patois 
très libres ; entre autres la Sententia in fa- 
vore di due sorelle. Ila été réimprimé (à Asti, 
en 1623, Nodier, 49 fr.), mais d'une manière 
incomplète. — Sous le titre : Poésies fran- 
çaises d’Alione d’Asti, M. J, Ch. Brunet, l’au- 
teur du Manuel du Libraire, a donné, à Pa- 
ris, en 1836, une édition de la partie française 
de ce recueil. — Voir ce titre. — Un exem- 
plaire de l'édition de 1520, le plus complet que 
l'on connaisse, s’est élevé jusqu’à 1,750 fr. à la 
vente Libri, en 1847 (n° 444 ; voir la note in- 
sérée au catalogue). M. Delepierre, dans son 
Macaroneana, est entré, au sujet d’Alione, 
dans des détails étendus, et il a donné quel- 
ques extraits de ces poésies. — Alione d’Asti, 
dans ses premiers ouvrages, n'avait ménagé 
ni la religion ni les prètres; ses œuvres, pu- 
bliées en 1521, furent prohibées, et l’auteur fut 
condamné à une prison perpétuelle. Il y resta 
de longues années, mais il finit, dans un âge 
avancé, par recouvrer la liberté, et il ne s’ex- 
posa plus à des persécutions nouvelles. 


Opera jucundissima novamente 
retrovata del facundissimo ed elegantis- 
simo poeta messer Joanne Bocchacio. 
— Voir l’Urbano. 
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Opera molto piacevole del N. M. 
G. G. Alione Astesano. — Venezia, 1560, 
in-8. — Cette édition ne contient pas les 
pièces françaises de la première. 


Opera moralissima di diversi che 
contiene sonetti, capitoli, strambotti, 
egloghe, comedie, barzellette ed una 
confessione d’amor. Venetia, Rusconi, 
4516, in-8. — Venetia, Nic. Zopino, 1524, 
in-8. — Nyon, n° 164175. 

Brunet pense que ce doit être à peu près le 
même ouvrage que : Fioretto di cose nove 
nobilissime di diversi autori (Pizeno, Lor. 
Carbone, Pietro Bembo, e Vinc. Calmeta); 
cioè sonetti, capitoli, etc. Venetia, Zoppino. 
1508, in-8. Ce recueil a eu plusieurs éditions, 
toutes sont rares. — Voir le Manuel, II, 1266. 


Opera nella quale si contiene un 
bellissimo capitolo a modo di scongiu- 
ratione. S. 1. n. d. (xvr° siècle), in-8 de 
& ff. (Libri, 20 fr. 50). — Poésies conte- 
nant des équivoques libres. 


Opera nova amorosa di Nocturno 
Napolitano, nella qual si contiene stram- 
botti, sonetti, capitoli, epistole. Vene- 
tia, P. Bergamescho, 1517, pet. in-8 de 
12 ff. — Farrenc, n° 624. 


Opera nova che insegna cognoscere 
le fallace donne, e quelle insegna amare, 
composta per Hercule Cynthio.S. 1. n. 
d.,in-4° de 4 ff. à 2 colonnes, figures sur 
bois. — La Vallière, n° 3548. — Pièce 
en ottava rima, imprimée au commen- 
cement du xvi° siècle. 


Opera nova de dui nobilissimi 
amanti, liquali andorno al regno de li 
dei, da Giovanni Baldo. Perusiæ, 1520, 
pet. in-8, figures sur bois (De Bure, 
24 fr.). — Poème en 7 chants. 


Opera nova del cavaliere Fregoso 
Antonio Phileremo, nella quale si con- 
tiene : Lamento d’amore mendicante; 
Dialogo de musica; Pergoletta de le 
laudi d’amoré ; Discorsi cottidiani non 
vulgari, etc. Milano, Bartolomeo da 
Crema, pour Jacobo fratelli, 1525, in-4° 
de 78 ff. (La Vallière, 6 fr. ; Heber, 1 liv. 
1 sh.). — Venise, Nic. Zoppino, 1528, 
in-8, — Mac-Carthy, 14 fr. 


Opera nova del divo et unico, etc. 
Voir Z Ragionamenli. | 


Opera nova della villanella con la 
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risposta et uno capitulo de varie oppe- 
nioni, con alquante capitoli amorosi. 
cose belissime. Venetia, 1548, pet. in-8 
de 8 ff. — Manuel. 


Opera nova di dui amanti, da 
G.-G. Brunetto. Napoli, 1595, pet. in-8 
de 4 ff. — Libri, 18 fr. 50. — Opuscule 
facétieux. 


Opera nova dove si contiene le as- 
tutie delle cortigiane, etc., da An. di 
Palma. S.1. n. d.(vers1600),in-8 de 4 fr. 
— Libri, 12 fr. 50. — Facétie écrite en 
partie en patois vénitien. 


Opera nova dove si contiene una 
Caccia amorosa, etc. Venise (av. 1550), 
in-8 de 4 ff., figures sur bois (Libri, 
32 fr. 50). — Pièces en patois de Ber- 
game; la Caccia d'amore est en italien. 


Operanovaeamorosa,composta per 
el preclarissimo homo Misere Chariteo, 
in laude della sua amante ; cioè : Sonetti, 
Canzone e Strambotti. (Venise), G. de 
Rusconi, 1519, in-8. — Cailleau, 5 à 6 fr. ; 
De Bure, n° 3185. 


Opera nova in lingua venetiana 
chiamata la Pescaoretta. Venetia, 1618, 
pet. in-8 (Libri, n° 1679). — Imitation 
de la S{razzosa. 


Opera nova intitolata il Perchè, 
utilissima ad intendere la cagione di 
molte cose et maximamente alla conser- 
vazione della sanità, par Hieron. Man- 
fredi. Venetia, G. de Rusconi, 1509, 
1512, in-4° gothique à 2 colonnes (Te- 
chener, 7° part., n° 774). — Ancona, 
Hieron. Sonzino, 1514, in-4°.— Venetia, 
Simone de Luere, 1514, in-£°. — Vene- 
tia, Bindoni, 1520, 1523, in-8 (Lambert, 
en 1780, 9 livres ; de Charost, en 1742, 
7 liv.). 

D'autres éditions de Venise, 1588, 1607, 1622, 
sont repurgate da quelle cose che havessaro 
potuto offendere il simplice animo del let- 
tore. Parmi les questions retranchées, on peut 
citer celle-ci : Perchè alcuni putti o putte 


se assomigliano al padre et alcuni altri alla 
madre. 


Opera nova nella quale si contiene 
il maridazza della brunettina sorela di 
Zan Tabari. Modena, s. d. 


Opera nova piacevole, la quale in- 
segna di far varie compositione odori- 
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fere per adornar ciascuna donna, inti- 
tulata Venusta. 1525. Eustachius Cele- 
brinus, Utinensis, pet. in-8. 


Opera nuova amorosa. intitolata 
il Dardano d’amore, nella qual' si con- 
tengono strambotti, sonetti e capitoli, 
con una epistola d’amore, per un Gio- 
vane Bolognese. Bologna, 1519, in-8. — 
Béarzi, n° 2867. 


Opera nuova intitolata Fior di 
operette, dove si contiene le sotto scritte 
cose : Epistola d'amore; Capitolo d’a- 
more d’un giovane poveretto alla sua 
innamorata, etc. (in terza rima). S. I. 
n. d. (vers 1580), pet. in-8 de 4 ff. (De 
Béarzi, n° 2669). 


Opera nuova nella quale si contic- 
ne un invito de alcuni ortolani con la 
risposta, et la Pastorella con la Tramu- 
talione, etc. S. I. n. d. (xvre siècle), in-8 
de 4 ÎT., figures sur bois. — Libri, 35 
fr. 50. 


Poésies libres, la Tramutatione commence 
ainsi: Vidi una puttanella ; on peut juger du 
reste. La Pastorella, nouvelle du cavalier 
Marino, a été traduite en vers français, et sous 
le titre : La Jeune bergère, imprimée en 21 p., 
s, 1. n. d., par J. Dupuy, à 12 exemplaires, 
avec une imprimerie portative. Walckenaer, 
40 fr. 


Opera nuova piacevole et da ridere 
de un villano lavoratore nomato Grillo, 
quale volse diventar medico, in rima 
istoriata. Venetia, Nic. Zopino, 1521, 
pet. in-8 de 20 f., figures sur bois. — 
Vinegia, Bendoni e Pasini, 1528, pet. 
in-8, figures sur bois (Libri, en 1847, 
21 fr.). — Vinegia, Nic. Zopino, 1537, 
pet. in-8 de 24 f., figures sur bois. Rare 
(Duplessis, 29 fr.) — Venise, Matteo 
Pagan, 1552, pet. in-8 (Renouard, 38 fr., 
bel exemplaire). — Firenze, s. d. (xvi° 
siècle), in-4° de 6 fT. à 2 col. (Libri, 10 fr.). 
— Manuel. 


Opera piacevole di Georgio Alione 
Astleggiano, con licenza dei superiori. 
— Asti, 1601, pet. in-8 de 132 f. (Nyon, 
48854 ; Henrott, 1 liv. 13 sh.). — Turin, 
1628, pet. in-8 (Libri, 3 liv. 9 sh.). 


Les pièces astesannes et les poésies fran- 
çaises contenues dans la première édition 
manquent aussi dans celles-ci. — Voir pour le 
détail des pièces contenues dans l'édition 
de 1521, le catalogue La Vallière, tome Il, 
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p. 145 à 147. — Voici le détail de celle de 1601 : 
Macharonea contra Macharoneam Bassani. 
— Comedia del” homo, e de soi cinque sen- 
timenti. — Farsa de Tohan Zavattino, e di 
Biatrix soa mogliere, e del compare Galva- 
gno ascoso sotto el grometto. — Farsa de 
Gina e de Reluca, doe matrone repolite, le 
quali voleano reprender le giovane. — Farsa 
della donna che si credeva havere una robba 
di veluto dal Francese allogiato in casa sua. 
— Farsa di Nicolo Spranga Caligaro, il 
quale credendo haver prestata sua veste, 
trovo per sententia che era donata.— Farsa 
de Peron, e Cheirina giugali, che litigorno 
per un pelto. — Farsa del Lanternaro che 
acconcio la lanterna, e il soffietto di due 
donne vecchie. — F'arsa de Nicora e de Si- 
brina soa sposa che fece il figliolo in capo 
del mese. — Farsa del Milaneiso e del Bra- 
cho innamorato in Ast. — Farsa del Fran- 
zoso alogiato a l’'hostaria del Lombardo. 


Opéra (1’) secret au xvir* siècle. — 
Aventures et intrigues secrètes racon- 
tées d’après les papiers inédits conser- 
vés aux archives de l'Opéra, par Ad. 
Jullien. — Un vol. in-8 écu (vis et 258 
pages), nombreux fleurons, lettres or- 
nées et culs-de-lampe, titre rouge et 
noir. Frontispice à l’eau-forte, en-tête 
et culs-de-lampe gravés par de Malval, 
imprimés dans le texte, papier vergé. 
Adolphe Jullien, 10 fr. 


Opere amorose, chiamate il Rifu- 
gio de’ amanti. Venetia, 1544, in-8. — 
Voir Opera amorosa che insegna, etc. 
(Usage des romans). 


Opere burlesche. In Londra e Fi- 
renze, 1723, 3 vol. in-8. Edition de 
Crusca, en maroquin, 40 fr., par Berni. 
Cat. Arrigoni, à Milan. 


Opere burlesche del Berni, della 
Caza, del Varchi, del Mauro, del Bino, 
del Molza, del Dolce, del Firenzuola, di 
Lod. Martelli, di Matt. Francesi, dell 
Aretino et altri; date in luce dal S. il 
Lasca. Firenze, Giunti, 1548-1555, 2 vol. 
in-8 de 221 et 191 ff. (Libri, 87 fr.). Le 
4e volume a été réimprimé en 1552, mais 
on préfère l'édition de 1548. Le 2° vo- 
lume, n'ayant pas été réimprimé, est 
plus rare que le 1°", il se vend seul 30 li- 
re. Cat. L. Rozzolini. — Venetia, Dom. 
Giglio, 1564, 2 vol.in-8. Nyon, n° 16883 bis. 
— Usecht, 1726, 3 vol. in-12 (Auvillain, 
n° 900). — Ediz. data da Ant. Rolli; Lon- 
dra, 1721-172%, 3 parties in-8, portrait 
(Mac-Carthy, 30 fr.). Édition estimée ; elle 
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est intégrale. À la fin du 3° volume, on 
doit trouver18 ff. — Usecht, 1760, 1771, 
3 vol. in-8 (Scheible, en 1866, 4 fl. 48 kr.). 
S. 1. (Venise), 1751, 3 vol. pet. in-8, por- 
traits (Potier, 10 fr. ; Mac-Carthy, 75 fr.). 
— Milano, 1806, in-8.— Leida, 1823-1824, 
6 vol. in-18 (Saint-Mauris, 19 fr.). — Ce 
recueil est la réimpression du précé- 
dent, mais beaucoup augmentée. — Voir 
le Manuel, I, 801, pour plus de détails 
sur les diverses éditions ; nous en ajou- 
terons seulement ici une qu’il ne men- 
tionne pas. 


Opere complete di Berni. Londres, 
1779, 2 vol. in-18 (Scheible, 4 fr.). 


Opere complete di D. Batacchi. Pa- 
ris, 1830, gr. in-8, à 2 colonnes, avec figu- 
res. — Bramet, n° 299; Scheible, en 1872, 
5 thal. 


Opere complete di Giamb. Casti. 
Paris, Baudry, 1838, in-8, portr., 20 fr. 


Opere d'amore di Ant. Tibaldeo, 
con le sue stanze. Venise, 1530, in-8, titre 
avec encadrement gravé sur bois, con- 
tenant des sujets fort singuliers. — 41534 
(Nyon, n° 16340). — Venise, 1544, Bail- 
lieu, 1877, 4 fr. — 1550, pet. in-8. Teche- 
ner, 40 fr. 


Opere di Agn. Firenzuola. Florence 
(Naples), 1723, 3 vol. gr. in-12. — Flo- 
rence, 1763-1766, 4 tomes in-8. 


Contenant : Discorsi degli animali; Dis- 
cours amoureux et galants, mêlés de prose, 
de vers, de chansons; 10 Nouvelles; Deux 
dialogues sur la beauté des femmes; traduc- 
tion de l’Ane d’or d’Apulée, remarquable par 
cette singularité que c’est Firenzuola lui-même 
qui se met en scène, et qu’on voit avec éton- 
nement ce religieux italien, transformé en âne, 
avoir les aventures gaillardes que l’on sait. 
Enfin les deux dernières parties contiennent 
les poésies et les comédies. Les poésies sont 
galantes ou comiques et toujours excellentes. 
Les deux comédies, i Lucidi et la Trinuzia, 
qui se trouvent dans la 2° édition, mériteraient 
d’êtretraduites en français. — Boulard, tome II, 
n° 3778. Voir la Bibliothèque des romans, 
avril 1778. 


Opere complete. Milano, 1802, 5 vol. in-8.— 
Pisa, 1816, 6 vol. in-8. — Florence, 1848, 2 vol. 
in-12. 


Opere di D. Batacchi, Londra, 1856, 
Svol.in-18, contenant : tome le", Novelle 
(13), 329 pages; tome II, Wovelle (42), 
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288 pages; tome III et tome IV, 257 et 
289 pages. La Rele di Vulcano, poème 
en 24 chants; tome V, Il Zibaldone, 
232 pages (Scheiïble, en 1872, 6 thal.). — 
L'édition des Novelle, Londra, 1798,2 vol. 
in-8, ne contient que 18 nouvelles, 7 de 
moins que celle de 1856; cette dernière 
renferme 4 novelle inedite : Z? Demonio 
meridiano; l’Onore perduio alla fiera; 
Una le paga tulle; l’Albero delle pere. 
— Toutes ces éditions sont assez rares 
et recherchées. 


Opere di G. F. Loredano. Venetia, 
4653-1667, 8 tomes in-16.— Bibliothèque 
de Grenoble, n° 18675. Les Novelle (dont 
nous avons déjà parlé) sont comprises 
dans cette collection. 


Opere di Gio. Boccaccio. Firenze (Na- 
poli), 1723-1724, 6 vol. in-8. — Nyon, 
n° 10598; Libri, 13 fr. 


Contient : I! Filocopo, libri VII; — la 
Fiammetta, libri VII, — Urbano ; — il Cor- 
baccio, cioë laberintho d’'amore; — l’Ameto, 
over Comedia delle ninfe fiorentine ; — Vita 
di Danle Alighieri; — Lettere; — il Co- 
mento sopra la comedia di Dante Alighieri, 
con le annotazioni di Anton. Maria Salvini. 


Opere di Gio. della Casa. Voir Rime 
et prose, du même. 


Opere di Lorenzo de Medici, detto il 
Maganifico. Firenze, Molini, 1825, 4 vol. 
gr. in-4°, avec 2 portraits de Laurent, 
l'un par Raphaël Morghen, et l’autre par 
Anderloni. — Renouard, 50 fr. 


Opere di messer Lodovico Ariosto. 
Venezia, Orlandini, 1730, 2 vol. in-fol., 
figures (Libri, 6 fr.). — Venezia, Ant. 
Zatta, 1772, 8 vol. in-fol., figures. — La 
Vallière, n° 3663. 


Opere di Torquato Tasso, ricorrette 
ed illustrate dal prof. Gio. Rosini. Pisa, 
Capuro, 1821-1832, 33 vol. in-8, portrait. 


Édition la meilleure et la plus complète des 
œuvres du Tasse. Voici les ouvrages conte- 
pus, avec la date de leur publication: vol. I, 
Il Rinaldo, 1831. — IT, Aminta; il Rogo di 
Corinna et il Re Torrismondo. — III et 1V, 
Rime amorose. — V et VI, Rime eroîiche, sa- 
cree morali, 1822. — VII à IX, Dialoghi, 
1822-4824. — X, Apolio e prose varie, 1824. 
— XI et XI, Discorsi. — XIII à XVI, Lettere, 
1825. — XVII, Lettere inedile, 1827. — XVIII 
à XXIII, Controversi sulla Gerusalemme, 
1827. — XXIV à XXVI, la Gerusalemme libe- 
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rata con illustrazioni, 1830. — XXVII, Le 
Sette giornate del mondo creato, 1823. — 
XXVIIIet XXIX,l{a Gerusalemme conquis- 
tata, 1822. — XXX, Postille a la Divina com- 
media di Dante. — XXXI, Rimario della 
Gerusalemme liberata, 1825. — XXXII, Rime 
inedite e disperse, 1831. — XXXIII, Vita del 
Tasso scritta da G.-B. Manzi, col saggio 
sugli amori e le cause della sua prigione, 
e l'Indice generale. 


Opere scelte di Torquato Tasso. Milan, 
1804, 4 vol. in-8. — Milan, 4823-%5, 5 vol. in-8, 
portrait. — Ces deux éditions font partie des 
classiques italiens. 


Opere diverse poetiche di Baldas- 
sare Olimpo. Venetia, B. de Bindoni, 
4538-1539, 8 parties en 1 vol. in-8. — Gai- 
gnat, 19 fr.; La Vaillière, 7 fr. 10. 


Ce recueil contient : La Parthenia ; la Pe- 
gasea ; l’Olimpia ; l'Ardelia, nova Phenice; 
la Gloria d'amore; il Linguaccio; l’Aurora. 
Tous ces ouvrages d'Olimpo avaient déjà paru 
séparément, et ils se retrouvent moins com- 
plets dans les articles suivants : 


Opera nuova chiamata Pegasea,e non più 
vista, cosa molto piacevole di stanze amo- 
rose; composta per Gio. Baldassure Olimpo. 
Vinegia, Bindoni e Pasini, 1524, pet. in-8 de 
72 ff. — Venetia, Nic. Zoppino, 1525, pet. in-8. 
— Heber, 1 liv. 8 sh. 


Opera nuova d'amore chiamata Camilla, 
comp. per Balt. Olimpo. Milano, 1525, pet. 
in-8. M°*° (Boh'e en 1839). — Vinegia, 1533, 
in-8 (Bibl. de Grenoble, n° 16713). — Vinegia, 
Bindoni, 1545, in-8 (Libri, 4 fr.). Et sous le ti- 
tre de Camilla, nella quale w: sono mattinate, 
strambotiti, capitoli,etc. Vinegia, G.Padoano, 
1544, in-8. 


Opere drammatiche giocose di Po- 
lisseno Fegejo, pastor Arcade (Carlo Gol- 
doni). Venise, 1753, 4 tom. in-12 (So- 
leinne, n° 4636). 


— Delle commedie di Carlo Goldoni, av- 
vocato veneto. Venezia, 1761. Cette édition, 
qui comprend 18 ou 19 vol. gr. in-8 avec figu- 
res, est la plus belle, mais elle n’est pas com- 
plèto (Soleinne, n° 4536), non plus que celle de 
Turin, 1772 ou 1778, en 34 vol. in-12. 


— Le stesse. Prato, Giachetti, 1823-1830, 50 
vol. pet, in-8. Boune édition, 150 fr.; papier 
fin, 200 fr. 


— Une autre édition a été commencée à 
Florence en 1827 au prix de 8 fr. le vol.; elle 
a 58 vol. 


Raccoita di tutte le opere di C. Goldoni. 
Venise, 1788, ou 1794-1795, 44 vol. in-8, Édi- 
tion complète et estimée. 


Chefs-d'œuvre dramatiques de Goldoni, 


traduits pour la première fois en français, etc. 
(par Amar, dit Durivier). Lyon, an IX, 3 vol. 
in-8 (Soleinne, n°° 4537 à 4540). 

Gli Innamorati, commedia in 3 atti, di C. 
Goldoni. Firenze, Galletti, 1870, in-32 de 72 p. 
— Nous mettons cette pièce parce qu'elle 
manque peut-être dans les anciennes éditions. 


Opere poetiche del Battista Gua- 
rini, nelle quali si contengono il Pastor 
fido, etc. Venetia, G. B. Ciotti, 1604, in-12 
(Nyon, n° 18767). — Verona, 1737-1738, 
& vol. in-#°, figures. — Nyon, n° 18768; 
Randon de Boisset, 40 fr.; La Bédoyère, 
134 fr. Bonne édition, mais restée incom- 
plète. Il devait paraitre 8 volumes, il 
n’en a paru que #&. | 


Opere poetiche del dottor Gio. Bal- 
tista Lalli da Norsia, cioè la Franceide, 
la Moscheide, Gerusalemme desolata, 
Rime giocose, Rime del Petrarca in stil 
burlesco, etc. Milano, 1630, 2 part. en 
4 vol. pet. in-12. — Luzarche, n° 2574. 


OperesceltediFerrante Pallavicino. 
Villafranca (Genève), 1660, édition origi- 
nale des œuvres satiriques de cet auteur, 
très rare, mais moins complète que les 
suivantes. — Villafranca (Holl.), 1666, 
2 parties pet. in-12. — Villafranca (Hol- 
lande), 1671, 3 parties pet. in-12 (Tross, 
12° catalogue, 36 fr.). — Villafranca (Hol- 
lande, à la Sphère), 1673, un fort vol. pet. 
in-12 (Libri, 40 fr.; Leber, n° 2525; Po- 
tier, en 1870, n° 1660 ; Chédeau, n° 1109); 
Baillieu, 1880, 30 fr. 


Si nous ne nous trompons, l'édition de 1671 
est intitulée : ZI Corriere svaligiato, di Gini- 
facio Spironcini ; mais en outre du Corriere, 
le volume contient: Baccinata ; — Dialogo 
tra due gentilhuomi Acanxze ; — la Disgra- 
zia del conte d’Olivarez; — la Rete di Vuli- 
cano ; — gli Amori di Martee di Venere; — 
l'Anima ; — Copia di lettera scritta da Fer- 
rante Pallavicino nella sua prigiona. 

Voici le titre de l'édition de 1673, qui est 
celle qui se rencontre le plus facilement, bien 
qu’elle soit aussi très rare : Opere scelte di F. 
Pallavicino, cioè La Pudicitia schernita, la 
Rettorica delle puttane (très complète dans 
cette édition), it Divortio celesto, il Corriere 
svaligiato, la Baccinata, Dialogo tra due 
soldati del Duca di Parma, la Disgrazia del 
conte d’Olivarez, la Rete di Vulcano, l’Ani- 
ma vig. prima e sec., di nuovo ristampato. 
Le volume, qui paraît provenir des presses 
de Dan. Elzevier, comprend 6 ff. préliminaires 
pour letitre et la vie de l'auteur, la Pudicitia, 
76 p.; la Rettorica, 12 p. ; il Divortio, 70 p., 
ot 7 ff. liminaires ; il Corriere, 208 p. ; le sur- 
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plus du volume, p. 209 à 588. — Dans l’exem- 
plaire de la vente La Bédoyère, il y avait quel- 
ques différences. A la place de plusieurs piè- 
ces qui manquaient, se trouvaient : Z{ Mercu- 
rio postiglione, 1661 ; il Puttanismo romano, 
1668, et il Principe ermafrodito; Venetia, 
1610. — On pourrait aussi joindre à cette col- 
lection une autre pièce publiée à part : 

La Taliclea, di Ferrante Pallavicino. 
Amsterdam (Elzevier), 1653, in-24 de 4 ff. et 
541 p. — y a 2 autres éditions de cet ou- 
vrage : l’une sous la date de Venise, 1653, 
l'autre sous celle de 1656, avec cette adresse : 
Si vende in Parigi, appresso Tomaso Jolly. 

Quant à l’Anima, la seule édition complète 
de cet ouvrage mordant, divisa in sei vigilie, 
est de Colonia, 1675, petit in-12 de 416, 82, 
459, 160, 171 et 117 p. 

À l'exception du Courrier dévalisé et du 
Divorce céleste, ces œuvres satiriques et spi- 
rituelles (qui valurentau pauvre Pallavicini d’a- 
volr, en 1645, à l'âge de vingt-neuf ans, la tête 
tranchée par ordre des bons Pères de la Sacrée 
Congrégation de l’Index) n’ont point été tra- 
duites en français. Les Allemands sont plus 
heureux, ils en possèdent une traduction com- 
plète dans leur langue : Ferrante Pallavi- 
cini Aust, Werke. Freywald, 1663, pet. in-8 
de 823 p. Rare. 

Les ouvrages suivants du même auteur ont 
encore été condamnés par la Congrégation : 
Lettere amorose (22 janvier 1642); La Bersa- 
bee; il Giuseppe; Panegirici, ete. : il San- 
sone; la Scena rettoria, et la Suzanna (dé- 
crets du & juillet 1664). 


Opere (tutte le) del Bernia, del 
Mauro, di M. Gio. della Casa, del Bino, 
del Molza, del Varchi, del Dolce e d’al- 
tri autori. Vinegia, 41538, 1540, 1542, 
1545, 3 part. in-8, ens. 247 ff. — Libri, 
37 fr. ; de Préfond, 64 fr. 


Ce recueil a été réimprimé souvent, mais 
quelques pièces ont été mutilées ; notamment 
le fameux Capitolo del forno, qui empécha 
della Casa, alors archevêque de Bénévent, de 
devenir cardinal ; le Capitolo in laude del 
Priapo, de Mauro; le Capitolo del mal fran- 
cese, de Bino, etc. On sait que della Casa fut 
accusé d’avoir fait, sous le voile de l’allégorie, 
un éloge de la pédérastie, et qu’il fut vivement 
censuré par les protestants. On déféra mème 
son livre aux magistrats dans un écrit intitulé : 
De laudibus sodomiæ, seu pederastiæ, Ve- 
netia, apud T. Navum, 1548, in-8. — Un 50- 
vant allemand, Grundling, a écrit une Disqui- 
sitio an J. Casa crimen pederastiæ defende- 
rit (citée dans la Biographie générale de Di- 
dot). Pour éclairer cette question, qui restera 
toujours fort douteuse, on peut consulter : le 
Dictionnaire de Bayle; Flogel, Geschichte der 
komischen Litteratur, t. IIL, p. 263; et Ge- 
schichte der burlesk, p. 85; Baillet, Juge- 
ments des savants, t. IV, p. 222; Prosper 
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Marchand, Dictionnaire historique ; la Bio- 
graphie universelle, t. VII, p. 250 ; la Nou- 
velle biographie de Didot, t. VILI, col. 930; le 
Lehrbuch einer aligemeinen literargeschich- 
te, de Graesse, t. III, 3° section, p. 178 et suiv. 
Ce dernier réimprime le Capitolo. — Grund- 
ling l’a imprimé également dans le tome Ier 
des Observationes selectæ. Sur ce Capitolo, 
voir aussi Clément, Bibl. curieuse, t. III, p.204; 
le catalogue Crévenna, t. IV, p. 102 ; et Frey- 
tag, Von Seltern Buchern, p. 217. 


Opere (tutte le) del cardinale Pietro 
Bembo, corrette ed illustrate (da Ant.- 
Feder. Seghezzi). Venezia, 1729, 4 tomes 
in-fol. (Randon de Boisset, 33 fr.s Tru- 
daine, 23 fr.; Libri, 29 fr.; Nyon, n° 
11812). — Milan, 1808-1810, 12 vol. in-8. 


Opere (tutte le) di Torquato Tasso, 
con le controversie sopra la Gerusa- 
lemme liberata. Venise, 1722-1742, 12 vol. 
in-4° (Reina, 69 fr.). — Firenze, Tar- 
tini, 1724, 6 vol. in-fol. Édition donnée 
par Bottari, qui y a joint une préface. 


Opere volgari di Gio. Boccaccio, cor- 
rette sui testia penna. Firenze, Magheri, 
1827-1834, 17 vol. in-8 (Libri, 128 fr.). — 
Cet excellent recueil contient : J{ Deca- 
merone, il Corbaccio, il Filocolo, la Te- 
seide, Comentoa Dante, il F'ilostrato, l’A- 
morosa visione, la Caccia di Diana, Vila 
di Dante, l'Ameto, Rime, l'Urbano, il 
Ninfale fiesolano et Leltere. — LaCaccia. 
di Diana est un poème qui n'avait ja- 
mais été imprimé. 


Opere volgari di Leon Battista Al- 
berti per la più parte inedite e traite 
degli autografi annotate e illustrate dal 
dott. Anicio Bonucci. Firenze, Gali- 
leiana, 1823-1849, 5 vol. in-8, fig., 40 fr. 


Cet ouvrage contient entre autres : la Cena 
di famiglia, dialogue inédit; — Avvertimenti 
matrimoniali, inédit ; — Intorno a tor donna, 
lettre inédite; — Sofrona, ove si ragiona 
della difesa delle donne; — Ecatonfilea, ou 
du Véritable amour, adressé aux nobles de- 
moîiselles de Florence; — Istorietta amorosa 
fra Leonora dei Bardi e Ippolito Buondel- 
monte, roman historique; — Deifira, ossia 
del fuggire il mal principiato amore; — 
Epistola amatoria, inédite; — Lettera di 
materia d'amore,; — l'Amiria, ouvrage trai- 
tant de l'amour, inédit, — l’Efebie, questions 
sur l’amour, inédit, etc. 


Opere volgari di Luca Valenziano 
Tortonese. Venetia, Bernardino de Vi- 
tali,1532, in-8. Nous donnons ce titre d’a- 
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près le Manuel, qui le prend lui-même 
de Haym ; mais le catalogueMonmerqué, 
n° 1532, désigne ce volume : S. 1. (Paris, 
Angelo Clo, 1816), in-8, et ajoute que 
l'édition entière de ce poète(Valentiano 
ou Valenziano), sauf une vingtaine 
d'exemplaires, a été détruite. 


Opereta nobilissima d’amor, laqual 
tracta de Uberto e Philomena. — Voir 
Uberlo et Philomena. 


Operetta dello ornato delle donne, 
con alquante cose de conscienza seria 
e matrimonio del Patre Vincentio. Bo- 
logna, s. d. (commencement du xvi siè- 
cle), in-12 de 28 ff. — Bolle, n° 716; Li- 
bri, n° 2490 bis, 19 fr. 50. 


Dans ce livre, on parle du fard et des mo- 
des et l’on traite avec hardiesse certaines ma- 
tières fort délicates de matrimonio. 


Opinion d’un citoyen sur le mariage 
et sur la dot. Vienne, 1781, in-8. 


Opinion d’unefemmesurles femmes, 
par F.-R°** (M'e F. Raoult), revue par 
M° la princesse Constance de Salm. Pa- 
ris, Giguet, 1801, in-12. — Elaudin, en 
1868, 3 fr. 


Opinion (l’) et l'amour, nouvelle 
contemporaine, par M de S. S*** (de 
Saint-Surin, plus tard dame de Monmer- 
qué). Paris, Janet, 1830, in-18 (4 fr.). 


Opinions (les) de mon ami Jacques. 
L'Esprit des femmes et les femmes d’es- 
prit, par P.-J, Stahl (Hetzel). — V. Lecou, 
1855, in-32, figures. — Conquet, 1877, 
4 fr. 50, 5° édition. Paris, Michel Lévy, 
1856, in-32 de 128 pages (1 fr.). 


Opizii Joco-Serii. Dissertatio juri- 
dica de eo quod justum est circa spi- 
ritus familiares fæœminarum; hoc est 
pulices. Liberovadi, ad insigne Martia- 
lis, 1684, pet. in-12 (Leber, n° 2590). — 
Cui annexa actio injuriarum nasi contra 
podicem. Amstelodami, 1743, 1744, in-4°. 
— Luzarche, n° 3177. 


Commentaire fort plaisant sur la jurispru- 
dence des puces. ù 


Optique (l’) du jour, ou le Foyer 
de la Montansier, par Joseph R°*y (de 
Rosny). Paris, Marchand, an VII (1799), 
in-18, figures. — Catalogue de Dresde, 
n° 892. Claudin, 1880, 8 fr. — Voir le 
Tableau comique, qui en est la suite. 
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Curieux roman galant du Directoire. Une 
grande planche pliée, dessinée par Bur et 
gravée par Bovinet. On trouve dans ce curieux 
petit volume les physionomies, en 1799, de l’a- 
gioteur, du rentier, de la courtisane, de la fille 
publique, du joueur, de l’émigré, du nouveau 
parvenu. 


Opus Merlini Cocaii poetæ mantua- 
ni macaronicorum (par Theophilo Fo- 
lengo). — Venetiis, Al. Paganini, 1517, 
pet. in-8, lettres italiques. Rare (Nodier, 
33 fr.; en novembre 1857, 69 fr.). — Ve- 
netiis, 1520, pet. in-8, caractères ro- 
mains, figures sur bois (Heber, 22 fr. 50; 
Nodier, 25 fr.). — Tusculani, Al. Paga- 
ninus, 1521,in-16, nombreuses vignettes 
sur bois (Mac-Carthy; 36 fr.; Boutour- 
lin, 41 fr.; Solar, 66 fr.; Libri, 60 fr.). 
— Venetiis, Horatius de Gobbis, 1581, 
pet. in-12, figures (Nyon, n° 12767). — 
Venetiis, D. de Imbertis, 1585, pet. in-12 
(Solar, 62 fr.), etc. 


Jérôme Folengo, dit Théophile, plus connu 
sous le nom de Merlin Coccaye, naquit à Man- 
toue, en 1491. 11 entra à seize ans dans l’ordre 
des Bénédictins, quitta quelques années après 
son couvent pour courir le monde avec une fem- 
me qu'il avait séduite, et afin de selivrer à son 
goût pour la poésie. Il rentra cependant au 
couvent en 1526, et mourut en 1544 dans son 
prieuré, près de Bassano. Il est le créateur du 
genre macaronique ; il publia à Venise, en 
1517, un recueil de poésies intitulé : Macaro- 
née, ou Plat de Macaroni, où il mêle l'italien, 
le latin et le patois mantouan. Il fait entrer 
dans cet ouvrage bouffon de bonnes plaisante- 
ries sur les vains titres, les ridicules et les vi- 
ces des grands. Pour les éditions principales 
de ses ouvrages, voir, pour plus de détails, le 
Manuel du libraire. 


Opus Morlini Novellæ, etc. — Voir 
Morlini Novellæ, etc. 


Opus præclarum in amoris reme- 
dio. — Voir Hecatomphila. 


Opuscula Elisii Calentii, poetæ cla- 
rissimi. Romæ, J. de Besicken, 1503, pet. 
in-fol. de 109 MT., lettres rondes (Le Val- 
lière, 80 fr.; Soubise, 51 fr.; Courtois, 
49 fr.; Butsch, 18 f1.). 


Volume où il y a des poésies fort libres, 
surtout dans les Epigrammata. Voir le Bul- 
letin de l'Alliance des arts, 10 janvier 1845 
(t. IL, p. 217); Graesse, Lehrbuch eine Lite- 
rærgeschichte,tome 111, p. 375; la Notice sur 
les écrivains érotiques, p. 10 à 12; et les 
Fantaisies bibliographiques de G. Brunet, 
p. 462 et suiv. — Le volume de Calentius 
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commence par des élégies assez fades, puis 
viennent des épigrammes libres. Une seconde 
partie contient des épîtres ; une troisième con- 
tient des morceaux vraiment orduriers. Sans 
ces pièces et la persécution qui fut faite au 
livre et qui le rendit rare, il n’aurait aucune 
valeur, car non seulement il est en latin, lan- 
gue qui intéresse fort peu aujourd’hui, mais 
il n’est rien moins que spirituel. — Voir le 
Manuel, I, 1473. 


Opuscule d’un célèbre auteur égyp- 
tien, contenant l'histoire d’Orphée, par 
laquelle on pourrait soupçonner qu’il 
est peu de femmes fidèles (par le chev. 
de Mouhy). Londres (Paris), 1752, 1753, 
pet. in-12. — Crozet, 4 fr. 75; Leber, 
n° 2759; Claudin, en 1870, 7 fr. ; Dinaux, 
n° 3318. — Reliure maroquin de Hardy, 
Tumin, 1880, 44 fr.; — Detaille, 1876, 
3 fr. 


Opuscules (Ode à l'amour; l'Amour 
dupe de son stratagème), par Albert 
Brondex. Paris, Parisot, 1801, in-8, 
60 cent. 


Opuscules d'amour, par Ant. 
Heroet, La Borderie et autres divins 
poètes. Lyon, J. de Tournes, 1547, in-8 
de 346 p., lettres italiques. — Nodier, 
47 Îr.; Caïilhava. 100 fr.; Chaponay, 
185 fr. ; Desq, 205 fr. ; Pixérécourt, 50 fr. ; 
Nyon, n°14463; Techener, en 1855, 40 fr. ; 
J. Pichon, en avril 1869, n° 511, belle re- 
liure de Bauzonnet, 610 fr.; Potier, en 
1870, 350 fr.; Bon Seillière, 215 fr.; Le- 
fevre, 1878, demi-rel., 85 fr. ; Lyon, de 
Tournes, 1567, pet. in-8, Benzon, n°1417, 
350 fr. 


Contenant : La Parfaite amye; l’Andro- 
gyne de Platon; Complainte d'une dame 
nouvellement surprinse d'amour; l’Amye 
de court; la Contre-amye ; l’Honneste amant ; 
le Nouvel amour ; le Discours du voyage de 
Constantinople. 


Opuscules du chev. d'Anceny, ou 
Anecdotes en vers, recueillies et pu- 
bliées, par M. d’A°** (d’Arblay). Avec cette 
épigraphe : « Si quelqu'un me dit que 
c’est avilir les Muses de s’en servir seu- 
lement de jouet et de passe-temps, il ne 
sait pas comme moi combien vaut le 
plaisir, le jeu et le passe-temps. » Es- 
sais de Montaigne. Metz et Paris, mar- 
chands de nouveautés, 1787, in-24. 

Épitres voluptueuses dans le goût de Ber- 
tin; un petit poème sur les doigts; doigt 
mouillé, doigt mordu, doigt de cour, etc. Le 


OPUSCULE — OPUSCULES. 


582 


chevalier d’Anceny est, comme on ne l’ignore 
pas, un des personnages du roman des Liai- 
sons dangereuses. M. d’Arblay le rappelle 
dans un Avertissement. (Catalogue Monselet, 
p. 15.) 


Opuscules en vers et en prose. 
Les Degrés de l'amour; Valmire, etc., 
par Gaude. Londres, 1788, in-18. — Baur, 
en 1874, 3 fr. 


Opuscules françoises (des), par 
Hotmans. Paris, veuve Guillemot, 1616, 
in-8, 10 fr. Baillieu, 1880, 10 fr. 


On y trouve le Traicté de la dissolution du 
mariage par l'impuissance et froideur de 
l’homme et de la femme; letraité de la loy 
salique, etc., etc. 


Opuscules lyriques, Apelle et 
Campaspe, par J. Lablée. Paris, 1785, 
2 vol. in-18. (Contient des mélanges éro- 
tiques.) 


Opuscules philosophiques et 
poétiques du frère Jérôme, mises (sic) 
au jour par son cousin Gabriel P. Paris, : 
imp. Mercier, an IV 11796), in-18 de vr- 
143 p., avec une gravure. Très rare. La- 
bitte, en mai 1883, mar. r., tr. dorées 
(Capé), 110 fr. 


C’est par erreur que cet ouvrage avait été 
attribué à Mercier, son imprimeur ; il est de 
Gabriel Peignot, et c’est son premier ouvrage. 
On y remarque, entre autres choses, des Poé- 
sies libres, par G. P.,à Arc, 1793-1794, et une 
comédie intitulée : Le Bailli amoureux, dont 
Peignot parle dans ses Bagatelles dramati- 
ques, comme ayant été imprimée en 1796. — 
Voir QUÉRARD, France littéraire, t. VII, p.11. 


Opuscules poétiques dédiés au 
beau sexe (par de Beaumont). Amster- 
dam etParis,au Palais-Royal, 1786, in-12. 
— Soleinne, n° 3337. 


On y trouve: Chéréas et Callirhoé, ou le 
Triomphe de l'amour et de l'amitié, tragédie 
lyrique en 5 actes, en vers libres. 


Opuscules poétiques de Mich. Mé- 
trophile (Cubières de Palmezeaux). Pa- 
ris, 1791, in-12. — Orléans, Couret de 
Villeneuve, et Paris, 1786-1791, 4 vol. 
in-18. — Catalogue de Dresde, n° 369. — 
L. Curmer, 1514, 15 fr. 


Les 3 premiers volumes de cette édition ne 
sont autre chose que les Hochets de ma jeu- 
nesse, refondus et augmentés. Le 4° est le 
volume publié en 1791, sous le nom de Métro- 
phile. — Les Hochets ont d’abord paru en 1781, 
Paris, Valeyre, 2 vol. in-8. 
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Opuscules poétiques, ou Œuvres 
poétiques d’Évariste Parny. Amsterdam, 
4779 ; Isle Bourbon, 1780 ; Londres, 1781, 
1781, pet. in-8 ou in-12 (Alvarès, sept. 
1858, 3 fr. 50), et Paris, 1784, 1787, 2 par- 
ties in-8, titre gravé et 4 figures par Cou- 
let (La Bédoyère, 15 fr.; Luzarche, n° 
2442). 


Nous ne connaissons de l'édition de 1779 
que quelques citations qui en sont faites dans 
le Mercure de 1780; cette édition offre des va- 
riantes sur les suivantes. 


Œuvres diverses de Parny. Nouvelle édi- 
tion corrigée et considérablement augmentée. 
Paris, Debray, 1802, 1803, 1812, 2 vol. in-8 ou 
in-12, ou in-18, avec le portrait de l’auteur. 


Œuvres d'Évariste Parny. Paris, Didot 
aîné, 1808, 5 vol. in-18 (la Guerre des Dieux, 
sans tomaison, forme le 5° vol.); édition rare 
et recherchée, parce que toutes celles qui l'ont 
suivie ont éprouvé des suppressions considé- 
rables (Chaponay, 100 fr. ; Potier, en 1863, 
n° 384, 10 fr. 50; La Bédoyère, 175 fr. ; Aubry, 
en 1866, 18 fr.). — Une édition en 4 vol. in-18, 
publiée par Hiard, en 1830, et qui contient La 
Guerre des Dieux, les Galanteries de la 
Bible, etc., a été condamnée en 1835 et en 1845. 


— Les mêmes œuvres complètes. Paris et 
Bruxelles, 1824, 1826, 2 vol. in-8, portraits et 2 
vignettes (J. Goddé, en 1844, 7 fr. 25; Aubry, 
en 1866, 25 fr. ; Lanctin, en 1871, 15 fr.). 


Œuvres choisies, avec une Notice (de Ber- 
riat Saint-Prix), etc. Paris, J. Didot aîné, 1826, 
2 vol. in-32. Édition incomplète, mais le tra- 
vail de Berriat Saint-Prix est très bien fait et 
considérable. 

— Les mêmes. Paris, Renouard (impr. 
Doyen), 1826, in-8, 8 fr. ; ou 1826, 2 vol. in-32, 
avec portrait et une vignette, 1 fr. 60. 


— Les mêmes. Paris, Roux-Dufort, 1826, 
in-8, avec 1 figure ; ou 2 vol. in-32, avec por- 
trait, 6 fr. — Très jolie édition. (Classiques en 
miniature.) 


— Les mêmes. Paris, Lemoine, 1826, 3 vol. 
in-32, 2 fr. 25. — Réimprimées en 2 vol. en 1829. 


— Les mêmes. Paris, Dupont, 1826, 2 vol. 
in-18 avec 2 gravures, 16 fr. — Poésies inédi- 
tes, précédées d'une notice, etc., par P.-F. 
Tissot. Paris, Dupont, 1826, in-18, figures, 5 fr. 
— Mauvaise édition publiée par la famille de 
l’auteur. — Ces Œuvres inédites, précédées 
de la Notice de Tissot, ont été réimprimées en 
1827 à Bruxelles dans le format in-18. 


{Œuvres choisies de Parny, avec variantes 
et notes, par Boissonade. Paris, Lefèvre, 1827 
(1828), gr. in-8, portrait (La Bédoyère, 50 fr.). 
— Collection des Classiques français, — « Les 
notes indiquent avec quelque exactitude les 
sources et les imitations. Si parfois nous avons 
rapproché des passages où il n’y a pas précisé- 
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ment imitation, mais seulement rencontre et 
ressemblance, c’est un abus de mémoire, nous 
le confessons, mais au moins nous avons tâché 
d’y mettre de la mesure et de la sobriété. » 


— Les mêmes œuvres, contenant : la Guerre 
des dieux, les Galanteries de la Bible, etc. 
Paris, marchands de nouveautés, 1831, gr. in-8, 
ou 4 vol. in-18, avec un portrait et 3 gravures. 


— Les mêmes œuvres. Paris, Hiard, 1830, 
& vol. in-18 avec un portrait et 3 gravures. Un 
5° volume, sans tomaison, Paris, 1830, com- 
plète cette jolie édition ; il contient {a Guerre 
des dieux. 

Œuvres de Parny, élégies et poésies diver- 
ses, édition annotée par M. A.-J. Ponse, avec 
une préface de Sainte-Beuve. Paris, Garnier 
frères, 1862, gr. in-18, 3 fr. 50. 

En outre de la Guerre des Dieux, Parny 
avait composé deux autres poèmes érotiques : 
l’un était les Amours des reines et régentes 
de France, poème en 18 chants, et qu’il citait 
comme le fruit préféré de sa verve. Les détails 
en étaient empreints des plus gracieuses cou- 
leurs; il le livra aux flammes. L'autre, {a 
Christianéide, eût formé le pendant de la 
Guerre des Dieux; il se composait de dix 
chants. La Restauration en acheta, dit-on, 
30,000 fr. le manuscrit, et on en fit un autodafé; 
ce qui rappelle le vol et l’autodafé des livres 
libres de la bibliothèque de l’Arsenal à la même 
époque. On trouverait peut-être encore quel- 
que trace de la Christianéide (le récit de 
Madeleine) dans la Décade, 8° année, 4° tri- 
mestre, et dans les Quatre saisons du Par- 
nasse, t. II, p. 128. — Prologue d’un chant 
dans l'Almanach des muses, 1801 ; et dans la 
Revue, 3° année, 4° trimestre. 


Opusculum epigrammatum, 
auct. Hieronymo Balbo. Augsbourg, 
1494, in-4° gothique de 20 ff. — Il y en 
a d'un peu libres. — Balbo (Jér.), poète 
latin et historien, mort à Venise en 
1535, fut évêque de Goritz. (V. le Ma- 
nuel.) 


Oracion in defensa del pedo.—Voir 
Oralio pro crepilu ventris. 


Oracle (1’) de Cythère, ou Alma- 
nach du berger. Paris, Duchesne, 1757, 
in-32. (Nyon, n° 15120, poésies.) — Ne 
pas confondre avec un petit roman in- 
titulé : L'Oracle de Cythère (par Chica- 
neau de Neuville). S. L., 1752, pet. in-8 
(Nyon, 9438 ; Scheible, 4 fr. 50). — Le- 
monnyer, en 1878, 3 fr. 50. 


Oracle (1”) des dames et des de- 
moiselles, par J. L'‘** (Jean Lions). Pa- 
ris et Lyon, 1825, in-12. Très souvent 
réimprimé. 
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Ceci est un des meilleurs livres d'amour ; il 
s’est vendu (et se vend encore !) par milliers et 
par centaines de mille. Toutes les campagnes 
en sont pourvues, et dans les villes toutes les 
cuisines, tous les ateliers de femmes, etc. Ce 
n'est pas étonnant et cela lui était bien dù; il 
révèle à toutes les pauvres femmes leur desti- 
née amoureuse, leur fait savoir si leur amant 
est fidèle, etc. 


Oracle-horoscope des demoiselles, 
suivi du Langage des fleurs et de lé- 
gendes, pensées et anecdotes sur les 
fleurs et les jeunes filles, etc., par J. 
Trismégiste, Donnadieu et Ponce. Pa- 
ris, Passard, 1870, in-18, xxxu-167 p. 


Oracle {l’), ou le Muphti rasé, pièce 
tragi-héroiï-politico-comique, traduite de 
l'arabe (1 acte en vers). Constantinople, 
1757, in-8 de 40 p. — On trouve à la fin 
la Nouvelle salire des abbés, T p.— Il y 
a sous la même date une édition diffé- 
rente, avec même nombre de pages. — 
Soleinne, n° 3855 (pièces libres). 


Oracles (les) de l'amour et de la 
fortune, en vers (par Cailleau). Paris, 
1773 (et ann. suiv.), in-18. 


Oracolo (l’), overo Invettiva contra 
le donne, di G. B. Barbo. Vicenza, 1616, 
in-12. — Bibliothèque de Grenoble, n° 
16712. 


Oraison funèbre de Carême-pre- 
nant, composée par le serviteur du roy 
des melons andardois (en vers). 1623, 
1624, in-8 (Leber, n° 2406). — Réimpri- 
mée dans le tome XVI des Joyeuselez, 
1 p., et dans les Variélés hisloriques et 
lilléraires, III, 361-364. — V. aussi le 
Manuel, I, 1576. Pache, 18717, 5 fr. 50. 


Oraison funèbre de très haute et 
très puissante dame, madame Justine 
Paris, grande prêtresse de Cythère, Pa- 
phos, Amathonte et autres lieux du 
royaume de Cypris, prononcée par ma- 
dame Gourdan, sa coadjutrice, en pré- 
sence de toutes les nymphes de Vénus, 
suivie de la Description du couvent et de 
toutes les curiosités qui s’y trouvent, 
par le prince de Conti. Paris, 1784, vol. 
in-18, papier vergé. Sluys, 1875, 3 fr. 

Curieux livre, sur le libertinage des hau- 
tes classes parisiennes de cette époque. Cette 
réimpression moderne n’a été tirée qu'à 150 
exemplaires. La destruction en a été ordonnée 
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par jugement du tribunal correctionnel de la 
Seine, le 25 juin 1869. 


Orang-Outang (l’), ovvero l’Uomo 
del bosco incivilito, commedia-panto- 
mime (en 5 actes, prose), imitata dal- 
linglese e tradotta da un manoscritto 
francese. S. 1. n. d., a spese degl’ Uomini 
e degl’ Orang-Outanghy, in-8 de 105 p. 
— Soleinne, n° 4715. 

Scaramouche, Pierrot, Arlequin et Polichi- 
nelle figurent dans cette pièce singulière avec 
d’autres personnages et notamment un orang- 
outang qui inclinatissimo alle donne, pren- 
dessi con esse delle liberte molto condamna- 
Lile in pubblico. 


Orasie, par Mezeray, avec la conclu- 
sion attribuée à M'e de Senecterre. Pa- 
ris, Quinet, 1646, 4 vol. in-8. — Nyon, 
n° 8399. 


Oratio (1’) de matrimonio litterati. 
Cette dissertation est d’A. F. Melleman, 
médecin; elle fut imprimée à Berlin, 
en 1588, et réimprimée à Francfort en 
1593, in-£°; elle a depuis été insérée à 
la suite de la Centuria erudilorum cæli- 
bum, publiée à Wittemberg en 1714, sous 
le masque d'Irenæus Carpentarius, par 
Godefroy Wagner, lequel l’a donnée de- 
rechef en 1717, dans ses Schesdiasmala 
de erudilis cælibus, in-4°. — Juncker a 
mal à propos conjecturé que ce discours 
était de Daniel Heinsius, qui a écrit sur 
ce sujet une Disserlalio epistolica. 


Oratio funebris (faceta) Thomæ 
Sclaricini Gammari adverso Gallifato a 
Boazano habita epistola asini ad asinos, 
dialogi duo. I, inter Bellinam et Amphro- 
sinam. 1], inter psaltriam et tribaden. 
Bononiæ, Bened. Hectoris, 1510, in-4°. 
— Manuel du libraire, V, 234. 


Oratio, luem veneream non esse 
morbum novum, par C. Patin. Patavii, 
1687, in-4. — Catalogue G. B. 


Oratio pro crepitu ventris, habita 
ad patres crepitantes, ab Em. Martino. 
Cosmopolis,1768, in-32. — Cousin, 11 fr. 
— Bibliophile alsacien, 1868, 15 fr. 


Cette facétie a été traduite ou plutôt imitée 
par Mercier, de Compiègne : Éloge du pet. Elle 
estmentionnée dansla Bibliothecascatologica, 
p. 42. L'auteur était un Espagnol, qui la publia 
d’abord sous le titre : Oracion in defensa del 
pedo. Séville, s. d. in-4°. Il en existe une ver- 
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sion italienne. Venise, 1771, in-8. — Voir l’An- 
thologie scatologique, p. 84. 


Oratiuncula panegyrica, seu 
Laus gonorrhææ, auct. Lullio Hilario. 
Haganopoli, anno a felici gonorrhææ 
adventu in Europam, 219, in-12. — /m- 
primeries imaginaires, p. 281. 


Ordenansas (las) et coustumas 
del Libre Blanc, observadas de tota an- 
cianetat, compausadas per las sabias 
femnas de Tolosa, etc. Tolosa, J. Colo- 
mies, 1553, pet. in-8 de 16 ff., avec 2 fi- 
gures sur bois sur le titre, lettres rondes. 
— Baudelocque, 184 fr. 


Poésies très curieuses, très spirituelles et très 
rares, car on n’en connait qu’un seul exemplai- 
re. Une 2° impression à petit nombre des Orde- 
nansas a été faite en 1846 (in-8, 36 p.), par les 
soins de M. G. Brunet, et tirée à 80 exemplaires 
seulement, qui ont promptement été dispersés, 
mais il faut observer que cette réimpression ne 
comprend pas deux autres livrets joints à cet 
exemplaire: Las Nompareilhas receptas per 
fa las femnas, tindentas, plasentas, et bellas. 
Tolose, 1555, 8 ff. ; La Requeste faicte et baillée 
par les Dames de la ville de Tolose, 1555, 16 ff. 
— Le Manuel du Libraire, t. IIE, col. 1058, 
indique fort en détail le contenu de ces livrets. 
Les Ordenansas sont tout simplement un re- 
cueil de prétendus secrets ot de remèdes que 
se communiquent de vieilles femmes devisant 
entre elles. Les Coustumas sont des idées su- 
perstitieuses. C'est, pour le fond et pour la 
forme, une imitation de l'Évangile des que- 
nouilles, et souvent les mêmes assertions se 
retrouvent dans l’un et l’autre ouvrage. 


Ordine del bien viver de le donne 


maridade, chiamate : Gloria mulierum." 


S.1. (Nic. Jenson), n. d. (vers 1471), in-4° 
de 15 f. à longues lignes (La Vallière, 
260 fr.). — On attribue cet ouvrage à 
dom Jean de Dieu, chartreux. 


Ordonnance de police concernant 
les entrées des amateurs chez les répu- 
blicaines du Palais de l’Égalité, suivie 
de l’Ode à Priape. A Gratte-mon-c.., chez 
Henri Branlemotte, rue Jenconne, au 
coin de celle des Déchargeurs, au V.. 
couronné. L’anle de la République, in- 
18, figures. 


Ordonnance de police de MM. les 
officiers et gouverneurs du Palais-Royal, 
qui fixe les droits et honoraires attachés 
aux fonctions des filles de joie de la 
ville, faubourgs et banlieue de Paris. 
Donné au sérail, le 1°" mai 1788, in-8 de 


24 p. (Leber, IV, p. 220), et 1789 (Aubry, 
1879, 6 fr.). 


Pièce des plus libres, mais amusante et ori- 
ginale. Il y a une réimpression faite en 1790, 
à Gratte-mon-cul, in-8 de 16 p. — Une autre 
de 1691, à F..t-partout, in-8 de 24 p., et une 
4* plus récente en petit format, 24 p. S. 1. n. d. 
(Bruxelles), in-16, À gravure libre. Vital-Puis- 
sant, 1871, 1 fr. 50. — Au verso du titre, on 
trouve annoncés chez le même éditeur : les 
Amours de Charlot et Toinette, — le Bordel 
royal, — le G....ché royal, — les Bordels de 
Paris, — la Garce en pleurs, — les Fureurs 
utérines de Marie-Antoinette. — Ilest donc 
probable que ces diverses brochures, qui ont 
toutes été effectivement publiées, sont dues à 
un mème éditeur. Il y a aussi une autre édi- 
tion indiquée Paris, l’an de la Vérole, in-18. 
(Catalogue Ch. Brunet, 958.) 


Ordonnance de police qui fixe les 
droits et honoraires des filles de joie. 
In-12 br. 6 fr. Tumin, 1883. 


Ordonnance des vicaires généraux 
de Toulouse contre la nudité des bras, 
des épaules et de la gorge, et l’indé- 
cence des habits des femmes et des filles. 
Toulouse, 1670, in-8. Rare. — Leber, 
n° 265. — Pièce réimprimée dans le traité 
de Boileau, De l'abus des nudilezdegorge, 
1671. 


Ordonnance nouvelle concernant 
une armée de filles dans toute l’étendue 
du royaume de Bellone. S. 1. n. d. (Pa- 
ris, vers 1789), in-8. 


Ordonnance nouvelle portantins- 
truction et comme il faut que les fem- 
messe comportentavecleurs maris pour 
avoir la paix dans leurs ménages. Opus- 
cule publié vers 1635. — Catalogue G.B. 


Ordonnances contre la peste faictes 
par la court de l’eschiquier et publiées 
à l’assise de Rouen, tenue par maistre 
Loys Dare, lieutenant général de Mon- 
sieur le bailli de Rouen, le 26° jour de 
novembre 1512. Avec plusieurs autres 
ordonnances par la dicte court de l’es- 
chiquier. C’est assavoir, une deffense 
aux belistres et maraulx, une deffense 
aux taverniers, estuviers et bordeliers, 
une deffense que nul ne porte faulx vi- 
sage, une deffense que nul ne sonne de 
gros tembours parmy les rues après 
neuf heures de nuyt. Injunction faicte 
de par la dicte court de l’eschiquier à 
Monsieur le bailli de Rouen de faire in- 
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quicision des macqueraulx et macque- 
relles. Et plusieurs autres comme on 
peut voir cy aprez. Lesquelles ordon- 
nances ont esté baillées et comandées 
imprimer et vendre à mestre Martin 
Morin demourant devant saint Lo, le 
12° jour de septembre l'an 1513. Pet. in-#° 
de 8 ff. gothiques. — Un exemplaire de 
cette pièce très rare et singulière se 
trouve à la Bibliothèque nationale. 


Ordonnances (les) d'amour. 


Sont un produit de la gaieté d’Et. Pasquier, 
auteur des Recherches de la France, du Mono- 
phile, etc., et non compris dans ses œuvres. 
(VIOLLET-LEDUC.) 


Ordonnances générales d’amours, 
envoyées au seigneur baron de Myrlin- 
gues, chancelier des isles hyères, pour 
faire étroitement garder par les vas- 
saux dudit seigneur, etc. (par Et. Pas- 
quier). Vellezargues (au Mans), 1564, pet. 
in-8 de 12 ff. (La Vallière,9fr.; Monmer- 
qué, 183 fr.). — Anvers, P. Urbert, 1574, 
pet.in-8 de 20 ff. chiffrés. (La Vallière, 
5 fr. 15 s. B°* Seillière, 72 fr.) — Réim- 
primées dans les Joyeuselez, XIV, 38 p. 
— [Il y a une autre édition, Anvers, 
même date, qui est de 20 ff. — Paris, 
Jean Sara, 1618, pet. in-8. — Édition re- 
‘produite dans le tome Il, p. 169-196 des 
Variélés de M. Ed. Fournier. — Pièce 
en prose. 


Ordre (1’) de chevalerie des co- 
cus réformez nouvellement établis à 
Paris, la cérémonie qu'ils observent en 
prenant l’habit, les statuts de leur or- 
dre, etc. Paris, s. d., 1623, 1624, pet. 
in-8 de 16 p. — Veinant, avec deux au- 
tres pièces, 36 fr. ; Solar, l'édition, s. d., 
veuve Du Caurroy,19 p., 85 fr. ; le même, 
39 fr. ; Cailhava, n° 592, 38 fr. ; Cigongne, 
n° 2204 ; Chédeau, n° 1095, 44 fr. ; Leber, 
n° 25037. — Réimprimé dans les Piéces 
désopilantes (Bruxelles), 1866, p. 121-132. 


Ordre (l’\des cocus réformez. — Voir 
l'Ordre de chevalerie des cocus réformes. 


Ordre (1’) hermaphrodite, ou les 
Secrets de la sublime félicité, avec un 
discours prononcé par le chevalier de 
H"**, et une instruction pour parvenir 
au plus haut grade de la marine, tant 
par terre que par mer. Au Jardin d’Eden 
(Paris), N. Marin, 1743, in-12 de. 54 p. — 
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Nyon, n° 19902; Leber, n° 2634. — L'Or- 
dre de la Félicité, qui existait à Paris, 
vers 1745, a donné lieu à quelques pu- 
blicalions. Voir Formulaire du cérémo- 
nialen usage dans l'Ordre de la Félicité. 


Oreille (l’) du cocher, par Eugène 
Chavette. Paris, Dentu, 1883, in-12, 3 fr. 


Ces fantaisies ont certainement quelque 
chose d’amusant ; l’auteur a le chic pour at- 
traper le côté comique de la vie courante. Sur 
le fond assez trivial des incidents, son imagi- 
ation fertile brode des détails risibles. Le pa- 
radoxe éclate dans une repartie, et rien n'est 
plus près de la vérité qu'un paradoxe. Pour 
une fusée brillante, on pardonne à l'auteur 
beaucoup de soleils manqués, d’où il se dégage 
plus de fumée que de lumière. Une idée drôle, 
c’est la réflexion de la préface. Pour éviter les 
réclamations des homonymes de ses person- 
nages, M. Chavette déclare qu’il les a tous 
appelés de noms de guillotinés. Ah ! si M. Cha- 
vette se donnait la peine de faire la barbe à 
son style! Il ne se défie pas assez de sa faci- 
lité, une qualité traîtresse. (Le Livre.) 


Organt, poème en 20 chants (par 
Saint-Just). Au Vatican (Paris), 1789, 
2 vol. in-18 (Cazin), de 160 et 170 p. — 
Veinant, 30 fr.; Chaponay, 45 fr. Ché- 
deau, 24 fr. et 39 fr. Cousin, 35 fr. 


Ce poème licencieux et ennuyeux du célèbre 
conventionnel fut supprimé par l'auteur lui- 
même, etles exemplaires en sont devenus rares. 
C’est une imitation de la Pucelle de Voltaire. 
Il y a une réimpression aussi rare intitulée : 
Mes Passetemps, ou le Nouvel Organt de 
1792, poème lubrique en 20 chants, par un 
député à la Convention nationale. Londres (Pa- 
ris), 1792, 2 vol. in-18 de 160 et 170 p. (Per- 
reye, en 1848, 25 fr. 50). — Réimprimé à 
Bruxelles en 1867, 2 vol. in-18, vit et 134, 
138 p., tiré à 275 exemplaires, avec un por- 
trait de Saint-Just, 18 fr. — Voir sur cet ou- 
vrage les Fantaisies bibliographiques de 
M. G. Brunet, Paris, 1863, p. 145 et suiv., et 
le Journal de l’Amateur de livres, 15 décem- 
bre 1848. La Petite Revue, 22 septembre 1866, 
a reproduit la elef de ce poème. 

« Pour toute préface à son poème, Saint-Just 
avait écrit : « J’ai vingt ans, j'ai mal fait ; je pour- 
rai faire mieux. » Il a fait bien pis, quoique ce 
poème prouve une élégante facilité et quelque 
verve dans son auteur. On a prétendu que 
Saint-Just, législateur, proconsul, chercha à 
racheter, pour le détruire, l'ouvrage du jeune 
poëte libertin. Pourtant, s’il faut en croire la 
Biographie universelle, elle attribue à Saint- 
Just un livre intitulé : Mes passetemps, ou le 
Nouvel Organt de 1792. Je n'ai jamais vu cet 
ouvrage et il est de fait que le poème d’'Or- 
gant de 1789 est aujourd'hui de la plus grande 
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rareté. » (VIOLLET-LEDUC.) 1769-1867, 2 in-16, 
d. v. c. d. n. r. 50 fr. Tumin, 1881. 


Orgie (l’) parisienne, par Aurélien 
Scholl. Paris, Dentu, 1883, in-12, 3 fr. 


Anecdotes plaisantes ou salées, mots pi- 
quants, fines malices et grains de bon sens dé- 
guisés sous airs de parodoxes, il y a de tout 
dans ce volume. On y rencontre même quel- 
ques théories humanitaires, et déclamations 
socialistes fort étonnées de se trouver là. Ajou- 
ter que l'esprit y pétille à chaque page serait 
vraiment superflu. (Le Livre.) 


Orgie (l') royale, opéra-comique, 
in-8. (Cigongne, n° 2572) — Très rare. 
Pièce satirique sur Marie-Antoinette. 


Orgies (les) de Bacchus, ou Chan- 
sons à boire, contenant plusieurs beaux 
airs de cour et chansons bachiques, avec 
celle du Savoyart. Paris, Boisset (vers 
1650), in-12 de 140 p. Recueil très rare. 
— Nyon, n° 15014. 


Origene, oder von der Verschnei- 
dung. Ein Versuch zur Ehrenrettung 
einiger gering geachteten Verschnitte- 
nen (Origène, ou de la Circoncision. 
Essai de réhabilitation de quelques 
circoncis méprisés), par A. W. Hupel. 
Riga, 1772, in-8. 


Originalanecdotesofthelateduke 
of Kingston and miss Chudleigh, byTh. 
Whitehand. London, 1792, in-8. — Voir 
les Aventures trop amoureuses. 


Original sans copie. — Voir Les pen- 
sées facélieuses de Bruscambille. 


Original (the) Covent Garden Jes- 
ter. — Voir Covent Garden Jesler, or 
Lady and genlleman's Treasure. 


Originaux (les) du siècle dernier, 
— jes Oubliés et les dédaignés, — par 
Charles Monselet. Paris, 1864, in-12, bro- 
ché. — Plusieurs fois réimprimé. 


Origine de la femme, oula Queue 
du chat (pièce de vers). Paris, impr. 
Henry, 1843, in-12 de 8 p. 


Origine del proverbio che si suol 
dire, Anzi corna che croce, novella (de 
Cornazzano, et non de G.-B. Modio, à 
qui on l'avait attribuée à tort). Milan, 


È 4558, in-8 — et réimprimé avec la même 


date, à Milan, en 1821. — Nouvelle fort 
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libre, figurant déjà dans les Proverbii 
in facelie. 


Origine delle volgari proverbf, di Al. 
Cintio degli Fabritii. Venise, 1526, 1527, 
in-fol. — Libri, 575 fr.; Chaponay,605fr. 


Ouvrage des plus rares, dédié au pape Clé- 
ment VII. L'auteur y explique, par des contes 
fort licencieux écrits en vers, l'origine de 45 
proverbes. Renouard a dit et Elbert a répété 
que cet auteur avait été brûlé; mais on ne 
trouve aucun témoignage à l'appui de cette as- 
sertion. — Voir la Lettre de M. D. P. à M. D. 
L., 16 p., imprimée chez P. Dupont en 1856, 
et extraite de l'Esprit des journaux de sep- 
tembre 1780. — Voir une notice de M. F. Lie- 
bricht dans le Jahrbuch für romanische und 
englische Literatur, t. l®, p. 298 à 318. Il en a 
été donné un extrait dans le Bulletin du bi- 
bliophile de 1860. — Voir aussi les Sept petites 
nouvelles de Pierre Arétin, précédées d’une 
Étude sur les conteurs italiens, par Philom- 
neste junior. Paris, 1861, in-12, p. 52 à 68; on 
y trouve une analyse détaillée des 45 nouvelles 
du proverbes contenus dans l'ouvrage de Cin- 
thio. — Le catalogue Méon, n° 2961, donne une 
longue note sur cet ouvrage. — La Notice sur 
les écrivains érotiques en parle, p. 29 à 44. — 
Voir enfin Passano, 7 Novellieri in versi, p. 21 
à 36. 


Origine des cabriolets, conte al- 
légorique. Isle des chimères, chez tout 
le monde, 1755, in-12. — Leber, n° 2438. 


Origine (l’) des c... sauvages. — 
Voir la Source et origine, etc. Paris, 
an [1 (119t),in-12, demi-rel., 15 fr. Chos- 
sonnery. 


Origine (l”) des c... sauvages et 
européens, avec la manière de les ap- 
privoiser, et le moyen de prédire toutes 
choses à avenir par iceux. —Constanti- 
nople, 1700, in-12. 


Origine (l) des cc... sauvages et 
européens, avec la prognostication des 
c.. sauvages. Paris, l’an second de la 
liberté (1790), petit in-8, 47 pages. C’est 
la reproduction, avec quelques change- 
ments, d’un livret publiéà Lyon en1610. 
— Leber, n° 2501 ; Scheible (1861, p. 341), 
48 kr. — Voir Source et origine des c.. 
sauvages. V. Pièces désopilantes. 


Origine (l’) des c.. sauvages, la 
manière de les apprivoiser, le moyen de 
prédire toutes choses advenues par 
iceux; plus le bail à ferme desdits c…. 
avec les sens (sic) et rentes et tout ce 
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qui en dépend; plus la source du gros 
fessier des nourrices et la raison pour- 
quoi elles sont si fendues entre les jam- 
bes. Paris, an 11(1791). Chossonnery, 15 
fr.— À Lyon, chez Jean de la Montagne, 
4797, in-18, 70 p. avec 2 figures libres, 
. bien gravées, l’une au frontispice, l’autre 
à la page 60. 

Cette pièce (dont il y a des éditions plus 
anciennes) se trouve aussi dans le Procès et 
amples examinations de Caresme-prenant, mais 


sans figures. 


Origine des Grâces, poème en 
5 chants, par Me D°** (Dionis). Paris, s. 
d.(1777), in-8, avec 6 jolies gravures d’a- 
près Cochin, par Saint-Aubin, Simonet, 
Née, Masquelier, Delaunay et Aliamet 
(l’estampe du #° chant, représentant les 
noces de Bacchus et d’Ariane, existe dé- 
couverte). — Nyon, n° 15211; Bramet, 
2 fr. 50; Claudin, en 1869, 2 fr. 50. 


Ce poëme, en prose, dans le genre mytholo- 
gique et allégorique, serait aujourd’hui pres- 
que indigne d’être ramassé par les chiffonniers 
du Parnasse, si cette édition, exécutée aux 
frais de l’auteur et destinée seulement à ses 
amis, n'était ornée de six charmantes estampes, 
gravées par Aug. de Saint-Aubin, J.-B. Si- 
monet, D. Née, L. J. Masquelier, N. Delau- 
nay, et J. Aliamet. Les estampes ont été géné- 
ralement conservées par les amateurs des des- 
sins de C. N. Cochin, mails le livre est allé où 
ne vont pas les roses. M'° Dionis, qui s’adon- 
nait aux grâces en 1777, épousa depuis un 
parent de son nom, car elle se qualifie M"* Dio- 
nis en 1831 ; elle avait alors plus de soixante- 
quinze ans. L’avis de l'éditeur ayant eu l’im- 
prudence de révéler l’âge de M'"° Dionis, à 
l’époque où elle composa cet essai, celle-ci, de- 
venue Mr=° Dionis, s’empressa de déclarer 
qu'elle n'avait que seize ans, et non dix-neuf, 
comme le prétendait l’impertinent éditeur. Il 
faut convenir que les Grâces de 1777 ont moins 
changé au point de vue du dessin que sous le 
rapport du goût littéraire. I1 y a deux siècles 
entre M'e Dioniset Cochin.(Bulletin du biblio- 
phile, 1864, p. 1116.) 


Origine des puces et le Pucelage 
conquis, poèmes libres, et autres pièces 
du mêmegenre, traduites du Priapeïa et 
autres poètes grecs et latins, par l’au- 
teur des Veillées du Couvent. A Paris, 
chez les marchands de nouveautés, 1793, 
in-18 de 142 p., sans figures ; le 1°" titre 
est : Poèmes libres, faisant suile aux 
Veillées du Couvent. — 2° édition. Lau- 
sanne, an ÎI (1794), in-18. Ces deux der- 
nières éditions sont données par Mer- 
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cier de Compiègne, auteur des Veillées 
du Couvent. Il y a des exemplaires qui 
contiennent une 3° partie, commençant 
à la page 103 et intitulée : le Priapisme, 
ouvrage moral, pour servir de suile aux 
Veillées du Couvent, ou le Noviciat de 
l'Amour. Au Plessis-Brion, 1782. 


L'auteur dit dans la Dédicace à Manon, 
qu'il a composé cet opuscule à l’âge de dix- 
sept ans. — Quant à l’Origine des puces, De 
Manne, dans son Dictionnaire des anonymes, 
n° 874, attribue cette pièce à Moncrif. Elle est 
spirituelle et bien écrite ; elle a été reproduite 
dans les Pièces désopilantes, 1867, p. 69 à 83. 
Les Priapées de Mercier, vers fort médio- 
cres, y sont aussi reproduites, p. 71 à 118. — 
Il y a eu une condamnation du volume de Mer- 
cier le 19 mai 1836. — La destruction de ce 
recueil immoral a été ordonnée, par arrêt de 
la cour royale de Paris, du 49 mai 1815. Petit 
poème curieux et rare qui a été attribué à Pi- 
ron et à Moncrif. Un fleuron original sur le 
titre et une vignette en tête du poème. 


Je n'ai pas besoin que la puce me pique 
Quand je suis près demon Iris. 


Londres, 1796 (réimp.), in-12 cart. Brad. 10 fr. 
Tumin, 1881. 


Origine (1°) des puces, poème. La 
première édition de 1740 est introuva- 
ble. Le seul exemplaire connu, celui de 
Me de Pompadour, a été vendu 1,400 fr. 
à la vente Quentin-Bauchart, le 14 fé- 
vrier 1881. Londres, 1749, in-16, volume 
entièrement gravé, avec vignettes colo- 
riées (Alvarès, en juillet 1862, 25 fr.; 
Desq, 30 fr.; Radziwill, en 1866, 190 fr.; 
Nyon, n°14556). — Londres, 1761, in-16, 
texte gravé et figures (Duroure, 10 fr.; 
Chaponay, 11 fr. 50 ; Châteaugiron, 31 fr.; 
La Bédoyère, 20 fr.). 


Origine des temples de l'amour, 
poème érotique, par de Chanely (de 
Guerle). Paris, Valade, 1789, in-8 de 
18 p. 


Origine du mot cocu, avec des no- 
tes et pièces justificatives, par un mem- 
bre de l'académie de Blois. À Blois, 1 
vol. in-12, br. Forget, 1880, 5 fr. Tumin, 
1883, 6 fr. 


Livre très drôle, réimpression moderne ; très 
rare. 


Origine du rouge que portent les 
dames, conte dédié au beau sexe. Paris, 
P. de Lormel, 1759, in-12. — Claudin, 
en 1866, 10 fr. ; Luzarche, n° 1769. 
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Orizelle (1l”) du S. Chabrol, ou 
les Extrêmes mouvements de l'amour 
et de la jalousie, tragi-comédie (en 5 
actes, en vers). Paris, Colombel, 1632, 
1633, pet. in-8 de 16 ff. et 181 p. — 
Nyon, n°* 13418 et 17419; Soleinne, 
n°1111. — Voir Théâtre français, Il, 432. 


Orlandino, poema da Limerno Pi- 
tocco, da Mantua composto (par Folen- 
go). Venegia, 1526, in-8. Souvent réim- 
primé. Libri, en moyenne, 15 fr. 


Poème plus cynique encore que burlesque, 
et qui narre de la manière la plus plaisante les 
faits et gestes de Roland dans son enfance. 
Malheureusement, il n'existe pas de traduction 
française. 


Orlando furioso di Lodovico Arios- 
to. Ferrara, 1516, édition fort rare, la 
1" de ce poème ; elle n’a que 40 chants, 
comme toutes celles qui ont paru avant 
4532. Brunet l'estime à plus de 2,000 fr. 
La Bibliothèque nationale en possède 
un exemplaire. — Ferrare, Fr. Rosso, 
1521-1532, pet. in-4° à 2 col., avec le 
portrait de l’auteur dessiné par le Ti- 
tien. Cette édition est la dernière qui 
ait été faite sous les yeux de l’auteur; 
elle diffère essentiellement de celles 
qui l’ont précédée. Elle a 46 chants, 
c'est-à-dire 6 de plus que les premières, 
et les premiers chants ont subi beau- 
coup dechangements(J. Barrois, 900 fr.). 


Cet ouvrage sortant un peu de notre cadre, 
nous renverrons pour le détail des éditions ita- 
liennes au Manuel, à la Bibliografia dei ro- 
manzi, de Melzi, et aux Novellieri, de Pas- 
sano ; ils indiqueront aux curieux plus de 
300 éditions remarquables faites depuis le 
xvi: siècle jusqu’à nos jours. 

Pour les principales traductions françaises, 
voir Roland furieux. Nous citons toutefois ici 
la rare traduction ainsi intitulée : D'amour 
furieux. Roland furieux, composé en rime 
thuscane, par Louys Arioste, et traduit en 
prose française. Paris, Gabriel Buon, 1571, 
in-8. — Auvillain, n° 883. — Ferrare, Giov. 
Battista, in-4° à 2 col. Édition plus rare encore 
que la précédente, car on n’en connait que 
deux exemplaires. Le texte y a été amélioré 
(La Vallière, 7 fr. 50). — Milano, Jacobo, 1524, 


in-4° à 2 colonnes, figures sur bois. Rare. (Hib- 


bert, 35 liv.; Libri, 4,480 fr.) — Venetia, Zo- 
pino, 1524, in-4° à 2 colonnes. Très rare. (Li- 
bri, 610 fr. ; Gancia, en 1860, 320 fr.) — Vine- 
gia, Bindoni e Pasini, 1525, in-8 gothique de 
208 T. à 2 colonnes. Édition très rare. 8° catalo- 
gue de Tross, sans prix marqué. — Vinegia, 
1526, pet. in-4° de 208 ff. à 2 colonnes, lettres 
rondes. Très rage. — Milano, 1526, pet. in-4° 
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de 108f à 2 colonnes, lettres rondes. — Vine- 
gia, Sisto, 1526, in-8 gothique à 2 colonnes. — 
Venetia, Helisabetta de Rusconi, 1527, in-4° à 
2 colonnes. Très rare. (Heber, 8 liv.) — Vene- 
zia, A!. Bindoni e Maffeo Pasini, 1527, in-4°. — 
Vinegia, Nic. Garanta e Francesco, 1527, in-8 
à 2 colonnes, lettres italiques. — Firenze, 1528, 
in-4° de 208 ff. à 2 colonnes, caractères ronds. 
(Stanley, 63 liv.) — Vinegia, Bindoni et Pasini, 
1530, pet. in-8. — Venetia, Mattheo Rizo, 
1530, in-8 à 2 colonnes de 209 ff. (Libri, 1,530 fr., 
on n'en connaît pas d’autre exemplaire.) — 
Venetia, Marchio Sessa, 1530, in-4° de 108 ff. 
à 2 colonnes, — Vinegia, Nicolo d’Aristotile, 
1530, in-4° de 110 f., caractères ronds, figures 
sur bois à chaque chant. — Vinegia, Bindoni 
e Pasini, 1531, in-4° à 2 colonnes, avec un 
portrait sur le frontispice. 


Orlando innamorato, del signor 
Matteo Maria Boiardo, conte de Scan- 
diano. Poème fort célèbre. Ce sont les 
folies amoureuses de Roland, comme 
l'Orlando furioso, la célèbre imitation 
faite par l’Arioste, est le récit de ses 
fureurs martiales. 


Venetia, 1486, in-4° à 2 colonnes, caractères 
demi-gothiques. 1r° édition, excessivement 
rare. On ne connaît que l’exemplaire que pos- 
sédait Melzi. Ce volume ne renferme que les 
deux premiers livres du poème ; le 3° est for- 
mé des chants XXII à XXXI du 2° livre. Le 
XXI° chant du I°' livre est incomplet. — Scan- 
diano, Pellegrino de Pasquali, s. d. (vers 1495), 
pet. in. Édition aussi rare que la précé- 
dente. Elle est augmentée d’un 8: livre. — Ve- 
nezia, Giorgio de’ Rusconi, 4506, in-4°. Aux 
trois livres de Bojardo, on a ajouté, dans cette 
édition, un quatrième livre, qui est le 1° de 
ceux de Nic. d'Agostini. — Venetia, G. de’ Rus- 
coni, 1511, in-4°, figures sur bois. Très rare 
(Heber, 2 liv. 15 sh.). — Mediolani, Leonar- 
dum Uegium, 1513, in-4° à 2 colonnes, carac- 
tères demi-gothiques. Rare. Dans cette édi- 
tion, le VII* chant du 4° livre d’Agostini n’est 
pas tronqué, comme ill’est ordinairement dans 
les éditions du Bojardo refait par Domenichi. 
- Venise, Zorzi di Rusconi, 15144, in-4°. 1"° édi- 
tion du 5° livre d'Agostini, c’est-à-dire du 2° li- 
vre ajouté. — Milano, Gorgonzola, 1518, in-4° 
goth. Deux autres livres différents de ceux 
d’Agostini se trouvent joints à cette édition. — 
Venezia, Vince. Viviani, 1522, in-4°. — Venetia, 
Bindoni e Pasini, 1525, 1527, in-8 à 2 colonnes, 
figures sur bois, caractères italiques. On réu- 
nit ordinairement à cette édition du Bojardo 
les trois livres de l’Agostini, imprimés séparé- 
ment par les mêmes libraires, en 1580. — Ve- 
netia, Zoppino, 1528, in-4°, figures sur bois. 
Rare. — Venetia, Aurelio Pincio, 1592, in-8 à 
2 colonnes, figures sur bois. Édition en six li- 
vres ; mais le 6° n’est pas celui de l’Agostini, 
qui n’a que 7 chants, tandis que celui-là en a 
seize, — Vinegia, Zoppino, 1532, in-4° (Crevena, 
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con tre libri aggiunti da Agostini, 43 flor. 50; 
Riva, 35 fr.). — Venise, Nic. da Sabio, 1535, 
in-4, Les trois livres ajoutés doivent se trou- 
ver de la même date. — Venetia, Aug. Bin- 
doni, 1538, in-8 gothique, figures sur bois. Le 
titre de cette édition n’annonce que les trois 
livres de Bojardo ; cependant elle renferme 
aussi ceux d’Agostini (Heber, 6 liv. 16 sh.). — 
Vinegia, Nic. da Sabbio, 1539, 2 parties in-4° à 
2 colonnes, figures. La 4° partie renferme le 
Bojardo, et la 2° les trois livres de l’Agostini 
(Hibbert, 7 liv. 42 sh. ; Heber, 1 liv. 11 sh.). 
— Mediolani, 1539, in-4° à 2 colonnes, carac- 
tères ronds, figures sur bois. Édition rare. Elle 
contient les 3 livres de Bojardo, et seulement 
le 4° d’Agostini (Libri, 235 fr. ; Hibbert, 10 liv. 
10 sh. ; Blandfort, 16 liv. 16 sh.). 

Citons encore, parmi les éditions rares et re- 
cherchées de cet ouvrage : Orlando innamo- 
ralo, nuovamente composta da M. Francesco 
Berni fiorentino. Venetia, gli her. di L. Giunti, 
1541, in-&, lettres italiques. Édition rare, la 
4% de l’Orlando innamorato refait par Île 
Berni (de Gaïignat, 33 fr.; Libri, 184 fr.). — 
L'édition des hér. di Giunti, Venise, 1545, 
in-4°, quoique adjugée à des prix très élevés, 
ne vaut pas, selon le Manuel, l'édition de 1541. 
— Milano, Andrea Calvo, 1542, pet. in-4°. Édi- 
tion estimée, aussi rare, mais moins belle que 
la précédente (Giraud, 46 fr. ; Potier, 80 fr. ; 
Hibbert, 180 fr. ; Libri, 440 fr.; Gancia, 6 liv. 
6 sh. ; Beuzon, 340 fr.). — Vinegia, Alouise de 
Tortis, 1543, in-8 à 2 colonnes, caractères 
demi-gothiques, figures sur bois (Libri, 760 fr.). 
— Vinegia, Nic. da Sabbio,1544, 2 parties in-4° 
(La Vallière, 30 fr). — Orlando innamorato 
del signor Matteo Maria Boiardo….. insieme 
con itre libri di Nicolo degli Agostini, nuo- 
vamente riformato per M. Lodovico Domeni- 
chi. Vinegia, Girol. Scotto, 1545, in-4° à 2 co- 
lonnes, figures sur bois, lettres italiques. 1°° édi- 
tion de l’Orlando innamorato retouché par 
L. Domenichi (Heber, 2 liv. 18 sh. ; Pinelli, 
4 Liv. 1 sh.). — Vinegia, Girol. Scotto, 1546- 
1547, 2 tomes in-8 à 2 colonnes, figures sur 
bois, lettres rondes. Rare. — Vinegia, Girol. 
Scotto, 1550, in-4° à 2 colonnes, lettres itali- 
ques, figures (Heber, 4 liv. 4sh.). — Venetia, 
Bartolomeo detto l’Imperador, 1550, gr. in-8. 
— Venetia, Girol. Scotto, 1553, in-4, figures 
sur bois (Hibbert, 4 Liv. 16 sh.; Heber, 3 liv. 
5 sh.). — Vinegia, Comin da Trino, 1553, 1559, 
1560, in-%, figures sur bois. — Venise, 1565, 
1571, 1572, 1574, 1576, 1580, 1583, 1584, 1588, 
1602, 1608, 1623, 1655, in-4° ou in-8. Toutes 
ces éditions ont peu de valeur. Le VIL* chant 
du 1° livre d’Agostini y est plus ou moins mu- 
tilé. — Dublino, Gioss. Hill, 1784, 3 vol. in-8 
(Hibbert, 1 liv. 12 sh.). — Fiorenza (Napoli), 
4725, in-4° à 2 colonnes (Libri, 22 fr. 50). — Pa- 
rigi, Molini, 1768, 4 vol. in-12. — Londres (Li- 
vorno), Masi, 1781, 4 vol. in-12, 3 à 4 fr. — 
Venise, Zatta, 1785, 5 vol. pet. in-8, fig. Ces 
deux éditions font partie du Parnasse italien, 
en 50 et 56 vol. — Milan, 1806, 5 vol. in-8; 
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Arrigoni, 14 fr. — Pisa, Nistri, 1817-1819, 
6 vol. in-18. Édition classique. — Milano, 1825, 
3 vol. in-16. — Firenze, Molini, 1827-1828, 2 vol. 
gr. in-18, frontispice gravé (Libri, 3 fr.). Bonne 
édition. — Milano, 1828, 5 vol. in-32, portrait. 
— Londres, Pickering, 1830, 5 vol. pet. in-8. 
Cette édition se joint à l’Ortando furioso, 
donné par le même éditeur. C'est le texte de 
Boiardo, non retouché par Domenichi ni par le 
Berni, mais revu et annoté par Ant. Panizzi. — 
Pour les traductions françaises, voir Roland 
l'amoureux. 


Ornamenti della gentil donna ve- 
dova, opera di Giulio Cesare Cabei. Ve- 
netia, Zanetti, 1574, in-8. — Luzarche, 
n° 3297. 


Ornamenti (gli) delle donne, scritti 
per Gio. Marinello. Venetia, Fr. de Fran- 
ceschi, 1562, pet. in-8 (Bearzi, n° 1896). 
— Venetia, Valgrisio, 1564, petit in-8 
(Potier, 8 fr.). — Venetia, Bonfadino, pet. 
in-8 (Piget, n° 1882; Lenoir, n° 1209). 
— Livre traitant de la toilette et de 
l'embellissement des dames, curieux 
pour l’histoire des mœurs en Îlalie au 
xvI° siècle. 


Ornement (l') de la toilette, ou 
les Filets de l'amour. Paris, Desnos, 
in-18, avec 12 jolies figures d’Eisen co- 
loriées. Almanach, fin du xvin‘ siècle. 
— Rouquette, en 1873, 15 fr. 


Orphelin (l) infortuné, ou le 
Portrait du bon père, histoire comique 
et véritable de ce temps, par D. P. F. 
(César-François Oudin, sieur de Préfon- 
taine). Paris, Besongne, 1660, in-8. — 
Nyon, n° 9542. 

Cet ouvrage reparut en 1662, avec le titre 
suivant, plus propre à séduire les acheteurs : 
Les Aventures tragi-comiques du chevalier 
de la Gaillardise, où dans le récit facétieux 
de sa vie et de ses infortunes il divertit 
agréablement les esprits mélancoliques. — 
Nyon, n° 10239. 


Orpheline (l’) angloise , ou His- 
toire de Charlotte Summers, imitée de 
l'anglais de M. N°* (miss Sarah Fiel- 
ding), par de La Place. Londres et Pa- 
ris, Rollin fils, 1752, 4 vol. in-12, 4 titres 
gravés (un des trois volumes porte 
1751) et 4 très jolies figures dessinées 
et gravées par Aveline (H. Cohen). Lon- 
dres (Cazin), 1781, 4 vol. in-18. — Cata- 
logue Monselet, p. 64. 


Orpheline (1) angloise, ou l'His- 
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toire de Nency Buthler. La Haye, 1741, 
in-12. — Catalogue de Dresde, n° 985. 


Orpheline (l’) de 93, par Raban. 
Paris, 1827, 1831, 3 vol. in-12, 9 fr. 


Ce roman, désavoué en juin 1832, par Raban, 
est d’une dame qui s’est plainte qu’on lui en 
avait dérobé le manuscrit. 


Orpheline (l’) sans l'être, ou le 
Danger de se livrer à ses passions, ro- 
man moral, par J.-P. Alph. Levallois. 
Rouen, Mari, 1812, in-12. 


Ortulus anime , etc. (seu Officium 
B. Mariæ Virginis). Civit. Argentinæ, 
1498, in-8 gothique. — Argentina, 1500, 
pet. in-12 gothique. 

Bien que ce soit un livre ascétique, cette 
édition contient des figures plus que singu- 
lières, notamment celle du f. 119, qui repré- 
sente sainte Ursule et quelques-unes des 11,000 
vierges exposées toutes nues aux regards las- 
cifs d’un cavalier. — Réimprimé souvent au 
commencement du xvi: siècle. 


Ospital (Cy commence l’) damours, 
joli poème, qui a été attribué à Alain 
Chartier. L'édition originale, Paris, 
1482, est très rare. — S. 1, n. d. (Lyon, 
vers 1500), pet. in-4° gothique de 34 fr., 
figures sur bois (Cailhava, 90 fr.; Ci- 
gongne, n° 554). — In-%°, 26 ÎT., ou in-8 
28 fT. (Dictionnaire des Anonymes.) 


Ostracisme (1) d'amour, ou le 
Bannissement de l’amant fidèle, par 
F. D. C. — Paris, 1602, in-12. — Biblio- 
thèque de Grenoble, n° 17461. 


Ottave bellissime in lingua tos- 
cana per ogni amante. Modena, 1596, 
in-8 de 4 ff. — Libri, n° 2965. 


Otto de Werterode et Julie d’Es- 
penbach, ou l’Amour et la guerre; ro- 
man historique, tiré des Annales du 
peuple hessois au xvn° siècle; traduit de 
l'allemand de F. M. Gilling, par le baron 
de Bilderbeck. Paris, Pigoreau, 1826, 
3 vol. in-12, 7 fr. 50. (France lilléraire.) 


Otto (le) giornate del fuggilozio. 
Voir Z4 Fuggilotio. 


Otto poemetti lascivi sciolti di di- 
versi eccellenti autori. Nell’isola di Ci- 
pro, 2222, in-18, tiré à 50 exemplaires. 
Rare. — Fr. Noël; Auvillain, n° 913. 
Catalogue Arrigoni, 40 fr. 
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. Où allez-vous, monsieur l’abbé ? 
Vous allez vous casser le nez. Paris et 
Aurillac, 1820, in-8. — Catalogue La 
Jarrie, n° 3414 (Facétie en prose). 


Ouarda, roman de l'antique Égypte, 
par Georges Ebers, traduit par C. d’Her- 
migny. Paris, F. Didot, 1882, 2 vol. 
in-12. 


Professeur à l’Université de Leipzig, M. Ebers 
a fouillé lui-même les hypogées des nécro- 
poles égyptiennes, et y a découvert en abon- 
dance des documents historiques gravés sur le 
bronze, incisés dans le granit, taillés dans le 
cèdre, écrits sur les papyrus. A l’aide de ces 
documents, il a composé un savant ouvrage, 


. et, par l’imagination, il a reconstruit la vie so- 


ciale de ce pays à son époque la plus bril- 
lante, le règne de Ramsès II ou Sésostris, con- 
temporain de Moïse. — Ouarda, c’est la Sa- 
lammbô des bords du Nil, bien qu’elle soit fort 
dissemblable de la mystique et passionnée Car- 
thaginoise. D'une humble famille de Thèbes, 
elle finit par épouser l’héritier du trône. La 
fillle de Pharaon, à laquelle elle a sauvé la 
vie, épouse elle-même Pentaour, le véritable 
héros du roman, qui représente l'idée du pro- 
grès au sein de ces âges fabuleux. (Le Livre.) 


Où est Zénobie ? par F. du Bois- 
gobey. 2 vol. in-18. Paris, Dentu (1880), 
6 fr. 

Je n'avais lu jusqu'ici qu’un livre de cet au- 
teur, et je m'étais bien promis de ne pas re- 
commencer. Mais l’homme propose et le mé- 
tier dispose. Donc j'ai avalé ces deux volumes, 
portant ce titre bizarre : Où est Zénobie ? 
Quelle pilule! J’en suis encore malade. (Le 
Livre.) 


Où l'amour conduit ! fantaisie en 
vers, par Henry Drapier. Paris, impr. 
Wittersheim, gr. in-8 de 15 p. Tiré à 
50 exemplaires. 


Oubliés (les) et les dédaignés, fi- 
gures littéraires de la fin du xvm: siè- 
cle, par Charles Monselet. Paris, chez 
Poulet-Malassis, 1858, 2 vol. in-12, 5 fr. 

Linguet, — Mercier, — Dorat-Cubières, — 
Olympe de Gouges, — le Cousin Jacques, — 
le Chevalier de la Morlière, — le Chevalier 
de Mouhy, — Desforges, — Gorgy,— la Mo- 
rency, — Plancher- Valcour, — Baculard 
d'Arnaud, — Grimaud de la Reynière. 


Oui (le) des jeunes filles, comédie 
espagnole, par Moratin, représentée 
pour la première fois à Madrid, sur le 
théâtre de la Cruz, le 24 janvier 1806 ; 
traduite et annotée par G. A. Mortagne. 
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Paris, 3, quai Malaquais, 1859, gr. in-8 
à 2 colonnes de 22 p. — Voir El si de 
las Ninas. 


Oui (le) des jeunes filles, comédie- 
vaudeville en 1 acte, imitée de l’espa- 
gnol (de Moratin), par Dupeuty, de Vil- 
leneuve et Jouslin de la Salle. Paris, 
1824, in-8. 


. Oui (le) et le non des femmes, par 
M. Stev*** (Mathilde Stevens). Paris, 
Lévy frères, 1862, in-12. — Scheible, en 
1868, 1 thal. 


Oui et non, roman du jour, par 
lord Normanby, auteur de Malilde; 
traduit de l’anglais, par Claudon et 
Paquis. Paris, 1830, 4 vol. in-12, 12 fr. 


Ouliana, ou l'Enfant des bois, et 
autres nouvelles (Hortense, ou le Fou 
par jalousie, — Henriette, — Fanny, 
— Gemmaima, — la Marchande de mo- 
des, ou le Préjugé vaincu ; par Henri 
de Coiïffier de Moret). Paris, an IX 
(1801), 2 vol. in-12. 


Oarystis (l’)}, ou Dialogue amou- 
reux entre un berger et une bergère. 
Lyon, L. Perrin, 1846, gr. in-8. 


Cet opuscule, qui reproduit une églogue de 
Théocrite, est imprimé avec luxe et précédé 
d’une figure gravée à l’eau-forte. Publié par 
M. Berthelou de Poilet, il a été tiré à fort pe- 
tit nombre et n'a pas été mis dans le commerce. 


Ouverture (l) des jours gras, ou 
l'Entretien du carnaval. Paris, Michel 
Blageart, 1634, in-8. — Nodier, n° 921; 
La Vallière, n° 391279. 


Opuscule en prose assez peu récréatif, mal- 
gré son titre. M. Ed. Fournier l’a inséré dans 
les Variétés historiques et littéraires, t. II, 
p. 345-355. 


Ouvrage poétique, par le sieur 
Cotignon de La Charnays. Paris, Hul- 
peau, 1626, pet. in-12 de 272 p., non 
compris la table des énigmes. 


Les épigrammes contenues dans ce volume 
sont bien tournées et un peu lestes. La table 
des énigmes est gravée à l'envers, de sorte que, 
pour la lire, il faut avoir recours à un miroir. 
— Bignon, 20 fr. Cette édition ne se vendant 
pas très bien, l'éditeur la remit en vente sous 
le titre suivant : Les Vers satiriques et énig- 
matiques du nouveau Théophile (par Coti- 


gnon de la Charnays). Paris, Hulpeau, 146%5, 


In-12. La table des énigmes, gravée à l'envers, 
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manque à beaucoup d'exemplaires (Voir le 
Manuel) (Bolle, 17 fr. ; Bibliothèque de l’Arse- 
nal, n° 8985). En somme, ouvrage curieux. Au- 
Villain, 1865, 10 fr. 


Ouvrage sans titre, Minerve le 
donnera, par M. de Laissé, dédié à la 
reine. 1775, in-12, v. m. 5 fr. Lefilleul, 
1879. 


Ouvrages de prose et de poésie par 
les sieurs de Maucroy (sic) et de La 
Fontaine. Paris, CI. Berbin, 1685, 2 vol. 
in-12. 


Le tome I:’ de ce recueil contient divers ou- 
vrages en vers de La Fontaine, qui n’avaient 
pas encore paru : 10 febles : la Folie et l’A- 
mour, Daphnis et Alcimadure, Philémon et 
Baucis, etc.; sept contes, {a Clochette, le 
Fleuve Scamandre, les Filles de Minée, etc. 
— Le tome Il se compose des ouvrages de 
Maucroix. (Potier, 1870, n° 1740.) 


Ovide en belle humeur. Paris, 
1664, in12 vél. 15 fr. Lefilleul, 1878. — 
Paris, 1653, in-4°, d. rel, fig. burles- 
ques. 10 fr. Hénaux, 1880. 


« C'est vraiment une amusante gaillardise. 
Aussi la rencontrait-on dans toutes les mains. 
D'Assoucy, de passage à Lyon, la découvrit 
sous le chevet desreligieuses auxquelles il était 
allé faire entendre son luth. Il n’y avait pas, 
dit-il, une de ces filles dévotes qui n’eût déjà 
une copie de mon Ovide en belle humeur. — 
Citons quelques vers triés parmi ceux qui con- 
cernent l’infidèle époux de Junon. Il est en 
train de capter, par des paroles mielleuses, 
les oreilles et le cœur de la fille d'Inachus : 


Laissez donc faire à Martin, 
Toujours n'aurez, noble pucelle, 
Un Jupin dans votre escarcelle..… 


lo se rend, mais bientôt la pauvrette aban- 
donnée, 


Dans ses patenôûtres de vache 
Maudit le Dieu qui l’attrapa, 
Et voudrait bien chez son papa 
Revoir encor la crémaillère. 
Las ! bonnes gens, c’est grand’pitié 
De n'avoir du pain qu'à moitié 3 
Malheureucx est qui, dans ce monde, 
N'a large écuelle et bien profonde, 
Manche de drap à se moucher…. 

(£. COLOMBEY.) 


Ovide travesti, par Richer. Paris, 
1662, in-12, d. v. 9 fr. Baillieu, 1878 
— M. bl. fil. 60 fr. Lefilleul, 1878 ; — 
1665, in-12 m. bl. tr. d. 60 fr. Chosson- 
nery, 1877; — parch. 10 fr. Chosson- 
nery, 1877; — 1662, in19, v. br. 12 fr. 
Baïllieu, 1878. 
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Ovidii opera. Impressum Franco- 
furti, 1563, in-8°. Coté 250 fr. au catalo- 
gue d’Arrigoni, de Milan. 


Ovidii opera. Romæ, Sweynheym 
et Pannartz, 1471, 2 vol. in-fol. (Gai- 
gnat, 259 fr.; et en 1821, un exemplai- 
re double de lord Spencer, 73 liv. 10 sh.). 
— Les éditions des Aldes, Venise, de 
1502 à 1516, 3 vol. in-8 (Renouard, en 
4828, 7 liv. 7 sh.). — Les éditions de 
Leyde, cum nolis variorum, 1661, 1662, 
3 vol. in-8, figures (Courtois, 80 fr.). — 
Édition ad usum Delphini, Lyon, 1689, 
& vol. in-4° (La Vallière, 96 fr.). — Edi- 
tion de Burmann, Amsterdam, Waes- 
bergii, 1727, 4 vol. in-4° (Chaponay, 
290 fr. ; F. Didot, 400 fr.). — Édition de 
Mitscherlich, Goettingue, 1796 et 1819, 
2 vol. in-8. — De B. Crusius, Leipzig, 
1823, 3 vol. in-8. — Paris, 1820-25, 10 
vol. in-8. Édition donnée par Amar 
dans la Bibliothèque classique latine 
de Lemaire. (Voir le détail de cette 
excellente édition dans Quérard.) 


Ovidius Naso, en français Ovide, naquit à 
Sulmone, dans l’Abruzze, l'an 43 avant J.-C. 
et mourut l’an 17 de J.-C. Célèbre poète la- 
tin, il s’ouvrit, par ses vers et par son urba- 
nité, l'entrée du palais d’Auguste ; mais il fut 
tout à coup frappé de la disgrâce la plus com- 
plète : Auguste le relégua à Tomes, ville si- 
tuée sur la côte occidentale de la mer Noire, 
et il y finit tristement ses jours. La vraie 
cause de cet exil est restée inconnue ; mais on 
a supposé, avec assez de vraisemblance, que 
le seul crime du poète était d’avoir surpris in- 
volontairement un secret important pour la fa- 
mille d’Auguste, secret relatif à l’impératrice 
Livie, ou au jeune Agrippa, héritier de l’em- 
pereur, et à Julie, sa sœur. Ovide dit, en vingt 
endroits de ses ouvrages, que son crime fut 
tout à fait involontaire. Ses ouvrages parvenus 
jusqu’à nous sont : 1° Les Métamorphoses, en 
415 livres, histoire poétique du paganisme, que 
nous ne connaissons plus guère aujourd’hui que 
par lui; 2 Les Fastes, énumération des prin- 
cipales fêtes de l’année et des traditions qui s’y 
rattachaient ; 3° Les Amours, en 3 livres, re- 
cueil d’élégies, où il décrit les plaisirs et les 
poines de l’amour ; 4° L'Art d'aimer, 3 livres, 
et Les Remèdes d'amour, 1 livre, poèmes dont 
les titres indiquent assez le sujet ; 5° Les Hé- 
roïdes, en 2 livres, lettres fictives que les hé- 
roïnes Phèdre, Ariane, Didon, Sapho, etc., 
adressent à leurs amants. Enfin, deux recueils 
d’élégies et d’épitres intitulés les Tristes et 


les Pontiques. On reproche à ce poète l'abus 
de l'esprit et un peu de monotonie, mais son 
style est pur, élégant et gracieux. Les Méta- 
morphoses sont sans contredit son chef-d'œu- 
vre ; les Fastes abondent en détails curieux; 
dans les œuvres érotiques, le poète montre 
souvent beaucoup de chaleur, mais ses derniè- 
res œuvres sont un peu tristes et n’entrent 
point dans la classe deslivres dont nous nous 
occupons. Nous nous sommes donc contentés 
d'indiquer les éditions latines les plus remar- 
quables, renvoyant, pour de plus grands détails, 
au Manuel du libraire. — Voir pour les tra- 
ductions françaises : Œuvres d’Ovide. 


Ovidius redivivus velamine mo- 
ralitatis indutus, sive Commentatio 
philosophica de arte amandi quam jus 
naturale prohibet. Angola, 1755, in-8 de 
85 p. (Méon, n° 2942.) 


Ce livre a été imprimé en Allemagne : sur 
le titre, une vignette gravée représente deux 
amants couchés dans un lit et fort occupés 
d'une discussion théorique, tandis que l'Amour 
leur crie, pour les mettre d’accord : Attendite 
jus naturæ. L'auteur était sans doute un ju- 
risconsulte, mais de la plus gaillarde espèce. 


Oweni Epigrammata. Londini, 
1606, in-16. Première édition. Ces épi- 
grammes ont souvent été réimprimées ; 
il y en a d’assez libres. La meilleure 
édition est celle publiée par M. Re- 
nouard, 1794, 2 vol. in-12. — Voir le 
Manuel. 


Oxtiern, ou les Malheurs du liber- 
tinage, drame en 3 actes et en prose, 
par D.-A.-F.-S. (Donat-Aïph.-Fr., mar- 
quis de Sade). Versailles, Blaizot, an VIII, 
in-8, 2 [T. et 48 p. 


Le catalogue de l'immense bibliothèque 
dramatique de M. de Soleinne offre, n° 2542, 
un exempiaire de cette piècc; une note du 
rédacteur de cet inventaire, M. Paul Lacroix, 
mérite d’être reproduite ici : « L'auteur a 
beau prodiguer les noms de scélérat et de 
monstre à son héros, on sent qu'il le peint 
avec complaisance, d’après nature, et qu’il lui 
prête ses sentiments ; il y a même heaucoup 
d’analogie entre sa propre histoire et le sujet 
de cette pièce. Sa théorie du crime se retrouve 
partout : « Ce valet m’impatiente; il frémit, 
« ces imbéciles-là n'ont point de principes ; 
« tout ce qui sort de la règle ordinaire du vice 
« et de la friponnerie les étonne; le remords 
« les effraie. » — Voir Quérard, France litté- 
raire. 
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Pabst (der) in Unterrock (Le 
Pape en cotillon), par J. W. Bruckbräu. 
Stuttgard, 2 vol. in-8 (Scheible, en 1867, 
3 fl. 30 kr.). — Voir la Papesse Jeanne. 


Pace (la), commedia (5 actes et pro- 
logue prose), non meno piacevole che 
ridicolosa, di Marin Negro. Venetia, 
1592, in-8 de 71 f. (Soleinne, n° 4601). 
— Venetia, 1620, pet. in-12 (Dinaux, 
n° 3467). — Rare. De même que la plu- 
part des poètes vépitiens, Negro brave 
effrontément l'honnêteté. 


Pacha (le) de Suresnes, ou l’A- 
mitié des femmes, comédie en 1 acte et 
en prose, par Étienne et Gaugiran-Nan- 
teuil. Paris, Barba, 1802, in-8 (Soleinne, 
n° 2534). — Réimprimé dansle tome I" 
du Zhéâtre de M. Etienne. 


Pacha (le) et la Vivandière, ou Un 
petit épisode de la petite campagne de 
Morée, folie-vaudeville en 3 tableaux, 
par Alph. Signol (Ambigu-Comique). 
Paris, Quoy, 1829, in-8, 1 fr. 50. 


Page (le) de la reine Marguerite, ou 
l’Hermite du Mont-Apennin, par de Fa- 
verolle, ou par M"° Guénard. Augsbourg 
(Paris, Lerouge), 1806, 4 vol. in-12, 
7 fr. 50. Mis à l'index comme immoral 
par mesure de police en 1825. 


Page (le) de Marie-Antoinette, cha- 
pitre de la chronique scandaleuse de la 
cour de Louis XVI(en allemand), par J.- 
W. Bruckbräu. Stuttgard, 1829, 3 vol. 
in-8. 


Page (le) disgracié, où l’on voit 
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de vifs caratères d'hommes de tous 
tempéramens et de toutes professions, 
par de Tristan. Paris, T. Quinet, 1643, 
2 vol. in-8, titre gr. (Potier, aux armes 
de Pompadour, 30 fr. ; Nyon, n° 9943.) 
— Paris, 1665, in-12. — Paris, 1667, 
2 vol. 


Roman assez agréable et bien écrit, mais 
qui reste sans conclusion. D'Olivet prétend 
que parmi les fictions de M. de Tristan,on re- 
trouve la véritable histoire de sa jeunesse. 


Païenne, par M"° E. Adam. Paris, 
Ollendorf, 1883, in-18, 3 fr. 50. 


Ce livre est bien la chose la plus stupéfiante 
du monde. La Chanson des nouveaux époux 
nous y avait déjà préparés, mais on était loin 
de s'attendre à la haute saveur de la chanson 
que chante aujourd’hui Me Adam. Prenez 
Sapho, Salomon, M'' de Lespinasse, les Lettres 
de Mirabeau à Sophie, la Lélia de G. Sand, 
vous n'arriverez pas à une telle explosion de 
délire érotique. Un autre mal de ce livre, c’est 
qu'il a, par moments, des allures d’autobiogra- 
phie. Tout cela est inquiétant, troublant, et 
j'en conçois une peine réelle pour M* Adam. 
Ce n'est pas à elle qu’on aurait voulu devoir 
une étude de ce genre remuée, fouillée et 
poussée si à fond... (Ch. MONSELET.) 

I n'y alà ni vie, ni élan, ni enthousiasme, ni 
passion aucune, ni talent encore moins. Mélis- 
sandre n’est qu’une provinciale hystérique qui 
aurait lu et très mal digéré la Nouvelle Héloï- 
se ; quant à Tiburce, le pauvre diable ne possède 
point de caractère tranché ou de personnalité 
quelconque. C’est une sorte d'illuminé, de der- 
viche tourneur, dont sa maitresse, cette oie 
truffée de prétention, fait une simple toupie. 
(Le Livre.) 


Paillardise (la) ecclésiastique, 
ou les R... des c... S. 1. n, d. (de 1780 
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à 1790), 8 p. Pamphlet violent contre 
les principaux archevêques et évêques. 
— Bergeret, n° 316; La Bédoyère, 
n° 1144; Lefilleul, 1881, 15 fr. 


Paix (la) des ménages, ouvrage 
propre à prévenir, empêcher et même 
arrêter tout divorce, querelles et cha- 
grins domestiques, traduit de l'allemand 
de Werner, par Porthmann (traduction 
supposée). Paris, Porthmann, 1814, 
in-12. Catalogué 3 fr., en 1880. 


Paix (la) du ménage, poème en 
cinq chants (par Bugnet). Paris, 1782, 
in-32. 

Un Anglais, attaqué du spleen, pour char- 
mer son ennui, veut se marier : 


Il manquait à ce grand projet 

Ce qui fait la paix du ménage. 
Aussi la jeune femme ne répond-elle que par 
une froideur dédaigneuse aux ardeurs impuis- 
santes de son mari, qui s'éloigne. Il vient à 
Paris, où la réunion de mille plaisirs variés, 
auxquels il ne participe que comme specta- 
teur, lui rend toutes ses facultés, dont il se 
hâte de porter les prémices à sa jeune épouse, 
qui, dès Jors, partage son amour. (VIOLLET- 
Lepuc, Bibliothèque poétique, t. II, p. 97.) 


Paix (la) du monde, ou le Droit 
commun rétabli pour tous par le bap- 
tême de la femme et son prochain avè- 
nement, par M®° Daillier Creton. Paris, 
1865, in-12. — Catalogue G. B. 


Palace (the) miscellany, contai- 
ning the young lady’s catechism, dialo- 
gue ; Miss’ prayer to Cupid, etc., dedi- 
cated ad six honourable maids. London, 
J. Dormer, 1733, in-8 de vi-71 p. — Deux 
dialogues en prose et plusieurs pièces 
de vers; spirituel et original. 


Palace (the) of pleasure, beauti- 
fied, adorned, and well furnished with 
pleasante histories, and excellent no- 
vels; chosen and selected by William 
Painter. London, Rob. Triphook, 1813, 
2 vol. in-4°, tirés à 120 exemplaires. 
(Renouard.) — Réimpression d’une ra- 
rissime édition de 1575. — Contes et 
nouvelles, 


Shakespeare et d’autres anciens dramatistes 
anglais ont puisé dans ce recueil ; le 1°" vol. a 
été réimprimé en 1569 ; il l’a été aussi en 1575 
avec l’addition de 7 nouvelles. Le 2° vol. a été 
réimprimé sans date (vers 1580). L'édition de 
1813 a été tirée à 250 exemplaires, et sept sur 
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vélin à 70 guinées. Voir Lowndes, 2° édition, 
p. 1762. — Voir le Manuel, IV, col. 310. 


Palais (le) de la frivolité céleste, 
ou la Vertu couronnée par l'Amour, 
par Ch. Compan. Amsterdam et Paris, 
1733, in-12 (Nyon, n° 9444). Gay, 1880, 
5 fr. ; Lefilleul, 1879, 9 fr. — Voir Aven- 
tures de Colette. 


Palais (le) de l'amour et de la 
fortune, où les curieux trouveront la 
décision des questions æmoureuses et 
fortunées, pour se réjouir agréable- 
ment dans les compagnies, ensemble le 
Royaume de la galanterie et autres 
pièces divertissantes. Paris, 1659, in-12 
(Bibliothèque de Grenoble, n° 17837). 


Palais (le) des curieux, auquel 
sont assemblées plusieurs diversités 
pour le plaisir des doctes et le bien de 
ceux qui désirent savoir (par Béroalde 
de Verville). Paris, 4612, in-12, véi. 8 fr. 
Auvillain, 1865. 

Livre rare, qui a beaucoup d’analogieavec le 
Moyen de parvenir. Le Palais des curieux, 
bien que recherché et s’achetant assez cher, 
est méprisé sur parole et n’est lu de personne. 
Cependant, il contient des remarques singu- 
lières sur des objets d'histoire naturelle, des 
recettes ingénieuses, des observations de 
mœurs qui ne manquent pas de finesse, des 
recherches philologiques pleines d'intérêt et 
qui sont véritablement instructives, pour moi 
du moins, m’ayant appris la signification de 
vieux mots que j'avais vainement cherchée 
ailleurs. (VIOLLET-LEDUC.) 


Palais (le) des curieux de l’a- 
mour et de la fortune, où les curieux 
trouveront la réponse agréable des de- 
mandes les plus divertissantes, pour se 
réjouir dans les compagnies. Explica- 
tion des songeset visions nocturnes, etc.s 
le tout traduit par W. D. L. C. (Wulson 
de La Colombière). Paris, 1698, pet. 
in-8. — Scheïible, en 1868, 15 sgr. — Le- 
filleul, 1881, 4 fr. 


Palais (le) des nobles dames, 
auquel a treze parcelles ou chambres 
principales, en chascune desquelles sont 
declarées plusieurs histoires, tant grec- 
ques, hébraicques, latines, que françoy- 
ses, ensemble fictions et couleurs poé- 
tiques concernant les vertus et louanges 
des dames; nouvellement composé en 
rithme françoyse, par noble Jehan du 
Pré, seigneur des Bartes et des Janyhes 
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en Quercy, adressé à tres illustre et 
tres haulte princesse madame Margue- 
rite de France, royne de Navarre, du- 
chesse d'Alençon. — $. |. n. d., pet. 
in-8 gothique de 128 ff., figures sur bois. 
— La Vallière, 24 fr.; Méon, 9 fr. 50; 

Heber, 12 liv. . sh. ; Gigongne, n° 631; 
Bibl. du roi, Y, 4395 A 


On trouve à la du de ce volume : Dyalogue 
non moins utile que delectable, auquel sont 
introduits les dieux Jupiter et Cupido dispu- 
tant de leurs puissances, et par fin ung an- 
tidote et remède pour obvier aux dangiers 
amoureux. Cette dernière pièce est d'Hugues 
Salel. — L’épistre dédicatoire est datée de 
Lyon, le 24 d’aoust 1534. 


Palais-Royal.(le) (par Rétif de la 
Bretonne). Paris, 1790, 3 vol. in-12 de 
183, 248 et 288 p., avec 3 grandes gra- 
vures se repliant en trois : tomes Ier, 
les Trente-deux filles de l'Allée des Sous- 
pirs; tome II, les Sunamiles, le Cirque, 
quarante-huit Femmes; tome Ill, les 
Ezx-Sunamiles, la Colonnade, quarante- 
trois Femmes. Le 3° volume est plus 
rare que les 2 premiers. — La Bédoyère, 
71 fr.s Solar, 51 fr.; 122 fr. en 1864; 
Fontaine, 1874, 200 fr.; Sardou, 1879, 
120 fr. Il y a aussi une édition marquée 
Londres, 1792, 3 vol. in-12, figures. 


Livre moins moral peut-être, mais plus fé- 
cond que le Pornographe. C’est l’histoire ro- 
manesque d’un grand nombre de filles, beau- 
coup d'imagination. Rétif dans son avant-pro- 
pos dit : Nous allons former une galerie de 
tableaux gaiement tristes; nous allons tracer 
tantôt les aventures originales d’infortunées 
dévouées aux plaisirs comme au mépris public, 
tantôt celles non moins révoltantes de ces 
jeunes créatures qu’on emploie soit à la res- 
tauration, soit à l’amusement de riches vieil- 
lards; nous ferons un livre moral sur de très 
immorales créatures. » 

Il ajoute encore, dans M. Nicolas, ou le 
Cœur humain dévoilé : « Dans ce traité ex 
professo sur les Filles du Palais-Royal, j'ai 
approfondi la matière, j'ai dévoilé une foule de 
choses que j'avais vues, et par moi-même, et 
par mon ami le docteur Guilbert de Préval : 
les différentes manières de se divertir à Paris 
avec les femmes et de les faire servir aux 
plaisirs des hommes... Les détails scabreux 
de cette production singulière en font, pour les 
Français, l'équivalent de ce que fut le Sati- 
ricon de Pétrone pour les Romains. Les phé- 
nomènes moraux que j'ai décrits dans cette 
sixième suite des Contemporaines ne pou- 
vaient entrer dans les premières, à cause des 
Censeurs, mais ils sont nécessaires pour l’in- 
tégrité de la peinture de mon siècle. » 


T. IT. 
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Christiaens, à Bruxelles, a donné une réim- 
pression de cet ouvrage en 3 vol. in-12, papier 
vélin, avec $ planches gravées sur acier, 40 fr. ; 
sur papier de Hollande, 60 fr. 

Réimprimé aussi dans la collection de Galaup 
de Chasteuil, 3 vol. in-8, sur papier de Chine, 
avec trois suites de gravures sur acler, noires, 
bistres et coloriées au pinceau (tiré à 8 exem- 
plaires), 300 fr. | 

Même ouvrage, papier de Hollande (tiré à 3 
exemplaires)avec 3 suites de gravures noires, 
bistres et coloriées au pinceau, 200 fr. 

Même ouvrage sur papier vélin (tiré à 8 
exemplaires), avec trois suites de gravures noi- 
res, bistres et coloriées au pinceau, 150 fr. 

Même ouvrage in-12, sur papier vergé, avec 
double suite de gravures noires et bistres, 
60 fr. 

Même ouvrage in-12, sur papier vélin,avec 
une suite degravures noires, 40 fr. 


Palais-Royal, die Hauptstadt der 
kleinen Welt Paris, nebst ein Anhang 
der neuesten Pariser Stadtmährchen,. 
(Le Palais-Royal, la Capitale du petit 
monde de Paris, avec un supplément 
contenant les contes les plus nouveaux 
de la ville.) Leipzig, 1790, in-8. 


Palais-Royal (le) en miniature, 
par un amateur de ce séjour délicieux. 
Paris, Plancher, 1806, in-18. 


Palais-Royal (le) en miniature, par 
Léon Thiessé..…, ci-devant amateur de 
ce séjour délicieux. 2° édition; Paris, 
1819, in-18 (Alvarès, en 1858, 4 fr. 50). 
Cet ouvrage ne serait-il pas à peu près 
le même que le précédent ? 


Palais-Royal (le), ou les Filles en 
bonne fortune, coup d’œil rapide sur 
les maisons de jeu, les filles publiques, 
les marchandes de modes, les bons 
mots de ces demoiselles, etc. (par Cui- 
sin). Paris, 1815, 1817, 1826, in-18, 1 fi- 
gure. — Alvarès, en 1858, 4 fr. 60 ; 
Lanctin, 9° catalogue, 6 fr. ; Belin, 1881, 
12 fr. 


Palais-Royal (le), ou Mémoires 
secrets (galants) de la duchesse d’Or- 
léans, mère de Philippe (Égalité), par 
de Faverolle, ou par M®° Guénard. Ham- 
bourg et Paris, 1806, 2 vol. in-12 de 240 
et 241 p. et 1 figure libre. — Leber, 
n° 4723 ; Tripier, 8 fr. ; Nadaillac, 9 fr. — 
Roman mal écrit et sans aucune valeur 
historique, sur la vie privée d’Henriette 
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de Bourbon Conti. 1l y a des exemplai- 
res avec ce litre : Le Palais-Royal, ou 
les Amours de la duchesse d'Orléans. 


Palefrenier (le), par Henri Roche- 
fort. Paris, Charpentier, 1880, in-18, 
3 fr. 50. 


Proscrit, chassé comme une bête fauve, un 
membre du comité central, sculpteur de talent 
et bon patriote, est forcé d’accepter, pour se 
dérober aux conseils de guerre qui l'ont con- 
damné à mort, une place de palefrenier chez 
un marquis du faubourg Saint-Germain. Il s’é- 
prend de la fille du marquis, est découvert, 
reconnu par elle, puis passionnément aimé. 
Grâce à la jeune fille, il parvient à gagner la 
Belgique ; mais insulté injustement par le père 
de celle qu’il aime, il revient purger sa contu- 
mace, se voit condamné à la déportation et 
meurt pendant la traversée. La jeune fille 
meurt de désespoir. Tel est le résumé succinct 
du roman. Le sujet n'est pas neuf et Roche- 
fort n’a fait que le rajeunir un peu en l’appli- 
quant au dernier mouvement insurrectionnel. 
Le style est relativement correct, un peutrop 
facile cependant, et manquant de ce travail 
consciencieux, de ce poli qui préoccupent le 
véritable artiste. L'auteur vise surtout à l'effet 
et cherche avant tout à armer sa phrase d'un 
dard acéré, de quelque flèche ‘bien barbelée à 
l'adresse de ceux qu'il haïit et dont il veut se 
venger. Cette idée fixe lui enlève beaucoup de 
ses moyens el fatigue le lecteur. En dépit de 
ces obstacles, l'allure du roman intéresse et 
passionne. (Le Livre.) 


Palladium (le). 


Une religieuse à une fenêtre attend un ga- 
lant qui monte par une échelle; cette estampe 
fait partie d’une suite de vignettes gravées 
par G. F. Schmidt (mort en 1775 à Berlin) pour 
le Palladium, poème burlesque composé par 
le roi de Prusse, Frédéric le Grand, dans le 
genre de la Pucelle de Voltaire. 


Palme (la) de la fidélité, ou Ré- 
cit véritable des amours infortunées de 
la princesse Orbelinde et du prince Cla- 
rimant, par Lancelot. Lyon, Chevalier, 
4620, in-8. — Nyon, n° 9127. 


Palmier (le), ou le Triomphe de 
l'amour conjugal (en vers), par Mercier 
de Compiègne. Paris, 1795, in-8. —- Rare. 


Palmire, ou le Triomphe de l’amour 
conjugal, par M"° Ferrand. Paris, Dela- 
cour, 1813, 4 vol. in-12, 6 fr. 


Paméla, comédie en 5 actes et en 
vers, par le comte François de Neuf- 
château. Paris, Barba, an III (1795), ou 
an V (179,6), ou an VIII (1800), in-8. 


Paméla, comédie en prose en 3 ac- 
tes, par Ch. Goldoni, traduite en fran- 
çais par D. B. D. V. (de Bonnel du Val- 
guier). Paris, A.-U. Coutelier, 1759, in-8. 
— Soleinne, n° 4539. 


Pamela, commedia di tre atti in 
prosa, del signor Goldoni. Paris, Th. Bar- 
rois, 1818, in-16. (Cette pièce fut repré- 
sentée à Mantoue pour la première fois 
en 1750.) 


Paméla en France, ou la Vertu 
mieux éprouvée, comédie en vers libres 


_eten 3 actes, par de Boissy. Paris, Jacq. 


Clousier, 1745, in-8. — Soleinne, n° 1709. 


Paméla (la) française, ou Let- 
tres d'une jeune paysanne et d’un jeune 
ci-devant, contenant leurs aventures 
(par Lesuire). Paris, Debray, 1803, 4 vol. 
in-12 (Marc, 8 fr.). 

Imitation amusante de la Paméla de Ri- 
chardson. (Rare.) 


Paméla mariée, ou le Triomphe 
des épouses, drame en 3 actes, en prose, 
par Pelletier-Volmeranges et Gubières- 
Palmézeaux. Paris, 1804, in-8 (Soleinne, 
n° 2201). — Imitation de la Paméla de 
Goldoni. 


Pamela, or Virtue rewarded (by S. 
Richardson). 5° édition. Londres, 1741, 
2 vol. in-12 (Boulard, t. V, n° 1914). — 
Londres, Osborne, 1742, 4 vol. in-8, fi- 
gures. (Mac-Carthy, 18 fr.) 

Une jeune fille est exposée aux séductions 
d'un maitre dissolu quia recours à la violence 
et qui est obligé enfin de céder à cette vertu 
qu’il n’a pu vaincre, et de l'élever à son rang 
par le titre d’épouse. Longue narration, faite 
avec tant d’art, que l'intérêt se soutient jusqu'à 
la fin. La traduction de l'abbé Prévost est 
lourde et peu exacte. Il y en a eu d’autres, 
mais elles valent encore moins. 


Paméle, ou la Vertu récompensée, 
traduit de l’anglais de Richardson, par 
l'abbé Prévost. Londres (Paris), 1742, 
4743, 1746, 1754, 1771, 1776, 1785, 1801, 
4 vol. in-12, figures de Punt. — Nyon, 
n° 10768. 


Pamphlets. 1830, 10 br. in-8. — 
Baillieu, 1880, 6 fr. 
Histoire d’un jupon de la duchesse d’An- 


goulèême et d'un polisson de la duchesse de 
Berry trouvés aux Tuileries. — Le duc de Bar 
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deaux bâtard. — Les barricades de 1830. — 
Scènes entre Polignac, Charles X et le dey 
d'Alger. — La fin du monde. — Histoire d’une 
culotte trouvée à l’archevêché. — Aventures 
secrètes de la duchesse d'Angoulême et d’un 
prélat de Paris. — La chemise de femme et 
correspondance galante trouvées dans l’oratoire 
de l’archevêque de Paris. 


Panaches (les), ou les Coiffures a 
la mode, comédie en 1 acte, représentée 
sur le grand théâtre du monde, et sur- 
tout à Paris. précédée de Recherches 
sur la coiffure des femmes de l’antiquité, 
et suivie d’un Projet d’établissement 
d’une académie de modes, par J.-H. Mar- 
chand. Londres et Paris, Desnos, 17178, 
in-8 de 75 pages. (Dinaux, n° 2213 ; et 
Soleinne, n°° 2242 et 3206. Ce dernier 
donne quelques détails sur cet opus- 
cule.) 


Pancharis (la), de Jean Bonnefons, 
avec les Imitalions françaises de Gilles 
Durant. Notice, traduction et notes de 
Prosper Blanchemain. Paris, Liseux, 
4878, in-16 elzévir de xx1-110 p., papier 
vergé (4 fr.). 

La Pancharis, de Bonnefons, a toujours été 
considérée comme un petit chef-d'œuvre de 
grâce amoureuse, n’ayant de rivale, parmi les 
poésies latines modernes, que les Baïisers de 
Jean Second. 


Pancharis Jo. Bonefonii Arverni. — 
Imitation du latin de Jean Bonnefons, 
avec autres Gayetez (par Gilles Durant). 
Paris, Abel Langelier, 1587, 2 parties en 
un vol. in-12. (Potier, en 1870, n° 882.) 


Pancharis (la), ou les Baisers de 
J. Bonnefons d'Auvergne, traduite en 
vers, par F. T. (Tissot). Paris, Didot, 
pour Corréard, 1818, in-18 de 72 p. (Su- 
percheries liltéraires.) 


Pandora; authore Jano Oliverio. 
Lyon, Dolet, 1541, in-4°. — Parisiis, les 
Angeliers, 1542, in-8 (Salmon, 46 fr.). — 
Reims, 1618, in-8. — L'auteur suppose 
que les femmes sont la boîte de Pan- 
dore d’où sont sortis tous les maux de 
ce monde. — Ce poème a été traduit en 
vers français par Guillaume Michel dit 
de Tours. Paris, les Angeliers, 1542, 
in-8; et par Pierre Bouchet; Poitiers, 
1548, in-8. Ces deux traductions sont 
rares, surtout la seconde. La 1" a été 
vendue 16 fr. 50, vente Pixérécourt ; No- 
dier, 28 fr. | 
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Pandcre, œuvre latine traduite en 
françoys (par Pierre Boucher, Rochel- 
loys). Poictiers, S. et E. de Marnef,1548, 
in-8, 32 fr. Traduction en vers de ce 
poème en lequel l’auteur (Olivier, évé- 
que d’Angers) suppose que le mythe de 
Pandore représente la création de la 
femme, source de tous maux, suivant 
sa donnée. 


Panégyric des demoyselles de Pa- 
ris sur les neuf muses (en vers, par 
Ant. Du Moulin). Lyon, J. de Tournes, 
1545, in-8 de 47 p. (Nodier, 49 fr.; Ye- 
meniz, 200 fr. Amb.-F. Didot, en 1878, 
350 fr.). — On trouve à la suite : Trium- 
phe des muses contre amour ; les Obsè- 
ques d'amour; Complainte d'une damoi- 
selle fugilive; l'Amante loyale, épître. 


Panégyrique de l'École des fem- 
mes, ou Conversation comique sur les 
œuvres de M. de Molière, comédie en 
1 acte, en prose. Paris, N. Pépingué, 
166%, pet. in-12 de 4 ff. et 97 p. — Bi- 
bliothèque de Grenoble, n° 146977; So- 
leinne, n° 1379. — Voir ce dernier ca- 
talogue et la Bibliographie moliéresque, 
p. 155. 


Panégyrique des femmes, par Hen- 
ri Arneaudeau. Nantes, Victor Mangin, 
1822, in-8. — France liltéraire. 


Panéla, ou l'Amour en province, par 
Wollaston (L.). Paris, 1863, in-18. 


Panier (le) aux ordures, par Arm. 
Gouffé, suivi de quelqueschansons ejus- 
dem farinæ. Libreville, à la Société pour 
la propagatioñ des livres de l'Enfer 
(Bruxelles, Gay), 1866, pet. in-8 de vi- 
15% p., tiré à 106 exemplaires numéro- 
tés (12 fr.), dont 6 sur papier de Chine 
(18 fr.). — Autre édition, Canton, lib. 
Brahmique et Bouddhique, s. d. (1875), 
in-8 de 41-151 p. (10 fr.). 

Le Panier aux ordures est un recueil ma- 
nuscrit de chansons fort libres dues à Armand 
Gouftfé, Brazier, Antignac, etc., conservé dans 
l'Enfer de la Bibliothèque nationale à Paris. 
Ce manuscrit fut communiqué à un grand per- 
sonnage anglais, lequel en fit faire une copie et 
en 1865 en fit exécuter, avec des dessins libres 
également, un petit nombre d'exemplaires au- 
tographiés, lesqæls se payèrent 100 fr. pièce. 
Ce volume se compose de 1 faux titre, 1 feuil- 
let blanc, 86 ff. chiffrés et 2 ff. blancs. Texte 
encadré d’un double filt noir, lettres ornées 
et vignettes libres, autogr. dans le texte, en 
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tête et à la fin de chaque pièce. Très rare. — 
Canton, s. d., in-8, pap. Hoil. br. 12 fr. Morel, 
4881 ; — br. 25 fr. Tumin, 1881 ; — d. m. v. d. 
ent. n. r., 28fr. Vente d’un bibliophilenormand, 
1883. — L'éditeur bruxellois, en réimprimant 
ce petit volume, y ajouta un choix de chansons 
aussi bbscènes et aussi rares que les premiè- 
res, et entre autres le B... sans reproche, 
couplets énigmatiques qui avaient été publiés 
une première fois par Caron dans le Plat de 
Carnaval. — (Voir au mot Ænigma.) 


Paniers (les), ou la Vieille Prétieuse, 
comédie en prose. Paris, Cailleau, 1724, 
in-12. — Soleinne, n° 1730: Techener, 
6 fr.; Nyon, 17936; Méon, 2275. 


Cette pièce, qui fut représentée au Théâtre- 
Français en 1723, est une critique de la mode 
des jupes enflées, dites paniers, dont la gran- 
deur fut poussée à une dimension extraordi- 
naire. — Cette petite comédie n’a aucune ana- 
logie avec celle également en un acte et en 
prose que Legrand a intercalée sous le même 
titre dans son Ballet des vingt-quatre heures. 


Pannonii (Jani) poemata. Tra- 
jJecti-ad-Rhenum, 1784, 2 vol. in-8. 

Il y a, dans ces poésies, des vers qui ont été 
écrits en chiffres, et des passages très libres. 
C'est un livre qu'il n’est pas d’ailleurs difficile 
de trouver à Paris. — Jean Pannon ou Jean le 
Hongrois, évêque de la ville de Cinq-Églises 
dans la Basse-Hongrie, né en 1434, est mort en 
1472. — Voir le Manuel au mot Pannonius. 


Panorama des boudoirs. — Voir 
L'Empire des Nairs, ou, etc. 


Panormitae A. Fescennina, seu 
Antonii Panormitæ Hermaphwditus, 
Pacifici Maximi elegiæ jocosæ, Joannis 
Secundi Basia : nunc primüm Ennii Jo- 
codelii curà collecta. S. 1., 1790, in-8. — 
Très rare. 


Panteagruel. — Voir Œuvres de 
Rabelais. 


Pantagruéliques (les), contes du 
pays rémois, revus (composés) sur la co- 
pie originale, corrigée par J.-V. Irbel 
(Liber, de Lille). Paris, Panckoucke, 
1854, pet. in-12 de 144 p. 


Édition tirée à 100 exemplaires et non mise 
dans le commerce. L'auteur, pour éviter un 
procès, les détruisit tous, à l'exception de deux, 
dont l’un est aujourd’hui entre les mains d’un 
bibliophile de Reims, et l'autre (exemplaire sur 
papier jaune), s’est vendu, Veinant, 100 fr. — 
Le titre est décoré d’une marque représentant 
l'Amour conduit par la Folie et contenant la 


légende suivante : Rire pour vivre. — D’A- 
Mmour pas trop, et les lettres J. et L. Les têtes 
de pages, lettres ornées et fleurons du livre 
sont elzéviriens. Le volume commence par une 
introduction de 4 pages suivie d’une dédicace 
en vers à Eustache Pierson de deux pages : 


Ami, pour toi, j'ai tiré quintessence..… 


Ces contes sont libres, mais ils ne sont point 
obscènes d'expressions ; ils sont au nombre de 
66 et partagés en 6 livres. 

Deux nouvelles éditions, sous le même titre, 
ont été faites de ces contes, en 1870 et en 1871 
(Turin, J. Gay et fils), in16 de 211 p. l'une 
comme l’autre. Celle de 1870 est imprimée en 
lettres italiques et est tirée à cent exemplai- 
res (15 fr.); et celle de 1871 en romain et tirée 
à 200 (12 fr.) ; cette dernière a, de plus, un por- 
trait de l’auteur. Ces nouvelles éditions, au lieu 
de 66 contes, en contiennent 120, divisés en 
huit livres. — Nouvelle édition, Marpon et 
Flammarion, 1883, pet. in-8, frontispice et vi- 
gnettes de Mesplès (12 fr.). — « Ils sont bien de 
leur pays, ces chers rémois, ces petits-fils de 
Rabelais et de la grande gaieté française, » 
écrivait J. Janin à l'auteur des Pantagruéli- 
ques. Impossible, en effet, de s’inspirer de 
modèles illustres plus heureusement que ne 
l'a fait M. Liber. Car c’est un grand bonheur 
pour un écrivain de savoir rire à la manière de 
Rabelais et conter à la façon de La Fontaine, 
sans ombre de plagiat. Il faut posséder une 
vraie note personnelle, une rare originalité. 
Ces qualités ne manquent pas à M. Liber. — 
D'autre part, les vers libres, en apparence aisés 
à faire, exigent en réalité une telle verve, une 
si grande légèreté de plume, qu’un maître ès 
sciences poétiques, M. Théodore de Banville, les 
regarde comme les plus difficiles à bien réus- 
sir. De cette difficulté M. Liber s'est tiré à mer- 
veille. Un mot du luxe de l'édition : titre en 
2 couleurs, culs-de-lampe, gravures hors texte, 
gravures dans le texte, tout y est soigné de 
manière à contenter les bibliophiles les plus 
méticuleux. Livre digne de l’habit de pourpre 
et d’or dont Janin l'avait revêtu, si nous en 
croyons sa lettre-préface. (Le Livre.) 


Pantcha-Tantra (le), ou les Cinq 
ruses, fables du brahme Vichnou-Sarma, 
aventures de Paramarta et autres con- 
tes; le tout traduit pour la première fois 
sur les originaux indiens, par l’abbé J. 
À. Dubois.— Veuve Merlin, 1826, in-8 de 
27 ff., 6 fr. (bien que, par erreur, il ait 
été porté sur la couverture à 7 fr.). 


Panthéon (le) des femmes. Musée 
illustré, publié sous la direction de 
M. Achille Poincelot. 

La Revue anecdotique, 1856, tome I, p. 352, 


transcrit d'assez longs extraits de ce livre, 
qu’elle qualifie ainsi : « C’est le triomphe de 
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la nouvelle quintessenciée, c’est un incroyable 
méli-mélo de pathos physiologique, de pro- 
verbes anodins et de marivaudages égrillards. » 


Pantin et Pantine, conte (par Laf- 
fichard). Paris, chez Tout le monde, à 
la Folie, l’an du Bilboquet, 35, in-12. — 
Paris, s. d. (1747), in-12, figures. (Berge- 
ret, 1"°partie, n° 1333.) — Réimprimé en 
1751, sous le titre: Les Amusemens spi- 
riluels des frivoles, ou Pantin et Pan- 
tine. Voir ces mots. — Réimprimé dans 
le tome VI de la Bibliothèque choisie et 
amusante. Amsterdam, 1750, in-12. 


Pantins (les)des boulevards, ou les 
Bordelsde Thalie, confessions paillardes 
des tribades et catins des tréteaux du 
boulevard, recueillies par le compère 
Mathieu, savoir : au Théâtre François 
et Lyrique, à l’'Ambigu-Comique, à celui 
des Délassements-Comiques, au Théâtre 
de Nicolet, aux Associés, aux Beaujolais; 
ouvrage aussi utile qu’agréable dédié à 
tous les baladins de la fin du xvmi° siè- 
cle, par leur espion ordinaire. Paris, de 
l’impr. de Nicodème, dans la Lune, 1791, 
pet. in-12, avec 5 gravures. Idem à Zu- 
rich, chez Pierre Lefranc, environ 10 fr. 


Réimprimé sous le titre : Les Bordels de 
Thalie, ou les Forces d’Hercule. Pétersbourg 
(Avignon), 1793, 2 vol. pet. in-12, figures, et 
une seconde fois à Bruxelles en 1869, par Pou- 
let-Malassis, sous le premier titre et sous la 
première date, en 2 vol. in-12, 111-104 et112 p., 
enrichis de 8 figures et 6 titres gravés. (20 fr.) 
— Une autre édition a paru à Bruxeiles, avec 
10 figures sur acier, médiocres, en 2 vol. in-16 
(30 fr.). Elle se reconnait à ce que « par (le 
compère Mathieu » qui se trouve en tête du 
titre aux autres éditions, se trouve ici à la 
fin... : dédié à tous les baladins de lafin du 
XVIIIe siècle, par le compère Mathieu, leur 
espion ordinaire. Paris, 1795. Paris, 1791, 
in-18 cart., 4 fig. lib. 40 fr. Tumin, 1880. — 
1795-1865, in-12, 8 fig. lib. — 1791-1875, 2 in-12 
d. m.r.c.t. d. 10 fig. lib. 80 fr. Tumin, 1882. 
Six dialogues obscènes entre le compère Ma- 
thieu et divers acteurs et actrices des petits 
théâtres ; le tout mêlé de mauvais vers. Les 
figures sont, en partie, celles des Costumes 
théâtrals. Cette réimpression a été condamnée 
à la destruction par le tribunal correctionnel 
de la Seine. 


Paola, par M® de Choiseul-Meuse. 
Paris, Chaumerot, 1812, 4 vol. in-12 
(8 fr.). 


Papesse (la), nouvelle en 3 parties 
et en vers, par l’abbé Casti, traduite en 
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français pour la première fois, texte 
italien en regard, avec notes et pièces 
justificatives. Paris, Liseux, 1878, in-16 
pap. vergé de xix-224 p., tiré à 550 exem- 
plaires numérotés (10 fr.). 


Papesse (la) Jeanne, étude histo- 
rique et littéraire, par Philomneste ju- 
nior (G. Brunet). Paris, J. Gay, 1862, 
pet. in-12 de 1v-156 p., tiré à 502 exem- 
plaires, dont deux sur peau vélin, 50 sur 
pap. de Hollande (6 fr.), et 450 sur pa- 
pier ordinaire (4 fr.). Rare. — Le même 
ouvrage, 2° édition, augmentée et illus- 
trée de 2 planches, représentant la pro- 
cession et l'accouchement de Ia Papesse, 
et de 5 gravures sur bois dans le texte, 
reproductions de gravures du xv° siècle. 
Bruxelles, Gay et Doucé, in-8 de 189 p. 
(10 fr.). 


La destruction de cet écrit, contenant des 
outrages à la morale publique et aux bonnes 
mœurs, a été ordonnée par jugement du tri- 
bunal de la Seine du 22 mai 1863, inséré au 
Moniteur du 8 novembre 1865. 

Ce volume qui, probablement par un malen- 
tendu, a été condamné en mai 1863, par la 
Cour d'assises de la Seine, est divisé en deux 
parties. La première est de 12 chapitres, dont 
voici les titres : Quelques mots préliminai- 
res; Recherches historiques: les Écrivains 
du XVIe siècle ; la Polémique au XVII: siè- 
cle; Objections des négateurs;: Rome au 
IX° siècle; Exemples d’incertitudes dans 
l’histoire des papes ; la Statue ; Faits apo- 
cryphes dans l’histoife de quelques papes ; 
Conjecturessur l'origine de la légende ; Quel- 
ques autres arguments ; De la chaire proba- 
toire. — La seconde partie présente l'analyse 
et des extraits de divers ouvrages dont la pa- 
pesse est l'héroïne; elle contient 6 chapitres : 
le Poème de Borde; Pièces de théâtre; la 
Nouvelle de Casti; le Pape en jupon, par 
Bruckbræu; Bibliographie ; Témoignages di- 
vers. — Dans la partie historique, l’auteur, 
savant érudit mais religieux, expose les do- 
cuments relatifs à la papesse Jeanne, et il 
émet l'opinion que son histoire est une erreur 
populaire et qu’une femme n’a jamais siégé 
sur le trône pontifical. On lui reprocherait 
peut-être de passer trop légèrement sur la 
question de la chaire probatoire ou gestatoire 
qui, selon les documents historiques et la tra- 
dition, a été fondée lors de cet événement, 
afin qu’il ne se représente plus de nouveau et 
que, dès le jour de l’intronisation d’un nouveau 
pape, l'Église ait la certitude qu'il est homme 
et non point femme. Jusqu'au schisme de Lu- 
ther, l’histoire de la papesse était regardée par 
l'Église elle-même comme véritable; mais les 
cris de pudibonderie farouche des protestants 
vinrent troubler les catholiques et les effraye 
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tellement qu'ils n’osèrent plus avouer les cho- 
ses qu'ils regardaient jusqu'alors comme très 
simples. Pour ce qui concernait la papésse 
Jeanne, une controverse s'établit, et un grand 
nombre d’ouvrages parurent à ce sujet. Len- 
glet-Dufresnoy en parle dans De l’Usage 
des romans, I, 88. Nous donnerons ici une 
liste des principales publications sérieuses ou 
enjouées faites sur ce sujet depuis le commen- 
cement du xvi° siècle jusqu’aujourd’hui, pro- 
ductions qui sont toutes, ou à peu près, men- 
tionnées ou analysées dans le petit volume 
publié par J. Gay en 1862 : 


Cronica Pontificum usque ad Urbanum IV 
et Imperatorum usque ad Conradinum IV. 
Opus Fratris Martini ordinis Fratrum Præ- 
dicatorum Domini Pape Capellani et peni- 
tenciarii Caïii Julii Solini liber de mirabili- 
bus mundi. Manuscrit in-folio, exécuté en 
Italie dans le xv° siècle sur papier : contenant 
106 ff. écrits en lettres rondes, à longues li- 
gnes. Martinus, dans la préface de son livre, 
dit qu'il a traité l’histoire des papes jusqu’à 
Nicolas III ; mais elle ne finit dans ce manus- 
crit qu’à la mort d’Urbain IV, arrivée en 1285. 
On trouve dans ce manuscrit l’histoire de la 
papesse Jeanne, entre celles des papes Léon V 
et Benoît III. (La Vallière, en 1783, n° 4564, 
3 fr.) 


La Chronique Martiniane de tous les pa- 
pes qui furent jamais, et finil jusques au 
pape Alexandre décédé mil cinq cens et 
#rois, etc. (Trad. du latin en français par Sé- 
bastion Mamerot, en 1458, et augmentée). Cy 
fine, etc., impr. à Paris pour Anthoyne Ve- 
rard (vers 1503), 2 tomes en 1 vol. gr. in-fol. 
gothique à 2 colonnes. — Dans cette dronique 
fort rare, on trouve l'anecdote scandaleuse de 
la papesse Jeanne. (Catalogue lord Stuart de 
Rothesay ; Paris, Claudin, 1870, n° 958.) 


Erreur populaire de la papesse Jeanne, par 
Florimond de Raimond. Bourdeaus, Millanges, 
4587, in-4° (Nyon, n° 25174). — Réimprimé à 
Leyde en 1588, pet. in-12 (Crozet, en 1841, 
n° 4193; Van Bavière, en 1826, n° 546), — et en 
4595, à Lyon, in-8. (Nyon, n° 25175 ; Biblio- 
thèque de Grenoble, n° 20552.) 


L'Antipapesse, ou Erreur populaire de la 
papesse Jeanne, par Flor. de Raimond, con- 
éeiller du roi au Parlement de Bordeaux. Cam- 
bray ou Arras, 1613, in-8. (Nyon, n° 25176; 
Bibliothèque de Grenoble, n° 205583.) 


Papa mulier, sive vera et infallibilis ner- 
ratio de papâ Joanne VIII, feminâ, à quo- 
dam fabro Domini Jesu veriditatis, religio- 
nis evangelicæ et academiæ wittebergensis 
studioso. Wittebergæ, 1609, in-12. (Bibliothè- 
que de Grenoble, n° 20555.) 


Jesuitas singulares SS. Pontificiæ majes- 
tatis hoc tempore vindices, falso et frustra 
negare papam Johannem VIII, fuisse mulie- 
rem. Ambergæ, typis Forsteriani, 1609, pet. 


in-8. — Sur le titre, on voit une curieuse figure 
sur bois, représentant l'accouchement de la 
papesse Jeanne au milieu des cardinaux. Le 
volume se termine par des pièces de vers sur 
le même sujet. (Archives du bibliophile, 1861, 
n° 5%, 14916, 10 fr.) 


Joanna papissa toti orbi manifestata. 
Oppenheimii, 1619, in-8. (Bibliothèque de Gre- 
noble, n° 20556.) 


La Papesse Jeanne, ou Dialogue entre un 
protestant et un papiste, prouvant manifes- 
tement qu'une femme nommée Jeanne a été 
pape de Rome, contre les suppositions et 
objections faites au contraire par Robert 
Bellarmin et César Baronius, cardinaux, 
Florimond de Raimond et autres écrivains 
papistes; par Alexandre Cooke; traduction 
française par J. de La Montagne. Sédan, 1653, 
pet. in-8. (Bibliothèque de Grenoble, n° 20557 ; 
Nyon, n° 25177 ; Leber, tome II, n° 58160.) 


Confutatio Joannæ papissæ; J. De La 
Salle, auct. Lovanii, 1638, in-8. — Van Bavière, 
1826, n° 430. 


Papissa, monstrosa et mera fabula, sive 
dissertatio qua ex vulgi errore ortum de Pa- 
pissa figmentum, ex vera chronologia, et 
alto scriptorum in subsequentibus annis de 
ea silentio, prostigatur et eliminatur, oppo- 
sita calumniis cujusdam Egberti Grim cal- 
vinistæ, authore Joanne Staleno. Coloniæ 
Agrippinæ, Gualterus, 1639, in-8. (Nyon, 
n° 25178; Catalogue de la Bibliothèque de Gre- 
noble, n° 20558.) 


Leonis Allatii confutatio fabulæ de Joanna 
papiss, e monumentis græcis; Bartoldus 
Nihusius recensuit, prologo atque epilogo 
auæit, nec non telescopium adjunæit. Colo- 
niæ Agrippinæ, Kalcovius, 4645, in-8. (Biblio- 
thèque de Grenoble, n° 20559; Nyon, n° 25179.) 


Familier éclaircissement si une femme a 
été assise au siège papal de Rome, entre 
Léon IV et Benoît III, par David Blondel. 
Amsterdam, 4647, 1649, in-8. (Nyon, n° 25181; 
Bibliothèque de Grenoble, n° 20561.) 


De Joannâ papissâ, sive famosæ quæstio- 
nis an femina ulla inter Leonem IV et Bene- 
dictum III, romanos pontifices, media se- 
derit, anacrisis, à Davide Blondello. Ams- 
terdam, Blaeu, 1657, in-8. (Crozet, 1848, 
n° 1494, 4 fr. 50; Bibliothèque de Grenoble, 
n° 20560 ; Nyon, n° 25180.) 


Saint Pierre, premier pape, institué par 
Jésus et tous ses légitimes successeurs, jus- 
ques à Innocent X, par Fr. J. B. de Clen. 
2° édition. Liège, 1649, in-4°, portraits et figu- 
res sur bois. — La gravure de la papesse Jean- 
nese trouve rarement intacte. (Techener, 1855, 
n° 544, 18 fr.) 


Traité contre l'éclaircissement donné par 
Blondel en la question : Si une femme a été 
assise au siège papal de Rome entre Léon IV 
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et Benoît IIT, par Congnard, advocat au par- 
lement de Normandie. Saumur, 1655, in-8. (Bi- 
bliothèque de Grenoble, n° 20562; Nyon, 
n° 25182; Archives du Bibliophile, 1859, 
n° 4245, 10 fr.) 


Animadversiones chronologicæ in Joan- 
nam ypapissam Samuelis Maresii, contra 
anacrisin Davidis Blondelli restitutam. Ma- 
nuscrit in-4°. (Catalogue de la Bibliothèque de 
Grenoble, n° 20563.) — Samuel des Marets, 
célèbre théologien protestant, mort à Gronin- 
gue en 1673. 


Samuelis Maresii Joanna parpissa resti- 
tuta, sive animadversiones et annotationes 
historicæ, ad Davidis Blondelli librum pos- 
thumum de Joannâä papissâ, sive famosæ 
quæstionis an femina ulla inter Leonem IV 
et Benedictum III, romanos pontifices, me- 
dia sederit, anacrisis. His additur brevis re- 
futatio præfationis apologeticæ quam ana- 
crisi præflæit Stephanus Curcellæus, et ap- 
pendicis loco, dissertatio theologica pro SS. 
Trinitate, eidem Curcellæo opposita. Gro- 
ningæ Frisiorum, Collenius, 1658, in-4°. (Biblio- 
thèque de Grenoble, n° 20563 ; Nyon, n° 25183.) 


Dissertation historique sur la papesse 
Jeanne, par Jean Chifflet, ecclésiastique. An- 
vers, 1666. — Voir BOUILLET. 


Histoire de la papesse Jeanne, par Span- 
heim. Cologne, 1694, in-12, frontispice gravé 
(Archives du btfbliophile, avril 1865, avec en- 
voi autographe de l’auteur à sa fille Rachel 
Spanheim, 12 fr.) 


Histoire de la papesse Jeanne, tirée de la 
dissertation latine de Spanheim (par J. Len- 
fant). Cologne, 1695, in-12, frontispice gravé et 
figures (Luzarche, n° 483; Dinaux, n° 391, 4 fr.). 
— La Haye, 1720, 2 tomes en 4 vol. in-12, fig. 
(Catalogue de M. B. D. C., n° 580). — La Haye, 
J. Van den Kieboom, 1736, 2 vol. in-8, fig. (La 
Vallière, n° 4654; Bibliothèque de Grenoble, 
n° 20564). — La Haye, 1738 (Payn, n° 62 ; Ar- 
chives du bibliophile, 1858, n° 320, 6 fr. 50), 
1758, 2 vol. in-12, fig. (Leber, n° 3161). La 
figure de la page 30, tome [°", représente l'ac- 
couchement de la papesse. 


La Papesse Jeanne, étude des lemps du 
moyen âge, par M. E. D. Roïdes. Athènes, 
4869. — L'auteur cherche à y établir que c’est 
seulement au xvi° siècle que l'existence de la 
papesse fut mise en doute. 


La Revue moderne, numéro du 10 octo- 
bre 1869, contient une Notice sur la légende 
de la paypesse Jeanne, par M. H. Klipfiel. 


La Papesse Jeanne, en 10 chants, par Ch. 
Borde. S. 1.,1777, in-8. — La Haye, 1778, in-8 
de 112 p. (Alvarès, 7 fr. 50 et quelquefois beau- 
coup plus cher.) — M. Péricaud, dans sa No- 
tice sur Borde, révoque en doute que ce poème 
soit de lui. Voir les Supercheries littéraires, 
t. Ier, col. 426, 


La Papesse Jeanne, opéra bouffon en vau- 
devilles, en 3 actes, par le citoyen Fauconpret. 
Paris, veuve Hérissant, 1793, in-8 (Soleinne, 
n° 2452; Payn, n° 762). — Reproduite la même 
année, avec 4 pages de changements sous le 
titre de l’Afnée des papesses Jeanne. Voir ces 
mots. — Ce Fauconpret fut plus tard De Fau- 
conpret, traducteur de Walter Scott. 

La Papesse Jeanne, comédie en 4 acte, en 
vers et en vaudevilles, par Léger. Paris, Cail- 
leau, an II (4793), in-8. — Soleinne, n° 2398 ; 
La Jarrie, 1" part., n° 2743, 

La Papesse Jeanne, vaudeville-anecdote en 
4 acte, par Simonnin et Théod. N. (Nezel). Pa- 
ris, Malaisie, 1831, in-8 (Ambigu-Com.). — So- 
leinne, n° 2566. 

En parlant des livres relatifs à la papesse 
Jeanne, nous n'avons pas mentionné un des plus 
intéressants. Die Papst Fabeln des Mittelal- 
ters (Les fables du moyen âge relatives aux 
papes), par J. J. Ign. von Doœællinger. Munich, 
1863, in-8, 159 p. J’aice volume, qui estce qu’il 
y à de plus savant sur ce sujet. 


Papesse (la) Jeanne, drame en 
5 actes, précédé de l’histoire de la Pa- 
pesse, d’après les documents les plus 
authentiques, par le chanoine X. Mouls. 
2° édit. Bruxelles, in-18 de 108 pages 
(1 fr.). 


Papesse (la) Jeanne. Roman his- 
torique écrit d’après les documents 
puisés aux sources originales, précédé 
d’une importante étude historique, ac- 
compagné de nombreuses notes par 
Emm. Rhoïdis, et orné d’un portrait de 
la papesse Jeanne. Ouvrage traduit du 
grec moderne. Paris, Dreyfous, 1878, 
in-12 de x1-347 p. (3 fr. 50). Quelques 
exemplaires tirés en grand papier. 


Papiere geheime aus dem Ar- 
chive der Liebe. London (Leipzig), 1796, 
2 vol. 


Papiers (les) secrets du second 
empire (Documents authentiques an- 
notés). Bruxelles, office de publicité, 
1870, in-8 de 80 p., 1 fr. — Contient : 
L'Impératrice; les Maîtresses de Bona- 
parte, etc. ; en tout 13 livraisons in-8, 
prix, 10 fr. — Voir aussi Documents au- 
thentiques annotés. 


Papillon (le) de Gupido, par Jean 
Martin, sgr. de Choisy. Paris, 1543, pet. 
in-8 de 36 ff., lettres italiques (Heber, 
2 liv.; Veinant, 355 fr.). — Ylon (Lyon), 
1543, pet. in-8 (J. Pichon, n° 505, 85 fr.). 
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— Poèmesatirique et souvent très libre. 
— L'auteur suppose qu’un amoureux, 
changé en papillon par Cupidon, par- 
court le monde sous cette forme, visite 
Paris, Rome, les couvents, et raconte 
les faits scandaleux dont il est partout 
témoin. — Réimprimé à Genève, avec 
une notice de Philomneste Junior (Gust. 
Brunet), par J. Gay et fils, en 1868, à 
100 exemplaires pet. in-12, de 75 p. en 
tout, sur l’édition de Ylon (Lyon), 1543, 
pet. in-8. Tiré à 102 exemplaires, dont 2 
sur peau vélin, 4 sur chine et 96 papier 
ordinaire (7 fr.). — Genève, Gay, 1868, 
in-12 peau vélin, 9 fr. Rouquette, 1877; 
20 fr. Belin, 1878. — Vergé d. m. r. coins, 
d.ent.6 fr. Lefilleul, 1878. — Br. 6 fr. 
Lemonnyer, 1878; br. 5 fr. Chollet, 1883. 


Papillotage (le), ouvrage comique 
et moral. Rotterdam (Paris), 1765, 1766, 
47617, 1769, in-12 (Nyon, n° 10265; Mac- 
Carthy, 10 fr.; Lanctin, en 1871,3 fr.; 
Claudin, en 1858, 2 fr.). — Vienne, 1769, 
in-12 (Scheible, en 1872, 27 sgr.). Criti- 
que des mœurs et de la société du 
xvine siècle. Belin, 1878, 5 fr. — Baillieu, 
1879, 4 fr. 


Papin. 


Un grand nombre de poëtes ont disséminé 
dans les Almanachs, dans divers recueils, des 
poésies galantes et amoureuses, qu'on n’a ja- 
mais réunies et parmi lesquelles il en est de 
fort jolies. Nous nous bornerons à mentionner 
Papin, né aux onvirons d'Angers, mort vers 
1840 et qui, d'après le témoignage de M. Grille 
(Bric-à-brac, 1853, t. I, p. 42), lisait volontiers 
dans les salons une Épître à Daphné demeu- 
rée inédite (nous le croyons du moins). Elle 
débutait ainsi. | 


Jeune Daphné, cette nuit, dansun songe, 
Il me semblait te tenir dans mes bras; 
Je m'abusais, mais un si doux mensonge 
Pour un amant a toujours tant d’'appas! 
Assis tous deux... 


Ce début fera juger du reste. 


Papissa, monstrosa et mera fa- 
bula, etc. — Voir la Papesse Jeanne. 


Papstin Johanna (die), roman- 
tisch behandelt, etc. (La papesse Jeanne, 
traitée romantiquement), par Fr. An- 
toine de Padoue. Leipzig, 1783, in-8 avec 
1 gravure. 


Paquet (le) de mouchoirs, mo- 
nologue en vaudevilles et en prose, dé- 


dié au beau sexe, et enrichi de 103 notes 
très curieuses, et dont on a jugé à pro- 
pos de laisser 99 en blanc, pour la com- 
modité du lecteur et la propreté des 
marges, attribué à Vadé par Quérard. 
Calceopolis, aux Trois Escarpins .des- 
sollés (Paris), Pancrace Bisaigne, rue de 
la Savaterie, 1750, in-12. — Nyon, 
n° 15064; Claudin, en 1858, relié avec 
un autre ouvrage, 6 fr. 50; Techener, 
en 1869, 10 fr.; le Plat de carnaval, 
p. 122. 


Para todos exemplos morales, hu- 
manos y divinos en que se tratan di- 
versas ciencias, materias y faculdades, 
repartidos en los siete dias de la sema- 
na; por el doctor Juan Perez de Mon- 
talvan. — Huesca, 1633, pet. in-4°. — 
Madrid, 1635, 1640, 1651, pet. in-£°. — 
9° édition. Alcala, 1661, pet. in-4°. — 
Alcala, 1666, in-4° (E. Piot, 2 fr.). — 
Lisboa, 1691, pet. in-4°. — Sevilla, 1736, 
pet. in-4°. — Vanel en a fait une tra- 
duction française sous le titre : La Se- 
maine de Montalvan, ou les Mariages 
mal assortis. (Voir ces mots.) 


Para vencer a Amor, querer 
vencerle, par GCalderon. 330. — Voir 
Comedias (las) nuevas escogidas de los 
mejores ingenios de España. 


Paraboles de Sendabar sur les ru- 
ses des femmes, traduites de l’hébreu 
et précédées d’une notice par Carmoly. 
Paris, Jannet, 1849, pet. in-8 de 160 p. 
(Bramet, n° 340; Payn, n° 1032). — Du- 
fossé, 1880, 4 fr. 


La rédaction hébraïque de cet ouvrage (Mis- 
ciè ou Parabole) a paru pour la première fois 
dans un recueil d’opuscules hébraïques, petit 
in-4°, imprimé à Constantinople, l’an 5277 (1561). 
On cite aussi des éditions de Venise, 1544, 1568 
et 1605. Ces Paraboles sont elles-mêmes tirées 
de la version arabe d'un ouvrage originaire- 
ment composé dans l'Inde, et c’est de la même 
source que provient le roman grec de Syntipas, 
dont M. Boissonade a le premier publié le 
texte grec en 1828. — Voir le Manuel, V, 294. 


Parades inédites de Collé : 1° le 
Mariage sans curé; 2° la Guinguette ; 
3° Léandre étalon. Hambourg et Paris 
(Bruxelles, J. Gay), 1864, pet. in-12 de 
xu-84 p., # fr. — Detaille, 1878, 6 fr. 

Ouvrage contenant des outrages à la morale 


publique et aux bonnes mœurs, commençant 
par ces mots : « S’il me convenait de parler, » 
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et finissant par ceux-ci : « Qué chienne de vie! » 
dont la destruction a été ordonnée par jugement 
du tribunal de Lille du 6 mai 1868, inséré au 
Moniteur du 19 septembre suivant. 


Paradies Aepfel vom Baume der 
Erkenniniss (Pommes du Paradis de 
l'arbre de la connaissance), recueillies 
par Edgar Bundie. Philadelphie, 1863, 
in-8. — Poésies érotiques. 


Paradies (das) der Liebe, in 
zwôlf Büchern (Le Paradis de l’amour, 
en 12 livres), par J. B. Schad, ci-devant 
moine au couvent de Banz. Berlin, 1801, 
& vol. in-12. (Catalogue de Dresde, 
n° 202.) — Erfurt, 1804, 2 part. in-12. 


Paradis (le) d'amour, ou la Chaste 
matinée du fidelle amant, par P. D. L. 
Rouen, 1606, in-12 (Truebwasser, n° 
841). — Rouen, Claude Le Villain, 1610, 
in-42. — Potier, en 1870, n° 1399. — 
Roman en prose mêlée de vers. 


Paradise lost, or the Great dragon 
cast out, etc., by Lucian Redivivus, 
London, J. Brooks, 1838, in-12 de 100 p. 
et un frontispice. Poème satirique sur 
l’histoire du serpent. 


Paradossi, cioè Sententie fuori del 
comun parere, novellamente venute in 
luce, etc. (da Ortensio Landi Milanese, 
detto il Tanquillo). — Ed. orig. Lione, 
Gio. Pullon da Trino, 1543, gr. in-8, 
sign. g-0, lettres rondes (Venise, 1544, 
in-8, lettres rondes, Cousin, 5 fr. 
Lyon, 1550 (Libri, en 1859, 1 liv. 3 sh.). 


Paradoxes singuliers et curieux contenant 
nombre de passages licencieux que Ch. Es- 
tienne a omis dans sa traduction de ce livre. 
Parmi les paradoxes omis par Ch. Estienne, 
distinguons celui-ci : Non esser cosa detesta- 
bile ne odiosa lamoglie dishonesta. — Voir le 
Manuel au mot Paradossi. — Réimprimé à 
Venise en 1543, deux fois en 1544, id. en 1545, 
pet. in-8 de 106 ff. et 2 de tables. — E. Piot, 
26 fr. D’autres éditions plus récentes ont été 
expurgées et ont moins de valeur. 


Paradossi (i), overo dell’ amore, 
dialogi di Gio. Battista Manso. Milano, 
Girolamo Bordoni, 1608, in-4°. — Nyon, 
n° 3940. : 


Paradoxe apologétique où il est 
fidèlement démontré que la femme 
est beaucoup plus parfaite que lhom- 
me, etc., par Alex. de Pont-Aymery. 
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Paris, 1594 (Nyon, n° 4084), 1596, in-12 
de 152 p. (Piget, n° 1911). — Lyon, 
1598, in-12. 


Paradoxe, ou Déclamation des cor- 
nes (en vers). S. I. n. d. (vers 1620), 
in-12. — Le Vallière, n° 391328. 


Paradoxe, ou Sentence philosophi- 
que contre l'opinion du vulgaire, que 
ce n’est point la nature qui fait 
l’homme, mais bien l’industrie. P. R. 
P. F. J.S. Paris, Nic. du Fossé, 1605, 
in-8. 


Paradoxe sur les femmes, où l’on 
tâche de prouver qu’elles ne sont pas de 
l'espèce humaine (traduit d’Acidalius 
par Ch. Clapiès). Cracovie (Paris), 1766, 
in-12 (Taylor, n° 1459; Cigongne, n° 
2197; Leber, n° 2733). Lebigre, 5 fr. 
Rouveyre, 1878, 8 fr. — Paris, 1767, 
in-42. — Nyon, n° 4075. — Voir Dispu- 
latio perjucunda qua anonymus, etc. 


Paradoxe sur l'incertitude, vanité 
et abus des sciences. Œuvre qui peut 
profiter et qui apporte merveilleux con- 
tentement à ceux qui fréquentent les 
cours des grands seigneurs et qui veu- 
lent apprendre à discourir d’une infi- 
nité de choses contre la commune opi- 
uion. Traduit en français (par Louis de 
Mayerne-Turquet) du latin de Henry 
Corneille Agrippa. S. 1. (1617), in-12. 

Livre curieux dans lequel on trouve des dis- 
sertations piquantes sur les sciences, les jeux, 
la danse, la peinture, la chiromancie, la philo- 
sophie, l'art militaire et la médecine, les pré- 
lats de l’Église, les sectes monastiques, les pu- 
tains, le maquerellage, etc. 


Paradoxes. Qu'il faut que les filles 
se marient ou deviennent folles. Ms. 
in-fol. — Vendu 15 fr. chez Lallemand 
de Betz (en 1774), et le même prix chez 
Picart (en 1780). 


Paradoxes (les) d'amour, par le 
sieur de la Valletrie. Voir Les Secrelles 
ruses d'amour. 


Paradoxes et facétieuses fantaisies. 
— Voir Facélieuses paradoxes de Brus- 
cambille. 


Paradoxes ou Opinions renversées 
de la plupart des hommes. Rouen, Cail- 
loué, 1638, in-12, m. r. tr. d. 80 fr. Rou- 
quette, 1878. 
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Paradoxon (das) der Venus Ura- 
nia, geschrieben für Aerzte, Juristen, 
Geistliche und Erzicher; dann für 
Freunde der Anthropologie und Psy- 
chologie (Le Paradoxon de la Vénus 
Uranie, ouvrage écrit pour les médecins. 
les juristes, le clergé et les maitres d’é- 
ducation, puis pour les amis de l’an- 
thropologie et de la psychologie). Réfu- 
tation de l'ouvrage intitulé : Forschun- 
gen über das Räthsel der mannmännli- 
chen Liebe. (Voir ce titre.) Würzburg, 
1869, in-8. 


Paragon (le) de joyeuses inventions 
de plusieurs poètes de nostre temps; 
ensemble la conviction de la chaste et 
fidelle femme mariée. Rouen, Robert 
Dugort, s. d., in-16, figures sur bois 
(Nyon, n° 13438). — Voir le Manuel, IV, 
932 ; et les Enigmes bibliographiques de 
P. Lacroix, p. 176. 


Paragone delle donne di due città. 
Venezia, 1788, in-8. 


Paragone delle donne francese colle 
italiane (di Saverio Scrofani). Ginopoli, 
1817, in-8. — Marquis de Laborde, 
n° 2242 bis. 


Parangon (le) de nouvelles hon- 
nestes et delectables à tous ceux qui 
désirent veoir et ouyr choses nouvelles 
et récréatives soulz umbre et couleur 
de joyeuseté, utiles et proffitables à un 
chascun vray amateur de bons propos 
et plaisans passetemps. Lyon, Romain 
Morin, 1531 (Méon, 25 fr. ; Crozet, 45 fr. ; 
J. Pichon, n° 756, 610 fr.; le même 
exemplaire, Potier, en 1870, 550 fr.; 
Cigongne, n° 1995), 1532, pet. in-8, let- 
tres rondes, jolies figures sur bois 
(Tripier, 350 fr.; Heber, 7 liv. 7 sh. ; 
Chédeau, n° 944), 485 fr. — Lyon, Fr. 
Juste, 1533, in-16 allongé, caractères 
gothiques, figures sur bois, grossières. 
(Solar, superbe exemplaire, 1,150 fr.) — 
Recueil de 47 nouvelles tirées de Boc- 
cace, de Pogge et autres auteurs. On 
trouve à la fin les Paroles joyeuses et 
diclz mémorables des anciens, rédigées 
par Fr. Pétrarque. Réimprimé par JF. 
Gay, avec une Introduction par Em. 
Mabille. Paris, 1865, pet. in-12 de xx1-170 
p., tiré à 106 exemplaires, dont 2 sur 
peau de vélin, 4 sur papier de Chine et 
100 papier ordinaire (12 fr.). L. Cur- 
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mer, en 1874, 28 fr.; — br. 12 fr. Le- 
monnyer, 1878 ; — br. 6 fr. Dufossé, 1879. 


Parangon (le) des chansons conte- 
nant plusieurs nouvelles et delectables 
chansons que oncques furent imprimées 
au singulier prouffit et delectation des 
musiciens. Lyon, Jacq. Moderne, 1538- 
1541, in-5° oblong mus. 10 livres, le 
4° et le dernier manquent à l’exem- 
plaire du British Museum. 1l se trouve 
complet, avec le X° livre, à la date de 
1543, à la Bibliothèque royale de Munich. 
— L'exemplaire de la vente Libri, 1862 
(n° 650 du catalogue), complet, a été 
payé 80 liv. (2,000 fr.). — Voir la note 
de ce catalogue, note qui est reproduite 
dans le catalogue de la vente Chédeau, 
n° 588. 


Paranymphe (le) de la cour, par 
Ch. Elis de Rons (en vers). Rouen, 
Cailloué, 1628, in-8 (Monmerqué). 


Paranymbphe (le) des femmes, 
par N. Angenoust. Troyes, 1619, 1629, 
in-8, joli frontispice gravé, dans lequel 
on remarque un portrait de Marie de 
Médicis en médaillon. — Nyon, n° 4064 
(traités contre les femmes) ; catalogue 
B. D. C., n° 528. 


Paraphrase de l’edict des mariages 
clandestinement contractez par les en- 
fants de famille, etc. (par Jean de Co- 
ras). Paris, 1572, 1579, in-8 (Dinaux, 
no 3317). — Voir Arrest mémorable du 
Parlement, etc. 


Paraphrase du Cantique des canti- 
ques, par Gaillard-Danville. Voir La 
Chasteté, par le même. 


Paraphrase (la) en vers français 
du Cantique des cantiques. 1562, in-8. 


Ouvrage très rare. L’hébreu ou le latin voi- 
lent de leur chasteté les impudeurs enthou- 
siastes de cette mélopée orientale, mais la lan- 
gue naïvement gauloise de Lancelot de Carles, 
évèque de Riez, ne met que plus en relief ces 
nudités trop mystiques, pour ne pas dire abso- 
lument charnelles. 


Paraphrase sur les Cantiques de 
Salomon appliqués à l'âme, par Mazeau. 
Rodez, 1675, in-12. — Livre fort peu 
connu et curieux par la manière mysti- 
que dont l’auteur explique quelques ex- 
pressions de Salomon, qui paraîtraient 
aujourd’hui étranges. —Techener,18fr. 
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Paraphrasi della sesta satira di 
Giuvenale, nelle quale si raggiona delle 
miserie degli huomini maritati, etc., 
di Lodovico Dolce. Venise, 1538, in-8. 
— On trouve à la suite : Dialogo del 
modo di {or moglie. Les deux ouvrages 
sont assez libres. 


Parapilla, poème en 5 chants, tra- 
duit de l’italien (imitation de la Novella 
dell’ Angelo Gabriello, nouvelle qui se 
trouve dans le volume rare imprimé en 
47517 : Il Libro del perchè). Coni (Lyon), 
chez Cupidon, 1775, in-8. — Florence 
(Lyon), chez Cupidon, 1776, in-8 de 46 
pages, sans figures (Claudin, en 1869, 
8 fr.). — Londres (Paris, Cazin), s. d. 
(1782), pet. in-18 de 48 p., avec 6 figures 
érotiques par Borel, gravées par Elluin, 
non signées. Lebigre, 89 fr. Les figures 
peuvent être attribuées à Marillier, sur- 
tout d’après le frontispice. — La même 
édition, avec les millésimes de 1782 
(Tumin, en 1883, rel. mar., 200 fr.), 1784, 
41790, an IV et an VI, toujours avec fi- 
gures libres de Borel. — Parapilla, ou 
le V.. déifié, poème en 5 chants, mis 
au jour par le chapitre général de quel- 
ques moines paillards, à l’instance de 
plusieurs religieuses échauffées. Aux 
dépens de toutes les communautés, 
1000-700-79, in-8 de 48 p. Édition rare. 
— Réimprimé à Bruxelles, collection 
Poulet-Malassis, en 1 vol. in-12, pap. 
vergé (4 fr.). — Parapilla, poème, et 
autres œuvres libres, galantes et philo- 
sophiques de M. B. (Ch. Borde). Édition 
considérablement augmentée et faite 
sur les manuscrits de l’auteur (faisant 
suite aux Œuvres div. de Borde. — 
Voir ce mot). — Florence, chez Pape- 
rini, s. d. (Lyon, Faucheux), 1782, in-18 
de xv-124 p. et 1 feuillet de table, 1 fron- 
tispice et 5 figures galantes ; 1783, 1784, 
in-8 ou pet. in-12, 2 parties en 1 vol. 
avec 6 figures qui sont des copies de 
celles de Borel. — Barraud, dans l’un 
de ses catalogues, signale une édition 
de Florence, 1784, in-18 Cazin allongé 
(Genève), de 164 pages, avec un frontis- 
pice représentant un jardinier portant 
une corbeille au milieu de laquelle est 
un Cazzo entouré de roses. (Dans la se- 
conde partie, l'Éloge de Milord Conte- 
nant, p. 3 à 16; — Les Bottes courtes, 
p. 65 à 67; — Madame Dru, p. 75 à 
82, etc.). — Parapilla a été aussi réim- 
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primé dans plusieurs recueils, notam- 
ment dans le Plus joli des recueils, 1718, 
in-8. — Les éditions, selon la beauté, 
de 5 à 15 fr. — Florence, 1776, in-8 br. 
r., 5 fr. Baillieu, 1878 ; — 1783, in-8 d. 
rel., 18 fr. Belin, 1878; — v. 10 fr. Le- 
filleul, 1878; — 1784, in-12, gr. Maril- 
lier, 6 fr. Conquet, 1878. — Paris, an IV 
in-12 d. m. r., 18 fr. Belin, 1878; — v. 
anc., 30 fr. Belin, 1877. — Florence, 
1776, in-8 d. rel. 15 fr. Lefilleul, 1879. 
— Londres, s. d., in-12, cart. 5 fig. li- 
bres. 40 fr. Tumin, 1880. — Florence, 
1776, in-8, d. m. r. d. en t. 15 fr. Tu- 
min, 1880. — Florence, 1776, in-8 d. m. 
r.d.ent.15 fr. Tumin, 1880. — Florence, 
1783, in-8 br. n. r. 5 fig. 100 fr. Tumin, 
1881. — Florence, 1776, in-8, d. m. r.t. 
d. 10 fr. Tumin, 1881. — Florence, 1784, 
in-18, d. m. or. tr. d. 15 fr. Lefilleul, 
1882. — Au Paraclet, 1876, in-12 br. 8 fr. 
Belin, 1882. — Londres, s. d., in-8, d. 
m. r. fig. 25 fr. Chollet, 1883. 


La Novella dell’ angelo Gabriello est une 
nouvelle très piquante, mais dont la fin est 
changée dans le Parapilla : Un bel inconnu 
demande ce qu’il plante à un ermite qui cul- 
tive son jardin : Cazzo, cazzo, répond celui-ci 
d'un ton bourru. — Vous en plantez, eh bien, 
il en viendra. La prophétie s’accomplit, et c’est 
l'histoire des aventures de cette plante singu- 
lière qui est racontée dans les cinq chants du 
Parapilla. Le sujet est licencieux, mais les ex- 
pressions sont honnêtes ; l'ouvrage a été com- 
paré à Vert-Vert, mais il offre plus d'intérêt, 
l’action marche plus rapidement, et, s’il n’était 
rare à cause de la nature de son sujet, tout le 
monde y reconnaîtrait sans difficulté un des 
meilleurs poèmes badins qu'on ait faits jus- 
qu'ici. — On en trouve une analyse bien faite 
dans l’Espion anglais (Londres, 1784), ITI, 317. 

Quant à la paternité de ce petit poème, bien 
que la notoriété publique l'accorde à Ch. Borde, 
d'autres témoignages la lui contestent. Mira- 
beau, dans une de ses lettres à Sophie (1+° dé- 
cembre 1778), semble la réclamer, etc. — Voir, 
sur ce sujet, les Supercheries littéraires 
(1869), tome Ie’, p. 561 et suivantes. 

Charles Borde, né à Lyon, avait été lié 
d'enfance avec J.-J. Rousseau; il devint, 
comme tant d’autres, son antagoniste. Borde 
était un homme d’esprit qui cultivait les lettres 
par amour pour elles. Il ne s'est jamais avoué 
l’auteur de Parapilla, poème en cinq chants, 
imité de l'italien, quoiqu'il en eût donné des 
copies de sa main; c’est sur ces copies que le 
poème fut imprimé par les soins de ses amis, 
avec les autres poésies qui forment ce volume, 
après la mort de Borde, à Lyon, en 1781. 
(ViOLzzET-LEDUC.) Mis à l'index à la vente 
Auvillain, 1865, — Condamné à la destruction 
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par jugement du tribunal correctionnel de la 
Seine, du 12 mai 1865. 


Parc (le) au cerf, ou l’Origine de 
l'affreux déficit, par un zélé patriote. 
Paris, sur les débris de la Bastille, 
1790, in-8 de 491 p.. avec 4 figures, dont 
la dernière représente le banquier 
Peixotte et la scène des plumes de paon 
(un frontispice, les portraits de la du- 
chesse de Châteauroux et de M"”° de 
Pompadour; la figure de Peixotte man- 
que souvent), par L.-G. Bourdon, d’après 
le Dictionnaire des anonymes. — Vei- 
nant, 28 fr.; Leber, n° 2274; Claudin, 
4859, 12 fr. 50. Forget, 1880, 55 fr. Réim- 
primé sous le titre : Vie privée des 
maîtresses, ministres el courlisans de 
Louis XV, et des inlendants el flalteurs 
de Louis XVI. S. 1., 1790, in-8, figures 
et 4 portraits. — Taylor, n° 1134; Tri- 
pier, n° 861, 5 fr. — 1790, in-8, d. m. 
r. coins, 36 fr. Auvillain, 4865; — br. 
40 fr. Lefilleul, 1879; — v. m. 30 fr. 
Lefilleul, 1879. — 1790, in-8, 4 fig. d. m. 
bleu. c. t. d. 50 fr. Lefilleul, 1881. — 
S. 1., 1790, fig., in-8 cart. 60 fr. Cahen, 
1881. —S. 1.,1790, in-8 br., 1 fig., 2 portr. 
46 fr. Vente Hénaux, 1882. Voir l’article 
sur Peixotte, Dictionnaire de l'amour, 
IV, 453. 


Parc (le) aux ceris, par Albert 
Blanquet. Paris, Cadot, 1860, 5 vol. in-8. 


Parc (le) aux cerfs du roi 
Louis XV, étude, par Louis Lacour. 
Paris, Meugnot, 1859, in-12. Curmer, 
1874, 117 fr. 


Ce travail avait déjà paru, mais moins déve- 
loppé, dansla Revue française, t XIV (1858), 
p. 546. Les historiens, romanciers ot pamphlé- 
taires se sont égarés en des suppositions ridi- 
cules et contradictoires. Les uns ont calculé 
que le Parc aux cerfs avait coûté 450 millions ; 
d’autres ont été jusqu’à un milliard. De fait, 
c'était une maison située rue Saint-Médéric, 
lieu fort secret, assez pou dispendieux, sans 
recherche ni luxe. 


Parc (le) aux cerfs épiscopal, 
histoire édifiante et curieuse du Sémi- 
paire de Vénus, ou les F..teries sacerdo- 
tales. À Cythère, s. d. (Bruxelles, vers 
4872), gr. in-18 de 180 p., pap. vergé, 
avec 5 gravures sur bois libres, 20 
francs. — Ces gravures sont fort mau- 
vaises, 
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Ce volume, qui n’a pas de table, contient : 
Introduction, p. 5; — Préface nécessaire, p. 11; 
— le Bordel épiscopal, ou le Séminaire de 
Vénus, p. 13 à 76 (c'est le même ouvrage 
qui avait déjà paru en 1831, sous le titre la 
Tourelle de Saint-Étienne); — Le Tartufe li- 
bertin, ou le Triomphe du vice, par le mar- 
quis de Sade. En Hollande, chez les libraires 
associés, 1789, p. 77 à 138 ; — La Bulle d’A- 
lexandre VI, d’Andrieux, suivie de la Clémen- 
tine, de la Chaussée, p. 139 à 165; — Les Re- 
clusières de Vénus, ou la Défaite des Gitons, 
4750, p. 166 à 176. — Le volume est terminé 
par une notice bibliographique de 4 p. 


Parc (le) aux cerfs, ou Histoire 
secrette des jeunes demoiselles qui y 
ont été renfermées, publiée par M. de 
Faverolle ou par M Guénard. Paris, 
1808 et 1809, 4 vol. in-12. Coté 15 fr. en 
1819. — Voir Pauline de Ferrière, ou 
Histoire de vingt jeunes filles enlevées 
de chez leurs parents sous le règne de 
Louis XV. 


Parchemins (les) et la livrée, par 
l’auteur de Mon parrain Nicolas (Fr.- 
Eug. Garay de Monglave). Paris, Tenon, 
1825, 2 vol. in-12. 


Ce roman, composé en société avec M. Marie 
Aycard, fut saisi et condamné à la destruction, 
comme contenant des outrages à la morale pu- 
blique et aux bonnes mœurs, par jugement du 
tribunal correctionnel de la Seine du3 juin 1825. 
Mis à l'index, par mesure de police, le 45 octo- 
bre suivant. 


Parement (le) des dames; sa- 
voir : les pantoufles, les souliers, les 
chausses, la jarretière, la chemise, la 
cotte, la pièce de l’estomach, le lacet, 
le demy-sein et l’espinglier, la bourse, 
les coulteaux, la gorgerette, le pigne, 
le ruben, la coueffe, la templette, le 
dyamant, la robe, la saincture et les 
patenostres, les gants, le chapperon et 
le mirouer (par messire Olivier de La 
Marche). — Manuscrit sur vélin, du 
commencement du xv* siècle, in-4°, en- 
richi d’arabesques peintes en couleur 
et en or et de 25 miniatures (Duc de 
La Vailière, 91 fr.). 


Parement (le) et triumphe des da- 
mes (en vers et en prose); par messire 
Olivier de La Marche. Paris, veuve 
J. Trepperel, in-8 gothique de 70 ff. (La 
Vallière, 8 fr.; vendu à l’hôtel Bullion, 
en 4785, 22 fr.). — Paris, Jehan Petit, 
s. d. (1510), pet. in-8 gothique de 77 ff. 
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(baron d'Heiss, 22 fr.; Leduc, 24 fr.; 
Debure, n° 3083; Bibliothèque natio- 
nale, Y, 4394). — Paris, Michel le Noir, 
1520, pet. in-8. — Lyon, O. Arnoullet, 
s. d., in-16 gothique de 80 ff. (Heber, 
2 liv. 5 sh.). Paris, Baillieu, 1870, in-192, 
126 p. Réimprimé à Lille, pet. in-8 go- 
thique. Claudin, 1873, 9 fr. 


Parifaict secrétaire des amants, 
ou Nouveau choix de déclarations et de 
lettres pour faciliter le succès en amour, 
faire obtenir des rendez-vous et prépa- 
rer d’heureux mariages, par Adolphe 
Pécatier. Paris, M®° Desbleds, 1852, 
in-18 de 216 p. et 1 gr. 


Partfaicte (la) amye, par Ant. He- 


roet La Borderie,dict la Maison neuve. 
Lyon, 1542, 1543, pet. in-8 de 95 p. — 
Nodier, 50 fr.; Tripier, 70 fr. Tross, 
1872, 350 fr. Rouquette, 1879, exemplaire 
de Ch. Nodier, 700 fr. 


Dans la Parfaicte amye, la plus importante 
de ses œuvres, l’auteur met en scène une 
amante qui raconte pourquoi et comment elle 
a aimé, comment elle aime, et qui se préoccu- 
pe de raconter les accidents métaphysiques, 
non les faits extérieurs et matériels de son his- 
toire. Elle veut nous prouver, par son exemple, 
ce que c’est que la perfection d’amour; clle 
expose tout ce qu’elle a senti, tout ce qu’elle 
a pensé, tout ce qu'elle a trouvé en elle-mè- 
me de nécessairement et logiquement passion- 
né. L’intention bien marquée du poète est de 
montrer le type exquis de la femme ensevelie 
dans le dévouement amoureux... On sent là 
un parfum de véritable tendresse, d’une ten- 
dresse chaleureuse, parfois gracieusement 
simple et doucement naïve. (M. D'HÉRICAULT, 
les Poètes français, I, 626.) 


Parfait (le) amour, conte nouveau 
tiré des fées. Troyes, Garnier, s. d., 
in-18. Morel, en 1874, 1 fr. 95. 


Parfait (le) catéchisme poissard, 
recueil le plus soigné et plus complet 
d’engueulements, etc. Edition revue, 
corrigéeetconsidérablement augmentée 
par milord l’Arsouille. Paris, Delarue, 
4835, in-12 de 9 feuilles, une gravure. 


Parfait (le) courtisan, du comte 
Balthazar Castillonnois, trad. de l'italien 


par Gabr. Chapuis. Voir : Z! Corlegiano. . 


Parîait (le) jeune homme à la 
tribune des mœurs, suivi d’un code de 
galanterie française; par Cartier-Vin- 
chon. Paris, Eymery, 1825, in-12, 3 fr. 
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Parfait (le) macquereausuivant 
la cour, contenant une histoire nouvel- 
lement passée à la foire de Saint-Ger- 
main entre un grand et l’une des plus 
notables et renommées courtisanes de 
Paris. S. 1., 1622, pet. in-8 de 16 p. — 
Nodier, 56 fr.; La Vallière, n° 42873. 
Opuscule en vers, dont le style, au dire 
de l’auteur du Manuel du libraire, ré- 
pond parfaitement au titre. 


Parfaits (les) amans,ou les Mé- 
tamorphoses, comédie en 4 actes, en pro- 
se (par Poullain de Saint-Foix). Paris, 
Cailleau, 1751, in-12 (Nyon, V, p. 188). 
— Réimpr. en 1769 (Soleinne, n° 3142). 


Cette pièce avait déjà paru sous le titre : Les 
Métamorphoses, avec 4 intermèdes, par M. B. 
de d’A. Paris, Cailleau, 1749, in-8 de 2 ff. et 
60 p. 


Parfums (les) de la toilette et 
les cosmétiques les plus favorables à 
la beauté sans nuire à la santé; par 
A. Debay. Paris, 1856, in-8. — Scheible, 
1 1. 


Paria (le) français, ou le Manus- 
crit révélateur, par V. Vignon, dit le 
petit-fils de Rétif de la Bretonne. Paris, 
1821, 3 vol. in-12. Leber, 1874, n° 452. 


Paris-anecdote, par Alex. Privat 
d’Anglemont. 2° édition augmentée du 
Voyage de découverte du boulevard à 
la Courtille, par le faubourg du Tem- 
ple, et de Paris inconnu. 1 vol. in-18 
de 530 pages. 


SOMMAIRE : 


I. La loueuse de voitures à bras et sa remise, 
— Le fabricant d’asticots. — II. Un mot sur 
lesartistes populaires. — La cuiseuse de légu- 
mes. — Un rentier à cinq francs de capital. — 
Le Tzigane musicien. — III. L’arlequin. — 
L'’employé aux yeux de bouillon. — Les loueurs 
de viande. — Le peintre de pattes de dindons. 
— Le boulangeren vieux, etc. — IV. Le mar- 
chand de feu. — Les bricoleurs. — Les ré- 
veilleurs. — L'ange gardien. — Le favori de 
la déesse. — Les contremarques judiciaires. 
_- V. Correspondance. — Les fêtes et foires. 
— Les jeux. — Le 90. — Le lapin immortel. 
_— Le pâtissier ambulant. — VI, Le père pu- 
tatif. — Les vieux rubans. — L'atelier des 
éclopées.— Le berger en chambre. — Un der- 
nier mot sur les anges gardiens. — VII. La 
fabrique de café à deux sous la tasse, — Ma- 
nufacture de pipes culottées. — Le devineur 
de rébus. — L’éleveuse de fourmis. — L’ex- 
terminateur de chats. — Le fabricant de crêtes 
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de coq. — Le pêcheur de buissons, — La 
loueuse de sangsues. — Les souris blanches 
et les rats blancs. — VIII. Le professeur d'oi- 
seaux. — La bouillie pour les chats. — La fa- 
mille Meurt-de-Soif. — La mère Moskow. — 
Les ribouis et les dix-huit. — La zesteuse. — 
Un dernier mot sur le berger en chambre. — 
Le fabricant d’os de jambonneaux. — Le mar- 
chand de fumée. — Allumettes chimiques, 
deuxième qualité. — Le canardier. — Le fabri- 
cant de codes. — Un poète lyrique vivant de 
son état. — La Childebert. — Les oiseaux de 
nuit. — La villa des chiffonniers. 

VOYAGE DE DÉCOUVERTE DU BOULEVARD À 
LA COURTILLE PAR LE FAUBOURG DU TEMPLE. 
— La Courtille. — Belleville. — Romainville. 
— Le café Hainselin. — Bertrand. — Pesse- 
pelle. — Le père Passoir. — Le crocodile, — 
Maison Roistan. — Les absinthiers. — Le ca- 
baret des croque-morts. — Le souper de la 
Toussaint. — Saulier. — Les Carapatas. — 
L’Estelle et le Némorin de la rue Saint-Denis. 
— Le Parisien pur sang. — La descente de la 
Courtille. — Les vendanges de Bourgogne. — 
Une visite à ma tante. — Un frère ignorantin 
sculpteur. — Olivari. — Le Bœuf provençal. 
— L'art d'élever les lapins et de s’en faire 
8,000 livres de rentes. 

LE BAL CHICARD. — Chic admis dans le 
Dictionnaire de l’Académie. — Emploi de ses 
dérivés par MM. Coquille et Veuillot-Gavarni, 
— Le Govage sivilizé. — Flouman. — Balo- 
chard.— Silène. — Pétrin. — Le chahut. — Le 
cancan. — Brididi. — Le bal Musard. 

MYLORD L’'ARSOUILLE (Lord S....). Les Ba- 
douillards.— Les Pur-Sang. — Les Bousin- 
gots. — Lesinfatigables. — Un pair de Franco 
dans la hotte d’un chiffonnier. — Villa des 
chiffonniers. — La mère Marré. — Les veillées 
du crochet et de la hotte. — Souvenirs de 
l'Empire. — Physionomie du père Moscou, ses 
mœurs, sa gaieté, son crédit. — Les traditions 
du restaurant Passoir, ou un bon oxemple à 
suivre. — La barrière de la Chopinette. — La 
petite bourse des chiffonniers. — Tapis-francs. 
— Le petit potgris. — Le grand Saint-Nicolas et 
l’abattoir. — L’aristocratie de la chiffe. — Les 
chiffonniers de naissance et les parvenus. — 
La giberne et le cachemire d’osier. — Le gé- 
néral. — Belliqueuses hallucinations. — Hé- 
roïsme bachique. — Au coin d’une borne. — 
Pauvres, mais honnêtes. — Le spectre de deux 
paquets d’allumettes. — Le Collège de France 
des chiffonniers. — Monsieur Bastien, son 
école. 


Paris au bal, par Louis Huart, 
avec 50 vignettes par Cham. Paris, 
Aubert, 1845, pet. in-8, vignettes dans le 
texte, 3 fr. 


Paris dansant, ou les Filles d’Hé- 
rodiade, folles danseuses des bals pu- 
blics. Paris, chez J. Bréauté, 1845, 


, 


in-32 de 112 p. environ, 3 fr. (Attribué 
à l’abbé Constant.) 


Paris en miniature, ou Petit ta- 
bleau critique et amusant de Paris, de 
ses plaisirs, etc.;s par une société de 
flâneurs. Paris, 1826, 2 livraisons in-32, 
ensemble 1 f. 3/4. 


Pâris et la belle Vienne. Voir : 
Histoire du très vaillant chevalier Pû- 
ris, etc. 


Paris, histoire véridique, anecdo- 
tique, morale et critique ; avec la clef, 
par de Chevrier. La Haye, 1767, in-12. 
— Boissonade, n° 3914; Tripier, n° 891 
bis, 3 francs. 


Paris horrible et Paris original, 
par G. Grison. Paris, Dentu, 41882, 
in-12, 3 fr. 


Instructif et amusant tout à la fois. C’est un 
livre qui nous montre ce qu’on est convenu 
d'appeler les dessous de Paris. Dans le Paris 
horrible, on parcourt le chemin de la Révolte, 
on s'arrête dans les caboulots, on visite les ci- 
tés Foucault et Jeanne d’Arc, on entre dans 
les bals de barrière. Des chapitres consacrés 
à la prostitutien et au vagabondage complètent 
cette partie. Dans le Paris original, on s'occupe 
des petits métiers, l’éleveur de fourmis, l’écos- 
soeur de pois, etc. (Le Livre.) 


Paris ingénu, par Paul Arène. 
Paris, Charpentier, 1882, in-12,3 fr. 50. 


Voici un bon livre, d'une forme aussi par- 
faite que le fond en est délicat. C'est le 4° vo- 
lume où P. Arènoe ait groupé ses impressions 
de citadin. On l'y retrouve tout entier, aveo 
sa gentillesse d'esprit, ses grâces avenantes et 
une certaine enfance de mœurs qui n’est pas 
sans charme. Ne croyez pas qu’il évite de parti 
pris les sujets sérieux ni les hautes questions, 
Il n’y a qu’à lire sa visite à son ami Alpinien 
(Léon Cladel) et l’histoire du dieu Michel, un 
pur chef-d'œuvre de philosophie et de bon 
sens. (Le Livre.) 


Paris joyeux, par Caerle des Per- 
rières. Paris, Rouff, 1882, in-12, 3 fr. 50. 


Si un livro ne ment pas à son titre c'esthien 
celui-là. Le lecteur y trouvera réuni un lot de 
nouvelles fort courtes, mais blen parisiennes 
et d’un pimenté qui emporte parfois le palais. 
Quelques-unes, comme le Premier duel, Héros 
oubliés, sont des études réussies; d’autres, 
comme l'Enterrgment qui passe, le Bain hon- 
grois, et surtout M. le président, donnent 
l'exacte mesure de ce qui peut être permÿs 
dans l'explication détaillée du fruit défendu. 
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On ne mord qu’à moitié dans la pomme, mais 
cela vous souffle une terrible envie d’y mor- 
dre davantage. C est la limite de ce qui peut 
se dire à propos d’aventures érotiques gaie- 
ment racontées. (Le Livre.) 


Paris l'été. Le Jardin Mabille; par 
Auguste Vitu. Paris, Martinon, 1847, 
in-32, avec illustrations. 


Paris, les femmes et l'amour. Paris, 
Delaunay, 1816, in-12 de 264 p., 1 figure. 
— Dinaux, n° 3283, 2 fr. 75. 


Paris marié, philosophie de la vie 
conjugale, par H. de Balzac. Paris, 1846, 
4851, in-8 de 82 p., 60 figures de Gavarni, 
dont 29 tirées à part. — Rare et re- 
cherché surtout broché, 15 à-20 fr. 


Paris métamorphosé, ou Histoi- 
re de Gilles Claude Ragot pendant son 
séjour dans cette ville centrale de la 
République française. Où l’on voit le 
récit des aventures merveilleuses, les 
ruses, tromperies, astuces.finesses, etc. ; 
per Nougaret. Paris, an VII, 3 vol., 3 cu- 
rieuses figures, broché. Prix :10fr. Rare. 


Paris, ou le Paradis des femmes, 
par M®=° Émilie de P°** (par la comtesse 
de Choiseul-Meuse). Paris, 1821, 3 vol. 
in-12. — Fontaine, en 1870, reliure de 
Chambolle-Duru, 100 fr. — Réimprimé 
sous le titre de Paris, ou le Paradis des 
femmes, par l’auteur de Entre chien et 
loup. Sur l'imprimé de 1821. Bruxelles, 
Kistemaeckers, in-12 de 263 p., frontis- 
pice à l’eau-forte (10 fr.). 


Paris , ou le Rideau levé. — Voir : 
Aventures parisiennes. 


Paris-patraque, par Alexandre 
Hepp. Paris, Dentu, 1884, in-12. 


J'aimerais mieux Paris détraqué, car, sous 
ce titre, A. Hepp nous offre le tableau à peu 
près complet de nos plaies intimes, de nos 
souffrances secrètes. Un petit musée Dupuy- 
tren. Les formes variées de la névrose, les acci- 
dents résultant du delirium tremess ou de 
l'hystérie, les désordres produits par la surex- 
citation et le déséquilibrement, voilà ce qu’il y 
expose. Cela ne laisse pas que d’être effrayant. 
Mais précisément il faut nous faire peur pour 
nous faire songer à notre santé, M. Hepp, un 
médecin Tant-pis, j'aime à le croire, cherche 
donc à nous épouvanter. Ce n’est pas en criant 
très fort, non, mais en articulant nettement et 
d’une voix incisive, d’un ton péremptoire, qui 
ôte toute envie de contester. On n'y songe 
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pas, tant on a froid dans le dos. (Revue politi- 
que et littéraire.) 


Paris qui danse. Bal des Folies 
Robert; par Tony Fanfan (Antonio 
Watripon). Paris, 1861, in-16. — Su- 
percheries lilléraires. 


Paris qui grouille, par Pierre 
Véron. Paris, Dentu, 1884, in-12. 


Uyatrois façons d’être pour un livre : ou bien 
un recueil de documents historiques ou anec- 
dotiques ; ou bien un roman empoignant ; ou 
bien une histoire pleine d'esprit. Paris qui 
grouille ne rentre dans aucune de ces caté- 
gories. J’en suis fâché ; il parait que l’auteur 
est un amphitryon charmant, un homme d’es- 
prit dans l'intimité. Mais l’on me couperait en 
morceaux qu'on ne me ferait pas avouer 
qu’il ait le moindre talent en public; mais en 
revanche, quelle lourdeur ! (GOUDEAU, Écho 
de Paris.) 


Paris qui rit, par G. Duval. — Pa- 
ris, 1886, in-16 de 313 p. avec illustra- 
tions, 5 fr. 


Paris ridicule et burlesque au 
xvu: siècle, par Claude Le Petit, Ber- 
thod, François Colletet, Scarron, Boi- 
leau, etc. Nouvelle édition, revue et 
corrigée, avec des notes, par P. L. Ja- 
cob. bibliophile. Paris, Ad. Delahays, 
1859, 1 vol. gr. in-16, 5 fr. 


Première partie : La Chronique scandaleu- 
se, ou Paris ridicule, par Claude Le Petit. 
Deuxième partie : La Ville de Paris, en vers 
burlesques, par Berthod, contenant: Les Ga- 
lanteries du Palais, — la Chicane des plai- 
deurs, — les Filouteries du Pont-Neuf, — 
l'Éloquence des harengères de la halle, — 
l'Adresse desservantes qui ferrent la mule» 
— l’Inventaire de la friperie, — le Haut style 
des secrétaires de Saint-Innocent, et piu- 
sieurs autres choses de cette nature. Troisiè- 
me partie : La Foire Saint-Germain, en vers 
burlesques, par Scarron. Quatrième partie : 
Le Tracas de Paris, ou la Seconde partie 
de la ville de Paris, en vers burlesques, 
par François Colletet, contenant : La Foire 
Saint-Laurent, — les Marionnettes, — les 
Subtilitez du Pont-Neuf, — le Départ 
des coches, — l’Intrigue des servantes, — le 
Pain de Gonesse, — l'Afféterie des bourgeoi- 
ses de Paris, — le Vin d'Espagne, —les Mau- 
vais lieux qu'on fait sauter, — les Crieurs 
d’eau-de-vie, — les Aveugles, les Gobelins,— 
les Étrennes, et diverses autres descriptions 
plaisantes et récréatives. Cinquième partie : 
Les Embarras de Paris, satire, par Boileau- 
Despréaux. Sixième partie : Les Cris de Pa- 
ris, que l’on entend journellement dans les 
rues de la ville, avec la chanson desdits cris. 
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— Plus unbrief estat de la dépense qui se peut 
faire en icelle ville chaque jour, et aussi ce 
que chaque personne peut despenser. — En- 
semble, les églises, chapelles, rues, etc., etc. 


Paris sous le bas empire. Notes 
inédites par Lambert, élève posthume 
de Saint-Simon et de Tallemant des 
Réaux. Londres, 1871, in-18, br. de 
72 pages. Nouvelle édition augmentée, 
avec la clef des noms et une préface 
très originale, 0 fr. 60. 


Le même ouvrage, sur papier de 
Hollande, tiré à 100 exemplaires. Cat. 
V. Puissant, 1873, 3 fr. 


Réimpression du célèbre pamphlet : Paris 
actuel, avec de notables augmentations, im- 
primé en beaux caractères elzéviriens, faciles 
à lalecture, au lieu du petit texte serré et 
compact de l'ancienne édition de 1865. 

Anecdotes scandaleuses sur les sommités 
politiques, littéraires, artistiques et officielles 
de la grande Babylone impériale. L'auteur ne 
se pique d'aucune discrétion; les noms sont 
cités en entier. Les détails de ces scènes inti- 
mes(comme : L'amour entre hommes ; la gla- 
ne dans Le lit d'une actrice, etc., etc.), démon- 
trent brutalement que l'immoralité la plus 
effrénée régnait insolemment dans la haute so- 
ciété parisienne. Bref... c’estune pièce curieu- 
se, pleine de singulières révélations, et qui 
peut être comparée avec la satire la plus mor- 
dante de Juvénal, sur la dépravation des hom- 
mes et des femmes des hautes classes pari- 
siennes et de la cour bonapartiste. 


Paris, tableau moral et philosophi- 
que, par Fournier-Verneuil. Paris, 1826, 
in-8. Condamné (v. le Monileur du 7 
novembre 1826) comme outrageant la 
morale, ainsi qu’un mémoire justifica- 
tif présenté par l’auteur et dont voici 
le titre Mémoire à l'appui du livre inti- 
tulé Tableau moral, elc. Paris, Setier, 
1826, in-4° de 32 p. — Autre Mémoire 
de M. Fournier- Verneuil en cour royale. 
Paris, Setier, 1826, in-4° de 6 p. 


Paris, Versailles et les provinces 
au xvin° siècle, anecdotes, elc., par un 
ancien officier aux gardes-françaises 
(Du Gas De Bois de Saint-Just). Lyon, 
1809, 2 vol. in-8. — Paris, 1809, 2 vol. 
(Dans cette édition, qui est la 2°, on a 
supprimé, à la prière de M"° de Staël, 
des anecdotes curieuses et scandaleu- 
ses sur Necker.) — Paris, 1810, 2 vol. 
in-8.— 3° volume publié à Lyon, pour la 
{re fois, en 1817. — 5° édition Paris, Gos- 
selin, 1823, 3 vol. in-8. — Recueil cu- 
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rieux et peu commun. Se cote de 24*à 
30 fr. 


Pariséide (la), ou Amours d’un 
jeune patriote et d’une belle aristo- 
crate, poème héroï-comi-politique -en 
prose nationale. Paris, 1790, in-8 (Jan- 
net, n° 2816, 5 fr.). — Lemonnyer, 1878, 
G fr. 


Pariséide (la), ou Pâris dansles 
Gaules;(en prose, par Godard d'Aucourt): 
Paris, 1773, in-8, figures.(Potier, n°1919; 
10 fr.) 


Pariser Næchte (les Nuits pari- 
siennes, galerie d'aventures galantes, 
d'histoires secrètes, etc.). Leipzig, 181, 
12 vol. in-8. — C’est probablement une 
traduction des Nuits de Paris de Rétifde 
la Bretonne. Serait-ce la même que 
Parisische Næchlte, traduction de Rétif, 
Hambourg, 1789, 3 vol. in-8, environ 
2 fl. 42 kr. ? 


Parisienne (la). V. Physiologie de 
la Parisienne. 


Parisienne (la) aux eaux de Spa; 
ou l’'Heureux déguisement, com. en pr: 
Paris, comp. des libraires, 1767, in-8: 
— Soleinne, n° 3204. 


Parisienne (la) en province. Paris; 
veuve Duchesne, 1769, in-12, par Barbé- 
Marbois (Nyon, n° 9445). — Amsterdam, 
1770, in-8 (cat. de Dresde, n° 868). 


Parisienne (la) et la Marseillaise, 
ou Mes deux maitresses, par Louis Ame- 
lin. Belleville, 1845, in-8. 


Parisienneries, par Ernest d’'Her- 
villy. Paris Dentu, 1882, in-12. 

C’est une série de récits rapides, entraînants, 
où l'humour se mêle à l'émotion, où la comé- 
die coudoie le drame, où le rire désopilant se 
mouille des larmes d’un attendrissement irré- 
sistible. Le tout possède, au plus haut degré, 
ce goût de terroir, cette saveur particulière du 
boulevard, dont sont si friands les Parisiens, 
comme tous les raffinés du monde. (Le Livre.) 


Parisiennes (les). I. Le Jeu des 
femmes. 11, Mademoiselle Phryné. — 
IT. Les Femmes adultères. — IV. Les 
Femmes déchues; par Arsène Houssaye. 
Paris, Dentu, 1869, 4 vol. in-8, figures, 
fr. le volume. 
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Parisiennes (les), ou XL caractè- 
res généraux pris dans les mœurs ac- 
tuelles, propres à servir à l’instruction 
des personnes du sexe, etc. (par Rétif 
de la Bretonne). Neufchâtel et Paris, 
chez Guillot,1787,4 volumes in-12, avec 
20 figures (dont la dernière représente 
le Jugement de Pâris; Vénus est nue, 
avec une paire de bas, et elle est en 
grande coiffure poudrée). — Bergeret, 
4995 ; Solar, 19 fr. 50; Alvarès, en nov. 


1860, 14 fr.; Fontaine, en 1870, 100 fr. 


— L. Curmer,en 1874, 145 fr. — Aubry, 
1878, 60 fr. 


L'auteur suppose que les Parisiennes sont 
l'ouvrage d’une Académie féminine qu'ilappelle 
le Lycée des mœurs; là, chacune de ces 
dames raconte une historiette, Dans le tome I°" 
on parle des jeunes filles et des filles à ma- 
rier ; dans le 2°, des nouvelles mariées depuis 
trois ans ; dans le 3e, des épouses à imiter ou 
à fuir; et dans le 4°, des jeunes mères et des 
mères des grands enfants. Ce dernier volume 
est terminé par une comédie-ballet en 5 actes 
et en prose, intitulée : le Jugement de Pâris. 
— Une partie des histoires racontées dans ces 
quatre volumes sont reproduites des Contem- 
poraines du même auteur. On en trouve la 
liste à la fin du tome IV. 


Parisiennes (les), par Mardoche et 
Desgenais. Paris, Dentu, 1882, in-12, 3 fr. 


Que les chroniqueurs masqués de ces inté- 
ressantes lettres parisiennes soient 2, 4 ou 5, 
il importe peu, pourvu qu'ils aient de la cou- 
leur, du mouvement et même du talent. Or, 
c’est ce qu’on ne leur refusera pas, et ils peu- 
vent compter parmi les plus précieux auxi- 
liaires de notre époque anecdotique et docu- 
mentaire. Longtemps et souvent, on aura re- 
cours à eux, soit pour éclaircir un fait boule- 
vardier, soit pour donner la note juste et 
vibrante sur les contemporains. Dire que ce 
volume est un livre de bibliothèque, un indis- 
pensable de l'écrivain, de l'amateur et du cu- 
feux, c’est répéter la pensée de tous ceux qui 
l'ont lu, et donner envie dele Lire à tous ceux 
qui l’ignorent encore. (Le Livre.) 


Parisiens et Parisiennes, par 
d’Alberty. — Paris, Dentu, 1883. 

Recueil d'indiscrétions mondaines sur la 
Patti, Van Zandt, de Chaulnes, Nevada, En- 
gally, Tholer, Léontine Massin, et MM. Wad- 
dington, Pasteur, Garnier, de Lesseps, Fréd. 
Thomas, etc. 


Parlamento ingenioso de uno 
inamorato con una vergine, Oove si dis- 
puta sotitilmente de i frutti del matri- 
monio (en vers). Vinegia, G. Padovano, 
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4545, in-8 de 10 ff. — Soleinne, n° 4192. 
Seiïllière, 28 fr. 


Parlatorio (il) delle monache. Voir : 
Il Pullanismo romano. 


Parloir (le) de l’abbaye de ***, ou 
Entretiens sur le divorce, par M. de V. 
(par de Cerfvol). Genève, 1770, in-8. — 
Techener, 18 fr.; La Jarrie. 1° partie, 
n° 367 ; Soleinne, n° 4002. — Droit fran- 
çais. 


Parnaso espanol. Coleccion de 
poesias escogidas de los mas celebres 
poetas castellanos (publié par J. Jos. 
Lopez de Sedano, avec des notices bi- 
bliographiques sur les auteurs et des 
extraits). Madrid, Ibarra, 1768-1778 ; 9 
vol. pet. in-8, portr. 


Parnaso italiano antico. Venezia, 
Andreola, 1820-21, 16 volumes in-16. 


Contient : IL Palafio di Brunetto Latini ; le 
Poesie di Dante ; i Documenti d'amore di 
Fr. Barberino ; il Dittamondo di Fazio de- 
gli Uberti; l'Acerba di Cecco d’Ascoli ; le 
Rime del Petrarca, e la Teseide del Boccaccio. 
Toutes ces poésies sont accompagnées de 
notes. 


Parnaso italiano. Poeti italiani 
contemporanei maggiori e minori, pre- 
ceduti da un discorso preleminare in- 
torno a Gius. Parini e il suo secolo, 
scritto da Cesare Cantü, e seguiti da 
un saggio di rime di poetesse italiane 
antiche e moderne scelte da A. Ronna. 


Paris, Baudry, 1843, 1847, gr. in-8, 
15 fr. 
Parnaso italiano. Poeti italiani 


nell” eta media, ossia scelta e saggi di 
poesie dai tempi del Boccaccio al cadere 
del secolo xvur per cura di Terenzo 
Mamiani. Parigi, Baudry, 1848, gr. 
in-8, 45 fr. 


Parnaso lusitano ,ou Poesias se- 
lectas dos auctores portuguezes antigos 
e modernos, ilustrados con notas, pre- 
cedido de una historia abreviada da 
lingua e poesia porlugueza. Paris, Ail- 
laud, 1826-27, 5 vol. gr. in-8, 25 fr. 


Parnasse (le; amoureux,sous des 
noms empruntés du Parnasse, par de 
Votilley. Orléans, 1643, in-12 (Viollet- 
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Parnasse des dames. À Paris, 
Louis Janet, imprimerie de Didot l’ai- 
né, s. d., pet. in-12, maroq. rouge à 
grain long, 10 fr. (Rouquette, 1879, 
10 fr.) 


Figures de Duplessis-Bertaut. 


Parnasse (le) des dames ou 
Choix de pièces de quelques femmes 
célèbres en littérature (publ. par Bil- 
lardon de Sauvigny). Paris, Ruault,1773 
et années suivantes, 10 vol. in-8, titres 
gravés, frontispice et vignettes, dont 8 
avec les portraits de Sapho, Marguerite 
de Navarre, Louise Labé, M®°Desroches, 
la comtesse de la Suze, M"° de Scudéri, 
Me et M! Deshoulières et M Chéron, 
par Marillier, gravées par Ponce. Le fron- 
tispice manque dans beaucoup d’exem- 
plaires. Chaque volume auntitre gravé, 
mais il n'y en a que cinq de différents. 
Toutesles illustrations sont charmantes 
(H. Cohen). Suile contenant le théâtre 
des femmes françaises, anglaises, alle- 
mandes et danoises, 17717, 4 vol. — Al- 
varès (déc. 1858), 8 fr. 50; Soleinne, 
n° 5113. — Cet ouvrage contient des 
notices sur les femmes auteurs de tous 
les pays. Avec les 4 volumes du théâtre, 
l'ouvrage comprend 14 volumes. 


Parnasse (le) des muses , ou Re- 
cueil des plus belles chansons à danser. 
— Le Concert des enfans de Bacchus, 
assemblés avec ses bacchantes, pour 
raisonner au son des pots et des verres 
les plus beaux airs et chansons à sa 
louange. Paris, Ch. Hulpeau, 1627, 2tom. 
en un vol. pet. in-12. — Le second vo- 
lume du Parnasse des Muses, auquel 
est adjousté le second volume du Con- 
cert des enfans de Bacchus. Paris, 1628 
et 1630, 2 tom. en un vol. — Ces 4 par- 
ties ont été réimprimées avec le millé- 
sime de 1633 (Auvillain, n° 835, 360 fr. ; 
Solar, 616 fr.; Chaponay, 355 fr.). Te- 
chener, 400 fr., en 1892. — Réimprimé 
de nouveau sous le titre : Le Nouveau 
Parnasse des Muses. Paris, Ch. Seves- 
tre, 1634, 4 part. in-12, frontispice. Ce 
nouveau Parnasse, 163%, est suivi de 
Chansons récréatives dont il est parlé 
dans les notes de Gauthier Garguille- 
Janet. (Auvillain, 275 fr.) 

Cet ouvrage a été suivi de plusieurs complé- 
ments : 4° Les Airs du berger amoureux, ou 
la 8° partie du Parnasse. Paris, 1627 (cat. 
Monmerqué, n° 4180), et Paris, Guignard, 1634, 
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4635 ; — 2 les Chants de joye des enfans de 
Bacchus, ou Nouveau recueil des plus beaux 
airs à boire (36 chansons). Paris, J. Guignard, 
1634, ou Jacq. Villery, 1635, in-12; — 3° Le 
Doux entretien des bonnes compagnies, ou 
Recueil des plus beaux airs à danser. Paris, 
Guignard, 1634, pet. in-12; — &° le Nouveau 
entretien des bonnes compagnies, ou le Re- 
cueil des plus belles chansons, etc. Paris, Vil- 
lery, 1635, pet. in-12. 

Le Parnasse des Muses de 1628 et ses sup- 
pléments ont été réimprimés, de 1864 à 1867, à 
Bruxelles, sous ce titre : Le Parnasse des 
Muses, ou Recueil des plus belles chansons à 
danser. Pet. in-12 de 312 p. en tout. — Le se- 
cond tome du Parnasse des chansons à dan- 
ser. Pet. in-12 de 233 pages en tout. — Imprimé 
par Mertens pour J. Gay, en 4 tomes formant 
2 vol. tirés à cent six exemplaires seulement : 
2 sur peau vélin, # sur chine et 100 exemplaires 
papier ordinaire (80 fr.). Rouquette, 1877, 25fr.; 
Rouquette, 1878, exemplaire sur peau de vé- 
lin, 40 fr. — Les notices de ces volumes sont 
de M. P. Lacroix. Elles font remarquer que si 
ces chansons sont assez libres, comme c'était la 


mode du temps, elles sont surtout pleines de 


verve et de gaieté. Le Manuel du libraire fait 
observer avec raison qu’il y a deux éditions da- 
tées de 1633, que l’une est publiée par Hul- 
peau et l’autre par Sevestre ; mais il se trompe 
en disant que Hulpeau est l'éditeur et le com- 
pilateur de ce recueil. — Voir sur ces recueils 
un spirituel article de Gaillon, Bulletin du Bi- 
bliophile, 1860, p. 1172. — Deux de ces chan- 
sons sont en patois, l’une des environs de Pa- 
ris (p. 88 de la 2° partie), l’autre en patois au- 
vergnat (1r° partie, p. 38). Une seule fait 
allusion aux événements du temps : 


Que la Rochelle investie 
Soit prise ou ne le soit pas... 


. Recueil très bien fait de rondes à danser et 
de chansons bachiques. Les chansons à danser 
dédiées aux dames pour les désennuyer, dit la 
préface, de la lecture des romans, et donner 
quelque relâche aux traverses, partagées des 
amoureux, sont certainement bien capables 
d'atteindre ce but. Les amants qu'elles mettent 
en jeu n’ont pas à se plaindre des rigueurs de 
leurs belleset la peinture de leurs plaisirs n’est 
nullement gazée. Dans le concert des buveurs, 
il est facile de reconnaitre des allusions aux 
évéaements du temps, qui peuvent ajouter 
quelque prix à leur valeur réelle. Ces chan- 
sons, en général, sont remplies de verve et de 
gaieté. (VIOLLET-LEDUC.) 


Parnasse (le) des odes, ou Chan- 
sons spirituelles, accommodées aux 
airs de ce temps pour la récréation et 
contentement des âmes vertueuses et 
dévotes, composées par CI. Hopil. Paris, 
Sébast. Huré, 1633, pet. in-12. — Potier, 
18170, n° 1093. 
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Claude Hopil, Parisien, a composé un grand 
nombre de poésies religieuses, et un recueil de 
même espèce que celui-ci, intitulé : Deux vols 
de l'âme amoureuse de Jésus, exprimés en 
50 cantiques spirituels, imprimé en 1629, et 
que l'abbé Goujet considère comme son der- 
nier ouvrage. L'abbé Goujet se trompe : Le 
Parnasse des odes est postérieur, à en juger 
par l'approbation qui précède l’ouvrage, et une 
épitre dédicatoire à M"° la présidente Broé. 

Les chansons spirituelles qui composent le 
recueil que je catalogue sont pour la plupart de 
véritables chansons d’amour, assez vives même, 
mais dont l'objet seulement n’est pas charnel. 
Est-Ill croyable que l'on ait pris le change, et 
que l’on se soit abusé au point de mettre entre 
les mains de jeunes filles, et de faire chanter, 
peut-être dans les lieux consacrés au culte sé- 
vère du christianisme, des vers, des cantiques, 
comme celui-ci, par exemple : 


J'aime un berger solitaire 

Qui m'aime parfaitement ; 

Son amour, très salutaire, 

Me ravit au firrmament. 

Quand dans l'extase il me baise, 

Volant au lieu des élus, 

Je ne saurais en cette aise 

Rien proférer que : Jésus ! 
(VIOLLET-LEDUC, p. —1.) 


Parnasse (le) des plus excellens 
poëles de ce tems. Math. Guillemot, 
1607, 2 vol. billots de 800 pages chacun, 
pet. in-12, titre gravé. 1607, in-12, titre 
gr. m. v. fil. tr. d. 30 fr. — 1618, 2 vol. 
in-12, tit. gr. vélin, 22 fr. vente Auvil- 
lain, 1865. 


Le 2 volume de cette collection doit renfer- 
mer, après la table, 18 feuillets contenant un 
choix des poésies de M. Brun; addition qui 
manque dans le petit nombre d'exemplaires 
qui me sont tombés entre les mains. 

Quoique ce nouveau recueil soit à peu près 
du double plus nombreux que les Muses fran- 
çoises ralliées, celui-ci contient un assez 
grand nombre de pièces qui n'ont pas été réim- 
primées dans le second. Il en résulte que les 
deux ouvrages renferment la collection la plus 
complète de toutes les pièces détachées des 
poètes de cette époque 1lertile, dont quelques- 
uns n'ont jamais été publiés par œuvre, tels que 
Dagonneau, Lavallée, Desyveteaux, Gaillier, 
de Sainte-Barbe, Porchères, etc. 

On trouve dans ce recueil les pièces galantes 
qui ont obtenu le plus de succès à la cour de 
Henri IV, entre autres le sonnet si célèbreque 
Porchères composa pour les yeux de la belle 
Gabrielle, 

Ce recueil s'est vendu : Auvillain, en 1865, 
30 fr.; Aubry, en 1866, 20 fr. — Le libraire 
Guillemot compléta ce recueil en 1618, en pu- 
bliant sous le même titre deux nouveaux vo- 
lumes formant les tomes 3 et 4 de ce Par- 


nasse (Nyon, n°’ 13453 et 13454). On trouve 
aussi dans le catalogue Chédeau, n° 492 (62fr.), 
2 vol. toujours sous le même titre, et publiés 
par Guillemot en 1628, toujours avec titres 
gravés par Léon Gaultier. Baillieu, 1873, 25 fr. 


Parnasse ï!le) des poëtes françois 
modernes, contenant leurs plus riches 
et graves sentences, discours, descrip- 
tions et doctes enseignements, recueil- 
lis par feu Gilles Corrozet. Lyon, B. Ri- 
gaud, 1583, in-16. Chédeau, n° 468, 20 fr. 


Ce recueil contient bon nombre de pièces de 
poésies qu’on ne retrouve pas ailleurs; le ca- 
talogue Luzarche, n° 2268, signale entre autres 
pièces amoureuses : Que ce n'est pas amour 
que d'aimer sans jouyr ; — Stances en faveur 
des filles contre les femmes ; — Mespris des 
dames et de leur amour, etc. — Voir aussi 
sur cet ouvrage les Variétés bibliographiques 
de Tricotel, p. 246. 


Parnasse (le) des poètes satyriques 
(dans les éditions récentes, le Parnasse 
salyrique), ou Recueil de vers piquants et 
gaillards de nostre lemps, tirez des œu- 
vres secrètes des autheurs les plus si- 
gnalez, etc. (par Théophile de Viau). 
Paris, 1622, pet. in-8 de 208 p. Édition 
originale et très rare, m. bl. tr. d. 27 fr. 
— Paris, 1623, pet. in-8. Édition suivie 
de la Quintessence salyrique, recueil de 
280 p., fondu dans l’ouvrage lui-même, 
aux éditions suivantes (Bolle, 38 fr.). — 
S. L., 1625, pet. in-8 de 380 p. (Nodier, 
29 fr.; Desq, 65 fr. ; Chaponay, 106 fr.; 
Techener, en 1869, n° 1785, 100 fr.; 
Chédeau, 26 fr.; Renard, en 1881, 100 
fr., v. ant. tr. d. 62 fr.). — $S. 1., 1627, 
pet. in-8, m. r. tr. d. 38 fr. — À partir 
de l'édition suivante, s. 1. (Holl., Elzévir), 
1660, le Parnasse des poèles satyriques 
est toujours réimprimé sous le titre de: 
le Parnasse salyrique du sieur Théo- 
phile. — Voir ce titre. 


Parnasse (le) libertin, ou Recueil 
de poésies libres. Amsterdam, Ferrand, 
4769, in-12 (Viollet-Leduc, p. 81). 


On trouve des exemplaires du Parnasse de 
4618, avec l'indication de Lyon, Barth. Ance- 
lin (Auvillain, n° 538, 22 fr.). Claudin, 1880, 
70 fr. 

Voici l'Avertissement de l'éditeur : « Des piè- 
ces qui composent ce petit recueil, les unes 
voient le jour pour la première fois; les autres 
avaient déjà été imprimées, mais dans des ou- 
vrages séparés. On a donc cru rendre service 
aux personnes qui aiment à s’amuser par la 
lecture des poésies libres, en publiant dans un 
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seul volume ce que nous avons de mieux en 
ce genre. » — Ce petit recueil a eu les réim- 
pressions suivantes : — Paillardisoropolis (sic) 
chez Ledru, à l'enseigne de Priape,s. d. et 1772, 
pet. in-8 de 201 p., plus la table (27 fr. en 1869; 
de Poulmy, n° 6139). Lefilleul, 1879, 30 fr.; 
Tumin, 1880, 10 fr.; Lemonnyer, 25 fr.; Ca- 
hen, 1879, 20 fr. — Cythère, chez Ledru, 17375, 
in-12 de 191 p. (Payn, n° 558; Liepmannssohn, 
en 1870, 95 fr.). — Amsterdam, chez Cazals et 
Ferrand, libraires, 1776, pet. in-8 de 119 p. 
(Alvarès, en 1861, dérelié, 15 fr.); 1783. — Ams- 
terdam,179%1, Alvarès, en septembre 1858, 12fr. 
— Leflleul, 1881, 10 fr, — A Coni, chez Pous- 
sefort, 1793, 108 p. avec frontispice. 

Le Parnasse libertin est bien imprimé (du 
moins l'édition de 1775), et mieux composé que 
la plupart des recueils de ce genre. Des pièces 
de La Fontaine, Grécourt, Chaulieu, Ver- 
gier, etc. On y trouve l'Occasion perdue et 
retrouvée attribuée à P. Corneille et com- 
mençant par ce vers : 


Un jour le malheureux Lysandre, 


avec une strophe que la réimpression de ce 
petit poème, faite à Paris en 1862, ne reproduit 
pas. — Voir : L'Occasion perdue. 

L'édition de 1776 est moins complète que les 
autres, et surtout que celle qui est encadrée; 
elle s’arréte aux deux tiers environ, et se ter- 
mine par le Mépris des voluptés, 20 vers, si- 
gnés P. Corneille, qui ne se trouvent pas dans 
les autres éditions, et dont le ton contraste 
étrangement avec le reste du recueil 


Source délicieuse, en misères féconde, etc. 


Parnasse (le) occitanien, ou 
Choix de poésies originales des trouba- 
dours (par de Rochegude). Toulouse, 
Benichet, 1819, 2 vol. in-8. — La Bé- 
doyère, 12 fr. 50; Fontaine, en 1870, 
reliure de Capé, 40 fr. Salomon, en 
1862, 9 fr. 


Parnasse (le) réformé, et la 
Guerre des auteurs (par Guéret). La 
Haye, J.-F. Neaulme, 1716, petit in-8. 
— E. Piot, 3 fr. — La 1r° édition de cet 
ouvrage est de Paris, 1697, in-12. — Il 
a été réimprimé sous le titre : les Au- 
teurs en belle humeur. Amsterdam, 
l’Honoré, 1723, in-12. 


Parnasse (le) satyrique des vers 
de Théophile sur les affaires de ce 
temps. S. 1. n.d., petit in-12 (J. Pichon, 
n° 622, 20 fr.). Ce volume, dont le 4fa- 
nuel ne parle pas, ne contient autre 
chose que les 16 satires de l’Espadon, 
de Claude d’Esternod. — Voir l'Espa- 
don salyrique. 


Parnasse satyrique du xvm° siè- 
cle. Pièces trop libres échappées dans 
des débauches d'esprit à quelques gens 
de lettres connus et inconnus. Imp. par 
les presses de la Société des bibliophi- 
les cosmopolites, Neuchatel, J. Gay, 
4874, pet. in-& de vin-117 pages, tiré à 
50 exemplaires pet. in-8, dont 10 sur 
chine, et 150 exemplaires pet. in-12, dont 
2 sur chine (pap. ordin., 8 fr.). 


Parnasse satyrique du xix° siè- 
cle, recueil de vers piquants et gail- 
lards de MM. Béranger. Hugo, Des- 
champs, etc. Rome, à l'enseigne des 
Sept péchés capitaux (Bruxelles), s. d. 
(1864), 2 vol. in-12 de 1v-241 p. (avec le 
carton, pour l’errata)etiv-25t p., plusun 
frontispice dessiné et gravé à l’eau-forte 
(par Rops), 8 autographes fac-similés et 
une planche de musique (40 fr.). 


Ce recueil contient des pièces très curieuses 
d’un grand nombre d'auteurs contemporains, 
et notamment de Nestor Roqueplan, de La 
Chambeaudie, de Vatout, de Victor Hugo, d’AI- 
fred de Musset, d'Alph. Karr, de Privat 
d’Anglemont, d’Ed. Texier, de Louis Reybaud, 
de J. Janin, d'Al. Dumas fils, de Colmance, 
du comte de Chevigné, de Nadaud, de Lamar- 
tine, de Taschereau, de Th. de Banville, de 
Baudelaire, d’Ars. Houssaye, de Barbey d’Au- 
revilly, de Monselet, de Murger, de Vacquerie, 
de R. de Beauvoir, de J. Viard, de Moinaux, 
d'Amédée Rolland, de Lemercier de Neuville, 
d'A. Glatigny, d'Emile Deschamps, d’Em. Des- 
chanel, etc., etc. — La musique est de Reyer, 
pour une pièce de vers de Théophile Gautier. 
Les huit autographes sont des fac-similés de 
l'écriture des huit auteurs suivants : George 
Sand (une lettre à sa couturière ; elle se plaint 
de ce qu’elle lui a fait un corset trop étroit); 
Monselet (un impromptu non inséré dans le 
Parnasse) ; La Chambeaudie ({a Merde et le 
Cochon, fable); Ch. Baudelaire ; Em. Des- 
champs (une strophe de Sacrifice interrompu, 
autrement dit, les Amants dans la merde); 
Th. de Banville; J. Duflot (pièces sur les ac- 
trices) ; et Paul Féval. 

Ces deux volumes ont été suivis d'un troi- 
sième intitulé : Nouveau Parnasse satyri- 
que du XIX* siècle, suivi d'un Appendice au 
Parnasse satyrique (anonymes et pseudony- 
mes dévoilés, rectifications, adjonctions). Eleu- 
theropolis, aux devantures des libraires. 
(Bruxelles, Malassis), 1866, in-12, frontispice de 
Rops ; 24 fr. — Ces deux recueils sont trop 
connus pour que nous en donnions une des- 
cription plus détailléo. Réimprimés à Bruxelles, 
sous le titre suivant : Parnasse satyrique du 
XIX° siècle, recueil de vers piquants, etc. ; 
augmenté du Nouveau Parnasse. Oxford, im- 
primé pour la Coterie des amoureux (Bruxelles, 
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Jean Gay), 1878, 2 forts vol. in-12 de 356 et 
372 pages, avec 9 fac-similés et 2 frontispices 
à l’eau-forte de Chauvet. Tirage à 280 exem- 
plaires sur hollande (40 fr.). — Vente Lebi- 
gre, 39 fr. — Nouvelle réimpression à Bruxel- 
les, en 1881 : Le Parnasse satyrique du XIX° 
siècle. Édition augmentée et complétée. Recueil 
de pièces facétieuses, scatologiques, piquantes, 
pantagruéliques. gaillardes et satiriques des 
meilleurs auteurs contemporains ; poètes, ro- 
manciers, journalistes, etc., suivi du Nou- 
veau Parnasse satyrique. Bruxelles, sous le 
manteau (Kistemaeckers), 1881, 2 vol. in-8 de 
231 et 226 pages. — Nouveau Parnasse saty- 
rique du XIX* siècle, pour faire suite au Far- 
nasse. Edition revue, corrigée et augmentée 
. de nombreuses pièces nouvelles inconnues et 
inédites. Bruxelles, avec l'autorisation des 
compromis, 1881, in-8 de 284 pages. — Eusem- 
ble 3 vol. in-8, papier vergé teinté, avec 4 
frontispices libres de Chauvet et Fél. Rops, 
tirés en double épreuve, noir et sanguine. tex- 
te encadré d’un double filet rouge et noir. — 
Cette édition, très jolie, a été rapidement 
épuisée et se vend aujourd'hui de 100 à 125fr. 
Elle porte au verso du faux titre : « Imprimé 
à 175 exemplaires exclusivement réservés aux 
membres de la Société. » 

« Le Parnasse satyrique qui fit, lors de son ap- 
parition en 1864, un tapage de tous les diables, 
est un recueil de vers badins, galants, indis- 
crets, glanés chez la plupart des auteurs con- 
temporains. — Tout ce qu’ils n’ont pas voulu 
faire entrer dans leurs œuvres ou tout ce qui 
pe pouvait convenablement y entrer, un ami 
mystérieux ou peut-être un ennemi l’a soigneu- 
sement ramassé derrière eux. Là se retrouve, 
à sa date et quelquefois avec des notes expli- 
catives, la chanson improvisée après boire, la 
parodie essayée à huis clos, l’'églogue hardie 
murmurée à l'oreille, le poème égrillard grif- 
fonné à la suite d'une gageure imprudente, la 
Charge d'atelier composée pour un cercle d’in- 
times, le sonnet écrit sur les genoux d’une 
hétaïre, le triolet licencieux qu'on croyait ou- 
blié depuis des années, l’épigramme crachée en 
une heure de colère et qu’on voudrait rache- 
ter à tout prix; jusqu’au distique qu’on avait 
jeté à la mer et que ce livre vous rapporte, 
comme le poisson du tyran de Samos. — Tout 
le monde est un peu compromis là dedans, 
les plus illustres et les plus obscurs, car tout 
le monde a eu, dans sa vie, un moment de dé- 
lire. Je sais quelques gens qui se sont fâchés 
pour tout de bon de cette lumière répandue 
tout à coup sur leurs péchés de jeunesse, pé- 
chés plus ou moins mignons. D’autres se sont 
tus, ce sont les plus sensés. Je suis loin de 
défendre ces sortes de publications ; mais, que 
voulez-vous ! une fois qu’elles ont paru, il faut 
bien leur faire une ‘place dans les bibliothèques. 
L'éditeur du Parnasse satyrique, imprimé en 
Belgique. est Auguste Malassis, mortil y a trois 
mois. » (Evénement. MONSELET, 1878.) Rome, 
aux sept péchés capitaux. 2in-12d. ch. n.100fr. 
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Pellet, 1877. — Paris, 1861, 2 in-12 br., 70 fr. 
Belin, 78 fr. — S. L., 1864, 2 in-12d. m. d. ent. 
50 fr. Belin, 1878. Eleutheropolis, 1861, in-12 
d. m. br. coins d. en t., 45 fr. Pillet, 1878. — 
Condamné à la destruction par jugement du 
tribunal correctionnel de la Seine du 2 juin 
1865, inséré au Moniteur du 8 novembre sui- 
vant. Le Nouveau Parnasse a été condamné 
par jugement du tribunal correctionnel de Lille 
du 6 mai 1868, inséré au Moniteur du 19 sep- 
tembre suivant. 2 in-12, pap. Holl. d. m. v. 
coins, t. d. 48 fr. Morel, 1880. — Oxford, 1878, 
2 in-12 br., 5 fig. lib. 40 fr. Tumin, 1881. 


Parnasse (le) satyrique du sieur 
Théophile. Les premières éditions de 
cet ouvrage ont paru sous le titre de : 
le Parnasse des poëles salyriques.— Voir 
plus haut. S. 1. (Hollande, Elzévier), 
1660, pet. in-12 de 321 pages, y compris 
le titre. C’est l'édition le plus chère de 
ce recueil. — Chaponay, 150 fr.; le 
même, 60 fr.; Nodier, 77 fr.; Potier, 
425 millim., 120 fr. ; dito, 126 mm., 150 
fr.s dito, 134 mm., 250 fr.; Veinant, 
499 fr. ; Solar, 460 fr.; Leber, n° 1727 ; 
Chédeau, #1 fr.; Benzon, 600 fr.; La 
Roche-Lacarelle. 1440 fr.; m. r. tr. d. 
131 fr.; Piot, avec le Cabinet salyrique, 
éd. de 1666, 475 fr. ; Amb F. Didot, en 
1878, 540 fr.; Morgand et Fatout, en 


© 1882, bel exemplaire relié par Trautz- 


Bauzonnet, 2,000 fr. —S. 1. (Holl., Elz.), 
1661, 1672, 1677, pet. in-12 (Solar, 127fr. ; 
Desq, 28 fr.; Scheible, en 1866 16 f., 
12 kr.; Chédeau, 19 fr. 50). — Revu par 
un auteur-moderne, à Conas. l'an mil 
six cens trop tost (vers 1670), pet. in12 
de 290 p.(Chaponnay, 181 fr.; Aubry, en 
1866, 32 fr.). — 1677, 8. 1. pet. in-12 d. 
rel. 50 fr. Claudin, 1878. — Conas, 1700, 


[in-12, v. ant. tr. d. 25 fr.; — m. cit. tr. 


d. 80 fr. Potier, 1855. — Gand, 1861, 
2 vol. in-12, br. 30 fr. Morel, 1878; — d. 


.m. bl. d.en t. 35 fr. Chossonnery, 1878; 


— d. m. v. coins, d. en t. 30 fr. Morel, 
1878, br. 20 fr.; vente Auvillain, 1865. — 
Gand et Paris, 1861,d.m.r. t. d. p. vert. 
30 fr. Tumin, 1881; — br. 25 fr. Cahen, 
1882. — 1864, 2 vol. in-12, d. m. bl. coins, 
tr. d. 60 fr. Tumin, 1881. — Condamné 
par jugement du tribunal correctionnel 
de Lille du 6 mai 1868 et par jugement 
du tribunal correctionnel de la Seine 
du 27 janvier 1869. 


Le libraire Duquesne a fait à Gand en 1861 
une réimpression de cet ouvrage. 

Le Parnasse satyrique du sieur Théophile, 
avec le recueil des plus excellents vers saty- 
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riques de ce temps. Nouvelle édition complète, 
revue et corrigée, avec glossaire, notices bio- 
graphiques, etc. Gand, Duquesne, et Paris, 
Claudin, 1861, 2 vol. pet. in-8 de chacun 22 
pages. 

L'éditeur Poulet-Malassis, à Bruxelles, en 
donna une nouvelle édition en 1864, en 2 vol. 
in-18 de 1v-216 et 245 p., avec frontispice de 
Rops (32 fr.). Cette dernière est suivie du Nou- 
veau Parnasse satyrique. 


On sait que le Parlement condamna, en 1623, 
Théophile à être brûlé vif, Berthelot à être 
pendu, et Colletet à un bannissement de neuf 
ans, comme auteurs du Parnasse salyrique ; 
heureusement pour eux, cette sentence sévère 
ne fut point exécutée à la lettre. — La notice 
fort détaillée sur Théophile Viaud qui est en 
tête de l’édition des œuvres de cet auteur, pu- 
bliée par M. Alleaume (Paris, 1856, 2 vol. pet- 
in-12) et faisant partie de la Bwbliothèque elzé- 
virienne, renferme de très longs détails sur ce 
procès. Voir, p. cxli, l’Arrest de la cour de 
pärlement du 19 aoust 1623. — Quant aux 
libraires Estoc, Sommawville, Billaine et Ques- 
nel, qui avaient imprimé les œuvres de Théo- 
phile, il fut ordonné qu'ils seraient « pris au 
« corps et amenés prisonniers aux prisons de 
« la Conciergerie du Palays pour estre ouys et 
« interrogez sur aucuns faictz résultants du- 
« dict procez. » De fait Théophile a fort peu 
mis du sien dans le Parnasse; les pièces que 
lui attribue un manuscrit conservé à la biblio- 
thèque de l’Arsenal sont au nombre de quinze 
seulement. 

C’est un singulier monument littéraire dans 
son genre, que le Parnasse satyrique, a dit 
Théophile Gautier; quelle différence avec les 
petits vers orduriers de Ferrand, de Dorat, de 
Voisenon, et autres coureurs de ruelles, mous- 
quetaires ou abbés! — C’est comme une tête 
de Caravage, toute noire de bitume, à côté d’un 
pastel de Latour, enluminé de carmin. Sans 
doute, de pareilles productions sont indignes 
de l’art; mais cependant il y reste encore assez 
d’art pour qu'on les voie brûler avec un sen- 
timent de regret, et qu’on en retire avec Île 
bout des doigts quelques feuillets échappés au 
feu de paille du bourreau : c’est comme ce 
musée érotique de Naples et ces belles statues 
qu'on n’a pas le courage de briser, mais sur 
qui la morale est obligée de tirer à tout jamais 
son rideau. 

Ce livre, qui causa tant de persécutions à 
Théophile Viaud et dont il prouva qu’il n'é- 
tait pas l’auteur, est le plus célèbre de tous 
ces recueils de poésies sotadiques qu’il ne sur- 
passe cependant point en cynisme. 


L'esprit de libertinage, qui s'était donné 
pleine carrière durant le siècle précédent, à 
propos des querelles de religion, se portait 
alors sur les mœurs, comme plus tard et à la 
fin du siècle suivant, ce besoin d'opposition et 
de satire s’exerça contre le gouvernement et 
contre tous les pouvoirs; puis, de nos jours, 


contre toute espèce de supériorité. N’aurait-on 
pas lieu de penser, d’après une longue expé- 
rience, que l'esprit français ne saurait être 
comprimé qu’il ne s’établisse aussitôt une sorte 
d’évent par où doit s'échapper la surabondance 
de force qui le tourmente, que les âmes fortes 
savent contenir et dominer, mais qui entraine 
les autres à de déplorables aberrations. (VIioz- 
LET-LEDUC.) 


Parnasse !le) séraphique, et les 
derniers soupirs de la muse du KR. P. 
Martial de Brives, capucin. Lyon, Fran- 
çois Demasso, 1660. Un vol. in-8, figu- 
res, rel. (Petit Simier). Lefebvre, 1878, 
475 fr. 


Très rare. La pièce la plus intéressante de 
ce recueil est un petit drame ou dialogue inti- 
tulé le Jugement de N.-S. Jésus-Christ, en 
faveur de Marie-Magdeleine, contre sasœur 
Marthe. Les avantages et les inconvénients 
de la vie active et de la vie contemplative y 
sont débattus. Les interlocuteurs sont : Jésus, 
juge ; Lazare, conseiller ; Marthe, accusatrice ; 
Magdeleine, accusée. 


Parnasso de’ poeti d'ogni nazio- 
ne, ebrea, greca, latina, etc., traspor- 
tati in lingua italiana dai migliori nos- 
tri poeli. Venise, 1193-1803, 41 vol. pet. 
in-8. 


Parnasso italiano, ovvero Rac- 
colla de’ poeti classici italiani. Venise, 
1784-1802, 56 vol. pet. in-8, vignettes 
(Manuel). 


Tomes 1 et 2, Petrarca. — 3, 4 et 5, Dante. 
— 6, Lirici antichi. — 7, 8 et 9, Pulci, il Mor- 
gante. — 10, Poemetti antichi. — 11 à 15,0Or- 
lando innamorato. — 16, Egloghe boscherec- 
cie, — 17, Teatro antico. — 18 à 22, Orlando 
furioso. — 23, Didascalici del secolo XV. — 
24, Favole teatrali del secolo XVI. — 25, Marit- 
timi e pedanteschi del secolo XVI. — 26, Can- 
zonieri del secolo XVI. — 27, Satirici e burles- 
chi del secolo XVI. — 28 et 29, Gerusalemme 
del Tasso. — 30, Poesie liriche del secolo XVI. 
— 31, Lirici misti del secolo XVI.— 32, Lirici 
veneziani del secolo XVI — 33, Rusticali dei 
tre primi secoli. — 8%, Secchia rapita. — 35, 
Il Pastor fido. — 36, Teatro pastorale. — 87, 
Il Malmantile racquistato. — 38et39, Conquista 
di Granata, di Gir. Graziani. — 40, Ditirambici 
e satirici del secolo XVII. — 41, Lirici misti 
del secolo XVII. — 42. Canzonieri del secolo 
XVII. — 48 à 45, Ricciardetto. — 46, Drammi 
scelti di Apostolo Zeno. — 47, Drammi scelti 
di Metastasio. — 48, Poemi georgici del secolo 
XVIII — 49, Poemetti e sciolti del secolo 
XVIII. — 50, Teatrali del secolo X VIIT. — 54, 
Lirica del Frugoni e de’ Bolognesi. — 52, Ana- 
creontici e burleschi del secolo XVIII. — 58, 
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Lirici filosofi e morali del secolo XVIII. — 54, 
Drammati sacri del secolo XVIII. — 55 et 56, 
Bertoldo Bertoldino. 


Parodies du théâtre italien. Pa- 
ris, Briasson, 1731, 4 vol. in-12. — 
Nyon, n° 18381. 


Contient entre autres pièces : {a Rupture 
du Carnaval et de la Folie, parodie du ballet 
des Amours du Carnaval et de la Folie; — 
— Agnès de Chaillot, parodie d'Înès de Cas- 
tro; — les Noces d’Arlequin et Silvia ; — la 
Bonne femme, parodie d'Hypermnestre ; — 
les Enfants trouvés, ou le Sultan poli par 
l'amour, parodie de Zaïre, etc. 


Paroles (les) grasses de Caresme- 
prenant (en vers). Pièce réimprimée 
dans les Pièces désopilantes (Bruxelles), 
1866, d’après le seul exemplaire connu, 
conservé dans un recueil pet. in-8 à la 
Bibliothèque Mazarine (n° 346131). 


Part à trois, par Albert Le Roy. 
Paris, Ollendorff, 1883, in-12, 3 fr. 50. 


M de Marny est une désœuvrée, négligée 
par son mari, indifférente à son enfant. Autour 
d'elle, s’agitent quatre ou cinq garçons de dix- 
huit à quarante ans. De ceux-là trois, chacun 
à son tour, puis de ces trois, deux à la fois 
prendront leur part, non de sa vertu, mais de 
sa beauté, de ses charmes, de ses plaisirs. Elle 
ne se donne au premier qu'après cent cin- 
quante jours et elle ne se donne qu’une fois. 
L’amant, désespérant de la reprendre, se marie. 
Alors ellele veut ; comme il résiste, elle s’aban- 
donne au deuxième après cinquante jours, 
mais il ne la satisfait pas. Alors vient le troi- 
sième, mais le second, n’admettant pas le par- 
tage, tue M®° de Marny et se suicide. Ce ro- 
man est écrit dans un style correct et présente 
quelques peintures assez libres. (Le Livre.) 


Part (la) des femmes, par Méray 
(feuilleton-roman publié dans la Démo- 
cralie pacifique). 

Destruction ordonnée par la cour d'assises 
de la Seine, le 24août 1847, comme outrageant 
les mœurs. 


Partenice (la) de la cour, par du 
Verdier. Paris, de Sommawville, 1624, 
4625, in-8. — Nyon, n° 9140-41 (romans 
galants). 


Parterre (le) de Flore, ou les 
Plaisirs du printems (en vers). Paris, 
1806, in-8. Jean Gay, 1877, 2 fr. 50. 

Éloge de la bêtise; — la Manje du jour; — 
l'Amour à la mode; — Rêve d'amour; — les 
Théâtres bourgeois; — le Baiser; — la Jeune 


Fille; = le Gobe-mouches ; — Elle était si jo- 
lie ; — Conseils aux amants; — la Fontaine 
de l'amour ; — l’Éventail; — le Puits d'amour : 
— les Perruques ; etc. 


Parterre (le) des Muses. A Lille, 
chez Michel Henry, libraire, 1694, pet. 
in-8 de 6 ff. prél. et 112 p. — Jean Gay, 
en 1876, 10 fr. Veuve Henceux, 1882, 
45 fr. 


En tête du volume, une dédicace à Mgr le 
marquis de Humières est signée P. H. — Une 
note à la main sur le titre attribue ce recueil 
de poésies au sieur Henry, de Lille. — Toutes 
les poésies contenues dans ce volume sont 
niaisement flagorneuses, ou grossières, ou dé- 
votes. L'esprit manquant complètement dans 
ce Parterre des Muses, il n’est pas étonnant 
qu'il soit devenu non seulement introuvable, 
mais que son titre même ne se retrouve nulle 


part. 


Parterre (le) du Parnasse françois, 
ou Nouveau recueil des pièces les plus 
rares et les plus curieuses, des descrip- 
tions, caractères, allusions, pensées 
morales, ingénieuses et galantes des 
plus célèbres poètes françois, depuis 
Marot jusqu’à présent, par Bonafous. 
Amsterdam, 1709, 1710, in-12 (Chapo- 
nay, 23 fr.; Nyon, n° 13512). Claudin, 
1880, 5 fr. L'édition de 1737, Claudin, 
1879, 5 fr. — Il est traité, dans ce volu- 
me, de l'amour des femmes, du maria- 
ge, du cocuage, etc. 


Parterre (lou) gascoun, par H. 
Bedout d’Auch. Bourdaus, P. de Coq, 
4642, in-4°. — Volume d’une rareté ex- 
trême ; on prétend même qu’il n’en 
existe qu’un seul exemplaire, celui que 
possède la bibliothèque de la ville 
d’Auch. — Il a été réimprimé dans cette 
ville, in-12, par les soins de M. Abadie, 
en 1850; mais l'édition originale con- 
tient quelques poésies un peu libres 
qu'on n’a pas reproduites. 


Parthénie (la), tragi-comédie en 
5 actes et en vers, par Balthazar Baro. 
Paris, Ant. de Sommaville, 1642, 1643, 
4647, in-4°. — Techener, 15 fr. ; Solein- 
ne, n° 1042 ; Nyon, n° 17391. 


Parthenii Nicæensis de amato- 
riis affectionibus liber (gr. et lat.). Ba- 
sileæ, 1531, in-8 de 76 p., plus 22 fr. 
pour le texte grec. 5 à 6 fr. — Plusieurs 
fois réimprimé ; l'édition de Gættingue, 
1798, in-8, avec notes de Chr.-G. Heyne, 
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est estimée, ainsi que les éditions don- 
nées par Passow, à Leipzig, en 1824, et 
par Didot en 1856. Cetouvrageestun re- 
cueil en 36 chapitres d’anecdotes amou- 
reuses plus ou moins historiques ; il a 
été traduit en français par Jehan Four- 
nier sous le titre : Les À ffections d'amour 
(ou les Affections de divers amants) de 
Parthenius, suivies des Narrations d'a- 
mour de Plularque. Lyon, 1555, in-8 de 
417 p. — Paris, s. d. (vers 1555), V. Ser- 
tenas, pet. in-8. — Rouen, 1597, pet. 
in-12. — (Paris, Coustelier), 1743, pet. 
in-8 ; édition assez estimée. 

Ovide, dans ses Tristes, parle de roman- 
ciers grecs anciens et notammont d'Aristide 
et de Sisenna, qui avaient fait des recueils de 
contes milésiens, contes dont la licence était 
connue ; mais leurs ouvrages sont aujourd’hui 
perdus, et Parthénius, né à Nicée, soixante- 
dix ans avant Jésus-Christ, est probablement 
le romancier le plus ancien dont les ouvrages 
nous soient parvenus. La plupart de ses nar- 
rations sont du domaine de l'éiégie et de la tra- 
gédie ; le style est loin de racheter le peu d’in- 
térêt du sujet; il est assez facile, mais nu cet 
sec. Le seul mérite, et c'en est un-véritable- 
ment, c’est le soin qu'a pris Parthénius d’indi- 
quer les sources où il a puisé ses récits. On 
trouve une analyse intéressante de son recueil 
dans l'Histoire des contes de Gudin, p. 16 et 
suivantes. 


Parthenologia historico-medica, 
hoc est virginitatis consideratio, qua 
ad eam pertinentes pubertas et mens- 
truatio, cum ipsarum maturitate, item 
varia de insolitis mensium viis atque 
dubiis virginitatis signis, nec non de 
partum genitalium muliebrium pro vir- 
ginitatis custodia ; a Martino Schurigio. 
Dresdæ et Lipsiæ, 1729, in-4°. — Bail- 
lière, 10 fr.; Auvillain, n° 275; Scheible, 
en 1872, 1 thal. 15 sgr. 


Parties (les) honteuses de Robes- 
pierre. Plaquette révolutionnaire, 1794, 
in-8. 


Opuscule rarissime (par Arm.-B.-J. Guffroy), 
se terminant par une chanson satirique intitu- 
lée: C’est ce qui désole Carrier... Il fait 
partie d'une série de pièces relatives à la fac- 
tion appelée La Queue de Robespierre. Dans 
le catalogue Luzarche, n° 4477, on trouve le 
titre de quinze de ces pièces, toutes fort cu- 
riouses et la plupart de toute rareté. — Lober, 
tome IV, p. 227. 


Parties (les) honteuses de Robes- 
pierre restées aux Jacobins ; par Lam- 
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berti. An IIT, in-8. — Littérat. contemp. 
Voir la Queue de Robespierre. 


Partisan (le) des femmes, ou la 
Source du mérite de l’homme, par Alex. 
de la Rivière. Paris, 1758, in-12 (France 
litléraire). 


Partisans (les) demasquez, ou 
Suite de l’Art de voler sans ailes; nou- 
velle plus que galante, divisée en #4 par- 
ties (par l’auteur de la Nouvelle école 
publique des finances). Cologne, Ad. 
L’Enclume, gendre de P. Marteau, 1707 
(Potier, 20 fr.), 1709 (Techener, 12 fr. ; 
Nyon, n° 10311), 1710, pet. in-12, figures 
(Renouard, 10 fr. ; Auvillain, n° 1066; 
J. Pichon, n° 771, 60 fr.). — Paris, Hol- 
lande, 1707 ; Durel, en 1876, 3 fr. — Le- 
monnyer, 1874, éd. de 1109, 6 fr. — Co- 
logne, s. d., in-12 (236 p.), v. 6 fr. Rou- 
veyre, 1877. —1710, in-18, d.rel., 1 figure. 
5 fr. Baïillieu, 1879: — 1710, 4 p. en 1 v. 
in-12, v. f. 5 fr. Auvillain, 4865. — 1710, 
in-12, cur. front. d. v. f., 6 fr. Chosson- 
nery, 1882. — C'est une histoire criti- 
que des financiers remplie d'anecdotes 
sur Deschiens, Choppin, de Bourvallais 
et autres personnages de l'époque. 


Partout et par tous les temps. S. 1. 
n. d. (Paris, 1789). Achetez ces étrennes, 
elles pourront être agréables aux da- 
mes, clles seront utiles à plus d’un 
poète. Partout. S. I. n. d. Ensemble 
deux ouvrages en 1 vol. in-18 (Durel, 
18179, 10 fr.). : 


Ces deux ouvrages de Mérard de Saint-Just 
sont rares et recherchés. 


Parure (la) des dames, par Thim.- 
René, sieur de Lespine. Liège, 1606, 
pet. in-12. — Chardin, en 1806, 12 fr. 


Pas (le) d'armes de la Bergère. 
Paris, Crapelet, 1878, in-8. Legoubin, 
1879, 9 fr. Belin, 1878, 18 fr. 


Pas (les) de chance, par Harry 
Alis, cau-forte de Brumine. Bruxelles, 
Kistemaeckers, 1883, in-12. 


Les quatre nouvelles dont se compose ce 
volume no sont pas de nature à diminuer Île 
succès de cette collection. La 1", lamentable 
histoire d’un pauvre inventeur réduit à jouer 
dans les rues d’une vielle que, devenu sourd, 
il continue à tourner sans s'apercevoir qu'elle 
ne rend plus de son, emplit l’esprit d'une pitié 
profonde et triste pour tous ces misérables 
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grands hommes qui enrichissent et illustrent 
le monde en mourant de faim; celle de l’idiot, 
gardeur de pourceaux et amoureux de sa 
pièce qui se suicide le jour des noces de celle- 
ci, n’est pas moins navrante et vraie. Je n’aime 
pas autant Bilboquet, l'enfant paria qui s'agite 
dans un milieu trop fantaisiste pour servir de 
type. La dernière nouvelle, intitulée la Terre, 
est une étude magistrale de cette passion de 
la propriété terrienne, si âpre et si dominatrice 
au cœur des paysans. Style vigoureux et ferme 
en même temps que pittoresque et coloré ; ob- 
servation péaétrante et juste; talent de con- 
teur. Telles sont les qualités dont il faut féli- 
citer M. H. Alis. (Le Livre.) 


Pas grand'chose, ou les Loisirs 
d’un Picard, par M. de V....tr. de Fr. (de 
Ville, trésorier de France). S. 1. (Paris, 
Cailleau), 1789, in-12. — Soleinne, n° 
2359. 


On trouve dans ce volume deux pièces de 
théâtre : Melcourt et Ferval, ou le Mariage 
imprévu, comédie en prose, et Pierre Bagno- 
let, comédie en prose. 


Pasiphaé, tragédie. Gay, 1862, in-12, 
br. 7 fr. Belin, 1881. 


La réimpression de cet ouvrage a été con- 
damnée par jugement du tribunal correctionnel 
de la Seine du 28 mai 1863, inséré au Moniteur 
du 8 novembre 1865. Les passages incriminés 
se trouvent p. 1x, X, XI et 48-49. 


Pasiphaé. Voir Œuvres de Théo- 
phile. | 

Pasithée, tragi-comédie (en 5 actes, 
en vers), par P. Trotterel, sieur d'Aves. 
Rouen, David du Petit Val, 4624, pet. 
in-12. — Soleinne, n° 909. 


Pasques fleuries, poésies, par Vic- 
tor d’Auriac. Paris Lemerre, 1883, in-12, 
3 fr. 


Pas un morceau qui n'ait des mérites : la 
forme est heureuse, le vers est charmant: 
mais pas un morceau qu’on n'oublie après 
l'avoir lu : c’est que le sentiment traduit, l'i- 
mage évoquée, sont, en somme, assez banals. 
Cependant la chanson des seins est d’un très 
beau mouvement et la dernière strophe vrai- 
ment belle; c’est grand dommage que cette 
poésie soit comme égarée dans ce volume au 
milieu de nombreuses pièces à peu près inuti- 
les, (Le Livre). 


Pasquil (le) de la Court, pour ap- 
‘prendre à discourir et à s'habiller à la 
mode. S. 1., 1622, in-8 (très rare). Belin, 
41881, 20 fr. A 
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Pasquil (le) du rencontre des cocus 
à Fontainebleau. — Voir Rencontre des 
cocus à Fontainebleau. 


Pasquil, ou Coq-à-l’asne de M. Guil- 
laume pour balleier les ordures de ce 
temps. Paris, 1616, in-8, en vers (La 
Vallière, n° 39138). — Manuel, IV, 410. 


Pasquil (le) picard coyonesque. 
4616, in-8, en vers (La Vallière, n° 
3913% ; Leber, n° 1721). — Manuel, IV, 
410. Lemonnyer, 1880, 3 fr. 


Pasquille nouvelle sur les amours 
de Lucas et de Claudine. Paris, Rouen, 
Troyes, s. d. (vers 1753), in-12. — Jan- 
net, 3 fr. 

Cette pièce singulière et folichonne, qui est 
une réimpression des Amours précipitées de 
Pierrotet de Claudine (Voir ce titre), peut-être 
avec quelques variantes, est rare, bien qu’elle 
ait été réimprimée plusieurs fois, à Paris, à 
Rouen, à Troyes, à Beauvais, à Evreux (vente 
Miard, en 1866, n° 224), mais toujours sans date 
(probablement vers 1753). Elle a été réimpri- 
mée aussi dans le Bibliophile fantaisiste (de 
1869), p. 518 et suivantes. 


Passé (le), le présent, l'avenir de 
ces dames, M"° de Varens, Lisette, Ri- 
golboche, la Courtisane, la Ballerine, 
l'Indolente, lÉtudiante, la Phtisique, 
l’'Absintheuse, etc. Voir Ces dames. 


Passé (le) de Claudie, par Phi- 
lippe Gerfaut. Paris, in-12. 


L'auteur de ce roman est une femme du 


. monde qui se dissimule sous le pseudonyme 


de Philippe Gerfaut. L'auteur montre un grand 
esprit d'observation dans la peinture d’une 
société au milieu de laquelle il a vécu. Le 
style est élégant, correct et sans afféterie. Les 
sentiments, les passions des personnages sont 


.décrits avec une délicatesse toute féminine. 


Bref, cet ouvrage est vécu, ingénieux, écrit 
avec facilité et intéressant. (Écho de Paris.) 


Passe-partout (le) de l'Église. 
Londres, 1726, v. 8 fr Dufossé, d. ch. 
d. ent. 20 fr. Baillieu. 1726, 3 vol. in-12 
br. n. r. 20 fr. Claudin, 1879. — 17926, 
3 vol. in-12, m. r. tr. d. 48 fr. Auvillain, 
1865. 


Passe-partout (le) des capucins, 
ou le chapitre des coups de pied dans 
le cul. S. I. n. d., in-8. — Jannet, n° 9283. 


Passe-partout (le) des pères jésui- 
tes, apporté d'Italie par le docteur Pa- 


LR 


659 PASSE-PARTOUT — PASSETEMPS. 660 


lestine, gentilhomme romain (par César 
Dupleix}. 1607, pet. in-12. — Techener, 
en 1869, 8 fr. 


Passe-partout (le) du mardi-gras 
(en vers). S. I. n. d., in-8. — La Val- 
lière, n° 3913°. 


Passe-partout (le)galant, par Mon- 
sieur ***, chevalier de l’ordre de l’in- 
dustrie et de la Gibecière. Constantino- 
ple, imprimé dans la présente année 
(Holl., avant 1710), pet. in-12 (Ghapo- 
nay, 11 fr.; Lanclin, mai 1870, 8 fr. ; 
Leber, n° 2254). — Constantinople, 1710, 
Lebigre, 8 fr. 50. 1722, pet. in-12, fron- 
tispice gravé (Pixérécourt; Claudin, en 
mai 4858, 7 fr. 50; J. Pichon, n° 772, 
95 fr.). — Recueil original d'histoires 
satiriques dirigées la plupart contre le 
clergé. Constantinople, cetle présente 
année, in-12, v. 12 fr. Lefilleul, 4878. 
20 fr. Rouquette, 1878, v. 11 fr. Rou- 
quette, 1879. 


Passeport d'amour ainsi libellé : 
De par Cupidon, prince de Tendresse, 
inspecteur général de l’ordre de la Jar- 
retière, laissez librement passer le sieur 
l'Enflam mé, etc. Fait au jardin de Cu- 
pidon, du Sombre bocage, l’annéc des 
soupirs (vers 1700), feuille volante in-fol. 
avec une vignette gravée en taille-douce. 
— Catalogue de Claudin, juillet 1383, 
n° 63464. 


Passetemps (le) agréable et diver- 
tissant, ou le Plaisir des filles, lequel 
se peut jouer sur toutes sortes d'ins- 
iruments. 2 part. — La Volière. — Les 
Petits riens lyriques. 3 part. — La Bou- 
tique du peintre, ou les Portraits. — 
Tribut de la toilette. (Paris). M"° Mon- 
net, s. d., 8 part. en 1 vol. in-8 (J. Pi- 
chon, n° 652, 49 fr.). — Recueil de chan- 
sons, musique et paroles, entièrement 
gravé, avec frontispice à chaque partie. 
Morel, 1878, 1 fr. 50, aujourd’hui plus 
cher. 


Passetemps (le) agréable, ou 
Nouveau choix, etc., et de quelques 
histoires galantes, tant en prose qu’en 
vers (attribué à de Rochefort). Rotter- 
dam, 4709 (Scheible, en 1872, 20 sgr.). 
Rotterdam, 1711, 1715, 1724 (Nyon, 
n° 141493; Claudin, en 1870, 6 fr.). Rot- 
terdam, 1737. — 5° édit., La Haye, Van 


Dole, 1742, 2 vol. pet. in-8 de 382 et 
384 p., plus les ff. liminaires, frontis- 
pice par Schaarberg. — Amsterdam, 
1743, 2 vol. in-12 (Aubry. en 1857, 6 fr. 
50). — Amsterdam, 1777, 2 vol. in-12. — 
Amsterdam, 1778, in-12 (Vente À.S., en 
1855). — Ces derniers sont intitulés : 
Passe-lemps agréable, ou Nouveaux con- 
Les à rire. — Ces diverses éditions se 
cotent de 3 à 6 fr. 


Ce recueil peu connu contient une foule de 
petites anecdotes que l'on ne retrouve pas ail- 
leurs et de petites pièces de vers assez spiri- 
tuelles : Galanteries du duc d'Albe,— les Sots 
définiteurs de l'Amour, — À quel point on 
peut battre sa femme, — Enseigne singulière 
d’un boutiquier, etc., etc. Citons simplement 
un petit quatrain : 

Tu ne dois point nommer Diane 
La jeune beauté que tu sers; 

Car Diane prenait des cerfs, 

Et ta maîtresse a pris un âne. 


Passe-tempsà la toilette. Du 1*jan- 
vier 4786, in-8. Rouquette, 1880, 10 fr. 


Recueil curieux de poésies et de prose, 
anecdotes sur les femmes, sur la Loilette, etc. 


Passe-temps (les) de Jan-Antoine 
de Baïf, Paris, Lucas Breyer, 1573, in-8 
(Auvillain, en 1865, 175 fr.). Poésies. 


Passetemps (le) de la toilette des 
belles, étrennes lyriques, par M. F.S. 
Paris, s. d. (vers 1800), in-18. — Baur, 
en 1873, cat. n° 3, 1 fr. 50. 


Passetemps (le) de tout homme et 
de toute femme, par frère Guillaume 
Alexis. Paris, Ant. Vérard, s. d. (vers 
1505), pet. in-4° gothique de 126 ff. (De- 
bure, n° 3070; Bibl. nat., Y, 6147). — 
Paris, Jehan Saint-Denys, s. d., pet. 
in-4° gothique de 155 ff., figures sur 
bois (La Vallière 19 fr.; Duriez, 28 fr. 50; 
Libri, en 1859, 8 liv. 10 sh. ; Gancia, en 
1852, 4 liv. 14 sh.; Yéméniz, n° 1645, 
430 fr. ; Belin, 1893, 400 fr.). —S. I. n. d., 
in-4° de 105 fT., caractères gothiques, fi- 
gures sur bois (Bibl. de l’Arsenal). — 
Paris, P. Sergent, s. d. (vers 1540), pet. 
in-8 gothique de 151 ff., figures. (Du- 
quesnoy, 15 fr.; La Vallière, 11 fr.) 

C'est un mauvais sermon rimé, monotone et 
nullement amusant, traduit d'un ouvrage latin 
du pape Innocent IIL. Voir Gouget, ‘tome X, 
p. 103. 


Passetemps (les) d’un rentier, ou 
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Recueil de contes pour ceux qui peu- 
vent encore rire, par un pensionnaire 
de la République. Paris, 1797.2 tomes 
en 1 vol. in-18, figure. — Baur, en 1873, 
cat. n° 3, 5fr. 


Passe-temps des amis delanature, 
ou Contes en prose par Nauferligote 
(Nougaret). Cythère, l'an IV de la liberté 
française. 2 parties en un vol. in-8. 
Exemplaire en maroquin, Marinier, 
1875, 46 fr. 


Passe-temps (le) des femmes ga- 
lantes, étrennes érotiques. Paris, 1795, 
in-32 br., une figure. 


Passe-temps (le) des grâces, al- 
manach. Paris, Tiger, 1812, in-32. — 
Voir Les Loisirs du beau sexe. 


Passe temps (le) des jolies Fran- 
çaises, ou les Étrennes à la mode. Pa- 
ris, Desnos.s. d.,in-24, figures. — Leber, 
n° 2559 (Facéties en forme d’almanachs). 


._ Passetemps(le)desMousquetaires, 

ou le Temps perdu, par M. D. B. (Des 
Bies). Au quartier général, imprimerie 
du tambour-major, en tout temps (vers 
1755), 2 parties in-8 (la 2° partie con- 
tient 224 épigrammes choisies parmi 
les plus connues). — Berg-op-Zoom, 
4755, in-12 de 115 p. (Saint-Mauris, 15 fr. ; 
Lanctin, 9° cat., 4 fr.). — Réimprimé 
avec le Cabriolet, histoire en prose, La 
Haye, 1760, in-12. 


Ce petit recueil contient 58 contes un peu 
libres et assez facilement écrits. Ila été réim- 
primé à Bruxelles, en 1866, par Mertens (pour 
J. Gay), pet. in-12 de 107 p., tiré à cent exem- 
plaires, — M. de Paulmy dit, dans son cata- 
Jogue manuscrit, n° 6097, que son exemplaire 
(Berg-op-Zoom, 1755) était orné d’un grand 
nombre de figures peintes à gouache sur papier. 
— S.l. n. d., br. 10 fr. Ritti, 1877, d. rel. m. 
5 fr. Conquet, 1878. — Berg-op-Zoom, 1755 
(Bruxelles, 1866), in-12, br. 8 fr. Rouquette, 
1878; v. m. 10 fr. d. m. cit. coins, 12 fr. d. rel. 
46 fr. 50, Vente Auvillain, 1865, v. f. 12 fr. 
Dufossé, 1879. 

Ce recueil est de Louis Desbiefs, avoué, né à 
Dole en 1733, mort en 1760. Les contes, la plu- 
part très licencieux, facilement mais lâche- 
ment écrits, sont de Desbiefs et remplissent Ja 
première partie do son livre; la seconde con- 
tient 224 épigrammes bien choisies parmi les 
plus connues. (VIOLLET-LEDUC.) 

Citons-en néanmoins deux, des plus courts : 
le Dormeur et l’Intrépidité du froc. 
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Certain seigneur élait chez son fermier 

Et caressait la femme du bonhomme ; 
Messire Jean, qui savait son métier, 

Faisait semblant de dormir d'un bon somme. 
Le noble part et son valet, croyant 

Que Jean dormait, voulut aussi se mettre 

A manœuvrer : Holà! dit le manant, 

C'est bien assez de dormir pour le maitre. 


Un paillard enfroqué lardait sa pénitente, 

L'époux surprit notre couple amoureux, 

Mais l'autre n’en bourrail pas moins sa pénilenle : 
Lors au ribaud le mari furieux : 

Tu vas mourir, dit-il, dans un supplice affreux 
Quitte pourtant ta monture et dépêche! 

Non, morbleu ! s'écria le moine généreux : 

S'il faut périr, périssons sur la bréche. 


S. L. n. d. in-12, v. 30 fr. Tumin, 1882. 


Passe-temps (le) des paillards, 
ou Recueil des meilleures pièces éroti- 
ques de Robbé de Beauvezet, de Sénac 
de Meilhan, de Coulanges et du fameux 
recueil de Maurepas. Londres, William 
Jackson, 1779 (1871), in-18. — Vital- 
Puissant, 10 fr. 


Passe-temps (le) du boudoir, ou 
Recueil nouv. de contes en vers. Gali- 
poly (on sait que c’est le nom moderne 
de Lampsaque), 1758,1787, Lebigre, 7 fr. 
50, 1788, pet. in-12, figures. — Veinant, 
8 fr. 50; Alvarès, en 1858, 18 fr.; Leber, 
n° 2516. 

L'éditeur nous apprend que les pièces qu’il 
publie sont d’un auteur qui essaie ses forces 
envers le public, et que si ces aînés sont bien 
accueillis, bientôt on fera paraitre les cadets. 
Je doute qu'il ait eu l'occasion de produire 
toute la famille. (VioLLET-LEDUC.) 1785, in-12, 
v. f. tr. d.18 fr. Vente Auvillain, 1865. — Gali- 
poly, chez la veuve Turban — 1787, in-12, v., 
42 fr. Lemonnyer, 1880. — 1785, in-12 br. 5 fig. 
lib. 150 fr. Tumin, 1881. — Galipoly, 1787, in-12 
cart. 40 fr. Tumin, 1881. 


Passetemps (le) du sexe, conte- 
nant un recueil de contes libres et 
gaillards, par Libertinus. Cythère, 1777 
(cat. E. R.). 


Passetemps joyeux, composé en 
rymes françoises, pour réjouir les mé- 
lancholiques, auquel est déclaré plu- 
sieurs épîtres du coq à l'asne et de 
l’asne au coq, avec ballades, dixains,etc., 
et une description poétique de la fon- 
taine d’amours. Paris, Nicolas Bonfons, 
s. d., in-16. Rare. — Gaignat, 8 fr. — 
Voir Amoureux passelemps. 


Passe-temps joyeux, contesàrire 
et gasconnades nouvelles. Paris, 1717, 
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in-12. — Lefèvre-Dallerange ; Nyon, 
n° 40879; Auvillain, n° 1163. — 10 fr. 
Claudin, en 1883. 


Passe-temps (le), ou le Portefeuille 
de société, recueil de chansons bachi- 
ques, morales, critiques et joyeuses, 
couplets de fêtes, par Bougnol ainé. Pa- 
ris, Tiger, 1818,in-18 de 84 p. (France 
lilléraire.) 


Passe-temps (le), ou Recueil de 
poésies, par J*** Ho°*. Gnide, 1785, in-12. 
— Alvarès, 8 fr. 50. — Ce volume est 
rare ; c'est un recueil de contes en vers 
très piquants, un poème en quatre 
chants et diverses poésies. L'auteur 
était, dit-on, àgé de dix-neuf ans. 


Passe-temps royal de Versailles, 
ou les Amours secrettles de M°° de Main- 
tenon. Cologne, P. Marteau, 1695, ou 
1704, pet. in-12, 1712, 10 fr. — Voir La 
Casselle ouverte de l'illustre créole; et le 
catalogue Leber, n°° 2212 à 2214. 


Passe-temps (le) royal, ou les 
Amours de M'° de Fontanges.S. 1}, n.d. 
(Bruxelles, Foppens, 1681), pet. in-12 de 
71 p., figures (Bignon, 5 fr. 25; Leber, 
n°2207). — Réimprimé dans les recueils. 


C’est dans cet ouvrage que se trouve l’é- 
nigme suivante dont le mot est facile à saisir. 

Tantôt je suis ouvert, tantôt je suis fermé, 

Selon qu’il plaît au roi le plus puissant qu'on voie; 

Je ressens la douleur et je donne la Joie, 

Je suis, ou peu s'en faut, de tout le monde aimé. 

— Mon frère, fort souvent de transport animé, 

Vient foulor sans respect mon corail et ma soie, 

Il me perce le sein, mais aussi je le noie, 

Et j'éteins tous los feux dont il s'était armé. 

— Je suis pelit de corps, mais je donne la vie, 

Plus Je suis à couvert, plus je reçois de pluie, 

J'ai la langue en la bouche et je ne parle point. 

Mon nom est trop caché pour le pouvoir connaître, 

Un ombrage à vos yeux m'empéche de paraitre. 

Ne vous rompez donc pas la téle sur ce point. 


Passe-tems (le) de Thirsis, et l'oc- 
cupation de Philiste, contenant la nota- 
ble infidélité d’un amant, et la simpli- 
cité d’une demoiselle innocente, par de 
La Haye. Paris, Daubin, 1624, in-12. — 
Nyon, n° 9228 (romans). 


Passe-tems (le) d’une marchande 
de modes de Lyon, contenant plusieurs 
aventures galantes d'une jeune veuve 
de Marseille, choix d’anecdotes secrètes, 
contes plaisants en verset en prose, etc. 
(par Jos. Chardon). Lyon (Marseille), 
4808, in-8. — Marseille, Chardon, 1810, 


in-18. — Bergeret, 2° partie. — Leflleul, 
1881, 10 fr., demi-rel. chagr. noir. — 
F. Henry, 1877, 7 fr. 


Passe-tems (le) galant, suivi des 
oracles, almanach sur des airs connus 
et notés, par L**. Paris, Dufour, 1762, 
in-32. — Nyon, n° 15094. 


Passe-tems (le), ou Recueils de 
contes intéressans, moraux et récréalifs, 
par Brunet de Baines. Paris, L. Cellot, 
1769, 2 vol. in-12. — Nyon, n° 9934. 


Contenant : Zimas et Thymé, ou les Épreu- 
ves, — les Deux hermites, ou le Guelfe et le 
Gibelin, — les Trois brus, —l'Écho enchanté, 
ou le Mouton chéri, — le Roi de Tarsite, — 
les Deux horoscopes, ou les Quatre infortu- 
nés, histoire orientale, — le Solitaire des Ar- 
dennes, — la Belle-mère, ou l’Injustice pu- 
nie, nouvelle espagnole, — les Quatre cousins, 
anecdote bourgeoise. — l’Amilié trahie, — 
l'Avare et le prodigue, — le Tyran de Bosnie, 
— les Trois pâtés de Périgord, — le Aillion, 
— la Coquette qui ne l'est point. 


Passevent Parisien respondant à 
Pasquin Romain. de la vie de ceux qui 
sont allez demourer à Genève. 1875, 
in-16, papier vergé, titre rouge et noir, 
caractères antiques, broché. Claudin, 
1880, 3 fr. 50. 


Réimpression de bibliophile faite sur l'édi- 
tion de Paris, veuve Nicolas Buffet, 1556. — 
Elle est précédée d'une préface de M. Isidore 
Liseux et suivie d’une table des matières dont 
voici un extrait : Achatz Albinc, seigneur du 
Plexi, tient bourdeau à Lausanne pour Viret, 
Bèze et autres. — Théodore de Bèzo lève du 
bourdeau la belle Candide, qu'il devoit plutôt 
nommer « vieille midrouille. » Jean Calvin, 
gros paillard de l'Église de Genève. Ses amours 
avec une nonnaio, il l'engrossit et la donne en 
mariage à M. de Rocayrols, jadis chanoine 
d’Albi, qui prend la vache et le veau. — Bar- 
thél. Causse, ancien cordelier, enlève une non- 
nain de l'abbaye de Millau. Sa nonnain lui ga- 
gne la vie par hault et par bas. — Imprimeurs 
pour les évangéliques au nombre de six au 
moins à Genève, à deux ou trois presses cha- 
cun. — Puillards do l'Église des évangéliques, 
Calvin, Farel, Viret, etc., vont à cheval dedans 
ot dehors. Pourquoy ils sont tous maigres, 
blesmes et défaictz, pis que mulets ou asnes 
desbastez. — Etc., etc. 


Passion (la)del'abbéMaury. (Paris), 
1790, in-8. figure. — Leber, n° 50508. 


Passions (les) dans leurs rapports 
avec la santé et la maladie, par le doc- 
teur X. Bourgeois. — L'Amour el le li- 
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bertinage. 3° édition augmentée. Paris, 
J.-B. Baillière, 1871, in-18 jésus de 208 
p., 2 fr. — La {°° édition, publiée chez 
Baillière (sous le même titre), en 1860, 
n'avait que f41 pages. 


Passions (les) d'amour, par Nic. 
Debaste. Rouen, Mallard (1586), pet. in-12 
de 82 ff. (Veinant, 129 fr. ; Duplessis, 
41 fr.). — Rouen, 1589, in-12. — Nyon, 
n° 13036. 


Passions (les) des différents âges, 
ou Tableau des folies du siècle, par 
N°** (par Nougaret). Utrecht et Paris, 
1766, in-12. — Supercheries lilléraires, 
I, 1218. 


Passions du jeune Werther. Reims, 
Cazin,178%,1 volume in-18 veau; se cote 
3 fr. 


Passions du jeune Werther. Paris, 
Devaux, 1795, in-18, une figureen taille- 
douce. Baillieu, 1880, 3 fr. 


Pastimes (the) of a Convent, orthe 
Amorous adventures of Father Andouil- 
lard. Brussels,1798(London, vers 1825), 
in-12, figures. 1l paraît que cet ouvrage 
a reparu sous le titre de : The: Amo- 
rous hislory of Raymond de B. and Fa- 
ther Andouillard. London, 1101 (vers 
1830), figures. 


Pastor (il) fido, tragi-comedia pas- 
torale (5 actes et prologue en vers) di 
Batt. Guarini. Venetia, 1590, in-4° ; pre- 
mière édition; rare (Nyon, n° 1877). — 
Ferrare, 1590, pet. in-12; rare (Nyon, 
n° 18769). — Venise, 1600, 1602, 1605, 
1621, 1627, pet. in-£°, avec jolies figures 
en taille-douce, qui manquent souvent 
(F. Didot, 25 fr. ; Soleinne, 4325 et 4326). 
— L'édition de 1602 est marquée 27° 
impressione (la pièce a eu plus de 40 
éditions du vivant de l’auteur, c'est-à- 
dire avant 1612). — Edition suivie de 
l’Aminte du Tasse et des Rime de Gua- 
rini; Roma,s. d. (1610), pet. in-12, avec 
12 jolies vignettes (Veïinant, 10 fr. 50). 
— Venise, Giunti, 1638, in-64. — Ams- 
terdam, Elzevir, s. d., 1640, 1654, 1663, 
1678, petit in-%, avec 6 jolies figures 
de Séb. Leclerc (Libri, 17 fr.;- Solar, 
21 fr.). — Paris, Cramoisy, 1650, in-4° 
(Libri, 7 fr. 25). — Leyde, Elzevir, 1659, 
pet. in-12, avec 6 figures de P. Philippe 
(Soleinne, 4329 ; Bolle, 14 fr. 50), 1697. 
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— Lefèvre, 1880, 10 fr. — Londra, 1718, 
coté 15 fr. en 1879, 1728 ; et Amsterdam, 
1732, 1736, in-4° (l'édition de 1718, avec 
figures, Amelot, 23 fr. ; Solar, l'édition de 
1536, 50 fr.). — Édimbourg, 1724, in-12. 
— Parigi, 1729, pet. in-8 (Debure, 24 fr. 
50 ; Mac-Carthy. 51 fr.). — Cambridge, 
1734, in-4°. — Verona, 1735, in-4°, fi- 
gures. — Amsterdam, 1736, in-4°. — Pa- 
ris, Prault, 1750, in-16, titre gravé et 
vignettes avec la date de 1745. — Glas- 
cow, 1763, in-8. — Paris, Prault, 1768, 
pet. in-12. — Venise, 1769, in-8. — Pa- 
ris, Didot aîné, 1782, in-8 (Mac-Carthy, 
130 fr.). — Venezia, Zatta, 1788, 2 volu- 
mes in-12, figures (Mac-Carthy, 100 fr.). 
— Parme, Bodoni, 1793, in-4° et in-fol. 
— Il y a eu aussi un bon nombre d’édi- 
tions faites dans le x1x° siècle. Avignon, 
1316, in-32. 

Nous avons cité, au titre le Berger fidèle, 
deux.traductions de cette pastorale dues : l’une 
à Roland Brisset, S. Du Jardin (4593); et l’au- 
tre à l’abbé de Torche (1664) ; nous en citerons 
ici deux autres : 


Le Pasteur fidèle, traduit de l'italien de Gua- 
rini en vers, par Antoine Giraud, avec diffé- 
rentes poésies du même. Paris, Cramoisy, 1623, 
in-12. — Nyon, n° 18233; Soleinne, n° 4334. 


Le Pastor fido, pastorale héroïque en 3 actes, 
précédée d'un prologue (le tout en vers libres), 
par l’abbé Pellegrin. Paris, N. Pissot, 1726, in-8. 
—Soleinne, n° 1641, dit : Simon-Joseph Pellegrin 
« qui dinait de l'autel et soupait du théâ- 
tre, » s'intitulait M. le chevalier Pellegrin dans 
les coulisses de l'Opéra. Ses pièces ne man- 
quent pas d'esprit; il y a de beaux passages 


.de bons vers. 


Pastor (il) infido, favola boscarec- 
cia, in 5 atli, in versi, di Luigi Rusca. 
Torino, Cavalleris, 1623, in-12. — Vassé, 
n° 115 ; Nvon, n° 18943. 


Pastor (il) infido, pastorale in 5 
atti e versi, da Nic. di Castelli. Lipsia, 
Fritsch, 1696, in-12 de 4 f#. et 212p, 
portraits ; édilion originale. — Nyon, 
n° 19024 ; Soleinne, 4518. 


Pastorale (la) amoureuse, conte- 
nant plusieurs discours, etc. (en vers), 
par Fr. de Belleforest. Paris, Hulpeau, 
1569, in-8 (Nyon, n° 145005 ; Techener, 
15 fr. ; Soleinne, 24 fr. ; Veinant, 43 fr.). 
— Paris, Hulpeau, 1570, in-8. 

Réimprimée sous le titre suivant : La Pyré- 
née et Pastorale amoureuse, contenant divers 


accidents amoureux, descriptions de paysages, 
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histoires, etc. par Fr. de Belleforest. Paris, 
4574, in-8 (Nyon, n° 15006; Potier, 25 fr.). — 
Roman pastoral où se trouvent des chansons 
et autres pièces de vers. 


Pastorale de la constance de Phi- 
lin et de Margoton, précédée d’un pro- 
logue (en patois de Grenoble, en vers), 
par Jean Millet. Grenoble, Raban, 1635, 
in-4° de 132 p. Rare. — Nyon, n° 17445; 
Bibliothèque de Grenoble, n° 16511. 


Pastorale du berger Célidor et de 
Florimonde, sa bergère, représentée 
sur le théâtre des Marchands le jour de 
l'Ascension 1629. Béziers, J. Martel, s. 
d., in-12. — Pièce rare et qui paraît de- 
voir servir de complément au premier 
volume de l'Antiquité du triomphe de 
Béziers. 


Pastorale et tragi-comédie de Ja- 
nin. Voir Janin, ou la Hauda. 


Pastorale (la) saincte , ou Para- 
phrase du Cantique des cantiques (en 
5 actes et en prose), avec une Introduc- 
tion, dédiée au cardinal de Richelieu ; 
par Ch. Hersent, prédicateur. Peris, 
4635, in-8. — Rare et singulier ; la ver- 
sion du Cantique des canliques est fort 
librement rendue en ce livre (Mon- 
merqué, 14 fr. 50; Soleinne, 29 fr. 50 ; 
Baudelocque, 26 fr.). — La Biblivthèque 
du théâtre français, II, 506, en donne 
l'analyse, mais n’ose pas reproduire les 
louanges que l’amant donne aux tétons, 
au ventre, au nombril, aux cuisses, etc., 
de sa bien-aimée. 


Pastoralium de Daphnide et Chloë 
libri IV, græce (cum notis Raph. Co- 
lumbani). Florence, Junte, 1598, in-4° 
de 108 p. — Première édition. Gaillard, 
27 fr. — Les éditions successives des 
Pastoralia sont nombreuses et nous 
renverrons au Manuel ; nous en citerons 
seulement quelques-unes des princi- 
pales : 


Gr. et lat., cum notis P. Moll, Franekeræ, 
4660, pet. in-4, belle édition. — Ed. J. Bernard, 
Lutetiæ, 1754, in-4°, avec les 29 pl. du Régent 
et des vignettes et fleurons gravés par Fokke, 
d’après les dessins de Cochin et Eisen (Askew, 
8 liv. 5 sh.; Radziwill, n° 922). — Recens. 
Dutens ; Paris, Didot, 1766, pet. in-12, tiré à 
200 exemplaires. Paris, Debure, 1776 et 1778. — 
Cum Paciaudi Proloquio de libris eroticis 
antiquorum; Parme, Bodoni, 1786, in-4° 
(Mac-Carthy, 40 fr.). — Recens. Coray; Paris, 
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P. Didot, 1802, in-4° et in-fol., avec 9 gravures 
d’après Gérard et Prudhon (Villoison, 43 fr. ; 
Didot, 37 fr.). — E codd. mss. duobus italicis 
primum gr., integra ed. P.-L. Courier, cur. L. 
de Sinner; Paris, 1829, in-8. — Tiré à 52 exem- 
plaires et donnée par Courier à ses amis. 

Longus, romancier grec du 1v* ou du v° siè- 
cle de notre ère, est fameux par son roman 
intitulé : les Pastorales, ou Amours de Daph- 
nis et Chloé. Il fait partie des Erotici de la 
collection Didot 1856. Dans cette dernière édi- 
tion, le nouveau fragment retrouvé en 4810 
par Paul-Louis Courier à Florence est compris. 
— Amyot et autres en ont fait plusieurs tra- 
ductions dont nous avons parlé au mot : 
Amours pastorales, etc., et au mot : Histoire 
et amours pastorales, etc. — La traduction 
faite par Amyot et revue et complétée par 
Courier, Paris, Didot, 1813, — Claudin, 1885, 
6 fr., est intitulée : Pastorales de Longus. 
Enfin, une dernière traduction faite par Zévort 
en 1855 ; voir au mot : Romans grecs. — Nous 
ne parlerons pas des traductions de Longus 
en diverses langues autres que le français. 
Les curieux en trouveront quelques-unes in- 
diquées dans le Manuel du libraire. 


Pastorella (la) del marino (Libro 
del perche), la novella dell Angelo Ga- 
briello, e la Puttana errante di P. Are- 
tino. À Pe-Kina nel XVIII secolo, s. d., 
in-12, cartonné. Frontispice gravé, 6 fr. 
Aubry. 1880. 


Patenôtre d’un surnuméraire, par 
Joseph Delaroa. Paris, Ollendorff, 1884, 
in-12. 

Chef-d'œuvre d’humour. Sous une forme 
légère en apparence, il renferme le tableau 
satirique le plus mordant de cette fameuse 
administration « que l'Europe nous envie. » 
(GAYDA, Événement.) 


Patenostre des jésuites, loyalistes, 
marianistes, bellarministes. S. 1, 1611, 
plaquette de 8 p., en vers, cartonnée. 
4 fr. 50, Marinier, 1879. — Libelle vio- 
lent, pièce très curieuse et peu com- 
mune. 


Patenostre (la) des verollez, avec 
leur complainte contre les médecins. 
S. 1. n. d. (Paris, avant 1540), in-16 de 
&£ M. — On n’en connaît qu'un seul 
exemplaire, sur lequel Crapelet a fait, 
en 1847, une réimpression fac-similé, 
pet. in-8 de 4 fT., figures sur bois, tirée à 
62exemplaires. (Potier, 8 fr. ; Techener, 
en 1858, Gfr.; Desq. 30 fr.) — Dorbon, 
4 fr. Réimprimé de nouveau dans Île 
tome le du recueil Montaiglon, pages 


669 


69-72. — Jolie pièce, dont les strophes 
sont terminées par les mots latins du 
Patler. — Un des 4 exemplaires sur vé- 
lin de la réimpression publiée par A. 
Veinant (Paris, 1847), 75 fr. maroquin, 
Potier, n° 799. — Réimprimé dans les 
facéties anciennes. Berne, chez l’Orso 
(Gay et Doucé). S. IL. s. d., in16. Réim- 
pression golhique, vergé. 6 fr. Lefilleul, 
1878; peau vélin m. orange. 170 fr. 
Rouquette, 1877. 


Patente de bavarde. S. d., in-8, 
figures. — Leber, n° 24498, 


Patente de curieuse. S. d., in-8, 
figures. — Leber, n° 24498, 


Pater Damian und die schône 
Kristel. Ein Kloster-Roman (Le Père Da- 
mien et la belle Christine. Un roman de 
couvent). Erfurt, 1805, in-12. 


Pathologie du mariage, par M"° de 
Gasamajor (pseudonyme). Paris, 1847, 
in-8 de 305 pages. — Ce volume contient 
les lettres curieuses de la duchesse de 
Praslin, jalouse de M'° de Luzy. 


Patriarchal Order, or Plurality 
of Wives. By Orson Spenser, chancel- 
lor of the university of desesret. Liver- 
pool, 1853, in-8. 

‘ 1l'est question de cet ouvrage dans un arti- 
cle de l'Edimburgh Review (janvier 1854) 
consacré au mormonisme ; on y remarque en- 
tre autres passages celui-ci : « Quelle sera la 
récompense des hommes qui auront la foi d’a- 
bandonner leurs épouses rebelles et incrédules 
afin d’obéir aux commandements de Dieu ? — 
Cent foisautant d’épouses en ce monde, et la 
vie éternelle dans l’autre. » — L'Edimburgh 
Review expose en détail les arguments de 
M. Orson Spenser en faveur de la polygamie, 


Patron de l’honnête raillerie, conte- 
nant les brocards, bons mots, agréables 
tours et plaisantes rencontres de Pio- 
vano Arlotto; traduit de l'italien. — 
Voir Arlolio. 


Patte (la) du chat, conte zinzinois 
(par Cazotte). Tilloobalaa (Paris), 1741, 
in-12. — Leber, n°2130 ; Nyon, n° 10042. 


Paul et Toinon, ou l'Héroïne du 
coin de la rue, par Vignon, petit-fils de 
Rétif de la Bretonne. Paris, 1822, 2 vol. 
in-12 et une planche. — Alvarès (no- 
vembre 1860), 4 fr. — Lefilleul, 1879, 8 fr. 
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Paul et Virginie, par Bernardin 
de Saint-Pierre. Paris, imprimerie de 
Didot jeune, 1789, en papier vélin, re- 
liure maroquin de Bradel-Derome, 
250 fr., chez Durel, en 1879 ; 17992, in-18, 
4 gravures d’après Moreau jeune. — 
Paris, imprimerie Didot jeune, 1806, 
gr. in-4#°, 7 gravures d’après Prud’hon, 
Lafitte, Girodet, Gérard, Isabey père et 
Moreau jeune. — Paris, P. Didot, 1816 
(ou 1820), in-18, avec 4 gravures, 5 fr. 
— Paris, 1819, in-4°, 4 figures. — Paris, 
1823, in-8, 5 figures. — Paris, 1823, 
in-18, 5 vigneltes. — Paris, 1828, in-18, 
frontispice et 3 vignettes de Corbould. 
— Paris, 1828, gr. in-32, 2 vignettes. — 
Paris, 1838, gr. in-8, avec 500 vignettes, 
gravures, portraits, etc., par Tony Jo- 
hannot. — Paris, 1852, gr. in-8, avecun 
grand nombre de vignettes sur bois, 
par Meissonier, Français, Isabey, etc. 


Roman sentimental qui a obtenu plus de 
cinquante éditions, mais qui n’est supportable 
que lorsqu'il y a des figures. L'édition de 1806, 
tirée sur divers papiers, a coûté aux souscrip- 
teurs de 72 à 288 fr.; mais elle vaut encore 
aujourd'hui de 20 à 40 fr. — Au contraire, les 
éditions in-18 de 1789 à 1820, au lieu de 3 à 
6 fr., prix de publication, se paient dans les 
ventes actuelles de 12 à 15 fr. — Rien qu’en 
4867, nous voyons un grand nombre de réim- 
pressions (chez Le Bailly, chez Picard, chez 
Michel Lévy, chez Mame, chez Lemerre, etc.); 
mais excepté cette dernière, qui a des dessins 
de La Charlerie, tout cela est de peu d’impor- 
tance. Les deux plus belles éditions modernes 
sont : 1° celle de Curmer, en 1838, gr. in-8, 
qui se vend toujours de 30 à 40 fr. Le texte 
n'y est guëre qu'un accessoire, car les pages 
les moins remplies ont autant de dessins que 
de lignes. Il y a même telle page dans ce grand 
in-8, qui ne contient que trois lignes compo- 
sées chacune de trois mots. C’est beaucoup 
plus le chef-d'œuvre de Tony Johannot et de la 
typographie que celui de Bernardin de Saint- 
Pierre. — 2° L'autre très belle édition est celle 
grand in-8, publiée par Furne en 1852, mais 
elle est d’une valeur moindre. En 1876, réim- 
primé in-46 chez Jouaust avec les eaux-fortes 
d'Emile Lévy. Conquet, 1877 (40 fr.). En 1879, 
réimprimé in-48 chez Liseux avec les eaux- 
fortes de Lalauze (Cahen, 1880, 22 fr.). 


Paulet Virginie, ou les Amantsdes 
Bermudes, suivi de Viclor, ou l'Enfant 
des bois, par J.-H.-B. Geller(M"° Guénard, 
baronne de Méré). Paris, Locard et Davv, 
1820, in-18.— Supercheries liliéraires. 


Paulette, par Hector Malot. Paris, 
Dentu, 1883, in-12, 3 fr. 
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Aucun roman d’'Hector Malot ne nous aura 
autant fait regretter pour lui et pour les lec- 
teurs sérieux que l'écrivain ne soit pas doublé 
chez lui d’un styliste. Néanmoins Paulette res- 
tera une des œuvres les plus saisissantes de 
ce romancier gâté par sa propre facilité. Cer- 
tes sa première héroïne, la femme du peintre 
Cintrat, estune franche gredine, bien indiquée ; 
mais il lui manque le trait profondément creusé 
qui la grave à jamais dans les esprits. Le per- 
sonnage le mieux rendu, bien incomplet en- 
core, est le brave Badiche, l'ombre du peintre 
Cintrat, une sorte de bonne à tout faire, 
homme de ressources exceptionnelles pour 
tout ce qui n’est pas son métier, et nul pour 
ce métier de peintre qu’il se donne comme 
profession sociale. Quant à l'idyllique petit vi- 
sage de Paulette, que l'on voit luire comme le 
rayon de soleil après l'orage, il est seulement 
esquissé et non creusé à fond. Quel fin chef- 
d'œuvre on y perd! Mais à quoi bon récrimi- 
ner ? il est trop tard. (Le Livre.) 


Paulin, ou les Aventures du comte 
de Walter. Philadelphie (Paris), 1792, 
9 tomesin-12, figures (Scheible, 2 fr. 50). 
— Ouvrage rare contenant des tableaux 
lascifs (cat. D.). 


Paulinade (la), grande conspira- 
tion de la fameuse Pauline et des 
95,000 filles publiques de Paris, contre 
M. Manginetses agents. Poème roman- 
tique en 3 chants, dans le genre adopté 
par l’auteur d’Hernani. Paris, chez les 
marchands de nouveautés, protecteurs 
de l'innocence opprimée, au Palais- 
Royal, 1830, in-8 de 13 p. — Le 4er Litre 
est : Grande conspiralion des filles pu- 
bliques. — Claudin, en 1867, 3 fr. — 
Ritti, 1878, 2 fr. 


Pauline de Ferrière, ou Histoire 
de vingt jeunes filles enlevées de chez 
leurs parents sous le règne de Louis AV, 
par de Faverolle ou Mr° Guénard. Paris, 
1801, 1802, 2 tomes pet. in-12. — Réim- 
primé en 1822, 3 vol. in-18; el, sous le 
titre : Le Parc aux Cerfs, hisloire se- 
crèle des jeunes personnes qui y on élé 
renfermées. Hambourg et Paris, 1809 
(Alvarès, en 1858, 10 fr.), et en 1832, 
& vol. in-12 (cette dernière édition re- 
vue, corrigée et augmentée par D. P.). 


Pauline et Belval, ou les Victimes 
d’un amour criminel, anecdote pari- 
sienne du xvur siècle, avec romances el 
figures, par M. R., d'après les correc- 
tions faites par l’auteur d’Aline et Val- 
cour. Paris, an VI (1798), 3 vol. in-12, 


PAULIN — PAUVRE. 


672 


ou à Paris, chez Chambon, 1817, 2 vol. 
in-12. — Fontaine, en 1870, belle re- 
liure. 80 fr. — V. Pigoreau, p. 104 et 
p. 309. 


Pauline et Fanchette,ou Mémoi- 
res d’un Champenois, par le baron de 
B‘**. Paris, Mame, 1829, 4 vol. in-12, 12 fr. 


Paulineet Suzette, anecdote fran- 
çaise, par Arnaud de Baculard, 1771, 
in-8, 1 figure (environ 2 fr.). 


Pauline, ou le Moyen de rendre les 
femmes heureuses (par P. Legay). Pa- 
ris, 1802, 2 vol. in-12. Ouvrage libre. — 
Scheible, en 1872, 25 sgr. 


Pauline, ou les Hasards des voyages, 
par M. Moylin Fleury. Paris, Macadam, 
1821, 4 vol. in-12. — Rosny. 


Pauliska, ou la Perversité moder- 
ne, mémoires d'une Polonaise (par le 
baron Révéroni Saint-Cyr). Paris, Le- 
mierre, an VI, an VIE, 2 vol. in-12, figu- 
res. — Voir le Bulletin du bibliophile, 
1851, p. 426. Lefilleul, 1881, 15 fr. 


La première des deux figures qui ornent ce 
volume représente un homme agenouillé de- 
vant une femme et lui mordant le bras jus- 
qu'au sang; la seconde, deux femmes et un 
enfant au milieu de l’embrasement et de l'é- 
croulement d'un château. Ces figures sont en 
harmonie avec le caractère sombre et féroce 
de ce roman, qui, lors de son apparition, fut 
tout de suite qualifié de roman « à la Sade, » 
par le Tribunal d'Apollon, petit dictionnaire 
des auteurs contemporains, an VIII, 2 vol. Ré- 
véroni était alors chef de bataillon du génie, 
ce qui ne l’empéchait pas d'écrire des romans 
et des mélodrames. « De grâce, citoyen Ré- 
véroni, ajoute le Tribunal, employez votre 
génie au génie! » Il est mort aliéné. (Catalo- 
gue Monselet, p, 78.) 


Pauvre aveugle, s'il vous plaît! 
par Job. Paris, Dentu, 1884, in-12. 


Étude curieuse et dramatique des couches s0- 
ciales inférieures où, après tant de philosophes 
et de romanciers, le nouvel explorateur trouve 
toujours des bizarrerles inédites. Job continue 
patiemment à observer les milieux humains 
dont l'étude lui a déjà inspiré : Au voleur ! et 
L'Homme à Toinon.(Boissière.) Œuvre qui rap- 
pelle par le tour et la mamière, et aussi par le. 
style, Paul de Kock dans ses œuvres populai- 
res et sentimentales; elle est dédiée à X. de 
Montépin. Inutile d’en dire plus long; vous 
êtes fixés ! (Revue politique et littéraire.) 
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Pauvre Georges (le), ou l'Officier 
de fortune. 1821, 2 tomes en un volume 
in-18, figures. 10 fr. Lefilleul, 1879. 


Pauvres (les), par Alexis Bouvier. 
Paris, Rouff, 1883, in-12. 3 fr. 


Fantaisies sur des sujets très divers, et pas 
toutes réjouissantes. Personne ne s'avisera 
d'appeler ces histoires des contes bleus, car 
le noir y domine; le sang y coule à chaque 
page. On n’y sonne guère que la cloche des 
morts. IL y a entre autres, parmi ces scènes 
de désolation, une aventure de noyé, ramené 
tout exprès à la vie pour raconter les déboires 
et les trahisons qui l’ont poussé au désespoir, 
bien faite pour donner la chair de poule au 
lecteur confiant, si les sentiments du narrateur 
ne s’y déroulaient en une emphase qui finit 
par devenir comique. (Le Livre.) 


Pauvres diables, par Ch. Canivet 
Paris, Charpentier, 1883, in-12. 


Les quatre nouvelles désignées par ce titre 
collectif sont des études sur le suicide, mala- 
die moderne qui a acquis de nos jours un dé- 
veloppement qu’elle n'avait pas encore eu. 
(Le Livre.) 


Pavé (le), par Jean Richepin. Paris, 
Dreyfous, 1883, in-12, 3 fr. 50. 


Ces études ont été un des plus grands suc- 
cès du journal dans lequel elles ont d’abord 
paru. Elles forment aujourd'hui un livre qui 
restera comme un des monuments les plus 
caractéristiques de l'esprit et du style de ce 
temps. Si je ne me trompe, ce livre de Riche- 
pin contient bien la quintessence du pavé pari- 
sien de nos jours, en même temps qu'il donne 
la mesure du talent de l'écrivain arrivé au 
point culminant de la première partie de sa 
carrière. Le pavé est pour sa prose ce qu'est 
la Chanson des Gueux pour ses vers: l’expres- 
sion nette et complète d’un génie original à 
un moment donné de son évolution intellec- 
tuelle, Il lui marque sa place parmi les prosa- 
teurs, comme {a Chanson des Gueux la lui 
marque parmi les poètes. (Le Livre.) 


Pavé (le) de Paris, par F. du Bois- 
gobey. Paris, Plon, 1881, in-12. : 


Le drame de l'ouvrage fait invinciblement 
penser au beau conte d'Edgar Poë : le Double 
Assassinat de la rue Margue. Nous n’é- 


tablissons pas de comparaison, mais la parenté: 


des deux intrigues nous a paru proche. On 
connaît le procédé de F. du Boisgobey. Chez 
lui, l'intérêt prend la première place et l’art est 
relégué assez loin. Mais il écrit de verve; il 
empoigne, il amuse; on s'attend à une foule 
de choses extraordinaires qui ne manquent 
pas d’arriver, au delà même de l’extravagance 
augurée. On ns s’ennuie donc pas en le Jisant, 
etc'est déjà un grand point. (Le Livre.) 
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Pays (le) d'amour, nouvelle allé- 
gorique (par Louis Moréry). Lyon, B. 
Rivière, 1665, in-16 de 86 p. — Nyon, 
n° 10092. 


Paysan (le)parvenu,ouMémoires 
de M** (par de Marivaux). La Haye (Pa- 
ris), 1734, 5 vol. in-12 (Nyon, n° 9447). — 
Amsterdam, 1735, 5 tomes in-18 (Schei- 
ble, 4 fr.). — La Haye, 8 tomes in-12 
(Scheible, 6 fr.). — Francfort,1758, 1778, 
2 vol. in-12 (La Bédoyère, 15 fr.). — La 
Haye, 1788, 3 tomes in-12 (Scheible, 
5fr.). — Ce ne sont que les premières 
parlies du roman, Marivaux ne l’ayant 
pas achevé; elles sont d’une lecture 
agréable. 


Paysan (le) perverti, ou les Dan- 
gers de la ville (par Rétif de la Bre- 
tonne). S.I., ou La Haye et Paris, 1775, 
1776 (Alvarès, en 1800, sans figures, 
6 fr. 50; Desq, avec la Paysanne per- 
vertie, 118%, 121 fr.). — La Haye, 1776, 
&in-12sans figures, br. (12 fr., Tumin. 
14 fr., Conquet). — 18 fr. Durel, cart. 
20 fr. Pillet; 1784, figures (106 au lieu 
de 120), d. rel. (200 fr. Tumin, 1878, bas. 
36 fr. Techener, 1858); 1786, 4 vol. in-12 
(Aubry, en 1861, 15 fr.; Techener, 
18 fr.). — Le Paysan et la paysanne 
perverlis. La Haye et Paris, 1784 (1787), 
8 vol. in-12, Chollet, 1883, 60 fr., aux- 
quels on ajoute une Explication des 
quaire-vingt-quatre figures, s. d., in-12. 
Cetle édition, surchargée d'incidents 
oiseux et de morceaux détachés, est plus 
diffuse et moins estimée que les deux 
ouvrages distincts et auxquels on joint 
les gravures. Solar, 80 fr.; Guntberger, 
en 1872, 305 fr. — La Paysanne pervertie, 
La Haye, 1785, 4 vol. in-12, 36 figures 
(Solar, 153 fr.). — Paris, 1786, 4 vol. in- 
12, figures. — Elle a été aussi réimpri- 
mée sousletitre : Les Dangers de la ville, 
ou Histoire d'Ursule R°**, 1184, 4 vol. in- 
12, avec 36 figures d’après Binet. 


Ces ouvrages sont les meilleurs de Rétif, 
eton y trouve une vivepeinture du Libertinage 
des grandes villes; mais le mauvais style et 
l'orthographe ridicule de l’auteur en rendent 
la lecture fatigante, Les estampes, au nombre 
de cent vingt pour les deux ouvrages, sont des- 
sinées par Binet ; elles sont jolies et exagèrent 
les grâces des femmes et les ridicules de leurs 
costumes. Elles sont recherchées en belles 
épreuves. — Cet ouvrage a été traduit, dit-on, 
en plusieurs langues; on peut consulter pour 
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la bibliographie de ces traductions et de ces 
impressions l'ouvrage de M. Monselet sur Ré- 
tif où il donne une bonne analyse du Paysan 
perverti, mais nous ne croyons pas, comme le 
dit cet écrivain, qu’il en ait été donné quaran- 
te-deux éditions à Londres. Nous pensons au 
contraire que le Paysan perverti n'a point 
été impriméen Angleterre. Les bibliographes 
anglais ne disent rien de ces réimpressions ; 
mais il peut exister des contrefaçons faites sur 
le continent avec la rubrique de Londres. 

Assézat et P. Lacroix disent qu’il y a eu sept 
éditions en français, deux en allemand et un 
commencement de traduction par Pauwel; ils 
parlent de contrefaçons qui auraient été faites 
en Suisse et en Allemagne. 

La Harpe, dans sa Correspondance adres- 
gée au grand-duc de Russie, apprécie ainsi ce 
roman : « C’est l'assemblage le plus bizarre et 
le plus informe d'aventures vulgaires, mal 
menées et mal tenues, de caractères mal ex- 
pliqués, de métaphysique la plus mauvaise et 
la plus déplacée, du plus mauvais style et du 
plus mauvais goût. C’est une suite de tableaux 
sans ordre et sans liaisons où l'on vous pré- 
sente tour à tour un mauvais lieu, la prison, 
la Grève, une école de philosophie, une guin- 
guette, un consistoire, une taverne, une église, 
lo salon d’une femme de la cour et le galetas 
d’une prostituée. Rien n’est digéré, rien n'est 
motivé, rien n’est bien écrit, et cependant au 
milieu de ce chaos, on est tout étonné de re- 
trouver des morceaux qui prouvent de la sen- 
sibilité et de l'imagination. » 

La censure ayant ordonné la suppression du 
titre de ce roman : La Paysanne pervertie, 
on ne doit le trouver que dans bien peu 
d'exemplaires, dit le bibliophile Jacob, dans 
son excellente bibliographie de Restif,. Ce 
sont précisément ces exemplaires qui renfer- 
ment les meilleures épreuves des figures. 


Paysanne (la) parvenue, ou Mé- 
moires de Mm° la marquise de L. V., par 
le chevalier de Mouhy. Paris et Amster- 
dam, ou LaHaye, 1735, 1736 (Alvarès, en 
1861, 15 fr. ; Grassot, n° 485, 1 fr.), 1738, 
4756, 1757, 1775, 1777, 1822, ordinaire- 
ment en 4 vol. in-12, figures. — Roman 
fort oublié aujourd’hui (de 2 à 4 fr.). 


Paysanne (la) pervertie. Paris, 
4776, 4 in-12, v. jasp. 18 fr. Techener, 
4859. — 1784, figures de Binet, à. v. 200 
fr. Rouquette, 1877. — 60 fr. Durel, 
4877. — 200 fr. Tumin, 1878. 


Paysanne (la) pervertie, ou les 
Mœurs des grandes villes; Mémoires de 
Jeannette R** (par Nougaret). Londres 
et Paris, Bastien, 1777, 4 vol. in-12 (Schei- 
ble; Nyon, n° 9448). — Pastiche de Rétif. 
Jeannette, enlevée par un précepteur, 
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devient l'épouse d'un financier; mais 
elle s’abandonne ensuite à de nombreux 
désordres. 


Paysanne (la) pervertie, ou les 
Mœurs de nos grandes villes. 1777, 4 t. 
en vol. in-12; v. éc. tr. r. rel. anc. 9 fr. 
Lefilleul, 1879. 


Paysanne (la) philosophe, ou 
Aventures de M”° la comtesse de *** (par 
Marie-Anne de Roumier, dame Robert). 
Amsterdam (Paris), 1762, 4 tomes pet. 
in-12 (Scheible, 4 fr.; Nyon, n° 9449). — 
Analysé dans la Nouvelle bibliothèque 
des romans, 4° année, tome II. 


Pazzesca (la) pazzia de gl’huomini 
e donne di corte innamorati, overo il 
Cortigiano disperato, da Gabr. Pascoli. 
Venetia, 1512, 1608, in-8 (Luzarche, 
ne 3160). — L'auteur, qui fut plus tard 
chanoine de Latran, avait composé cet 
ouvrage dans sa jeunesse. — Ce n'est 
qu'uné longue nouvelle écrite avec des 
développements qui rappellent quelque- 
fois la manière de la Célestine. 


Pazzie (le) amorose di Rodomonto 
secondo, per Mario Telluccini soprano- 
minato il Bernia. Parma, 1568, in-4°. — 
Roman satirique cité, De l'usage des ro- 
mans, t. Il. 


Pe Meï sin Young thou tchouan (Por- 
traits des cent plus belles femmes de 
la Chine, avec un texte en chinois). 
& cahiers gr. in-8, figures — Catalogue 
Bailleul, n° 2330. 


Pearl (the) Christmas Annual. 
1881. Containing New Year’s Day, The 
Sequel to Swivia, Vanessa and other 
tales, Facetiæ, Songs, etc. London, pri- 
vately printed, s. d., in-8 avec 6 figures 
coloriées et 64 pages. Prix : 3 1. 3 sh. 


Roman de coïît, de masturbation et de pédé- 
rastie, faisant suite à Swivia Vanessa (lequel 
serait un livre bien écrit du mème genre). 


Peau (la) de bœuf, ou Remède uni- 
versel pour faire une bonne femme d’une 
mauvaise, comédie dédiée aux maris 
intéressés, divisée en deux parties, dont 
la première représente la femme dans 
toute sa méchanceté, et maîtresse de 
la maison; et la seconde, le mari, par 
un juste retour, pleinement vengé et 
maitre absolu de sa femme (en 6 actes, 
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en prose). Valenciennes, 1710, petit in-8 
de 123 p. — Volume très rare, qui fut, 
dit-on, suppriméavecsoin, parce que des 
personnages puissants s'étaient recon- 
nus dans la comédie, dont ceci n’est que 
le programme très détaillé, avec des 
morceaux de poésie en flamand (Aimé- 
Martin, 46 fr.; Soleinne, n° 1635, 33 fr. ; 
Nyon, no 17849; Leber, n° 2487; Méon, 
n° 2258). — Un savant bibliographe, 
l'abbé Mercier de Saint-Léger, a inséré 
une analyse de cette pièce dans l'Année 
litléraire, 1115, tome VIII, p. 320. 


.  Peccatum originale{Hadr. Bever- 
landi). Eleutheropolis, typis Adami et 
Evæ, 1678, petit in-8 de 156 p. — Édi- 
tion originale et rare; celle de (Leyde), 
14679, passe pour tronquée et corrigée. 


Une édition indiquée comme la septième 
(1774, in-18) est la seule où se trouve, p. 86, 
l’anecdote relative à la nomination du cardinal 
Dubois à l’archevêché de Cambrai, — L'idée 
émise en plaisantant par Beverland a été avan- 
cée par plusieurs rabbins; elle est partagée 
par R. Fludd et par Corneille Agrippa (Voir la 
Monnoye, dans le Ménagiana, tomelll, p. 449 ; 
Bayle, article Éve : le quatrième entretien 
du Comte de Gabalis ; une note dans le Ra- 
belais Variorum, tome VI, p. 360). Les Dru- 
ses et les Cathares n’avaient aucun droit à cet 
égard. De nos jours, un écrivain orthodoxe, 
M. Guiraud, dans sa Philosophie catholique 
de l’histoire (1841, 2 vol. in-8), s’est rangé à 
cet avis : « Le fruit de l'arbre défendu pré- 
« para et commença ce que nous appelons le 
« péché originel, mais les sens le consommè- 
« rent; la multiplication matérielle de l'espèce 
« humaine en fut le résultat, » Un érudit al- 
lemand, M. Roest, dans ses Beitrage zur Geo- 
graphie, etc. (Stuttgart, 1819), s’est également 
offorcé d'établir que l'arbre de vie n'était au- 
tre chose que l'acte de la génération, le com- 
merce charnel d'Adam avec Eve. — Au sujet 
decet autour, indépendamment de la Biogra- 
Phie universelle, on peut consulter Nicéron, 
tomes XIV et XX, le Dictionnaire historique 
de Chaufepié, l'Histoire (en allemand) de la 
folie humaine, par Adelung, tome I, p. 20-41, 
lequel dit que des manuscrits de Beverland 
sont portés au catalogue de la bibliothèque de 
Leyde, p. 333, et qu’un exemplaire du Pecca- 
tum originale, avec de nombreuses additions 
manuscrites, préparé pour une troisième édi- 
tion, se conserve dans la bibliothèque Bunau, à 
Dresde. 

Une traduction française de cet ouvrage a 
paru sous le titre de : État de l'homme dans 
le péché originel. — Voir ce titre. 


Péché (le) d’Eve, par Armand Sil- 
vestre, illustrations de Rochegrosse. Pa- 
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ris, Rouveyre et Bloud, 1882, in-12, 5fr. 


Ce volume contient de joyeuses et gaillardes 
historiettes qui ont paru pour la plupart, peut- 
être toutes, dans le Gil Blas. Son titre ne pa- 
rait pas trop justifié. Quoi qu’il en soit, le livre 
est extrêmement amusant, bourré d'esprit. La 
femme de César, les Braconniers, le Dévoue- 
ment d’Aristide, Vengeance du mari, le Bal 
des canotiers et surtout les fameuses Terreurs 
d'Olympe après lesquelles il faut tirer l'échelle. 
En résumé, un plat de gourmet dans lequel on 
a versé une salière, poivre compris. Les illus- 
trations de Rochegrosse ne le cèdent en rien 
au texte de Silvestre. L’inspiration est la mëê- 
me ; c’est la même verve, le même entrain, 
le même esprit. La plume et le crayon ont le 
bec aussi fin l’un que l’autre. (Le Livre.) 


Péché ïle) de Son Excellence, par 
Philibert Audebrand. Paris, Ollendorff, 
1882, in-12, 3 fr. 50. 


Eu quelques mots voici l’histoire : Le fils 
doublement adultérin d’un ministre du deuxiè- 
me empire et que celui-ci ne peut reconnaître, 
reçoit une excellente éducation, voyage, fait 
son école de droit, entre au conseil d’État et 
se trouve en passe d’épouser une grosse dot. 
Mais un autre ministre, rival du premier, dé- 
joue ce projet d'union. Survient la guerre avec 
la Prusse, l’Excellence perd son portefeuille et 
le fils, en qui il avait mis ses espérances, est 
tué dans un combat de rue, pendant la Com- 
mune, par celui de ses anciens camarades qui 
jadis, au quartier latin, luiavait soufflé sa mat- 
tresse, — Un tel sujet, sans avoir rien d’origi- 
nal, pouvait, à la rigueur, suffire à remplir un 
volume, s’il eût été fécondé par la réflexion. 
M. Audebrand ne paraît pas avoir pris tant 
de peine. C’est du Murger retapé, moins la 
finesse d'observation et la malice du trait. 
(Le Livre.) 


Péché (le) originel (A. Beverland), 
traduit par Frédéric Bernard. Bruxelles, 
1868. Un vol. in-8 br., 7 fr. Papier vergé. 
Lefebvre, 1880. 


Ouvrage licencieux. Est-il une traduction ou 
seulement une imitation du latin de Bever- 
land ? Est-ce l'ouvrage de Meier, de la Fontan- 
née ou deFontenay ? Je laisse à résoudre cette 
question à plus habile, plus patient et plus 
heureux que moi. Mais le livre est assez bien 
écrit, assez piquant pour n'être pas d’un in- 
connu. (VIOLLET-LEDUC.) 


Péchés (les) de Christine et d’Isa- 
belle d’Espagne, par Paul Grimin. Würz- 
bourg, Julien, 1869, in-16 de 308 pages. 
— Polybiblion, IV, n° 1460. 


Péchés de jeunesse, par Dumas 
fils (Alex.). Paris, Fellens et Dufour, 
1847. 1 vol. in-8 br. de 40 à 50 fr. 
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« Où diable vous êtes-vous procuré ce vo- 
lume ? écrit Dumas fils à Monselet en appre- 
nant que ce dernier l’a en sa possession. — Il 
s’en est vendu en tout quatorze exemplaires! » 

Imprimé d'abord sous le titre de Préface 
de la Vie, titre qu’on retrouve en haut de tou- 
tes les pages et dédié par l’auteur à son père. 

« Lis ces quelques vers en appelant à mon 
secours ton indulgence paternelle, et situ ne 
les trouves pas dignes de toi, inscris-les sans 
scrupule sur le grand-livre des erreurs que 
tu m’as déjà pardonnées. » 


Péchés (les) du grand monde, scènes 
de la vie très intime. Paris, 1864, in-12, 
1 fr. 50 (Petile revue, 4 juin 1864). — Il 
s’agit de cocoltes du grand monde. 


Péchés (les) mignons d’une jolie 
femme, par Raban. Paris, Krabbe, 4850, 
2 vol. in-18. 


Pecorone (il) di ser Giovanni Fio- 
rentino, nel quale si contengono cin- 
quanta novelle antiche. Milano, 1558, 
in-8. — Édition très rare, offrant un 
texte antérieur aux corrections qu'il a 
subies depuis; un bel exemplaire 400 fr., 
vente Libri, en 1847. — Les réimpres- 
sions de 1560, Venise, 1565, in-8 (Nyon, 
n°410650), 1601, 1635, etc., sont peu esti- 
mées; celle de Londra (Livorno), 1793, 
2 vol. in-8, avec des notes de Salvini, 
reproduit le texte original; celle de Mi- 
lan, 1813-1816, 2 vol. in-16, passe pour la 
plus complète et la meilleure. Le Sup- 
plément de Graesse nous faitsavoir qu’il 
y a une édition du Pecorone qui estin- 
diquée comme imprimée à Milon en 
14554, mais que c'est une supercherie. 
Voir aussi le Manuel, Il, 1605. — De Bure, 
n° 3686, fait remarquer que lédilion de 
4558 porte la date de 1559 sur le feuillet 
de l'intitulé. Elle a deux cent vingt- 
huit feuillets. 

L'auteur de ces nouvelles, qui avait pris de 
lui-même lesurnom de {a bête (il pecorone), 
est nommé Joannes Comicus par Poccianti, 
dans son catalogue des écrivains de Florence; 
il était contemporain de Boccace et composa 
son livre en 4378, au château de Dovadola, 
près Forli; on n'a, du reste, aucun renseigne- 
ment sur leur auteur. Le Pecorone est évidem- 
ment une imitiation du Decamerone, mais imi- 
tation placée par les Italiens bien au-dessous 
de son modèle. Voici la fable imaginée par 
Giovanni : Un jeune cavalier florentin, amou- 
reux d'une religieuse de Forli, embrasse l'état 
ecclésiastique et parvient à se faire nommer 
chapelain du couvent où sa maîtresse est re- 
cluse. C’est en se racontant réciproquement au 
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parloir les nouvelles du Pecorone qu'ils satis- 
font innocemment leur passion. La plupart de 
ces contes ne sont cependant pas de nature à 
leur faire supporter leur état avec résignation. 
Je ne crois pas que le Pecorone ait jamais été 
complètement traduit en français. (VIOLLET- 
LEDUC.) 

Ces nouvelles sont au nombre de cinquante, 
divisées en vingt-cinq journées. Ce recueil est 
estimé et assez bien écrit. — Une analyse du 
Pecorone se trouve dans la Bibliothèque des 
romans, septembre 17717, p. 91 à 461. Les treize 
premières nouvelles ont été reproduites dans , 
les Novellieri de Baudry,1747. Roscoe en a tra- 
duit cinq dans ses Jtalian Novelists (Londres, 
4824, 4 vol. in-8). — Une nouvelle est traduite 
dans la Revue des Deux Mondes, tome VII. 


Pédagogue (le) amoureux, co- 
médie (5 actes en vers), par Chevalier. 
Paris, 1665, pet. in-12.— Nyon, n° 17641 ; 
Soleinne, n° 1361. 


Pédant(le)joué,comédieenSactes, 
par Cyrano de Bergerac. Paris, de Sercy, 
in-4°, 1654, 1657, 1658 (Techener, 40 fr.), 
1661, 1664, 1671, 1672, 1678, 1683 (Nyon, 
n°47587). — Lyon,1663, in-12. Cette édi- 
tion reproduit, page 74, le passage libre. 
— Réimprimé dans les Œuvres comi- 
ques, galantes et litléraires de Cyrano 
de Bergerac, éditées par le bibliophile 
Jacob. Paris, Delahays, 1858, in-12, pa- 
ges 225-342. — L'édition originale, Bolle, 
9% fr. — L'édition de Rouen, 1678 (fai- 
sant partie des Œuvres diverses de Cy- 
rano de Bergerac), a une pagination et 
un titre particuliers et elle contient 
toutes les gravelures des premières édi- 
tions. C’est à la page 50 que se trouve 
la fameuse coquille signalée par le cata- 
logue Soleinne, 1°" supplément, n° 233.— 
Voir dans le même catalogue les n°*1265, 
1266 et 1267. — Dans les éditions récen- 
tes, nombre de passages ont élé adou- 
cis ou enlevés. Cette pièce est, dit-on, la 
plus ancienne comédie française en 
prose. — M. Victor Fournel a inséré 
dans la Revue française, 1855, une étude 
intéressante sur Cyrano de Bergerac ei 
la littérature française dans la premiére 
moilié du XVII siècle. — Voir aussi les 
Enigmes bibliographiques de M. Paul 
Lacroix, p. 25, et aussi OŒEuvres deCyrano 
de Bergerac. 


Pedante (il) geloso, comédie ma- 
nuscrite en 5 actes et en vers. Nous 
croyons qu'elle est demeurée inédite. 
Une copic d’une belle écriture, qui pa- 
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raîit être du commencement du xvn° siè- 
cle, existe dans le cabinet d’un biblio- 
phile parisien. Un ancien propriétaire 
a écrit sur le feuillet de garde : « Sujet 
repoussant. Il s’agit des amours d’un 
précepteur avec son élève. C’est par 
trop italien. » Ajoutons que l’élève porte 
le nom significatif de Ganymède. 


Peintre (le) des coulisses, sa- 
lons, mansardes, boudoirs, mœurs et 
mystères nocturnes de la capitale, ou 
Paris en miniature, etc., par un lynx 
magicien (J.-P.-R. Cuisin). Paris, 1822, 
in-18, 1 figure. — Alvarès, en 1858, 3 fr. 
50. Sardou, 1879, 5 fr. 50. 


Peintres (les) de la beauté, al- 
bum contenant cinquante planches (48 
cent. sur 32), gravées par Couché et 
sous sa direction, par les meilleurs 
artistes, d’après les tableaux de Titien, 
Tintoret, Paul et Al. Véronèse, Corrège, 
Guide, etc., accompagnées de texte et 
table imprimés en deux couleurs. Paris, 
Chevalier (60 fr.). 


Voici, dans leur ordre, le sujet des planches: 
Vénus à la coquille; Éducation de l'amour ; 
Vénus qui se mire (du Titien). — L'Amour 
taillant son arc (du Parmesan). — Suzanne 
au bain (de J. Cesari, dit le Josépin). — Les 
Trois Grâces (de P. Caravage). — Les Trois 
Déesses (de Perino del Vaga). — Jupiter et 
Léda; Mars et Vénus liés par l'Amour ; 
l'Homme entre le Vice et la Vertu: l'Amour 
heureux; Mars et Vénus; Mercure, Hersé 
et Aglause; La Mort d'Adonis,; La Sagesse 
compagne d'Hercule; l’Infidélité (de Paul 
Véronèse). — Portrait d'une jeune fille; Vé- 
nus qui se peigne (de J. Palma le vieux). — 

ducation de l'amour (du Corrège). — Su- 
zanne au bain (de Louis Carrache).— Hercule 
enfant (d'Annibal Carrache). — La Mort de 
Lucrèce; Jupiter et Léda (d'André del Sarte). 
— Vénus et Adonis (de Lucas Cambiaso). — 
L'Enlèvement de Ganymède (de P. Rubens). 
— Les Bacchantes (de F. Miéris). — Jupiter 
et Danaé (de J. Rottenhammer). — Le Juge- 
ment de Pâris (d’Adrien van der Werff). —'Le 
Repos (de Gaspar Netscher). — Philippe II et 
sa maîtresse ; Persée et Andromède; le Dé- 
part d’Adonis (du Titien). — Le Dégoût ; l'En- 
lèvement d'Europe; le Respect (de Paul Vé- 
ronèse). — La Chasteté de Joseph (d’Alexan- 
dre Véronèse). — Vénus et l’Amour (de J. 


Palma le vieux). — L’Allaitement d'Hercule ; 


Jupiter et Léda (du Tintoret). — Mars et 
Vénus (du Padouan). — Danaé (du Corrège). 
— Jupiter et Danaé (d’Annibal Carrache). — 
Suzanne surprise au bain (de Guido Reni). 
— Une jeune martyre (de Guldo Cagnacci). 
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— Vénus et l'Amour (d’Alexande Allori). — 
L'Enlèvement des Sabines (de Joseph Salvia- 
ti). — Salmacis et Hermaphrodite (de Paul 
Mattei). — Le Retour de Diane (de Rubens). 


® — Les Fleuves ; Pan et Syrinx (de Martin de 


Vos). 


Peintres (les) des fêtes galantes. 
Watteau, Lancret, Pater, Boucher, par 
Blanc (Charles). Paris, Renouard, 1854, 
in-16, broché. Catalogue 1877, 1 fr. — 
Conquet, 1880, 2 fr. 


Très rare volume avec les vignettes sur bois. 


Peintures, bronzes et statues éro- 
tiques formant la collection du cabinet 
secret du Musée royal de Naples, avec 
leur explication, par C. Famin (la 3°édi- 
tion est intilulée : Musée royal de Na- 
ples. Peintures, bronzes, etc.). Paris, 1832, 
gr. in-4° avec 41 planches. — Paris, 1834, 
1836, gr. in-4° de 18 ff., avec 60 pl. col., 
100 fr. — Aubry, en 1859, 60 fr.; Bar- 
raud, en janvier 1872, 40 fr. à la vente 
Auvillain, 1865. Paris, 1832, in-£° bas,, 
&1 pl. 45 fr. Henaux, 1880. — 1832, in-4° 
broché, figures, 35 fr. Chollet, 1883. 


L'art ancien et l’art au moyen âge ne se 
piquaient pas d’une pudeur bien chaste;: les 
plus admirables chefs-d'œuvre sont souvent 
accompagnés de détails obscènes qui en ren- 
dent impossible l'exposition aux yeux de tous. 
Le cabinet secret du roi de Naples est la seule 
galerie au monde où l’on se soit proposé de 
réunir tous les chefs-d’œuvre impudiques. Le 
livre qui les reproduit est l'indispensable com- 
plément de toutes les collections de musées, 
et doit trouver place dans un coin secret de la 
bibliothèque de l'artiste et de l'amateur. 


Pèlerin (le), nouvelle, par le P. Bré 
(Brémond). S.1., chez George l’Indulgent 
(à la Sphère), s. d. (vers 1678), pet. in-12, 
titre gravé par Rom. de Hooge (Gancia, 
20 fr.; Nyon, n° 9450; Claudin, en 1867, 
4 fr. 50). — Amsterdam, 1683, in-12 
(Vassé, n° 75). — Roman satirique sur 
les intrigues amoureuses des moines. 


Pèlerin (le) d'amour, par O. D.L. 
T. G. G. Bergerac, Vernoy, 1609, 2 vol. 
in-12. — Deneux; Nyon, n° 9680 (ro- 
mans). 

Pèlerin (le) estranger, ou les 
Chastes amours d’Aminthe et de Phili- 


ride, par de Bréthencourt. Rouen, Cail- 
loué, 1634, in-12. — Nyon, n° 8793. 


Pèlerinage (le) de deux sœurs, Co- 
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lombelle et Volontairette, versleur Bien- 
Aimé, en la cité de Jérusalem; mis en 
lumière par Boetius à Bolswert et nou- 
vellement traduit en français. A Bruxel- 
les, chez Fr. Foppens, 1684, in-12. 


Jolie édition ornée de figures singulières 
gravées à l’eau-forte. 


Pèlerinage (le) de mariage, farce 
à 5 personnages, c’est à sçavoir : le pè- 
lerin, les trois pèlerines et le jeune pè- 
lerin. Paris, 1836, pet. in-8 de 32 p. — 
Techener, 6 fr.; Scheible, en 1872, 1 th. 
48 sgr.; Grassot, 1 fr. 25. 


Réimpression à petit nombre d'une ancienne 
farce en vers, sans date, et très rare. 


Pèlerinage et premier sacrifice des 
jeunes filles avant le mariage, histoire 
orientale. Paris, Tiger, 1804, in-18, fron- 
tispice gravé. — Gay, en 1872, 3 fr. 


‘Pèlerine (la)amoureuse, oul’An- 
gélique, tragi-comédie en 5 actes en 
vers, par J. Rotrou. Paris, A. de Somma- 
ville, 1637,1638, in-8.— Soleinne, n°1062 
et 193 du supplément. 

On trouve l'analyse de cette pièce, qui est 


assez jolie, dans la Bibliothèque du Théâtre- 
Français, II, 197 et suivant. 


Peligros (los) del amor de la lujuria 
y del libertinaje en el hombre y en la 
mujer,seguida de un estudio del celebre 
Dr. Tardieu sobre la sodomia y pede- 
rastia y de una ojeada sobre la prosti- 
tucion en laantigüedad. Barcelona, 1874, 
in-4° rust., 10 reales, per Amoncio Pera- 
toner. Lavina, 1880. 


Pellegrino (il), commedia in 5 alti 
(in versi), di Gir. Parabosco. Venetia, 
4560, 1586, in-8 (Nyon, n° 18620). — Ve- 
netia, Bonibelli, 1596, in-8. Aucommen- 
cement,ilyaun sonnetdel’Arétin(Libri, 
& fr. 50). — Cette pièce se trouve aussi 
dans les Commedie du même auteur. 


Pellegrino (il) amante, tragi-com- 
media pastorale in 3 atti in versi, di 
Lelio Mancini, con l’aggiunta d’alcune 
poche rime. Venetia, Gio. Battista 
Combi, 1623, in-12 (Nyon, n° 18945 ; Bi- 
bliothèque de Grenoble, n° 17253). 


Pendant la pluie, par Alph. Karr. 
Paris, C. Lévy, in-18. 


Volume dans lequel le spirituel humoriste 
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se laisse aller à cette verve entraînante et à 
ce bon sens exquis qui donnent à tous ses ou- 
vrages un passeport ad posteros. (Le Livre.) 


Pénitence (la) d'amour, en la- 
quelle sont plusieurs persuasions et ré- 
ponces très-utilles et prouflitables pour 
la récréation des esperitz qui veullent 
tascher à honneste conversation avec 
les dames, etles occasions que les dames 
doibvent fuyr de complaire par trop aux 
pourchatz des hommes, etimportunités 
qui leur sont faictes souscouleur de ser- 
vice, dont elles se trouvent trompées, 
ou infames de leur honneur (par René 
Bertaut, s. de la Grise). S. 1. (Lyon ?), 
1537, in-16 de 103 f., lettres rondes, 
figures sur bois. — Méon, 30 fr.; Hib- 
bert, 1 liv. 3 sh. 


Pénitence du comte d'Artois, impo- 
sée par le R. P. Dom Jérôme, grand 
inquisiteur d’Espagne, pour servir de 
suite à sa confession, in-8 de 16 p. Sans 
nom de |. ni d’imp. 


Cette brochure accuse le comte d'Artois de 
rapports avec M®* de Polignac et la reine. 
« Sachant que celle-ci (M de Polignac) réu- 
nissait sur sa tête les crimes les plus épou- 
vantables, comment n’avez-vous pas frémi d’en 
faire votre concubine ? Son commerce avec la 
R.... ne vous suffisait-il pas pour fuir la pré- 
sence d'une femme aussi détestable? » — « C'est 
cet aveuglement déplorable (l'aveuglement des 
pécheurs) qui vous a fait porter une main sa- 
crilège sur l’épouse de votre Roi et votre frè- 
re. » — L'auteur insinue que la reine doit 
avoir fait les avances. 


Penitencia de amor, compuesla 
por don Pedro de Verrea. Burgos. Fa- 
brique, 1514, in-4° gothique de 38 fT. — 
Fort rare; c’est probablement l’origine 
de la Pénilence d'amour, imprimée en 
1537 (Manuel). 


Pensées d'un gamin de Paris, par 
un écrivain pas bégueule, mais anti- 
pornographe. Préface par un membre 
de l’Académie tonkinoise. Paris, West- 
hauser, 1887, in-16 illustré; 6 fr. 


Pensées et maximes des fem- 
mes, révélées par P. S.-0., céliba- 
taire. Paris, Girard, 1837, in-32 d’une 
feuille un quart. 


Pensées (les) ingénieuses, ou 
les Épigrammes d’Owen, traduites en 
vers françois, par M. le B. (Antoine- 
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Louis Lebrun) avec le latin à côté. A 
Paris, chez Pierre Ribou, età Bruxelles, 
chez Jean Léonard, 1710, in-18, relié. 
On y trouve quelques épigrammes ga- 
_ lantes. 


Pensées sur le cocuage, par Phi- 
lander (en allemand). Cornonolis, 1738, 
in-12. 


Pensées sur les femmes et le ma- 
riage, dédiées aux hommes, par un an- 
cien militaire. Kehl, 1782, 3 tomes pet. 
in-8, une figure au premier volume. 
(Claudin, en 1859, 6 fr. 50; Aubry, en 
4858, 4 fr.) — Lepin, 1880, 12 fr. — 
Réimprimées par Passard en 1860,in-32. 


Douze cent cinquante-huit pensées, dont 
plus de mille vérités épigrammatiques. Une au 
hasard : « …1 y a trois choses que bien des 
hommes aiment sans y rien comprendre : la 
peinture, la musique et les femmes. v Les trois 
volumes de ce recueil sont difficiles à réunir. 


Penthaire (la) de l’esclave fortuné, 
où sont contenues plusieurs lettres et 
‘fantaisies composées nouvellement en 
l'an 1530, par Michel d’Amboise. Paris 
(vers 1531), pet. in-8 gothique de 76, 
figure sur bois en tête. 


Poésies d’un auteur fécond, né à Naples et 
mort en France en 1547. Viollet-Leduc, p. 193, 
dit que cet auteur lui paraît d’une insupporta- 
ble prolixité. Ses œuvres sont aujourd'hui de 
la plus grande rareté. 


Pentimento (il) amoroso, favola 
pastorale (à actes et en vers) di Luigi 
Groto, cieco di Hadria. Venetia, 1576, 
in-8 ; 1583, pet. in-12 de 84 ff (Soleinne, 
n° 4305). — Venise, Zoppini, 1585, 1586, 
4592, in-12 (Nyon, n° 18690). Pour la 
traduction faite par Roland Brisset, 
voir La Diéromène, ou le Repentir d'a- 
mour. 


Perce-neige (les), nouvelles du 
Nord, traduites par X. Marmier, de l’A- 
cadémie française. Paris, Havard, 1883, 
in-12. 


M. Xavier Marmier s’est donné pour tâche 
de vulgariser en France les produits des lit- 
tératures du nord. Les Perce-neige compren- 
nent : L'Aurore de pourpre et Une tache à 
la joue, empruntées à des romanciers de l’A- 
mérique du Nord ; les autres sont empruntées 
à des auteurs russes et suédois. Les nouvelles 
russes sont : le Tourbillon de neige et le Coup 
de pistolet de Pouschkine ; c'est le dessus du 
panier. L’Anniversaire de Panlof n'a pas en- 
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core eu de lecteurs français; Utballa et 
Dschellaledin, de M. Halin, sont deux petits 
chefs-d’œuvre. Parmi les trois contes suédois : 
la Femme du pêcheur, Une simple histoire, 
le Pasteur adjoint, le premier, qui est d’Alm- 
quist, offre un intérêt poignant. (Le Livre.) 


Perdue, par Henri Gréville. Paris, 
Plon, 1881, in-12, 3 fr. 50. 


Il est regrettable que ce roman soit d'un 
style si lâché, d’une étude si peu serrée, et 
fait avec une précipitation visible en plusieurs 
endroits. Le sujet mieux équilibré, condensé 
et ne se noyant pas dans un verbiage diffus et 
inutile eût gagné en portée et en puissance. 
Cependant cette nouvelle œuvre conserve les 
qualités intimes qui sont une des séductions 
d'H. Gréville et trahissent l’expérience fémi- 
nine de l’auteur. C'est aussi à cela que l’on doit 
le sentiment qui anime toutes ses figures; mais 
c’est également à ce côté féminin que l’on doit 
les conversations trop abondantes qui gâtent 
les plus belles parties du roman. (Le Livre.) 


Père (le) Brasero, par Paul Sau- 
nière. Paris, Dentu, 1884, in-12. 


Le P. Brascro est du P. Saunière, ni meil- 
leur, ni pire. De l'imagination, si l’on veut, 
une ancienne imagination. D'ailleurs, Saunière 
ne vise pas à entrer à l’Académie. (GOUDEAU, 
Ëcho de Paris.) 


Père (le) de Martial, par Albert 
Delpit. Paris, Ollendorff, in-12, 3 fr. 50. 


Jamais le jeune romancier n’a été mieux 
inspiré, et on le sent parfaitement maître de 
son sujet, comme il est maître de sa langue et 
de sa vocation. Aux pages pleines de poésie 
qui nous déroulent les coutumes et les paysa- 
ges basques succèdent les pages de passion et 
les chapitres de thèse où il développe en une 
prose sonore et vibrante toutes ses qualités 
d'écrivain et de metteur en scène. Avec des 
figures héroïques ou passionnées comme celles 
de Thérèse, de Pierre Cambry, de Martial, du 
duc de Haumont, d’Espérance et du Parisien 
Jean de Bom, A. Delpit a su créer une œuvre 
des plus émouvantes et des plus pathétiques. 
(Le Livre.) 


Père (le) Froisset, par Gustave 
Toudouze, mœurs modernes. Paris, Ha- 
vard, 1883, in-12. 


La douleur est l'élément de l’homme. Il s’y 
agite, s’y ébat et y frétille comme le poisson 
dans l’eau. Un père voit mourir successivement 
et dans les plus tragiques circonstances son 
fils, sa femme, sa fille qu'il a mariée à un mé- 
decin. À chaque coup, son désespoir effraie. 
11 semble n’y pas devoir survivre. Et peu à 
peu, insensiblement, comme une plante des- 
séchée que l’eau du ciel relève et ranime, le 
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sourire revient à sa lèvre, la lueur aux yeux, 
la joie au cœur et l’on trouve encore que Ia 
vie est bonne et qu'elle vaut la peine d’être 
jusqu’au bout vécue. Telle est la pensée, amère 
par un côté, virile et réconfortante par tant 
d'autres, qui a présidé à la conception de cette 
œuvre émue et émouvante intitulée Le Père 
Froisset. (Le Livre.). 


Père (le) Victor , par Eugène Mul- 
ler. Paris, Dentu, 1882, in-12, 3 fr. 


Ce volume contient une série d'histoires tout 
à fait édifiantes et morales ne visant pas, du 
reste, à autre chose. Style incolore et sans 
prétentions, affabulation nulle. (Le Livre.) 


Peregrine Pickle (par T. Smolett, 
mort en 1771),#4 vol. in-12. 


Roman de mœurs estimé et amusant. 

On trouve dans cet ouvrage, sous la désigna- 
tion de Mémoires d’une dame de qualité, les 
aventures de lady Vano, femme galante du 
grand monde, célèbre par sa beauté. 


Peregrino (il), di Jacomo Caviceo. 
Parma, Ottav. Salado, 1508, in-4°. Pre- 
mière édition, très rare, de ce roman. 
D’autres éditions portent le titre : Libro 
del Peregrino. S.1., 1513, in-4° (Pinelli, 
48 sh.). Milan, 1514, in-4°, 1515, in-8 
(Libri, 7 sh.).— Venise, 1516, 1520, 1526, 
4527, 1531, 1533. B° Seillière, 124 fr. 
4538, in-8. Rares. — S. 1. n. d., in-8. 
Relié par Trautz. La Roche-Lacarelle, 
4,200 fr. 


Il Peregrino a été traduit en français sous 
le titre de : Dialogue très élégant intitulé le 
Peregrin. — Voir ce titre. Un exemplaire de 
l'édition de 1530 est coté 45 fr. au catalogue 
Claudin, 1879. 


Perfection (la) des femmes avec 
l'imperfection de ceux qui les mespri- 
sent, par H. D. M. Provençal (par Ho- 
norat de Ménier). Paris, Julian Jacquin, 
rue de La Harpe, à l'enseigne du Sau- 
vage, MDCXXV, pet. in-8 de 70 p. (Bi- 
gnon, 1 fr. 75; Nyon, n° 4042). 


Cet écrit très rare est une réponse à l'alpha- 
bet de J. Olivier. Il est dédié à la plus parfaite 
femme du monde; il est lourd et pesant. En 
voici le début : « De tout ce que nous venons 
« d’escrire est prouvé que la femme est une 
« excellente créature, raisonnable, très digne 
«et plus que digne d’'estre compagne de 
« l’homme, et par mesme moyen de conseiller, 
« de gouverner ot de commander à son tour, 
« l’occasion et la nécessité s’en offrant. La 
« femme recogneust plustost l'excellence du 
« sçavoir (pour l'acquisition duquel tous les 
« hommes se morfondent encore aujourd'hui 


« sans le pouvoir acquérir) que l’homme, puis- 
« qu’elle le desira et rechercha plustost que 
a luy. » 


Perfection (la) des filles religieuses 
sur l’exemplaire de l’ymage Nostre-Da- 
me. Paris, G. Eustache, s. d. (vers 1520), 
grand in-8 gothique de 215 fT., figures 
sur bois. — On trouve dans cet ouvrage 
mystique des chapitres consacrés à 
chaque partie du corps de la Vierge. Un 
des chapitres sur le nez est intitulé : 
« Que le nez de l’âme ne doit être trop 
grand. » Îl y a des méditations sur le 
front, les yeux, les oreilles, la bouche, 
les épaules, les cuisses et le ventre de 
la sainte Vierge. — Desq, n° 105. 


Perfidies (les) à la mode, ou l’École 
du monde (par Nougaret). Paris, 1808, 
5 vol. in-12. 


Le héros du roman adresse ses premiers 
hommages à une jeune fille de quinze ans, élevée 
dans un couvent; mais, ne sachant pas profi- 
ter des situations, il se fait bientôt éconduire. 
Il s'adresse alors à la maitresse d’un grand 
seigneur ; elle prend sa montre et son argent, 
et le congédie ensuite. Il voyage et devient 
amoureux d’une femme de distinction qui veut, 
par jalousie, le faire assassiner. Kevenu à Pa- 
ris, il est sur le point d’épouser la comtesse de 
Montfort, quand il la sürprend dans les dou- 
leurs de l’enfantement ; en un mot, quelles que 
soient les femmes auxquelles il s'adresse, tou- 
tes, bien que différentes de caractère et de 
condition, ont entre elles un point de ressem- 
blance, l'inconstance et la perfidie. — M. A. A. 
Barbier dit, dans les Supercheries littéraires 
(II, 752), que cet ouvrage est rédigé d’après 
les Mémoires dela vie du comte D°°*, publiés 
sous le nom de Saint-Évremond et placés dans 
toutes les éditions de ses œuvres, quoiqu'on 
ait su depuis qu'ils étaient de l'abbé Pierre 
de Villiers, auteur de plusieurs ouvrages, entre 
autres d’un poème sur l’art de prècher. Il pa- 
rait que Nougaret rendait compte dans une 
préface des corrections qu'il avait faites à cet 
ouvrage, mais que le libraire a supprimé sa 
préface. 


Perfidies (les) assassines, crimes 
et escroqueries d’un bembocheur du 
grand ton, ou l'Amour et l’'Hymen qui la 
gobent, par un écouteur aux portes 
(Guisin)}, parfois farceur, parfois grave 
et sermonneur. Paris, 1818, in-18, figu- 
res. — Paris, l'an des fourberies du 
monde 1820, in-18, figures. 10 fr. Tu- 
min, 1878. — Peu commun ; de 4à6fr. 
— La figure représente le Tableau des 
bains de Félicia. Destruction ordonnée 
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le 18 octobre 1822 par le tribunal de la 
Seine. 


Pertidies (les) supposées, ou les 
Médisances pardonnables, almanach or- 
né de jolies gravures. Paris, Jannet, 
1824, cahiers de 24 pages. 


Perfumes (los) de Barcelona, can- 
cion catable, que si oliera el diablo que 
le leyera. Poema en cinco cantos. Pal- 
ma, imprenta de A. Gibert, ano 1843, 
in-16 de 64 pages, une figure. — Voir la 
note de la Bibliotheca scalologica, p. 
62-63. 


Péripatétiques résolutions et re- 
montrances sentencieuses du docteur 
Bruscambille aux perturbateurs de 
l'État, par Va-du-Cul, gouverneur des 
singes. Paris, 1619, ïin-8. — Leber, 
n°2407; La Vallière, 1"° partie, n° 391386. 
— Réimprimées dans le tome XVI des 
Joyeusetez, 11 p. 


Peripezie (le) della fortune, o il 
Baiazetto, dramma in musica (6 actes 
en vers). Valenziena, Henry, 1710, in.8 
de 76 p., avec frontispice gravé repré- 
sentant Tamerlan à table et caressant 
la femme de Bajazet, qui est là, enfermé 
dans une cage de fer. Quoique cette 
pièce, dans laquelle figurent 52 person- 
nages, ait été faite pour amuser l’évé- 
que de Liège, l’éditeur n’a pas cru de- 
voir reproduire en entier tous les mots 
du manuscrit qu’on lui donnait à im- 
primer. Rare. 


Peristère, ou la Colère de l'Amour, 
poème en 5 chants (par de Castéra). 
Gnide (Paris, Royer), 1787, pet. in-12. — 
Taylor, n° 1409; Dinaux, 1 fr. ; Claudin, 
1850, 2 fr. 50; 6 fr. Belin, 1871. 


Perle (la) d'Orient, légende orien- 
tale, par H. Calland (1802). Paris, 1855, 
in-42 (Vital-Puissant, 1 fr.). 

Curieuse histoire d’amour oriental, d’en- 
chantements, d’hallucinations et d’extase en- 
chanteresse produits par le haschich, et dont 
les scènes diverses se déroulent sous le ciel de 


l'Egypte. 


Perle (la) des almanachs chantants, 
étrennes polissonnes, suivies de la Foi- 
ropédie, poème odoriférant. S. I. n. d., 
in-32, figures. 


| Cet almanach renferme des facéties qu'on 
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retrouve dans la Chiropédie, les Étrennes 
aux chieurs, le Triomphe du sentiment, etc. 
(Bibliotheca scatologica. n° 48.) 


Perle (la), ou les Femmes littérai- 
res, choix de morceaux en vers et en 
prose ; précédé d’un aperçu historique 
sur les femmes littéraires, par P.-L. Ja- 
cob, bibliophile. Paris, L. Janet, s. d., 
in-18. Peu commun. Aubry, en 1874, 
4 fr. 


Perle (la), ou Quelques années de 
la vie d’une femme célèbre. Cythère 
(vers 1830), in-18 de 107 p., avec un por- 
trait et5 lithographies libres (p. 14, 48, 
83, 91 et 97). — Rare. C’est un libelle 
grossier et sans esprit contre M'° Mars. 
— Tumin, 1882, 40 fr. Destruction or- 
donnée par arrêt de la cour d'assises 
de la Seine du 29 avril 4845. 


Perles (les) de saint François de 
Sales, ou les Plus belles pensées du 
bienheureux sur l'amour de Dieu, mises 
en ordrepar le R. P. Huguet, 3° édition. 
Paris, Ruffet, 1871, in-32 de 320 p.; la 
première avait paru en 1865, à Lyon, 
chez Félix Gérard, et à Paris, 5, rue 
Cassette. — Petit volume répandu à 
grand nombre dans les jeunes popula- 
tions féminines, mais devenu fort rare 
aujourd’hui. 


On y trouve des cantiques qui peuvent don- 
ner le change et le faire considérer comme un 
petit livre érotique. Voici ces belles pensées; 
voici une sorte de mot d'ordre donné par saint 
François de Sales à ses pénitentes de Sainte- 
Marie : 

Vive Jésus, vive sa force, 

Vive son agréable amorce! 1 
Vive Jésus en tous mes pas! 
Vivent ses amoureuæ appas fl... 


Vive Jésus dont les regards 

Sont autant de feux et de dards! 
Vive Jèsus quand il m'appelle 
Ma sœur,ma colombe, ma belle ! 


Vive Jésus quand ses doux yeux 
Jettent un regard gracieux ! 

Vive Jésus, lorsque sa bouche 
D'un baiser amoureux me touche ! 


Vive Jésus, de qui l'amour 

Me va consumant nuit et jour ! 
Vive Jésus qui me possède 

Et donne à mes maux le remède ! 


Vive Jésus, quand sa bonté 
Me réduit dans la nudité! 
Vive Jésus, lorsque, pâmée, 
Je me trouve en lui transformée! 
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Vive Jésus, ma douce vie, 
Vive Jésus, ma seule envie, 
Vive Jésus qui me tourmente, 
Vive Jésus qui me contente! 


Vive Jésus, quand ses blandices (?) 
Me comblent de chastes délices, 
Vive Jésus quand nuit et jour, 

Il me remplit de son amour! 
Vive Jésus, quand tout à l'aise, 
Il me permet que je le baise 1... 
Vive Jésus, lorsque j'endure 

Une peine cuisante et dure ! 

Enfin vive et règne toujours 
Jésus, l’objet de mes amours! 


Perlo (la) deys musos et coumedies 
provensalos, par Gaspar Zerbin. Ays,J. 
Roïze, 1655, in-16 de 398 p. — Solar, 
170 fr. ; Nodier, 122 fr. ; Nyon, n°18261; 
Giraud, 79 fr. — Poésie patoise. 


Permission (la) aux servantes de 
coucher avec leurs maistres. Ensemble 
l’arrest de la part de leurs maistresses. 
— Opuscule s. 1. n. d., pet. in-8 de 8p., 
imprimé à Paris, vers 1620, et que 
M. Fournier a reproduit (Variétés his- 
toriques et liliéraires, tome II, p. 237), 
en y joignant quelques notes. 


Le titre fait assez comprendre quel est le ton 
de ce livret; c’est une conversation entre di- 
verses chambrières fort égrillardes et dame 
Avoye « de son temps le passe-partout de la 
« cour, la haquenée des courtisans, l'arrière- 
« boutique du régiment des gardes, le recon- 
& fort des Suisses, et maintenant, faute d’autre 
« besongne, la doctrine, enseignement et la 
« science des autres, l'instruction des jeunes, 
« le truchement des nouvelles venues et le ré- 
« sorvoir de tout ce qu’on peut espérer, cher- 
« cher, inventer de nouveau en matière d’a- 
« mour. » 


Permission (la) de dix heures, ou 
Grisette et soldat, par Max. Perrin. Pa- 
ris, 1842, 2 vol. in-8, 15 fr. 


Péronnelle aux enfers, à l’occa- 
sion de la loi de justice et d'amour, 
par Félix (C. D.). Paris, 1827, in-12. — 
Barraud, mars 1872, 1 fr. 


Péronnelle (la), poème, par Ch. Le- 
page. Paris, marchands de nouveautés, 
4821, in-8 de 16 p. (2° édit.). 


Perrette décoifftée, ou la Guerre 
de Ville-Thierry, poème héroï-comique, 
par M. S. R. (S. Ratier). Paris, 1822, 
in-18 (Viollet-Leduc ; Bramet, n° 173). — 
Paris, 1828, in-8. — Aubry, 1874, 1 fr. 50. 
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Perselide, ou la Constance d'amour, 
tragi-comédie en 5 actes, en vers. Pa- 
ris, Aug. Courbé, 1646, in-4°. — Nyon, 
n° 17549 ; Techener, 15 fr. 


Persiflirte (das) Frauenzimmer; 
Humor, Satyre und Wahrheit (La 
Femme persiflée... humeur, satire et 
vérité). Oschatz, 1854, in-16. 


Perugina (la), comédie (5 actes et 
prologue, prose) de Agost. degli Pen- 
nacchi, cum gratia. Vinegia, Cr. Stam- 
pone, 1529, in-8 de 56 p. — Très rare. 
Seule édition connue de cette pièce li- 
cencieuse. — Aventure galante entre 
un noble romain et une dame de Pé- 
rouse. Jamais les toursjoués aux maris 
n'ont été plus librement exposés au pu- 
blic. — Soleinne, n° 4106. 


Pervertis, par Ernest Daudet. Pa- 
ris, Plon, 1882, in-12, 3 fr. 50. 


Le sujet abordé aujourd’hui par Daudet, 
sans avoir rien de neuf, puisque de tout temps 
les familles de la noblesse ruinées ont fumé 
leurs terres et redoré leur blason avec l'argent 
des filles de financier, n’a cependant pes perdu 
tout son attrait. Mais il nous semble que 
M. Daudet tombe un peu dans le poncif et ac- 
cepte avec trop de facilité la fiction qui attri- 
bue aux gens titrés le privilège exclusif des 
sentiments de loyauté et d'honneur, tandis que 
les parvenus, les hommes d'affaires, les grands 
industriels ou constructeurs seraient voués fa- 
talement à tous les vices. (Le Livre.) 


Pervigilium Veneris, ex edit. P. 
Pithæi, cum ejuset variorum comment. 
Accedit Ausonii Cupido, etc. Hagæ-Co- 
mitum, 1712, pet. in-8 (Libri, 6 fr. 
10 fr. Gay et Doucé, 1882). — La meil- 
leure édition du texte est celle qui fait 
partie des Poelæ latini minores de 
Wersdorf, IIT, 1466 et suivants. 


Ce petit poème, attribué parfois à Catulle, 
mais dont le véritable auteur n’est pas connu, 
paraît être une hymne composée pour le culte 
public de quelque ville du Latium. Le Père 
Sanadon, jésuite, en a fait une traduction esti- 
mée (en vers et en prose), avec des remarques 
critiques, intitulée : Pervigilium Veneris, 
Veillée des fêtes de Vénus. Suivant la copie 
imprimée à Paris en 1667, 8. d. (vers 1715), 
pet. in-12 (Taylor, n° 4476). Réimprimé à Pa- 
ris, en 1728, in-12, avec portrait de Sanadon 
(Taylor, n° 1477) et en 1738, in-18 (Deneux, 
n° 415). — il ya une autre traduction intitu- 
lée : Traduction en prose et en vers d’une 
ancienne hymne sur les fêtes de Vénus, at- 
tribuée à l'abbé Ansquer de Ponçol, ex-jésuite. 
Londres et Paris, 1766, in-8. 
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Le même, sous le titre de Fêtes de 
Vénus. Paris, 1825, in-8, 20 p. 

Une autre traduction du Pervigilium Vene- 
ris, par Moutonnet de Clairfons, se trouve à la 
suite d’une traduction française, qu’il a donnée 
d'Anacréon, Sapho, Bion et Moschus (1773); une 
seconde par Rabany Beauregard se trouve à 
la suite d’un poème du traducteur intitulé : La 
Sensibilité. (France littéraire.) 


Pescatoria amorosa, etc. (Venise, 
xvi° siècle), in-8 de 4 ., figures sur 
bois. — Libri, 35 fr. — La Pescaloria, 
en patois de Venise, est fort libre; les 
Slanze tramutate del Ariosto in laude delle 
donne sont une parodie. 


Peste (d’une) au pays de Cocquai- 
gne. Paris, Jouaust, s. d.,in-16 br., 2 fr. 
Conquet ; 2 fr. 50, Claudin; 3 fr., Saint- 
Denis et Mallet, 1878. 


Pet-en-bec (le), parade en unacte, 
en vers de 8 syllabes (et prologue prose), 
traduite sur un manuscrit en langue 
punique, trouvé depuis peu dans les dé- 
molitions du château de **, et conservé 
dans la bibliothèque, et parles soins de 
M°”. S. 1. (Paris), 1744, in-12. Rare. — 
Nyon, n° 18399; Leber, n° 2489; So- 
leinne, n°3498 ; Bibliotheca scatologica, 
p. 47; le Plat de Carnaval, p. 126. 


Pet (le)éventé (par Bardou). Rouen, 
Jean Oursel, 1679, in-8 de 16 p. 


Cette friandise n'est autre chose que la Dé- 
fense du pet de Saint-Évremond que le nom- 
mé Bardou s'est appropriée en changeant le 
titre et en variant quelques vers. Ce qui est 
plaisant, -c’est de voir ce rimailleur, dans des 
stances adressées aux poètes, se plaindre de 
ce qu'un sieur Desandour lui a volé son Apo- 
logie du pet, et dans son indignation s'écrier : 

Mais, bien que ce lâche écrivain 
Ait eu le sentiment si vain 
Que de mettre mon Pet au rang de ses richesses, 
Tout le monde est assez instruit 
Que sa muse jamais ne produit que des vesses, 
Puisqu'elle fait si peu de bruit. 


Le catalogue E. Baudelocque (Paris, Potier, 
1850) indique, sous le n° 727: le Pet éventé 
(par Bouchart, avocat). Caen, veuve Gabr. 
Briard, 1731, pet. in-8. Nous ignorons si c’est 
le même ouvrage que celui que nous venons 
d'indiquer. (Bibliotheca scatologica, n° 117.) 


Pétarade (la), ou Polichinelle au- 
teur, pièce qui n’a point encore paru 
en foire et qui n’y paraîtra peut-être 
jamais (par Gallet). S. 1, 1750, in-12 de 
20 p. — Bibliotheca scatologica, n° 119. 
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Polichinelle a fait une pièce, une tragédie en 
cinq actes. Il la répète devant le compère. Les 
cinq actes sont cinq gros pets. Survient un 
hussard qui crie au plagiat, et pour prouver 
que la pièce est de lui, il se met à péter de 
toute sa force. Il finit par faire... encore pis. 
Suit un divertissement, et Polichinelle expli- 
que la morale de la pièce : « Oui, Messieurs, 
c’est une bagatelle qu’on vous présente comme 
pour vous curer les dents. » 


La Pétarade, ou Polichinelle auteur, un 
acte en prose et vers, pièce quasi nouvelle, qui 
peut être représentée en personnes de bois 
naturelles, 2° édition, moins mauvaise, et non 
plus méchante que la première, avec peu de 
correction et beaucoup d'augmentation. S. 1. 
(Paris), 1750, in-8 (Nyon, n° 18411). 


Pétarade (la), poème en 4 chants; 
œuvre posthume de l'abbé R** (Rou- 
baud), avec des notes par P.J. G. Paris, 
Lesguilliez, an VII, pet. in-8 de 96 p. 
(Cigongne, n° 109% ; Luzarche, n° 3255; 
Lebigre, 7 fr.) La Bibliolheca scalolo- 
gica (p. 48) donne l’analyse de ce poème 
original et un peu décolleté. 


Peteriana, ou Manuel théorique 
et pratique de l'art de péter, vesser et 
roter, à l’usage des personnes consti- 
pées, graves, mélancoliques et tristes. 
Ouvrage curieux, etc., terminé par l’hts- 
loire du prince Pel-en-l'air el de la reine 
des Amazones, le tout rédigé par un 
merdeux, pour faire suite au Merdiana. 
Paris, chez les libraires en bonne odeur, 
et Palais-Royal, galerie de Valois 185 
(chez Terry), s. d., pet. in-18 de 112 p. 
— Alvarès, en 1861, 3 fr. 50; cat. D., 
in-18 broché, Lefilleul, 1878, 4 fr. 


Petit almanach amusant, pour les 
dames (par Fendler). Ville d’amour, 
1789, in-8. 


Petit (le) almanach de nos gran- 
des femmes, accompagné de quelques 
prédictions pour 1789. Londres (Paris), 
in-12 de 118 p. Opuscule satirique de- 
venu peu commun. — Aubry, en 1857, 
3 fr. 50; Leber, n° 4951 ; Dinaux, n°3733, 
2 fr. 75 à 3 fr. 

Recueil de poésies érotiques inédites tirées 
d’un manuscrit du xXvII* siècle. 


Petit (le) Boccace, ou le danger de 
l'amour, ses peines, ses tourments. 
Etrennes aux amants malheureux. Pa- 
ris, s. d., in-8 m. r.tr, d. 75 fr. Rou- 
quette, 1880, 
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Petit bréviaire du Parisien, par 
Daniel Darc. Paris, Ollendorff, 1883, 
in-18. 


Ce recueil, qui contient près de onze cents 
définitions aussi variées qu'originales, est un 
perpétuel éclat de rire, au travers duquel s’insi- 
nuent, gaiement et lestement troussées, quan- 
tité d'idées justes et de vérités cinglantes. Vingt- 
six croquis, dus au spirituel crayon de X., ajou- 
tent à la gaieté du texte un attrait artistique 
qui suffirait seul à faire le succès du livre. (Le 
Livre.) 


Petit (le) cabinet de Priape. Neu- 
chatel, 1874, in-12 cart. toile. 20 fr. Tu- 
min, 1881. Publié à 5 fr. — Br. 12 fr. 
Cahen, 1882. 5 fr. Chollet, 1883. 1874, 
in-12 cart. 15 fr. Tumin, 1882. 


Petit (le) chansonnier françois, 
ou Choix des meilleures chansons sur 
des airs connus. 3° édition. Genève et 
Paris, Duchesne, 1782, 3 vol. in-8, fron- 
tispices gravés par Marillier. — Cata- 
logue du marquis de M... (Schlesinger, 
4871, n° 754). 


Recueil peu commun complet, publié par 
Sautereau de Marsy, et composé de pièces 
assez bien choisies dans les poètes de diverses 
époques. L'édition précédente (1778-1780) 
n'avait que deux volumes (Nyon, n° 15116). 


P'tit Chéri, par Paul Lheureux. Pa- 
ris, Fraizine-Klein, 188%, in-12. 


La belle Me Souchard se coiffait en ailes de 
corbeaux... Arrôtons-nous ici. Ce nouvel ar- 
rangement des cheveux féminins me laisse rè- 
veur. Singulière coiffure, M** Souchard. Plus 
loin, il est dit que ces deux ailes cachaient ti- 
midement les oreilles. Pourquoi timidement ? 
D'où venait la timidité de ces ailes? Est-ce 
M"° Souchard qui est timide ou ses oreilles ? 
Problème, — Plus loin: La comtesse avait 
laissé dans Fontenailles et les environs un 
parfum délicieux de véritable grandeur. Ce 
parfum, encore un problème. Mais je me rat- 
trape : D’humides caresses prodiguées avec 
art avaient fait le reste. Pas de problème ici ; 
un frisson de volupté. (GOUDEAU, Écho de 
Paris.) 

Ce livre est d’un nouveau venu qui débute 
dans le roman par un coup de maitre. C'est 
une étude remarquable d’un caractère de 
bourgoois livré aux besoins passionnels d'une 
femme ardente. La goule sensuelle étreint son 
amant tant et si bien qu’elle ne le laisse 
échapper de ses crocs que pour lui mettre en 
mains le revolver avec lequel P’tit Chéri épui- 
sé se brûle la cervelle. Beaucoup de roman- 
ciersen vogue, je parle des vrais romanciers 
et non pas des faiseurs à la grosse, sont dis- 
tancés par ce premier livre d’un nouveau ve- 
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nu qui arrive la plume haute, marquant déjà 
la place qu’il entend occuper.(Jean BERNARD, 
la France libre.) 


Petit (le) Chose, par Alph. Daudet. 
Paris, Lemerre, in-18. 

Un ravissant ouvrage, l'une des œuvres les 
plus exquises de Daudet. (Le Livre.) — Edi- 
tion précédée d'une histoire de ce livre et or- 
née de deux dessins par A. Marie. Paris. Dentu 
et Charpentier, in-8, 8 fr. — Les dessins de 
Marie sunt bien, mais ne sont que bien. La 
facilité rend poncif, il faut parfois s’en défier. 
(Le Livre.) 


Petit (le) citateur. Notes éroti- 
ques et pornographiques. Recueil de 
mots et d'expressions anciens et mo- 
dernes, sur les choses de l'amour, etc., 
pour servir de complément au diction- 
naire érotique du professeur de langue 
verle, par J. Ch. (Jules Choux), bache- 
lier ès mauvaises langues. Paphos, 1869 
(Bruxelles), in-8, tiré à 300 exemplaires. 
— Scheible, en 1872, 7 thal. — Gay et 
Doucé, 20 fr. 


Petit commentaire sur le petit 
traité de l'amour des femmes pour les 
sots. À Saint-Lazare, chez Donat Gour- 
din, à l'enseigne de la correction (Paris), 
11788, in-8. — Imprimeries imaginaires ; 
Luzarche, n° 3326. 


Petit (le) conteur de poche. Choix 
d'anecdotes curieuses, galantes, etc. 
Paris, 1812, in-18, 1 figure. — Scheible, 
2 fr. 


Petit (le) conteur de poche, ou 
l'Art d'échapper à l'ennui (par M°e Gué- 
nard). 3° édit. revue, corrigée et aug- 
mentée. Paris, Ledentu, 1817, in-18. 


Petit (le) conteur de poche, ou 
l'Art d'échapper à l'ennui, choix amu- 
sant et portatif d’anecdotes...., par Ch. 
des R**. Paris, Ledentu, 1824, in-18. 


Petit dictionnaire des anecdotes 
de l'amour, par une société de jeunes 
dames (M° Anne-Alexandrine Aragon). 
Paris, 1825, 1826, in-18, avec une plan- 
che, 3 fr. 50. — Catalogue François, 
n° 822. 


Petit Dictionnaire des coulisses, 
publié par Jacques le Souffleur. Paris, 
se vend dans tous les théâtres, 1835, 
in-18 br., 2 fr. Catalogue 1877, Gay et 
Doucé. 
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Petit (le) Faublas, ou Amours et 
aventures de Versorand. — Voir Afé- 
-moires de Versorand. 


Petit (le) Favori, ou Ce qui plait 
aux dames. Paris, Janet, 1808, in-16, 
frontispice et jolies gravures, cart. vert, 
avec étui. Ritti, 1877, 8 fr. 


Petit (le) fils d'Hercule. S. 1., 1701 
(1781), in-18 de 166 p. (Catalogue de 
Dresde, n° 1117); 1788, in- 18, 8 gravures 
selon Campbell (Noël, n° 837). — Avec 
une dédicace aux femmes plus aimables 
que sensibles, signée Hercule. 


Récit des aventures galantes d’un homme 
doué d'une vigueur extraordinaire, qui, après 
bien des intrigues à Paris, va en Allemagne 
et en Russie; suivi de quelques pièces de 
vers : p. 57 à 64%, le Chirurgien du village; 
le Goût bizarre; p. 67, Réponse d'un ama- 
teur, etc. Il est question, dans cet ouvrage, 
de Polignac, de Calonne, etc. — Réimprimé 
sous le titre : le Lutteur, ou le Petit-Fils 
d’'Hercule, 11787,in-18 de 153 pages avec un 
frontispice non libre et 8 jolies gravures libres 
(Scheible, en 1840, 4 thal. 15 sgr.), — et sous 
le titre : l’Encyclopédie de la nature. Paris, 
4790, in-18 de 142 pages, avec 4 figures libres. 
Chez Lefort, rue Tireboudin, 1797, in-18, 1v et 
120 pages, frontispice et 3 figures libres. Ou- 
vrage un peu antireligieux. Malgré les préten- 
tions qu'affiche l’auteur dans le discours pré- 
liminaire, son ouvrage est plein d'inepties, de 
platitudes et d'inventions dépourvues de sens 
commun. 


Petit (le) Jehan de Saintré et la 
dame des Belles Cousines, romance sui- 
vie de celle de Gérard de Nevers et 
d’Eurian, sa mie, et autres chansons, 
par S. P. de Mérard Saint-Just. Paris, 
chez l’auteur, an VI, in-18, tiré à vingt- 
six exemplaires. — Cigongne (1253). 


Petit (le) Jehan de Saintré etla 
dame des Belles Cousines, vaudeville en 
3 actes, par Dumersan et Brazier. Paris, 
Barba, 1817, 1820, in-8. — L'édition de 
1820 est en 2 actes. (Joué la même année 
aux Variétés et à la Porte-Saint-Martin). 


Petit Journal du Palais-Royal, ou 
Affiches, annonces et avis divers. Au 
Palais-Royal, 1789, in-8, 6 numéros de 
24 p. chacun; le sixième, très rare, en a 
28. Journal hostile à la Reine : très obs- 
cène. (Hatin, Bibliographie de la presse.) 

Pamphlet violent dans le goût du Père Du- 
chène. On y lit des annonces dans le goût 
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des suivantes : « Un superbe sopha, servant 
jadis aux plaisirs secrets de la frotteuse Jules 
de Polignac, avec un lit garni de satin noir,prove- 
pant de la réforme du cabinet de la R., à vendre. 
— Îtem une caisse de poils de pommade as- 
tringente propre à donner un air de nouveauté 
aux ouvertures trop souvent visitées, et sor- 
tant du même endroit, etc. »>— V. Deschiens, 
page 272 (Pseaume, n° 1172; Alvarès(mai 1861), 
n° 1°,8 fr. 50). Nadaillac, 70 fr. La Bedol- 
lière, 22 fr. 


Petit livre pour rire. — Paris, 1824, 
in-18 cartonné, #4 fr. Tumin, 1878. 


Petit-maître (le) philosophe, ou 
Voyages du chevalier de Mainvillers 
dans lies principales cours d'Europe. La 
Mecque (Amsterdam), 1751, 3 vol. in-12 
(Nyon, n° 10093). — Londres, 1752, 3 
vol. in-12. 


Petit-maître (le) raïsonnable, ou 
les Coqueites dupées, comédie en 1 acte, 
en vers, par Armand et de Rozée. Be- 
sançon, Riottet, 1754, in-12 (Nyon, V, 
p. 192). — La Haye, P. Gosse, 1754, in-12 
de 51 p. (Soleinne, n° 1969). 


Petit (le) matelot, ou le Mariage 
impromptu, comédie en 1 acte et en 
prose, mêlée de chants ; par Pigault-Le- 
brun. Paris, Huet, 1796, in-8. 


Petit (le) Messager de Paris, al- 
manach du jour de l'an. Paris, Hetzel, 
4." janvier 1846, in-32. Illustrations de... 
et Lorentz. 1 fr. Prose et vers. — Gaue 
tier, A. Karr, Léon Gozlan, marquis de 
Belloy, etc. 

Cet almanach contient un conte de Dumas 
fils qui débutait alors. Ce conte est léger et 
fait rentrer l’Almanach dans le cadre de la 
Bibliographie de l'amour. 


Petit (le) nain rose, chansonnier 
caustique et joyeux. Paris, Lefuel, 1815 
in-32, une feuille et demie avec plan- 
ches, 2 fr. 


Petit-neveu (le) de Boccace, ou 
Contes nouveaux en vers. Amsterdam 
(Paris), 1777, pet. in-8 (La Bédoyère, 
18 fr.; Desq, 20 fr.; Nyon, n° 15371), 
5 fr. Morel, 1876. — Nouvelle édition, 
corrigée et augmentée, 1781, in-8, avec 
figures et vignettes de Patas d’après 
Desrais (A. F1, 6 fr. 50; Claudin, en 
1859, 5 fr.; Barraud, en 1870, 7 fr.). 
— Amsterdam, 1787, 3 vol. in-8 (Po- 
tier, 14 fr.; Çailhava, n° 450, 26 fr.). 
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Lefilleul, broché, 15 fr. 1878, Chosson- 
nery, demi-reliure, 1878, 30 fr. Rou- 
quette,demi-reliureamateur,non rogné, 
4887,60 fr. Morel, 1882, 15 fr. — Genève, 
1796, in-8 (Alvarès, en 1858. 6 fr 50). 


Trente et un des contes de ce recueil ont été 
insérés dans les Drôleries poétiques, Paris, 
Garnier, 1852, in-32. Sur ces trente et un, 
quinze sont mis sous le nom de Villemain d’A- 
bancourt, et seize sous celui de Plancher de 
Valcour. La première et la deuxième édition 
du Dictionnaire des ouvrages anonymes 
avaient d’abord attribué ce recueil à Wille- 
main d’Abancourt, puis à Plancher de Val- 
cour. Quérard et de Manne étaient aussi pour 
ce dernier. Mais M. Eusèbe Castaigne, dans le 
Bulletin du bouquiniste, 1862, pages 316-363, 
a rectifié cette erreur. L'édition de 1787 porte : 
revue, corrigée, et augmentée par M. Pl" D. 
initiales qui signifient Pluchon, eu Peluchon- 
Destouches. « Ces contes sont des badinages 
couleur de rose quine peuvent être lus que 
dans une société légère, après un diner aux 
bougies, et lorsque les valets sont congédiés. » 
(Monselet, les Oubliés et les dédaïignés, to- 
me II.) D'autre part, Viollet-Leduc écrit au su- 
jet deces contes : que ce livre est de M. Plan- 
cher de Valcour. Il avoue lui-même dans sa 
préface que la poésie de ces contes est facile 
et qu’elle sert un peu le désordre. J'ajouterai 
à cet aveu modeste qu’elle manque souvent 
de naturel, qu'elle est précieuse et guindée, 
défaut insupportable en ce genre. 

L'Anthologie scatologique cite, pages 98-99, 
deux petites pièces de ce recueil. — Il existe 
aussi sous le même titre : le Pelit-neveu de 
Boccace, un petit recueil de contes en prose 
fort rare et fort libre, mais sur lequel les ren- 
seignements nous manquent. Le Choix de 
pièces désopilantes, pages 231 à 247, reproduit 
l’un de ces contes. 


Petit-neveu (le) de Dom B“", ou 
le Moine voluptueux. Paris, 1797, in-18, 
demi-reliure bleue, coins tête dorée, 
50 fr. Tumin, 1881. 


Petit-neveu (le) de Grécourt. Voir : 
Étrennes gaillardes. 


Petit-neveu (le) de l'Arétin, ou- 
vrage posthume trouvé dans Île porte- 
feuille de son grand-oncle. À Rome, chez 
dom B***, aux Trois Pucelles, 1800, in-18, 
frontispice gravé par Laurenceau, 
d’après la France liliéraire. Recueil de 
poésies libres; on y trouve notamment 
une parodie très vive du IV* livre de 
l'Énéide. — Catalogue Noël, n° 536; 
Scheible, en 1870, 5 th.; catalogue de 
Dresde, n° 355. — Frontispice et 2 figu- 
res libres, 100 fr. Tumin, 1883. 


Petit-neveu (le) de Vadé, poésies 
burlesques par N. J. Harvant. Aux Por- 
cherons (édit. Cazin), 1791, in-18 de 
x11-13-138 p. et vi p., musique gravée 
(Alvarès, en 1862, 7 fr.; Cigongne, 
n° 4190 ; catalogue Noël, n° 516; Mon- 
selet, n° 59). — Tumin, 1880, 6 fr. 

Harvant était peut-être véritablement le ne- 
veu de Vadé, car il signe de son nom une dé- 
dicace : À mon oncle. En tout cas, il conserve 
un peu de l'originalité de Vadé ;ilne manque 
pas d'esprit, ses vers sont faciles et il saisit 
assez bien le langage des Halles, langage plein 
de bons mots, de calembours, de rimes et 
de répliques souvent piquantes. Ce volume 
contient un poème poissard en trois chants, 
intitulé : l’Écuelle, plus des étrennes, des 
bouquets, des chansons et des cantiques, avec 
la musique gravée. 


Petit-neveu (le) du compère Ma- 
thieu, par Ch. Dulormy (J. Bidard- 
Hayère). S. 1. n. d., 4 tomes en 2 vol. 
in-12 cartonnés (Lefilleul, 1878). Paris, 
1832, 5 vol. in-12. — Lanctin, octobre 
1871, 5 fr. 


Petit (le) œuvre d'amour, ou Gaige 
d’amitié, contenant plusieurs dits amou- 
reux, traduits du grec ou latin, en ri- 
mes francçoises, et sur la fin est décrite 
en prose l’histoire de Titus et Gisippus. 
Paris, Jean-Barbe d'Orge, 1537, in-8. 
Livre cité par le Afanuel, d’après Du 
Verdier. 


Petit (le) Ovide français, ou Île 
Passe-temps agréable, remède à l’en- 
nui, élite de chansons par différents 
auteurs. Paris, Desnos, s. d., in-24. Des- 
truction ordonnée par jugement du tri- 
bunal correctionnel de la Seine du 12 
mai 1865. 


Petit (le) Polisson, ou Veni me- 
cum, recueil de chansons composées 
par M. G***. Cythère, s. d., in-8, avec 
musique. Recueil rare. 


Petit (le) Poucet, ou Anthologie 
érotique des dames, vaudeville de Gy- 
thère, orné de 46 (48) belles gravures. 
S. 1. n. d.,in-32, figures. 


Petit recueil de poésies choisies 
non encore imprimées. Amsterdam, 
1660, in-12. — Nyon, n° 13494. 


Petit réservoir, contenant une va- 
riété de faits historiques et critiques 
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de littérature, de morale et de poé- 
sie, etc., et quelquefois de petites aven- 
tures romanesques et galantes, ouvrage 
périodique. La Haye, J. Neaulme, 1750- 
1751, 5 vol. in-8. — Nyon, n° 15622. 
Mélanges de vers et de prose, qui pa- 
raissaient périodiquement. Peu com- 
mun. 


Petit (le) secrétaire galant, ou 
Petit guide épistolaire à l'usage des 
amants, contenant près de cent mo- 
dèles de lettres pour Loutes les circons- 
lances, un choix de lettres des écri- 
vains les plus célèbres, etc., par Léon 
Lambert. Paris, 1871, in-12, 180 p. 


Petit (le) tableau de Paris (par 
M": de Sartory, auteur du Duc de Lau- 
zun, de M"° de Luynes, etc.), pour 1818 
et 1822. Paris, Le Normant, et Dentu, 
1818-1822, 3 vol. in-12, 10 fr. 


Petit (le) thréscor latin et francais 
des ris et de la joie. Londres, 1741. 
Voir : Nugæ venales. 


Petit (le) toutou, par J.-G. de Bi- 
biena. Amsterdam (Paris), 1746 (Clau- 
din, en 1869, 10 fr. ; Rouquette, en 1872, 
& fr.), 1748, 2 vol. in-12. — Didot jeune, 
an IV; un amateur de N...., n° 598; 
Noël, n° 789; Nyon, n° 9451, — Roman 
galant presque introuvable et non cité 
dans les bibliographies. 


Petit traicté contenant en soy la 
fleur de toutes joyeusetés, en epistres, 
ballades et rondeaux fort recreatifz, 
joyeux et nouveaux. Paris, Ant. Bon- 
nemère, pour Vincent Sertenas, 1535, 
pet. in-8, lettres rondes, 64 ff. (Cigon- 
gne, n° 743). — Paris, idem, 1538, in-16, 
88 fl., figures sur bois. (Bibliothèque 
du Roi, Y, 4481.) — Paris, idem, 1540, 
in-16, 87 ff., figures sur bois (Heber, 
& liv. 14 sh.; Nyon, n° 13436). Ce re- 
cueil est une réimpression de la Fleur 
de loutes joyeusetez, avec quelques aug- 
mentalions. Îl reparut aussi augmenté 
sous le titre de Recueil de tout soulas. 
— Voir les Énigmes bibliographiques, 
p. 75 et suiv. 


Petit traité contre l’abominable 
vice de paillardise et adullère, qui est 
aujourd'hui en coustume, et comme 
chose indifférente de s’en abstenir ou 
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non entre les mondains qui ne sentent 
que la terre, par Guillaume Le Fauilt. 
La Haye, A. Meuris, 1625 et 1629, pet. 
in-8. — Rare. Catalogue de M. B. D. C., 
n° 585. Réimprimé à Lille en 1868, in-12 
de 56 p. — Rouquette, 1880, 2 fr. 50 ; 
Chollet, 1883, 2 fr.; Cahen, 1879, 3 fr. 
C'est une espèce de sermonnaire en fa- 
veur du mariage des moines et autres 
religieux. 


Petit traité d’Arnalte et Lucenda 
(ou l’'Amant mal traité de sa maîtresse), 
traduit de l'espagnol (de Diego de San- 
Pedro) par Nic. de Herberay, sieur des 
Essards. Paris, Est. Groulleau, 1548, 
pet. in-12 (Nodier, 19 fr. 50; Nyon, 
n° 10386). — Paris, 1551, in-16. — Lyon, 
1555, in-16 (Luzarche, n° 3046). — Paris, 
1556, in-16. — Gand, 1556, pet. in-12. — 
Lyon, B. Rigaud, 1583, in-16 {édité avec 
une traduction italienne par B. Ma- 
raffi. Méon, n° 2925, 15 fr.). Joli roman 
d'amour, dont l’analyse se trouve dans 
la Bibliothèque des romans, tome VI. 
50 fr., baron Seillière ; catalogué 12fr., 
en 1879. 


Petit traité de l'amour des femmes 
pourlessots(par de Champcenetz). Baga- 
telle (Paris), 1788, in-8. — La Bédoyère, 
8 fr. 50 ; Leber, I, n° 2766. — Réimprimé 
dans le tome [+ desChefs-d'œuvre polili- 
ques et liliéraires, à la fin du xvin: siècle, 
et séparément, en 1859, Liège et Paris, 
in-18,1 fr. — La clef donnant les noms 
des femmes mentionnées dans cet écrit 
spirituel se trouve dans la Correspon- 
dance de Grimm, 3° partie, tome IV, 
p. 522. — Barbier l'a reproduite (Dic- 
lionnaire des anonymes, n° 14082). — 
Claudin, 1878, 10 fr.; Lefilleul, 1879, 
40 fr.; 25 fr., Cousin. 


Petit trésor de poésie récréative, 
choix des plus agréables facéties en 
vers, satires, contes, épigrammes, etc., 
recueillis par Hilaire le Gai. Paris, 1848, 
in-32. — Baur, en 1873, 6 fr.; Rou- 
quette, 1878, 10 fr. 


Petite bibliothèque amusante, ou 
Recueil de poésies choisies. Londres, 
4781, 2 vol. in-32 brochés ; 20 fr., Rou- 
quette, 1878. 


Petite bibliothèque des paillards 
à l’usage des gens vertueux, composant 
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le cabinet secret de feu M. C*** (Chi- 
cart), et dont la vente particulière aura 
lieu à Paris, le 13 octobre 1866 (précé- 
dée d’une notivesur M. Chicart). Réim- 
pression avec les prix d’adjudication. 
A Babylone, en enfer, rue de Jérusa- 
lem, 1866 (Bruxelles, 1867). Prix : 3 fr. 


Mauvaise plaisanterie de Sluys, dit Vital, dit 
Puissant, dit Campy, dit etc... qui s’est borné 
à ajouter un titre au catalogue érotique publié 
par lui en février 1867, brochure in-18 de 1v et 
32 p. (Catal. D.). 


Petite biblicthèque joyeuse. Ca- 
talogue contenant l'indication de vingt- 
neuf ouvrages obscènes; destruction 
ordonnée par jugement du tribunal cor- 
rectionnel de la Seine du 27 mars 1852. 


Petite biographie des acteurs et 
des actrices des théâtres de Paris, avec 
l’âge de ces dames. Paris, 1826, 1831-32 
— et quatrième édition, 1833, in-18 de 
trois feuilles (Aubry, en 1866, 2 fr ). 


Petite biographie des gens de 
lettres vivants (par H. Bonnelier et 
E. C. Taillard). Paul Ch. Marie Ledoux. 
— Destruction ordonnée par arrêt (3{0- 
nileur du 7 novembre 1826), comme ou- 
trageant la morale, etc., dans les arti- 
cles Fiebvée, Virginie de Sénancourt et 
Arm. Gouffé. 


Petite biographie dramatique, 
faite avec adresse, par un moucheur 
de chandelles (avec cette épigraphe : 
Castigal remouchando). Paris, 1826, 
in-32 de 77 p., 50 cent. 


Cette biographie contient les noms et adres- 
ses des principaux acteurs et actrices des théâ- 
tres de Paris, avec quelques lignes plates et 
peu spirituelles d’appréciation sur chacun 
d'eux; exemples : 

« Adèle (Mie), Porte-Saint-Martin, rue du 
Temple, n°101. —Sa danse voluptueuse promet 
plaisir et l’on assure que M'ie Adèle tient tout 
ce que sa danse promet. 

« Héloïse (M'e), Gaîté, rue du Pont-aux-Bi- 
ches, n° 5. — On voulait faire entrer cette 
danseuse dans un nouveau Paraclet, Ne se 
croyant aucune disposition pour être l'amante 
d'un Abailard, elle a préféré se faire danseuse. » 


Petite biographie dramatique, 
silhouettes des acteurs, actrices, chan- 
teurs, cantatrices, directeurs, directri- 
ces, régisseurs, souffleurs, danseurs, 
danseuses, figurants, figurantes, elc., 
desthéâtres de la capitale, par Guillaume 
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le Fläneur (Emile Marco de Saint-Hi- 
laire). Paris, 1821, in-12, 3 fr. — pre- 
mière et deuxième éditions. 


Petite (la) bourgeoise, par Pierre 
Zaccone. Paris, Dentu, 1882, in-12, 3 fr. 


Félicitons M. Zaccone d'avoir un instant 
planté là ses noirceurs habituelles pour tenter 
une excursion dans le roman d'aventures. Les 
faits historiques dans lesquels s’encadre la 
petite bourgeoise empruntent un intérêt puis- 
sant à la personne même de Henri IV. L'amour 
chevaleresque du capitaine Robert pour la 
mignonne Denise, qui est si peu la femme du 
vieux conseiller au parlement, Nicolas Mirault, 
se greffe sans trop d’invraisemblance sur la 
conspiration de Biron. En somme, ce livre est 
d’une lecture agréable, son récit mené leste- 
ment et le caractère de l’époque y est suffñ- 
samment observé. (Le Livre.) 


Petite chronique de Paris, faisant 
suite aux Mémoires de Bachaumont, re- 
cueil d’anecdotes comiques, galantes, 
satiriques. Par MM. ***. Année 1818. Pa- 
ris, Eymery, 1819, in-12de 415 p., 3fr. 50. 


Petite chronique du royaume de 
Tatoïaba, par Wieland, traduit de l’al- 
lemand. Metz, Behmer, 1798, 3 vol. in-12 
(Bignon, 2 fr. 25). — Paris, Dufart, 
an VI (1798), 2 vol. in-12 de 212-210 p., 
avec frontispice très finement gravé, 
mais, sinon tout à fait libre, du moins 
terriblement... léger. Au bas de ce fron- 
tispice la légende suivante : « Quelle 
surprise ! elle se voit dans les bras du 
même homme qui, dans son rêve, la 
rendoit si heureuse ! » — Et on la voit, 
en effet, dans les bras en question (les 
deux personnages dans le plus simple 
appareil). — Roman genre Crébillon fils. 
Catalogue D. 


Petite comédie du boudoir, par 
Philibert Audebrand. Paris C. Lévy, 
1880, in-18, 3 fr. 50. 


Recueil de petites scènes à l’allure frivole 
et polissonne, pleines d’enseignements. Comé- 
dies de très petite taille, vives, alertes, nour- 
ries d’esprit dans le dialogue. Lecture char- 
mante et délassante, (Le Livre.) 


Petite (la) duchesse, par Alexis 
Bouvier. Paris, Marpon et Flammarion, 
1883, in- 12, 3 fr. 50. 

La belle-mère et la bru qui se disputèrent 
avec tant d’'acharnement devant les tribunaux 
les millions attachés à la tutelle des enfants du 
duc de Chevreuse auraient eu droit, sinon à 
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l'oubli, du moins au silence, aujourd’hui surtout 
que la plus jeune et la plus intéressante a payé 
de sa vie une lutte aussi bruyante que déplo- 
rable. Mais le roman est là qui guette sa proie, 
impatient de convertir en gros sous n'importe 
quel scandale de famille. Si la duchesse exis- 
tante lisait ce roman, elle ne serait pas peu 
étonnée des motifs singuliers attribués à sa 
dévotion, ainsi que du français risqué que 
l’auteur lui fait parler. (Le Livre.) 


Petite (la) Héloïse, ou Lettres à 
M® de *“** sur deux amans de l’île de 
Crète, par J.-J.-A. Demonvel (Jean-Jus- 
tin-Aristippe Mignon). Paris, Maugeret, 
4814, in-12, 2 fr. 


Petite histoire d’une grande dame 
connue parsesintrigues dans une grande 
cour. S. 1. (Paris), n. d., 1789, in-8. — 
La Jarrie, n° 5682; Claudin, en 1866, 
Tfr. 50. Rare. — Pièce dirigée contre 
la duchesse de Polignac. Nadaillac, 40 fr. 


Petite (la) maison, comédie en 
3 actes et en prose, parodie d’Anacréon, 
3° acte de l’opéra des Surprises de l’a- 
mour (par Chevrier et Marconville). Pa- 
ris, Duchesne, 1757, in-8 (Soleinne, 
n°1911). — Sans lieu ni nom d’éditeur, 
4769, in-8 de 94 pages, vignettes d’Eisen. 
— Le volume qui est intitulé: Pièces de 


théâtre en vers el en prose(s. 1., 1770), at- 


tribue la Peti!/e maison au président Hé- 
nault. 


Petite (la) Nanette, opéra-comi- 
que en 2 actes, par le cousin Jacques 
(Beffroy de Reigny). Paris, Moutardier, 
an V (179,6), in-8 de 56 pages. — Barraud, 
en 4870, 1 fr.; Verbeyst, n° 2483. — 
Trois autres éditions la même année, 
une de 62 pages, une de 77 et la der- 
nière de 72. — Voir Monselet, les Origi- 
nauz du siècle dernier, p. 176. 


Petite (la) poste des Amoureux. 
Paris, s. d. (1875). 1 vol. in-12 avec 150 
dessins par Grévin, br. n. c. — Morel, 
en 1877, Sfr. 


Petite(la) postedévalisée, pour ser- 
viraux mémoires du temps (par Artaud). 
Amsterdam et Paris, Delalain,1767, in-12 
(Nyon, n° 9821 ; Leber, 4722). — Paris, 
Cavagnagh, an XII, in-12 (Leber, 5035). 

Tableaux de mœurs en miniature. La politi- 
que n’est pour rien dans l’indiscrétion suppo- 
sée de l'auteur. — J.-B. Artaud était auteur 
dramatique ; il était né à Montpellier en décem- 
bre 1732. 


T. I. 


PETITE — PETITES. 


706 


Petite (la) varlope. Genève, 1869, 
in-18 (vuit et 48 pages) ; broché, 6 fr., 
Rouveyre, 18717; broché, 4 fr., Lemon- 
nyer, 1878 ; broché, 3 fr. Chollet, 1883. 


La petite varlope, outil de menuisier, est la 
favorite de son maître et par ce motif excite la 
jalousie des rabot, scie, marteau, etc., qui 
forment une ligue contre la varlope et refusent 
de travailler avec elle. Le maître, fort embar- 
rassé, est forcé de consentir à l’exil de la var- 
lope, qui va offrir ses services aux compagnons 
de toutes sciences, arts et métiers dont suit le 
dénombrement et la chanson des compagnons 
du devoir de France. L’itinéraire est, à mon 
gré, ce que contient de plus curieux ce petit 
conte hérissé de mots techniques et écrit très 
vulgairement, probablement par un ouvrier, et 
qui n’a d'attrait que par son extrême rareté. 
(VIOLLET-LEDUC.) . 


Petite (la) Zette, par J. Caze. Paris, 
V. Havard, 1884, in-12, 3 fr. 50. 


Nul ne croirait Lire le livre d’un nouveau, 
ou tout au moins d’un débutant, en étudiant 
ce roman, tellement le style en est solide dans 
sa simplicité, harmonieux dans sa forme. Cet 
inconnu d’hier, qui se place sous l’invocation 
de G. de Maupassant, rappelle, en plus d’un 
endroit, le puissant auteur d'Une Vie, et, du 
reste, il ne pouvait trouver de meilleur modèle 
pour devenir prochainement quelqu'un. Non 
seulement les paysages, brossés en quelques 
lignes, sont d’une réalité vivante, mais ils se 
gravent sûrement dans l'esprit par les images 
heureuses qu'ils évoquent sous les yeux du 
lecteur. Mais ce qui domine dans cette histoire 
d’un jeune homme et de ses premières crises, 
c'est une émotion communicative tirée des 
faits les plus ordinaires, jaillissant des situa- 
tions, même sans aucun artifice, avec une 
simplicité qui va droit au cœur. La rencontre 
de Ia petite Zette et du petit Marcel est un 
bijou d'exposition, et l’idylle, d'abord aimable, 
puis douloureuse, des enfants devenus grands, 
a une saveur qui fera goûter de tous ce livre 
charmant. (Le Livre.) 


Petites (les) Abraham, par Geor- 
ges Duval. Paris, Dentu, 1880, in-18, 3 fr. 


Il y a dans les petites Abraham des qualités 
de premier ordre, de quoi espérer un bon ro- 
mancier, exact et amusant. Malheureusement 
on voit qu’il manque à l’auteur l’habitude de 
soigner sa plume. Il est trop rompu au métier 
de journaliste, à la production quotidienne et 
hâtive, pour s'astreindre à la patience des vé- 
ritables écrivains. Le style est son moindre 
souci. Pas de descriptions tire-l'œil; pas d’épi. 
thètes voyantes, criardes ; cela est écrit à la 
bonne franquette; trop même. C’est du français 
de journal, de conversations courantes ; ce n’est 
pas assez. Les dialogues abondent, mais trop 
délayés, trop dénués d'intérêt littéraire, trop 
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semblables à la banalité de la vie la plus 
banale. Malgré tout, le sujet est curieux; les 
passions vives; les caractères fouillés et le li- 
vre se tient debout. (Le Livre.) 


Petites (les)comédies de l'amour, 
par Mie Léonie Leblanc. Paris, 1865, 
in-12. — Supercheries littéraires, 1], 
1085. — Voir aussi le Dictionnaire des 
pseudonymes, par M. G. d'Heilly (Poin- 
sot), 2° édition, p. 214. — Exemplaire 
en grand papier maroquin rouge n. r. 
6 fr., Rouquette, 1879; Baur, 1880, 6 fr. 


Petites (les) comédies du vice, par 
Chavette (Eug.). Paris, s. d., 1 vol. in-12 
br., n. c., couverture illustrée, 12 eaux- 
fortes de Bénassit, nombreux dessins 
dans le texte, 5 fr.; — pap. Holl. 22 fr. ; 
cat. Forget, 1871. 

Ouvrage longtemps interdit en France, es- 
sentiellement humoristique et gaulois. 


Petites (les) Danaïdes ,ou Quatre- 
vingt-dix-neuf victimes, imitation bur- 
lesco-tragi-comi-diabolico-féerique de 
l'opéra des Danaïdes, vaudeville par Dé- 
saugiers et Gentil (Porte-Saint-Martin). 
Paris, Fages, 1819, 1820, 1821, 1823, in-8. 
— Soleinne, n° 2537. 


Petites (les) filles d'Eve, par le 
comte Jeneseki. Paris, Dentu, 1881, in-18, 
3 fr. 

Jeneseki est un pseudonyme ingénieux (je 
ne sais qui) sous lequol se cache un homme 
politique doublé d'un homme du monde. Ce 
n’est pas un roman, c’est l’œuvre d’un mora- 
liste et d’un éplucheur de questions sociales, 
contenant des réponses à A. Dumas fils et 
E. de Girardin, et certains articles faits avec 
grâce et esprit sur les femmes, mais qui nous 
semble de la besogne inutile. (Le Livre.) 


Petites (les) gaudrioles, ou le 
Nouveau chansonnier de la table et du 
lit. Paris, Locard et Davi, 1820, 1821, 
in-32 de 128 pages. — Condamné pour 
outrage à la morale publique et reli- 
gieuse (Monileur des 24 et 25 mai 1822). 


Petites(les) heures de Cythère, re- 
cueil de chansons, romances, vaude- 
villes, etc. Paris (1799), in-18, frontis- 
pice gravé. — Luzarche, n° 2486. 


Petites (les) maisons du Parnasse. 
Bouillon, 1783, in-8. Rouquettec, 18717, 
exemplaire en demi-reliure, 15 fr. 


Petites (les) mariées, par Edgar 
Monteil. Paris, Charpentier, 1883, in-12, 
3 fr. 50. 

Avec une pointe d'humour qui est un attrait 
de plus chez le conteur, M. Monteil fait défiler 
sous nos yeux cinq caractères de jeunes filles 
qui se distinguent toutes par une singulière 
force de volonté et une décision devant les- 
quelles tout finit par céder. Cela s'applique 
surtout aux nouvelles amusantes intitulées 
Amours grecques, Me Marthe, La Bentou- 
rette, et M'° Adrienne; dans la 5°, intitulée 
Au faubourg, la figure de jeune fille a moins 
d'importance, ne servant que de reflet à une 
autre figure de femme disparue tragiquement. 
Ces petits contes sont galamment troussés et 
lestement enlevés. (Le Livre.) 


Petites misères de la vie conju- 
gale, par de Balzac. Paris, 1842, 3 vol. 
in-8 (Aubry, en 1866, 8 fr.), 1845, 1850, 
gr. in-8, avec 310 figures par Bertall, 
dont 50 tirées à part du texte; 25 fr., 
Cahen, 1880. Cette édition a été donnée 
par Chlendowski, s. d. — Paris, Bour- 
dilliat, 1859, in-16 de 317 p., 1 fr. 


Petites (les) misères du célibat, 
par un vieux garçon (Joseph Demoulin). 
Liège, Severeyns, 1865, in-32, 51 p. — 
Scheible, en 1872, 16 sgr. 


Petites nouvelles parisiennes (par 
Coustellier). Cologne, P. Marteau (Pa- 
ris), 4750, pet. in-8. — Truebwasser, 
n° 1330; Nyon, n° 8297 ; 12 fr., Lefilleul, 
1879. 


Contenant les nouvelles suivantes : l’Ambi- 
tieux puni, — Effet singulier de la jalousie, 
— le Mari crédule, — l’Infidélité réciproque, 
— la Poupée, — la Fermière de bon appétit, 
— la Précaution inutile, — Mouche la chan- 
delle, — Un tendre amusement va plus loin 
qu'on ne pense, — Le jaloux trompé, — l’Ou- 
vrage fait les regrets. 


Petites (les) parties et les grands 
costumes. Voir Tableaux de la bonne 
compagnie; 15 fr. Claudin, 1880. 

Rare et recherché sous ce titre. Cet ouvrage 
n'est autre que les Tableaux de la vie ou les 
mœurs du XVIII siècle sous un autre titre, 
L’exemplaire n’a pas de figures. 


Petites vérités sur les acteurs, les 
actrices, les journalistes, etc. Se trouve 
partout, an VIII, in-12. — /mprimeries 
imaginaires, coté 5 fr. 


Pétition de deux mille cent filles du 
Palais-Royal à l’Assemblée nationale. — 
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Requête présentée par les filles d'amour 
et de joie du Palais-Royal à M. Sylvain 
Bailly, maire de Paris. De l'imprimerie 
de la veuve Poignet (1790), in-8, 12 pa- 
ges. Rare. — Claudin, juin 1858, 8 fr. 50; 
catalogue Pixérécourt, p. 390 ; Pseaume, 
n° 1172. 


Pétition d'un souteneur à M. le pré- 
fet de police de Paris à l’occasion de 
l'ordonnance qu’il vient de rendre contre 
les filles publiques. Paris, Palais-Royal, 
1830, in-8 de 3/4 de feuille, — Voir Les 
Filles en cage. 


Pétition des filles publiques de Pa- 
ris à M. le préfet de police, au sujet de 
l'ordonnance qu'il vient de rendre con- 
tre elles, leur interdisant la circulation 
dans les rues et promenades publiques, 
et de celle qui précédemment leur a 
interdit l’entrée du Palais-Royal; rédi-- 
gée par M'° Pauline, et apostillée par 
MM. les épiciers, cabaretiers, limona- 
diers et marchands de comestibles de 
la capitale. Prix : 50 cent., chez les li- 
braires. Palais-Royal, 1830, in-8 de 8 p., 
8 fr. Belin, 1878. 


Voir : Deuxième pétition adressée à M. le 
Préfet de police par les filles publiques de 
Paris, et Aux ministres!!! nouvelle pétition 
des filles publiques de Paris. 


Pétition des lorettes aux membres 
du gouvernement provisoire (cinq cou- 
plets, signés : Agathe, vésuvienne. On 
lit en note : les Vésuviennes, corps de 
volontaires libres de la République fran- 
çaise). S. L. ni nom d’imprimeur, 1848, 
in-4° de 2 pages, lithographié. 


Pétition présentée à la Chambre des 
députés sur l'abolition de la loi salique 
et sur l'omnipotence des femmes, par 
le gynéphile P. X. (Auguste-Jean-Marie 
Préaux-Locré). 


On a de ce colonel d'artillerie de marine, 
mort en 1853, plusieurs opuscules du même 
genre. — Supercheries littéraires, 1869, Il, 
col. 228. 


Pétition qui doit être adressée à la 
Chambre des députés par cinquante 
mille jolies femmes de Paris, deman- 
dant la révocation des ordonnances qui 
leur défendent de sortir, etc. Paris, in- 
4 de 2 p. — Voir Filles en cage. 


Petits (les) bougres au Manège, 
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ou Réponse de.…, grand maitre de l’or- 
dre des Enc. et de ses adhérents. An1l 
du rêve de la liberté, 1789, in-12, 100 fr. 
Tumin, 1883, figures coloriées. 


Petits-maîtres (les), comédie en 
5 actes, par J. Van-Effen. Amsterdam, 
1719, in-8. — Juste Van-Effen, auteur 
hollandais, a écrit un assez grand nom- 
bre d'ouvrages en français: mort en 
4735. 


Petits-maîtres (les) d'été, comé- 
die (1 acte, prose). Orléans, 1696, in-12 
de 59 p. — Techener, n° 15403, 9 fr. — 
Pièce rare. 


Voici une note de M. P. Lacroix sur cette 
pièce : « Cette comédie est curieuse pour l’his- 
toire des mœurs et des modes; elle nous fait 
connaître ces Narcisses modernes, qui, à l’imi- 
tation de l’ancien, avec une perruque tellement 
chargée de poudre, que le justaucorps en 
est fermé jusqu’à la chute des reins, ne se 
trouvent devant aucuns miroirs qu'ils n’hono- 
rent de leur image, et où ils ne se sachent bon 
gré, et qui, après avoir passé l’hiver à se mor- 
fondre sous les fenêtres de nos dames et à 
baiser les marteaux de leurs portes, se dédom- 
magent l'été en faisant les honneurs chez Pro- 
cope. C'était au jardin des Tuileries que ces 


, petits-maitres d’été tenaient leur cour plénière. » 


Petits(les)manèges d’une femme 


vertueuse, par H. de Balzac. Bruxelles, 
1845, in-12, 1 fr. 25. 


Petits (les) mystères de l'école 
lyrique, biographies satiriques de ces 
petites dames. Paris, in-18, une photo- 
graphie. Vital-Puissant, en 1871,5 fr. et 
3 fr. seulement. 


Petits (les) mystères de l'Opéra, 
par Alb. Second, illustrés par Gavarni. 
Paris, Kugelmann, 1844, in-8 de 20 feuil- 
les1/4, 6 fr. — Très amusant, écrit avec 
une verve spirituelle et piquante, tel 
est ce livre devenu rare. 


Petits (les) mystères des bals, 
jardins publics et cafés de Paris, par 
MM. R. et J. N. — Paris, Renault, 1846, 
in-48 de 108 p., figures sur bois. Gay et 
Doucé, 1880, 2 fr. 50. 


Petits (les) mystères du jardin 
Mabille dévoilés, par Max. Revel (Maxi- 
me Revellière) et J. Numa Armand (Ar- 
mand Jautard). Paris, 1844, in-32. 


Petits (les) Paris, par les auteurs 
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des Mémoires de Bilboquet. Paris, Tar- 
ride, 1854, chaque ouvrage in-18 de 60 
à 96 p. et une vignette, 50 cent. — Les 
suivants sont analogues à notre sujet: 
Paris faublas, — Paris viveur, — Paris 
actrice, — Paris loretle, — Paris ma- 
riage, — Paris un de plus, — Paris 
griselle, — Paris étudiant, — Paris ca- 
notier, etc. — La collection des 24 vol., 
25 fr. Morel, 1880. 


Petits (les) péchés d’une grande 
dame, par Henri Verneuil, avec une 
préface de Jules Janin. Paris, Faure, 
1867, in-18 jésus de vin-314 p., 3 fr. 


Petits poèmes éroliques du 
xviu* siècle. L'Art d'aimer, de Gentil- 
Bernard. Les Amours, de Bertin. Le 
Temple de Gnide, de Léonard. Les Bai- 
sers, de Dorat. Zélis au bain, de Pezay. 
Notice et notes par F. de Donville. Pa- 
ris, Garnier frères, 1880, in-12, br. n. 
Catalogue Atlenspach, 1880, 2 fr. 50. 


Petits poètes français depuis Mal- 
herbe jusqu’à nos jours; avec notice 
par Poitevin. Paris, Desrez, 1838-39, 
2 vol. gr. in-8 (collection du Panthéon 
litléraire), 10 fr. chaque volume. — Pa- 
ris, Didot, 1845, 2 vol. in-4°. 

Le premier volume contient : Racan, Sé- 
grais, Mr. Deshoulières, Chaulieu, Lafare, Sé- 
necé, Vergier, Houdard de Lamotte, Piron, L. 
Racine, Lefranc de Pompignan, Gresset, Ber- 
nard, Lemierre, Bernis, Saint-Lambert, Mar- 
montel, Lebrun, Malfilâtre, Colardeau. — Le 
deuxième volume contient : Ducis, Dorat, La- 
horpe, Léonard, Ronswd, Imbert, Gilbert, 
Bertin, Parny, Florian, Chénier, Legouvé, 
Luce de Loncival, Millevoye. 


Petits poètes français. Jolie collec- 
tion comprenant : Bertin, Boufflers, 
Chaulieu, Lafare, Colardeau, Deshou- 
lières, Dorat, Gilbert, Léonard, Parny, 
Roucher. Paris, Froment, 1823-27, 15 
vol. pet. in-12. — Hebbelinck, n° 1183. 


Petits portraits de grandes dames 
pris au sortir de la messe de midi. 
Petits portraits de grands messieurs 
catholiques plus ou moins sincères, par 
Th. d'Antimore, 1863, 2 brochures in-18, 
Joly, 1880, 2 fr. 


Petits propos (les) du parloir, ou 
a Nonne sans chemise (en hollandais). 
Bolswerd, 1682, in-12, figures. — Voir : 


Vénus dans le cloître, ou la Religieuse 
en chemise. 


Petits (les) riens lyriques. Pa- 
ris, s. d. (1760), in-8. — Chansons. 


Petits (les) soupers de l’esté, ou 
Aventures galantes (par M°° Durand de 
Bedacier). — Paris, Prault, 1733, in-12. 
— Amsterdam, Wetstein, 1734, 2 parties 
in-12, frontispice libre, 12 fr. Tumin, 
4880, 15fr. Tumin, 1881 (Maske; Catalo- 
gue de Dresde, n° 982). — La Haye, 
4757, in-12. — J.-B. de B., n° 532; De 
Wynne, n° 362; Payn, n° 888; 10 fr. 
Claudin, 1880. 

Dans sa Bibliothèque des romans, page 59, 
Lenglet-Dufresnoy cite une édition de cet ou- 
vrage intitulée : Petits soupers de l'année 
4699, par M= Durand. Paris, 1702, 2 tomes 
in-12. 


Petits (les) soupers el les nuits 
de l’hôtel Bouillon. Lettre de milord 
comte de *** à milord ***, au sujet des 
Récréations de M. de Castries, ou de la 
danse de l'ours, etc. Bouillon (Londres), 
1782, 1783, in-8 de 93 p. Rare. — So- 
leinne, n° 4011; Luzarche, n° 6365; 
Ritti, 1883, 25 fr., 16 fr. en 1883. 

Ce pamphlet, attribué au marquis de Pelle- 
pore, et où la duchesse de Bouillon est repré- 
sentée comme plus que galante et maitresse 
du marquis de Castries, ministre de la marine, 
fut saisi aussitôt son apparition. Voir une note 
du Bulletin du bibliophile, 1861, p. 230, et le 
catalogue Leber, n° 2279 (voir la note de ce 
catalogue). Ilen a été fait une réimpression 
allemande, Cologne, P. Marteau. 


Petrarca (il), con l’Espositione di 
M. Alessandro Velutello. Venetia, N. Be- 
vilacqua, 1568, in-4. — Turquety, 
2° partie, n° 446. 


Petrarchista (il), dialogo di M. Nic. 
Franco. Venise, Gioli di Ferrari, 1543, 
pet. in-8 de 56 f. — Libri, 4 fr. 25. — 
Documents intéressants sur Laure et 
lettres de Pétrarque. 


Pétrarque, poème, suivi de poé- 
sies diverses, par Pierre Chas. Mont- 
pellier, 14819, in-8 de 5 feuilles. 


Pétrarque. Sonetti, (Canzoni € 
Trionfi (ou le Rime). 


S. 1. (Venise, Vindelin de Spire), 1470, gr. 
in-4* de 180 ff. Première et très incorrecte édi- 
tion. (La Vallière, 1,330 fr. ; Singer, 31 Iiv. 
40 sb. ; Heber, 18 liv. 15 sh.) Roma (G. Laver), 
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1471, in-4° de 197 ff. — On ne connaît que 
cinq exemplaires de cette édition précieuse, 
dont quatre dans des bibliothèques publiques, 
et le cinquième chez lord Spencer. Patavina, 
4472, pet. in-fol. de 376 pages. (Lauraguais, 
436 fr. ; Gaignat, 560 fr.; Mac-Carthy, 435 fr.; 
Libri, exemplaire sur vélin, 2,700 fr.) Romæ, 
1478, pet. in-fol. de 197 ff. Édition excessive- 
ment rarc. Elle renferme de plus que les 
précédentes et les deux suivantes, à la fin du 
Triomphe de la chasteté, une pièce de vingt 
et un vers in laude della pudicitia. Un 
exemplaire imparfait s’est vendu seulement 
4 liv. 6 sh., à la vente Pâris, en 1790. — Ve- 
aise, Nic. Jenson, 1473, pet. in-fol. de 187 ff. 
(La Vallière, 250 fr.; de Préfond, 400 fr. ; So- 
lar, très bel exemplaire, 825 fr.; Mac-Carthy, 
exemplaire sw vélin, 3,000 fr.). Milan, Ant. 
Zarot, 1473, gr. in-fol. de 130 ff. Rare. S. 1. 
per Leonardum Achatem, 1474, in-fol. de 174 ff. 
— S. 1. n. d., pet. in-fol. de 176 #. — Col com- 
mento di Fr. Filelfo. Bononiæ, 1476, in-fol. de 
436 ff. — Col commento di Ant. da Tempo. S. 
1. (Venise), Gaspar de Siliprandis, 1477, 2 par- 
ties in-4° de 181 et 68 {. Édition précieuse et 
très rare. — Neapoli, Arnoldus de Bruxella, 
1477, pet. in-fol. de 178 ff. Excessivement rare. 
L'auteur du Manuel dulibraire n’en connais- 
- sait que l’exemplaire qui s'était trouvé chez 
lord Spencer. — Col commento di Bernardo 
Glicino. Venetia, Th. de Reysburch, 1478, 2 
parties in-fol. de 195 et 90 ff. (Gaignat, en 2? 
vol., 108 fr. ; Gancia, en 1 vol., 92 fr.). — Ve- 
nexia, Leonardum Wild de Ratisbona, 1481, 
in-fol. Cette édition, avec les mêmes commen- 
taires que la précédente, est incorrecte et le 
texte en est altéré. — Venetiis, Philippum 
Venetum, 1482, in-fol., avec les commentaires 
de Glicino, pour les Trionfl, et ceux de Fr. 
Philelpho, pour les Sonetti e Canzoni. Venet., 
P. Cremoneso dicto Veroneso, 1484, 2 parties 
In-fol. (La Vallière, 39 fr. 95). — Venesia, Pe- 
legrino di Pasquali e Domenico Bertocho, 
1486, pour les Sonetti e Canzovi, et 1488 pour 
les Trionfi, 2 parties in-fol., figares sur bois à 
la deuxième partie. (Libri, 39 fr.) — Venise, 
Bernardino da Novara, 1488, 2 parties in-fol., 
figures sur bois (Libri, bel exemplaire, 210 fr.). 
— Venetia, Piero Veronese, 1490, 1492, in-fol., 
figures sur bois. — Venetia, Joanne di Co de 
Ca da Parma, 1493, 2 parties in-fol., figures 
sur bois. — Avec les mêmes commentaires et 
celui de Girol. Squarciafico. Milano, Ulderico 
Scinzenzeler, 1494, 2 parties in-fol., figures sur 
bois. — Venet., Piero de Zohane, 1494, 2 par- 
ties in-fol. Très mauvaise édition, — Milano, 
Ant. Zaroto Parmense, 1494, 2 parties in-fol., 
figures sur bois. — Venetiis, Barth. de Zanis 
de Portesio, 1497, 1500, 1508, 2 parties in-fol. 
(Gancia, 18 fr.). — Édition donnée par P. Bem- 
bo d’après un manuscrit autographe de Pétrar- 
que. Vinegia, Aldo Romano, 1501, pet. in-8, 
1"° édition des Alde (Libri, 60 fr.; Bearzi, 101 
fr.; Costabili, 255 fr. ; Mac-Carthy, 155 fr.; un 
exemplaire sur vélin s’est vendu 3,350 fr., à 
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Paris, en 1861). — S. I. n. d. (Lyon, commen- 
cement du xvi: siècle), pet. in-8 de 186 ff. (Re- 
nouard, 3 liv. 10 sh.). — In Fano Cæsaris per 
Hieronimo Soncino, 1503, pet. in-8. Très rare 
(Renouard, 115 fr. ; Heber, 14liv.14 sh.).— Ve- 
net., Albertino da Lissona Vercellese, 2 part. en 
4 vol. în-fol., figures sur bois. — Firenze, Phi- 
lippo di Giunte, 1504, pet. in-8 de 180 ff. Très 


_rare et très bonne édition. (Mac-Carthy, 100 fr.) 


— Milano, Joanne Angelo Scinzenzeler, 1507, 
in-fol. — Venet., Gregorium de Gregoriis, 1508, 
in-4°, Rare. — Firenze, Ph. Giunta, 1510, pet. 
in-8 de 192 ff. en tout. Édition rare, faite sur 
celle d’Alde de 1501, mais moins correcte. — 
Venetia, Lazaro Svardo, 1511, in-12 (Hibbert, 
2 liv. 7 sh.). — Milano, J.-A. Scinzenzeler, 
1512, in-fol. — Vinegia, Bernardino Stagnino, 
4543, 2 parties en 1 vol. in-4, figures sur bois 
(Heber, 1 liv. 7 sh.). — Vinegia, Aldo Roma- 
no, 1514, pet. in-8 de 208 ff. en tout (Riva, 
75 fr.; Renouard, exemplaire sur vélin, 68 liv. 
15 sh.). — S, L., 1514, in-8. (Un exemplaire sur 
vélin, Pâris, 116 liv. 41 sh. Libri, 680 fr.) — 
Florentia, Ph. Giunta, 1515, pet. in-8de 200 fF., 
figures sur bois. Très rare. (Mac-Carthy, 67 fr.) 
— Vinegia, Alessandro Paganino, 1515, in-32, 
rare. — Venet., Aug. de Zanide Portese, 1515, 
in-fol. — Venet., Aless. Paganini, s. d. (vers 
1515), pet. in-8, figures sur bois. — Milano, 


. Alex. Minutiano, 1516, pet. in-8. —— Bologna, 


Francesco da Bologna, 1516, in-32. — Vinegia, 
Bernardino Stagnino, 1519, 2 parties gr. in-4°. 
— Ancona, Bernardino Guerralda Vercellese, 
1520, in-12, figures sur bois. Rare. — Vinegia, 
Aldo e Andrea Asolano, 1521, pet. in-8 de 
208 ff. (Hibbert, 4 liv. 4 sh.; Saint-Mauris, 
30 fr. ; Renouard, bel exemplaire, 99 fr.). — 
S. L. n. d. (Venise, Gregorio de Gregoriis), pet. 
in-8 de 205 ff. Contrefaçon de l'édition précé- 
dente (Heber, 1 liv. 3 sh.). — Tusculano, 


‘Alex. Paganini, 1521, in-32 de 163 ff. Rare. 


(Renouard, 49 fr.; Potier, 70 fr.) — Venezia, 
Nicolo Zopino, 1521, in-8. — Venetia, Bernar- 
dinum Stagninum, 1522, 2 parties en un 
vol. pet. in-4° de 269 ff. en tout. (La Val- 
lière, 9 fr.) — Fiorenza, li heredi di Filippo 
Giunta, 1522, pet. in-8 de 204 ff. figures sur 
bois. (Pinelli, 7 sh. 6 d.) — Vinegia, Gre- 
gorio de Gregoriis, 1523, pet, In-12 de 301 
ff. (Mac-Carthy, 81 fr.). — Vinegia, Giovan- 
pi-Antonio e fratelli da Sabbio, 1525, in-4, 
Rare. Edition avec un commentaire d’Alex. 
Vellutello. — Vinegia, Gregorio de Gre- 
goriis, 1526, pet. in-8. Édition copiée sur celle 
d’Alde, 1514. — Vinegia, Meichiore Sessa,1526, 
in-8. Très rare, ainsi que la suivante. — Vine- 
gia, Zoppino, 1526, in-8, figures. Zoppino en a 
donné de nouvelles éditions en 1580, in-8, en 
1536, in-12, et en 1538, in-42, figures. — Con 
commento di Alessandro Vellutello. Vinegia, 
Bernardino de Vidali, 1528, in-4° (Caillard, 
12 fr.; Bearzi, 36 fr.). — Vinegia, B. de Vida- 
li, 1632, in-8 (Mac-Carthy, 24 fr.). Autres édi- 
tions avec le même commentaire. — Vinegia, 
Bart. Zanetti, 1538, in-4°. Édition belle et cor- 
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recte (Libri, en 1859, 5 liv. 6sh.). — Vinegia, 
G. Giolito, 1540, in4°. (F. Didot, 36 fr.) — 
Vinegia, Comin da Trino, 1541, in-8. — Vine- 
gia, Giov. Ant. de Nicolini da Sabbio, 1541, 
in-8 (Libri, 60 fr.). — Col commento di M. Se- 
bastiano Fausto da Longiano. Vinegia, Bindoni 
e Pasini, 1532, in-8. (Riva, 15 fr.) — Col com- 
mento di M. Sylvano da Venaphro, Napole, 
Ant. Jovino e Matthio Canzer, 1533, in-4°. Ra- 
re. Commentaire curieux. (Pinelli, 10sh.6 den.) 
— Vinegia, Aldus, 1533, pet. in-8 de 228 ff. 
(Chardin, 60 fr. ; Gancia, 33 fr.). — Colla spo- 
sitione di Giov. Andrea Gesuado. Vinegia, 
Giov. Ant. di Nicolini e fratelli da Sabio, 1533, 
in-4*. Belle édition. (Mac-Carthy, 9 fr.) — Vi- 
negia, Vettor. Piero Ravano, 1535, in-8, figu- 
res sur bois. Très rare. — Vinegia, P. di Ni- 
colini da Sabbio, 1537, in-32. Très rare. — 
Con le osservationi di Francesco Alunno. Ve- 
netia, Fr. Marcolini da Forli, 1539, 2 parties 
en 1 volume in-8. — Une autre édition avec 
ce commentaire beaucoup augmenté. Vinegia, 
Paulo Gherardo, 1550, in-8. — Con la sposi- 
tione di Bernardino Daniello da Lucca (Gabriel 
Trifone). Vinegia, Giov. Ant. de Nicolini de 
Sabbio, 1540, 1549, in-4° (d’Ourches, 18 fr.). — 
Lione, Giovan. di Tournes, 1545, 4547, 1550, 
in-16 (Mac-Carthy, 15 fr.). — Venetia, figliuoli 
d’Aldo, 4546, in-8 de 194 ff. (F. Didot, 12 fr. ; 
Morel-Vindé, 25 fr.) — Con l’espositione d’A- 
lessandro Vellutello. Vinegia, Gabr. Giolito, 
4545, 4547,1550, 1552, 1558, 1560, in4, figures, 
25 à 30 fr. 


AUTRES ÉDITIONS DU MÊME COMMENTAIRE 


Vinegia, Dominico Giglio, 1552, in-8, figures 
sur bois (Chardin, 8 fr.). — Vinegia, Vincenzo 
Valgrisi, 1560, in-4°. Très bonne édition. — 
Vinegia, Bevilacqua, 1563, in-4°, figures (Hib- 
bert, 1 Liv. 2 sh.). — Corretto da Lodovico Dol- 
ce. Vinegia, Gabr. Giolito, 1547 (La Vallière, 
40 fr.), 1548, 1550, 1553, 1554 (Mac-Carthy, 
15 fr. ; De Bure, 31 fr.), 1557, 1558, 1559, 1560, 
in-16, ou pet.in-12, figures sur bois. — Vene- 
tia, 1548, in-24. Édition raro et belle. — Con 
alcune annot. intorno le corett. d’alcuni luo- 
ghi loro già corrotti. Vinegia, Vincenzo Valgri- 
si, 1549, in-16. (Mac-Carthy, 18 fr.) — Con 
nuove € brevi dichiarationi d’Ant. Brucioli. 
Lyone, Rovillio, 4550, 1551, 1564, in-16- (Gan- 
cia, 30 fr.) — Con la spositione di Giov.-Andr. 
Gesualdo. Venet. G. Giolito, 1553, 2 tomes en 
4 volume, in-4°. (La Vallière, 24 fr.) 


AUTRES ÉDITIONS DU MËMH COMMENTAIRE 


Venise, Dom. Giglio, 1553, gr. in-4° (Hibbert, 
1 liv. 49 sh.). — Venise, Jac. Vidali, 1574, 
in-4°. — Venise, Aless. Griffio, 1581, in-4° (But- 
ler, 1 liv. 41 sh. 6 d.). — Nuovamente corretto, 
da Girol. Rucelli. Venetia, Plinio Pietrasanta, 
4554, gr. in-8, lettres italiques. — Di nuovo 
ristampato 6e corretto. Vinegia, Vincenzo Val- 
grizi, 1558, in-12. Très rare. Réimprimé par 
le même en 1559, et également rare. — Con 
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alcune belle annotaz. di Mons. Bembo. Venetia, 
Dom. Nicolini, 1572, 2 parties en 1 volume 
in-12, portraits. — Revu et corrigé, et orné 
de figures. Vinegia, Gio. Griphio, 1573, in-12. 
— Lyone, Gulielmo Rovillio, 1574, 2 parties 
en 1 vol. in-16. (La Vallière, 10 fr.; Heber, 
1 Liv. 12 sh.) — Venetia, Dom. Nicolino, 1575, 
in-24, Édition soignée, en petits caractères. 
— Venise, Pietro Decuchino, 1580, in-32. — 
Brevemente sposte per Lodovico Castelvetro. 
Basilea, Pietro de Sedabonis, 1582, in-4&. Com- 
mentaire très estimé (Hibbert, 2 Liv. 5 sh. ; 
Heber, 1 Liv. 18 sh.). — Venetia, Girolamo 
Porro, 1600, in-32, figures. Édition rare, faite 
sur celle de Zaltieri, 1592, — Venise, Giov. 
Alberti, 1605, 1609, in-32. — Venise, Nic. 
Misserini, 1609, 1610, 1624. — Venise, Gio. 
Mar. Misserini, 1638, in-32. — Venise, li Gue- 
rigli, 1651, in-32. — Con le considerazioni d’A- 
less. Tassoni,le annotazioni di Girol. Muzio, 
e le osservazioni di Lod.-Ant. Muratori. Mo- 
dena, Bart. Soliani, 1714, gr. in-4. (Floncel, 
13 fr.) Réimprimé à Venise, en 1727, 1741 et 
1759, in-4°. — Édition donnée par les frères 
Volpi. Padova, Gius. Comino, 1722, in-8. — 
Padova, Gius. Comino, 1732, in-8, portrait (Pi- 
nelli, 1 liv. 11 sh.). — Riscontrati e corretti, 
per P.-Ant. Serassi. Bergamo, Lancelotti,1746, 
in-8. Réimprimé à Bergame, 1752, in-12. — 
Riscontratie corretti, per l’abate Luigi Bandini. 
Firenze, 1748, in-8. — Con note di Pagello 
Feltre, Foglietta, 1753, in4°, ou 2 volumes 
in-16. Brevementi esposti per Lod. Castelvetro, ‘ 
ediz. corretta, illustrata, ed accresciuta (da 
Cristoforo Zapata de Cisneros). Venezia, Ant. 
Zatta, 1756, 2 volumes gr. in-k, figures. (Stan- 
ley, exemplaire en grand papier, 11 liv.) — 
Parigi, Prault, 1768, 1789, 2 volumes pet. 
in-12. Londra e Livorno, Masi, 1778, 2 volumes 
in-12. — Venezia, Ant. Zatta, 1784, 2 volumes 
in-12, figures. Fait partie du Parnaso italiano. 
— Con narrazione del suo coronamento di 
Seunuccio del Bene. Napoli, 1788, 2 volumes 
in-12. Londra, Gio. Polidori, 1796, 2 vol. in-12. 
— Con illustrazioni inedite di Lod. Beccadelli, 
Verona, Giuliari, 1799, 2 volumes in-8. L'abbé 
Morelli, qui a donné cette édition, l’a enrichie 
d'une savante préface. — Parma, co’ tipi Bo- 
doniani, 1799, 2 volumes gr. in-fol. ou in-8. 
Belles éditions, données par le marquis J.-J. 
Dionisi. L'édition in-fol. est incorrecte (Bou- 
tourlin, 54 fr., avec les portraits de Pétrarque 
et de Laure gravés par Morghen). — Con 
note del P. Francesco Soave. Milano, so- 
ciété typographique, 1805, 2 volumes in-8, 
portrait. Fait partie de la collection des clas- 
siques italiens, avec la vie de Pétrarque, par 
le professeur Jean Rosini. Pisa, 1805, 2 volu- 
nes gr.in-fol. tirés à 250 exemplaires, portrait. 
(Renouard, 26 fr.) — Roma, Vinc. Poggioli, 
1806, 2 volumes gr. in-8. Édition avec un 
choix de notes des meilleurs commentateurs. 
— Con una nuova vita dell’ autore, da C.-L. 
Fernow. léna, Fed. Frommann, 1806, 2 volu- 
mes in-12. La meilleure édition de celles qui 
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n’ont pas été imprimées en Italie, selon A. 
Marsand. — Pubblicata da G. B. Roschini. Lon- 
dra, 1809, 2 volumes in-48. — Illustrate di no- 
te da vari comentatori scolte ed abbreviate da 
Romualdo Zotti. Londra, Gugl. Bulmer, 1811,3 
volumes in-12. — Co’ migliori esamplari dili- 
gentemente riscontrate e corrette. Roma, de 
Romanis, 1813, in-18, portrait. — Padoue, 
Crescini, 1819,3 volumesin-16., — Padova, 1819- 
1820. 2 volumes gr. in-4° et in-fol. Cette belle 
édition, donnée par Ant. Marsand, est peut- 
être la meilleure que l'on ait de Pétrarque, et 
celle que la plupart des imprimeurs suivent 
dans les réimpressions. Elle est ornée du por- 
trait de Pétrarque, gravé par Raphaël Morghen, 
et de celui de Laure, par Mauro Gandolfi, tous 
deux d’après d'anciennes peintures, et aussi 
de plusieurs gravures à l’aquarelle (Libri, 
81 fr. 60 ; De Bure, 29 fr. ; Sykes, exemplaire 
in-fol., 10 liv.; La Bédoyère, 225 fr. 50). — 
Pubblicate da A. Buttura. Parigi, Lefèvre, 1820, 
8 volumes in-32. — Livorno, Masi, 1820, 2 vo- 
lumes in-8. — Con le considerazioni di Aless. 
Tassoni, le annotazioni di Girol. Muzio,e le 
osservaz. di Muratori. Roma, de Romanis, 
1821, 2 volumes in-8, portrait. — Col comento 
di G. Biagioli. Parigi, Dondey-Dupré, 1821, 
2 volumes in-8. — Firenze, fratelli Ciar- 
detti, 4821, 2 volumes in-8, 9 figures. Texte 
d’Ant. Marsand ; réimprimé chez les mêmes, 
en 14822, 4 volumes in-16, avec les figures ré- 
duites. — Londra, G. Pickering, 1822, in-48, 
8 à 10 fr. — Firenze, Giuseppe Molini, 1822, 
in-24, portrait. — Milano, Silvestri, 1823, 2 
volumes gr. in-16, portrait. — Milano, Nic. 
Bettoni, 1824, 1825, 2 volumes in-8. Torino, Al- 
liana e Paravia, 1825, in-8. — Milano,1826, 2 
parties in-16, col note di Tassoni, Castel- 
vetro, Muratori, Alfieri, Biagioli, Léopardi, 
Ginguené, e di altri. Padova, 1826-27, 2 vo- 
lumes in-8. — Cette édition, donnée par les 
soins de M. Carra, a été réimprimée en 1837, 
2 volumes in-8. — Padova, 1829, 2 volumes 
in-24. Texte d’Ant. Marsand. — Con note di 
Giuseppe Borghi. Firenze, 4829, in-8. — Con 
note di diversi. Parigi, Baudry, 1830, 2 volu- 
mes in-8, portraits et figures. 


PARTIES SÉPARÉES : 


Canzone di Fr. Petrarca, con alcune sposi- 
zioni e considerazioni del professore D. Ant. 
Marsand. Parigi, F. Didot, 1841, très gr. in-4°, 
portrait, tiré à 100 exemplaires. Réimprimé 
en Italie la même année. 


Incomincia el libro chiamato Trionphi 
d'amore facto (avec les commentaires de Fr. 
Philelphe). Parmæ, 1743, in-4° (La Vallière, 
500 fr.). 


Gli Triomphi del Petrarcha, con la expo- 
sitione di Bernardo Glicino. Bononise, 1475, 
in-fol, (La Vallière, 88 fr., Libri, en 1847, 180 
fr.) 


Triumphorum sex libri. Lucæ, 1477, in-fol, 
S. L n. d. Petri. de Magontia, in-4° (vers 4480) 


PÉTRARQUE — PETRI 
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(de Boïisset, 72 fr.). Florentiæ, 1480, in-4° de 

Trionpho dello amore di messer Fr. Pe- 
trarcha. S. 1. n. d. (vers 1490), in-4e de 41 ff. 
(Un exemplaire sur vélin, Mac-Carthy, 350 fr. 
Libri, 365 fr.). 

. Triomphi, con le postille e con la sua vita 
in prosa vulgare. Venetia, Zoppino, 1500, pet. 
in-8, figures sur bois. Deux éditions la même 
année. Firenze, B. Zucchetta, 1515, in-8, figu- 
res sur bois, rare. 


It Trionfo d'amore, di Petrarca (avec tra- 
duction en prose française en regard). Blois, 
Giroud, 1830, in-18 d’une demi-feuille. 


IL Gello sopra Donna mi viene spesso 
nella mente di M. Petrarca. Fiorenza, 1547, 
in-8 de 24 ff., dont deux blancs, portrait. Édi- 
tion originale de cet opuscule. Libri, 6 fr. 75. 


TRADUCTIONS ESPAGNOLES 


Fr. Petrarcha con los seyes triunfos, tra- 
duction en castillan par Ant. de Obregon; 
avec le commentaire de B. Glicino. Logrono, 
1512, in-fol. gothique, 169 ff, une figure sur 
bois. Rare. Sevilla, 1526, 1532, 1541, in-fol., 
figures (Heber, 1 liv. 10 sh.). 


Los Triumphos, traduction en castillan, par 
Hernando de Hozes. Medica del Campo, 1554, 
1555, pet. in-4 (Gancia, 36 fr.). Salamanca, 
1581, in-4°. 


De los sonelos, canciones, mandriales y 
sextinas, traduction par Salomon usque lusi- 
ta ; primera parte. Venecia, 1567, in-4°. Rare. 
Il n’a été publié que cette partie. 


Los Sonetos, y canciones, traduction en 
castillan par Henrique Garces. Madrid, Droy, 
1591, pet. in-4. Rare. (Heber, 1 liv. 9 sh.; 
La Serna, 100 fr.). 


TRADUCTIONS ANGLAISES 


The Tryumphes of Fr. Petrarcke, transia- 
ted into english by Herye Parker knyght, lorde 
Morle. London, s. d., pet. in-4° gothique de 
52 ff. Très rare. (Heber, 20 Liv.) 


The Triumpkhs of love, chastitie, death, 
transl. by Mrs Anna Hume. Edinburgh, 1644, 
in-12 (Bindley, 7 liv.). 

The Triumphs of Petrarch, transl. by 
Henry Boyd. London, 1807, in-12. 

Petrarch's sonnets, with the italian on the 
opposite page, by Barbarina Wilmet, lady Da- 
cre. London, 1836, gr. in-8. 

The Sonnets, triumphs, and other poems 
of Petrarch, transi. by Th. Campbell. Lon- 
don, 1859, pet. in-8, vignettes. 


Petri Abælardi et Heloisæ conju- 
gis ejus.... opera nunc primum edita. 
Paris, 1616, pet. in-4°. — Saint-Céran 
(en 1780), 24 fr. 
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Édition la plus ancienne des œuvres d'Hé- 
loïse et d’Abailard ; celles marquées, dans des 
catalogues inexacts, 1606 et 1626, n'existent 
pas. Les exemplaires de cette édition sont de 
deux sortes : les uns portent sur le titre le 
nom de Fr. d’Amboise, auteur de la préface ; 
les autres portent cum notis A. Quercetani 
(André Duchesne, qui est, en effet, l’auteur 
des notes). Ces derniers exemplaires renfer- 
ment des testimonia qui ne sont pas dans 
les premiers, mais ils ne contiennent plus la 
préface de d’Amboise. L'ouvrage contient, 
outre les Lettres d'’Héloïse et d’Abailard, 
les œuvres de ce dernier, lesquelles sont tou- 
tes théologiques. Un des sermons adressés 
aux religieuses du Paraclet a pour sujet la 
Chaste Suzanne. — La deuxième édition, Lon- 
dres, 1718, in-8, est meilleure que la première 
(La Bédoyère, 35 fr. ; Didot, 80 fr.). — Oxonii, 
1728, in-8. — Turici, 1841, in-4°. — 11 a été fait 
de ces lettres célèbres un grand nombre de tra- 
ductions et de paraphrases en prose et en 
vers ; nous signalons les principales à leur or- 
dre alphabétique. 


Petri Godofredi C. J. de amoribus 
libri II. Voir Dialogus de amoribus. 


Petri Hædi sacerdotis, De amoris 
generibus (libri 111). Tarvisii, 1492, in-4° 
de 103 ff. (Brienne-Laire, 30 fr. ; Char- 
din, 12 fr.; Solar, 80 fr.). — Petit ro- 
man de théologie mystique, dirigé con- 
tre l'amour. Il a été réimprimé avec 
quelques changements sous le titre : 
Decontemnendis amoribus, libri III, Co- 
loniæ, 4608, in-12, mais d’une manière 
défectueuse. — Voir David Clément, 
Bibliothèque curieuse, tome IX, p. 340. 
— Selon Beloëé, tome V, p. 199, le vrai 
nom de Hædus serait Pietro Capretto. 


Pétrissée (la), ou Voyage du sire 
Pierre en Dunois, badinage en vers, où 
se trouve entre autresia conclusion de 
Julie, ou de la Nouvelle Héloïse (par 
Desbillons ou de Bullionde). La Haye 
(Paris), 1763, petit in-8. — Dinaux, 
n° 3407; Nyon, n° 15419. 10 fr. Tumin, 
4878. 3 fr. 50 Claudin, 1878. 


Pétrone (Petronius Arbiter), écri- 
vain latin du r* siècle, natif de Mar- 
seille ; il fut proconsul en Bithynie sous 
Claude, puis devint un des favoris de 
Néron qui lui donna le titre d’Arbüer 
elegantiarum (intendant des plaisirs) ; 
mais, ayant été soupçonné d’avoir pris 
part au complot de Pison, il fut arrêté 
et condamné à perdre la vie, en l’an 67. 
On a sous son nom le roman fameux 
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intitulé Salyricon, mélange de prose et 
de vers, dans lequel on remarque le 
Festin de Trimalcion et la Matrone 
d'Ephèse. Il a fait aussi un poème sur 
l'éducation de la jeunesse romaine et 
un certain nombre d’opuscules. 


ÉDITIONS LATINES 


Titi Petronii Arbitri Satyricon. Venise, 
Bernardinum Venetum, 1499, in-4° de 20 ff. 
Édition princeps (de Meyzieu, en 1779, 96 fr. ; 
La Vallière, 60fr. ; Crevenna, 54 f1.). — Vienne, 
J. Singrenius, 1517, in-4* de 8 ff. — Cum notis 
Sambuci. Anvers, 1565. — Lugduni (J. Tor- 
naesius), 1575, in-12 (Scheible, 2 fr. 50). — Cum 
notis doctorum virorum. Lutetiæ, Mam. Pa- 
tissonium, 1577, 1587, in-12 (Nodier, 7 fr. ; Li- 
bri, 8fr. 50; Renouard, 10 fr.). Cette édition 
contient aussi le Lusus diversorum poetarum 
in Priapum. — Ex recogn. J. Dousæ. Lug- 
duni-Batav., 1585, 2 parties in-8 (Boissonade, 
n° 4263). — Notis Bourdelotii. Paris, 1618, 
in-12. — Accedunt notæ variorum. Lugduni, 
1618, petit in-12 (Scheible, 7 fr. 50). —Francof., 
1621, in12 de 784 p. (Scheible, 6 fr.). — 
Lugd.-Batav., apud J. Maire, 1633, in-16 (So- 
lar, 35 fr.) — Cum uberioribus, etc. Amster- 
dam, Cæsius, 1626, in-32, in-24 (Scheïble, 2 fr.). 
— Comment. Lotichio. Francof., 1629, 8 tomes 
in-4° (Scheïble, 9 fr. 50). — Notes de Bourdelot 
et glossaire. Lugd.-Batav., 1645, in-18 de 263 
pages. Jolie édition dans le genre des Elze- 
viers. — Lugd.-Batav., 1646, in-16 (Scheible, 
2 fr. 50). — Cum notis variorum et divers. 
poet. lusus in Priapum, etc. Accur. Gab- 
bema : Trajecti ad Rhenum, 1654, pet. in-8 
{Scheible, 8 fr.). — Avec notes de Bourdelot 
et glossaire de Valesio. Amsterdam, 1663, 
pet. in-12 (Scheïible, 2 fr.). 4 fr. Claudin, 1877, 
demi-reliure. — Cum notis var., accedunt di- 
vers. poet. lusus in Priapum, pervigilium 
Veneris, Ausonii cento nuptialis, Cupido 
crucifixus, Epistolæ de Cleopatra, etc. 
Amsterdam, Blaeu, 1669, in-8. 9 fr. Labitte, 
1883, Hartmann, 118 fr. — Integrum Petronii 
fragmentum, etc. Amsterdam, 1671, in. 
Édition belle et correcte; elle doit contenir : 
1° 18 f. prélim., 588 p. de texte et 21 ff. d’in- 
dex ; 2° Priapela, 168 p.; 3° fragmentum, #4 ff., 
72 et 32 p. Il y a un frontispice gravé par 
Romain de Hooghe (La Vallière, 36 fr.; Lol- 
liée, 48 fr. ; Giraud, 180 fr.; Renouard, 15 fr. ; 
Payne et Foss, 15 liv.; Du Roure, 18-fr.; Ros- 
ny, 59 fr. 50; F. Didot, en 1810, 32 fr. ; Chapo- 
ney, 48 fr. ; Solar, 116 fr. ; Mac-Carthy. 14 fr. ; 
Techener, en 1866, 30 fr.). — Accedunt diver- 
sorum poelarum lusus in Priapum (avec 
notes de Bourdelot et glossaire de Valesio). 
Paris, Audinot, 1677, pet. in-12 (La Vallière, 
25 fr.; La Bédoyère, 100 fr.; Nodier, 12 fr. ; 
Bignon, 5 fr.; Renouard, 10 fr.; F. Didot, en 
1810, 40 fr. 95; Chaponay, 26 fr. ; Solar, 40 fr. : 
Mac-Carthy, 9 fr.; J. Pichon, n° 703, 1050 fr.). 
5 fr. Claudin, 1876, veau brun. — Boschius 
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notas adjecit. Amsterdam, Gaesbequium, 16717, 
2 parties in-24. La deuxième partie, qui contient 
les Priapeia et les notes de Boschius, manque 
quelquefois (Méon, 24 fr. ; Bozérian, 33 livres; 
Saint-Martin, 19 fr. ; Nodier, 12 fr. ; De Bure, 
n° 3932). — Notis Bourdelotii. Paris, 1685, 
in-12. — Notis varior. Amsterdarn, 1687, in-8. 
— Londres, 1693, in-8. Bonne édition. 2 fr. 50 
Claudin, 1875. — Cum notis Boschii et alio- 
rum. Accedit fragmentum Albæ græcæ re- 
cuperatum. Amsterdam, Wolters, 1700, 2 vol. 
in-24. Jolie édition (La Vallière, 30 fr. ; Saint- 
Martin, 36 fr. ; De Bure, n° 3933). — Notis di- 
versorum, cur. P. Burmanno. Traj. ad Rhe- 
num, 1709, in-4° (Du Fay, en 1725, %5 fr.). La 
Roche-Lacarelle, 186 fr. — Cum fragm.recup. 
anno 1688 (atque Priapeia). Lipsiæ, 1731, pet. 
in-8 (Caillard, 13 fr. ; Scheible, en 1855, en- 
viron 5 fr.). — Cum notis variorum, cur. 
Burmanno. Amsterdam, Waesberg, 1743, 
2 vol. in-4°, frontispice. Édition très estimée 
(De Cotte, 104 fr.; F. Didot, en 1810, 120 fr. ; 
Bibliothèque nationale, Z, 1301). — Ex recens. 
P. Burmanni, etc. Lipsiæ, 1781, in-12 (Schei- 
ble, 4 fr. 25, et avec les Priapeia, Lipsiæ, 1781, 
in-12, 10 fr.). — Et fragmenta (édition de 
Reviczky). Berlin, Unger, 1785, in-12. Dans 
cette édition, les fragments ne sont pas très 
complets (Scheïible, 4 fr.). — Biponti, 1790, 
in-12 (Scheible, 2 fr. 60; F. Didot, en 1810, 
15 fr.). — Quotquot hodie supersunt frag- 
menta (Paris, Baudouin, 1796 à 1800), in-8 de 
320 p. Édition donnée par La Porte du Theil et 
restée inachevée par suite de scrupules du 
commentateur qui brûla son manuscrit et dé- 
truisit ce qui avait été imprimé, à l’exception 
de quelques exemplaires du deuxième volume 
contenant les fragmenta (Châteaugiron, 80 fr. ; 
de Sacy, 30 fr.). 


Titi Petronii Arbitri Satyricon, cum Pe- 
tronianis fragmentis, etc. Paris, Renouard, 
1797, 2 voi. In-18, de 4 à 6 fr. — 3 fr. Claudin, 
1871. 

TRADUCTIONS FRANÇAISES : 


Le Pétrone en vers, traduction nouvelle par 
M. L. D.B. (l'abbé de Marolles). Paris, Claude 
Barbin, 1667, in-12, 


Pétrone, traduction nouvelle, avec des ob- 
servations, etc. Cologne, P. Marteau, 1687, pet. 
in-12 (Potier, 10 fr.). Traduction peu commune. 
35 fr. Lepin, 1880, maroquin rouge, Chambolle- 
Duru; 1,760 fr. La Roche-Lacarelle, reliure 
de Pasdeloup. 


Pétrone latin et françois, traduction entière 
suivant le manuscrit trouvé à Belgrade en 
1688, avec plusieurs remarques et additions 
(par Nodot). S. L. (Paris), 1694 (Dinaux, n° 1468 : 
J. Pichon, n° 704, 820 fr.), 1698, 2 vol. pet. 
in-8, figures. — Nouvelle édition augmentée 
de la contre-critique de Pétrone (Hollande), 
1709, 2 vol. in-12, figures. Bonne édition. — 
Réimprimé en 2 volumes in-12 en 1713; Ams- 
terdam, 1756, et Paris, Gide, an VII (1799), 2 
vol. in-8, figures, 7 fr. 50. 
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Cette traduction de Nodot avait déjà paru 
sous le titre de Traduction entière de Pétro- 
ne, avec le texte latin à côté. Cologne (Paris), 
4694, 2 vol. pet. in-8, figures de J.-V. Aveele 
(de Sénicourt, en 1766, 30 fr.; J. Pichon, 
n° 705, 550 fr.), et sans le texte latin, avec les 
mêmes figures, sous le titre : Les galanteries 
et les débauches de l'empereur Néron et de 
ses favoris. Cologne, Marteau, 1694, 2 parties 
in-12, figures (Claudin, en 1860, 6 fr. 50). 

Pour les autres traductions françaises, voir : 
Les Deux Matrones. — Histoire secrète de 
Néron. — Satyre de Pétrone. — Satyricon. 

Voir aussi Fragmentum Petronii, que 
beaucoup de bibliophiles joignent à l'ouvrage 
de Pétrone. 

Il existe également une traduction alleman- 
de, sous le titre de : Begebenheiten. Voir ce 
titre. 


Pétrone (le) almand (sic). Sur les 
suites funestes et tragiques des intri- 
gues amoureuses de la cour de Vien- 
ne, etc. Cologne (Hollande), 1704, 1706, 
in-12. — Catalogue Taylor, n° 1381; 
Nyon, n° 8544; catalogue de Dresde, 
n° 970. 


Pétrone, Apulée, Aulu-Gelle : œu- 
vres complètes, avec la traduction en 
français (par MM. Baillard, Aulard, Jac- 
quinet et Fabre,1843). Paris, Dubochet, 
1842, 1850, 2 vol. in-8, de 41 feuilles, 
45 fr. (16° volume de la collection Ni- 
sard). Contenant : 1° le Satyricon ; 2’ les 
Florides, le Dieu de Socrale, etc., et la 
Mélamorphose; 3° les Nuils atliques. 
On a joint à quelques exemplaires une 
notice sur Pétrone, seule complète et 
sans retranchements. Pièce tirée, pour 
les amis de l’auteur, à 50 exemplaires 
seulement, tous numérotés. Ciaudin, 
en 1875, 12 fr. 


Pets {les) des dames de la cour. — 
La Bibliotheca scatologica, p. 49, dit 
n’avoir pu rencontrer ce livre qui exis- 
terait réellement. 


Pets (les), ode à grand orchestre, 
par Sornet. Paris, 1844, in-12 de 16 p. 
— Bibliotheca scalologica, n° 121. 


Petticoat loose, a fragmentary 
tale of the castle. 1812, in-4°, avec des 
figures qu’un catalogue qualifie d’Au- 
morous. Très rare. 


Pfaften-Galanterien (Galanteries 
des prêtres). Francfort et Leipzig, s. d., 
in-8. — Catalogue de Dresde, n° 139. 
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Pfarrer (der) von Kalenberg (le 
curé de Kalenberg) ; tel est le nom sous 
lequel est resté connu un certain Wei- 
gand von Theben, natif de Hongrie, 
qui mourut vers 1350, après avoir joué, 
dans quelques cours allemandes, un 
rôle de fou. On lui attribua nombre de 
bon mots et de gaielés; un bourgeois 
de Vienne les recueillit dès l'an 1400; 
cette collection fut imprimée vers 1500, 
et réimprimée en 4582, 1596, 1600, 
1611, etc. Une édition sous le titre de 
l'Ulespiegle ecclésiastique, a vu le jour 
à Leipzig en 1818; une rédaction dont 
le style est rajeuni figure dans le War- 
renbuch (livre des fous) d'Hagen, Ber- 
lin, 4811, p. 269-352. 


Phædri fabularum libri V, cum no- 
tis J. Laurentii. Amsterdam, 1667, pel. 
in-8, figures ; édition peu correcte et 
qui n’est recherchée que pour la figure 
de la page 276, que l’on joint quelque- 
fois à l'édition Variorum. Elle repré- 
sente les suites d’un joyeux repas dans 
lequel le vin coule à flots. Un homme, 
échauffé par de trop fréquentes liba- 
tions, soulève, d’une main téméraire- 
ment indiscrète, la jupe d’une femme. 
Le graveur balave n’a pas laissé échap- 
per l’occasion de dessiner une grosse 
jambe mal faite, un genou cagneux et 
les formes puissantes d’une des houris 
d'un musico hollandais. Selon De Bure, 
celte estampe est sujette à se trouver 
gâtée ou déchirée. M. Renouard (Cala- 
logue d'un amateur, t. Il, p. 2179) con- 
teste l'exactitude de cette assertion : 
«a J'ai vu bien des cxemplaires de celte 
« édition qui n’estpas rare, et toujours 
« j'y ai trouvé en très bon état celte 
« gravure, qui était peut-être gâtée dans 
a le volume qu’a examiné De Bure. » 
. D'un autre côté, M. Brunet affirme 
(Manuel du libraire, t. IV, col. 588) 
qu’il est certain que dans plusieurs 
exemplaires cette planche se trouve gâ- 
tée ou tachée d'encre. — L'édition de 
Burmann, Amsterdam, Wetstein, 1698, 
contient une fable (XIV, livre IV), que 
l'on supprime ordinairement comme 
trop leste (La Bédoyère, 46 fr. ; Chapo- 
nay, 78 fr.). 


Phantasien, in drei priapischen 
Oden ; par Burger, Voss und Stolberg. 
Paris und London, in-18. — François, 
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n° 624 ; Scheible, en 1872,16 sgr. — Ber- 
lin, s. d., in-#°. 


Phénix (le) conjugal, nouvelle du 
temps (par M”° de Villeneuve. Gabrielle- 
Suzanne Barbot). Paris, 1733, 1734, 
1735, in-12 (La Bédoyère, 14 fr. 50). — 
Amsterdam, Wetstein, 1735, in-12. — 
Méon, n° 2590; Nyon, n° 9554-55; Gan- 
cia, en 1853, 8 sh.; Scheible, en 1872, 
25 sgr. 


Phénix (le) d'amour, ou la Mai- 
tresse fidelle. Paris, Mesnier, 1724, 
in-12. — Nyon, n° 9711. 


Phénix (le), ou la Fidélité à lé- 
preuve, comédie en un acte (et en vers, 
avec un divertissement), par Duperron 
de Castéra. Pariset Utrecht, 1732, in-12. 


Phéodora et Adelina, ou l'Époux 
par supercherie, par la comtesse de Ma- 
larme. Paris, Lecointe et Durey, 1822, 
4 vol. in-12, 10 fr. 


Philalethe Polytopiensi sive autho- 
re, Forcianæ quæstionesin quibus varia 
Italorum ingenia explicantur, multaque 
scitu non indigna (par Hortensius Lan- 
di). Neapoli, 4536, in-8. — Le premier 
de ces dialogues donne des détails cu- 
rieux sur les mœurs et usages de plu- 
sieurs villes d'Italie; le second est en- 
tièrement à la louange des dames. — 
Manuel, IT, 812. 


Philandre et Joséphine, ou les 
Amans malheureux, par Charles B. 
(Beurtoailz). Paris, 1809, in-8. — Paris, 
1825, 1826, 2 vol. in-12, figures. 


Philédon et Prothumie, poème éro- 
tique, suivi de la Sympathie, histoire 
morale. Paris, Mercier, 1793, in-18, figu- 
res, rel. veau vert, filigrane ; tr. dor., 
2 fr. 50. — Catalogue 1877. 


Philena (la), di M. Nic. Franco, 
historiaamorosa esatirica, ultimamente 
composta. In Mantoa,J. Ruffinelli, 1547, 
2 parties pet. in-8 de 470 Î. — Cailleau, 
3 et 5 fr. ; Heber, 1 liv. 15 sh.; Tross, 
douzième catalogue, 10 fr.; Techener, 
en 1853, 65 fr.; Nyon, n° 10531. — En 
42 livres, longue et fade imitation de la 
Fiamella, de Boccace. 


Philidor et Prothumie, poème éro- 
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tique, suivi des fragments des Amours 
de César; par l’auteur du Tableau de 
Paris (L. Sébastien Mercier). Paris, Mer- 
cier de Compiègne, 1793, in-18 (Qué- 
“rard, France liltéraire.) 


Le catalogue Soleinne, n° 2332, cite ainsi cet 
ouvrage : Philédon et Prothumie, poème 
érotique, suivi de la Sympathie, histoire mo- 
Tale (par Mercier de Compiègne). Paris, Mer- 
cier, 1793, in-18. (De Saint-Denis et Mallet, en 
1872, 5 fr.) — De quel Mercier est-il réelle- 
Ment? Voir plus haut. 


Philine, ou l'Amour contraire, pas- 
torale (en 5 actes en vers), par le sieur 
de La Morelle. Paris, Martin Collet, 
1630, pet. in-8 de 112 pages. — Soleinne, 
14 fr. 50; Nyon, n° 17378. — Pièce peu 
Commune, qui contient des passages 
assez lestes. 


Philippe et Clémencia, ou les Cri- 
Mes dela jalousie ; par M"° Fleury. Pa- 
ris, Cordier, 1802, 2 vol. in-18. — Schei- 
ble, en 1854, 54 kr. 


Philippe et Georgette, comédie en 
1 acte (en prose), mêlée d’ariettes; par 
Monvei. Paris, 1793. — Paris, Barba, 
1802, in-8. 


Philippes Venus, wherein is plea- 
Santly discoursed sundrye fine an wit- 
lie arguments in a senode of Gods and 
Goddesses assembled for the expelling 
Of wanton Venus from among their sa- 


cred societie, by Jo. M. London, 1591, 


In-4°, 


Philippiques (les), odes. — Voir 
Odes philippiques. 


Philippiques (les), odes, par La- 
&range-Chancel. Paris, 1795, in-12 bro- 
Ché; Auvillain, 1865, 5 fr. 50. 


Philis (la) de Scire, traduit de l’ita- 
lien. — Voir Fülli di Sciro. 


Philistée, pastorale en 5 actes, en 
vers, par le sieur Potterel d’Aves. 
Rouen, David du Petit Val, 1627, pet. 
in12, — Soleinne, n° 909; Cigongne, 
n°1516; Nyon, n° 17296. — Voir l'analyse 
Bibliothèque du Théâtre-Français, I, 
P. 783. 


Philocalie (la) du sieur Du Croset, 
forésien, divisée en quatrelivres,oùsont 
introduits six bergers maistriséz de l’a- 
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mour de six pucelles, lesquels, après 
plusieurs discours accompagnés d’élé- 


_gies, chansons, etc., disent quatre his- 


toires convenables au temps, etc. Lyon, 
Th. Soubron, 1593, in-16. — Coste, 
n° 17169. 

Cet ouvrage en prose et en vers a été ré- 
imprimé sous le titre suivant : l'Amour de la 
beauté, où sont introduits six bergers mais- 
trisez de l'amour de six pucelles, etc. Rouen, 
R. Du Petit-Val, 1600, pet. in-12. — De l'usage 
des romans, tome Il; Nyon, n° 44439: Lu- 
zarche, I, 2263. 


Philocolo (il) (ouil Philocopo}, civè 
Libri Vde liamoridi Florioe Biancifiore, 
di Gio. Boccaccio. Florence, J. P. Dema- 
gontia, 1472, in-fol. de 266 fT. à longues 
lignes, caractères ronds. Édition regar- 
dée comme la première de ce livre; 
très rare (La Vallière, n° 4162, 299 fr.). 
— Venetia, Gabriele di Piero, 1472, in-fol. 
à deux colonnes. Très rare. (Gaignat, 
130 fr. ; Costabili, 205 fr. ; De Bure, 3752 ; 
Bibl. Nat., Y 2, 930). — Milano, Dom. da 
Vespola, 1476, in-fol. de 182 ff. (Roxbur- 
ghe, 38 liv. 17 sh.; De Bure, n° 3753). 
— Milano, Phil. de Lavagnia, 4478, 
in-fol. (Brienne-Laire, 74 fr. ; Boutour- 
lin, 81 fr.). — Neapol,S. Biessinger, 1478, 
gr. in-4° de 236 ou 238 ÎT., 1 figures sur 
bois (Brienne-Laire, 100 fr.; Boutour- 
lin, 180 fr. ; Heber, 21 liv.). — Venetia, 
Phil. de Piero, 1481, in-fol. à deux colon- 
nes (Hibbert, 4 liv. 14 sh.; Heber, 1 liv. 
9 sh.; Libri, 40 fr.). — Venezia, 1485, 
in-fol. — Vinetia, Pelegrino Pasquale, 
1488, in-fol. à deux colonnes (La Vallière, 
54 fr.; Libri, en 1857, 80 fr. ; Costabili, 
120 fr.). — Venetia, Ant. da Guzago, 
1497, in-fol. — Milano,1505, in-4°. — Ve- 
netia, Agost. di Zani, 1514, in-fol. (Nyon, 
n° 10532). — Milano, 1514, in-4° de 206 fr. 
à deux colonnes. —VeniseetMilan, 1520, 
in-4°.— Vinegia, J. da Lesco, 1527, in-8. 
Édition estimée (Libri, 10 fr. 50; Mac- 
Garthy, 11 fr.) — Vinegia, Bindonie 
Pasini, 1530, in-8 de 260 Î. — Vinegia, 
Bindoni, 1538 (Nyon, n° 10533), 1551, 
in-8 (Bibliothèque de Grenoble, 17621). 
Celle dernière édition, revue parle San- 
sovin, est estimée; elle porte la date de 
4554 à la fin. — Firenze, Giunti, 1594, 
in-8 de 716 pages ct 8 fT. (Cailleau, 5 à 
6 fr.; Nyon, 10534). — Florence, 1829, 
2 vol. in-8 (tomes VII et VIII des OEu- 
vres de Boccace). 


Le Philocope de Jean Boccace, contenant 
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l'histoire de Fleury et de Blanchefleur, di- 
visée en sept livres, traduit en français par 
Adrien Sevin. Paris, D. Janot, ou G. Corrozet, 
4542, in-fol., lettres rondes, figures sur bois 
(Bolle, 46 fr. ; Nyon, n° 10536 ; Bibliothèque de 
Grenoblo, 17622). Baron Seillière, 142 fr. — Pa- 
ris, 1555, in-8 (Monmerqué, n° 1501; Veinant, 
45 fr. ; Mac-Carthy, 2 fr. ; Chedeau, 18 fr.). — 
Paris, A. L’Angelier, ou Robinot, ou Nor- 
mand, etc., 1575, in-16 de 8 ff. et 480 p. (So- 
lar, 20 fr.; La Vallière, 13 fr. ; Méon, n° 2654). 
Il y a aussi des traductions anglaises du Phi- 
locopo. 


Philogame {le premier et le second 
livre du), ou Amy des nopces ; par Fran- 
cois Tillier, Tourangeau. Paris, J, Pou- 
py, 1578, 68 fr.; Labitte, 1883, reliure 
maroquin brun de Capé, 1586, in-16. — 
Catalogue A. S** T., 1857, n° 762. 


Philogine (le), ou Amoureux des 
dames, par le sieur de la Valletrye. Pa- 
ris, Toussaint du Bray, s. d. (vers 1609), 
in-12, frontispicegravé de Léon Gaultier. 
— Catalogue G. B. 20 fr. Rouquette, 
1873. 


Voir pour le Philogine d’Andrea Baiardo. 
Libro d'arme e d’'amore. 


Philopédie (la), ou Avis aux époux 
sur l’art d’avoir des enfants sans pas- 
sions; par À. G. — Paris, 1809, in-12. 
— Dinaux, 3199, 2 fr. 25. — 3 fr. Durel, 
1878, demi-reliure. 


Philosophe (le) amoureux, his- 
toire galante, contenant une disserta- 
tion sur la vie d’Abaiïlard et d’Héloyse, 
avec leurs intrigues amoureuses, plu- 
sieurs lettres d'Héloyse à Abaïlard et les 
réponses du même à cette belle. Au Pa- 
raciet, 1696 ; Pairauit, 3 fr., 1878; Le- 
filleul, 12 fr., 1879; 1697, Delaroque, 
1876, ? fr. 50, pet. in-12 (Nyon, n° 8306; 
Techener, en 1858, 6 fr.). — Au Para- 
clet, 1723, in-12 (Grassot, n° 462). — Pa- 
ris, 1768, in-12 ou in-8, 1872, Cohn, 
2 fr. 50. 


Philosophe (le) amoureux, ou 
les Aventures du chevalier K*°, par Th. 
L’Affichard. La Haye (Paris), 1746, 4 to- 
mes en 2 vol. pet. in-12, figures. — Al- 
varès, en 1861, 6 fr. 50; Nyon, n° 9571. 
— Réimprimé l’année suivante sous le 
titre : L'Amour chez les philosophes. 


Philosophe (le) amoureux, ou 
Mémoires du comte de Mommejan ; par 
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le marquis d’Argens. La Haye, Adr. 
Moetjens, 11737, pet. in-12. — Nyon, 
n° 9107 ; Taylor, n° 1403. 


Philosophe (le) au Parnasse fran- 
çais, ou le Moraliste enjoué, par le che- 
valier de Lussy. Amsterdam, 1754, in-8 
de 200 pages. Suite de dissertations as- 
sez gaillardes sur le mariage, la frivo- 
lité, l'amour et le plaisir. Et le plus sin- 
gulier, c’est que c’est au nom de la mo- 
rale que l’auteur nous donne ses égril- 
lardes dissertations. (Vital-Puissant, en 
1871, 5 fr.) 


Philosophe (le) corrigé, ou le 
Cocu supposé, comédie en 5 actes en 
prose, par M"° Olympe de Gouges. $. 1. 
n. d., in-8. — Soleinne, n° 2334. 


Philosophe (le) cynique, pour 
servir de suite aux anecdotes scanda- 
leuses de la cour de France (par Théve- 
not de Morande). Imprimé dans une 
ile qui fait trembler la terre (Londres, 
1774), in-8 de xvi, 93 et xx p. 

Epître dédicatoire aux chœurs de l'Opéra. 
— Nouvelles de l’Opéra, vestales et matro- 
nes, p. 1-34. — Nouvelles énigmatiques, p. 
35-73. — Nouvelles transparentes, p. 74-93. 
— Beaucoup de méchancetés. 


Philosophe (le) dupe de l’amour, 
comédie en { acte en prose (par Des- 
saudrais, Sebire et Saint-Foix). Paris, 
Fr. Le Breton, 1727, in-8 (Soleinne, 
n° 1829). — Paris, Briasson, 1732, in-12 
(Soleinne, n° 3360). — La Haye, 1733, 
in-8 (Techener, 6 fr.). — Cette pièce ne 
se trouve pas dans les Œuvres complè- 
tes de Saint-Foix. 


Philosophe (le) invincible, ou le 
Génie nouvelliste, critique et galant. 
Utrecht, 1741, pet. in-8, v. f., 4 fr. 50. 
— Catalogue Claudin, en juillet 1883. 


Philosophe (le) marié, ou le Mari 
honteux de l'être ; comédie en 5 actes 
en vers, par Néricault-Destouches. Pa- 
ris, le Breton, 1727. in-8 (Soleinne, 1642 
et 3202; Nyon, n° 17942). — Paris, 
Prault, 1734; Paris, Duchesne, 1763, 
in-12. 

On joint à cette pièce les opuscules suivants : 
Relation curieuse de tout ce qui s'est passé 
au Parnasse, au sujet des comédies du Phi- 
losophe marié, et de l’'Envieux. Paris, Thi- 
bouts, 1727. — Les Caractères de la comédie 
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du Philosophe marié. Paris, Chaubert, 1727. 
— Réflexions critiques sur le Philosophe 
marié. Paris, Le Breton, 1727. — Lettre crili- 
que sur le Philosophe marié. Paris, Oudot, 
1727. — Apologie du Philosophe marié, ou 
Réponse à la Lettre précédente. Paris, Oudot, 
4727. — Destouches, étant ministre de France 
à Londres, se maria à une jeune catholique 
anglaise; ce mariage fut quelque temps tenu 
secret, Destouches lui-même mit son aventure 
au théâtre, car tel est le sujet de la pièce. 


Philosophe (le) nègre, ou les Se- 
crets des Grecs. Londres, 1764, 2 parties 
en 1 vol in-12, v., 4 fr. Tumin, 1880. 


Philosophe (le) par amour, ou Let- 
tres de eux amants passionnés et ver- 
tueux (par Rétif de la Bretonne, ou Ga- 
trey). La France litiéraire de 1169 l’at- 
tribue à un nommé Lombard. Paris, 
Cailleau, 1765, ? tomes en 1 vol. in-12 
(Nyon, n° 9822; catalogue de Dresde, 
n° 1195). — Paris, 1766, 2 tomes in-12. 
(Scheible, en 1872, 18 sgr.) et Amster- 
dam et Paris, s. d., 2 tomes in-12. — 
Therrin, 7 fr.; Lefilleul, 1879. 


Philosophe (le) parvenu, ou Let- 
tres et pièces originales contenant les 
aventures d’Eugène Sans-pair, par l’au- 
teur de l'Aventurier françois (par Le- 
suire). Londres et Paris, 1787, 6 vol. 
in-12 (Catalogue Monselet, p. 71). — Pa- 
ris, Quillau, 1788, 6 vol. in-12. | 


Le Philosophe parvenu n'est pas inférieur 
à l'Aventurier. Même mouvement, même dé- 
placement de scènes, mêmes tableaux mer- 
veilleux. « D'un aventurier nous passons à 
un philosophe, dit Le Suire dans un avant- 
propos, mais à un philosophe bien jeune; on 
va voir encore des aventures, des amours, 
quelquefois même des jouissances, au moins 
indiquées... » D’après Pigoreau, les trois der- 
niers volumes du Philosophe parvenu sont 
rares, 


Philosophes (les)amoureux, co- 
médie en 5 actes et en vers, par Néri- 
cault-Destouches Paris, Le Breton, 1730, 
in-12 (Soleinne, 1642). — La Haye, Van 
Dole, 1733, in-12. — Paris, 1774, in-8 
(Soleinne, 3202). Cette pièce a été réim- 


primée dans les œuvres de N. Destou- 


ches, sous le titre le Philosophe amou- 
reux. 


Philosophia amoris, auct. R. Lul- 
lo. Parisiis, Jodocus Badius, 1516, in-8. 
Ramassis d'idées cabalistiques d’une 
grande obscurité. 


PHILOSOPHE — PHILOSOPHIE. 


730 


Philosophie d'amour, de Léon 
Hebrieu. Voir Dialoghi di amore. 


Philosophie (la) d'amour, par le 
sieur de Humières. Paris, A. Vitray, 
1622, pet. in-12. — Bignon, 1 fr. 50. Bel 
exemplaire rel. ancienne, 150 fr. Mor- 
gand et Fatout en 1880. 


Philosophie (la) dans le boudoir ; 
ouvrage posthume, par l’auteur de Jus- 
tine. La mère en proscrira la lecture à 
sa fille. Londres (Paris), 1795, 2 parties 
in-18, plus 5 gravures. Fort rare. 30 fr. 
Tumin, 1882. 


C’est l’ouvrage le plus cyniquement obscène 
de ce triste fou libertin. Il ne s'adresse qu'aux 
esprits forts et aux analystes qui étudient les 
félures du cerveau humain, comme le méde- 
cin à l’amphithéätre dissèque un cadavre pu- 
tride dans l'intérêt de la science. 

En outre d’une réimpression faite pour le 
colportage, vers 1830, en 2 volumes in-18 
avec 10 lithographies obscènes, 20 fr. en 1881, 
cet ouvrage a été réimprimé en 1868 à Bruxel- 
les (sous la rubrique, Londres, 1795), 2 volu- 
mes in-18, 208 et 262 pages, avec 5 figures 
libres. Prix : 30 à 40 fr. —- 1881. Tumin, 100 
fr. — Cette philosophie est toujours la phlloso- 
phie atroce développée dans le roman de Jus- 
tine du marquis de Sade, 40 fr. Morel, 1881. 


Philosophie de la vie conjugale à 
Paris, de Balzac. V. Paris marié. 


Philosophie (la) de M. Nicolas. 
Voir Monsieur Nicolas. 


Philosophie (1a) de Monsieur Nico- 
las, par Rétif de la Bretonne. Paris, de 
l'imprimerie du cercle social, 1796, 3 vol. 
in-12, 35 fr. — Très rare. Lefebvre, 1881, 
35 fr. — Chez Rouquette, en 1881, 30 fr. 


Philosophie d'une femme. S. 1. 
(Berlin ?), 1787, in-8, 43 pages, avec fron- 
tispice orné d’une charmante tête de 
femme gravée par Dunker. — Opuscule 
rare et peu connu.— Duplessis, n° 112; 
La Jarrie, n°3588; Méon, 2919; Archives 
du bibliophile, 1861, n° 13430, 3 fr. 50. 
8 fr. Tumin, 1882; 1880, Tumin, 12 fr. 


Philosophie der Ehe. Ein Beitrag 
zur Philosophie des Lebens für beide 
geschlechter. Leipzig, 1800, in-8. — 
Scheible, en 1872, 12 sgr. 


Philosophie der Weiber. Leipzig, 
1802, in-8. — Scheible, en 1872, 9 sgr. 
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Philosophie (la) des amours, par 
M. de C. — Amsterdam, 1777, in-8. — 
Jannet, n° 2832, 3 fr. 


Philosophie (la)des boudoirs, ou- 
vrage posthume de Linguet (auteur sup- 
posé). Paris, s. d., in-18. 

Ce volume, édité par Mercier de Compiègne, 
contient les Amours d'Hipparchie etde Cra- 
tès, et la Cacomonade ; le premier de ces 
ouvrages n'est pas de Linguet (Supercheries 
littéraires, 11, 788). 


Philosophie (la) des vapeurs, ou 
Lettres raisonnées d’une jolie femme 
sur l’usage des symptômes vaporeux, 
par un académicien apathiste (l'abbé de 
Paumerelle). Lausanne et Paris, Bas- 
tien, 1774, in-12 (Nyon, ne 5856 ; Luzar- 
che, n° 3320). — Paphos, 178%, in-12 
(Truebwasser, n° 1574). 


Philosophie du mariage. Histoire 
de l’homme et de la femme mariés, dans 
leurs rapports physiques et moraux. 
Études sur l'amour, le bonheur, la fidé- 
lité, les antipathics conjugales. Jalousie. 
Adultère. Divorce. Célibat. Par A. De- 
bay. Paris, Moquet, 1849, in-12 de 9 
feuilles, 2 fr. — Et septième édition, 
Paris, Dentu, 1866, in-18 jésus, 285 pa- 
ges, 2 fr. 50. 


Philotanus moderne. 1740, 3 vol. 
in-12 et le Portefeuille du diable, suite 
au Philotanus, 1733, in-12 (Voir Qué- 
RARD, France liltéraire, article Jouin). 


Philotanus, poème, par M. l'abbé" 
(de Grécourt). Paris, Legond, 1720, +fr.; 
Lemonnyer, 1878.— 6 fr. Lefilleul, 1881. 
— 41726, 1733, 8 fr. Lemonnyer, 1880, 
pet. in-8 de 48 pages avec frontispice 
(Techener, en 1864, 48 fr.; Pixérécourt; 
Nyon, n° 44168). — Amsterdam, 1721, 
in-12. 


M. Paul Lacroix, dans le Bulletin du Biblio- 
phile de 1864, page 1117, dit: « Les éditions 
du Philotanus sont innombrables, quoique la 
bibliographie n’ait pas daigné encore s’en oc- 
cuper. Elles offrent aussi beaucoup de varian- 
tes, co poème saliriquo étant uno espèce de 
courroie destinéo à flageller les jésuites et 
que chaque ennemi de Loyola allongeait plus 
ou moins avec les ongles et les dents. Le su- 
jet de cotte longue méchanceté rimée se mon- 
tro à nu dans le nom de Philotanus, composé 
d’un mot grec, philos, ami, et d’un mot latin, 
anus, qui désigne une partie du corps que les 
gens polis hésitent à nommer en français. Je 


vous laisse à penser comment les pauvres jé- 
suites se trouvent mêlés à cette partie-là. 
L'abbé Grécourt passe généralement pour 
l’auteur du Philotanus, qui est réimprimé 
dans ses œuvres ; cependant des bibliographes 
bien informés ont assuré que l’honneur de cette 
petite polissonnerie revenait de droit à Nicolas 
Jouin, qui était le banquier des jansénistes, et 
qui se faisait un devoir de dauber, en vers de 
dix syllabes, sur la Compagnie de Jésus. L’édi- 
tion de1720, qui n'est pas la première et qui est 
peut-être la dixième, a été faite sur une copie 
pleine de lacunes. Les notes qui accompagnent 
le texte sortent évidemment de l'officine de 
Port-Royal, et sentent d’une lieue les Nouvel- 
les ecclésiastiques. » On sait qu'il s'agit dans 
ce poème du débat relatif à la bulle Unigeni- 
tus, parue en 1713, et qui condamnait les Ré- 
flexions morales du Père Quesnel, oratorien, 
parues en 4671 et approuvées par une partie 
du clergé français. Ce débat, qui a duré près 
d’un siècle, n’est peut-être pas, sur plusieurs 
points, entièrement terminé aujourd’hui. Voir 
la Constitution de l'Hôtel du Roule. 


Phœbé kess, or the Remarkable 
adventure schemes. Wiles and delviries 
of une maquerelle, being a sequel to the 
now epicurean. London, 1743 (reprinted 
4875), in-18 de 96 pages. 


Phrénétiques(les)amoursetphan- 
tasques poésies de M.-J. Tripon, docteur 
ès lois et avocat à Condom; dédiées à 
haut et puissant seigneur de Sacquede- 
burre, seigneur de la grande Brauste, 
reveues et commentées par son fils, 
lou Balent, et enrichies d’annotations 
par la Bordeblanque (facéties en vers 
d’un pseudonyme). Arraiogat, par Jean 
Mirgail et Daniel Schapacaca, 1609, in-12. 
Très rare. — La Vallière, n° 29222. 


Phrodisia, or a few observations on 
the means of promoling conjugal hap- 
piness, highly interesting to the sexes, 
etc. Londres, 1812, in-12. — Deneux. 


Phrosine et Mélidor, poème en qua- 
tre chants (par P. J. Bernard). Messine 
et Paris, Lejay, 1772, 1780, in-8, 4 figures 
par Eisen, gravées par Baquoy et Ponce. 
— Verbeyst, n° 2322. — 1876, Baillicu, 
avec l'Art d'aimer, 20 fr. 


Physical, sexual, and natural reli- 
gion by a student of medicine. London, 
Edw. Truelove, 1855, in-12 de 450 pages. 
— Livre qui paraît assez complet et bien 
fait. 
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risus et ridiculi elogium nihili, auct. 
Rod. Goclenio. Francofurti, et Lipsiæ, 
1607, in-8 ou in-12. — Voir la note de 
la Bibliotheca scatologica, pages 49 à 51. 


Physiologie de l'espèce humaine, 
histoire de la génération de l'homme, 
comprenantl’étude comparative de cette 
fonction dans les divisions principales 
du règne animal, etc., par Grimaud de 
Caux et Martin Saint-Ange. Paris, 1824, 
1837, in-4°, 24 planches. En noir, 10fr.; 
col., 18 fr. 


Physiologie de la femme entrete- 
nue... par moi (par Jacques Arago). 
Paris, 1840, in-32, une figure ; peu com- 
mun. 


Cette spirituelle facétie, réimprimée une se- 
conde fois la même année, fit naître, en 4841 
et en 1842, les physiologies suivantes : du Sé- 
ducteur, par Victor Doinet ; des Amoureux, 
par de Neufville, avec illustrations de Gavarni; 
de l'Homme à bonnes fortunes, par Ed. Le- 
moine ; de l’Opéra,du Carnaval, du Cancan, 
et de la Cachucha, par un vilain masque (avec 
110 dessins de H. Emy) ; de l’Amant de cœur, 
par Marc Constantin; du Débardeur, par 
Maurice Alhoy ; du Protecteur (par J acq. Ara- 
go); de la Lorette, par Maurice Alhoy ; de la 
Grisette, par Louis Huart: de la Parisienne, 
par Taxil Delort ; de Robert Macaire, par Rous- 
seau; du Viveur,par le même; de ’Homme à 
bonnes fortunes, par Édouard Lemoine; du 
Bourgeois, par Henri Monnier; de la Femme 
honaête, par Ch. Marchal; de la Femme la 
plus malheureuse du monde, par Ed. Le- 
moine ; de la Fille sans nom, par le même ; 
de la Femme, par Et. de Neuville (Eug. Ville- 
min), avec illustrations de Gavarni; du Bou- 
doir et des Femmes de Paris, par L. de Chau- 
mont (Léon Guillemin); de l'Homme marié, 
par Paul de Kock, illustration de Marckl ; des 
Demoiselles de magasin, par un journaliste ; 
des Foyers de tous les théâtres de Paris, par 
J. Arago; des Bals de Paris, par Chicard et 
Balochard, dessins par Lacoste et Kobb; du 
Célibataire et de la vieille fille, par Louis 
Couailhac, illustrations de H, Monnier ; du Chi- 
card, par Ch. Marchal; du Cocu, par un 
vieux célibataire (Allec), in-32 de 128 pages 
(Gigongne, n° 2208) ; Rouquette, 1873, sur pa- 
bier jaune, 8 fr.; du Prédestiné, considéra- 
tions biscornues, par une bête sans cornes, 
Paris, Bocquet, 1841, in-24 de 128 pages sur 
papier jaune avec figures sur bois, de J. Ga- 
gniet. Recueil d'historiettes de cocuage spiri- 
tuellement contées et entremèlées de dessins 
ingénieusement touchés. — Toutes ces petites 
Physiologies étaient publiées à 1 fr. pièce, il 
en est qui se vendent aujourd’hui jusqu’à 3, 4 
fr., et même plus dansles ventes publiques. 
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Physiologie de la génération de 
l’'hommeeldesprincipaux êtres vivants, 
par Le Bon, 1868, in-12 broché, vignet- 
tes, 400 pages, 2 fr. 50. 


Physiologie (la) de la liberté, ou 
Tableau médico-philosophique, etc., par 
Morel de Rubempré. — Voir Traité de 
médecine légale, relalif à la génération. 


Physiologie de la polka, d’après 
Gellarius; illustrations polkaïques, par 
Aug. Vitu et Paul Farnèse (Laurence de 
Blanry). Paris (impr. Worms, à Mont- 
martre), 1844, in-24 de 4 feuilles. 


Physiologie dela première nuit des 
noces, par Octave de Saint-Ernest (Ch. 
Chabot de Bouin); précédée d’une In- 
troduction philosophique, hygiénique 
et morale, par Morel de Rubempré. Pa- 
ris, 1842, 1843, in-18, 72 pages, 1846, 1856, 
in-18 de 108 pages, une figure. 


Physiologie de la vie conjugale et 
des mariés au XIIE, par Arthur de Saint- 
Luc (Edouard Gourdon), et P. Aymès 
(autre pseudonyme). Paris, 1842, 1843, 
in-18 de 104 pages, figures. 


Physiologie de l'amour, par Du. 
Fayel. Paris, Charpentier, 1841, in-8 de 
21 feuilles, 6 fr.— La Revue crilique de 
Genève, 1841, page 165, fait l'éloge de 
cet ouvrage « écrit dans un but essen- 
tiellement moral et n’envisageant l’a- 
mour que comme ja base essentielle du 
mariage. » 


Physiologie des bals de Paris et de 
ses environs, par E. de Champeaux. 
Paris, 1845, in-12, deux lithographies. 


Physiologie des étudiants, des gri- 
settes et des bals de Paris, par Satan 
(par Georges-Marie-Mathieu Dairnvaell). 
Paris, Dairnvaell, 1848, in-32 de 128 pa- 
ges. — Supercheries lilléraires, LIL, 606. 
Le même auteuravait publié, en 1842, un 
petit volume intitulé les Indiscrétions 
de Lucifer. 


Physiologie des foyers de tous les 
théâtres de Paris, par J. Arago. Paris 
(imp. de Jahyier, à Blois), 1841, in-18 de 
& feuilles 1/2. 3 fr. Detaille, 1877. 


Physiologie des noms propres, par 
le cousin d’un homme d'esprit, membre 


739 


futur de plusieurs académies. Ibi et 
alibi (Paris), chez tous les libraires qui 
ont un nom, 1849, in-8. Facétie piquante 
tirée à petit nombre. Imprimeries ima- 
ginaires, page 105. 


Physiologie des passions, ou Nou- 
velle doctrine des sentiments moraux, 
par J. L. Alibert. Paris, Béchet, 4825, 
9 vol. in-8. 9 gravures, 46 fr. — Coté 
3 fr. 50 en 18179. 


Physiologie des perfections et beau- 
tés de la femme, par A. Debay. Paris, 
rue Lepelletier, 19,1852,in-12 de 10 feuil- 
les, 2 fr. 

C’est probablement le même ouvrage que : 
Physiologie descriptive des trente beautés de 
la femme. Analyse historique de ses perfec- 
tions et de ses imperfections, etc., par De- 
bay, troisième édition. Paris, Dentu, 1858, gr. 
in-Â8 de 316 pages, et cinquième édition, Paris, 
1865, in-18, 342 pages, 2 fr. 50. 


Physiologie des Weibes. Physiolo- 
gie de la femme, par Lui. Leipzig, 1853, 
in-8, 52 vignettes sur bois. — Catalogue 
Francois, 1864, n° 834. 


Physiologie du bal Mabille, par Aug. 
Vitu et Jules Frey. Paris, imprimerie 
Lacrampe, 1844, in-32 de 1 feuille 1/2. 


Physiologie du billet doux, par 
Bruno de Furcy. Paris, Bréauté, 1840, 
in-18 de 8 feuilles, 3 fr. 


Physiologie du boudoir et des fem- 
mes de Paris, par Léon de Chaumont 
(Léon Guillemin). Paris, 1841, in-32. — 
Supercheries lilléraires, 1], 748. 


Physiologie du Cocu. Considéra- 
tions biscornues, par une bête sans cor- 
nes. Bruxelles, 1841, in-18, broché, ca- 
talogue Jean Gay, en 1882. — Prix: 4 fr. 


Physiologie du mariage, ou Médi- 
tations de philosophie éclectique sur le 
bonheur et ie malheur conjugal (par 
Hon. de Balzac). Paris. Levavasseur, 
1828,1830,1834, 2 vol. in-8.— Paris, Char- 
pentier, 1838, 1840, 1847, 1853, in-12. — 
Paris, Maresq, 1852, in-4°, illustré. — Pa- 
ris, Bourdiiliat, 4859, in-16, 1 fr. — Ma- 
cédoine mordante et drolatique, à la- 
quelle il ne faut pas demander de con- 
clusions. — Recherché broché avec les 
couvertures, 1883, Rouquette, 140 fr. 


PHYSIOLOGIE — PIACERE. 


736 


1880, Tumin, 35 fr.; 40 à 100 fr. Rou- 
quette, 1879, non rogné. C’est cet ou- 
vrage qui a fondé la réputation de l'au- 
teur. Les éditions de 1828 et de 1830 
étaient anonymes. Les suivantes ont 
paru avec son nom. 


Physiologie du plaisir, par le doc- 
teur Mantegazza (Alphonse Gillard). 
Bruxelles, A. Schnée, 1862, in-8.— Su- 
percheries lilléraires, Il, 1045. 


Physiologie duséducteur. Avignon, 
Chaillot, et Paris, Lebailly, 1845, in-12 
(ou in-18?) de trois feuilles. 


Physiologie du sentiment, par 
Georges Rœder (Armand de Borenton) 
(tre partie, /a Beauté; 2°, l'Amour). Paris, 
Librairie nouvelle, 1853, in-18 de trois 
feuilles, 1 fr. — Supercheries littéraires, 
HI, 441. 


Physiologie inodore, illustrée et 
propre à plus d’un usage. À Paris, au 
Palais-Royal, galerie Valois, 185 (chez 
Terry), et chez tous les libraires, s. d., 
12 pages petit in-12 (en vers). — Les il- 
lustralions comprennent seulement un 
bouquet au titre, fleuron tête de page, 
une lettre ornée, et au-dessous du mot 
fin : un vase nocturne et une seringue. 
Catalogue D. 


Physionomies parisiennes. Co- 
cottes et petits Crevés, par Edouard 
Siebecker. Dessins par Grévin. Paris, Le 
Chevalier, 1867, in-32, 128 pages. 1 fr. 
Gay et Doucé, 1879. 


Physique de la beauté, ou Pou- 
voir naturel de ses charmes (par Mo- 
relly). Amsterdam et Bruxelles, 1748, 
petitin-8. — Rare, Taylor, n° 1461 ; Ther- 
rin, n° 1634. 


Physische (die) Venus, par T.... 
S. 1.,1776, 1788, in-8. 


Piacere (il) d’amore, e l’anima di 
tuita la natura. Ode al dio dell’ umana 
propagazione. In-18, sans aucune indi- 
cation, 16 pages. 

C’est une traduction de {’Ode de Piron. A la 
suite le {ascivo scherzo improvisé par Crudeli, 
et une canzona : À Clori vicina ad uscire di 
monistero un frate suo direttore. 


Piaoere (il), poema di Fr. Bolo- 
gnetti, bolognese. Voir Poemelli ilaliani. 
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Piaceri (i) degli amanti, del celebre 
Cav. Marino. finora inediti. Citera. nella 
tipografia d’amore, s. d., in-18, 32 pa- 
ges. — François, n° 448. 

Ce livret contient trois pièces de vers: A 
Duello amoroso ; I Trastulli estivi, e gl 
Amori notturni. Nous ignorons jusqu’à quel 
point est exacte l’assertion que ces morceaux 
étaient inédits. 


Piacevole (la) e bella historia della 
Nencia da Barberino (ovvero Slanze 
alla contadinesca, da Lorenzo de’ Medici) 
e della Beca (da Luigi Pulci). Stamp. in 
Firenze, s. d. {Renouard, n° 1635), 1622, 
in-4. Opuscule de 3 feuilles, fort rare. 

Une édition de la Nencia a été faite à Par- 
. me, sous la rubrique Italia, 1802, pet. in-8. — 
Une autre à Venise, sans nom de ville, en 1813, 
pet. in-° tiré à très petit nombre. 


Piacevole (le) e ridicoiose facetie di 
M. Poncino dalla Torre, Cremonese. 
Cremons, Crist. Draconi, 1581, 1585, pet. 
in-8 (Libri, 16 fr.). — Venise, 1609, 1611, 
1518, 1627,1636, in-8. — E. Piot, 2 fr. 

Toutes ces éditions, plus complètes que la 
première, attestent le bon accueil que fit le 


public à cette réunion de facéties assez peu 
amusantes. 


Piacevole (le) notti (par Strapa- 
role). Venise, 1550, 2 parties in-8 (Nyon, 
n° 10637). 


_Piacevole (il) ragionamento... Voir 
Ragionamento del Zoppino…. 


Recueil de contes dans le genre de Boccace, 
et réimprimé très souvent. Ces éditions du 
XVI* siècle sont recherchées parce qu’elles 
n'ont pas été châtrées; les suivantes ont peu 
de valeur. 


Piacevolissimo (il) fuggilotio. — 
Voir /! Fuggilotio. 


Picara (la) Justina (ou, dans les 
premières éditions : Libro de entrete- 
nimiento de la picara Justina; et, dans 
l'édition de Barcelone, 1640 : Là Pi- 
Cara Monlanesa, llamada Justina (Au- 
bry, en 1857, 12 fr.), por Fr. de Ubeda 
(attribué à André Perez, religieux do- 
minicain). Medina del Campo et Bar- 
celone, 1605, pel. in-4° et in-8. — 
Bruxelles, 1608, pet. in-8, avec un cu- 
rieux frontispice à l’eau-forte. — Te- 
chener, en 1869, n° 2209, 40 fr. ; Nodier, 
31 fr. 
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Réimprimé très souvent. et compris dans le 
tome I:" du Tesoro das novelistas espanoles, 
Paris, 1847, in-8, ainsi que dans le tome II des 
Novelitas anteriores à Cervantes dans la 
Bibliotheca espanola, éditée à Madrid, chez 
Ribadeneiïra. La Justina est une espèce de 
Guzman d’Alfarache femelle; le Manuel, IV, 
535, dit ce roman très libre ; mais cette ex- 
pression est exagérée. 

Il existe des traductions française (voir : 
La narquoise Justine), anglaise et italienne. 
Selon un bon juge (Ticknor), History of spa- 
nish literature, tome II, page 66, l'ouvrage 
a peu de mérite ; il offre un intérêt fort médio- 
cre et une imagination stérile ; les nombreuses 
pièces de vers qui y sont répandues sont affec- 
tées et ennuyeuses. 


Picara (la), or the Triumphus of 
female subtility displayed in the arti- 
fices and impostures of a beautiful wo- 
man who trepaned the most experien- 
ced rogues, 1665. — C’est probablement 
une traduction anglaise de la Picara 
Justina. 


Pichegru cherchant femme par la 
voie des journaux; correspondance avec 
le rédacteur du Journal de Bruxelles 
(an III de la République), par M. Ca- 
mille Picqué, de la Bibliothèque royale 
de Bruxelles; avec les deux fac-similés 
d’autographes. Bruxelles, in-8, tiré à 
10 exemplaires, 6 fr. — Rouvier et Lo- 
geat, 1883, G fr. 


Un des six exemplaires en grand papier de 
Hollande, auquel on a ajouté un portrait du gé- 
néral, et dans lequel les fac-similés figurant 
dans toute l'édition, ont été remplacés par 
trois lettres autographes signées de Piche- 
gru, des plus curieuses pour sa biographie in- 
time, et qui ont donné lieu à Ja publicütion ci- 
dessus. Une quatrième pièce contient des notes 
de la main de Pichegru. 


Picta poesis Ovidiana. Thesaurus 
omnium fabularum poeticarum, etc., ex 
recens. Nic. Reusneri. Francof. ad Mæn., 
1580, pet. in-8, avec nombreuses figures 
sur bois. — J. Goddé, en 1844, 928 fr. 


Pièce galante. Lettre sur l’entre- 
tien suivant de trois demoiselles aux 
Thuilleries. Sur l’inconstance et linté- 
rêt de deux cavaliers qui les recher- 
chaient en mariage. Paris, Gueffer, 
1749, pet. in-12 de 12 p. — Opuscule 
indiqué au catalogue Baudelocque, 
n° 1436, comme une facétie très cu- 
rieuse. — Soleinne, n° 4002. 
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Pièces choisies des œuvres de René 
Le Pays. La Haye, 1681, in-12. — Biblio- 
thèque de Grenoble, n° 18558. 


Pièces comiques et facétieuses (V. 
Nouveau recueil de). 1661, in-12 v. f., 
38 fr. Claudin, 1879. 


Pièces dérobées à un ami, chansons 
et poésies diverses, par Gab.-C., abbé 
de Lattaignant. Londres et Paris, 1750, 
2 vol. in-12. — Voir Poésies de l'abbé 
de Latlaignant. 6 fr. Claudin, 1878. 


Pièces désopilantes recueillies pour 
l’'esbatement de quelques pantagrué- 
listes. À Paris, près Charenton, chez un 
libraire qui n’est pas triste. Printemps 
de 14866 (Jules Gay à Bruxelles), pet. 
in-12 de vutr-310 p., tiré à 150 exem- 
plaires numérotés. Prix : 15 fr. — 1879, 
catalogue Lefebvre, 18 fr. 


Recueil de pièces contenant : L'entrée ma- 
gnifique ettriomphante de Mardy-gras. 1650. 
— Les Paroles grasses de Garesme-prenant. 
1622. — Les Secrets, prologues, chansons et 
rencontres facétieuses du capitaine Frelu- 
quin. 1627. — Lettre d'un cavalier à sa 
maîtresse. — La Défense du pet pour le ga- 
lant du carnaval. 1652. — Le Contenu de 
l'assemblée des dames de la confrairie du 
grand Habitavit. 1615. — Virelai de Claude 
Le Petit — La Pourmenade du Pré-aux- 
Clercs. 1622. — Les Véritez inconnues sur 
la dissolution du luxe de Paris. — L'Ordre 
des cocus réformez nouvellement établis à 
Paris. 1626. — Le Cocu consolateur. — Pa- 
tente de Cocu. — Le Caleçon des coquettes 
du jour. — Ouvrages burlesques en langues 
étrangères. — Demandes joyeuses. 1511. — 
La Carajicomedia. 1520. — Mazarinades : 
Tempérament amphibologique des testicules 
de Mazarin. — La Bouteille cassée attachée 
avec une fronde au cut de Mazarin. — Vire- 
lai sur les vertus de sa faquinance. — La 
Custode de la reyne qui dit tout. — Lettre 
de la signora Foutakina à messer Julio 
Mazarini. — Ambassade burlesque des filles 
de joye au cardinal. — L'’Eslat déplorable 
des femmes d'amour de Paris. — Dialogue 
de dame Perrette et de Jeanne la Crotée. — 
Dialogue de la guerre des tabourets. 1649. — 
Elégiesur la jalousie des culs de la cour. — 
Lettre à mademoiselle V.... — La Famine, 
ou les Putains à cul. — Lettre de la petite 
Nichon du Marais à M. le Prince de Condé 
à Saint-Germain. — Le Trictrac de la cour. 

Ce recueil a eu un second volume intitulé : 
Choix de pièces désopilantes, dédié aux 
Pantagruélistes. Imprimé à Charenton près 
Paris, et se vend dans toutes les bonnes li- 
brairies de l’Europe (Mertens, à Bruxelles, pour 
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J. Gay), 1867, pet. in-12 de 279 p., tiré à 
150 exemplaires et au prix de 15 fr. — Ce vo- 
lume contient : Les Sultanes nocturnes, p. 5. 
— Testament d'une fille d'amour mourante, 
p. 21. — Le Voluptueux hors de combat, 
p. 33. — L’Origine des puces, p. 69. — Pria- 
pées anciennes et modernes (par Mercier de 
Compiègne). — Chansons, contes et épi- 
grammes de divers auteurs, p. 121. — Les 
Filles de l’Opéra, nouvelle extraicte du Petit- 
neveu de Boccace, en prose, p. 231. — Les 
Epices de Vénus, par Xanferligote (Félix No- 
garet), p. 251 à 273. — Les chansons, con- 
tes, etc., sont extraits du Soupé de Cailhava, 
de la Correspondance d’Eulalie, des Muses 
en belle humeur, de la Lyre gaillarde et du 
Désœuvré. 

Recueil de pièces sérieuses, comiques et 
burlesques. — Voir Pièces échappées au feu. 
Il se vend de 20 à 25 fr. lorsqu'il est bien relié. 


Pièces dignes du feu. Imprimées je 
ne sais où, chez je ne sais qui, l’année 
prochaine, in-12 (Hollande, vers 1766). — 
Rare. Ce recueil contient des pièces 
libres de Grandval et autres. — Jmpri- 
meries imaginaires. Paris, 1866, in-12, 
broché, 7 fr. Rouquette. 12 fr. Conquet. 
V. br., 10 fr. Rouquette, 18178. 


Condamné par jugement du tribunal cor- 
rectionnel de Lille du 6 mai 1868, inséré au 
Moniteur du 19 septembre suivant. 1866, 
in-12, dos maroquiv, coins, tranches dorées, 
2% fr. Tumin, 1880; broché, 12 fr. Morel, 1882; 
broché, 10 fr. Morel, 1883. 


Pièces échappées au feu, recueil de 
pièces de Malézieux, Dubois de Saint- 
Gelais, etc., en prose et en vers, savoir : 
Polichinelle demandant une place dans 
l’Académie, Histoire de Léonice et de 
Mendoza, etc. (Le tout recueilli par Sal- 
lengre). Plaisance’(Hollande), 1717, pet. 
in-8. — Nodier, 19 fr.; Pixérécourt, 
9fr. 50. — Voir aussi le Diclionnaire 
des anonymes, tome III. — Plaisance, 
1717, petit in--8, dérel. 6 fr. Pairault 
1878. 


Ce recueil est attribué à Sallengre; il con- 
tient d'abord une pièce satirique en prose. 
C’est un dialogue intitulé Polichinelle deman- 
dant une place à l’Académie. Elle est, dit-on, 
de Malézieux. Puis, des nouvelles en prose, 
des lettres ini-partie vers et prose, des pièces 
de vers, odes, fables, épitres et d'assez jolis 
contes. (VIOLLET-LEDUC.) 

Ce volume rare a été réimprimé sous le 
titre de : Recueil de pièces sérieuses, comi- 
ques et burlesques ; sans lieu, 1721, in-12 
(Nyon, n° 11696 ; Aubry, en 1857, 13 fr. ; Alva- 
rès, en 1861, 15 fr.; Bibliographe alsacien, 
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1864, p. 76, 2 fr.). — Ce volume, qui est rare, 
contient des contes en vers, des fables, des 
chansons et quelques lettres sur divers sujets : 
(Laquelle est préférable en amour d’une jolie 
femme coquette ou d’une petite personne 
neuve et agnès ; — sur le triste accident arrivé 
à un jeune homme qui se brûla *””‘en buvant 
du thé; etc.) Dans cette réimpression, la 
pièce intitulée : Polichinelle demandant, etc., 
n'est pas reproduite, mais on y trouve souvent 
joint l’opuscule suivant qui est paginé à part : 

Les trois justaucorps, conte bleu, tiré de 
l'anglais de Jonat. Swift (par René Macé), 
avec Les trois anneaux, nouvelle tirée de Boc- 
cace. Dublin, 1721, in-12 (Bignon, 1 fr. ; Nyon, 
n° 14983). Cette traduction française du conte 
de Swift ne se trouve dans aucun autre re- 
cueil. 


Pièces fugitives de M. S** (Se- 
daine), en vers. Paris, 17592, in-18 (Nyon, 
n° 18099). — Réimprimé sous le titre 
suivant : Recueil des poésies de W. S'*. 
Paris, Duchesne, 1760, 2 tomes en 1 vol. 
in-12 (Nyon, n° 18100). — Paris, 1780, 
In-12. — Différentes poésies ; l’Impromp- 
tu de Thalie, Anacréon, etc. 


Pièces fugitives en prose et en 
vers, par L“*" (Lacoste, avocat). La Haye 
(Paris), 1752, in-12 (Nyon, n° 15623). — 
Contient des lettres galantes et mora- 
les, les Lettres de Julie à Ovide, et les 
Lettres d’une demoiselle entretenue. 


Pièces galantes, contenant En- 
guerrand de Marigny, nouvelle. — La 
Trahison est légitime en amour, nou- 
velle.... et quelques lettres en vers eten 
prose. Paris, J. Ribou, 1676, in-12. — 
Potier, n° 1953, 20 fr. ; Payn, n° 823. — 
Ce volume n’est qu’une réimpression 
du Recueil de pièces diverses el galantes, 
par Mascré. — Voir ce titre. 


Pièces galantes et curieuses. Co- 
logne, 1671, in-12. — Catalogue de Dres- 
de, n° 456. 


Pièces inédites sur les règnes de 
Louis XIV, Louis XV et Louis XVI (par 
M Gacon-Dufour ou publié par Sou- 
lavie). Paris, Collin, 4809, 2 vol. in-8. — 
On trouve dans cet ouvrage la CAro- 
nique scandaleuse de la. cour de Phi- 
lippe d'Orléuns, régent, écrite par le duc 
de Richelieu (Van den Zande, n° 31%6; 
J. Gay,en 1871, 12 fr.). — 1874, Gouin, 
12 fr. Soulavie donne à la fin un aperçu 
de la fameuse collection de gravures 
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relatives à sa mort, que le gouverne- 
ment a déposées aux archives des af- 
faires étrangères. 


Pièces intéressantes et peu connues 
pour servir à l’histoire (par de La Place). 
Bruxelles et Paris, 1781 et années sui- 
vantes, 8 volumes in-12. — 1876, Dela- 
roque, 8 fr. 1874, Baillieu, 8 fr. 


Parmi ces pièces se trouvent des anecdotes 
sur la vie privée de Marie Stuart, sur le ca- 
ractère et sur les amours de cette reine. — I] 
y à une autre édition : Maëstricht, 1785-90, 
8 vol. in-12. C’est peut-être une continuation. 
— Abrial (3025). — Les premiers volumes de 
cette compilation sont les plus intéressants : ils 
contiennent des pièces extraites des manuscrits 
de Duclos. 


_ Pièces libres de M. Ferrand. Lon- 
dres, 1738, in-8 de 192 p. (Soleinne, 
3838), 1744 (Barraud, en 1870, 10 fr.), 
1747, in-8 de 179p., vignettes. (Soleinne, 
n° 3839), Rouquette, 1874, 80 fr. 1760, 
1762, in-12 (Alvarès, en 1858, 6 fr). — 
Quelques-unes des dernières éditions 
portentsur le titre un médaillon repré- 
sentant une jolie tête de femme.— Vei- 
nant, 13 fr.; Leber, n° 1835. — Voir Viol- 
let-Leduc, Supplément, p. 83, et l’An- 
(hologie scalologique, p. 99. — Londres, 
1744, in-12 v. 12 fr. Lefilleul, 1878. 15 fr. 
Rouquette, 1878. 1747, in42 bas. 5 fr. 
Baïllieu, 1878. 1760, in-12 broché. 20 fr. 
Durel, 1877. 10 fr. Tumin, 1878. Veau 
maroquin, 7 fr. Chossonnery, 1878. 1762, 
in-12, demi-rel. 6 fr. Dufossé, 1878. 


Aux pièces de Ferrand, qui ne vont pas, 
dans ce recueil, au delà de la page 20, on a 
ajouté le Zuæurieux de Legrand, le Mon- 
dain de Voltaire, etc. Ce qui est dans ce vo- 
lume étant trop libre pour être reproduit ici, 
nous donnerons seulement quelques vers de 
Ferrand cités par Voltaire : 


D'amour et de mélancolie 
Célemnus enfin consumé, 

En fontaine fut transformé ; 
Et quiboit de ses eaux oublie 
Jusqu'au nom de l’objet aimé. 
Pour mieux oublier Egérie 
J'y courus hier vainement : 
À force de changer d’amant 
L'infidelle l'avait tarie. 


Antoine Ferrand, conseiller à la Cour des 
Aides, joutait avec J.-B, Rousseau et lui était 
même supérieur dans l’épigramme, au juge- 


_ ment de Voltaire; mais celui-ci est suspect de 


prévention, quand il s’agit de Rousseau. Ce 
volume ne contient que 3% contes et épigram- 
mes de Ferrand; le reste est rempli par une 
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comédie de Legrand intitulée le Luxurieux, 
remplie de quolibets et de mots à sens détour- 
né du plus mauvais goût et d’autres pièces, 
dont le Mondaïin, de Voltaire, est la plus hon- 
nête. (Viollet-Leduc.) Londres, 1747, in-8, dos 
maroquin, coins rouges, d. en t. 9 fr. 50. 1760, 
in-12, broché n. r., 5 fr. 50, vente Auvillain, 
1865. 

Citons, malgré ce qu’en dit Gay, une des 
pièces de Ferrand, à rimes masculines : 


Le Frère Luc, ayant mis bas bissac, 
Frocet manteau, pour la dame de bec, 
Bien l’exploitait au fond d'un cul de sac, 
Main sur tettin, œil contre œil, langue en bec. 
Puis, tout à coup, Luc d'un goût un peu grec, 
La voie droit, fiche où savez son pic. 

Pour l'en ôter, sifflant commeun aspic, 

La dame allait et de taille et d’estoc, 

Se remuant. Sacré froc d’Habacuc ! 

Trop bien allez, lui dit le porte-froc, 

Mieux qu'un prélat vous traitez frère Luc. 


Donnons-en encore une autre, pendant que 
nous y sommes : 
Père Macaire, en un coin instruisail, 
En l'embrassant, fille simple et gentille; 
Muis cependant qu’il la catéchisait. 
Ce que savez croissait sous sa mandille. 
Que sens-je là, Père, lui dit la fille, 
Après avoir son pater achevé? 
Je ne sais quoi là-dessous s'est levé, 
Qui me repousse. Ah! dit Père Macaire, 
Serrez-le bien et dites votre Ave, 
De saint François c’est le grand reliquaire. 


Pièces recueillies de MM. de Vollaire 
et Piron, accompagnées de quelques 
notes. Au Parnasse, chez les héritiers 
d’Apollon, 174%, in-8, 39 pages. 


Pièces singulières et curieuses : la 
Cigale et-la Fourmi; le Jugement de 
Pâris, comédie-ballet ; Il recule pour 
mieux sauter, conte en vers, etc. En 
France, 1772, in-8. — Catalogue Fran- 
cois, 1864, n° 1088. 


Pied (le) de Fanchette, ou l’Orphe- 
line française (par Rétif de la Bretonne). 
La Haye, 1768, 1769 (Nyon, n° 8978), 
15 fr. Aubry, 1879. 1716. 1786, 3 vol. 
pet. in-12, figures (Solar, 13 fr.).— Franc- 
fort et Leipzig, 1769, 2 vol. in-12. — 
5° édition (intitulée : Le pied de Fan- 
chette, ou le Soulier couleur de rose). 
Paris, 1801, ou an VIIL, 3 vol. in-18, fi- 
gures (Alvarès, en septembre 1858, 10 
fr. 50). 42 fr. Chédeau, n° 898. 

Roman bourgeois assez intéressant, mais qui 


manque un peu de gaieté, quoique le titre 
semble en promettre. Le petit pied de Fan- 


chette Florangis, fille d’un marchand de la rue 
Saint-Denis, lui attire bien des hommages et 
finit par lui procurer un bon mariage. Analysé 
dans la Nouvelle bibliothèque des romans, 
première année, tome III. 


Pieds (les) quir’muent, bals, danses 
et danseuses. Paris, 1863, 1864, in-32, 
128 pages, 1 fr. 50. 


Pierre de Provence et la belle 
Maguelonne, pantomime en 3 actes, par 
M. Camille (d’après le programme de 
Mayeur de Saint-Paul). Au Port Nord- 
Ouest, F. N. Bolle, an VII (1799), in-8. — 
Soleinne, n° 2270. 


Pierre de Provence, roman com- 
posé dans le xur siècle, par un chanoine 
de Maguelone (alors ville épiscopale, 
près de Montpellier), nommé Bernard 
de Tréviès (Bernardus de Tribus Viis); 
obtint une grande vogue, fut réimprimé 
très souvent, depuis l'origine de l’im- 
primerie, jusqu'aux éditions populaires 
de Troyes, composant ce que l'on ap- 
pelle la Bibliothèque bleue. — Voici la 
liste des principales éditions : 


Cy commence histoire du vaillant chevalier 
Pierre, fils du comte de Provence et de la belle 
Maguelonne. S. 1. n. d. (Lyon, B. Buyer, vers 
4478), in-fol. gothique à 2 colonnes (d'Essling, 
880 fr.). — Amb.-Firmin Didot, 2,950 fr. 


— Le même. Lyon, G. Le Roy, sans date, 
pet. in-fol, gothique, figures sur bois. (Roxbur- 
ghe, 22 Liv. 1 sh. Heber, 28 liv.; d’Essling, 
500 fr.). 


Cy commence l’histoyre du vaillant cheva- 
lier Pierre de Provence et de la belle Mague- 
lonne, fille du roy de Naples. S. 1., 1490, 
in-4° gothique, figures (Gaignat, 20 fr. ; Filheul, 
29 fr.). 


Histoire du vaillant chevalier Pierre de 
Provence et de la belle Maguelonne. Paris, 
Jehan Trepperel, 1492, in-4* gothique. — La 
Vallière, 36 fr. 


La Belle Maguelonne. S. 1. n. d., in-4° go- 
thique (La Vallière, 14 fr.). —S. L. n. d. (Rouen, 
J. le Forestier), in-4* gothique, figures sur 
bois. 


La belle Maguelonne. (A la fin :) Cy finist 
le livre et hystoire de Pierre, fils du comte de 
Provence et de la belle Maguelonne, fille du 
roy de Naples. — Paris, Michel Le Noir, 1504, 
pet. in-4° de 27 ff., caractères gothiques, figures 
sur bois. — La Roche-Lacarelle, n° 330, 461 fr. 
Édition non citée. 


Histoire des deulxæ vrays et parfaictz 
amans Pierre de Provence et la belle Ma- 
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guelonne. Avignon, J. de Channey, 1524, pet. 
in-8 gothique. 

Histoire du noble et vaillant chevalier 
Pierre de Provence. S. 1. n. d., pet. in-4° 
gothique. 

La Belle Maguelonne (avec l’histoire de 
Pierre de Provence). Rouen, imprimé par 
R. Goupil, sans date, vers 1530, pet. in-4° go- 
thique (Bertin, 220 fr, ; Solar, 300 fr.). Amb.- 
Firmin Didot, 1.020 fr. — Paris, veuve J. Bon- 
fons, ‘sans date, in-4e gothique. — Tripier, 
250fr. ; Potier, 225 fr. 


. L'Histoire de Pierre de Provence et de la 
belle Maguelonne. Anvers, J. de Waesberghe, 
1560, in-4 (Bertin, n° 1143, 130 fr.). Paris, 
Nic. Bonfons, s. d., pet. in-4° gothique. — 
Libri, en 1859, 14 liv. 


Histoire du noble et vaillant chevalier 
Pierre de Provence autrement dit le cheva- 
lier des clefs, et de la belle princesse Mague- 
lonne. Paris, Nic. Bonfons, s. d., in-4°, let- 
tres rondes (D’Essling, 100 fr.). — Paris, Nic. 
et P. Bonfons, s. d., pet. in-4° (Nodier, 104 fr. ; 
Potier, 120 fr.; Solar, 255 fr.). — Lyon, Di- 
dier, 1625, in-8 (Nyon, n° 8131). — Lyon, 
CI. Chastellard, 1630, in-8, figures sur bois 
(Callhava, 23 fr. 50). — Lyon, M. Laroche, 
s. d, (vers 1700), pet. in-8 (Bergeret, n° 1304). 
— Troyes, veuve Oudot, 1715, pet. in-8, figu- 
res sur bois. — Paris, Fournier, 1776, gr. in-8, 
figures. (Taylor, n° 1078.) 


Nouvelle histoire de Pierre de Provence et 
de la belle Maguelonne. Paris, Costard, 1770, 
pet. in-8. — Luzarche, n° 2874. 


Histoire de Pierre de Provence et de la 
belle Maguelonne. Paris, 1775, in-8. — Cata- 
Jogue de Dresde, n° 604. 


Histoire de Pierre de Provence et de la 
belle Maguelonne. Liège, 1787, in-12. — Lu- 
zarche, n° 2873. — Épinal, N. Pano, 1809, pet. 
in-8 de 48 p. — Paris, 1841, in-18. — Réimpres- 
sion en caractères gothiques faite d’après l’é- 
dition de 1478. Paris, Sivestre (imprimerie 
Crapelet), 1845, pet. in-8 de 82 pages. 


La Historia de la Linda Magalona y de 
Pierres de Provença. In-4, en Sevilla, 1533 
et 1542. 


La Plaisante histoire du noble et vaillant 
chevalier Pierre de Provence et de la belle 
Maguelonne, mise en flamand et français en- 
semble. Rotterdam, J. van Waesberghe, 1624, 
in-4°, figures sur bois (D’Essling, 43 fr.). 


La Historia de la Linda Magalona, hija 
del rey de Napoles, y el esforçado cavaliero 
Pierres, trad: por Filippo Camus. Don 
Nicolas Antonio dit, dans sa Bibliothèque 
d'Espagne, qu’il ignore quel était ce Philippe 
Camus ; il est probable, d’après le nom, que 
c'était un Français ou un Wallon retiré en Es- 
pagne et cultivant la langue espagnole. 
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Histoire des amours de Pierre de Provence 
et de la belle Maguelone, en grec vulgaire. 
4562, in-4. 

Ce roman a été traduit aussi en allemand, 
en danois et en polonais, et il a été analysé 
dans la Bibliothèque des romans, août 1779. 


Pierre et Perrette, ou le Galant jar- 
dinier, comédie en 2 actes, en vers, par 
Morizot. Marseille, Favet, 1758, in-12. — 
Soleinne, n° 2979 ; Nyon, V, p.161. 


Pierre (la) philosophale des dames, 
ou les Caprices de l'amour et du des- 
tin, par l'abbé Duperron de Castéra. 
Paris, 1722, 1723, et s. 1., in-12 (De l'u- 
sage des romans; Nyon, n° 9642). — S. 
L., 17532, 1733, 2 parties in-12, figures. — 
Aubry, en 1866, 12 fr. — 10 fr. Tumin, 
1879. 


Pierrot à Paris, ou le Demi-monde 
falsifié, pantomime en 3 tableaux, par 
J. Choux. Imprimerie Guermonprez, à 
Lille, 1855, in-12 de 12 pages, tiré à 60 
exemplaires. 


Pierrot et Lisetle, poésie en patois 
wallon, par J.-J. Velez, grand in-8. — 
Pierquin de Gembloux, n° 661, 3 fr. 50. 


Pierrot marié et Polichinelle céli- 
bataire, épopée en 19 tableaux, par J. 
Viard (Théâtre des Funambules). Paris, 
1827, in-12. 


Piété (la) affligée, ou Discours his- 
lorique et théologique de la possession 
des religieuses dites de Saincte Eliza- 
beth de Louviers, divisée en trois par- 
ties par le KR. P. Esprit du Bosroger, 
Provincial des RR. PP. Capucins de la 
province de Normandie. Rouen, J. Le 
Boulenger, 1652. In-4°, frontispice gravé, 
vélin, 70 fr. 

Livre très rare et fort recherché, contenant 


la scandaleuse histoire de Madeleine Baventet 
du curé du Mesnil-Jourdain, 


Pietra d’amore, commedia composta 
per Mariano Maniscalco, da Siena. Siena, 
s. d., petit in-8 de 2% ff. (Soleinne, 
n° 4167, 5 fr.). — Siena, 1518, 1545, petit 
in-8. 


Pietrino e la comare, novella non 
prima stampata, per Francesco Ange- 
loni, da Terni. Modena, tip. Cappelli, 
1870, in-8 de 16 pages. (Bibliografia ila- 
liana, n° 20.) 
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Pieuses récréations du R. P. An- 
gelin Gazée, œuvre remply de sainctes 
joyeusctés el divertissemens pour les 
âmes dévotes, mis en françois par Re- 
my. Rouen, veuve du Bosc, 1647, in-12 
de 308 pages, gros caractères (Nyon, Î, 
1090). — Paris, Targa, 1628, petit in-12 
(Leber, n° 248). Gay, in-12 broché, 12 fr. 
Lemonnyer, 1878. — Cartonné, 16 fr. 
Belin, 1819. — Gay, Genève, 1868, in-12 
papier vergé, broché. 6fr. Chossonnery, 
1882. — Maroquin blanc du Levant à 
nerfs dentelle intérieure et extérieure, 
dos orné, fil. tranche dorée, 33 fr. vente 
d’un bibliophile normand, 1883. 


Un révérend père jésuite scandalisé du di- 
vertissement que l’on trouvait à lire des contes 
licencieux ou des facéties au moins profanes, 
composa ce livre en latin pour amuser et ré- 
jouir sans offenser Dieu. Un traducteur, touché 
d’un si louable dessein, se présenta bientôt etle 
livre se trouva fait. L'honorable intention de 
ces deux écrivains dévots se trouve-t-elle rem- 
plie ? J'en doute, et leurs histoires saintement 
facétieuses me semblent prèter au scandale 
beaucoup plus que servir à l'édification des fi- 
dèles. Qu'un prieur fulmine l’excommunication 
contre le voleur de son anneau pastoral et 
qu'un corbeau tombe dans le marasme; qu’un 
noble chevalier demande à son valet, auquel 
il donne le nom de diable, de lui tirer ses bot- 
tes et que le vrai diable en personne lui rende 
ce service, cela me semble ridicule et je n'y 
vois rien de sanctifiant, ni même de réjouis- 
sant, malgré la prétention du révérend père. 
Cependant, comme étude de mœurs, ce livre 
a bien son mérite. L'histoire de Conaxa qui a 
donné lieu, il y a bientôt trente ans, au procès 
des Deux gendres, est au nombre des contes 
du révérend père. (VIOLLET-LEDUC.) 


Contient entre autres l’histoire d’un ministre 
qui, voulant courtiser une dame, fut exposé 
en vente : tirée d’une facétie imprimée à Agen, 
en 1645, sous le titre : L’Anti-Joseph, ou bien 
plaisant et fidele narré d’un ministre de la 
religion prétendue réformée, vendu publi- 
quement à Clérac, etc., et réimprimée à Tou- 
louse en 1619, pet. in-8 de 15 pages sous celui- 
ci : Discours très facétieux et véritable d’un 
ministre de Cleyraten Agénois, lequel estant 
amoureux de la femme d'un notaire, fut 
enfermé dans un coffre et vendu à l'inquant. 
Nodier, 30 fr. ; Bignon, 16 fr. — A l’exception 
de ce joli trait d’esprit clérical, les Pieuses 
récréations ne contiennent guère que des ré- 
cits de vieux miracles. Ce volume a cependant 
été réimprimé par Gay à Genève, en 1868, à 
cent exemplaires, pet. in-12, dans la collection 
des Raretés bibliographiques. 


Pigmalion, oder die Reformation 
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der Liebe, par KR. Herklotz. Berlin, 1798, 
in-8. — Scheible, en 1867, 1 fl. 12 kr. 


Pigmalion,oula Statueanimée (par 
Boureau Deslandes).Londres,1741,in-12 
v. f. 8 fr. Lemonnyer, 1878. 


Ouvrage rare. La hardiesse de certains pas- 
sages le fit condamner au feu par arrêt du par- 
lement de Dijon du 17 mars 1742, comme impie 
et licencieux. 


Pigmalion, scène lyrique représen- 
tée en société à Lyon, par M.J. J. R. 
(Rousseau). S. n. et s. d., in-8 de 15 pa- 
ges. — Soleinne, 1944. 


Pygmalion, scène lyrique de M. J.-J. Rous- 
seau, mise en vers par Berquin. Texte gravé 
par Drouet. Paris, 1775, gr. in-8 de 20 p., titre 
gravé et six vignettes charmantes, gravées par 
De Launay et Ponce, d'après Moreau jeune. — 
Soleinne, 1945 ; Méon, 2321 ; M°°", 9février 1874, 
451 fr. 

Il Pigmalione, scena lirica del signor Rous- 
seau, tradutta in versi. Parma, fratelli Gozzi, 
1798, in-8 de 16 p. — Soleinne, 1946. 


Pigna (J.-B.) Carminum libri IV. — 
Cœlius Calcagninus, Carminum libri LL 
et Lud. Ariosti, Carminum libri Il. Ve- 
netiis, 1553, in-8 de 312 p. et 8 ff. (Ri- 
va, 20 fr.; Libri, 1 liv. st.; Cortina, 
110 réaux). Rare. 1l se trouve dans ce 
volume des Priapeia, qui occupent un 
feuillet, notamment une Descriplio cun- 
ni; ces passages sont souvent chargés 
d'encre et rendus illisibles. 


Jean-Baptiste Nicolluci, surnommé Pigna, 
était né à Ferrare en 1530 et il y mourut en 
4575. Il était professeur d’éloquence dans l'U- 
niversité de cette ville, et on lui doit plusieurs 
ouvrages estimés. 


Pignolet, ou l’'Aveugle parvenu. His- 
toire véritable. Frontispice gravé. Paris, 
1755,4 vol.in-12 v. 14 fr. Lefilleul, 1881. 
Roman galant du xvine siècle. 


Pile (1a) de Volta, recueil d’anecdo- 
tes violentes, publié par un partisan de 
la littérature galvanique (par A. Pom- 
mier). Paris, 1832, in-18 de 250 p., 3 fr. 


Recueil de nouvelles qui ont l’air d’avoir été 
écrites par le bourreau ou par le gardien de 
la Morgue. La plus folichonne est la première: 
Un frère rencontre sa sœur dans un endroit où 
ni lui ni elle n'auraient dù aller ; peu après, il 
meurt de remords et d’autre chose. On met 
la fille aux Madelonnettes ; le père et la mère 
vont l'y voir, mais elle se moque d'eux et ils 
meurent de chagrin. 
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Pilles to purge melancholy, by D. 
Urfey. London, 1719-1720, 6 vol. in-12. 
— Recueil de chansons badines. 


Pinaeus : De virginitatis notis, gra- 
viditate et partu. Ludov. Bonaciolus : 
De conformatione fœtus; accedunt alia. 
Lugd. Batavor., apud Francisc. Hege- 
rum et Hacqium, 1639, pet. in-12, titre 
gravé, figures, parch. 


Pintura del amor conyugal, por el 
Senor Venette, obra trad. del frances 
segun la 551 edicion ; aumentada con 
notas del traductor por don L...., doc- 
tor de la universidad de Alcala. Paris, 
1826, 4 vol. in-32; ensemble 22 fF. 2/3. 


Pinzochera (la), commedia (5 actes 
el prologue en prose), d’Ant. Grazzini. 
Vinegia, B. Giunti, 1582, in-8 de 48 fT. — 
Soleinne, 4249. — Cette pinzochera, en 
français béguine, joue le rôle d’entre- 
metteuse. 


Pipe (la) cassée, poème épitragi- 
poissardihéroïcomique en 4 chants. A la 
liberté, chez Pierre Bonnehumeur (Pa- 
ris, vers 1750), in-12, avec 4 vignettes 
d’Eisen, gravées par Aveline etSornique 
(Chédeau, n° 531). 


Le même ouvrage. Sur le Port-au-blé, 
s. d., in-12. 


Le même, par M. Vadé, 3° édition. À 
la Grenouillière, et se trouve à Paris, 
chez Duchesne, 1355, in-8 de 46 p. avec 
& vignettes. — La Pipe cassée est suivie 
de : 1° Les Quatre bouquels noissards 
(en vers) par Vadé, 3° édition. À la Gre- 
nouillère et chez Duchesne, 1755, in-8 
de 24 p.; et 2 Leltres de la Grenouillère 
entre M. Jerosme Dubois, pécheux du 
Gros-Caillou, et M" Nanelle Dubui, 
blanchisseuse de linge fin; par M. Vadé, 
3° édition. A la Grenouillère et chez 
Duchesne, 1755, in-8 de 56 p. Cet opus- 
cule est en prose avec deux chansons. 
Il y a eu encore quelques autres édi- 
tions de ce petit poème ; Londres, 1784, 
in-12. — Paris, en 1826, impr. Belle- 
main, in-32. — Paris, Leclerc, 1867, in-8 
de 55 p., avec 9 vignettes, tiré à 200 
exemplaires, 7 fr. — Dans quelques édi- 
tions, cet ouvrage est présenté comme 
la suite ou la seconde partie du Déjeuné 
de la Rapée de L’Écluse, ami et colla- 
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borateur de Vadé. Paris, Leclère, 1866, 
in-8 p. r. br. figures. 15 fr. Chollet, 1883. 
— Paris, Belin, 1882, figures, in-8, 12 fr. 


M. Belin a voulu offrir au public une nou- 
velle édition originale du petit chef-d'œuvre 
de Vadé. Il s’est adressé à un jeune dessina- 
teur qui sait peindre à merveille les grasses 
liesses et les humeurs de piot. M. Mesplès a 
composé des en-tètes et des culs-de-lampe 
pour les quatre chants du poème. Ces eaux-for- 
tes sont curieuses, mais d’un réalisme qui sent 
trop les tendances de l’école moderne et pas 


. suffisamment l'étude des Bouchardon, Duples- 


sis-Bertaux, Saurat et des croquistes de la rue 
au xville siècle. C’est un peu traité en opérette 
des Folies-Dramatiques ; le costume est fan- 
taisiste, La verve des dessins fait passer sur 
le manque de recherches. (Le Livre.) 


Pipée (la), ou la Chasse des dames, 
poème en # chants, suivi de diverses 
poésies par M. J. Per. de Pr. (Perrin de 
Précy). — Paris, Giguet et Michaud, 
1808, gr. in-18. — Bignon, 3 fr. 25; Al- 
varès, en 1858, 6 fr. 50; Claudin, en 
1869, 3 fr. 50. — 2 fr., Dufossé ; — 4 fr., 
Tumin;— fr. Claudin, 1878. — 3 fr., 
Gouin, 1879. 


Piperies (les) des femmes mon- 
daines. Cologne, 1685. Renart, en 1881, 
65 fr. 


Pipeurs (les), ou les Femmes co- 
quettes, comédie en 5 actes en vers, 
par Raymond Poisson. Paris, P. Le 
Monnier, 16714, in-12 (L. V., en 1850, 
n° 485; Techener, 15 fr.; Soleinne, 1258). 
— Suivant la copie imprimée à Paris (El- 
zev., à la Sphère), 1671, pet. in-12 (Te- 
chener, 24 fr.). — Paris, P. Bienfait, 
1672, pet. in-12, 105 p., y compris le 
titre (Soleinne, 3228; Liepmanssohn, 
catalogue n° 3,8 fr.). — Réimprimé dans 
les Œuvres de l’auteur sous le titre Les 
Femmes coquelles. 


Piqûre (la) à la mode, complaintes, 
romances et chansons, à l’occasion des 
anecdotes sur les piqueurs. Paris, 4819, 
in-12, figures. — Claudin, en 1864, 3 fr. 
50. Facétie galante. 


Pironiana erotica, ou Recueil des 
épigrammes obscènes, polissonneries, 
réponses galantes, saillies graveleu- 
ses, etc., d’Alexis Piron. Paris, mar- 
chands de nouveautés, 1809 (1871), in-18. 
— Vital-Puissant, 4 fr. 
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Pironiana, ou Recueil des aventu- 
res, plaisanteries, etc., de Piron, par 
Cousin d’Avallon. Paris et Avignon, 1800, 
4801, 1813, 1815, in-18. — Recherché au- 
jourd’hui, 6 à 8 fr. 


Pistole (le) vulgari di Nicolo Franco. 
Venetia, A. Gardane, 1538, in-fol. Édition 
originale renfermant quatre lettres qui 
ont été retranchées dans les réimpres- 
sions in-8 (Méon, 17 fr. ; en 1800, 27 fr.). 
— Venetiis, apud Antonium Gardanne, 
4539, in-fol. (Nyon, n° 12200), 1542, pet. 
in-8 (Nodier, 20 fr. 50; Libri, 18 fr.; 
idem, 6 fr.; Nyon, n° 12201). 


Lettres relatives à l'Histoire littéraire d'I- 
talie, etc. On remarque la Lettera alle putane 
(£. 217), avec la réponse. Cette pièce, de près 
de 2 pages, est très libre. 


Pistolet (le) de la petite baronne, 
par Marie Colombier, préface d’Arm. 
Sylvestre. Paris, Marpon et Flamma- 
rion, 1883, in 12, 3 fr. 50. 


Les personnages de ce roman malsain por- 
tent des noms qui sont, parait-il, autant de 
masques faciles à soulever. L'auteur nous 
conduit dans des lieux inavouables, probable- 
ment sous le prétexte que l’art veut être libre. 
— La baronne de Fédenberg est ruinée, aban- 
donnée par un affreux diplomate qui lui sert 
de mari. N'ayant jamais été aimée par le ba- 
ron, elle se réfugie à Paris, avec l'espoir d'y 
trouver le véritable amour, ce rara avis si 
abondant dans notre capitale. Comment s'y 
prend-elle? bien simplement ; elle commence 
par se jeter à la tête d’un passant dont elle 
reste vingt-quatre heures la maitresse. Puis, 
elle veut goûter de la vie de bohème à la 
Murger et fait, pendant huit jours, le bonheur 
des étudiants du quartier latin. Mais il faut 
varier ses plaisirs et la baronne s’introduit 
chez une dame Chauve, directrice d'un éta- 
blissement interlope, y rencontre un sien cou- 
sin, et comme « ça nesortira pas de la famille, » 
se donne immédiatement à lui. L'histoire se 
termine dans un mauvais lieu. Là, dédaignée 
et insultée par les habitués de l’endroit, elle se 
sent tellement froisséc dans son amour-propre 
qu'elle s’enfuit à Dieppe et se tue. (Le Livre.) 


Pistoletti amorosi, con altre lettere 
d'amore di diversi autori ingegni mira- 
bili et nobilissimi. Vinegia, G. Gioliti, 
4542, pet. in-8, figuressur bois. — Tross, 
en 1872, n° 5670, 15 fr. 


Pistoletti amorosi de’ magnifici si- 
gnori academici pellegrini (tre libri). 
Venise, 1552 (Luzarche, n° 3147), 1554 
(Nyon, n° 12189), 1558, in-12 de 147 Î., 
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figures sur bois. — Libri, 24 fr. 50; Nyon, 
n° 12190. Recueil facétieux dû en grande 
partie à Doni et contenant des nou- 
velles et des poésies (il F'uso, par exem- 
ple) fort libres. — Voir le Aanuel pour 
la différence des éditions. 


Piteuse (la) et lamentable histoire 
du vaillant et vertueux Guiscard et de 
la très belle dame Gismonde, princesse 
de Salerne ; la différence d'amour divine 
et terrestre, avec la malheureuse fin 
d'amour vaine et légère; avec lettres 
et ballades. Lyon, Jean Flozollet, 1520, 
in-16. — Première nouvelle de la qua- 
trième journée de Boccace, peut-être 
traduite du latin de Léonard Arétin : 
De duobus amantibus. 


Piteux (le) remuement des moi- 
nes, prêtres et nonnains de Lyon, par 
lequel est découverte leur honte et la 
juste punition de Dieu sur la vermine 
papale, par E. P. C. 1562, in-8 de 28 p. 
Rare. — Duc de la Vallière, 37 fr. 


Pitt’s Reise in’s Ehebett.... (Voyage 
de Pitt dans le lit conjugal), par l’au- 
teur du Cotillon tel qu'il devrait être. 
Leipzig, 1804, 1806, in-12. — Voir : Das 
Unterrocken.… 


Place (la) Royale, ou l’Amoureux 
extravagant, comédie en 5 actes et en 
vers par Pierre Corneille. Paris, Targa, 
1637, in-%° de 120 p. (Soleinne, 1130).— 
Réimprimé en 1688 (Soleinne, 1143). 


Plaiïide pour un amoureux, injuste- 
ment détenu prisonnier, par P. Grolier. 
Jouxte la copie de Paris, 1610, in-S. — 
Leber, n° 2405. 


Plaidoyé (le) de l'amant douloureux 
et de la dame au cueur changeant, fait 
par maistre Guillaume Cretin. S. 1. n. 
d. (Paris, Guil. Nyverd), pet. in-8 go- 
thique de 8 ff. — Manuel, II, 422. 


Plaidoyé de Monsieur Servin, advo- 
cat général du roy, faict au Parlement 
séant à Tours, sur la condamnation 
poursuivie de la mémoire d’un homi- 
cide de soy-mesme, prétendu furieux à 
cause du noüment d’esguillette, lequel 
avoit tué sa femme en la baisant, en 
l'an 1592. Pet. in-8 de 12 p. — Michel, 
42 fr. 
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On voit combien l'affaire était grave ; meur- 
tre et suicide, et pourquoi? Probablement ce 
crime est-il unique, commis dans des circons- 
tances semblables. 


Plaidoyer de Freydier, avocat à 
Nismes, contre l’introduction des cade- 
nas ou ceintures de chasteté. Montpel- 
lier, 1750, gr. in-8. — On y ajoute sou- 
vent 3 planches, dont une quise déploie 
et qui représente la ceinture; dans les 
deux autres, on voit le jaloux attacher 
la ceinture et l'Amour remettant à l'a- 
mant la clef du cadenas. Bolle, 31 fr.; 
Leber, n° 721; Techener, 1855, 8 fr. ; Al- 
varès (juin 1858, 18 fr; Nyon, n° 333? ; 
Montpellier, Rochard, 1750, in-8, d. rel. 
20 fr. Claudin, 1879, in-8, d. r. v. bl. 
4 fr. 50, vente Auvillain, 1865. — 1863, 
in-42 br., dfr. 50; vente Auvillain, 1865. 
— 4862, in-12, br., 10 fr. Dorbon, 1881. 
— 1750, in-8 cartonné, avec planches, 
45 fr. Dufossé, 1882. 


Une réimpression de cet ouvrage curieux a 
été publiée à Bruxelles en 1862, in-18 de 
xv1-52 pages et 1 feuillet, à 100 exemplaires 
et 2 sur vélin ; elle est accompagnée de 2 plan- 
ches et d’une préface par Philomneste junior, 
qui expose ce qui concerne les ceintures de 
chasteté. — Bruxelles, imprimerie de J. Rops, 
in-42 de xv-56 p., 4 fr. Reproduction de la 
réimpression précédente. De plus, il existe une 
autre réimpression ancienne de cet ouvrage; 
elle porte pour titre : Le Cadenas, playdoyer 
intéressant, par M. F°*", avocat au Présidial 
de Nismes. Nismes, C. Belle, 1779. C'est un 
pet. in-8, très rare et sans figures. 

Voici en peu de mots l'affaire qui provoqua 
ce plaidoyer : Il s’agissait d’un procès fort 
étrange entre Pierre Berlhe et Marie Lajon, de 
Toulouse ; la jeune fille avait été séduite et 
enlevée par l'accusé qui la conduisit à Beau- 
caire, la fit déguiser en homme, et la mena 
ensuite à Nimes, Montpellier, etc. Il fit un 
voyage, et la veille de son départ, il l'obligea 
à se laisser mettre cette ceinture ; elle accou- 
cha, et il la lui fit reprendre. Il se refusa à l'é- 
pouser, alléguant divers prétextes; alors elle 
porta plainte contre lui. Elle avait dix-huit ans ; 
il en avait trente-six. Freydier avance que sa 
cliente portait encore la ceinture. Nous igno- 
rons l'issue du procès. L'avocat décrit en dé- 
tail l’instrument qu'avait imaginé une jalousie 
excessive. C'était une ceinture de fil d’archal 
assujettissant un grillage et fermée par un 
cadenas de fer. En plusieurs endroits de la 
ceinture, il y avait sur de la cire d'Espagne 
l'impression d’un cachet. La clef et le cachet 
étaient entre les mains de Berlhe. Le plaidoyer 
en question étale une érudition déplacée ; on 
y trouve cités la Genèse, Platon, saint Jérôme, 
saint Isidore de Péluse, etc. 
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Indiquons encore sur cesujet la mésaventure 
du président Le Jay telle qu’elle est racontée 
par Tallemant (Historiettes, x, 32, édition de 
1840). Ce magistrat fut sollicité par une jolie 
personne qui feignit que son mari était si ja- 
loux qu’en s’en allant il lui avait mis un brayer 
de fer : « cela enflamma le président; le 
brayer n’était pas si ferme qu'on ne püt le re- 
culer; mais le bonhomme y gagna une vache 
à lait. » 


Plaidoyer d’un mari désespéré pour 
l'étrange et admirable caquet de sa 
femme, apporté nouvellement de Grèce 
en France. Paris, 1593, 14594, et Lyon, 
Rigaud, 1595, pet. in-8 de 16 p. — Ré- 
imprimé à Paris, en 1617. — C’est la 
traduction en français d’un opuscule de 
Libanius. 


Il eust esté expédient, Messieurs, que je 
feusse mort auparavant que d'estre marié, à 
ce que je n’ouysse point tant de propos d’une 
femme babillarde, comme j'en ay entendu. 
Mais n’ayant peu eviter cela, pour le malheur 
qui me suivoit, je devois incontinent après les 
nopces venir vers vous pour la mesme occa- 
sion qui m'y fait venir maintenant. Et puisque 
ma tardiveté m'a apporté ce dommage, et que 
j'ay si tard avisé à mon profit, je vous prie de 
vouloir aujourd’huy ratifier mon vouloir et 
desseing. Car j'en suis là logé qu’il m’est plus 
tolerable de n'estre point du tout que d’estre 
avec une femme. 


Plaidoyer pour le S. P. E. Rancu- 
rel, bourgeois de la ville d’Aix, accusé 
d’impuissance, contre la dame Louise 
Serré, son épouse. Aix, chez André Adi- 
bert, imprimeur du roy. 1787, in-8 de 
225 p. — Réplique pour le sieur Rancu- 
rel contre la dame Serré. — Mémoire 
pour un mari (le sieur Rancurel) accusé 
d'impuissance par son épouse. Aix, 1787, 
in-8. — Ce Plaidoyer est signé : Roman- 
Tribuliis, avocat — Carbonel procureur. 
— Cl. de M., 1864, n° 82. 


Volume curieux et très rare. Il s'agit d’un 
mari qui, en 1787, eut à se défendre d’une 
demande en nullité de mariage pour causè 
d’impuissance, intentée par sa femme. Ce plai- 
doyer établit doctement les principes du 
droit en cette difficile matière ; puis il discute 
le fait. Les experts établissent que Rancurel 
n'est pas frappé d’impuissance absolue, mais 
qu’il est impuissant seulement cum virgini- 
bus strictis ; or, sa femme était une demoi- 
selle Serré. Ici, évidemment, les experts com- 
mettaient un mauvais jeu de mots. Puis, 
viennent des détails curieux sur l'expertise 
qui consiste à provoquer chez Rancurel la 
preuve de la virilité. Les experts disent à ce 
sujet qu'il est à remarquer que le sieur Ran- 
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curel, ayant pu avoir assez souvent des 
mouvements par devant les experts, il n’a 
pu cependant leur en exhiber aucun de 
suffisant. L'avocat fait observer que ces mou- 
vements par devant experts, tout faibles 
qu'on les trouve, étaient cependant de vrais 
tours de force, car le spectacle des experts ne 
parait pas de nature à donner une édition 
nouvelle du fait rapporté par La Fontaine dans 
le conte des Lunettes. 


Plaidoyer sur le congrès, par de 
La Moignon, avocat général au Parle- 
ment. Paris, 1680, pet. in-12. — Leber, 
n° 645; Walckenaer, 35 fr. 


C'est d’après cet éloquent et curieux plai- 
doyer que fut abolie l'épreuve contre nature 
qu’on appelait congrès. Cependant l'expertise 
Rancurel s’en rapproche beaucoup. 


Plaidoyers de M°** (Erard), avocat 
au Parlement. Paris, Lefebvre, 1696, 
in-8. — Parmi ces plaidoyers, on en 
remarque un pour le duc de Mazarin 
contre la duchesse de Mazarin, qui refu- 
sait de venir habiter le domicile con: 
jugal. Tripier, n° 31, 15 fr. 


Plaidoyers et arrests d'amour 
(XLVIII) donnez en la cour et parquet 
de Cupidon. Rouen, J. Besongne, 1627, 
pet. in-8. — Potier, n° 1610; Claudin, 
avril 1858, 4 fr. — V. Arréts d'amour. 


Plaidoyershistoriques, ou Discours 
de controverse (par Tristan). Paris, Som- 
maville, 1643, in-8. 

Entre autres anecdotes singulières insérées 
dans ce volume, est celle-ci : De La religieuse 
qui veut estre abbesse après avoir été trois 
mois au bourdeau. 


Plaidoyers plaisans, dans une cause 
burlesque. 1743, in-8. — La Vallière, 
n° 391283, 


Plaidoyés et conclusions prises par 
Estienne Bouchin, procureur du Roy à 
Beaune, sur le faict d'un prétendu im- 
pubère, accusé et pris à partie pour 
avoir dit en plusieurs lieux qu’une fem- 
‘ me mariée avoit été trouvée à diverses 
fois avec son curé, qui la cognoissoit 
charnellement. Dijon, Guyot, 1618, in-8. 
— Nyon, 3328. 


Plaint (le) du passionnaire infor- 
tuné, avecq” aucuns épigrammes de di- 
vers propos d'amour, le tout par le 
petit Angevin. In-16 (J. Maugin), jolies 
figures sur bois. — Cigongne, n° 792. 
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Plainte du Teint aux dames contre 
le rouge. S. 1, n. d., in-8. — Leber, 
n° 2716. 


Plainte et révélations nouvellement 
adressées par les filles de joie de Paris 
à la Congrégation, contre l’ordonnance 
de M. Mangin, qui leur défend de cir- 
culer dans les rues pour offrir leurs 
charmes aux passans; précis histori- 
que contenant les hauts cris des nym- 
phes du Palais-Roval ; la clameur des 
modistes et d’une grande quantité de 
demoiselles logées en garni, ainsi que 
le dépit de quelques honnêtes filles de 
province qui viennent à Paris pour y 
chercher fortune en plein vent, et les 
regrets de quelques honnêtes femmes 
à demi publiques qui aiment à rendre 
de grands services pour un petit repas: 
par une matrone, jurisconsulte de ces 
dames. Eh bien! si les amatleurs ne 
viennent pas chez nous le soir, on tra 
chez eux de bon matin. À bon chat, bon 
ral! Prix : 4 fr. Paris, chez Garnier, 
libraire au Palais-Royal, et se trouve 
aussi chez beaucoup de femmes sensi- 
bles, 1830, in-18 de 36 p., figures colo- 
rées. — Rare. — Lanctin, 9° catalogue, 
6 fr. 


Plainte sur rapt, pour damoiselle 
F. G. D. D. B., tant en son nom que 
comme curatrice de M. D. L. T., sa fille, 
accusatrice, contre F. C., sieur de La J., 
accusé, par Séb. Rouillard. S. 1. n. d., 
pet. in-8. — Techener, 15 fr. 


Plaintes amoureuses, contenant 
élégies, sonnets, épitres, chansons, etc., 
par Garnier. Tholose, 1565, in-4°. — Pa- 
ris, 1985, et Lyon, 1602, in-18. — Nous 
n'avons pu retrouver trace de ce recueil. 
— Voir Hauréau, Histoire lilléraire du 
Maine, tome IV, p. 6. 


Plaintes burlesques des nour- 
rices, des servantes et des laquais, 1649. 
— Leber, n° 4602, portef. XIII. 


Plaintes et Doléances des dames 
de la Halle et des Marchés de Paris, ré- 
digées au grand salon des Porcherons 
pour être présentées à Messieurs les 
États Généraux. Paris, 1789, in-8, 32 pa- 
ges en langage poissard, 1 fr. 50. Du- 
fossé, 1880. 


Plaintes (les) et les doléances des 
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mal mariez, avec leur consolation, le 
tout mis en dialogue fort plaisant et ré- 
créatif, par G. F. J. C. — Paris, in-8. 
— La Vallière, n° 391356, 


Plaisans (les) dialogues de Ni- 
colo Franco ; traduit d'italien en fran- 
çais. Lyon, J. Béraud, 1579, in-16. — 
Piget, n° 1990. Petit volume très rare. 


Plaisant (le) Boutehors d’oysiveté. 
Rouen, Louis Costé, 25 fr., et Paris, s. 
d.,in-16 (Gancia, 1 liv.1 sh.). — Paris, s. 
d., pet. in-8 goth. br., 6 fr., Pache, 1877. 


Curieux recueil rouennais de pièces diver- 
ses, composé d’épigrammes et surtout de contes 
dans le goût de Marot. On y trouve une jolie 
forme de la fable de La Fontaine : le Cochet, 
le Chat et le Souriceau, livre VI, fable 5, — 
Un exemplaire de ce recueil très rare de poé- 
sies est conservé à la Bibliothèque nationale ; 
une édition antérieure avait vu le jour à Rouen 
en 1553 chez Robert et Jean du Gourt, sous le 
titre de : Boutehors d'oysiveté contenant 
aucuns joyeux propos mis en ryme fran- 
çoise, mais on n’en connaît aucun exemplaire. 
Ce livret a été réimprimé dans la collection des 
Joyeusetez, publiée par Techener, et dans le 

recueil des Anciennes poésies françoises, mis 
au jour par M. de Montaiglon, tome VII, pages 
153-197. On trouve entre autres pièces dans ce 
recueil : Dixains de deux gallans surpris 
avec la femme d'un quidam ; Dixains d'une 
gageure faite par un porteur de rogatons 
vers son hostesse; Histoire joyeuse d’un 
jongleur, etc. — Voir VIOLLET-LEDUC, IL, 134, 

Le Boutehors d’oisiveté est un recueil d’his- 
toriettes et de contes en vers, de la première 
moitié du xvi° siècle, et que La Fontaine con- 
naissait bien. Dans un apologue du Boutehors, 
on lit, en parlant d’une souris et de ses souri- 
chons : 

Voici venir un chat, tout bellement 

Qui entre encor dedans ce même lieu, 
Voire à l'écart en feignant prier Dieu ; 
Ainsi, comment ung bon et sainct hermile, 
Tant sçavait bien faire la chattemite. 


Et Lafontaine : 


C'était un chat vivant comme un dévot hermite; 
Un chat faisant la chattemite, etc. 


(VIOLLET-LEDUC.) 


Plaisant contract de mariage 
passé nouvellement à Aubervilliers, le 
25 de février 1333, entre Nicolas Grand- 
jean et Guillemette Ventrue. Ensuite le 
festin dudit mariage appresté à la 
plaine de Long-Boyau, etc. Paris, veuve 
Du Carroy, s. d. (1627), pet. in-8, figures 
sur bois. — Nodier, 33 fr.; Chaponay, 
165 fr.; Cigongne, n° 2122. — Réimpri- 
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mé en 1833, pour Duplessis, par Gar- 
nier, à Chartres, in-16 de 16 pages, tiré 
à 50 exemplaires (Vanden-Zande), de 5 
à 6 fr.; et, en 1829, pour Delarue, par 
Blocquel, à Lille, in-12 de 48 pages, tiré 
à 50 exemplaires ; 1 fr. 50, Chollet, 1883. 
(Les vingt-cinq dernières pages con- 
tiennent l'Histoire de l'ordre de la Bois- 
son.) Baudelocque. 


Plaisant (le) de bonne compagnie. 
Paris, 1820, in-18. — Bibliographe alsa- 


. cien, août 1864, n° 6. 


Plaisant (le) de bonne société, ou 
Nouvel art de désopiler la rate (par 


Cousin d'Avalon). Paris, 1830, in-18; 


À. Durel, en 76, 2 fr. 25. 


Plaisant (le) devis du Pet, avec- 
ques la vertu, propriété et signification 
diceluy quautresfoys un noble Cham- 
pion auroit faict à sa dame Valentine, 
malade de la collique venteuse. Et com- 
ment par Île pet on peult prognosti- 
quer plusieurs bonnes adventures. Ce- 
lui qui portera ce présent traicté, le 
lira ou fera lire à voix intelligible sera 
guerri de la collicque sciatique, hydro- 
piste, et plusieurs autres maladies, 
épreuve est. Imprimé à Paris, par Ni- 
colas Buffet (vers 1540), pet. in-8 gothi- 
que de 16 feuillets, figures sur bois. 

Il s’agit d'un amant qui, voyant sa bien-ai- 
mée fort incommodée d'une colique venteuse 
qui n’aboutit pas, cherche à déterminer une : 
crise salutaire en la faisant rire des pieds 
jusqu’à la tête. C’est alors qu’il disserte de l’é- 
tymologie du pet, des divers pets et de leur 
odeur, etc. — Mac-Carthy, en 1815, n° 3589, 
50 fr.; Viollet-Leduc, en 1819, 36 fr.; Biblio- 
theca scatologica, n° 124. — Voir Description 
de six espèces de pets, p. 31. 


Plaisant (le) Discours et avertis- 
sement aux nouvelles mariées pour se 
bien et proprement comporter la pre- 
mière nuict de leurs nopces, etc. Lyon, 
s. d., in-8 gothique, et 1606, pet. in-8 
de 8 ff. — Nodier, #1 fr.; Solar, 58 fr. ; 
Leber, 1, n° 24984. Réimprimé dans le 


… Recueil de Montaran, 7 ff. — Rouquette, 


1880, en demi-reliure, 10 fr.; 5 fr. 
Baiïllieu ; 6 fr. Pairault, 1878 ; 10 fr. Chol- 
let, 1883, et encore réimprimé à Stras- 
bourg en 1851, chez Berger, à 99 exem- 
plaires (Bibliographe alsacien, 1864), 
5 fr. —Voir Sermon joyeux pour advertir 
la nouvelle mariée, etc. 
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Plaisant (le) livre de noblehomme 
Jehan Boccace. — Voir De claris mulie- 
ribus. 


Plaisant (le) quaquet el resjuys- 
sance des femmes pour ce que leurs 
maris n’yvrogent plus en la taverne. 


Cet opuscule en vers a été imprimé à Rouen 
en 1556; il fut provoqué par une ordonnance 
de Henri II contre les cabaretiers (voir au mot 
Vengeance) ; une réimpression eut lieu dans 
la même ville chez L. Costé; on retrouve cette 
pièce dans la collection des Joyeusetez, to- 
me Ill, 48 pages, et dans le recueil Montai- 
glon, tome VI, p. 179-189. Nous transcrirons 
les six derniers vers : 

Laissons-la là, dirent-ils toutes, 
Jamais un rongneux plain de gouttes 
Ne veult endurer qu'on le gratte ; 
Mais celuy lequel son mal flatte 

Est son amy et son appuy ; 
Comméres, n'en parlons meshuy. 


Plaisant (le) vergier d'honneur, 
contenant plusieurs proverbes et dicts 
moraux avec histoire. — Voir Le Jar- 
din d'honneur, contenant en soy plu- 
sieurs apologies, proverbes el dicls mo- 
raulx. 


Plaisante et agréable histoire d’A- 
pollonius, prince de Thir, traduite par 
G. Corrozet. — Voir À pollonius de Tyr. 


Plaisante (la) el amoureuse his- 
toire du chevalier aux armes dorées et 
de la pucelle la belle Néronnes, sur- 
nommée Cœur d’acier. Paris, s. d. 
(de 14480 à 1490), in-4° gothique; très 
rare. — Lyon. 1542, in-8 de 91 fT., let- 
tres rondes, figures sur bois (Heber, 
3 liv. 9 sh.; Solar, 160 fr.; vicomte 
d'Auteuil, en 1864, 235 fr., acheté par 
Tross; Caïilhava, 355 fr. ; Bertin, 400 fr.); 
Amb. Firmin-Didot, 1,000 fr. en 1878. 
— Lyon, Rigaud, 1570; La Roche-La- 
carelle, 570 fr.; 1577, in-16 de 176 ff. 
lettres rondes, figures sur bois (Bignon, 
39 fr.). Roman singulier et rare. L’his- 
toire du chevalier aux armes dorées est 
un épisode de Perceforest, roman de 
chevalerie. 


Plaisante (la) histoire des amours 
de Florisée el de Cilarès, et aussi de la 
peu fortunée Yséa, traduite du castil- 
lan en français par Jacques Vincent. — 
Voir Historia de los amores de Clareo y 
F'lorisea. 


Plaisante (la) histoire du noble 


et vaillant chevalier Pierre de Provence 
et de la belle Maguelonne. — Voir 
Pierre de Provence. 


Plaisante pronostication faite 
par un astrologue de Chambéry, avec 
la moquerie savoyarde. À Chambéry, 
com (sic) licentia dei superiori, 1603, 
pet. in-8 de 8 pages. Opuscule en vers 
patois (Biblioth. nat., Y, 4800). — Ma- 
nuel, Lt. IV, fol. 656. 


Plaisantes (les) éphémerides et 
pronostications très certaines pour six 
années, envoyées par le capitaine Ra- 
monneau de l’autre monde, à ses amis. 
Paris (1619, in-8), et à Sifla; La Val- 
lière, n° 391255, 


Plaisantes (les) idées du sieur 
Mistanguet, docteur à la moderne. Pa- 
ris, J. Millot, 1615, in-8, 79 pages. (No- 
dier, 33 fr.; Leber, n° 2482.) Genève, 
1867, in-16(xviet 60 p.), br.; 6 fr., Clau- 
din, 1878; 10 fr., Rouvevyre, 1877; v., 
5 fr., Rouquette, 1878; d. in. coins, d. 
en t., 6 fr., Lefilleul, 1878 ; peau vélin, 
16 fr., Rouquette, 1875; br., 6 fr., Le- 
monnyer, 1818; # fr., Chollet, 1883. 


C'est l'unique édition de ce recueil ; elle est 
remplie de fautes d'impression. Le Manuel du 
Libraire ne le mentionne qu’à l’article Brus- 
cambille. Ces idées sont des facéties débitées 
en plein vent comme celles de Tabarin et au- 
tres farceurs de l’époque. On y trouve le pro- 
logue des Bonnes mines, le prologue sur cette 
parole conclusive : ergo, etc. Une réimpression 
de ces facéties a paru à Genève, J. Gay et fils, 
1867, in-18, XVI-60 pages etune feuille pour la ta- 
ble des matières. Elle a été tirée à quatre-vingt- 
seize exemplaires sur papier de Hollande, 
quatre sur papier de Chine et deux sur peau 
vélin, et elle est accompagnée d’une notice 
bibliographique par le bibliophile Jacob. — 
Voir Harangue du sieur Mistanguet. 


Plaisantes (les) journées du 
sieur Favoral, où sont plusieurs ren- 
contres subtiles, pour rire en toutes 
compagnies. Paris, J. Corrozet, 1620 
(J. Pichon, n° 790, 10 fr.), 1626 (Nyon, 
no 9856), 1637 (Cigongne, n° 2113), 1644, 
in 12. — Nyon, n°9857; Leber, I, n°2415; 
Nodier, 31 fr. ; Tripier, n° 513, 50 fr. — 
Genève, 1868 (xr1 et 90 p.) in-12 br., 
12 fr., Rouveyre, 18717; 5 fr., Rouquette, 
4878 ; 6 fr., Chollet, 1883. 


Voir Contes et discours facétieuæ (pour les 
éditions de 1615 et 1630) et F'acétieuses jour- 
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nées (pour les éditions de 1616, 1618 et 1628). 
Ce volume a été réimprimé à Genève, en 1868, 
sous le titre Plaisantes journées du S. Favo- 
ral. Pet. in-12, 8 fr. (Collection des Raretés 
bibliographiques.) 


Plaisantes recherches d’un hom- 
me grave surun farceur (histoire de Ta- 
barin et biblographie des livres publiés 
sous son nom), 1 p., catalogue Leber. 
Paris, Crapelet, 1835, in-16 tiré à cin- 
quante exemplaires (Leber, n° 2469). 
— Paris, Techener, 1856, in-16 de 88 pa- 
ges, | vignette. 


Plaisantes ruses et cabales de 
trois bourgeoises de Paris, nouvelle- 
ment découvertes; ensemble tout ce 
qui s’est passé à ce sujet. S. L., 1627, 
pet. in-8 de 16 pages. — Pièce en prose. 
La Vallière, n° 39131%; Leber, n° 2404. 
Réimprimé dans le 7° volume des Va- 
riélés de M. Ed. Fournier, p. 19 à 36. 
— Voir aussi le Voyage raccourci de 
trois bourgeoises, etc.; Claudin, 1880, 
12 fr. 


Plaisants (les) devis des supposts 
du seigneur de la Coquille, récités pu- 
bliquement le vingt-uniesme febvrier 
1580. Lyon, par les trois supposts. — 
Non, n°15452. — 5 fr. 50, Pache, 1877. 
— Réimprimé dans le tome XVI des 
Joyeusetez, 10 pages. 

Il y a encore d'autres Plaisants devis récités 
le deuxième may 1581, le 19 février 4584, en 
1689, le 8 mars 1593, le 6 mars 1594 (Nyon, 
n° 17227; Solar, 140 fr.), et enfin un Recueil 
des plaisans devis. Lyon, imprimerie de Per- 
rin, 1857, 8 parties en 1 volume pet. in-8. 


Plaisir (le), comédie en 1 acte et 
en vers libres, par l’abbé Marchadier. 
Paris, Cailleau, 1749, in-8 de 36 pages 
(Soleinne, n° 1875). — La Haye (Paris), 
Constapel, 1771, in-12. 


Plaisir (le) de tous les siècles. Cy- 
thère, chez Lpicure, aux dépens de la 
Volupté, 1776, 42 contes avec une gra- 
vure à chacun. La Tulipe — les Passe- 
lemps d'une fille de qualilé — Cérémo- 
nie chinoise — Mars et Vénus — Her- 
cule el Omphale— Apollon el Daphné, etc. 
— 20fr., Belin, 1877. 


Plaisir (le) des amans (almanach 
chantant). Gand,1813, in-32 d’une feuille. 


Plaisir (le) des champs, poème en 


quatre parties selon les quatre saisons 
de l’année, par Claude Gauche. Paris, 
Chesneau, 1583, in-4°. Cette édition ren- 
ferme quelques passages licencieux qui 
ne se retrouvent pas dans la seconde 
édition. Paris, Abel Langelier, 1604, 
in-4°. — Veinant, 46 fr.; Solar, 145 fr. 


Plaisir (le) des dames, ou Recueil 
de galanteries, dédié au beau sexe. 
Paris, 1809, in-16. 


Plaisir (le) et l'Amour, par Ch. 
Monselet. Épigraphe : « Des volumes de 
poésie, avec le portrait de l’auteur en 
lunettes ? Mais ça ne s’achèle pas, ces 
choses-la! » (Henry Murger, Scènes de 
la Bohème). Paris, Sartorius, 1865, 
in-18, 169 pages, portrait. — Baur, en 
1874, papier vergé, 16 fr. ; chez Detaille, 
en 1880, 6 fr. 


« Ce volume a été annoncé pendant quelque 
temps sur les catalogues de l'éditeur, sous le 
titre de la Prétentaine. Je finis par préférer le 
Plaisir et l'amour, qui me parut être plus en 
harmonie avec le caractère de M. de Cupi- 
don. » — (Note du catalogue Monselet, p. 25.) 
— Ce titre convient médiocrement à un volu- 
me composé en grande partie de poésies gas- 
tronomiques. Voici les noms de quelques-unes 
des pièces qu’on y rencontre : Tué pour une 
rose, — Par la poste à madame X. — Dix- 
huitième siècle. — Travestissement. — Clo- 
rinde, — Une intrigue au bal de l'Opéra, etc. 


Plaisir (le) et l’Illusion, ou Mémoi- 
res et aventures de Volsanges; par 
Nougaret. Paris, Duchesne, an X (1802), 
2 vol. in-12, figures, 5 fr. ; Dufossé, 5 fr. 
00, 1877. 


Plaisir (le) et l'innocence, opéra- 
comique en 1 acte, par Parmentier. Pa- 
ris, Duchesne, 1753, in-8. — Nyon, 
tome V, p. 203. 


Plaisir (le) et la Volupté, conte allé- 
gorique (par M®° de Puisieux). Paphos 
(Paris), 1752, in-12, 120 pages (Nyon, 
n° 10043 ; Barbier, n° 14285; La Jarrie, 
n° 3538). — Paphos, 1755, in-18 (Alva- 
rès, en 1858, 2 fr. 50). — Baillieu, 1880, 
4 fr. 


En amour, sans délicatesse, il n'y a point de 
plaisir, telle est la morale de ce conte. Anal. 
Bibliothèque des romans, avril 1787. 


Plaisir (le), rêve; poème en 6 cha- 
pitres (par le comte Ch.-Hector d’Es- 
taing). Otiopolis et Paris, 1755, in-8 et 
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in-12 (Nyon, n° 14491). — Otiopolis, chez 
Daniel Songe-creux, à l'Anocalypse, 1785, 
in-8. — Paris, 1794, 1796, in-18, avec ti- 
tre gravé (de Saint-Denis et Mallet, en 
1872, 3 fr.) — La dernière édition 
seule, qui est publiée par Mercier de 
Compiègne, n’esl pas anonyme. — Réim- 
primé dans le Tableau du plaisir et de 
la volupté. Opuscule assez honnête, mais 
ennuyeux. 


Plaisirs (les) de la nouveauté, al- 
manach galant. Paris. Cuissart, 1762, 
in-32. — Nyon, n° 15122. 


Plaisirs (les) de la poésie galante, 
gaillarde et amoureuse. S. 1. n. d. 
(Rouen, vers 1661 ou 1663), pet. in-12, 
frontispice gravé (Leber, n° 1738 ; J. God- 
dé, en 1844, 3 fr. 75; Nyon, n° 15328; 
Aubrv, en 1858, 30 fr.). 

Ce recueil rare et curieux qui devait avoir, 
d’après la pagination, trois cent trois pages 
avant les remaniements qu'on lui fit subir, et 
dont on peut lire l’histoire dans les Disserta- 
tions bibliographiques de Paul Lacroix, pages 
224 et 262 à 265, contient, entre autres pièces 
remarquables, sous le titre: l’Impuissance,ou 
la Jouissance, stances, Ia fameuse Occasion 
perdue recouverte de Pierre Corneilie, puis 
une autre élégie charmante intitulée : Stances 
galantes, et attribuée à Molière. 


Plaisirs de la société, ou Nouveau 
choix de chansons, avec les airs notés. 
Paris, Dufour, 1761 et suiv., 9 vol. in-12. 
— Nyon, n° 15809. 


Plaisirs (les) de la table et du lit, 
chansonnier gaillard. — Voir l'Amour 
et le plaisir, ou l'École des amants. 


Plaisirs (les) de la ville et de la 
cour, ou Réfutation des anecdotes, etc. 
Voir Précis historique de la vie de M°®° la 
comtesse Du Barry. 


Plaisirs (les) de l'amour, ou Re- 
cueil de contes, histoires et poèmes ga- 
lants, de La Fontaine, Dorat, Gresset.,etc. 
Chez Apollon, au Mont-Parnasse (Pa- 
ris), 1782, 3 tomes pet. in-16, avec 1 fron- 
tispice, et 16 jolies figures non signées. 
— Bolle, 20 fr.; Potier, 11 fr.; Teche- 
ner, en 14855, 12 fr.; Alvarès, en 1861, 
Gfr. 50. — Dos et coins m. r., 15 fr. Po- 
tier, 1855 ; — cart., 50 fr., Ritti, 1878 ; 
m. v. tr. d., 160 fr., Rouquette, 1878. 
— Chez Apollon, au Montparnasse, 1782, 
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2 in-18 (t. 1 et Il), 10 figures. 30 fr., 
Tumin, 1880 ; 3 in-12 cart., 90 fr. ; Rou- 
quette, 1880 ; 1782, 3 in-18 fr. et fig. m. 
bl. doub. m. vert, tr. d., 100 fr. Rou- 
veyre, 1882. 


Ce recueil contient : {’Amour oiseleur, — 
les Dévirgineurs, — les Cerises, — Alphonse, 
— Parapilla, — Joconde, — Rosine, — les 
Trois manières, — Vert-Vert, — Camille, 
_— Ce qui plaît aux dames, — la Fiancée 
du roi de Garbe, — le Petit chien. 


Plaisirs (les) de l’ancien régime et 
de tous les âges. Londres, imprimé par 
ordre des paillards, 1795, in-18, 20 figu- 
res libres à la manière anglaise. — 
Scheible, en 1870, 5 thalers. — Contient 
l'Ode à Priape, avec 1 figure à chaque 
strophe, et autres pièces aussi avec 
figures. 


Destruction ordonnée, pour outrages à la 
morale publique et aux bonnes mœurs, par ar- 
rèt de la cour d’assises de la Seine du 9 août 
1842 et par jugement du tribunal correctionnel 
de la Seine du 12 mai 1865. 


Plaisirs (les) de Longchamps, por- 
traits et aventures curieuses de quel- 
ques jolies femmes qui font l’ornement 
de cette promenade. S. I, n. d., in-8. 
— La Jarrie, n° 2176. 


Plaisirs (les) de Paris, guide prati- 
que et illustré ; par Alfred Delvau. Pa- 
ris, Faure, 1867, in-32, 299 pages, fron- 
tispice de A. Collette (2 à 3 fr.). 


Plaisirs (les) de Saint-Germain-en- 
Laye et de la cour {en vers). Paris, Qui- 
net, 1665, pet. in-12. 


On trouve dans ce volume les pièces sui- 
vantes : Le Voyage d'Oronte en l'isle d’a- 
mour, — Satyre sur une vieille, — l'Empire 
et la chente des rubans, — le Portrait de 
Clarice, etc. 


Plaisirs (les) de Tivoly, scènes ana- 
créontiques dédiées au beau sexe ; par 
les citoyens Langle et Bernard. Paris, 
marchands de nouveautés, in-8 de 16 pa- 
ges, an VI. 


Oui; Vénus, en quittant Cythère, 
Plaça son temple à Tivoly, 

Et c'est ici le sanctuaire 

Que pour son fils elle a choisi. 
Ne craignez pas, belle Zélie, 

D'y faire brûler de l’encens. 
Plaisir d'amour se purifie 
Dans le creuset des sentiments. 
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Plaisirs (les) de tous les siècles et 
de tous les âges. Londres, 1785, 1795, 
in-12. — Scheible, en 1854, 2 fl. 24 kr. 


Plaisirs (les) d’un jour, ou la Jour- 
née d’une provinciale à Paris, par E.-G. 
Colombe, dit de Sainte-Colombe. Bruxel- 
les (Paris), 1764, in-12. — Scheible, 
environ # fr. ; Nyon, n° 93455; Von der 
Mulhen, 1° partie, n° 514. Gay, en 1882, 
40 fr., relié veau. 


Plaisirs (les) des dames, dediez à la 
reyne de la Grande-Bretaigne, par Fran- 
çois Genaille, sieurde Chatounières. Pa- 
ris, Clousier, 1641, in-4° (Potier, 8 fr.). 
— Jouxte la copie imprimée à Paris 
(Leyde, Elzevier), 1643, pet. in-12. — Ai- 
mé-Martin, 95 fr. ; Renouard, 9 fr. ; Le- 
ber, n° 2751 ; Nyon, n° 4053; Techener, 
en 1858, 40 fr. ; Potier, 35 fr.; Claudin, 
en 1864, 10 fr.;J. Pichon, 20 fr. 


Divisé en sept traités : le Bouquet; le 
Cours ; le Miroir ; la Promenade ; la Colla- 
tion; le Concert ; le Bal. 


Plaisirs (les) du cloitre, comédie en 
3 actes et en vers libres ; par de M. D. 
L. C. A. P.... S. !., 1773, in-8. — Cata- 
logue Soleinne, n° 3888. — Pièce très 
obscène, où figurent deux religieuses, 
un jésuite et un chevalier. À été réim- 
primé dans le Théâtre gaillard. — TH en 
a été fait une traduction italienne : Un 
monasterio nel secolo XVIII. 


Destruction ordonnée par jugement du tri- 
bunal correctionnel de la Seine du 12 mai 1865. 


Plaisirs (les) et les chagrins de 
l'amour, où l’on voit les différents états 
de la vie, remplis d'aventures surpre- 
nantes et singulières, causez par la ga- 
lanterie. Amsterdam, 1722, 2 vol. in 12. 
— Scheible, en 1870, 1 th. 15 sgr.; 
Vassé, n° 70 ; Nyon, n° 9681. — Lefil- 
leul, 8 fr., en 1878 ; les deux tomes reliés 
en un volume veau; Gillier, 14891, 10 fr. 


Plaisirs (les) secrets d'Angélique, 


ou ses Voyages au bout du monde. Lon- 
dres, P. Confolk, à la Poule plumée, 
1751, 2 parties in-12 de 140 et 178 pages. 
Édition très incorrectement imprimée 
(François, 1864, n° 717 bis); Lanctin, en 
1893, 12 fr.; 1755, 2 parties in-12 ; la 
4" partie, 44% pages ; la 2°, 180 pages 
(Boissonade, n° 3731). — Voici la note 
de M. de Paulmy (n° 6077) : « Ce mor- 


ceau est le fruit de la jeunesse d’un 
ecclésiastique que je connois (l'abbé 
Delsuc). » Assez bien écrit. — Londres, 
4741; v.anc. 10fr., Belin; m. cit. tr. d., 
42 fr., Marmier, 1878 ; v. m., 145 fr., Le- 
filleul, 1879. 


Plan (le) d'Hélène, par A. Racot. Pa- 
ris, Dentu, 1881, in-12, 3 fr. 


M. Racot est un vrai littérateur, un esprit 
littéraire au sens le plus délicat et le plus 
étendu du mot. En écrivant le Plan d’Hélène, 
il n’a pas uniquement fait un roman bien con- 
çu et bien exécuté, il a rendu vivant un drame 
passionné de la vie réelle, Il y a, dans son 
œuvre, des situations terriblement émouvantes, 


_des palpitations d'amour, de désir, d’orgueil 


et de crainte, que, sur la scène, nos grands 
acteurs traduiraient avec une éloquence qui 
en doublerait l'effet et la séduction. En tirer 
une pièce serait d'autant plus facile, que l’ac- 
tion ne languit pas un instant, que les péripé- 
ties s’y déroulent rapidement, violemment, 
par des situations nettement tranchées et bien 
en vue, par de véritables coups de théâtre. 
(Le Livre.) 


Plat (le) de carnaval, ou les Beignets 
apprêtés par Guill. Bonnepâte, pour re- 
mettre en appétit ceux qui l'ont perdu 
(par Caron). Bonne huile, chez Feu Clair, 
rue de la Poële, l’an dix-huit cents 
d'œufs (Paris, 1802), in-8, 148 pages (So- 
leinne, n° 3767). — (1802) in-8, papier 
vergé, d. m. bl. levant, coins, d. en t., 
9 fr. 50. Vente d’un bibliophile nor- 
mand, 1883. 


Choix de facéties modernes, la plupart fort 
grasses, qui ne pouvaient faire soupçonner la 
fin malheureuse de cet acteur du Vaudeville 
qui se suicida en se jetant par la fenêtre. Les 
pièces de cette collection sont rares. (VIOLLET- 
LEDUC.) 

On trouve aussi à la page 125 du même vo- 
lume une reproduction de : Les Malheureuses 
amours de M. de Pet-en-l'air et de M" Vesse 
en d’sous, histoire aussi tragique que véri- 
table et remarquable. S. 1. n. d., 1786, in-12, 
brochure citée dans la Bibliothèque scatolo- 
gique, au n° 104. 

La pièce la plus remarquable du Plat de 
carnaval est incontestablement l’Ænigma, 
suivi de sa traduction française, l’Enc…. sans 
reproche. Cette pièce est un peu obscène, 
mais elle est fort spirituelle ; Nodier la cite 
avec éloges dans ses Mélanges (Paris, 1829). 
Elle a été reproduite dans le Bibliophile 
fantaisiste (de 1869, pages 278 et suivantes). 
Enfin, on trouve encore dans ce volume une 
comédie : Polichinelle demandant une place 
dans l’Académie (par Malézieu) ; un pot-pour*+ 
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ri: La Chasse (par de Théis); deux farces : 
celle de {a Querelle de Gautier-Garguille et 
de Perrine sa femme, et la Chute de la mé- 
decine et de la chirurgie, traduit du chinois 
par le bonze Luc-Esiab. — Consullier, au su- 
jet du bibliophile Caron, les Mélanges extraits 
d'une petite bibliothèque, par Ch. Nodier, 
page 75. C'était un pauvre figurant du Vaude- 
ville, mauvais acteur, très mauvais écrivain ; 
le choix de ses lectures et le style de ses com- 
positions ne donnent pas une excellente idée 
de ses mœurs; il termina ses jours par le 
suicide, en 1806. Nodier doute qu'il ait jamais 
pu avoir une bibliothèque. Cette conjecture 
est probable ; toutefois, on rencontre quelques 
volumes sur lesquels ce malheureux amateur 
mettait son nom en l’enveloppant dans un jeu 
de mots : 
M'acheter pour me lire; 
Car on s’instruit ainsi. 


Plaudereien aus dem Reiche der 
Liebe... Caquets de la Cour d'amour. 
Weissenfels, 1806, in-12. 


Plauti Comœdiæ XX. Ed. prin- 
ceps. Venise, 4472, in fol. (F. Didot, 
900 fr. ; Gaignat, 396 fr.; La Vallière, 
463 fr.; Mac-Carthy, 3170 fr.). — Tar- 
visii, 1482, in-fol. (Askew, 6 liv. 6 sh. ; 
La Vallière, 209 fr.). — Milan, 1490, 
1500, in-fol. — Venise, 1495, 1499, 1511, 
1518, in-fol. (Solar, 22 fr.). — Florence, 
s. d., 1514, 1554, in-8. — Parme, 1510, 
in-fol. — Venise, Alde, 1522, pel. in-4° 
(Potier, 40 fr.; Solar, 30 fr.; Nyon, 
n° 17073). — Bâle, 1523, in-8. — Paris, 
1530, 1576, 1577, 1579, 1587, 1588, in-fol. 
— Coloniæ, 1538, in-8. — Lugdunumn, 
Gryphius, 1547, 2 volumes petit in-12 
(F. Didot, 15 fr.). — Anvers, Plantin, 
4566, in-16, jolie édition (Beauclerk, 
4 liv.12sh.). — Wititemberg, 1612, 1621, 
in-4°. — Naples, 1619, in-4°. — Amster- 
dam, G. Janssonius, 1629, in-2% (Nyon, 
n° 17074). — Cum notis variorum, Lug- 
dun.-Batav., 1645, 1664, 1669, in-8. — 
Ad usum Delphini. Paris, 1679, 2 vol. 
in-i° (La Bédoyère, 40 fr.).— Amsterdam, 
Elzev., 1652, in-24 (F. Didot, 90 fr.) 
— Amsterdam, Blacu, 1684, 2 tomes 
in-8 (F. Didot, 53 fr.). — Londres, 1711, 
9 volumes in-12. — Patavii, 1725, 1764, 
2 volumes in-8. — Berlin, 4755, 3 volu- 
mes in-12. — Paris, Barbou, 1756, 1759, 
3 volumes in-12. — Leipzig, 1760, 2 vo- 
lumes in-8. — Glasgow, 1763,3 volumes 
in-8. — Biponti, 1779,2 volumes, et 1788, 
3 volumes in-8. — Viennæ, 1792-1802, 
7 volumes in-12; jolie édition ornée de 
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gravures. — Édition de N.-E. Lemaire, 
de 1819 et années suivantes. Paris, 
4 volumes in-8°. 


Les Comédies de Plaute ont été traduites 
très souvent. Pour les principales traductions 
françaises, voir : Comédies de Plaute. — Œu- 
vres de Plaute. — Théâtre de Plaute. 

Plaute a été aussi traduit dans le Théâtre 
complet des Latins, publié, avec traduction 
française, sous la direction de Nisard. Paris, 
184%, gr. in-8. — La Bibliothèque du. Théd- 
tre français parle de Plaute, tome III, p.230. 


Playdoyer (le) d’entre la simple et 
la rusée en matière de saisine et de 
nouvelleté, fait par Coquillart. S. I. n. 
d. (Paris, fin du xv° siècle), in-4° go- 
thique de 16 ff., figures sur bois. — 
L'Enquête de Coquillart touchant le dé- 
bat entre la simple et la rusée. S. I. n. 
d. (Paris, fin du xv° siècle), in-4° gothi- 
que de 16 fr., figures sur bois. Pièce ré- 
imprimée dans les œuvres de Coquillart, 
édition Jannet. 


Ces deux farces en vers, conservées à la 
Bibliothèque nationale, se trouvent aussi dans 
les Droits nouveaux de Coquillart. Les per- 
sonnages de la première sont : le Juge maitre 
Simon, maitre Olivier, avocat, quelques con- 
seillers et l'acteur. La cause consiste à savoir 
à qui doit appartenir un galant que la femme 
simple avait à son service, et que la rusée lui 
a enlevé. Le juge, après avoir pris l'avis des 
conscillers, appointe l'affaire; la deuxième 
pièce est une suite de la première. Un rappor- 
teur présente les résultats de l’enquète qu'il a 
faite, on entend les témoins; mais le juge ne 
prononce pas encore de jugement définitif. 
Les témoins prennent tous des titres bizarres 
et coiniques. Voici coux du sixième : 


Maître Mathieu de Hocheprune, 
Receveur de rifle pécune, 
Réformateur de cocus, 

Grant cousin de Huppe la lune, 
Espicier de dragée commune, 

Et marchand de moules à culs, 
Scelleur de harnoîis esmoulus, 
Greffier sur le fait des esleus, 
Escrivant en lettre de forme, 
Patron des enfans dissolus, 
Notaire en parchemin de corne, etc. 


Viollet-Leduc parle de cette pièce dans sa Bi- 
bliothèque poëtique, page 89. 


Pleasant (an) Garland of sweet 
scented flowers. 1835, in-4° de 31 pages 
tiré à 60 exemplaires. Chansons impri- 
mées d'après un ancien manuscrit. 


Pleasures (the) of a single life, or 
the Misery of matrimony. Printed fora 
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bold clergyman, 1747, pet. in-12 de 
12 pages en vers. 


Pleasures (the)oflove, being ama- 
tory poems, original and translated 
from the asiatic and european langusa- 
ges, by C. W. Fitz William. Deuxième 
édition; London, 1807, in-12, frontis- 
pice. — Boulard, tome V, n° 1707. 


Pleasures (the) of love, by J. Ste- 
Wart. London, 1806, in-12, gravures de 
Heath (Gay, à Bruxelles). 


Pleasures (the) of love. Containing 
a variety of entertaining parliculars 
and curiosities in the cabinet of Venus. 
London, 1755, in-16. — Lowndes ne 
mentionne pas ce volume. Fort mal 
imprimé, avec 16 gravures mauvaises, 
à la manière de Chodowiecki. — Schei- 
ble, en 1872, 1 th. 10 sgr. 


Pleasures (the) of matrimony in- 
termized with a variety of merry and 
delightful stories. London, 1688, in-8. 


Plume (la) dorée de Chrysantor et 
de la belle Angéline, où en suite de 
leurs amours on se peut instruire à 
coucher toutes sortes de lettres amou- 
reuses, par J. Condential. Paris, Tif- 
faine, 1618, in-12. — Nyon, 8898. 


Plus (les) courtes folies sont les 
meilleures, ou Passetemps des dames; 
élite des plus jolis petits contes en 
vers, ete. — Les Saillies de Momus. Pa- 
ris, Desnos, s. d. (1783), in-18 (voir 
Viollet-Leduc; Luzarche, n° 2447). — 
On trouve dans ce volume des pièces de 
beaucoup d'auteurs peu connus:imbert, 
Léonard, Fréron, Dorat, Masson de 
Morvilliers, Pezay, Guichard, Grouvelle, 
le marquis de Villette, le marquis de 
Saint-Just, Pons de Verdun, de Bon- 
nard, Bourneau, elc. 


Ouvrage curieux en ce qu’il contient, le pre- 
mier, des noms inconnus jusqu’alors qui peu- 
vent compléter la liste des poètes sotadiques. 
(Vi0LLET-LEDUC.) 


Plus de bâtards en France; co- 
médie en 3 actes en prose; par la ci- 
toyenne Villeneuve (par Cizos-Duples- 
sis). Paris, 1795, in-8. — Soleinne, 
n° 2456. 


Plus de maris, plus de pères! 
Voir Les Enfants de Dieu, etc. 


ji IT. 
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Plus de vierges folles, mais des 
femmes libres, par Volluet-Janin, libre 
penseur. Lyon, imprimerie Perrin et 
Marinet, 1871, in-18, 36 pages; 40 cen- 
times. 


Plus (la) heureuse des femmes, 
par G. de La Landelle. Paris, Dentu, 
1881, in-12, 3 fr. 


Il y a dans celivre une forte dose d'émotions 
puisées à de bonnes sources artistiques et 
une science indiscutable de la mise en scène 
qui donne aux personnages un vif relief. L’in- 
térêt grandit de page en page. Livre convena- 
blement écrit sans rien de saillant. (Le Livre.) 


Plus (le) joli chansonnier françois, 
contenant : Anacréon en belle humeur, 
les Grâces en goquelle, les Muses à Cy-. 
thère, et les Espiègleries de l'amour. 
Paris, Desnos, s. d. (vers 1782), 4 par- 
ties en 1 volume in-2%4, figures. — Le- 
ber, n° 1845; Alvarès, juillet 1858, 
6 fr. 50; Viollet-Leduc, Chansons, p. 26. 


À ce volume on ajoute : Diversités galan- 
tes, chansons avec musique. Paris, Desnos, 
in-12. Ces petits ouvrages servaient d’alma- 
nachs ; ils contiennent d'assez jolies chansons 
de Thiriot, l’ami de Voltaire, de François de 
Neufchâteau, de Panard, de Rhulières, de 
d’Alembert, etc. Voir Catalogue Monselet, n° 54. 


Plus (le) joli des recueils, ou Amu- 


| sementsdes dames, suivi du Joujou des 


demoiselles. Londres, 1718, in-8 de 
215 pages, frontispice gravé. — Teche- 
ner, 7° partie, n° 1517; Scheible, en 
1872, 4 th. — Londres, 17178, in-8 v. 
40 fr. Tumin, 1878; in-8, frontispice, . 
broché. 20 fr. Lefilleul, 1879. 


Ce volume contient : L'Art de jouir, par La 
Mettrie ; le Cul d’Iris, pages 107-118; Para- 
pilla et la Papesse Jeanne, poèmes de Borde : 
et les épigrammes et contes du Joujou. — Le 
Bibliophile fantaisiste (de novembre 1869) en 
cite les deux épigrammes suivantes : 


Voyez un peu ce médisant | 
Qui, plus vain qu'un vieux courtisan, 
Dit que Philis au beau corsage 

Lui a donné son pucelage ; 

Mais, Messieurs, ne le croyez pas, 

Nul ne donne ce qu'il n’a pas. 


Quand vous feignez d’être pucelle, 
Vous me croyez un innocent; 

A l’âge où vous êtes, la belle, 

Un pucelage est indécent, 

Et tout de bon je vous proteste 
Que, quand vous en auriez eu cent, 
Je ne croirois pas maintenant 
Que vous en eussiez un de reste. 
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Plusieurs demandes joyeuses, en 
forme de quolibet. S.1. n. d. (vers 1530), 
in-16 gothique de 8 fT. — Rouen, Nic. 
Lescuyer (vers 1580), in-16. Voir les 
Demandes joyeuses. 


Ces demandes sont vraiment joyeuses, et il 
y en a même de passablement gaillardes. 
Laissant de côté celles qui sont trop épicées, 
donnons un échantillon de ces drôleries, 
d'autant plus qu'il est presque impossible de 
s’en procurer un exemplaire : 

Quelle différence a entre pet et peletier ? 
— La response est que le peletier souffle le 
poil dedans et le pet dehors. 

Qu'est-ce à qui le poil vient premier que la 
peau ? — C'est un estron fleury. 

Quelle chose est-ce qui est la plus joyeuse 
quand elle naïist ? — C’est un pet; car dès 
qu'il naïst, il se prend à chanter et ne cesse 
jusqu'à la mort. 

Qui fit le premier pet à Rome ? — Ce fut le 
cul. 

Quelz gens sont-ce qui n’ont mestlier de 
procureur ni d’advocat ? — Ce sont gens 
foireux ; car leur matière est toute clère. 

Quelle feuille de bois est la plus netteentre 
toutes les autres? — C’est la feuille du 
houzx ; car nul ne s'en 07e torcher le cul. — 
Bibliothèque scatologique, n° 233. 


Plusieurs gentilesses (sic) de 
M. Fr. Villon, avec le recueil et histoire 
des Repues franches. Lyon, 1532, pet. 
in-£° gothique, figures sur bois. — No- 
dier, 39 fr. 50. — Notez, comme le fait 
observer Nodier, que les Repues fran- 
ches ne sont pas de Villon. 


Plusieurs traitez composés en 
ryme françoise par aulcuns nouveaux 
poètes, du différent de Marot, etc, avec 
la Généalogie de Frippelippes, le Rabais 
de son caquet, l’Apologie du grand abbé 
des Conards, et l’Adieu envoyé aux da- 
mes, etc. S.1., 4537, in-16 de 144 fT. — 
Paris, 1538, 1539, in-16, lettres rondes. 
— Filheul, en 1779, 36 fr.; La Vallière, 
en 1784, 12 liv. 12 s.; Crozet, 85 fr.; 
Heber, 4 liv. 144 sh. 


Plutharque de Cherone, grec, 
traistant entièrement du gouvernement 
en mariage, traduit de grec en latin, et 
de latin en françois, par Jehan Lode, de 
Nantes. Paris, Denis Janot, 1535, 1536, 
4545, in-16. — Vendu 30 fr. en 1841. 


Pluton maltôtier, ou la Décou- 
verte des intrigues financières etamou- 
reuses des partisans, nouvelle galante, 
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divisée en 6 parties. Cologne, chez Adr. 
l’'Enclume (à la Sphère), 1708 (J. Pichon, 
n° 769, 20 fr.), 1712, pet. in-12, figures 
(La Bédoyère, 4 fr.; Chaponay, 10 fr. 
50). — Rotterdam, 1709, pet. in-12. — 
Bergeret; Aubry, en 1862, édition de 
1710, 3 fr. ; Techener, en 1869, 12 fr. 
— Cologne,1708, in-12, figures, v.br.5fr. 
Chossonnery, 1878; v. viol. tr. d. 5 fr. 
Potier, 1855. — Rotterdam, 1710, in-12 
bas. 5 fr. Claudin, 1878. — Cologne, 
1712, in-12 cart. Bradel. 6 fr. Rouveyre, 
1877; rel. 8 fr. Techener, 1878. 


Plutus rival de l'Amour; comédie 
en un acte et en prose, par M°° Hus, 
actrice (Théâtre italien, en 1756). Paris, 
Ballard, 1756, 1757, 1759, in-8 (Solein- 
ne, 3360). 


Pneumatopathologie (la), ré- 
duile en principe, par M. P. Petons, D. 
D. S. D. A.; ou la Sociélé des Francs- 
Péteurs. À Limoges, chez Castaignac, 
imprimeur de la société, s. d., pet. in-8. 
— Bibliotheca scalologica, n°: 125 et 126. 

Livre tout différent de celui intitulé : Pneu- 
mato-Pathologia, de Fr. de P. Combalusier, 
traduit en français, par J. Aug. Jault, en 1754, 
et de la pièce La Société des Francs-Péteurs, 
pubiiée avec l’Art de péter, en 1776. 


Podalire et Dirphé, ou la Couron- 
ne tient à la jarretière (par F. Noga- 
ret). Paris, nivôse an IX (1799). Erk- 
stein, Anvers, 1877, 6 fr. Paris, Louis, 
1801, 2 volumes in-12, 2 figures, 3 fr. — 
Leber, n° 2087. 


Poema de dui amanti Paulo et Da- 
ria, composé par G. Vesconte. Milano, 
Ph. Montegatio, 1495, in-4°. La Vallière, 
30 fr. 


Poema (il) tartaro (per Gio.-Batt. 
Casti)}. — S. 1, 1796, 2 tomes in-12 
(Libri, 9 fr.). — Italia, 1797, 2 tomes en 
4 volume in-12, portrait (Techener, 
9 fr.). — Poème satirique de Casti, pré- 
sentant un tableau peu flatté de lacour 
de Catherine II. 11 y a une clef à la fin. 


Poema tragico del espanol Gerardo, 
y desengano del amor lascivo; corr. 
y emend. por D. Gonçalo de Cespedes 
y Meneses. Madrid, 1615, 1617, 1654, 
1666 (Soleinne, 19 fr. 50; Techener, 
42 fr.), 1722, 1788, in-4°. — Barcelone, 
1618, 2 volumes in-8 (Nyon, n° 16216). 
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— Lisbonne, 1625, in-4°. — Valence, 


4628, 2 parties in-8. — Ce poème en . 


prose a été traduit en italien par Ba- 


rezzo Barezzi. Venise, 1630, pet. in-4°. 


Poème burlesque, ou Catin, ac- 
compagné de plusieurs pièces galantes 


et autres, par Chauvin. Paris, Bobée, 


1836, in-8 de 5 feuilles, 1 gr., 1 fr. 30. 


Poème (le) de la femme, premier 
récit. La Paysanne, par M"° Louise Co- 
let. Paris, Perrotin, 1853, in-8 de 32 
pages, 75 centimes. — Deuxième récit, 
la Servarite, 1854, in-8. — Troisième ré- 
cit, da Religieuse, 1856. — En vers. 


Poème (le) des amoureux, par le 
prince de Valori. Paris, Ollendorfi, 
188%, in-12. 

Quelque chose comme l’amoureux récit, à 
travers de petites odes, de courts sonnets, 
d'une odyssée dans le genre de celle de Laure 
et de Pétrarque. Le sujet n’est guère nouveau 
etles vers sont souvent d'un amateur plus 
que d’un poète rompu à toutes les subtilités 
du métier. Néanmoins, on y trouve un accent 
de sincérité réelle, (GAYDA, Événement.) 


Poème du Quinquina et autres ou- 
vrages en vers de M. de La Fontaine 
(Matrone d’Ephèse. — Belphégor. — 
Galatée, opéra. — Daphné, opéra). — 
Paris, Thierry et Barbin, 1682, in-12. — 
Ch. Giraud. 


Poèmes : Héléna, la Somnambule, 
la Fille de Jephté, la Femme adultère, 
le Bal, la Prison. Paris, Pélicier, 4822, 
in-8 de 10 feuilles. Ouvrages d’Alfred de 
Vigny devenus très rares. Deuxième et 
troisième éditions. Paris, Gosselin, 4829, 
in-8, 7 fr. 50. 


Poèmes badins, nouvelle édition. 
Paris, Foullon, 1840, in-32de 3 feuilles, 
1 gravure, 1 fr. 50. 


Ce volume contient : Caquet-Bonbec, — 
Tangu et Félime, — Vert-Vert, — le Lutrin 
vivant, — les Cerises renversées, — Les 
Aventures de Thalie, par Colin-d’Harleville. 


Poèmes d'amour, par Ch. Grand- 
mougin. Paris, 1881. 


Ces poèmes ont une saveur exquise, en 
dépit de la banalité du thème, éternel comme 
la passion. C’est qu'ici elle est exprimée avec 
une sincérité d’accent, une élévation de pen- 
sées, certainement peu communes. (Le Livre.) 
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Poèmes d'amour , où se voient les 
diversités amoureuses, par Baddel. — 
Amsterdam, P. Ravesteyn, 1616, in-£°, 
frontispice orné au recto d’une très jo- 
lie gravure sur bois représentant le Ju- 
gement de Pâris et au verso d’une au- 
tre figure. — Nodier, 44 fr. ; Courtois, 
5 fr.; Nyon, n° 13105. — Lebigre, 155 fr. 


La feuille six, qui manque souvent dans le 
livre, contient des joyeusetés malsonnantes. 
Quelques détails au sujet de cet auteur peu 
connu se trouvent dans le Bulletin du biblio- 
phile belge, tome I°", page 269. 


Poèmes (les) de l'amour; par Arm. 
Renaud. Paris, Bourdilliat, 1866 (1859), 
in-12 de 324 pages, 3 fr. 


Poèmes et discours en vers de Vol- 
taire. Paris, Ménard et Desenne, 1822, 
in-18, figures (Bibliolh. franç.). — Paris, 
Debure, 1822 (1823), in-32 (Class. franç.). 


Poèmes ironiques, par E. Gou- 
deau. Paris, Ollendorff, 1884, in-12, 
3 fr. 50. 


Renfermant, dans une série de tableaux vi- 
goureusement tracés, la vie moderne, les 
fièvres et les joies, les rictus et les sourires de 
Paris. Jamais on n'a caché sous un masque 
plus ironique un sarcasme plus gouailleur, la 
douloureuse amertume du Struggle for life, et 
cela sans préjudice des larges coups d'ailes et 
des notes attendries. (GAYDA, Evénement.) 


Poèmes, poésies fugitives, chan- 
sons, etc., par Ourry. Paris, 1817, in-18. 
Il y a dans ce recueil des chansons un 
peu gaies. 


Poemetti ilaliani. Torino, soc. let- 
teraria, 1797, 12 volumes in-12. 


La table des 12 volumes est à la fin du der- 
nier. Recueil contenant un grand nombre de 
petits poèmes, parmi lesquels on trouve ceux- 
ci: IL Palazzo d'amore, di Lod. Paterno Na- 
politano (tome Ill). — Le Nozze di Zefiro, di 
Gabr. Chiabrera (tome IV). — I! Piacere, di 
Franc. Bolognetti bolognese (t. VI). — I{ Ra- 
pimento d’Elena, di Coluto trad. dell’ ab. Teod. 
Villa milanese (t. VI — J{ Rapimento di 
Proserpina, di Gabr. Chiabrera (tome VII). 
— Aretusa e Narcieo del Maritano (t. VII). 
Ii Globo di Venere, dell’ ab. P. D. Soresi da 
Mondovi (t. VII). — La Caccia d'amore, del 
card. Egidio (t. IX). — 1! Museo d’amore, di 
G. B. Zappi (t. IX). — L'Androgino, dell ab. 
Apg. Mazza (t. IX). — Ero e Leandro, di Paolo 
Luigi Raby (t. XII). Libri, n° 559 ; etc. 


Poems, by Little (Th. Moore;. Poé- 
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sies érotiques, sans obscénité. — Pre- 
mière édition, 1801 (préface signée T. 
M.). — Deuxième édition, London, Car- 
penter, 1802, in-12; troisième édition, 
48u3 ; onzième en 1813, quinzième en 
1822. 

Ces poésies ont été réimprimées dans les 
diverses éditions des œuvres de Moore : la 
première donnée par lui-mème, London, 1810- 
4841, 10 volumes in-12 : La Litterary Gazette 
dit : From among the earliest productions 
the most zrurient have been expurgated. 


Poems, chiefly amatory, by Richard 
Small. London, 1811, in-12. — Imitation 
des poésies érotiques de Thomas 
Moore; stances fort anacréontiques 
adressées à Fanny, à Chloé, à Lydia, etc. 


Poemsin imitation of Anacreon, by 
John Oldmixon. London, 1696, in-8. 


Poems in several occasions, by the 
hon. the eart of Haddington. S. I. n. 
n., 1824. — Dans une autre édition, de 
Londres, 1824, le nom est H....n. Rare. 


Poems on several occasions, writ- 
ten by a late person of honour (by 
John Wilmot, eart of Rochester). An- 
vers, 4680 et s. d., in-12 de 151 pages; 
— Londres, 1685, in-8 de 128 pages; 
très rare. Un exemplaire s’est payé 5 
1. st., vente Milford, en 1840. — Lon- 
don, 1714, in-12, ou 1725, 2 volumes in-8 
(Scheible, en 1872, 24 sgr.). 

Voir dans la Revue des Deux Mondes, août 
et septembre 1857, un article de M. Forgues 
sur Rochester. 

Le comte de Rochester, fort mauvais sujet 
ot favori de Charles II, composa des poésies 
fort peu décentes qui ont été plusieurs fois im- 
primées en Angleterre. On y trouve une imi- 
tation d'un des dialogues de Meursius. — Quel- 
ques-unes de ses compositions ont été insé- 
rées dans la Collection of British poets, mais 
avec un choix attentif. 


Poesias eroticas escolhidas de Lope 
de Vega y de don Juan de Jauregui. 
Paris, T. Barrois, 1818, 1821, in-18. — 
Catalogue W. et AA., n° 830. 


Poesias jocosas y serias del doctor 
Vincens Garcia. Barcelona, J. Roger, 
1845, in-18. — Un Suplemento aux poe- 
sias jocosas a paru sans lieu ni date 
(même lieu et même année), in-18, 
dl etiv p. 
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Poesie da fuoco di diversi autori. Le 
deuxième feuillet a pour titre: La Pul- 
Lana errante di (Lorenzo) Veniero. Lu- 
cerna (Venise ?), Stefano Chirudich,1651, 
pet. in-8, avec le portrait de Maffeo Ve- 
niero, archevêque de Corfou, que l’on 
supposait-être auteur de la Putlana. — 
Hibbert, 6 livr. 8 sh.; Stanley, 15 liv. 
15 sh. ; catalogue de Dresde, n° 46. N'a 
paru dans aucune vente française. 


Un bibliophile, à propos de ce livre, nous 
communique la note suivante. 

11 semble qu'aucun bibliographe n’ait jamais 
vu ce potit livre rarissime. Voici la description 
exacte d’un exemplaire (peut-être unique) que 
j'ai sous les yeux : Au bas du second titre, 
mais au-dessus de la rubrique, il y a une vi- 
gnette en bois très grossière, représentant un 
homme (pas le portrait de M. Veniero) portant 
un casque, reposant avec le bras droit sur une 
lance, et tendant la main gauche à la cuirasse. 
—Contenu : A’lettori (deux pages non chiffrées); 
pages 1-18, Della Puttana errante, canti 1v; 
page 49, Pasquino alli lettori (sonetto); p. 50, 
IL divino Pietro Aretino all’autore (sonetto). 
Nouveau titre : La Zaffetta, di Maf. Veniero, 
la même vignette et la même rubrique que 
celle ci-haut ; pages 53-81, Della Zaffetta, 
canto primo (unico) ; pages 82-86, Della Cazza- 
ria del cav. Marini, canto primo; p. 87-89, 
Persuasione efficace. Per coloro che schiffa- 
no la delicatezza del fondo, canto secondo; 
p. 91-96, Terzetti dell’ abbati sopra uno, che 
havea preso una panocchia; p. 97-104, Ode 
di Gio. Batt. Bembo sopra una signora che 
si dilettava d’esser ben chiavata (en dialecte 
vénitien) ; p. 105-110, Lamento d’'Elena balla- 
rina detta l'Errante. — Ode di Nic. Ponte. 
IL faut se garder de confondre la Cazzaria en 
prose avec celle del C. M. (attribuée au cava- 
lier Marino), pièce de 18 stances in ottava 
rima, dont tous les vers finissent alternative- 
ment par deux mots que nous nous abstenons de 
copier, suivies de sept aulres stances, aussi in 
ottavarima. Unetraduction partielle en vers de 
la Cazzaria en prose fait partie du Libro del 
Perche. — Il Manganello et la Zaffetta qui 
ont été réimprimés à Paris en 1860 et en 1861, 
à cent exemplaires, étaient les premières de 
dix livraisons successives, qui, par leur ensem- 
ble, devaient former une nouvelle édition des 
Poesie da fuoco. Cependant, comme onle voit 
par le détail ci-dessus, I! Manganello ne fait 
pas partie de ce volume. Cléder, l'éditeur de 
ces deux livraisons, étant mort, la publication 
n'a pas été continuée. 


Poésie des fleurs, par Charles Rou- 
vin. Paris, Ghio, 1883, in-12, 2 fr. 50. 
Début d’un jeune homme en qui le poète 


s'éveille, 11 n’y manque pas de mordant et ce 
n’est pas mal tourné. Voir La Grue, À Mie qui 
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joue du piano d’une manière assommante, 
Souvenir de Créole. (Le Livre.) 


Poesie di eccellenti autori toscani, 
per far ridere le brigate. Prima raccolta ; 
seconda impr°; Gelopolis, 1764; secon- 
da raccolta, Gelopolis, 1762; réunies en 
1 vol. in-12 (Techener, en 1864, 24 fr.). 
— Leida (Livorno), 1823, 2 vol. in-12 
(Pédone-Lauriel, en 1865, 10 fr.). 


Recueil de poésies légères ou burlesques, 
devenu rare. Parmi les morceaux qu’il contient, 
on remarque : de Paol-Franc. Carli, {a Sui- 
natura di Barbigi Mezzabarba, con note; 
du même : Lamento di Bietolone; de Girola- 
mo Gigli: la Scivolata et la Culeide ; d’A- 
lexandre Ghivizzani,des sonnets ; de Fr.Baldo- 
vini, il Maggio et il Pazzo, en style rustique ; 
de F. Bracciolini, sonetti in lode della Lena 
Fornaja ; d’1pol. Neri, la Presa di Saminiato, 
poema giocoso, etc., etc. Toutes ces pièces sont 
fort libres et n’ont pas été imprimées ailleurs. 

Les œuvres badines de Girolamo Gigli sont 
surtout rares, car ce poète en détruisit la plus 
grande partie, quelque temps avant sa mort. 
Né à Sienne le 14 octobre 1660, il y professa 
longtemps les belles-lettres, mais son penchant 
à la critique le fit destituer et plusieurs de ses 
écrits furent brûlés par la main du bourreau. 
Sur la fin de sa vie, il s’amenda, et mourut le 
4 janvier 1722, dans de grands sentiments d6 
piété. — Francesco Baldovini, aussi, renia les 
œuvres de sa jeunesse; né le 27 février 1635 
à Florence, il étudia le droit à Pise, et em- 
brassa l'état militaire. Plus tard, il reçut les 
ordres et mourut le 16 novembre 1716, chape- 
lain de l'hôpital de Saint-Sixte. Il est considéré 
comme un des meilleurs poètes comiques de 
l'Italie. (Bulletin du bibliophile, 1864, p. 856.) 


Poesie di Giorgio Baffo (sonnets fa- 
cétieux et canzone en dialecte vénilien). 
S. I. (Londres), 1771, in-8 (Libri, 27 fr.). 
Réimprimé à Londres, en 1789, in-12, 
figure représentant la Vénus de Médicis 
(Techener, septième partie, n° 1219). — 
Marmirolo, 1789, 5 tomes in-24. — Cos- 
mopoli (Londres), 1789, 4 vol. in-8, im- 
primés, dit-on, aux frais d’un riche An- 
glois, le comte de Pembrocke (cette 
édition se vend de 2 à 3 guinées) —Ita- 
lia, 1860, 2 vol. in-12, édition annoncée 
comme complète. 

On sait que Baffo est un des poètes les plus 
licencieux qui ajent jamais existé. IL a laissé 
beaucoup d'ouvrages inédits, et on peut con- 
sulter à son égard M, Ferrari, dans la Revue 
des Deux Mondes, 1°* juin 1839, tome XVIII, 
page 697. et Ginguené, Biographieuniverselle, 
tome III. — M. Philarète Chasles et M. Mer- 
cey ont aussi l'un et l’autre parlé du Baffo 
dans la Revue des Deux Mondes. 


Poesie (le) di Giuseppe Giusti. Flo- 
rence (et autres lieux), 1862, 1 vol. in-32. 


Différentes éditions des poésies de Giusti 
contiennent les poésies : Scherzi giovanili e 
riflutati dall’ autore, qui sont des poésies li- 
bres ; il a paru, en outre, une brochure de let- 
tres intimes de Giusti, imprimée aux frais de 
M. Papini, ancien directeur des postes de Pes- 
cie en Toscane, ami intime de Giusti, et qui 
possède encore plusieurs de ses autographes, 
tant poésies que lettres, entre autres une très 
jolie pièce en vers intitulée : La Finta gravi- 
danza (la feinte grossesse),.pièce très libre et 
très spirituelle. 


Poesie di L. Tansillo, con la vita 
dell’ autore e una notizia relativa alle 
sue poesie. Londra (Livorno), 1782, pet. 
in-12, portrait et frontispice. — Mour- 
lan, n° 559. 


Poesie diverse in lingua venetiana 
e bergamasca, cioè : la Laude de Ma- 
charoni, operetta nuova sopra le malitie 
e pompe che cercano fare le donne; e li 
Vanto de la cortegiana, per Bart. Veri- 
ni. Ïn Venetia, 1583, in-8. — De Bure, 
n° 3316. 


Poesie erotiche del dottore P. Bal- 
biani. Florence, Molini, 1812, in-8 de 
45 fT. nn 


Poésie facecieuse extraitie des œu- 
vres des plus fameux poètes de notre 
siècle. Lyon, B. Rigaud, 1559, in-16 de 
80 p. Rare. — Nyon, n° 15427. — Réim- 
pression du Recueil de vraye poésie, de 
1544. S. L. n. d. (1789), in-12 dem.-mar. 
vert, coins, dor. en tête, 25 fr. Lemon- 
nyer, 1878; mar. rouge, tr. dor. 8 fr. 
Chossonnery, 1882, d.-rel., 4 fr. id. 


Poesie francesi di G. G. Alione Asti- 
giano, composte dal 1494 al 1520, aggiun- 
lavi la Macheronea deillo stesso con 52 
tavole incise. Milano, 1865, 1 vol. (Poc- 
sies françaises de J. G. Alione, avec 
une notice biographique et bibliogra- 
phique par J. C. Brunet). — Commedia e 
farse carnavalesche nei dialetti astigia- 
no, milanese e francese, misti con la- 
tino barbaro, composte sul fine del 
xv°secolo,ib., 1865, 1 vol. Ensemble 2 vol. 
pet. in-8. (Seule édition complète des 
œuvres d’Alione). 15 fr. 

Recueil fort curieux au double point de vue 


de la littérature française et italienre. I con- 
tient les plus anciennes farces connues en 
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langue française, de même que les plus ancien- 
nes poésies macaroniques. Tous ces morceaux 
sont très libres. 

Le premier de ces deux volumes (Poésies 
françaises, etc.) avait déjà été réimprimé à 
Paris, en 1836, petit in-8, tiré à 108 exemplai- 
res. — Voir Opera jocunda. 


Poesie osatire di Pietro Buratti, Ve- 
neziano, corredate di note preliminari 
ed annotazioni scritte dallo stesso au- 
tore. Edizione ad usum Delphini. Anis- 
terdam, J. Loocke e figlio, 1823, in-12. 
Edition faite clandestinement à Flo- 
rence. Très peu d'exemplaires ont 
échappé à la destruction. Poésies licen- 
cieuses. 


Poesie volgari del magnifico Lorenzo 
de Medici che fu padre di papa Leone, 
ce di altri suoi amici contemporanei. 
Vinegia, Aldo, 1554, in-8; l’exemplaire 
n’est complet qu'avec la feuille O de 
8 ff. Pendant le tirage, Alde, se repen- 
tant d’avoir inséré cerlaines poésies 
licencieuses dans cette feuille, la réim- 
prima expurgée, avec 4 ÎT. seulement; 
très peu d’exemplaires échappèérent et 
ils sont très recherchés (Libri, n° 823, 
210 fr.). — Bergame, 1763, in-8. — Lon- 
dra, 1801, 2 part. in-4°; édition très 
complète, contenant : le Selve d'amore, 
la Nencia, l’Ambra, la Caccia col fal- 
cone, la Confessione, l'Allercazione, elc., 
ainsi que les pièces les plus intéressan- 
tes du Politien, de Louis Pulci, etc. (Li- 
bri, 27 fr.). — Pise, 1816, in-8, avec fi- 
gures et portrait de l’auteur. Cette 
édition contient : l’Ambra, la Caccia 
col falcone, gli Amori di Venere e 
Marte, la Confessione, le Seile allegrezze 
d'amore. 


Poésies. Partout et par tous les 
temps. S. I. n. d. (1788), in-12. 


Simon-Pierre de Mérard Saint-Just (et non 
Mérard de Saint-Just, comme on l’écrittoujours 
à tort) est l’auteur de ces poésies assez libres, 
que dans sa préface il attribue à feu l’abbé de 
la Porte; il a toutefois eu le soin de placer ses 
initiales au bas de la dernière page. Ce volu- 
me, comme tous ceux publiés par ce littéra- 
teur, a ététiré à très petit nombre. Quérard, 
Barbier et la Biographie Michaud lui donnent 
le titre de Poésies diverses, tandis que, dans 
cet exemplaire, il n’y a que le mot Poésies, 
sans autre qualificatif, sur le titre. (Note du ca- 
talogue du marquis de M., Schlesinger, 1871, 
n° 732.) 
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Poésies amoureuses, réduites en 
forme d’un discours de la nature de 
l'amour, par Filbert Bretin. Lyon, B. 
Rigaud, 1576, pet. in-8. Nyon, n°13003. 
Rare. 


Poésies anciennes, farces et facé- 
ties; éditions renouvelées et publiées 
par P.-Sim. Caron, en 1791-1792, 11 par- 
ties qui se réunissent ordinairement en 
4 volumes pet. in-8, tirées à 56 exem- 
plaires. Ce sont plutôt des facéties que 
des galanteries. — Veinant, 275 fr. 


On y joint habituellement : Recueil de livrets 
singuliers et rares (réimprimé par M. de 
Montaran). Paris, 1827-30, vingt et une pièces 
pet. in-8, tirées à vingt-huit exemplaires (le 
titre à vingt seulement). Veinant, 151 fr. Les 
deux recueils réunis, d’Essling, 445 fr. — Voir 
pour plus de détails l’article Caron. 


Poésies badines et facétieuses 
d’Alexis Piron; in-18, papier vélin, 40 
lithographies libres, 16 fr. ; 8 gravures 
libres, 7 fr. Cythère, 1800 (1870), in-12, 
100 fr. Tumin, 1883, avec 48 figures li- 
bres. 


Poésies badines et galantes, en vers 
et en prose. La Haye, 1757-1758, in-12. 
— Nyon, n° 15340. — Broché, 4 fr. —"° 
Baillieu, 1877. 


Poésies badines et galantes (par 
Pierre-Toussaint Masson). Londres et 
Paris, D'Houry, 1757, in-12. — Payn, 
n° 388. 


Ce P.-T. Masson était trésorier de France. 
Il a un article dans le Dictionnaire histori- 
que de Peignot, et fut le traducteur de Jéré- 
mie, des Odes d’Horace, etc. Son œuvre se 
compose d’épigrammes à la grecque, de ma- 
drigaux assez fades, et d’une introduction au 
Remède d'amour d'Ovide, etc. Je trouve bien 
peu de saveur à tout cela. (VIOLLET-LEDUC.) 


Poésies basques de Bernard Deche- 
pare. Bordeaux, 1847, in-8. 


Réimpression d’un recueil très remarquable 
de poésies érotiques et religieuses, faite par 
M. G. Brunet, d’après l'exemplaire unique 
possédé par la Bibliothèque impériale, avec 
traduction française, insérée dans les Mémoi- 
res de l'Académie de Bordeaux (1847, pages 
71-158), et dont cette brochure n'est qu'un ti- 
rage à part. M. Francisque Michel parle de ce 
poète dans son Pays basque, pages 440-454. 
Voir : Linguæ Vasconum primitiæ. 

La première partie contlent des compositions 
pieuses, mais la deuxième, la plus importante, 
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est remplie de vers amoureux peu en harmo- 
nie avec l'habit sacerdotal du joyeux curé de 
Saint-Michel. La part de l’habit faite, avouons 
que ses vers sont pleins de grâce, de malicieuse 
naïveté et de finesse un peu gasconne. 

Quelques passages de la demande du baiser 
donneront la mesure de son genre : « De 
grâce, donnez-moi un baiser, l'amour qui me 
tient pour vous a droit à cette faveur. — Fi 
donc ! pour qui me prends-tu? — £n m’accor- 
dant un baiser, vous ne risquez pas votre 
honneur. — Ton baiser, je crois, réclame autre 
chose. — Vous devinez les choses sans qu'on 
vous les dise. — Voudrais-tu me déshonorer ? 
— Que me font vos cris, pourvu qu’en ce mo- 
ment, vous gardiez le silence. — Oui, je don- 
nerai à Lelo, à mon Lelo, des baisers plein 
les lèvres, mais qu’il ne touche pas au reste. 
— Alors criez moins fort une autre fois. (B1- 
Lliothèque clérico-galante.) 


Poésies burlesques, contenant plu- 
sieurs épitres à diverses personnes de 
la cour, et autres œuvres, par Jean Lo- 
ret. Paris, Ant. de Sommaville, 1647, 
in-4°, 40 fr. Bertin; 78 fr. Solar. 


Poésies choisies de MM. Corneille, 
Benserade, de Scudéry, Boisrobert, etc., 
et plusieurs autres célèbres auteurs de 
ce temps; quatrième édition, revue, cor- 
rigée. Paris, Ch. de Sercy, 1655, etannées 
suivantes, 5 volumes pet. in-12 (Ch. Gi- 
raud, édition de 1658, 129 fr.). — Paris, 
1660-1665, 5 volumes pet. in-12, avec 
frontispice gravé différent à chaque 
volume (Bigillion, n° 1603). 

Recueil connu sous le nom de Recueil de 
Sercy. Chaque volume ayant été publié sépa- 
rément et réimprimé au fur et à mesure de 
son débit, il est devenu difficile de trouver les 
cinq volumes réunis. Cerecueil est recherché et 
mérite de l'être, car on y trouve une multitude 
de pièces de poètes presque inconnus, et qui 
n’ont été publiées que là. Le catalogue Nyon, 
n° 13487, n'indique de ce recueil, sous la date 
de 1655, que deux parties reliées en un vo- 
lume. — Une troisième partie (13488) est inti- 
tulée : Nouveau recueil de diverses poésies 
françoises. Paris, Ch. de Sercy, 1656, in-16. 
— Le Bibliophile fantaisiste (de 1869) cite 
quelques pièces de ce Recueil, aux pages 63, 
64, 73, 74 et 522. ; 


Poésies complètes d'Alfred de Mus- 
set. Paris, Charpentier, 1836, in-12, 
8 fr. 50. — Réimprimées en 1842, 
1847, 1849, 1859, in-12, et quelquefois 
sous le titre de Premières poésies. Pa- 
ris, Charpentier, 1867, in-18 jésus de 
360 pages, 3 fr. 50. 


Poésies complètes de Th. de Ban- 


ville. 1841-1854, Les Cariatides, — les 
Stalactiles, — Odelettes, — la Malédic- 
{ion de Vénus, etc. Paris, Poulet-Ma- 
lassis, 1857, grand in-18 de 442 p. avec 
frontispice gravé par Duvau, 5 fr.; quel- 
quefois plus cher. 


Poésies d’Alex. Laïnez (publiées par 
d'Aquin de Château-Lyon). La Haye 
(Paris), 1753, in-8. — (Catalogue de 
Dresde, n° 306. — Épicurien et homme 
d'esprit, mort à Paris, en 1710. Jamais 
il ne livra rien à l'imprimerie, et les 
petites pièces qui restent de lui n’ont 
été publiées que dans ce volume au- 
jourd'hui peu commun. 


Poésies d’Arsène Houssaye. Paris, 
Eug. Didier, 1850, in-12. — Le Cantique 
des Cantiques. — Cécile, Silvia, Ninon. 
— La Poésie dans les bois. — Poèmes 
antiques. 


Poésies de Catulle (Traduction com- 
plète des) suivies des poésies de Gallus 
et de la Veillée des fêtes de Vénus, par 
Fr. Noël. Paris, Crapelet, 1803, 2 volu- 
mes in-8, frontispice gravé de Girodet et 
un plan, reliure veau rac. tr. jas.— Prix : 
6 fr. Catalogue 1877. 


Poésies de Charles d'Orléans, père 
de Louis XII et oncle de François I°", 
rois de France; publiées par Chalvet. 
Grenoble, Giroud, 1802, in-12. — Paris, 
Warée, 1809, in-12. — Cigongne, n° 555. 

Poésies du duc Charles d'Orléans, publiées 
sur le manuscrit original de la Bibliothèque de 
Grenoble, et accompagnées d’une préface his- 
torique, de notes, etc.; par Aimé Champoilion- 
Figeac. Paris, Belin-Leprieur, 1842, in12. — 
Cigongne, n° 556. — Selon Viollet-Leduc 
(p. 79), cette édition est la première complète 
et la seule bonne aujourd’hui. 


Poésies de Chaulieu et de La Farc. 
Amsterdam (Lyon), Roger, 1724, pet. 
in-8. — La Haye, 1731, in-12. — Les 
mêmes, sous le titre d'Œuvres diverses 
de Chaulieu et de La Fare (publiées par 
Delaunay). Amsterdam (Paris, Prault), 
1733, 1740, 2 volumes in-8. — Nouvelle 
édition (publiée par Lefèvre de Saint- 
Marc). Paris, 1750, 1757, 2 volumes pet. 
in-42. — La Haye (Paris, Pissot), 17717, 
2 volumes in-12, ou 2 volumes in-24. — 
Œuvres de Chaulieu, d'après les ma- 
nuscrits de l’auteur (publiées par Fou- 
quet). Paris, Bleuet, 1774, 2 volumes 
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in-8 et in-12, portrait et figures (Cha- 
ponay. 16 fr.). — La Haye, chez Junior 
(Cazin), 1777, 2 volumes, portrait (Tu- 
min, 1880, 6 fr.). — Précédées d’une no- 
tice sur les deux auteurs par Fauriel. 
Paris, 1813, 1819, 1824, in-18, 1 fr. 50, 
et in-12, 3 fr. — Paris, 1822, in-18, 2 fr. ; 
in-12, 2 fr. 50. — Les mêmes, sous le 
titre de Poésies, précédées d’une notice 
par Lemontey. Paris, Froment, 1824, 
in-8, portrait, 6 fr. 50. — Avec une no- 
tice par Hourdon. Paris, Froment, 1825, 
2 volumes in-32, portrait, 6 fr. {l v aen- 
core les Poésies de Chaulieu. 


Ces poésies gaies et faciles sont presque tou- 
jours imprimées avec celles de La Fare. Cet 
abbé, gourmand délicat, insatiable buveur et 
conteur inépuisable de fleurettes, écrivait pour 
ne pas toujours boire et aimer, mais surtout 
aimait et buvait pour ne pas toujours écrire. 
Aussi est-il le premier des poètes négligés, 
mais non le premier des bons poètes. Voltaire, 
dans Le Temple du Goût, caractérise ainsi le 
génie et les vers de Chaulieu : 


Je vis arriver en ce lieu 

Le brillant abbé de Chaulieu, 

Qui chantaît en sortant de table; 
IL osait caresser le dieu 

D'un air familier, mais aimable ; 
Sa vive imagination 

Prodiguait, dans sa douce ivresse, 
Des beautés sans correction, 

Qui choquaient un peu la justesse 
Et respiraient la passion. 


Cet abbé viveur eut beaucoup de maitres- 
ses : trois seulement ont laissé leurs noms 
dans l’histoire galante : M'e Rochois, actrice 
de l'Opéra, si souvent chantée dans ses œuvres 
sous le nom de Théone; M'!* de Marans, de- 
venue marquise de Lanay, et M' de Launay, 
depuis M=° de Staal. (Bibliothèque clérico- 
galante.) 

Les autres éditions ont peu de valeur. 


Poésies de Colardeau et de Maifilà- 
tre (avec notices signées Lepeintre). 
Paris, 1825, in-18, 4 fr. 50. 


Poésies de Desforges-Maillard, avec 
notice biographique par Honoré Bon- 
homme. Paris, Quantin, in-8, 10 fr. 


Celui qui, sous le nom de M'"° Malcrais de 
la Vigne, mystifia tous les esprits du siècle, y 
compris Voltaire, qui, par un engouement 
chevaleresque, célébra les louanges de la 
Sapho bretonne, Desforges-Maillard méritait 
assurément les honneurs de la réimpression, 
et le publicateur des Petits poètes ne pouvait 
le laisser en dehors de sa collection. Les 
poésies de Desforges sont légères, gracieuses 


et ont la fraicheur du renouveau. On y sent 
comme un souffle affaibli, comme un écho loin- 
tain des poètes de la pléiade. M. H. Bonhomme, 
l’érudit introducteur de cet ouvrage, a remar- 
quablement fait ressortir, dans sa notice biobi- 
bliographique, les grâces gauloises de ce Catulle 
de la Régence; il a enrichi avec sobriété le 
texte d’annotations et d’éclaircissements indis- 
pensables à l’historique des pièces. (Le Livre.) 


Poésies de Dorat. Genève (Paris), 
4774,1777, 4 volumes in-24. — Avec une 
notice, par Lepeintre. Paris, M=° Dabo, 
1825, in-18, 1 fr. 50. Tumin, 1880, veau, 
tranches dorées, 16 fr.— Poésies choisies. 
Paris, Berquet, 1825, in-32, portrait, 
3 fr. — Voir Œuvres de Dorat. 


Poésies de G. Coquillart. Voir Œu- 
vres de Coquillart. 


Poésies de J. Tahureau. — Voir Les 
premières poësies de Tahureau. 


Poésies de l'abbé de Lattaignant, 
Londres et ‘Paris, Duchesne, 1757, 
4 volumes in-12, portrait. — 1 y a un 
Supplément publié en 1779, en un vo- 
lume jin-12, sous le titre : Chansons el 
poésies fugilives. 


Jolies chansons; ses autres poésies sont mé- 
diocres. La première publication de cet auteur 
était intitulée : Pièces dérobées à un ami, 
4950, 2 vol. in-12. 

Charles-Gabriel de Lattaignant, né à Paris, 
en 1697, mort dans la même ville en 1779, 
était chanoine de Reims. Si l’on a lieu de 
s'étonner qu'un ecclésiastique compose tant de 
pièces légères et de chansons, du moins faut-il 
convenir que ses ouvrages ne contiennent rien 
que l’on ne puisse lire en bonne compagnie. 
Par sa franche gaieté, son esprit aimable, son 
extrème facilité à tourner le couplet, il se fit 
rechercher dans les sociétés où la grande af- 
faire était alors lo plaisir. Ses pièces de vers, 
ses chansons ne sont jamais que des pièces de 
circonstance, mais toujours agréables et 
souvent délicates. Ce fut son ami, l'abbé de la 
Porte, qui réunit et qui publia les œuvres de 
Lattaignant, avec l’aveu toutefois de l’auteur; 
car jo possède un manuscrit autographe de 
Lattaignant qui contient un grand nombre 
d’envois en vers de son livre, sauf le supplé- 
ment, qui ne fut imprimé qu'après sa mort, et 
co manuscrit prouve que Lattaignant ne vou- 
lait perdre aucun des fruits de sa veine abon- 
dante et qu'il les avouait. Il passa cependant 
les dernières années de sa vie en retraite, chez 
les frères do la doctrine chrétienne. (VIOLLET- 
LEDUC.) 


Poésies de l'abbé de Montreuil. 
Lille, 1861, in-12, 115 p. 
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Moins affété que Balzac et plus naturel que 
Voiture, il écrit simplement, presque naïve- 
ment, ce que ce dernier prend tant de peine 
à chercher et plus de peine encore à noyer 
dans une galanteris minaudière. Voiture court 
après l’esprit et l'esprit court après Montreuil. 
Ses lettres sont supérieures, comme élégance, 
à ses petits vers galants, surtout à ses madri- 
gaux ! Mais que de chaude et active galanterie 
dans tout cela ! — « Une femme, écrit-il, aussi 
jeune et aussi jolie que vous, mise par moi 
dans le chemin de perdition, me donnerait 
bien du plaisir; sans compter l’honneur que 
j'aurais si je pouvais parvenir à faire douter 
du vôtre. » Et ceci : « Ce soir, à neuf heures, 
j'aurai l’honneur de vous voir; il ne tiendra 
qu'à vous que je n’en aye le plaisir.» — Talle- 
mant des Réaux, qui peut-être n’aimait pas cet 
abbé galant à cause de ses succès près des 
dames, dit de lui : « Turcan le fat alla une fois 
chez la sénéchalle de Rennes, avec qui Mon- 
treuil le fou couchait. » (Bibliothèque clérico- 
galante.) 


Poésies de l’abbé Mangenot. Maës- 
tricht, Dufour, 1776, deux parties in-8, 
en tout 200 pages, plus deux ff. de mu- 
sique, la table et les Litres. Rare. 1776, 
in-8 br. 10 fr. Lemonnyer, 18178. 


Louis Mangenot, né à Paris, en 1694, mort 
en 1768, et chanoine du Temple, composa, 
comme Grécourt, des contes libres et dont le 
recueil ne parut que huit ans après sa mort. 
Ils sont très peu connus. L’Anthologie saty- 
rique en reproduit plusieurs fort piquants. 
Une de ses sœurs, fort dévote, ne lui épargna 
pas les chagrins domestiques. « Ne soyez pas 
scandalisé, dit-elle un jour à Sedaine, si mon 
frère fait des vers : nous sommes tous d’hon- 
nêtes gens dans la famille, il n’y a que lui qui 
nous déshonore. » Ces contes, dans le goût de 
ceux de Grécourt, ont cette allure facile et un 
peu mousquetaire du chanoine tourangeau, 
son collègue. 


Poésies de Lattaignant, avec préface 
par Ernest Julien. Paris, Quantin, 
1881, in-8, 10 fr. 

Cet ouvrage, en dehors du piquant des 
poésies, offre l'attrait de nombreuses pièces 


inédites et surtout d’un dossier très curieux. 


de lettres de Lattaignant. On sait que le spi- 
rituel poète chansonnier auteur de J'ai du bon 
tabac dans ma tabatière et autres ponts-neufs 
que la tradition nous a légués fut un des plus 
charmants rimeurs du siècle dernier. On 
retrouve dans cette édition l'élite des bons 
vers du galant abbé. Que de bouquets à Chlo- 
ris, de madrigaux et d’épigrammes d’un tour 
exquis, il nous est donné de lire dans ce 
recueil ! M. Julien, vice-président du tribunal 
civil de Reims, a mis en tête de cette publica- 
tion une notice très étudiée sur le chanoine 
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bon vivant. Il a joint à son travail des docu- 
ments précieux et des pièces de haute valeur 
inédites qu’il a rencontrées dans les archives 
privées de Reims et dans quelques chäleaux 
de la contrée. (Le Livre.) 


Poésies de Léonard. Paris, Roux- 


| Dufort, 1826, gr. in-32, 3 fr. — Les 


mêmes, avec celles de Chamfort (avec 
des Notices et un Avertissement par 
Lepeintre). Paris, 1825, in-18, 2 fr. — 
Voir Œuvres de Léonard. 


Poésies (et plus tard Œuvres) de 
M°e Deshoulières. Paris, veuve Séb. 
Cramoisy, 1688, pet. in-8 (La Vallière, 
10 fr.; Solar, 42 fr.). — Avec la deuxième 
partie (publiée par M" Deshoulières). Pa- 
ris, Villette, 1694-1695, 2 parties, pet. 
in-8 (exemplaire aux armes de Me de 
Chamillart, avec portrait par Schuppen 
ajouté, vente J. Pichon, en 1869, ne 595, 
1,620 fr., et n° 596, 465 fr.). — Même 
édition réimprimée en 1695 et en 1707, 
Paris, J. Villette, 2 parties in-8, avecjo- 
li portrait par Van Schuppen, qui se re- 
trouve également dans l'édition de 1724, 
et dans plusieurs autres. — Nouvelle 
édition. Amsterdam, Desbordes, 1709, 
in-18, frontispice, portrait gravé (Mon- 
selet, n° 20). — Paris, 1725, 2 volumes 
in-8. Œuvres de M et M" Deshou- 
lières. Paris, Prault, 1747, 2 volumes 
petit in-12, portrait non signé, un titre 
avec fleuron et 4 vignettes par Eisen. 
— Paris, David, 1747 (et de nouveau 
1753), 2 volumes pet. in-12; édition 
augmentée de l'éloge des deux Deshou- 
lières, composé d’après les Mémoires 
de M. de la Boissière de Chambord. — 
Paris, 1764, 2 volumes in-12, portrait 
(Chaponay, 41 fr.). — Œuvres choisies 
de M®° et de M"° Deshoulières. Genève 
(Cazin}), 1777, et Londres ((azin), 1780, 
in-24, joli portrait gravé. — Paris, Di- 
dot l’ainé (pour Gay fr.), an III (1795), 
in-12 ou in-18, avec portrait gravé par 
Rochard et 3 figures par Marillier. gra- 
vées par Ponceet Regnault (Solar, 69 fr. ; 
La Bédoyère, 135 fr.). — Paris, Crapelet, 
an VII (1799), 2 volumes in-8, 10 fr., 
24 fr., et grand papier, 36 fr. (La Bé- 
dovère, 81 fr.). — Paris, Crapart, 1803, 
in-18 — Paris, Ant.-Aug. Renouard, 
1803, 2 volumes in-18, 2 fr., 4 fr. ou 
8 fr. (la mème édition, avec couvertu- 
res au nom de Nicolle et Belin, 1813, 
1819, 2 volumes in-18, 2 fr. 50). — Edi- 
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tion steréotype d'Herhan, Paris, 1809, 
2 volumes in-12. — Paris, Ménard et 
Desenne, 1824, in-18, figures, 2 fr. (ou 
in-12, 5 fr.). — Paris, Berquet, 1824, 
in-32, 3 fr. 


Poésies de M la comtesse de La 
Suze. Paris, 1666, in-12. 


On remarque dans ce volume un très curieux 
Almanach d'amour pour l’an de grâce 1665, 
par le grand Ovide Cypriot, spéculateur des 
éphémérides amoureuses. 

Henriette de Coligny, fille de Gaspard de 
Coligny, maréchal de France, fut mariée très 
jeune à Thomas Hamilton, comte de Hadington. 
Devenue veuve, ses parents la marièrent en 
secondes noces à un comte de La Suze, de la 
maison des comtes de Champagne, borgne, 
ivrogne et jaloux. C'était un homme, dit Talle- 
mant des Réaux, où jamais il n’y a eu rime ni 
raison. Henriette était belle, spirituelle et ga- 
lante; l’union ne pouvait durer. La comtesse, 
protestante comme son mari, changea de reli- 
gion, afin, disait Ninon, son amie, de ne voir 
son mari dans ce monde ni dans l’autre. Elle 
s’en sépara en lui donnant vingt mille écus. 
Ayant recouvré sa liberté, elle en usa et en 
abusa, dit-on; mais elle se livra surtout à une 
occupation qu’elle aimait par-dessus tout. Elle 
composait des vers charmants: et pour écrire, 
nous dit encore Ninon, la comtesse de La Suze 
se mettait toujours en grande toilette, fût-ce 
dès le matin. 

Les cinq élégies de la comtesse de La Suze 
sont des chefs-d’œuvre de grâce et de passion. 
L'amour y est exprimé avec une mollesse et 
une volupté pleines d'abandon, de simplicité 
et de charme. Le style en est naturel, pur, 
correct et élégant. Il n'est ni brûlant ni 
échevelé ; mais c'est bien ainsi, ce me semble, 
que devait sentir et s’exprimer une grande 
dame de la société la plus galante et la plus 
polie de l’Europe. 

Quoique ce volume contienne les autres 
petites poésies peu nombreuses de la comtesse 
de La Suze, l’éditeur, ne pouvant en faire 
qu'un volume fort médiocre, dit-1l, il aurait dû 
ajouter : en dimensions, y joignit les Maæimes 
et l'Aëmanach d'amour, de Bussy-Rabutin. 
Ces pièces fort spirituelles, mais du plus mau- 
vais goût, permettent d'établir une comparai- 
son, qui n’est pas à leur avantage, entre 
l’esprit et le sentiment réel. 

La comtesse de La Suze, née en 1618, mou- 
rut en 1673. 

Ce joli volume est rare et justement recher- 
ché. (ViozzEr-LEDUC, p. 554-555.) 


Poésies de Madame la comtesse de 
Salm (Constance Pipelet). Paris, Didot, 
1811, 1814, in-8, portrait, 5 fr. — Paris, 
Didot, 1835, 2 vol. in-18, portrait. Édi- 
tion plus complète que les précédentes. 
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Ses Œuvres. Paris, Didot, 1837, 4 volumes 
gr. in-8, figures. 

Œuvres complètes de M la duchesse 
Constance de Salm (mises en ordre par Vil-' 
lenave père). Paris, Didot, 1842, 4 volumes 
in-8, portrait et figures. — Soleinne, n° 2487. 
— Voir Quérard pour les différences entre les 
diverses éditions. 


Poésies de M°° Louise Colet. Paris, 
imprimerie Lacrampe, 1842, in-4°.— On 
lit dans le Bibliophile fantaisiste, au su- 
jet de ce volume (Baillieu, 1880, 25 fr.) : 


Le Manuel du libraire, à l'article de M=° 
Louise Colet, prétend qu'un généreux anonyme 
a publié l’édition de luxe des Poésies de cette 
dame (Paris, imprimerie de Lacrampe, 1842, 
in-4°), qu'il n’en a fait tirer que vingt-cinq ex- 
emplaires, et qu'après en avoir gardé un seul, 
il a envoyé les autres à l’auteur pour être of- 
ferts par elle aux souverains et aux sommités 
intellectuelles. Mme Colet, née en 1810, était 
encore, en 1842, une charmante personne; 
je ne l’ai jamais vue, mais j'ai d'elle un portrait 
gravé qui en donne une idée des plus favora- 
bles. Quel était ce généreux anonyme que 
M. J.-Ch. Brunet n'a pas voulu nommer? 
J'ai entendu prononcer le nom d’un philosophe 
célèbre (M. Cousin) qui, après s'être fort occu- 
pé de Platon et de Plotin, avait pris le parti, 
en vieillissant, de consacrer sa plume à de bien 
aimables pécheresses du siècle xvrI. D'eutres 
disent que c’est le docteur Quesneville. 


Poésies de Martial, dit d'Auvergne. 
Paris, Coustelier, 1724. Ritti, 1877, 
2 tomes en un volume, 12 fr. 


Poésies de M. Fr.-Marie-Guillaume 
Duault. Paris, 1803, in-18 de 196 pages. 
— Même édition, avec un changement 
de titre, du recueil que l’auteur pu- 
blia sous ce titre: Afhénaïde, ou Les 
Amours, les saisons et autres poésies éro- 
liques. — Réimprimées sous le pre- 
mier titre. Paris, Didot, 1823, in418, 
avec 6 pages de musique. 


Poésies de M. Joseph Pain. Paris, 
Fr. Louis, 1820, in-8 de xxxu-288 pages 
et une jolie gravure, 6 fr. — Soleinne, 
n° 2427. — Ce volume contient des 
chansons qui ont eu du succès. Il y a 
eu un Supplément intitulé : Poésies, 
imprimé par Pinard, en 1830, 12 pages 
in-8 (voir la France lilléraire). 


Poésies de Pernette du Guillet, 
Lyonnaise. Lyon, Perrin, 1830, 1 vo- 
lume in-8, dos et coins chagrin citron, 
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doré en tête, non rogné {Capé). Bail- 
lieu, 1880, 20 fr. 


Réimpression à 100 exemplaires; n° 22 tiré 
sur papier jonquille. 


Poésies de Salomon de Priezac, sur 
l'infidélité des femmes, sur un cocu, 
sur un amant qui fit un pet devant sa 
maitresse, sur une femme fardée, etc. 
Paris, Ch. Sercy, 1650, in-8. — Bergeret, 
n° 1105. 


Poésies de Sapho (traduites en vers 
français), par Billardon de Sauvigny, 
suivies de poésies du même genre (les 
Tourterelles de Zelmis, et un choix de 
poésies légères de Parny). Amsterdam 
(Paris, Cazin), 1777, pet. in-8, portrait 
(Du Roure,6 fr. 25; Verbeyst, n° 1943; 
Auvillain, 1865, 10 fr.). — Londres (Ca- 
zin), 1781, in-18, portrait (catalogue Mon- 
selet, n° 1). — Amsterdam, 1787, in-12 
(Scheible, en 1872, 1 thal.). — (Paris), 
1792, in-12. — Londres (Paris), 1810, 
in-18 de 172 p. et portrait. — Boile, 
n° 231; Scheible, en 1872, 1 thal. 


Poésies de Th. Gautier qui ne figu- 
reront pas dans ses Œuvres. France, 
4873, in-12 avec portrait. Tumin, 1883, 
0 fr. 


Poésies de Théophile Gautier. Pa- 
ris, 1830, in-12 de 196 pages. — Elles 
ont été réimprimées et plus complètes, 
à Paris, chez Charpentier, en 1845et en 
1858. 


Poésies de Voltaire, poèmes et dis- 
cours. — Paris, Didot, 1823, 5 vol. in-8, 
22 fr. 50 en papier ordinaire ; papier fin, 
37 fr. 50 ; papier vélin, 75 fr. 


Poésies des xv° et xvi° siècles, pu- 


bliées d’après les éditions gothiques et 
des manuscrits. Paris, Silvestre (impr. 
Crapelet),1830-1832, 15 pièces grand in-8 
et pet. in-16, caractères gothiques, ti- 
rées à 100 exemplaires. (Libri, 46 fr. ; 
Chaponay, 100 fr.) 


Poésies des xv° et xvi° siècles, pu- 
bliées d'après des éditions gothiques 
et des manuscrits (par Francisque Mi- 
chel). Paris, Silvestre, 1832, gr. in-8, 
grand papier fort de Hollande, v. vert, 
fil., ornem. à fr. non rogné. — Claudin, 
1880, 45 fr. 


Recueil curieux, tiré à cent exemplaires 
numérotés et devenu rare. Il se compose des 
opuscules suivants, toujours avec titres et 
pagination séparés : L'art et science de rhé- 
torique pour faire rimes et ballades, par H. de 
Croy. — Le Casteau d'amour. —Le débat de 
l'hiver et de l'été avec l’estat présent de 
l’homme. — Le débat du vieux et du jeune. — 
Sermon nouveau et fort joyeux auquel est con- 
enu tous les maux que l’homme a en mariage. 
— Le caquet des bonnes chambrières. — Ser- 
mon joyeux de Monsieur Sainct Hareng. — 
Monologue des nouveaux sots de la joyeuse 
bande. — La réformation sur les dames de 
Paris faites par les lyonnoises. — Déploration 
de Robin. — Le songe doré de la pucelle. — 


-La complainte de la grosse cloche de Troyes 


en Champagne (par Nicolas Mauroy). — Les 
souhaïts du monde. — La farce du meunier 
à qui le diable emporte l’âme en enfer, par 
N. de La Vigne. — Moralité de l’aveugle et du 
boiteux. — La farce de la Pipée. 


Poésies diverses. Londres, 1767, in-8 
de 32 p. — Opuscule très rare, ayant 
été supprimé. — Taylor, n° 921. 


Poésies diverses, contenant des 
contes choisis, bons mots, traits d’his- 
toire et de morale, madrigaux, épigram- 
mes et sonnets par M. Baraton. Paris, 
Delespine, 1705, pet. in-12. 


M. Baraton qui, je ne sais pourquoi, n’est 


cité par aucune biographie, est encore un imi- 


. tateur de La Fontaine, dontil fait un éloge mérité 


dans sa préface. Les contes de Baraton, qui ne 
sont le plus souvent que des anecdotes ou 
même des bons mots rimés, ont de la naïveté, 
et le petit nombre de sujets grivois qu'il a trai- 
tés le sont avec autant de décence que ces 
sujets peuvent le comporter. Baraton est, 
au moins, l’égal de beaucoup de conteurs plus 
connus, s’il ne leur est même supérieur. 


Poésies diverses d'Al. Piron. Voir 
Œuvres de Piron. 


Poésies diverses de (Guillaume) Col- 
letet, contenant des sujets héroïques, 
des passions amoureuses, et autres 
matières burlesques et enjouées, pu- 
bliées par Fr. Colletet, son fils. Paris, 
1655, in-12 (Solar, 33 fr.). — Paris, Loy- 
son, 1656, pet. in-12. — Catalogue M*** 


. (Tross, 1855); Veinant, 10 fr. 50. — Pa- 


ris, Louis Chamhoudry, 1656, pet in-12. 
— J. Pichon, n° 584, 40 fr. 


Poésies diverses de M. le chevalier 
de R...., ancien capitaine de cavalerie. 
La Haye et Abbeville, L. À. de Vérité, 


1768, une figure, un fleuron surle titre 


Re 
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et un cul-de-lampe par Choquet, gra- 
vés par Voyez. 


Poësies diverses de Voltaire. Paris, 
Roux-Dufort,1824(1825),2 volumesin-48, 
ensemble 3 fr. (Classig. en miniature.) 


Poésies diverses du sieur D°**. S. ]., 
1718, in-12 de 182 p., plus la table. A la 
fin du volume, on trouve douze pages de 
contes un peu libres, avec cette signa- 
ture : B. L. G. D. G. (Bouret, lieutenant 
général de Gisors). Cailhava, 19 fr. 50; 
Nyon, n° 13317; Alvarès, en décembre 
1858, 12 fr. 50. 


Ce recueil est peut-être le même que le 
suivant, que nous trouvons dans le Trésor des 
livres rares, de Graesse : Recueil des diverses 
poésies du sieur D...., imprimé pour l’auteur. 
Londres, 1731, in-8. — (Paris), 1763, in-8. — 
Contes épigrammatiques très cyniques en 
dizains, écrits dans un langage barbare et bi- 
zarre. 


Poésies diverses du sieur D‘** (d’As- 
soucy.S. L., 1718, in-12, veau, 10 fr. Ca- 
hen, 1882. 1731, in-12, veau.12fr. Cahen, 
1883. 


Poésies diverses du sieur de Bré- 
beuf. Paris, Ant. de Sommawville, 1658, 
in-4° (Giraud, 14 fr.). — Paris, G. de 
Luynes, 1658, in-12. — Rouen, 1662, 
pet. in-12. 

Poésies héroïques, gaillardes et amoureu- 
ses du sieur de Brébeuf. Paris, J. Ribou, 


1666, 2 volumes pet. in-12. — Catalogue de 
Dresde, n° 247; Ch. B°**, n° 286. 


Poésies diverses du sieur P. L. L.R. 
(Philippe Lefebvre ?). Amsterdam, 1757, 
in-8, volume de 248 pages. —- M. de 
Soleinne en avait un exemplaire incom- 
plet des vingt dernières, qui furent sup- 
primées et qui contenaient des pièces 
libres. — Voir son catalogue, n° 1985. 


Poésies diverses, ou Dialogues en 
forme de satyre, du docteur Méta- 
phraste et du seigneur Albert sur le 
fait du mariage, par Fr. Payot de Li- 
nière. S. 1. n. d., pet. in-12 de 46 pages. 
Rare. — Filheul, 6fr. 


Poésies dramatiques et fugitives, 
par M°**: le nom ne fait rien à l'affaire 
(de Sallion). Paris, Delaunay, 1810, 
in-18. — Soleinne, n° 2626. 

Contient : l'Adepte philosophe, comédie ; — 
les Femmes du jour, vu la Philosophie 


tombée en quenouille, comédie; — et les Son 
neurs d'Amboise, tragédie burlesque. 


Poésies du chevalier de Bertin. Pa- 
ris, Quantin, in-8, papier vergé, 10 fr. 


Parmi ces officiers-poètes, lettrés, poudrés, 
musqués, qui fondèrent l'ordre épicurien de la 
Caserne — dont le cénacle romantique de 1830 
semble n'avoir été qu'une copie, et qui por- 
taient en écharpe dans leurs réunions du 
Marais, comme sous les ombrages de Fouil- 
lancour, le ruban gris de lin et la grappe de 
raisin couronné de myrthe — le chevalier 
Antoine de Bertin fut peut-être celui qui se 
montra le plus ardent au plaisir et qui chanta 
et fit l'amour avec le plus de tendresse et de 
sincérité. Né à l'ile Bourbon, comme Parny, 
son ami et son rival, il en avait rapporté l’âme 
passionnelle d'un créole, avec les chaudes im- 
pressions d’une nature tropicale qui jettent sur 
son style élégant et fucile comme un étrange 
et capiteux coloris. Son poème : Les Amours, 
sorte de trilogie de ses aventures de jeunesse, 
est peut-être, dans le genre, ce qu'on a fait 
de plus agréable, de plus voluptueux, de plus 
spirituel. — Rien de l’affétence, du maniéré, 
du clinquant de l’école de Dorat et du marquis 
de Pezey, qui brillait alors de tout son faux 
éclat. — Sa poésie est vraie, naturelle, harmo- 
nieuse, nourrie de la lecture des élégiaques 
latins, Ovide, Tibulle, Properce, dont il a par- 
fois toute la grâce alanguie et raffinée. Le 
chevalier de Bertin profite souvent de leurs 
images, de leurs idées, mais il ne les rendra 
jamais servilement et sa tournure de pensée, 
vive, nette, précise, est bien française. Dans la 
seizième élégie des Amours, il ne demande 
qu'une place au rang des poètes aimables ; il 
était modeste. 

Co volume contient une savante notice de 
M. Eugène Asse, qui donne à l’édition une rare 
valeur. (Le Livre.) 


Poésies du chevalier de Lisle (ou 
De Lille). 1782, in-18, de l'imprimerie du 
prince Charles de Ligne. Livret de 
96 pages; il avait été précédé d’un au- 
tre opuscule : Recueil de poësies par le 
chevalier de *** ; à Bruxelles de l’im- 
primerie du P. Charles de””.— 1781, in-8 
de 24 pages. 


Le contenu des deux recueils est tout diffé- 
rent. Les deux livrets tirés à très petit nombre 
sont d’une rareté extrême. Le chevalier de 
Lisle était un mauvais sujet fort spirituel ; des 
lettres sorties de sa plume ont été insérées 
dans les Tableaux de genre et d'histoire, Pa- 
ris, 4828. Le recueil de 1782 contient quelques 
contes assez libres et plusieurs morceaux 
adressés à Marie-Antoinette, et qui feraient 
douter des sentiments de piété de cette reine 
infortunée, à certaine époque de sa vie. Ces 
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deux opuscules ont été précédés des deux 
suivants, qui sont peut-être du même auteur : 


Poésies du chevalier D. Amsterdam, 1775, 
in-8. — Classé, dans le catalogue Monmerqué, 
aux poésies gaillardes et burlesques. 

Poésies de M. D. S. 1., 1771, in-8. — Cata- 
logue de Dresde, n° 245, 


Poésies du marquis de La Fare. 
Amsterdam, 1755, pet. in-12 (La Bé- 
doyère, 20 fr.) — Londres (Cazin), 
1781, in-18, frontispice gravé (catalogue 
Monselet, n° 17). — Les poésies de La 
Fare ont été réimprimées souvent à la 
suite des Poésies de Chaulieu. 


Poésies du xv° siècle. — Chanson 
et complainte d’une josne fille mariée 
à ung vieillard ialousavecle Dit du sing ; 
par J. George Alione. Firenze, G. Dotti, 
1870, in-8 de 16 p., tiré à 13 exemplai- 
res, dont un sur vélin de mouton, 5 fr. 
— Bibliografia ilaliana. 


Poésies du roi François Ir, de 
Louise de Savoie, de Marguerite, et 
Correspondance intime du roi avec 
Diane de Poitiers, publiées par À. 
Champollion-Figeac. Paris, Didot, 1847, 
in-4°, tiréà petitnombre. — Potier, 20fr. 


M. Paulin Paris (Manuscrits français, tome 
VII, page 61-68) a reproché à l'éditeur d’avoir 
négligé un manuscrit de Ja Bibliothèque impé- 
riale qui lui aurait offert quelques textes 
préférables à ceux qu’il a adoptés. 


Poésies (les) du sieur de Mailliet à 
la louange de la reyne Marguerite. Pa- 
ris, Jean Hérault, 1614, 1612, pet. in-8 
(Solar, 40 fr.). — Bordeaux, Simon Mil- 
langes, 1611, 1616, in-8 (Nyon, n° 13096; 
avec les É'pigrammes du même, 70 fr. en 
1861). — Voir Viollet-Ledue, pages 414- 
415. 


Poésies érotiques d'Évariste Par- 
ny. Isle de Bourbon (Paris), 1778, in-12 
de 68 pages tiré à petit nombre — Gor- 
lay, 11 fr. 50; Aubry, en 1858, 15 fr .; 
Nyon, n° 15347. — C’est la première 
édition des œuvres de ce poète, 925 fr. 
Tumin, 1878. 


Poésies inédites d'Évariste Parny, précé- 
dées d'une notice sur sa vie et ses ouvrages, 
par Tissot. Paris, Dupont, 1826, in-18 de 7 
feuilles 1/3 et une planche, 5 fr. C’est le tome 
Il des Œuvres choisies de Parny (Dupont, 
4826). Il contient Goddam, poème. 

Voir un article sur Parny dans les Causeries 
du Lundi, tome XV, page 285. M. Sainte-Beuve 
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avait déjà consacré à Parny un article dans 
les Portraits contemporains et divers, 1858, 
tome III, pages 118-155. Voici le jugement de 
H. Babou sur ce poète : « Ce qu'il y a de 
meilleur chez Parny, ce sont les élégies du 
quatrièmelivre des Poésies érotiques ; elles ont 
été traduites en langue kalmouke et publiées 
en 1834 par le prince Protojou, hetman des 
Cosaques. Il y a là, par moments, non seule- 
ment le cri de la passion sensuelle, le frisson 
brûlant de l’amour Païen, mais les mélancolies 
profondes et pourtant souriantes du philosophe 
épicurien qui se méprise et se condamne. » 


Poésies érotiques et autres, par Ar- 
dant du Picq, suivies de fragments de 
lettres. Paris, P. Didot l'aîné, 1812, in-12 
de 10 feuilles 1/2 (Dinaux, 2817): — Réim- 
primé en 1898, in-18, avec deux portraits. 


Poésies érotiques et philosophi- 
ques, par Aug Gallistines (Aug. Saint- 
Gilles). Genève (Paris), 1806, in-18. — Suy- 
percheries lilléraires. Baur, 1873, 1 fr. 25. 
La France littéraire indique une autre 
édilion sous le titre : Poésies l'ugilives, 
éroliques el philosophiques. Paris, im- 
primerie de Leblanc, 1815, in-18. 


Poésies érotiques, par P.-F. Tissot. 
Paris, Delaunay (1826), 2 volumes in-18, 
avec frontispice gravé — Alvarès, en 
décembre 1858, 6 fr. 50; Scheible, en 
1872,1 th.15 sgr. — 4 fr. 50, Dufossé, 1880. 


Le premier volume contient les poésies de 
Tissot, précédées d'un Essai sur La poésie 
érotique ; le deuxième, les Baisers de Jean 
Second, avec le texte en regard. Tome I, 
14% pages, divisées en deux parties ; tome II, 
préface, xxXIII pages, dix-neuf baisers et sept 
élégies choisies. A la fin, poésies diverses. 
Scène première du deuxième acte du Pastor 
fido. Idyile vingt-septième de Théocrite, Ode 
neuvième et onzième d’Anacréon. Herminie 
chez les bergers, épisode traduit de la Jéru- 
Salem. 

L'Essai contient LV pages. Le premier vo- 
lume contient deux parties, l’une de vingt- 
six pièces, l’autre de treize. Quelques-unes ne 
roulent pas sur des sujets d'amour. L'auteur 
avance que Parny lui disait : « Vous êtes né 
poète érotique; il y a pour vous une place au- 
près de moi; prenez-la. » Chénier, dans le 
Tableau de la littérature française, a parlé 
avec éloges de sa traduction de Jean Second. 


Poésies érotiques, philosophi- 
ques, etc., précédées du Pot-pourri de 
Loth. Paris, 1793, in-18. Rare. 


Poésies et autres pièces plus que 
gaillardes. S. 1. n. d., in-4°, demi-rel, 
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v. gr. Manuscrit du dernier siècle. Bi- 
gnon, 19 fr. 50. 


Poésies et contes de Jos. Vasselier. 
Paris (pour les poésies), et Londres(les 
contes), 1800, 2 volumes petit in-12, 
portrait. — Cailhava, 14 fr. 50; La Bé- 
doyère, 19 fr. 50; Soleinne, n° 3573; 
Desq, 31 fr. — Le volume de poésies 
seul a peu de valeur; jolis contes dont 
quelques-uns sont fort libres. — Quel- 
quefois cet ouvrage est relié en trois par- 
ties, le volume des poésies étant séparé 
en deux. — Les contes ont reparu dans 
un volume intitulé : Contes gais el ba- 
dins. Londres, 1819, in-18. — Londres, 
1800, 2 in-12 dem.-v. 28 fr. Conquet, 
4878, en À v. dem.-v. fauve. 6 fr. Potier, 
1855 ; v. marb. tr. dor. 20 fr. Lefilleul, 
18178; d. rel. 8 fr. vente Auvillain, 1865. 


Joseph Vasselier, né à Rocroy, en 1735, mort à 
Lyon, en 1798, directeur des postes et membre 
de l’Académie de cette ville, était un des cor- 
respondants de Voltaire, Ses pièces, recueillies 
après sa mort, se composent d'épitres, de 
contes et de mélanges. Son style est pur et 
élégant; ses contes trop libres sont néanmoins 
fort jolis. Le plus connu, sur l'origine des 
truffes, n’est cependant pas le meilleur à mon 
gré. » (VIOLLET-LEDUC.) « Ce recueil de poésies 
prouve qu'on peut ne pas habiter Paris et faire 
pourtant de jolis vers. Ceux de Vasselier ont 
de l'agrément et de la facilité. Ce n’est pas la 
touche brillante de Bernis, ni l'originalité pi- 
quante de Chaulieu; mais dans les évitres, 
c’est Pavilloco; dans les contes c'est Vergier 
ou Grécourt. » (VIGÉE.) Londres, 1800, 2 volu- 
mesin-12, dem.-mar. rouge, coins, dor. en tête. 
50 fr. Rouveyre, 1882. 

On trouve au catalogue Aimé-Martin (1847, 
n° 823), un manuscuit autographe et inédit de 
Vasselier intitulé : Sermon sur l'homme de 
Brou, prêché à Lyon par un R. P. capucin. 
Il finit par ces mots : 

En sortant de précher, le pauvre capucin 
Réfléchit, mais trop tard, qu’il avait dit en chaire 
Mainte et mainte sottise au sexe féminin : 
Me les passera-t-on ? disait-il au vicaire ; 

Le <èle m'avait absorbé, 

Je crains qu’on ne me les pardonne. 
Rassurez-vous, Pater, lui repartit l'abbé; 
Quand on est imbécile, on ne fâche personne. 


Poésies facétieuses (les), par les 
beaux esprits de ce temps. S. 1. (Hollan- 
de), 1668, in-12, cuir de Russie, tr. d. 
41 fr., vente Auvillain, 1865. | 


Contient : l’Impuissance, — l'Occasion perdue 
recouverte, — Jouissance imparfaite, et autres 
pièces de ce genre. 


Poésies françaises, italiennes, espa- 
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gnoles et latines, par l’abbé Regnier 
Desmarais. Lyon, CI. Cellier, 1707, 
1708, 2 volumes in-12. 


Poésies françaises. Nouvelle édition. La 
Haye, Du Sauzet, 1716, 2 volumes in-42. — 
Amsterdam (Paris), 1753, 2 volumes in-12 
(Techener, 5 fr.). 


Poésies diverses. Amsterdam, Van Harre- 
velt, 1767, in-12. 


Poésies fugitives, par Ch. de Long- 
champ. Paris, Barba, 1821, 2 volumes 
in-12 (catalogue Baur, n° 3,1873, 2 fr. 50). 


Le tome premier contient des poésies éro- 
tiques ; le second, dix chansons. 


Poésies gaillardes et héroïques de 
ce temps,augmentées du poème de Zaga- 
Christ (Zaquachrist), ou la Mort du roy 
d'Éthiopie, etc. Imprimé cette année 
(s. I. n.d.),in-l2. — Bolle, 3 fr.; Bignon, 
& fr. 75; Leber, n° 2981. 15 fr. Chosson- 
nery, 1882. 


Poésies (les) gaillardes, galantes et 
amoureuses de ce temps ; éditées par 
Guill. Colletet. S. 1. n. d. (Rouen, vers 
1650), pet. in-12 de 82 pages.— Veinant, 
36 fr. ; Nyon, n° 15318; Techener, 18 fr. ; 
Auvillain, n° 784, 37 fr. 


Poésies galantes, amoureuses et co- 
quelles. Paris, Loyson, 1673, in-12. — 
Viollet-Leduc (page 552) croit que ce 
volume est entièrement dû à François 
Colletet. 


Poésies galantes (Recueil de nou- 
velles), critiques, latines et françoises. 
A Londres, ceste présente année (vers 
1750). 2 vol. in-12, jolie demi-reliure, 
dos et coins de maroquin vert du Le- 
vant, à nerfs, tr. marbr. (Fixon). Clau- 
din, 1879, 25 fr. 


Très joli exemplaire d’un conteur rare et 
des plus piquants. — La Fourmi, conte. — La 
Chasse de la Puce, conte. — L'Étrille, conte. 
— Babet la bouquetière. — Conte du baron de 
Fœnoste. — L'origine du cocuage. — L'oye 
polluée. — Lettre de la Maupin. — L’urinal. 
— Le clic-clac. — La Gargouille, conte. — 
L'argent fait tout en amour, ballade. — Déf- 
nition de l’essentiel en amour. — Lu femme 
gourmande, conte. — La baguette enchantée. 
— Faveur enlevée. — Raimond et Catin. — 
La chenille et la femme. — La fourrure de 
Maitre Anselme. — La Rinomachie ou le 
combat des nez. — Pièces en patois bourgui- 
gnon. — Lou véritable vey de Godô. — Le 
Menou d’or. — Etc., etc. 
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Poésies galantes de Mr de Sainc- 
tonge. Paris, J. Guignard, 1696, in-12 
(Bergeret, n° 1116 ; Dinaux, 2701, 2 fr.). 
— deuxième ‘édition sous le titre : Poé- 
sies diverses. Dijon, Ant. de Fay, 1714, 
2 volumes in-12, et 1727, 2 volumesin-8. 


‘La première édition contenait : Le Charme 
des saisons, ballet; des idylles, épîtres, élé- 
gies, énigmes, épigrammes, et des chansons à 
boire. La deuxième édition contient de plus : 
l'Intrigue des concerts, comédie; Diane et 
Endymion, pastorale; Griselde, comédie. — 
Toutes ces poésies sont trés médiocres, et on 
ne cite plus guère de cette dame que la bal- 
lade qui a pour refrain : 


Qu'on est sotte de n’aimer pas. 
Ah ! que l’on est sotte d'aimer. 


Poésies galantes et autres œuvres 
de N. de Bouillon. Paris, 1653, 1663, 
in-12. — Veinant, 40 fr.; Solar, 73 fr. — 
Contenant l'Histoire de Joconde; le Mary 
commode; l’Oiseau; des chansons ga- 
lantes, etc. 


On possède peu de détails sur la vie de 
Bouillon ; on sait qu’il avait été secrétaire de 
Gaston, duc d'Orléans et frère de Louis XIII: 
il mourut en 1662. Le recueil de ses poésies 
est devenu fort rare; les amateurs le recher- 
chent et il offre un intérêt réel pour l'étude 
de l’histoire littéraire de la France au xvII' siè- 
cle. — Ce fut à sa traduction de l'épisode de 
Joconde emprunté à l’Arioste que Bouillon dut 
quelque célébrité; il se trouva le rival de La 
Fontaine. Les deux traducteurs avaient leurs 
partisans, quoique le premier ne parût guère 
en mériter. Quand on eut lu leurs versions de 
la Joconde, il y eut une gageure considérable 
sur la préférence de ces deux ouvrages. Les 
parieurs étalent l'abbé Le Vayer de Boutigny 
et Saint-Gilles, que Molière a désigné dans le 
Misanthrope, sous le nom de Timante. 

Saint-Gilles était un original dont il est resté 
quelques vers ; ils donnent de son talent une 
idée assez favorable. 

Son antagonisle est auteur d’un roman qui 
obtint en son temps quelque succès et qu'on a 
même réimprimé en 1776 avec luxe, mais 
personne aujourd’hui ne lit Tarsis et Zélie. 
— On sait que Boileau, fort jeune encore, 
intervint dans le débat ; il écrivit une Disser- 
tation, une lettre à Monsieur B., et il n’eut 
pas de peine à établir que l'enjeu de cent pis- 
toles revenait très légitimement à Le Vayer 
qui s'était déclaré en faveur de La Fontaine. 
L'opinion est aujourd'hui unanime à cet égard, 
mais il faut remarquer que Bouillon s'était 
attaché à suivre pas à pas le poëte italien, 
tandis que le bonhomme, dédaignant une 
reproduction servile, avait pris de grandes 
libertés avec le texte original. La dissertation 
” de Boileau, défigurée par bien des fautes dans 
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d'anciennes éditions, a été rétablie dans son 
exactitude et accompagnée de notes instructi- 
ves par M. Berriat Saint-Prix (voir le tome III 
de son excellente édition des Œuvres de Boi- 
leau, 1837, 4 volumes in-8). 


Poésies galantes et héroïques de 
Tristan l’Hermite,contenantses Amours, 
sa Lyre, les Plaintes d’'Acante, la Maison 


. d’Astrée, la Belle Gueuse, etc. Paris, s. 


d., in-4°, portrait et figure. (Giraud, 
29 fr. ; Libri, 1 Liv. 2 sh. ; Solar, 19 fr. 50). 
— Paris, J.-Bapt. Loyson, 1662, in-4° 
(Fontaine, reliure de David, 150 fr.). 
Aubry, 1876, — 18 fr. Laveirarie, 1883, 
55 fr. 


Poésies héroïques (l'élite des) et 
gaillardes de ce temps, augmentées de 
plusieurs manuscrits nouvellement mis 
en lumière. (A la Sphère), 1717. In-12, 
v. éc. Claudin, 1878, 20 fr. 


Poésies héroïques, morales et saty- 
riques, par Sanlec. Harlem, 1696, in:.8. 


Tumin, 1880. 8 fr. 
Poésies inédites de Claude de 


Chaulne. 


Ce manuscrit était annoncé en 1836 sur un 
catalogue du libraire Techener. Il fut l'objet 
d’un article de Charles Nodier, inséré au 
Bulletin du bibliophile, deuxième série, n° 3, 
p. 87. Il n’est fait mention dans aucune Biogra- 
phie générale ou universelle de cet écrivain, 
lequel appartenait à une illustre famille et qui 
séjournait dans le Dauphiné ; Guy Allard et 
Chorier nous apprennent qu'il mourut presque 
octogénaire, vers 1675. (Voir le Bulletin déjà 
cité, page 236.) Empruntons quelques lignes 
à la notice de Nodier. « C’était un homme de 
beaucoup d'esprit qui falsait les vers avec une 
incroyable facilité, comme un avocat fait de la 
prose. On peut supposer qu'il avait à peu près 
le genre de vie d'’Anacréon, dont il est loin 
d’avoir la grâce. Tout entier au vin et à l'amour, 
il ne parle ni de l’un ni de l’autre en épicurien 
délicat ; son ivresse est celle d’un Suisse, et sa 
volupté celle d’un mousquetaire ; il est naturel, 
quelquefois jusqu’à la trivialité; il est gai sou- 
vent jusqu’à la folie, mais il y a là deux points 
qui ont de l'importance : il est naturel et gai. 
— Ce qu'il y a de plus piquant dans les poésies 
de Claude de Chaulne, c'est qu'elles donnent 
une idée de la société au milieu de laquelle il 
vivait, et sous un rapport, elles formeraient un 
appendice fort curieux aux Mémoires de Tal- 
lemant des Réaux. » — Nous ne savons en 
quelles mains est ce manuscrit aujourd’hui. 


Poésies légères. S. 1., 1791, in-8. — 
Soleinne, n° 3566. 
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Poésies légères, par E. Jouy. 
Bruxelles, 182%, in-8. — Scheible, en 
1872, 25 sgr. 


Poésies libertines. Paris, an IV. Voir 
Chansons qui n'ont pu élre imprimées. 

Poésies licencieuses et satiriques ; l’Occasion 
perdue recouverte est la première pièce du 
volume, et cette circonstance vient confirmer 
l’allégation contenue dans le Carpenteriana, 
qui attribue ce petit poème à Corneille et dit 
que, des copies en ayant couru en 1650, son 
confesseur lui ordonna, pour pénitence, de 
mettre en vers français le premier livre de 
l'Îîmitation, lequel, en effet, fut publié en 1651. 
— Réimprimé sous le titre : les Poésies facé- 
tieuses, par les beaux esprits de ce temps. — 
Voir ce titre. 


Poésies (les) naturelles du sieur 
Loret. Paris, Jacq. Dugast, 1633, in-8. 
Première partie, la seule qui ait paru 
de ces poésies. Elle est devenue fort 
rare. 7 fr. Viollet-Leduc ; 56 fr. Solar. 


Poésies nouvelles d'Alfred de Musset 
(de 1836 à 1852). Paris, Charpentier, 
1852, in-12 ; contenant : /rolla, les Nuits, 
Poésies nouvelles, Contes en vers. — 
Nouvelle édition. Paris, Charpentier, 
1867, in-18 jésus de 301 p., 3 fr. 50. 


Poésies nouvelles et autres œuvres 
galantes du S. de C**“* (Cantenac). 
Paris, 1661, in-12 (Auvillain, 1865, 
n° 592; Potier, en 1863, 10 fr.). — Pa- 
ris, 14662, pet. in-12, frontispice gravé 
(Claudin, en 1867, 6 fr.; Nodier, 5 fr.; 
Luzarche, n° 2336; Cigongne, n° 985). — 
Ces poésies doivent contenir : l’Occa- 
sion perdue el retrouvée, qui a sa pagi- 
nation particulière, el qui a été attri- 
buée à P. Corneille. Voir au mot l’Occa- 
sion perdue. 


Poésies populaires latines, recueil- 
lies ct éditées par M. Edelestand Du 
Méril. Paris, 1843-1847, 2 vol. in-8. 


Cette publication importante se divise en 
deux parties : la première comprend les poé- 
sices antérieures au x11° siècle; elle ne présente 
guère, dans le genre qui fait l’objet de notre 
travail, quo le Pervigilium ou la Veillée de 
Vénus. Le deuxième volume contient, page 
179, une chanson contre le mariage, tirée d’un 
manuscrit de la Bibliothèque nationale qui 
date du xu11° siècle. « Nous n’aurions pas pu- 
blié cette pièce, dit l'éditeur, si Le latin n’avait 
de grands privilèges d'expressions; ea l'étu- 
diant, nous avons été convaincu qu'elle avait 


été composée dans un but moral et même reli- 
gieux, afin de détourner les clercs du mariage. 
De la page 222 à la page 237, nous rencontrons 
neuf chansons érotiques extraites de divers 
manuscrits. Avant de publier ces chansons, 
qui sont souvent d’une liberté d'expressions 
fort regrettable, nous ferons remarquer, pour 
notre justification, que les recueils où elles se 
trouvent contiennent aussi des chansons dé- 
votes, qui étaient probablement des mêmes 
auteurs. Les expressions sensuelles et même 
licencieuses choquaient si peu la naïveté du 
moyen âge, qu'on ne se faisait pas scrupule de 
s’en servir en parlant de la Vierge. » 


Poésies posthumes d’Auguste Bar- 
bier réunies par Lacaussade et Grenier. 
Paris, Lemerre, 1884, in-12. 

L'auteur des Jambes se retrouve difficilement 


dans ces pages un peu prudhommesques. Cette 
nouvelle mouture des satires de Barbier n’a- 


joutera pas grand'chose à sa gloire. (Gou- 
DEAU, Écho de Paris.) 


Poésies satyriques du xviu° siècle. 
Londres, 1782, 2 in-18, v. 5 fr. Baiïllieu, 
1878. — 8 fr. Lefilleul, 1878. — 16 fr. 
Rouquette, 1878. — 12 fr. Belin, 1878. — 
V. tr. d. 20 fr. Conquet, 1878. — 10 fr. 
Baillieu, 1877. — 25 fr. Henry et Lepin, 
4877. — 10 fr. Claudin, 1880. — Ont èté 
publiées par Sautereau de Marsy. Lon- 
dres (Cazin), 1782, 1788, 2 vol. pet. in-18. 
— Faire attention que les pages 225-228 
du tome II ne manquent pas. On y 
trouve l’épitre de Dorat à M! Raucourt 
(A celle qui se reconnaîtra). — Beuchot, 
O9 fr. 753; La Bédoyère, 44 fr.; Potier, 
4870, n° 1045. 


Poetæ rusticantis literatum otium : 
sive carmina Andreæ Francisci Lande- 
sii. Londini, 1713, in-8; troisième édi- 
tion. Londini (Parisiis), 1752, in-12. — 
France lilléraire. 


Les vers latins de Deslandes ne sont pas 
sans mérite, dit le catalogue Dinaux (n° 2460) ; 
mais ce mérite n’est pas la décence. 

Philippe fit imprimer de nouveau ces poésies 
en 1741, dans lo tome XII des Amusements 
du cœur et de l'esprit, comme n'ayant point 
été publiées, et sans nommer l’auteur. L’édi- 
tion de 1752 est la plus complète. (BARBIER.) 


Poetæ tres elegantissimi, scilicet : 
Mich. Marullus, Hier. Angerianus et J. 
Secundus. Parisiis, Duval, 1582, in-16. 
Peu commun. — Fournier, 8 fr.; Ame- 
lot, n° 502, 3 1. 19 s.; Mac-Carthy, 
n° 2720, 10 fr.;s Parison, n° 960; Cail- 
lard, n° 1181. 
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Poète (le) en goguette, ou Choix 
de contes (en vers) dérobés à leur au- 
teur (par Nougaret). A l'Isle d'Amour, 
1790, in-12. — Claudin, en 1860, 4 fr.; 
Lanctin, en 1872, 10 fr. 


Poète (le) extravagant avec l’assem- 
blée des filoux et des filles de joye, 
par Oudin. San Remo, chez Gay, 1875, 
in-18, broché. Cahen, 1880, 7 fr. 


Poète (le)goguenard, contenant ode- 
lettes, madrigalets, chansonnettes, fleu- 
rettes, sornettes, passe-temps et billets 
doux, et autres galanteries en prose et 
en vers; par Dufour-Crespelière. Paris, 
1673, in-12. — Nyon, n° 13258. — Même 
ouvrage que les Charmes de l'amour 
sous un titre différent. — V. Viollet- 
Leduc, Bibliothèque poélique, p. 555-556. 


Poète (le), ou Mémoires d'un homme 
de lettres (par J.-B. Choudard, dit Des- 
forges). Hambourg (Paris), 1798, 4 vo- 
lumes in-12, figures ; 1799, 8 volumes 
in-18, figures. — Potier, 25 fr. — Édi- 
tion avec une Notice bibliographique, 
la clef des principaux personnages, un 
portrait et des figures à chaque volume. 
Paris, Em. Babeuf,1819,5 volumesin-12; 
dem.-v.un portrait, 4 figures, 50 fr. Lefil- 
leul, 1859.1799, 8 t. en 4 v. in-18, figures, 
v. fauve, tr. dor. 40 fr. Auvillain, 1865. 
— Mis à l'index, par mesure de police, 
en 1825. — 1799,8 v. in-18,8 fig. v. marb. 
45 fr. Lefilleul, 1879. 8 in-12 cart. 18 fr. 
Claudin, 1880. — Paris, 1819, 5 in-12, 5 fi- 
gures, dem.-mar. rouge, coins, tr. dor. 
80 fr. Tumin, 1881. 


Situations amoureuses très corsées. Sembla- 
ble à un flacon qui, sous une insignifiante éti- 
quette, cache un poison des plus dangereux, le 
poète recèle en ses quatre volumes tout ce 
que le Libertinage du Directoire enfanta de 
perfide et de raffiné. (MONSELET.) 

Ouvrage amusant et peu commun. La Dé- 
cade philosophique (septième année, premier 
trimestre, p. 408-416) consacre un article à 
cette autobiographie romanesque ; elle s’étonne 
que l’auteur « ait osé se montrer à son siècle 
dans toute la nudité d’un libertinage dont on 
ne dissimule aucun détail, dont on n’omet au- 
cune circonstance. » Le livre est rempli de 
« détails qui feraient rougir une prostituée si 
on l’obligeait d’en soutenir la lecture ; » et l’au- 
teur a l’effronterie de dire : « Personne ne 
respecte les mœurs plus que moi. » Voir sur 
Desforges l'ouvrage de Ch. Monselet : Les Ou- 
bliés et les Dédaignés. Paris, 1857, tome II; 
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et du même auteur, les Galanteries du 
XVIIE siècle, p. 223 et suivantes. 


Poète (le) sans fard, par Gacon. Co- 
logne, 1696, in-12 br. 2 fr. 50. Claudin, 
1878. — 1697, in-12 cart. 3 fr. Marinier, 
1878. Libreville, 1698, in-12, d.-rel. 3 fr. 
Marinier, 1878. S. L.,1701, in-12, v. 6 fr. 
Belin, 1878. — 1702, in-12, v. br. 3 fr. Mo- 
rel, 1878. 


Poètes (les) amoureux : épisodes de 
la vie littéraire, par Am. Pichot. Paris, 
Lévy, 1858, grand in-18, 1 fr. — Milton, 
Pope, Cowper, Chatterton, Canova. — 
San Remo, 1875, pet. in-12 br. 5 fr. Rou- 
veyre. 8 fr. Claudin, 1878; br. 6 fr. Le- 
monnyer, 1878. — Publié à 5fr. 


Poètes (les) de l’amour; recueil de 
vers français des xv°, xvi°, xvir®, xvane et 
xix° siècles, précédé d’une introduc- 
tion par Julien Lemer. Paris, 1850, in-32, 
avec deux planches. — Paris, 1858, grand 
in-18. 


Poètes (les) de l'amour. Ronsard, 
Régnier, Lamartine, Parny, A. Chénier. 
Paris, Garnier, in-12. 2 fr. Rouquette, 
1880. 


Poètes et amoureuses, portraits lit- 
téraires du xvi° siècle, par P. Blanche- 
main. Paris, 1877. Un très beau volume 
in-8 publié en deux tomes, en caractè- 
res elzéviriens, avec en-têtes, culs-de- 
lampe, lettres ornées et illustré de sept 
portraits sur acier. Catalogue Claudin, 
1879, 25 fr. 


Exemplaire sur grand papier whatman avec 
portraits doubles. M. Blanchemain raconte 
dans cet ouvrage les vies des poètes les plus 
remarquables du xv1° siècle et de leurs mai- 
tresses : Ronsard avec sa Cassandre, sa Ma- 
rie, son Hélène de Surgères ; Melin de Sainct- 
Gelays avec Loyse du Plessis, M''° de Sainct- 
Léger, etc. ; Jehan Marion, Jacques Tahureau 
et son admirée, la belle Demoiselle de Gennes ; 
Louise Labbé, la séduisante Lyonnaise et sa 
cour d’admirateurs, parmi lesquels brille Oli- 
vier de Magny qui prodigua son cœur et 
chanta dans des vers charmants ses mobiles 
amours pour Louise, pour Castianire, et pour 
bien d'autres encore. Dans un chapitre spé- 
cial servant d'ouverture à ce précieux recueil, 
l’auteur nous montre dans ses piquants détails 
la société féminine éprise des poètes qui la 
chantent; souvent, à force de patientes re- 
cherches, il dévoile les noms des belles 
chantées sous des pseudonymes; des citations 
de pièces en vers viennent à propos charmer 
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le lecteur. Ce livre enfin forme une succession 
de biographies animées, auxquelles l’authen- 
ticité des récits donne un attrait de plus. 


— Le même ouvrage, sur papier ver- 
gé ordinaire, se vendait chez le même 
libraire (Claudin), en 1878, 15 fr. 


— Le même ouvrage. 18171, 2 vol. in-8, 
papier de Hollande, avec 3 portraits gr. 
br. n. c. 10 fr. 


Le même ouvrage, avec portraits dou- 
bles, 15 fr. 


Poetical (the) works of Thomas 
Moore, including, etc. Paris, Galignani, 
1827 et 1829, 7 volumes in-32, avec por- 
trait, 20 fr., papier vélin, 30 fr., et 
grand papier, 45 fr. — Paris, 1829, 1 vol. 
grand in-8, avec portrait, 20 fr. 


Poetische Werke, par Fr. von Ha- 
gedorn. Hambourg, 1800, 5 vol. in-8. — 
Manuel, 15535. Ces contes et fables à 
limitation de La Fontaine avaient déjà 
paru en 1738. Gudin, 206. 


Pogge (Contes de). 


Poggio Braccioli, né en 1380, près Florence, 
mort en 1459, fut secrétaire apostolique sous 
huit papes. Il assista au concile de Constance 
en 1414 et au supplice de Jérôme de Prague. 
Le Pogge se livra à la recherche des vieux 
manuscrits latins; il découvrit un grand nom- 
bre d’auteurs qui lui durent leur résurrection. 
Destitué de ses emplois par suite des dissen- 
sions religieuses de cette époque, il se livra à 
son goût pour la satire en s’exerçant contre 
les moines, les prédicateurs et les hauts digni- 
taires de l’Église. Nonobstant son habit ecclé- 
siastique, le Pogge avait quatorze enfants 
quand il se maria, âgé de cinquante-cinq ans, 
avec une femme jeune et belle dont il eut 
encore cinq fils et une fille : ce qui ne l’empè- 
cha pas de reprendre, auprès du pape Nico- 
las V, ses fonctions de secrétaire apostolique. 
Ce fut aussi durant une peste qui désola Rome, 
en 1450, que Pogge composa ses facéties en 
latin. C'est un recueil de contes, d'anecdotes 
où, au milieu de grossières obscénités, on re- 
marque une foule de faits curieux et sur les 
hommes et sur les événements du temps. Il fut 
nommé chancelier de la ville de Florence en 
1453 et mourut six ans après, toujours revêtu 
de cette dignité. Le traducteur en prose des 
contes du Pogge, 1712, est inconnu. (VIOLLET- 
LEDUC.) 


Poggii Bracciolini facetiarum li- 
ber. 


Édition originale. S. 1. n. d. (avant 1470), 


in-4* de 109 ff. à 23 lignes à la page. La Val- 
lière, 100 fr. ; Heber, 3 1. 18 sh. 

S. IL. n. d., pet. in-4° de 100 feuilles en tout 

(Gaignat, 78 fr.). — S. L n. d., in-4° gothique 
de 109 feuillets à 24 lignes à la page. — S. 1 
n. d. (vers 1470), pet. in-fol. de 76 feuilles 
(Gaignat, 70 fr. ; Hibbert, 6 liv. 16 sh. : Libri, 
2liv. 16 sh. en 1859). — Ferrare, 1471, pet. 
in-4° de 66 feuiliets (Crofts, en 1783, 2 liv. 
18 sh.). — S. L. n. d. (Nuremberg, A. Kobur- 
ger, vers 1742), in-fol. de 45 feuillets (Renou- 
ard, 110 fr.; Libri, 4 livres; Potier, 130 fr.). 
— S. 1. n. d. (Nuremberg, F. Creussner, 
avant 1475), pet. in-fol, gothique de 62 feuillets. 
—S.I. (Nuremberg), F.Creussner, 1475, in-fol. 
gothique de 61 feuillets. Très rare. — Heber, 
4 liv. 16 sh. ; Sykes, 10 Liv. 10 sh.; De Bure, 
n° 3592. 
Louvain, 1475, in-4°. S. 1. (Rome), Johannem 
de Bophardia, 1407 (pour 1477), in-4° de 51 
feuillets. — Paris, s. d. (vers 1477), in-4°, 118 
feuillets (Gaignat, 16 fr. ; Courtois, 100 fr.). — 
Mediolani, Chr. Valdarfer, 1477, in-4° de 80 
feuillets (Pinelli, 2 livres; De Bure, n° 3593). — 
S. 1. n, d. (Paris, avant 1480), pet, in-4° gothi- 
que de 72 feuillets (La Vallière, 31 fr.). — S. 1. 
n. d. (vers 1480), in-4° gothique de 71 feuillets 
(La Vallière, 24 fr.). — Il y a encore trois ou 
quatre éditions, s. 1. n. d., mises au jour vers 
1480. — Mediolani, 1481, in-4° de 80 ff. (He- 
ber, À liv. 12 sh.; Libri, 169 fr.; De Bure, 
n° 3594). — Anvers, 1487, pet. in-4° (Picard, 
en 1780, 15 fr. 20). — Venetiis, 1487, in-4* de 
52 feuillets. — S. 1. (Venise), 1488, 1498, in-4° de 
66 feuillets (Heber, 1 liv. 5 sh.). — Bâle, Nic. 
Kesler, 1488, in-4° gothique de 68 feuillets. 
— S. L. n. d. (Paris, Michel Le Noir), pet. in-4° 
de 58 feuillets (La Vallière, 17 fr.). — Vinegia, 
Bindoni e Pasini, 1547, in-8, figures (Nyon, 
n° 10832). 

Cracovie, 1592, in-8 (Hibbert, 9 sh.). — 
Trajecti-ad-Rhenum, 1797, et Londini (Hollan- 
de), 1798, 2 tomes in-24 (édition publiée par 
Fr. Noël). — Potier, 30 fr.; La Bédoyère, 29 
fr. ; Scheible, en 1871, 2 th. 20 sgr. Le premier 
volume de cette édition contient le texte latin, 
le second renferme des imitations en vers 
français composées par divers auteurs et des 
renseignements bibliographiques. 


Pogonologie, ou Histoire philoso- 
phique de la barbe, par M. J. A. D. (Du- 
laure). Voir le Bibliographe alsacien, 
Il, 24. 


Mentons à barbes, mentons rasés, femmes 
barbues, barbés postiches, barbes des prêtres. 
J.-J. Rousseau trouve qu'à moins d’avoir cinq 
pieds et demi de haut, une voix de basse-taille 
et de la barbe au menton, l’on ne doit point 
se mêler d'être homme. 

Ce traité est le premier ouvrage, je crois, de 
Dulaure qui exprime le désir que tous les 
hommes distingués par leurs fonctions, par 
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leur place élevée au-dessus du commun, s'en 
distinguent et laissent croître leur barbe. C’est 
une idée bien extraordinaire pour un amateur 
de l'égalité comme l'était Dulaure. (VIOLLET- 
LEDUC.) 


Point de lendemain. Conte dédié 
à la reine. Paris, Isidore Liseux, 1876. 
1 vol. in-18 relié vélin blanc avec coins. 
Catalogue Malleville, 1880, 4 fr. 


Point de lendemain, conte en 
prose, inséré dans les Mélanges liltérai- 
res el coup d'œil sur la lillérature (par 
Dorat), 1780, tome II, p. 227 et sui- 
vantes, et auparavant, dans les Mélan- 
ges lilléraires ou Journal des dames. 
dédié à la Reine, 1777. — Paris, V. Thi- 
boust, in-12. — De mars 1777 à juin 
17178. Il parut en tête du numéro de 
juin, signé des initiales : M. D. G. O. D. 
R. (M. Denon, gentilhomme ordinaire 
du roi). — Strasbourg, 1861, in-12 br. 
12 fr. Belin; 10 fr. Rouquette; 20 fr. 
Baur, 1878. — Dem.-mar. rouge doré en 
tête. 20 fr. Rouquette, 1878. — Paris, 
Leclère, 1866, in-12 br. 10 fr. Rouquette ; 
1878, pap. chine, 20 fr. Morel. — 25 fr. 
Henry et Lepin, 1877. — Paris, 1876, 
in-18 br. 2 fr. 15 Marinier, 1878. 


Condamné par jugement du tribunal correc- 
tionnel de Lille du 6 mai 1868 inséré au Moni- 
teur du 19 septembre suivant. Paris, 1877, 
in-16, dem.-cuir de Russie, citr. dor. en têt. 
front. sur chine, 7 fr. 50 Chollet, 1883. 11 a été 
d'abord réimprimé dans le tome I“ des Mille et 
une nouvelles ; puis reproduit sous le titre sui- 
vant : La Nuit merveilleuse, ou le Nec plus 
ultra du plaisir, avec figures analogues (les 
- figures ne se rapportent pas au texte), 1794, 
59 pages, avec 3 planches, — et Partout et 
nulle part (Paris), 1800, in-18, 5 figures obscè- 
nes. Le nom de Mr‘ de T. est écrit tout au 
long : M*° de Terville. — Partout et nulie part, 
8. d., in-18, 3 planches. — Dans ce volume, les 
passages érotiques du conte de Dorat sont 
amplifiés par des détails plus que libres. Rare. 

Balzac a reproduit ce conte dans la Physio- 
logie du mariage, mais en supprimant les 
détails érotiques. Enfin, Vivant Denon en a 
fait une réimpression presque textuelle : Point 
de lendemain. Paris, imprimerie Didot l'aîné, 
1812, in-18 de 28 feuillets, tiré à quelques (25 
ou 30) exemplaires seulement. Veinant, 25 fr. 
Une suite inédite figure au catalogue des au- 
tographes. — Pixérécourt, n° 198. Une réim- 
pression de la plaquette de Denon (accompa- 
gnée d’une étude bibliographique, par Ch. 
Mebhl), chez Berger-Levrault, in-12 de xx1v-47 
pages, tirée à petit nombre, a paru à Strasbourg, 
en 1861 (ou 1862 ?). (Aubry, en 1862, 15 fr. ; 
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Lanctin, neuvième catalogue, 9 fr. ; Fontaine, 
en 1870, belle reliure, 30 fr.) — Le mème sujet 
a été traité au théâtre dans Madame Duchâtelet, 
par M. Ancelot, et dans Le Plastron. — Point 
de lendemain est, d’après M. Sainte-Beuve 
(voir les Portraits littéraires, article Nodier), 
un des contes les plus délicats qu’il ait lus dans 
ce genre. Voir aussi une note du bibliophile 
Jacob dans le Bulletin du Bouquiniste, 
4er avril 1857. 

Point de lendemain, conte, par Denon, gen- 
tilhomme ordinaire du roi. Paris, Leclerc, 1866, 
pet. in-8. Réimpression de l'édition de 1777, 
tirée à petit nombre et non mise dans le com- 
merce; elle est précédée d’une longue disser- 
tation sur la question de savoir quel est l’auteur 
de ce conte, par M. E. Gallien (Aubry, 10 fr.). 

Point de lendemain, conte par Vivant 
Denon : suivi de la Nuit merveilleuse. Paris, 
1777 (Bruxelles, Poulet-Malassis), 1867, pet. 
in-16 de vir1-126 pages, frontispice libre de 
Félicien Rops. — La préface s'exprime ainsi : 
« Ce petit conte est le seul, suivant M. Sainte- 
Beuve (Portraits littéraires. Paris, 1852, 
tome I, p. 451-452), vraiment délicat dans le 
genre galant. Il a été attribué à Dorat ou à 
Denon, mais d’après des renseignements déci- 
sifs donnés par M. Gallien, il serait de Denon, 
alors secrétaire d’ambassade à Naples; l’au- 


teur aurait été, probablement, le héros de 


l'aventure qu'il raconte d'une manière très élé- 
gante. 

« Le Point de lendemain a été publié par 
M. Mehl, de Strasbourg ; son édition est fort 
jolie et est devenue très rare. Puis, par Leclerc 
de Paris, en 1866, imprimerie de Perrin de 
Lyon, in-8 de 84 pages, avec des notes de 
M. Gallien et de jolies gravures; enfin la nôtre, 
qui a au moins pour elle un joli frontispice, 
qui seul lui fait fermer les barrières à la fron- 
tière française. » 

Lemonnyer, à Rouen, en 1875, a donné une 
jolie édition avec gravures à mi-page, et Rou- 


 quette, en 1889, une édition in-8 avec treize 


compositions de Paul Avril, 

En oulre de la Nuit merveilleuse, il a été 
fait une autre amplification libertine de Point 
de lendemain : l’Héroïine libertine, ou la 
femme voluptueuse. S. 1. n. d., in48 de 404 
pages avec frontispice libre (/ntermédiaire, 
n° 57 du 10 mai 1866). 


Point de lendemain, conte en 
prose, 1 charmante vigneite, genre Du- 
plessis-Bertaux. Rouen, 1879, 1 volume 
in-12 papier vergé. — Catalogue Forget, 
1880, 3 fr. 50. 

Très jolie édition à petit nombre. 


Point de lendemain, conte, par 


Denon. Avec uneétude bibliographique. 


Paris, 1866, broché non rogné, 8 fr. 
Réimpression tirée à très petit nombre Au- 
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bry, 15 fr. Fontaine, 1870, 30 fr. Mème livre, 
suivi de la Nuit merveilleuse, 12 fr. Paris, 1867, 
broché, 8 fr. 


Tirage à 264 exemplaires numérotés. — Ex. 
n° 159. — Épuisé. 


Poirier (le), opéra-comique en un 
acte, en proseet en vers, par Vadé (Foire 
Saint-Laurent). Paris, Duchesne, 1752, 
in-18. — Nyon, voir p. 202. 

Cette pièce a été remise au théâtre à deux 
fois différentes, et imprimée sous les titres sui- 
“ant : L’'Arbre enchanté, ou le Tuteur dupé, 
opéra-comique en 1 acte. La Haye, 1771, 
in-8. — L'Arbre enchanté, opéra-comique en 
4 acte, imité du Poirier (de Vadé), mis en 
vers libres et en ariettes, par Moline. S. 1., 
17717, in-8. 


Poissarderies, ou Discours des 
halles et des ports par Lécluse. 1749, 
in-8. — Voir Le Déjeuner de la Râpée. 


Poissardiana, ou les Amours de 
Royal-Vilain et de M! Javotte, la déhan- 
chée, dédié à Mgr le Mardi-gras, par 
M. de Fortengueule (par Cailleau). À la 
Grenouillère (Paris), 1756, in-12. — Te- 
chener, en 1858, 4 fr,; Méon, n° 2560; 
Soleinne, 4002. 


Poissardiana, ou Recueil d’entre- 
tiens poissards et bouflons, cte., entre- 
mêlé de chansons grivoises, voudevilles, 
rondes de table sur des airs choisis, 
par un marinier. Gros-Caillou, impr. de 
Pierre Le Blanc-Charbonnier (de 1770 
à 17174), in-12. 


Police à élablir sur le scandale de 
la trop grande publicité des femmes 
prostituées. $. I. n. d., 1789, 8 pages, 
in-8. — Aubry, 1879, 6 fr. 


Pièce très libre. 


Police de Paris dévoilée (la), par 
Pierre Manuel, l’un des administra- 
teurs de 1789. Paris et Strasbourg, an Il 
(1793), 2 vol. in-8, frontispice gravé, 
demi-reliure, 7 fr. (Claudin, 1879.) 


Livre très curieux par ses révélations. Lo 
chapitre sur la Police des filles est des plus 
piquants, ainsi que celui de la Police des 
Prèétres, où sont rapportés les procès-verbaux 
de police pour libertinage, dressés contre les 
ecclésiastiques pris en flagrant délit de luxure, 
avec le détail de certaines particularités scan- 
daleuses. 


Polifila, commedia piacevole (5 ac- 
tes et prologue en prose ; celle comédie 


est attribuée à Gelli). Fiorenza, i Giunti, 
1556, in-8. Rare. Pièce très licencieuse. 
— Nyon, n° 18653; Soleinne, n° 4238. 


Poliphili Hypnerotomachia, ubi 
humana omnia non nisi somnium esse 
docet, atque obiter plurima scitu sane 
quam digna commemorat (opus a Fran- 
cisco Columna compositum et a Leonar- 
do Crasso editum). Venise, Alde, 1499, 
in-fol.,avecgravures et belles figuressur 
bois, entre autres, au sixième feuillet 
du cahier M, le Sacrifice à Priape, fi- 
gure souvent maculée.— Riva, 226 fr. ; 
Cailhava, 151 fr.; Solar,”390 fr.; Cha- 
ponay, 280 fr.; Chédeau, n° 975; Gan- 
cia, 16 liv. 16 sh. — Les figures sont de 
l'école de Mantegna et au simple trait ; 
les dessins en sont attribués à Giov. 
Bellino. — Il y a des exemplaires de 
celte édition auxquels on a mis, par 
supercherie, la date de 1467; leur valeur 
est beaucoup moindre. — Venise, Alde, 
4545, in-folio. — Techener, septième 
partie, ne 412. — C’est la deuxième édi- 
tion aldine, avec les mêmes caractères. 
— Sykes, 4 liv. 10 sh. ; Costabili, 65 fr. 


Ouvrage singulier et gracieux écrit en ita- 
lien, quoique le titre soit en latin, et dont Mira- 
beau a tiré un conte fort intéressant. —M. De- 
lepierre, dans son Macaroneana (1854, in-8), 
donne, pages 261-269, des extraits de l’Hyp- 
nérotomachie. Cet ouvrage est écrit en lan- 
gage pédantesque (Voir les Annales des Aldes, 
p. 21). — Ch. Nodier (De quelques livres sa- 
tyriques et de leur clé, Bulletin du biblio- 
phile, octobre 1834) a parlé du Songe de Po- 
liphile : « L’autour a donné pour cadre à son 
livre un songe bizarre et divers comme ses 
conceptions... Nous sommes loin d’avoir ren- 
du justice à ce prodigieux génie ; le frère Fran- 
ciscus Columna, arrivé dans un siècle qui 
apprenait à connaitre et qui commençait à 
conserver, avait osé être inventeur; il faisait 
hardiment une langue encore à faire : il ami- 
rait l'art antique et le renouvelait cependant 
pour un monde qui allait éclore; il n'ignorait 
rien du passé et pressentait l’avenir. Pour être 
le Bacon du moyen âge, il ne lui manque que 
d'être technique et froid comme Bacon, mais 
!1 s'était enveloppé d’une vision érotique, poé- 
tique, artistique, architecturale, parce qu'il 
prévoyait que les passions et les faits prévau- 
draient toujours sur les théories et sur les sys- 
tèmes. J'avoue qu'il est resté fort ennuyeux 
et fort inintelligible pour ceux qui ne savent 
pas lire; mais quel inappréciable trésor que le 
Songe de Poliphile pour la langue et pour les 
arts, pour l'érudition du philologue et pour 
celle de l’antiquaire ! Quel homme que Frater 
Franciscus, moyennant qu'on ne le lise pas 
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dans ses impertinents traducteurs, qui ne se 
sont pas avisés qu’il ne pouvait être traduit ! » 
Citons aussi l'appréciation que fait de l’Hyr- 
nérotomachie, M. de Goumont Loubens, dans 
le Complément de l'Encyclopédie moderne 
ODidot, tome XII, p. 749). « Ce livre profond 
et charmant renferme, on peut le dire, la che- 
valerie des beaux-arts; il fut, vers la fin du 
xv° siècle, le puissant hiérophante de la se- 
conde Renaissance. Il rêva l’antique rajeuni ; 
Îl en eut la vision avec un sentiment passionné 
du beau, dans cette contemplation éperdu- 
ment enivrée du genre antique; il posséda 
surtout le charme, le philtre de la jeunesse et 
de l'amour. Tout, dans ce merveilleux chef- 
d'œuvre, explique l'infatigable création ita- 
lienne par l’affinité des arts entre eux. En- 
thousiasme et tendresse, voilà l'essence de ce 
livre unique, et il contient le baume extractifle 
plus pur et le plus odorant de la pensée ita- 
lienne, » 


Poliphili Hypnerotomachia, the stri- 
fe of love in a dreame, by R. D. London, 
1592, in-4° de 104 #., figures sur bois. — 
Hebert, 6 liv. 8 sh. — Voir Hymnero- 
lomachia Polyphili. 


Polissonnes (les), chansons ana- 
_ créontiques, par E. Lachapelle. Lyon, 
imprimerie Regard,1871, in-12,12pages. 


Polissonniana, ou Compendium 
amoureux et galant de la gaieté, de la 
joyeuseté et de la gaillardise. Paris, 
Palais-Royal, s. d., in-18 broché. Cata- 
logue Vital-Puissant, 1874, 1 fr. 


Polissonniana, ou Recueilde turlu- 
pinades, quolibets, rébus, jeux de mots, 
allusions, allégories, etc., par l'abbé 
Claude Cherrier, avec les Équivoques 
de l'homme inconnu et la liste des plus 
rares curiosités. Amsterdam. chez 
Henri Desbordes (Trévoux), 1722, in-12 
(Fontaine, en 1870, 45 fr.). — A Amster- 
dam, chez Henri Schelte, 1725, pet. in-8 
de 140 pages (Nodier, 42 fr. ; Claudin, en 
1859, 10 fr.). — Amsterdam, 1722, in-12, 
mar. roug. tr. dor., 65 fr. Rouquette, 
1878. 1725, in-8 dérel. 4 fr. Liseux, 1878. 
V. 15 fr. Rouquette, 1878 ; 1863, Bruxel- 
les, br. 5 fr. Morel; 5 fr. Rouquette. 
Peau vélin, 18 fr. Rouqnette, 1878 ; 1725, 
in-12, v. éc. 5 fr. Auvillain, 1865. Ré- 
impression, 10 fr. Belin, 1881. Amster- 
dam, 1725, in-12, v. fauve ; 16 fr. Cahen, 
1883. 

« Il faut être bien hardi pour donner un pa- 
reil titre à son livre ; il faudrait être bien spi- 
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rituel pour se faire pardonner cette hardiesse. 
L'auteur n’a pas toujours été aussi hardi que 
son titre. » (Note du catalogue Nodier, 1844, 
n° 948.) — L'auteur de ce recueil était l’abbé 
Cherrier (Voir ce nom). Voir au sujet de ce 
livreles Énigmes bibliographiques de M. Paul 
Lacroix, pages 293 à 299. M. Leber en parle 
ainsi dans son catalogue : « C’estle plus plein, 
le plus court et surtout le meilleur de tous les 
recueils de quolibets. C’est d’ailleurs un des 
moins communs et peut-être le plus innocent 
dela famille. Un amateur de drôleries cherche- 
rait bien inutilement ce qu'il aurait cru y 
trouver. » Viollet-Leduc dit que « le Polisson- 
niana est un dialogue, ou plutôt un défi entre 
plusieurs amis à qui fera le plus de pointes, à 
qui dira le plus de billevesées, de bêtises, 
mais il y en a d'excellentes, et on trouve réuni 
dans ce livre à peu près tout ce qui a été dit 
de mieux en ce genre. » — Il en a été donné 
à Bruxelles, en 1863, une réimpression tirée à 
110 exemplaires petit in-12 (Mertens, pour 
J. Gay), et cet ouvrage, où ne se trouve pas 
un seul mot, non seulement libre, mais hasar- 
dé, fut autorisé à entrer en France; chose 
singulière, quelques mois après, il était saisi et 
l'éditeur condamné. Le titre avait trompé les 
gens chatouilleux. — Selon Jannet, l’auteur de 
Polissonniana serait l'abbé Desfontaines. 

Piron disait de l’abbé Chérier ou Cherrier 
que c'était un gros réjoui qui n’avait d'autre 
bréviaire que la bouteille et d'autre bénéfice 
que la censure de police, et que l’on n’avait de 
lui que les approbations des sottises sans nom- 
bre de son temps, sous le nom factice de Pas- 
sart. À sa mort, cet emploi fut donné à Cré- 
billon le tragique. 


Politique (la) burlesque, dédiée à 
Amaranthe.— La Famine, ou les Put... 
à G...., etc. — La Déroutte des Troupes 
de Mazarin. — Les Regrets du Cardinal 
Mazarin sur le lèvement du Siège de 
Cambray. — L’'Orphée grotesque avec 
le Bal rustique. Lille, 1849-1853, 5 pla- 
quettes in-18, papier de Hollande, bro- 
ché. 9 fr. Delaroque, 1880. 


Tiré à 100 exemplaires et épuisé. 


Politique (la) des amans, ou la 
Connaissance du cœur, entretiens par 
M. D. M. (de Montfort). Paris, Ribou, 
1683, 2 volumes in-12 (Nyon, n° 3964). 
— Suivant la copie de Paris, La Haye, 
Barent-Beek, 1684, 2 parties pet. in-12. 
— Gancia, 15 sh. 


Politique (la) des coquettes, his- 
toire véritable (par Jean Ribou ?) dé- 
diée à Mile de Scudéry. Paris, Ribou, 
4660, pet. in-12. — Potier, 15 fr. ; Alva- 
rès, en 1858, 8 fr. 50. — Ce petit livre a 
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eu en son temps assez de succès; mais 
il serait bien en retard aujourd’hui. 


Politique (la) du ménage, ou l'Art 
de conduire son mari, composé sur une 
histoire vraie, par une femme mariée 
trois fois. Imprimerie Loustau, à Ro- 
chefort, 1849 (1850), in-8 d’une feuille, 
50 centimes. 

Il y a des exemplaires avec ce titre : Confi- 
dences conjugales, ou l’Art d'être heureux en 
ménage, par une dame veuve de trois maris. 


Politische (der) Feuermäuerkeh- 
rer... Le Ramoneur politique, ou Aven- 
tures d’une femme aujourd’hui tout à 
fait perdue, par A. Caminero. Stras- 
bourg, 1682, in-18. Ouvrage érotique. 
— Le titre signifie quelqu'un qui balaie 
les conduits par où sort le feu et fait 
allusion aux parties génilales des deux 
sexes. Rare. 


Polixene (la) de Molière. A Paris, 
chez Toussaint du Bray, rue Saint-Jac- 
ques, aux Espics-Meurs, 1624, in-8, vo- 
lume de 4106 pages, y compris le pri- 
vilège (Barraud, 8 fr.). Paris, 1644, in-8. 
Gouin, en 1874, 8 fr. 

Ce curieux roman fut composé par François 
de Molière, sieur de Molière et d'Essertine, qui 
mourut assassiné en 1623. Le privilège fut 
donné le 93 juillet 1622, mais le livre ne parut 
qu’un an après la mort de son auteur; une se- 
conde édition fut publiée en 1632, 2 volumes 
in-8, avec la suite et conclusion par Pome- 
ray. — Paris, 1635, 2gros volumes in-8 (Gras- 
sot, 5 fr. 50). 


Polkeuses (les), poèmeétique sur 
les célébrités de la polka, par Nick. 
Polkmalil (Ch. Narrey), portraits et jam- 
bes d’après nature, par H. Druard. 
Paris, Masgana, 184, in-18 de 72 pages, 
1 fr. — Catalogue Monselet, page 28. — 
Catalogue Dorbon, 1880, 2 fr. Sardou, 
1880, 3 fr. 50. 


Polyandre, histoire comique où 
l'on void les diverses humeurs et ac- 
tions de plusieurs personnes agréables 
qui sont entre autres, le poète grotes- 
que, l’'amoureux universel, le fils de 
partisan, l’alchimiste trompeur, le para- 
site ou escornifleur (par Ch. Sorel). Pa- 
ris, A. Courbé, 1648, 2 volumes in-8, 
veau marbré, tranches dorées. Claudin, 
juillet 1883, 22 fr. 

Édition originale. — Exemplaire aux armes 
de Caumartin de Saint-Ange. 


Polydore, ou le Printemps des 
amours du sieur Daix. Lyon, Thibaud 
Ancelin, 1605, pet. in-12. Rare. — Fon- 
taine, en 1870, belle reliure, 300 fr. 


Ce poète, qui était de Marseille, a fait dans 
ses vers l'éloge de cette ville, La fleur des ci- 
tés en grâces et en plaisirs. Les poésies la- 
tines qui terminent son recueil ne sont pas 
sans mérite. 


Polygamia triumphatrix, id est 
Discursus politicus de Polygamia, auc- 
tore Teophilo Alethæo, cum notis Ath. 
Vincentii (composé par Jean Lyserus). 
Fribourg, 1674, in-12 ; 1676, pet. in-8. — 
Londini, Scanorum, 1682, in-4°. Rare. 
— Scheible,en 1867, 3 1. 36 kr. Tumin, 
1879, 10 fr. Claudin, 1883, 5 fr. 


Cetouvrage, dont il est question dans la Bi- 
bliothèque curieuse de David Ciément et dans 
le Dictionnaire de Bayle, fit du bruit. Il en 
parut, en 1703, une réfutation en allemand. 
L'auteur, infatué de sa doctrine, composa sur 
le mème sujet plusieurs autres ouvrages qui 
furent traduits en allemand et condamnés au 
feu. — On trouva dans les manuscrits de Ly- 
serus une liste curieuse de tous les polyga- 
mes de son siècle. — Peignot indique une 
édition d'Amsterdam, 1682. Ne serait-ce pas 
la même ? Voir aussi le Manuel. 


Polygamy, concubinage, adul- 
tery, divorce, etc., seriously and lear- 
nedly discussed. Being a complete col- 
lection of all the remarquable tryals 
and tracts which have been written on 
these important subjects ; by the most 
eminent hands, Bern. Ochino, Sir Ch. 
Wolseley, etc. Londres, E. Curll, 1732, 
in-12. — Kirkland, 9 sh. 


Polygénésie (la), ou Avis aux 
époux dont l'union, jusqu’à ce jour, a 
été frappée de stérilité, par le docteur 
Guillemeau. Paris, 1848, in-8. — Lanc- 
tin, neuvième catalogue, 3 fr. 50; Biblio- 
graphe alsacien, janvier 1863, 3 fr. 


Polymnie, ou Choix de poésies 
françoises (galantes), recueillies per 
Ch. Fischer. Chemnitz, G.-Fr. Tasché, 
1800, in-12 de vnr et 272 pages. — Schei- 
ble, en 1860, 2 f1. 2% kr.; catalogue Dec. 

Contes en vers et poésies érotiques de Gré- 
court, Piron, d'Arnaud, Seneçay, Voltaire, 
Rousseau, etc. 


EPompeo, commedia di Ant. Ferrari. 
Turino, Dolce, 1568, in-8. — Libri, 
16 fr. 50. 
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Plusieurs personnages de cette pièce par- 
lent espagnol et un page italien chante une 
chanson très libre en espagnol. La Meretrice 


‘ et la Ruffiana sont les personnages les plus 


importants de la pièce. 


Pompier (le), ou l’jasement du Ma- 
rais et d’ partout, ouvrage en deux 


- morciaux, en magnière d’Epitralame, 


décomposée le 23 mars 1750, par Geor- 
get l’Eteignoir, l’un des douze pom- 
piers du corps de garde d’ l'hôtel Sou- 
bise, au sujet d’l’occasion du prochain 
mariage de Mgr Louis-Auguste d’ Bour- 
bon, dauphin de France, âgé de 15 ans 
six mois trois s’maines et deux jours, 
avec Mamsell’l’archiduchesse Marie-An- 
toinett’ d’ Lorraine, encore moins 
vieille. S. 1. n. d. In-8 de 8 pages, non 
rogné. Detaille, 1876, 5 fr. 


Pompon, par Hector Malot. Paris, 
Dentu, 1881, in-12, 3 fr. 

On rencontre dans ce roman des pages d’une 
délicatesse exquise. Cette histoire d’une pe- 
tite négresse recueillie dans la neige, par le 
sculpteur Casparis, grandissant auprès de lui, 
l’aidant à remporter la médaille d'honneur au 
Salon, puis, quand il passe à côté de son amour, 
sans même le voir, pour épouser une femme 
qui le trompe, se dévouant pour lui épargner 
une douleur et venant enfin lui sauver la vie, 
est d’un intérêt très touchant. Nul ne pourra 
lire ce livre sans se sentir doucement remué. 
C'est un des bons romans de M. Malot. (Le 
Livre.) | 


Pomponin, ou le Tuteur mystifié, 
opéra-bouffon en deux actes, tiré de 
Lo Sposo burlalo (par Ginguené). Pa- 
ris, Ballard, 1777; in-8. 


Pontignac, ou à Femme adroite 
homme rusé, comédie en deux actes, 
en prose, par de Pompigny. Paris, an V 
(1797), in-8. — Soleinne, 2316. 


Populace (la) émue, comédie en 
quatre actes et en vers, par Mathieu 
Rieusset. Gironne, Gabr. Bro, s. d. 
(1714), in-8 de 156 pages. — Soleinne, 
n° 41660. — Pièce souvent obscène, 
quoique l’auteur proteste de son res- 
pect pour les demoiselles. — Voir la 
note du catalogue Soleinne. 


Pornoboscodidascalus latinus de 
lenonum, lenarum, conciliatricum, ser- 
vitiorum dolis, venefñiciis, etc., traduc- 
lion latine de l'espagnol la Celestina ; 


par Gasp. de Barth. Francfort, 1624, 
in-8. Elle est accompagnée d’un com- 
mentaire où l’on trouve des chansons 
espagnoles, des passages un peu vifs de 
l’'Amadis, etc. — Nodier, 37 fr. (Il est 
dit dans le catalogue Soleinne que ce 
fut Nodier qui paya cetle somme ; mais 
c’est une faute d'impression). Scheible, 
1860, page 602, 6 fl. B°" Seillière, 100 fr. 


Pornocratie (la), ou les Femmes 
dans les temps modernes, par Prou- 
dhon. Paris, 1875, vur-270 p. et portrait, 
1 vol. in-18, 3 fr. 50, chez Lacroix, édi- 
teur, puis en 1883, chez Marpon et 
Flammarion, galerie de l’Odéon, 3 fr. 50. 
Baillieu, 1877. 


Pornodidascalus, seu Colloquium 
muliebre P. Aretini de astu nefario hor- 
rendisque dolis mulierum, traduit de 
la première partie des Ragionamenti de 
l’'Arétin, par Gasp. de Barth. 1661, in-12 
veau fauve 13 fr. 1623, in-8, veau mar. 
4 fr. Auvillain, 1865. — Voir Ragiona- 
mento della Nanna e della Antonia. 


Pornographe (le), ou Idées d’un 
honnête homme sur un projet de règle- 
ment pour les prostiluées, propre à 
prévenir les malheurs qu’occasionne le 
publicisme des femmes, avec des notes 
historiques et justificatives (par Rétif 
de la Bretonne). Londres, J. Nourse, et 
Paris, Delalain, 1769, in-8 de 368 pages 
(la deuxième partie, p. 283, a pour ti- 
tre : Le Pornographe, ou la Prostitution 
réformée; elle contient les notes). — 
Londres, J. Nourse, et La Haye, Gosse et 
Pinet, 1770, in-8 de 215 pages (Alvarès, 
18 fr.); 1774, in-8, 30 fr. Fontaine, 
1874. — Londres et la Haye, les mêmes, 
1716, 2 parties en 1 volume in-8 de 
492 pages. — Solar. 13 fr. 50 ; Aubry, en 
1861, 10 fr. ; Auvillain, en 1865, 23 fr. ; 
Scheible, en 1866, 3 fl. — Londres, 1769, 
in-8 veau. 12 fr. Belin, 1878. Cart. 28 fr. 
Rouveyre, 1878. 1776, in-8 veau mar., 
23 fr. Auvillain, 1865. — Bruxelles, 
4879, in-12, br. frontispice, 6 fr. Ca- 
hen, 1882. 1770, Cahen, 15fr., 1880 ; 1776, 
Claudin, 20 fr., 1880. — Londres, J. 
Nourse, 1796, 2 parties en un volume 
in-8 (Leber, 1874, n° 400). La seconde 
partie commence à la page 167. Cette 
édition présente à la page 180 un tra- 
vail particulier de quelques pages, avec 
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ce titre : Remonstrances à mylord Mai- 
re, etc. À la page 338, on trouve le Lit 
de juslice d'amour, ou le Code de 
Cylhère. À Erotopolis, chez Harpocra- 
tes, seul imprimeur de Cupidon, à la 
coquille de Vénus, et aux ruines du 
temple de l'Hymen; nec-non au trei- 
zième des travaux d’Hercule, l'an du 
monde vii.c19.19CC.L.xxvI. — Les notes du 
Pornographe reprennent à la page 471. 


Les dernières éditions sont préférées aux 
premières comme étant plus complètes. Cet 
ouvrage, mal conçu, mal écrit et encadré dans 
une espèce de roman par lettres fort ennuyeux, 
fit cependant du bruit; Rétif, qui connaissait 
à fond son sujet, y propose d’ériger la prosti- 
tution en institution publique; les filles de- 
vraient, selon lui, être cloîtrées. Il entre quel- 
quefois dans des détails assez obscènes : mais, 
comme un ouvrage utile ne saurait jamais être 
un ouvrage scandaleux, M. de Sartine en per- 
mit la vente après l’avoir lu d’un bout à l’autre. 

Rétif a dit de ce livre : « Il se vendit très 
bien, mais jamais projet utile ne fut plus mal 
accueilli. À peine se trouva-t-il dans la capi- 
tale trois ou quatre têtes saines qui me rendi- 
rent justice... Le Pornographe est une grande 
conception dont je me tiens très honoré : elle 
produira un jour des fruits, et on exécutera cet 
utile projet toujours trop tard. » En 1786, l’em- 
pereur Joseph a fait exécuter le Pornographe 
à Vienne (Monsieur Nicolas, p. 2979). 

Une société en commandite fit des proposi- 
tions au gouvernement pour tenir ces maisons. 
(Voir un article de Peuchet au Moniteur, 28 fri- 
maire an XI). Le docteur Robert (De l'in- 
fluence de la Révolution française sur la po- 
pulation, Paris, an X, 2 vol. in-12) renouvela, 
mais en termes plus décents et plus honnêtes, 
le projet de Rétif et proposa d'appeler ces éta- 
blissements Corinthénées. 

Assézat, dans sa notice sur Rétif écrivain, 
dit que Linguet collabora aussi à cet ouvrage. 


Pornographe (le, par Restif dela 
Bretonne. Nouvelle édition augmentée 
d’une étude critique par M. le docteur 
Mireur, médecin de Marseille, et d’un 
joli frontispice gravé à l’eau-forle par 
M. Chauvet. In-12, papier vergé de 
Hollande. Demi-reliure, dos et coins 
maroquin du Levant, dor. en tête. Gay 
et Doucé, 18179, 12 fr. 


Pornographie (la) dans l'antiquité. 


Nous croyons qu'il ne sera pas hors de pro- 
pos de placer ici l’analyse d’un mémoire qu’un 
archéologue des plus éminents, Raoul Ro- 
chette, a consacré à une question se rattachant 
d'une manière intime aux recherches de Payne 
Knight. Ce travail, inséré en 1835, dans un re- 


cueil très estimable, mais fort peu répandu (le 
Journal des Savants), peut être envisagé 
comme complètement ignoré du public. 


La théologie des Grecs admettait, dans un 
sens positif ou allégorique, une foule d'images 
contraires à l’honnêteté; présentées d'abord 
sous une forme sacerdotale, elles n’exprimaient 
que des dogmes sacrés; elles ne s'adressaient 
qu’au sentiment religieux ; plus tard, au milieu 
d’une civilisation corrompue, elles devinrent 
des moyens propres à séduire des imaginations 
ardentes, à flatter des passions immorales. L'art 
n'eut plus de scrupules pour une société qui 
n'avait plus de pudeur. Des tableaux obscènes 
furent exposés aux regards jusque dans l'en- 
ceinte des temples, de grands artistes se si- 
gnalèrent par des compositions de ce genre. 
Des peintures exécutées pour des particuliers, 
dans le seul but de charmer les yeux par 
la licence du sujet et par le talent de l’ar- 
tiste, devinrent l’ornement effronté des habita- 
tions privées. Des tableaux, qu’en d’autres 
temps on aurait rougi de posséder, furent af- 
fichés dans un testament et légués à un empe- 
reur, sous la condition d’opter entre une image 
impudique et une somme énorme ; placé dans 
cette alternative aux yeux du monde entier, le 
choix du prince, en se prononçant pour la 
peinture, donna à la société païenne la mesure 
de tout ce qu'elle possédait de vice jusque 
dans les talents qu’elle estimait. 


Un témoignage important à l'égard des pein- 
tures licencieuses produites par la religion des 
Grecs est celui d’Aristote qui, dans sa Politi- 
que (liv. VII, ch. xXv), recommande aux magis- 
trats d'écarter soigneusement de la vue et de 
l'oreille des jeunes gens toute image malhon- 
nête soit en peinture, soit en discours, et qui 
n'admet d’autres exceptions que pour certaines 
divinités dont le culte comportait ce genre 
d'abus qu'il déplore; il est clair, d'après cela, 
que la loi même autorisait, en certains cas, l'ex- 
position publique de peintures indécentes dans 
un lieu sacré, et il est facile de deviner quelles 
étaient, à Athènes etailleurs, les divinités dont 
le cuite provoquait l’art à de pareils travaux. 


L’Impudeur personnifiée (peut-être l’Impu- 
dence) avait son temple à Athènes; le lexico- 
graphe Suidas, le géographe Pausanias, en par- 
lent; il y existait, en outre, toute une classe 
de génies priapiques en rapport avec Aphro- 
dite, telsque cet Orthanès assimilé au dieu 
de Lampsaque, tels encore que Konissales 
Triphales et autres semblables, en l’honneur 
desquels s'exerçaient des chœurs orthophalli- 
ques et dont les images peintes devaient être 
d'accord avec les images licencieuses qui en 
avaient sans doute fourni le type. La religion 
grecque fournissait, d'ailleurs, pour des compo- 
sitions de ce genre un fonds inépuisable ; l’O- 
lympe était un vaste champ où le libertinage de 
l'art pouvait puiser à son gré. Les aventures 
de Vénus formaient tout un cycle de sujets vo- 
luptueux dont l’art s’empara et qu’il pouvait 
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traiter à son gré sans respecter la décence et 
sans manquer à la religion. 

C’étaient surtout les amours du maître des 
dieux qui avaient offert au génie des peintres 
comme à celui des poètes une source féconde 
d'images érotiques dont nous pouvons à peine, 
d'après quelques faibles traits qui nous en res- 
tent, imaginer quelles avaient pu être l’audace et 
l'effronterie. La caricature même n'avait pas 
craint de s’attaquer, en la personne du dieu 
suprême, aux plus augustes mystères de la 
religion. Un élève d’Apelle, Ctésiloque, s'était 
signalé par un tableau représentant Jupiter 
accouchant de Bacchus; la liberté du pin- 
ceau répondait à la hardiesse du sujet, et Pline 
(Hist. nat.,liv. XXXV, ch. In dit que l'artiste 
petulanii pictura innotuit; les amours de 
Jupiter et d’Alcmène sont représentées sur un 
vase du Vatican, reproduit par d’Hancarville 
(Vases d'Hamilton, tom. IV, fol. cv) et par 
Winckelmann (Monuments inédits, n° 190). 

Le rhéteur Aristide s'élevait contre « les 
« sujets odieux et impies dont il aurait fallu 
« détourner la vue et repousser avec indigna- 
« tion les auteurs ; « encore aujourd’hui, ajou- 
« tait-il, on tolère ces coupables peintures au 
« milieu même de nos temples. » 

Divers témoignages attestent qu’une pein- 
ture licencieuse, représentant Jupiter et Junon, 
était placée dans l’Héræon de Samos. 

Parmi les peintres pornographes de la Grèce, 
Athénée, dans les Deipnosophistes (liv. XIII, 
ch. XXI), nous a conservé les noms de Nico- 
phane et de Pausanias, et Plutarque celui de 
Chærephone; parmi ces artistes qui ne cru- 


rent pas dégrader leur talent en l’employant à : 


des ouvrages de ce genre, le plus illustre est 
Parrhasius. 

Pline nous apprend que ce maître s’exerça 
par manière de délassement, à des composi- 
tions érotiques exécutées dans de très petites 
proportions (pinæit et minoribus tabellis libi- 
dines); Suétone nous apprend qu’un tableau 
de Parrhasius, l’Afalante, fut légué à Tibère, 
qui le plaça dans sa chambre à coucher (in cu- 
biculo dedicavit); elle était déjà ornée d’un 
autre tableau du même artiste, l’Archigallus. 

Il est à peu près certain que ces peintures 
étaient sur bois. 

A Athènes, les petits-maîtres avaient cou- 
tume de porter dans leurs tablettes des images 
lascives, et Aristophane (Ecclesiazusæ, V, 8), 
parle de groupes licencieux placés dans certains 
appartements. 

Vers 1830, il fut découvert, dans l'Ile d'Egine, 
un petit édifice souterrain de forme ronde, 
sur les murailles duquel étaient dessinés au 
pinceau des groupes d'hommes et de femmes 
extrémement lascifs; ces peintures furent, par 
ordre du magistrat, couvertes d’une couche 
de plâtre avant qu'on en püt prendre un dessin. 

C'était lemythe de Vénus qui offrait au liber- 
tinage de l’art le plus de ces motifs de compo- 
sitions érotiques devenues familières à la cor 
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ruption des Grecs; l’Anthologie grecque est 
remplie de pièces de vers qui s’y rapportent ; 
ces sujets étaient reproduits de bien des ma- 
nières par de nombreuses mains; on les re- 
trouve dans le cabinet du Venereum de la 
maison dite d’Actéon à Pompéi (Mazois, Rui- 
nes de Pompéi, t. II, p. 79); Ovide a fait 
mention de ces images dangereuses (Trist., 
IT, 521) : 


Sie quæ concubitus varios Venerisque figuras 
Exprimat, ut aliquo parva tabella loco. 


Le mythe de Jupiter fournissait, de son côté, 
un Champ aussi vaste que favorable à l’imagi- 
nation déréglée des artistes ; il parait que les 
adultères du maître des dieux formaient à 
Rome le sujet habituel des peintures expo- 
sées jusque dans les lieux publics. Properce 
nous montre les dulcia furta Jovis comme 
ornant le portique d’Apollon palatin. Suétone 
nous apprend qu'Horace (ad res venereas in- 
lemperantior) ne rougissait pas d’étaler aux 
yeux de ses contemporains, dans la décora- 
tion de sa chambre à coucher, une peinture 
trop fidèle du désordre de ses mœurs. — Ti- 
bère, que nous avons déjà nommé, plaçait dans 
les appartements de sa retraite de Caprée 
tout ce que la peinture pouvait fournir d’ima- 
ges érotiques au dérèglement de son esprit. 
Bien avant l'avènement des Césars, les pein- 
tures érotiques étaient devenues familières aux 
Romains; c’est ce qu'atteste un passage des 
Ménechmes de Plaute. 

Un des Pères de l’Église, Clément d’Alexan- 
drie, reprochait énergiquement aux Romains 
de renoncer à toute pudeur, de s'affranchir de 
toute crainte en s’entourant dans leurs mai- 
sons de l’image des passions de leurs dieux; il 
énumère ces peintures érotiques, où figurent 
Léda surprise par Jupiter, des Satyres ivres 
de vin et de débauche, Mars et Vénus, sujet 
fort en vogue, ainsi que le prouvent le petit 
poëme de Reposianus (Concubitus Martii et 
Veneris) et les peintures de Pompéi qui nous 
en offrent une image presque dans chaque 
maison. 

Le goût des anciens pour la pornographie se 
démontre par les eujets reproduits sur un 
grand nombre de ces vases peints désignés 
peu exactement sous le nom de vases étrus- 
ques. 

Toutes les grandes collections en possèdent; 
les tombeaux de Vulci èt de Corneto, les 
fouilles de Canino ont livré un grand nombre 
d’objets de ce genre; on ne sait, à l'aspect de 
ces vases généralement d’un dessin du style le 


plus élevé et le plur pur, de l’exécution la plus 
élégante et la plus soignée, ce qui doit éton- 
. ner le plus, ou du mérite même porté à un 


si haut degré dans des compositions de cette 
espèce, ou du motif qui fit choisir de sembla- 
bles images pour ornements d’une chambre 


” sépulcrale. On ne saurait trop regretter que ces 


vases se refusent par leur sujet à une publica- 
tion dont ils seraient si dignes par leur des- 
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sin. Il serait facile de relever, dans divers ca- 
talogues, des indications nombreuses de vases 
à sujets érotiques ; nous nous en tiendrons à 
quelques indications : 

Silène éthyphallique. — Coupe de la collec- 
tion Cerhard. 

Danse de sept hommes dans des poses obs- 
cènes autour d'une femme qui joue de la flûte. 
— Collection Durand, n° 118. 

Une femme nue tient de chaque main un 
phallus ; une coupe, en forme de phallus, est 
suspendue près d'elle. — Collection Magnon- 
court. 

Danse obscène de trois éphèbes (jeunes 
gens), et deux femmes, tous nus. — Vase de 
la collection Pourtalès. 

Deux femmes et trois éphèbes couchés dans 
des attitudes fort indécentes : l’un d'eux tient 
un énorme phallus en cuir ou en bois. — Même 
collection. 


Un satyre aux prises avec une bacchante. 
— Collection Canino. 


Pornologie(la), ou les Mystères de 
la prostitution dévoilés, etc., par Mo- 
rel de Rubempré. Paris (Terry, 1842), 
2 volumes ïin-18, figures. 2 in-12 br. 
22 fr. Lemonnyer, 1880. 

Le plus rare et le plus curieux ouvrage de 
Morel de Rubempré. Le titre gravé effarou- 
cha la censure, qui le fit complètement détruire. 
Ouvrage mal imprimé et d’un mauvais style, 
mais contenant des détails très curieux et dif- 
ficiles à rencontrer ailleurs. 


Portal (the) to the cabinet of love, 
consisting of the Basia of Johannes 
Secundus, newly translated into en- 
glish verse, with the new epithalami 
(morceau assez libre, imité, en partie, 
de Bonnefons), also, fragments being 
some poetical pieces in the kiss. New- 
York, published at the sentimental Epi- 
cure ordinary, near the theatre, 1807, 
in-24, 98 pages. — Un frontispice gravé 
représente Vénus debout sur les eaux 
et libre de tout vêtement. 


Portefeuille (le) amusant, ou Nou- 
velles variétés littéraires, par l’auteur 
de l'Élève de la nature (Gasp. Guillard 
de Beaurieu). Paris, Costard, 1763, in-12. 


Portefeuille (le) de M®° Gourdan. 
Spa, 1783, in-12, br. 14 fr. Leñilleul, 
1878. Londres, J. Nourse, 1783, in-12, 
cart. 20 fr. Rouveyre, 1883. 7 fr. Au- 
bry, 1879. | 


Portefeuille (le) de M. L. D. F., ou 
Recueil de diverses pièces curieuses et 
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galantes. Cologne, 1695, in-12 cart., 
frontispice ; 8 fr. Tumin, 1880. 


Portefeuille d'un dragon, ou Re- 
cueil galent à l'usage des filles de Ia rue 
Saint-Honoré, dédié à Mr° d’Éricourt, 
mère du sérail militaire de Paris. Lon- 
dres, 1781, in-18. Rare. — Recueil de 
contes et d’épigrammes, la plupart con- 
nus. 


Le chevalier de G. ne pouvant plus, dit-il, 
mettre la galanterie en pratique, l'a mise en 
parole, et en a fait l’hommage de sa recon- 
naissance à Mwe d’Éricourt, célèbre maîtresse 
de maison de Paris. C’est un recueil de contes 
et d'épigrammes, la plupart connus. On y a 
joint une prétendue correspondance en prose 
de M=° du Barry, etc. Tout cela est de meil- 
leur ton que la dédicace ne le ferait supposer. 
(ViozzeT-LEDucC.) Destruction ordonnée par 
jugement du tribunal correctionnel de la Seine 
du 12 mai 1865, 


Portefeuille d'un exempt de po- 
lice. Londres, 1785, in-8 de 86 pages. — 
Scheible, en 1860, 1 fl. 30 kr. ; Luzar- 
che, n° 3325. — Chansons, épigrammes 
contre des personnages de l’époque 
(la duchesse de Chaulnes, la cheva- 
lière d’'Eon, etc.). Catalogué 5 fr. en 
1863. 


Voir une note au Bulletin du bibliophile, 
1855, pages 114-116. L'auteur se donne comme 
un provincial arrivé à Paris, et ayant trouvé 
ce portefeuille dans un flacre. 


Portefeuille (1e) d’un inconnu, qui 
a été trouvé par une jolie femme de 
cette ville (Marseille), à la promenade 
de Bonaparte ; précédé d’un Précis his- 
torique de la ville de Marseille. Rédigé 
par A. B..., chef de la Société univer- 
selle des Gobe-mouches (par Jos. Char- 
don). Marseille, 1809, in-18. 


Recueil d'anecdotes et de morceaux de poé- 
sie française el provençale. 


Portefeuille (le) d’un philosophe, 
ou Mélange de pièces philosophiques, 
politiques, critiques, satiriques et ga- 
lantes (recueillies par l'abbé Dulau- 
rens). Cologne, P. Marteau, 1770, 6 vo- 
lumes in-12. — Nyon, 11770; Techener, 
30 fr.; Van den Zande, n° 2761 ; 4 fr. 
Chollet, 1883. 


Observations sur les procès d’impuissance. 
— Influence des femmes gelantes sur le gou- 
vernement des États. — Accouchements extra- 
ordinaires. — Relation de ce qui se passe dans 
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le: paradis. — Du concubinage, etc. — Aubry, 
4880, demi-rel., 20 fr. — Les articles non si- 
gaés ont été tirés du dictionnaire de Bayle. 


Portefeuille d’un talon rouge, con- 
tenant des anecdotes galantes et secrè- 
tes de la cour de France. A Paris, de 
l'imprimerie du comte de Paradès, 
178*, in-8 de 42 pages. — Chaponay, 
n° 832, en 1863, 48 fr. ; Claudin, juillet 
1858, 10 fr. 50 ; Alvarès, en 1858, 41 fr. ; 
Aubry, en 1860, 15 fr. ; Potier, en 1870, 
n° 2048, 85 fr. Detaille, 1877, 12 fr. et 
plus cher. 


Pièce satirique d’une violence inouïe, contre 
Marie-Antoinette, et dans laquelle se trouvent 
des faits scandaleux qu’on ne trouve pas ail- 
leurs; elle est d’une excessive rareté, les 
exemplaires ayant été en partie détruits. Le 
comte de Paradëès est un aventurier, mort en 
1786. La Biograghie universelle lui a consa- 
cré un assez long article. — Paris, 178°, in-8, 
dem.-ch., tr. d., 15 fr. Belin, 1878; dem.-mar. 
rouge coins dor. en têt. 25 fr. Claudin, 1878 : 
dem.-mar. rouge coins. 12 fr. Chossonnery, 
1877; dem.-mar. rouge coins, 15 fr. Chosson- 
nery, 1878; br., 20 fr. Lefilleul, 1879. Paris, 
1780, in-12, dem.-mar. vert. 40 fr. Tumin, 1881 ; 
178", in-8, 42 p. dem.-mar. non rog. 45 fr. Chos- 
sonnery, 1882; l’an 178°, in-8, dem.-mar. 
rouge, coins, non rogné. 30 fr. Chollet, 1883. 
— Une réimpression de cette brochure a été 
faite dans la Bibliothèque libre (13° livr.. Neu- 
châtel, 1872, 4 fr.). On sait que cette Biblio- 
thèque n’est tirée qu’à 100 exemplaires numé- 
rotés. | 


Portefeuille (le) des amants, ou le 
Carquois épistolaire de l’Amour, par 
Usinci (par Cuisin). Paris, Masson, 
1825, in-18, figures. 


Portefeuille (le) des amants, ou le 
Carquois épistolaire de l'Amour, par 
Usinci (S. Blocquel). Lille et Paris, 1849, 
in-18 de 126 pages. L’auteur est-il Cuisin 
ou S. Blocquel? Voir les Supercheries 
liliéraires, XII, 874, et Quérard. 


Porteteuille (le) des femmes ga- 
lantes. Almanach pour 1789. Paris, 
Langlois fils. Monselet, Galerie du 
XVIIE siècle, page 155. 


Portefeuille (le) des f.…, ou la 
Lyre gaillarde et libertine du jour (en 
vers). À Boulingrin, aux dépens des 
paillards de ce siècle, 1792, 1798, in-18, 
figures, 108 pages. — Catalogue Dec. 


Portefeuille (le) du diable, ou Suite 


PORTEFEUILLE. 


822 


de Philotanus, poème dédié à M. Gal- 
pin (par M. Souin). Paris, chez Aléto- 
phile, 1733, in-12, demi-reliure ; 3 fr. 
Lemonnyer, 1878. 


Portefeuille du Troubadour : re- 
cueil de romances dont vingt notées. 
Paris, Rosa, s. d. (4815), grande cour 
du Palais-Royal, in-18 cart. ; tranches 
dorées, figures, 4 fr. 50. 


Portefeuille (le) galant, contenant 
les entretiens des caffez et autres ‘ou- 
vrages mêlez de prose et de vers. Pa- 
ris, 1700, in-8 ; Claudin, en 1868, 3 fr.; 
Alvarès, 1858, 3 fr. 50. 


Portefeuille galant, meslange his- 
torique et satyrique contre les vieilles 
coquettes. Paris, veuve Mazuel, 1702, 
in-8, 5 fr. 


Portefeuille (le) galant, recueil 
amusant et varié dédié aux dames, par 
Armand Séville. Paris, Tiger, an XIII 
(1805), in-16. 


Portefeuille (le) lyonnais, ou Bi- 
garrures provinciales trouvées par 
un Q..…. ni cuirassé, ni mitré, mais 
botté (par Sain de Mandrieu). Minorque 
(Lyon), 1779, 2 parties en un volume 
in-8, demi-reliure, 12 fr. Claudin, 1880. 


Portefeuille nouveau, ou Mélanges 
choisis, en vers et en prose (pièces ga- 
lantes et gaillardes). Londres, 1739, 
in-8. — Nyon, n° 15442; Leber, n° 1826. 


Portefeuille (le), ou Historiettes 
de la famille de **”*, par A. P. deS. F. 
— Paris, Debray, an XIII (1804), 2 vo- 
lumes in-12. 


Ceshistoriettes (le Diner à l'évêché, la Nuit 
de noces d'un Apothicaire, Lucy ou la 
Femme voluptueuse, le Cabriolet et l’'Hiron- 
delle de carême, etc., etc.) ne sont pas mal 
écrites. Mais pourquoi rééditer la Trompette 
du Jugement dernier, ce trait si connu d'un 
trompette, qui, témoin caché d’une scène amou- 
reuso entre une dévote et un capucin, se met 
tout à coup à sonner le boute-selle ? (Note du 
catalogue Monselet, p. 116.) 


Portefeuille, ou Recueil de diver- 
ses pièces galantes. Cologne, 1695, in-12, 
v. front. 6 fr. Tumin, 18178. 


Portefeuille trouvé. Genève. 1759, 
in-12, v. 6 fr. Belin, 1878. 1757, 2 volu- 
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mes in-12, demi-reliure, #4 fr. Baillieu, 
4878 ; 1767, in-12 cartonné, 2 fr. 50. Pai- 
rault, 1878. Genève, 13757, in-12, v. mar. 
3 fr. Chollet, 1883. 


Pertefeuille volé, contenant les 
Galanteries de la Bible, le Paradis per- 
du, les Déguisements de Vénus, par 
EÉvariste Parny. Paris, 1805, 1806, pet. 
in-12 de 246 pages. — Techener, 1° par- 
tie, n° 1190; Alvarès, en février 1861, 
8 fr. ; Lanctin, 1871, 5 fr. — Réimprimé 
à Bruxelles, en 1827, avec la Guerre 
des Dieux, in-18. — Poésies. Paris, 
1805, in-12 br. 10 fr. Rouveyre, 1877; 
15 fr. Rouquette, 1878 ; 6 fr. Chosson- 
nery ; 5 fr. Baïllieu, 1878; demi-reliure, 
> fr. Baillieu, 1878; bas. 4 fr. 50, Pa- 
che, 1877; demi-reliure, 6 fr. Belin, 
1878 ; 1805, br. 5 fr. Chollet, 1883. 


Portefeuille volé, par H. de La 
Touche, 1845. 


Il y a là des poésies très vives. Suinte-Beuve, 
Causeries du lundi, dans un article consacré 
à l’auteur, dit qu'il s’y trouve des pièces tout 
à fait lascives. 


Portier (le) des Chartreux. Voir 
Histoire de dom B... La réimpression, 
2 volumes in-18, papier vélin, 27 gravu- 
res libres, 20 fr. ;sans gravures, 10 fr. 


Portræte einiger Damen des fran- 
zœsischen Hofes, nach dem Leben ge- 
zeichnet. (Portraits de quelques dames 
de la cour de France, dessinés d’après 
nature), traduit du français. Riga, 1791, 
in-8. 


Portraict (le) de la vraye amante, 
contenant les estranges avantures de 
Calaris, et la parfaicte constance de 
Lisbye, par Jean d’Intras. Paris, Fouet, 
1609, in-12. — Nyon, n° 8859, 10 à 12fr. 


Portrait (le) de la beauté, et Enlè- 
vement de Vénus dans le vaisseau vo- 
lant de Blanchard, poème, par Luxuro. 
Rome, 1783, in-8. 


Portrait de l'esprit à la mode fran- 
çoise, ébauché dans un dialogue et tra- 
duit de l'anglois. Cologne, 1698, in-8 de 
88 pages. — Baillieu, en 1877, 3 fr. 

Cette brochure est une critique des Fran- 


çais faite par un Anglais. Ii passe en revue 
leurs diverses qualités ou défauts : Pétulance, 


galanterie, affectation, lubricité, libertinage, 
dissipation, niaïiserie, espionnerie, débau- 
che, finesse, brutalité, cocuage, etc.; en un 
mot, sornettes et impostures. Le tout ne 
manque pas d'esprit, mais n’a rien cependant 
de bien original. 


Portrait de Madamela marquise de 
Pompadour (m.en 1761), fait par elle- 
même. Paris, 1756, in-12. — Lefèvre- 
Dallerange, n° 897 


Portrait (le) des Grâces, dédié à 
Vénus, ou le Portrait de M! l’Escar- 
moutier, Elie et Almérie, dédié à la 
marquise de **. — $,. I. (Paris), 1747, 
in-12. — Nyon, n° 15260. La Jarrie, 
n° 2156. 


Portrait des foiblesses humaines, 
par Mr de Villedieu (M"° Desjardins). 
Paris, Barbin, 1685, in-12. Baillieu, en 
1874, 2 fr. Lyon, Baritel, 1696, in-12. — 
Nyon, n° 9537. 


Portrait, ou le Véritable caractère 
de la coquette, par F. de Juvenel. Paris, 
de Sercy, 1685, in-12 (Luzarche, n° 3309; 
Nyon, n° 4055). — Paris, 1701, in-12 
(Aubry, en 1857, & fr. ; catalogue de 
Dresde, no 419). La première édition de 
cet ouvrage avait paru sous le titre : 
Portrait de la Coquelle, ou la Lettre d'A- 
ristandre à Timagène. Paris, 1659, in-12. 
— Nyon, n° 9748. 


Portraits d'acteurs et actrices de 
la Comédie française, gravés à leau- 
forte par F. Hillemacher, sur chine ap- 
pliqué ; in-8. Froget, en 1880, 22 fr. 

Caumont. — Mie Maillard. — Mars. — M. 
Armand. — Lafon. — M'"° Loverd. — De Vi- 
gny. — Mie Dupont. — Cartigny. — Mit Du- 
mesnil. — Paulin. — Firmin. — Monrose. — 
Mas Desmousseaux. — Feulie. — M'i° de Saïint- 
Val. — Préville. — M Préville. — De La 
Noue. — M'ie Clairon. — M Bellecour. — 
M''e Guéant. — Lekain. — Augé. — Mie de la 
Chassagne. — Vanhove. — Mie Olivier. — 
Mes Thénard. — M Vestris. — Monvel, — 
Du Gazon. — Michelot. — Thénard l'ainé. — 
Mie Dangeville. — Gaussin. — En tout, trente- 
cinq pièces. 


Portraits de femmes, par Sainte- 
Beuve. Paris, Garnier, 1862, 1 volume 
in-12. Baillieu, 1879, 3 fr. 50. 


Portraits (les) des filles du siècle. 
Paris, Jouvenel, 1695, in-8. 
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Portraits des jolies femmes actrices 
de Paris, leurs noms et leurs demeu- 
res. Paris, Gauthier, 1831, in-8 de 1/4 
de feuille. 


Portraits (les) des plus belles da- 
mes de la ville de Montpellier et d’une 
vieille demoiselle, où leurs personnes, 
leurs mœurs, esprits, complexions et 
inclinations sont au vif et naturelle- 
ment dépeintes, par de Rosset. Paris, 
Michel l'Amour, 1660, petit in-4° de 
IV-48 p. —— Très rare. 


Les négligences typographiques fourmillent ; 
caractères lourds, baveux, écrasés, similitude 
avec les impressions de Jean et Daniel Pech. 
— L’épitre dédicatoire à messire George de 
Garaut de Duranti, président à mortier au 
Parlement de Toulouse, est signée de Rosset. 
M. Blanc, dans une notice de 22 pages publiée 
à Montpellier en 1841 et devenue rare, croit 
qu'il s’agit de François de Rosset, mort en 1630, 
qui aurait composé cet ouvrage dans sa jeu- 
nesse. Dans l’Avant-discours l’auteur dit 
l'avoir composé en se divertissant et pour 
tromper ses ennuis durant la poursuite d'un 
procès. Le genre des ouvrages de Fr. de Ros- 
set se rapproche de celui-ci. Les dames por- 
tent les noms de Cloris, Climène, Alcidie, 
Philis, même accompagnés parfois des épi- 
thètes présidente, conseillère, trésoriére, ju- 
gesse. Parfois les noms en entier : la mar- 
quise de Castres, la présidente de la Roche, 
la baronne de Lozières, la présidente de Ma- 
riote, etc. En tout treize, Licence sans pensée ni 
style. — Réimprimé à Genève, 1867, pet. 
in-12 de x-60 pages, tiré à 102 exemplaires, 
6 fr. Gay; in-12 broché, 6 fr. Lemonnyer, 1878. 


Portraits (les) égarez. Paris, P. 
Bienfait, 1660, petit in-12. — Claudin, 
en 1867, 5 fr. 


Œuvre de mignardise et de galanterie dans 
laquelle on examine les beautés de toutes les 
parties de la femme. 


_ Portraits intimes du xvin* siècle. 
Éludes, etc., par Ed elJ. de Goncourt. 
Paris, Dentu, 1857, grand in-18, 3 fr. 
Première série (Portraits de Camargo, 
Dulaurens, Théroigne de Méricourt, 
etc.}. — Deuxième série (Portraits de 
M®° du Barry, de Caylus, de Piron, de 
la duchesse de Chaulnes, et quelques 
autres). Dentu, 1858, grand in-18, 3 fr. 


Portraits of my married friends, or 
a Peepinto hymen’s kingdom, by uncle 
Ben.New-York, 1858, in-12, 8 sh. 6 d. 


Portraits sérieux, galants et criti- 


ques, par le sieur B*** (Brillon). Paris, 
1696. Liège et Paris, Brunet, 1696, in-12, 
Scheible, en 18172, 25 sgr.; B°* Estellon, 
3 fr. — Claudin, en 1869, 4 fr. 


Portrait d’une femme d'intrigue ; — Portrait 
d’une dévote amoureuse; — Portrait d’une 
laide galante, etc. 


Positio de malo franco, par Simon 
Pistoris. Lipsiæ, 1498, in-4° gothique. 
Rare. 


11 faut joindre à ce traité les deux opuscules 
suivants : Declaratio defensiva cujusdam po- 
sitionis de malo franco nuper per doctorem 
Symonem Pistoris disputate. 1500, in-4°, — 
Opus Johanis Meinardi ferrarien. phisici 
mirandulani ad Martianum Mellerstaut… 
de erroribus Symonis Pistoris de Lypczk, 
circa morbum gallicum. 1500, in-4° gothique 
de 8 feuillets. (Manuel.) 


Posthumes (les), lettres reçues 
après la mort du mari parsa femme, etc., 
par feu Cazotte (par Rétif dela Bretonne). 
Imprimé à Paris, à la maison, 41802, 
4 volumes in-12, 4 figures; celle du 
tome IV est assez nue. 20 fr. Baillieu ; 
15 fr. Conquet, 1878. — Solar, n° 1976, 
8 fr. 50; Alvarès, en 1858, 45 fr. 50 ; 
Aubry, exemplaire Solar, 16 fr. — Cet 
ouvrage se termine par une fantaisie 
intitulée : Les Revies, histoires de M. Ni- 
colas, etc. Ces Revies sont, pour la plu- 
part, assez licencieuses ; aussi l'ouvrage 
fut-il saisi par la police du temps. 


Postillon (le), ouvrage historique, 
critique, politique, moral, philosophi- 
que, littéraire et galant (par Fr. Bruys). 
Utrecht et Neuwied, 1733, 1736, 4 vol. 
in-12. 


Postillon (le), par Calais, ou la Pe- 
Lite f...erie, dédié aux deux sexes de 
tout âge. Paris, an III de la liberté, in-18 
de 108 pages, 3 gravures. 


Le titre n’a aucun rapport avec l'ouvrage. 
C'est un recueil d'anecdotes plus ou moins 
scandaleuses sur des cardinaux, des évèques, 
des curés, tous membres de l’Assemblée na- 
tionale. 


Pot (le) au noir. Londres, 1788, 
in-8 dos vélin. 18 fr. Lefilleul, 1881. 


Ouvrage satirique et anecdotes des plus re- 
cherchées, complément du Gazetier cuirassé, 
de la Gazette vraie, etc., contenant des anec- 
dotes graveleuses que l’on ne trouve que dans 
ce recueil. Rare. 
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Pot (le) aux roses découvert, ou 
le Rabais des filles d'amour. Paris, 1615, 
in-8 de 14 pages. — La Vallière, 
n° 39132. 


Facétie réimprimée plusieurs fois. D'abord 
sous ce titre : La Blanque des filles d'amour, 
dialogue où la courtizane Myrthale et sa 
mère Philire devisent du rabais de leur 
mestier et de la misère de ce temps (Paris, 
Nic. Alexandre, 1615, in-8 de 14 pages); en- 
suite sous celui de Pot aux roses deBcouvert, 
en forme de dialogue, où la courtizane Jac- 
queline et sa mère Cardine devisent du ra- 
bais des filles d’amour ; puis, dans un opuscule 
intitulé : La Chasse des dames d'amour, 
avec la réformation des filles de ce temps, 
Paris, 1625 ; et encore sous le même titre, à la 
suite du Mécontentement arrivé aux dames 
d'amour suivant la cour, publié en 1625. 


Pot-Bouille, par E. Zola. Paris, 
Charpentier, 1882, in-12, 3 fr. 50. 


L'une des œuvres les plus fortes et les plus 
curieuses du maitre écrivain. 


Pot (le) de chambre cassé, tragé- 
die pour rire, ou comédie pour pleurer 
(en 1 acte et en vers), par Enluminé de 
Métaphorenville, grand colifichetier de 
la fée Brillante (par Grandval père). A 
Ridiculomanie, chez Georges l’Admira- 
teur, s. d. (1742), in-8 (Leber, n° 2493). 
In-8 br. 6 fr. Durel, 1877. S. 1. s. d., 
in-8, 48 p., v. marb. 10 fr. Tumin, 1881. 
— dérelié, 6 fr. Cahen, 1882. — A Ridi- 
culomanie, in-8 mar. Laval, dor. en tête, 
7 fr. 50, vente d’un bibliophile nor- 
mand, 1883 ; d.-bas. 5 fr. Chrollet, 18835. 


Dans un discours préliminaire, l'auteur se 
plaint du goût de son temps. On fait sérieuse- 
ment des tragédies pour rire et des comédies 
pour pleurer. Il va s'exercer lui-même dans ce 
gonre. En effet, sa pièce est une véritable tra- 
gédie. Le dialogue en est des plus lugubres. 
Heureusement, le sujet l’est -beaucoup moins. 
En partant pour braver les dangers des com- 
bats, un amant a fait hommage à sa maitresse 
d’un meuble auquel elle attache infiniment de 
prix, d’un vase destiné à tout autre chose 
qu’à brûler des parfums. Propret, amoureux 
rebuté, veut enlever ce meuble pour se ven- 
ger du dédain dela dame. Il envahit son palais, 
escorté d’une armée de vidangeurs. Poussée 
dans ses derniers retranchements, la dame 
n’a qu'un moyen de se défendre; elle casse 
son vase précieux sur la tête de Propret, qui 
s'écrie en expirant : 


Ahl qu’il pue l.... etc. 


Dans cette pièce, attribuée par la France 
littéraire à Gaubier et à Grandval père, et la 


préface à Morand, les tragédies de l'époque 
sont tournées en ridicule. 

L'auteur a placé dans cette farce nombre de 
vers entiers empruntés à des pièces contempo- 
raines et il les a distingués en les imprimant 
en italique. — Cette pièce a été réimprimée 
dans le Théâtre pour rire. Paris, Sandré, s. 
d., in-12. 


Pot-Pourri (le), de Loth, par P. 
Lalman ou Poinsinet. Voir {a Tentalion 
de saint Anioine. 


Pot-Pourri (le) de Ville-d’Avray. 


C'est un recueil plus rare que piquant et 
que Jacob-Nicolas Moreau, historiographe de 
France, s’amusa, dans sa vieillesse, à former, 
pendant une convalescence, à sa maison de 
Ville-d'Avray. Ces chansons, toutes de circons- 
tance et composées durant le cours d'une 
longue vie, comme distraction à des travaux 
plus sérieux, lui étaient demandées depuis 
longtemps, dit-il, par des amis pour lesquels 
la plupart avaient été faites. Moreau voulut 
les satisfaire, et non content de ce qu'il an- 
nonce dans le titre, il ajoute, dans un avertis- 
sement, que les seules personnes qui seront en 
droit de lui en demander un exemplaire seront 
celles qui pourront y montrer un vers fait 
pour elles. Il est donc inutile de dire que ce 
joli volume, tiré à un très petit nombre 


d'exemplaires, ne s’est point vendu; aussi 


s'est-il maintenu rare. (ViOLLET-LEDUC.) 


Pot-Pourri (le), ou le Préservatif 
de la mélancolie. Londres, 1783, in-18, 
v. br. tr. dor. 6 fr. Baïillieu, 1878. 


Pot-Pourri (le), ouvrage nouveau 
de ces dames et de ces messieurs (at- 
tribué à Lefèvre, de Troyes,ou au comte 
de Caylus). Amsterdam (Paris), 1748, 
in-12, figures. — Renouard, 6 fr. ; Bois- 
sonade, n° 3918 ; Potier, n° 2048, 45 fr.; 
Nyon, n° 9911; Claudin, en 1867, 4 fr.; 
Techener, en 1858, 5 fr. — 6 fr. 50 Be- 
lin, 1882. 40 fr. Rouquette, 1880, mar. 
plein de Hardy. 


Contient : Aphranor et Bellanire, — Mé- 
lazie, — la Princesse Minon-Minette et le 
prince Souci, — le Prince Ananas et la 
princesse Moustelle, — Histoire de la fille du 
roi des Esprits, — Lettre sur une aventure 
véritable. 


Potent (the) Ally, or Succours from 
Merryland, etc., to which is added the 
present State of Bettyland. Deuxième 
édition. Paris (Londres), sans nom d’é- 


. diteur, 1741, in-8 de 6 ff. et 28 pages. — 


Pièces en vers. Rares. — Imitation de 
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l'anglais : A New description of Merry- 


land, etc. 


Potione (la), comedia facetissima et 
dilettevole (4 actes et prologue en prose, 
dans les dialectes vénitien, italo-grec 
et bergamasque), composée par M. 
Andr. Calmo. Vinegia, 1552, in-8 de 
12 f., très rare (Soleinne, n° 4589). — 
Réimprimé en 1560, 1561 et 1600 (Nyon, 
n° 18655). — C’est la Mandragore de Ma- 
chiavel, érrangée au goût d’un autre 
public. 


Poupée (la) (par de Bibiena). La 
Haye (Paris), 1744, 1747, 1748, in-8 et 
in-12 (Van Hippe, n° 354; Nyon, n°10044). 


3# fr. Marinier, 18179. — 6 fr. Claudin, 


4879. — Broché, non rogné; Claudin, 
1879, 12 fr. — Londres (Cazin),1788, petit 
in-18 de 212 pages, avec une figure. — 
8 fr. Lefilleul, 1878. — 10 fr. Lefilleul, 
1879. 


Petit conte de fées assez amusant ; une pou- 
pée entreprend l'éducation d'un abbé et réus- 
sit à le corriger de ses travers. 


Pouret contre la Bible. Jérusalem, 
1801, in-8 br., par Sylvain Maréchal. 
4 fr. 50 Claudin, 1878; d.-rel. 3 fr. 
Baillieu. —8 fr. Ritti. — 5 fr. 50 Durel, 
1877. — 5 fr. Baillieu, 1878. — 7 fr. 
Chossonnery, 1878. 


Pour (le) et le contre, ou le Procès 
du mariage, comédie en 5 actes et en 
vers, par Sewrin. Paris, Barba, 1822, 
in-8. — Soleinne, 2240. 


Pour faire rire, par Armand Sil- 
vestre. Paris, Marpon et Flammarion, 
1883, in-12, illustré, 5 fr. 

Armand Silvestre, ce poète délicat et fin, 
cet amoureux de l'antiquité, est en même 
temps le plus gouailleur, le plus gaulois et le 
plus hardiment rabelaisien de nos conteurs 
modernes. (Le Livre.) 


Pour le jour de Saint-Pierre. — La 
Tentation de saint Antoine. — Le Pol- 
pourri de Lolh, orné de figures et de 
musique. Londres, 1782, in-18. 


Pour lire au bain, par Catulle 
Mendès, illustrations de F. Besnier. Pa- 
ris, Dentu, 1884, in-12, 10 fr. 


Ce qui frappe le plus dans cet ouvrage, c'est 
le grand méritelittéraire de ces courtes fantai- 
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sies, un peu précieuses comme allure, mais 
d'une grande pureté de forme. Le styliste dé- 
licat et le poète raffiné se révèlent à chaque 
page dans ces amoureuses histoires, toutes 
chaudes de passion et palpitantes de baisers. 
Quelques-uns de ces contes sont risqués, mais 
cela est dit d’une manière si mignarde qu’on 
ne saurait garder rancune à l'écrivain osé, au 
poète audacieux. (Le Livre.) 


Pour lire le soir, par M. de Sauve- 
nière. Paris, Ollendorff, 1884, in-12, 
3 fr. 50. 


Ce n’est pas un livre destiné à remplacer 
l'opium ou le chloral, et ceux qui voudront 


dormir risqueront fort de rester éveillés s'ils 


en entreprennent la lecture, à l’heure où l’on 
attend le sommeil dans son lit. En effet, ces 
petits romans tantôt émus, tantôt gais, mais 
toujours vivement menés et alertement écrits, 
tiennent, jusqu'au bout, l'intérêt en éveil, 
(GAYDA, Evénement.) 


Pourse damner, par Jeanne Thil- 
da. Paris, Rouveyre et Bloud, 1881, in-12, 
ÿ fr. — De la collection des Contes gail- 
lards. 


J. Thilda a le grand art d’effleurer des sujets 
brülants sans jamais laisser tomber sa plume 
dans le grivois. Elle a cet art suprême de tout 
dire comme nos grand'mères du x vin siècle ; 
sa prose est un poème sans rimes, sa muse 
est pimpante et légère tout en ayant parfois 
les yeux mouillés de larmes: la raillerie est 
remplacée tout à coup par une pensée philoso- 
phique, et cette diversité donne à son style un 
grand charme. Ajoutons que le volume est 
illustré d’une foule de charmants dessins dus 
au crayon d'Henriot. (Le Livre.) 


Pourmenade (la) du Pré aux clercs, 
facétie. S. 1., 1622, in-8. — Monmerqué, 
n° 1565. 


Pourquoy (le) d'amour, auquel 
sont contenuz plusieurs questions, de- 
mandes ou problèmes de ceste matière 
desquelles suyvent les solutions et res- 
ponses déduites par authorités, de rai- 
son naturelle, matière fort ioyeuse et 
délectable à ceulx principalement qui 
ont suivi, suivent ou ont desir de sui- 
vre la triumphante court du seigneurial 
prince Cupido. Lyon, 1537, in-16 de 
20 ff., caractères gothiques. Cette édi- 
tion, fort peu connue, est dans la biblio- 
thèque de la ville de Zurich. Dans la pré- 
face, l’auteur est nommé Nicolas. Leo- 
nique, philosophe italien. Voir : Les 
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Pourtraits (les) des chastes dames, 
par le sieur du Souhait. Paris, Robinot, 
1600, in-12 (Nyon, n° 4035). — Lyon, les 
héritiers de B. Rigaud, 1600, in-12. — 
Coste, 20 fr. 50. — Ces chastes dames 
sont toutes Françaises ; parmielles, prin- 
cesse de Conti, comtesse d'Auvergne, 
duchesses de Mayenne, de Nevers, Mmede 
la Guiche, etc. 


Pouvoir attribué aux femmes de 
cognoistre de causes légères. Plus la 
deffense aux femmes de ne plus battre 
leurs maris, sur peine d'encourir les 
peines cy après mentionnées. Jouxte 
l'exemplaire imprimé à Paris, R. Tillon, 
1615, in-8, 14 pages. — Catalogue Vei- 
nant, 1863, n° 719; catalogue B. D. C. 
(Potier, 18417), n° 530. 


Pouvoir (le) de la beauté etle prince 
d’Éthiopie, nouvelle toute nouvelle, par 
L'Affichard. S. L. (à la Sphère), 1740, 
in-12. — Taylor, n° 1462; Duprat, 4 fr. ; 
Nyon, n° 9459. — 1755, in-12. (France 
lilléraire.) 


Pouvoir naturel des charmes, ou 
Physique de la beauté. Amsterdam, 178+, 
in-8. — Claudin, en 1869, 5 fr. 


Poverina, par la princesse Olga Can- 
tacuzène Allieri. Paris, CG. Lévy, 1880, 
in-18, 3 fr. 50. 


C'est le paysan italien le plus pur, le toscan, 
que la princesse a voulu étudier, peindre et 
faire vivre dans son roman la Poverina. Elle y 
a pleinement réussi. Les types sont fouillés 
jusqu’au fond de l'âme et, en même temps, 
montrés par le dehors avec un rendu qui 
étonne venant d'une plume féminine. Cela, 
toutefois, ne sent pas son bas-bleu. On retrou- 
ve tout le charme de la femme dans ia déli- 
catesse des analyses, dans le tendre des senti- 
ments, dans je ne sais quelle morbidesse de 
style qui fait songer à la douceur du climat 
décrit. Livre à lire. (Le Livre.) 


Power of love, in seven novels, by 
Mrs Manley. 1720, in-8 (catalogue G. B.). 


Practica arlisamandi, insigni ct ju- 
cundissimâ historiâ ostensa. Auctlore 
Ililario Drudone. Amsterdam, 1651, 
in-12, tit. gr. vél. 4 fr. 50 Auvillain, 
1865. 


Practical (the) port of love, extrac- 
ted out of the life of a fair but subtle 
female. London, 1660. 
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Practique et enehiridion des cau- 
ses criminelles, par Josse de Damhou- 


 dère. Louvain, 1554, 1555, in-8, avec 


56 figures sur bois imprimées dans le 
texte. 


Les planches des pages 196, 199 et 204 re- 
présentent trop naïvement l'adultère, la forni- 
cation et l'inceste (Tripier, 150 fr.). 

L'édition d'Anvers, 1564, dans laquelle ces 
figures ont été retouchées et ne sont plus obs- 
cènes, a peu de valeur. Dans la traduction 
allemande de 1565, on voit, folio 181 b., une 
figure où un ange marche, nudo el stante 
pene, les deux filles de Loth entre les bras. — 
Livre bon à consulter pour l’histoire des 
mœurs et de la civilisation. Les figures dont ce 
livre est plutôt rempli que décoré représen- 
tent toutes les actions qui étaient réputées 
crimes ou délits au xvIe siècle, et les divers 
supplices qui suivaient ou précédaient la con- 
damnation des coupables. Ces estampes, tirées 
séparément, sont collées sur des carrés blancs, 
conservés dans le texte pour les recevoir. — 
Leber, tome Ie", n° 658. 


Praise of virtuous ladies, edited by 
sir S. E. Brydges. 1815, in-8. 


Volume sorti de l'imprimerie particulière de 
Lee Priory et tiré seulement à 80 exemplaires. 


Praticien (le) amoureux. — Le 
Poète extravagant avec l’Assemblée des 
filoux et des filles de joye, nouvelles 
galantes. Paris. J.-B. Loyson, 1670. — 
De Wynne, n° 310. — Ouvrage très rare, 
originalet amusant. L'auteur, indiqué 
dans le privilège par les initiales C. O. 
D. P. F., est César Oudin, sieur de 
Préfontaine. 


Praxède, ou les Amants comme il 
y en a peu, par Auguste-César (Aug. 
Lambert). Paris, L. Collin, 1807, 2 vo- 
lumes in-18, 2 fr. 50. 


Praxis jocandi, hoc est: jocorum 
sive facetiarum in conversationibus ho- 
minum rite adhibendarum via ac ratio 
commodissima. His annexa sunt : Mo- 
dus ac ratio deponendi cofnua iis, qui 
in accademiis in numerum studioso- 
rum cooptari volunt. Epistola mytholo- 
gica, ridiculis, jocis, cavillationibus, 
salibusque et facetiis respersa, etc. 
Francfort, 1602, in-8. — Scheible, en 
1872, 1 th. 15 sgr. 


Praxis meretricum JItaliæ, Galliæ, 
Angliæ et aliorum locorum ; — Das ist, 
Arglistige Huren-Praclic oder entdeckte 


Courtisanin und von glücklichen Heu- 


rathen ; Reïsenden jungen Leuten zur 


Warnung. (Praxis meretricum, etc. ; 
c'est-à-dire l’Astucieuse pratique des 
putains, ou la Courtisane découverte, et 


des mariages heureux; avertissement 


aux jeunes voyageurs). Imprimé à War- 
nemunde, l’an 1660, in-12. 


Praxis rerum criminalium, elegan- 
tissimis iconibus ad materiam accom- 
modatisillustrata, auct. J. Damhoudere. 
Antverp., 1556 (Scheible, en 1870, 
4 thal. 18 sgr.), 1570, in-8 (Scheible, 
en 1872, #4 th.). Quelques figures re- 
présentent trop naïvement Padultère, 
la fornication et l'inceste. — Herbi- 
poli, 1641, in-8, sans figures. — Schei- 
ble, 20 sgr. 


Prayse (the) of all women called 
mulierum Pean, by Edward Gosynhyll. 
Londres, s. d. (1544), in-4° gothique de 
40 pages (Roxburghe, en 1812, 25 li- 
vres; Hibbert, 22 livres). — Opuscule 
en vers à la louange des femmes. 


Précaution (la) inutile, nouvelle 
de Scarron, analysée dans la Biblio- 
thèque des romans, janvier 1776. 

Cette nouvelle espagnole, jolie et agréable, 
n'offre presque nulle analogie avec le Barbier 
de Séville, mais ressemble davantage au conte 
de Joconde. On y trouve aussi l'aventure qui a 
servi de sujet à la comédie de Sedaine intitu- 
lée la Gageure imprévue. 


Précautions (les) inutiles, opéra- 
comique en un acte, en prose et vers, 
par Achard. Paris, Duchesne, 1760, 
in-8. — Nyon. Voir page 204. 


Préceptes (les) du mariage, tra- 
duits du grec de Plutarque, par le D. 


‘L. Seraine. Paris, Sandré, 1852, in-32. 


— Deuxième édilion augmentée d’un 
Essai sur l'idéal de l'amour, etc. Paris, 
Sandré, 1852, in-32 de 2 feuilles, 75 cen- 
times. — Troisième édition, 1861. — 
Quatrième édition. Paris, Savy, 1871, 
in-32, 1488 p., 1 fr. 


Préceptes galans, poème, par Louis 
Ferrier, sieur de la Martinière. Paris, 
1678, in-12. — Alvarès, en 1858, 6 fr. 50 ; 
Nyon n° 15333 ; Claudin, en 1869, 3 fr. ; 
Lefebvre, 1880, 12 fr. — Fables et jolis 
Contes en vers. Il fut mis-à l’inquisition 
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à Avignon, à cause d’un vers qui se 
trouve dans ses Préceptes galans : 


L'amour, pour les morlels, est Le souverain bien. 


Dès qu’il eut été absous, il se réfugia 
à Paris, et ne retourna plus dans son 
pays natal. 


Préceptes nuptiaux de Plutar- 
que, traduits en rythme français par 
Jacques de Latapie d’Aurillac. Pa- 
ris, R. Breton, 1559, in-8 de 37 ff. en 
caractères de civilité — Cigongne, 
n°177; Luzarche, n° 2237. 


Précieuses (les) du jour, comédie 
en un acle; par Emile Villars. Paris, 
Lacroix, Verboeckhoven et C'e, 1866, 
in-18 de 52 p., 1 fr. 


Cette petite pièce, écrite en jargon du monde 
cocodès parisien, est assez libre, et la censure 
en a interdit la représentation. Elle est curieuse 
et recherchée. 


Précieuses (les) ridicules, comédie 
en un acte, en prose, par Molière. Pa- 
ris, CL. Barbin, 1660, in-12 de 4 ff. et 
135 pages (Soleinne, n° 1296). — Paris, 
Est. Loyson, 1661, in-12 de 4 ff. et 60 P. 
(Soleinne, n° 238 du Supplément), — 
Paris, 1662, in-12. — Paris, G. de Luyne, 
1663, in-12 de 4 FF. et 87 pages (Solein- 
ne, n° 1297). — Amsterdam, J, Je Jeu- 
ne (Hollande, Elzévier), 1679, in-12 
(Soleinne, n° 1303). 


Précis de l’Ecclésiaste, par Voltaire. 


Précis de l’histoire universelle, par 
Anquetil. Paris, 1797, 9 vol. in-12. 


Destruction ordonnée par jugement du tribu- 
nal correctionnel de la Seine du 13 mars 1852, 
pour outrages à la morale publique et religieuse 
ainsi qu'aux bonnes mœurs. 


Précis historique dela vie de M Ja 
comtesse du Barry, avéc son portrait. 
Paris, 1774 (Luzarche, ne 2995), 1775, 
1176, pet. in-8 (Crozet, 3 fr. 15 ; La Jar- 
rie, n° 5351). — 4 fr. 50, Dufossé, 1878. 
Cartonné, 10 fr. Tumin, 1878. 

Réfutation de l'ouvrage intitulé : Anecdotes 
sur Mn la comtesse Du Barry. Il a reparu 
sous le titre : {es Plaisirs de la cour et de la 


ville, ou Réfutation des anecdotes, etc. Lon- 
dres, 1778, in-12, 


Précis historique du procès de la 
reine d’Angleterre {Caroline de Bruns- 
Wick), par lord Brougham, traduit par 
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A. Morisseau. Paris, Guyot et Scribe, 
1838, in-8 de 42 pages. — Il est fort 
douteux que lord Brougham ait jamais 
rédigé ce Précis; il élait avocat de la 
reine, et voilà tout. 


Précis historique, généalogique et 
littéraire de la maison d’Orléans, par 
un membre de l’Université (par G Pei- 
gnot). Paris, Crapelet, 1830, in-8, por- 
trait. — Cet ouvrage donne une notice 
sur dix-sept ouvrages curieux dont le 
régent est le sujet; on y peut joindre 
encore la Chronique de don Philippe 
d'Aurélie (ms. Voir le catalogue Leber, 
n° 5811) et Mahmoud le Gasnévide. 


Précis historique sur la prostitution 
chez les différents peuples de la terre. 
Voir: Les Filles publiques de Paris 
et la police qui les régit, par F.-A. Bé- 
raud. 


Précis historique sur la vie de 
Mie Théroigne de Méricourt (Théroi- 
gne et Populus, ou le Triomphe de la 
Démocratie, drame national en #4 actes 
et en vers). London (Paris), 1790, in-8. 
— Techener, 5 fr.; catalogue Pixéré- 
court, p. 381; Cigongne, n° 2580. 


Predespoir (le) de l’amant avec le 
hasard d'amour, et une ballade joyeuse 
des taverniers qui brouillent le vin. S. 
L n. d., pel. in-8 gothique, 8 ff. — La 
Vallière, n° 2888. Très rare. 


Predica d’amore. Voir : Vox illumi- 
nala. 


Prédicatoriana, par Peignot, ou 
Révélations singulières etamusantessur 
les prédicateurs, entremélées d'extraits 
piquants des sermons bizarres, burles- 
ques et facétieux, etc. suivies de mélan- 
ges curieux, de notes, etc. — Dijon, 
Lagier, 1841, in-8, 6 fr. 


Prédictions grotesques et récréa- 
tives du docteur Bruscambille, pour 
l’année 1619, où sous mots.couveris est 
traité des choses de ce temps. Paris, 
4618, in-8.— La Vallière, n° 3913. Voir : 
Grandes et récréalives prognoslicalions. 


Prégalas, par E. Texier et Le 
Senne. Paris, C. Lévy, 1880, in-18,3 fr. 50. 


MM. Texier et Le Senne continuent par ce 
nouveau roman la série précipitée et peut-être 
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un peu hâtée des études qu’ils ont entreprises 
sur la vie parisienne, études habiles, curieuse- 
ment faites et auxquelles un style moderne, 
presque naturaliste, donne une saveur toute 
particulière. L’allure très vive de l'intrigue, un 
parisianisme incontestable, empêchent de quit- 
ter le livre et le font lire non seulement avec 
plaisir, mais avec attention d’un bout à l’autre. 
C’est le plus grand éloge à faire de l'œuvre de 
ces messieurs. (Le Livre.) 


Préjugés (les) trop bravés et trop 
suivis, ou les Mémoires de Mie d'Oran, 
par M'° Fauque. Londres (Paris), 1155, 
2 parties in-42 (Nyon, n° 8949). Réim- 
primé sous le titre : Danger des préju- 
gés, ou les Mémoires de Mie d'Oran. 
— Paris, Bastien, 1774, 2 parties in-12. 
— Nyon, n° 8950. 


Prémices (les) d’Annette, en dix 
chants (en prose), par le général Ser- 
viez. Londres, Durand, 1792, in-18. — 
Paris, an IV (1796), in-18, fig. — Noël; 
Alvarès, en 1863, 8 fr. 50. 6 fr. Lemon- 
nyer, 1878. 

Ouvrage dans la manière de sensiblerie phi- 
losophique de Jean-Jacques, et dont le titre pi- 
quant n’est guère justifié. Analysé dans la Bi- 
bliothèque nouvelle des romans, première 
année, t. I. Annette a un jeune amoureux, 
appelé Olivier; mais le père Torau, directeur 
de sa mère, en est jaloux et les persécute. 
L'auteur le punit et marie les deux amants. 


Prémices (les) de la Flore, ou les 
Amours deJ. Godard. Paris, 1585, in-12. 
— Paris, Fevrier, 1587, in-12 (Nyon, 
n° 13030). — Ouvrage en prose et en 
vers, très rare. (Catalogue Piget, n°3375.) 


Premier (le) acte du Synode noc- 
turne des tribades, lémanes, unelma- 
nes, propétides, à la ruine des biens, 
vie et honneur de Calianthe (par Guill. 
Reboul). S. L., 4608, pot. in-8 de 85 pa- 
ges. — Réimpression faite à Londres, 
en 1852, à 60 exemplaires, par Gust. 
Brunet et Octave Delepierre. — Nou- 
velle réimpression à Paris, J. Gay, 
1862, pet. in-12, tiré à 100 exemplaires 
numérotés. — Cette dernière réimpres- 
sion était plus complète et elle a été 
condamnée en 1863. 12 fr. Aubry, 1879; 
Baur, 15 fr. 


Premier (le) baiser de l'Amour, su- 
jet tiré de la Nouvelle Héloïse, comédie 
en trois actes et en prose, mêlée d’a- 
riettes, par Dusausois. 
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Manuscrit autographe d’une pièce qui n'a 
pas été imprimée (catalogue Dinaux, I, 2630). 


. Premier (le) et le second livre des 
chansons folastres et prologues (etc.) 
des comédiens français. — Bruxelles, 
1864, in-12 broché, 10 fr. Conquet; peau 
vélin, 35 fr. Rouquette, 1878. 


Premier (le) et second livre du 
Philogame ou amy des nopces, par Til- 
lier. Paris, Jean Poupy, 1578, in-16, ma- 
roquin brun, tranches dorées (Capé). 
Labitte, 1877, 75 fr. — Rare. 


Premier et second voyage de my- 
lord de *** à Paris, contenant la Quin- 
zaine anglaise, par le chevalier de R. 
(Rutledge). Voir : La Quinzaine angloise 
à Paris. 


Premier (le) livre de la belle et plai- 
sante histoire de Philandre, surnommé 
le Gentilhomme, prince de Marseille, et 
de Passerose, fille du roy de Naples. 


* Lyon, J. de Tournes, 1544, pet. in-8 de 
219 pages. — La Vallière, 10 fr.s Ma- 


nuel. 


Premier (le) livre de la Flamme 
d'amour, dédié à Mgr le duc de Ne- 
mours, plus diverses poésies, par Clau- 
de de Trellon. Paris, l’Angelier, 1591. — 
Réimprimé à Lyon, Veyrat, 1592, pet. 
in-8. — Nyon, n°: 13039-40. — Cet ou- 
vrage, complété et porté à deux livres, 
figure dans les (Œuvres poétiques de 
cet auteur. — Voir ce titre. 


Premier livre des bergeries de Ju- 
liette. Voir : Bergeries de Juliette. 


Premier (le) livre des mignardes et 
gayes-poésies, etc. Voir Cotel. 


Premier (le) livre des poèmes de 
Guillaume Belliard, secrétaire de la 
royne de Navarre, contenant les déli- 
cieuses amours de Marc-Antoine et de 
Cléopâtre, les triomphes de l’amour et 
de la mort, etc. Paris, C1 Gautier, 
1578, in-4&. — Viollet-Leduc ; Méon, 
n° 1620 ; Nyon, n° 13009. 

Ce premier livre n’a pas eu de suite : le 
poème des Amours de Marc-Antoine, qui en 
fait partie, n’est pas une tragédie, comme l'ont 
dit par erreur quelques bibliographes. Colle- 
tet, dans ses Vies des poètes françois, dit que 
la poésie de Belliard ne vaut pas mieux que 
la dernière syllabe de son nom. Un bel exem- 


plaire de ce volume rare s'est payé 350 fr. en 
avril 1869 à la vente d'un amateur (M. W. M. 
de Fouen). 


Premier (le) livre du Labyrin- 
the, etc. Voir : le Labyrinthe d'amour, 
ou le Labyrinthe de récréation. 


Premier (le) recueil de toutes les 
chansons nouvelles, tant amoureuses, 
rustiques, que musicales. Troyes, de 
Ruau, 1590, in-16. — Un exemplaire à 
la Bibliothèque de l’Arsenal, n° 15024 
du catalogue Nyon. — Manuel. 


Premier (le), second et troisième 
livre de la Muse folâtre, recherchée des 
plus beaux esprits de ce temps. Lyon, 
1611 (Réimpression de Gay). Un volu- 
me in-12, papier de Hollande, broché, 
12 fr. 


Premier (le), second et troisième 
livre de Roland l’Amoureux, traduit de 
l'italien, par Jacques Vincent du Crest- 
Arnaud. Voir : Orlando innamoralo. 


Première (la) nuit de mes noces, 
traduite du champenois, etc., par l’au- 
teur de Brick-Bolding, etc. (par Sewrin). 
Paris, 1802, 2 tomes in-12, 2 figures. — 
Scheible, 1856, page 414, 1 fl. 30 kr. ; de 
Saint-Denis et Mallet, en 1872, 6 fr. — 
An X, in-12 br. 12 fr. Lefilleul, 1879. 
Bruxelles, Gay, 1883, in-12 br., 2 figu- 
res. 10 fr. Cahen, 1883. 


Première (la) nuit des noces, par 
Adrien Desprez. Paris, Cournol, 1863, 
in-16 de 63 pages, 1 fr. (Bibliothèque 
jaune.) 


Première (la) nuit du mariage, par 
le cav. Marino, au Palais-Royal, 1883, 
in-12, papier vergé, publié à 3 fr. — Ou- 
vrage libre. 


Première (la) partie des Angoisses 
douloureuses qui procèdent d’amours, 
par Hélisenne de Crenne. S. I. n. d., 
pet. in-8, maroquin rouge, tranches 
dorées (Capé). Labitte, 1877, 60 fr. 


Édition en caractères ronds, figures sur bois. 


Première partie des plaisans loi- 
sirs de Jean d’Ameron, sieur du Lo- 
lier, contenant le combat des saisons, 
entremêlé de diversités amoureuses et 
plusieurs belles rencontres (en prose 
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et vers). Paris (Tours), du Bray, 1620, 


in-8. — Nyon, n° 13101. 


Première suite de l’Aventurierfran- 
çais, ou Mémoires de G. Merveil, mar- 
quis d’Erbeuil, par Le Suire. Voir : L’A- 
venturier français, ou Mémoires de Gré- 
goire Merveil. 


Premières (les) amours de Hen- 
ri IV, ou l’Origine de conter fleurette, 
en 4 gravures au pointillé, d’après De- 
vèria et Desenne, avec un prospectus. 
Paris, 1822, in-4°. 


Premières (les) amours de Napo- 
léon, poème, par Faucillon. Troisième 
édition. Paris et Londres, Guien, 1822, 
in-8 de 4 feuilles et demie. 


Premières (les) amours, ou Zé- 
mire et Zilas, poème en 3 chants (par 
Deschamps de Saucourt). Gnide (Paris), 
Brunet, 1784, gr. in-8, figures, 34 pages. 
L'édition de Maëstricht, 1775, porte Zé- 
mire et Zilas pour titre. 


Premières amours secrètes de Na- 
poléon Bonaparte. Paris, Vente, 1849, 
in-18 d’une feuille. 


Premières (les) idées d'amour 
(poésies), par Franç. Berthrand. Or- 
léans, 1599, pet. in-8. — Soleinne, 5 fr. ; 
Nyon, n° 15315. 


Premières (les) œuvres amoureu- 
ses de Jean de Boyssières, Montferran- 
din. Paris, 1568, 1578, pet. in-12 (Nyon, 
n° 12978; Techener, 1869, 65 fr.). — Les 
Secondes œuvres poéliques, du même. 
Paris, Poupy,1578,in-4°(Nyon, n°12979). 


Premières œuvres du sieur S.-G. 
de La Rocque, de Clermont en Beau- 
voisis. Rouen, R. du Petit-Val, 1596 
(1594-97), pet. in-12 ; 1600, 6 parties en 
4 volume pet. in-12 (J. Pichon, n° 568, 
80 fr.). | 

C’est une réunion, sous un titre collectif, de 
diverses pièces imprimées séparément : les 
Amours de Phyllis ; les Amours de Caris- 
tée ; les heureuses amours de Cloridan, etc. 

Œuvres du sieur de la Roque. Paris, 1597, 
pet. in-12 de 2 feuillets et 492 pages (Soleinne, 
42fr.). — Les mêmes, Paris, 1619, pet. in-12 
de 8 feuillets et 803 pages (Méon, 8 fr.; Du- 
plessis, 49 fr.). 


Premières (les) œuvres, ou Satyres 
de Mathurin Régnier. Paris, T. Du Bray, 


1608, in-4°. Première édition de ce 
poète, incomplèle, mais recherchée à 
cause de sa rareté et de la correction 
de son texte revu par l’auteur. Régnier 
n'étant mort qu’en 1613, les trois édi- 
tions suivantes ont encore paru de son 
vivant : Paris, T. Du Bray, 1609, 1612, 
1613, pet. in-8. Cette dernière a 4 ff. pré- 
liminaires et 93 pages (Giraud, 35 fr. ; 
Solar, 34 fr.). — Viennent ensuite les 
éditions de Paris, Lefèvre, 1614, pet. 
in-8 ; — Rouen, 1614, in-8 (Solar, 20 fr.); 
— Lyon, 1617, in-12 (Solar, 34 fr. ; Cha- 
ponayv, 41 fr.), et Paris, Billaine, 1619, 
pet. in-12 (Giraud, 9 fr. 50). 


— Les mêmes, éditions augmentées de plu- 
sieurs pièces de pareille étoffe (c'est-à-dire, 
très libres). Paris, Sam. Thiboust, 1616, in-8 ; 
— Paris, Loyson, 1617, in-8 (Potier, n° 1032, 
53 fr.); — Rouen, veuve Dubosc, 1621, in-8 
(Giraud, 40 fr.) ; — Rouen, 1625 (35 fr. 50, même 
vente); — 1626 (33 fr., même vente); — Paris, 
1635, 1641, 1655, 1667, pet. in-8 ou in-12 (Vei- 
nant, 37 fr.). Dans ces diverses éditions, les 
pièces ajoutées, dues à Sigognes, Motin, Ber- 
thelot, etc., forment plus de la moitié du vo- 
lume. On les retrouve à peu près toutes dans 
le Cabinet satyrique, sauf cependant une par- 
tie, à la fin du volume, intitulée : l’Escume 
des œuvres poétiques du sieur B. (Berthelot). 


Les Satyres et autres œuvres. Selon la co- 
pie imprimée à Paris (Leyde, Elzevier), 1642 
(Aubry, en 1866, 50 fr. ; 26 fr. Caillard ; Duriez, 
30 fr.). — Leyde, Elzevier, 1652 (Desq, 62 fr. ; 
Pixérécourt, 223 fr.; F. Didot, 61 fr.). Cette 
édition est incomplète et inexacte, mais elle 
porte le nom d'Elzevier, ce qui la fait souvent 
monter à des prix fous. 


— Les mêmes. Édition avec commentaire et 
notes de Brossette et de Lenglet-Dufresnoy. 
Londres (Rouen), 1729, 1733, pet. in-fol., ou 
in-4&, ou gr. in-8 (Potier, 40 fr. ; Techener, 
35 fr.; La Bédoyère, 106 fr., et 50 fr.). 

— Les mêmes. Londres (Paris), 1746, 1750, 
2 vol. pet. in-12 (F. Didot, 9 fr.; Cigongne, 
n° 1143). 

— Les mêmes. Londres (Cazin), 1780, 2 to- 
mes pet. in-18 (deuxième catalogue Sainte- 
Beuve), — Genève (Lyon, imitation de Cazin), 
2 volumes in-24, avec une figure, environ 6 fr. 


— Les mêmes. Édition stéréotype. Paris, 
1805, in-12 ou in-18 de x11-232 pages. 

— Les mêmes. Paris, Lequien (imprimerie 
Didot}, 1822, in-8, 4 à 12 fr. 

— Nouvelle édition, avec une Étude, etc., 
par Pr. Poitevin. Paris, Ad. Delahays, in-16 de 
XXx11-348 pages in-12 ou in-16, 4 fr. — Aux 
pages 323 à 336 se trouve un Supplément ; 
M. Poitevin dit, dans son avertissement : « On 
a inséré dans un très grand nombre de recueils 
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imprimés à Paris et en Hollande dans les 
deux derniers siècles une foule de pièces attri- 
buées à Régnier ; la plupart ne reproduisent 
ni l'esprit, ni la manière, ni le style de notre 
auteur, et presque toutes sont d’une révoltante 
obscénité.... Quant aux pièces que nous don- 
nons ici, beaucoup de philologues les considè- 
rent comme authentiques et croient y retrou- 
ver le style et le tour d’esprit de notre poète ; 
nous les insérons sans partager toutelois leurs 
sentiments. » 


— Les mêmes, précédées de l’histoire de la 
satire en France, pour servir de discours pré- 
liminaire, par M. Viollet-Leduc. Paris, Jannet, 
1853, in-12 de Lv et 340 pages. — Réimpression 
avec quelques modifications et additions d’une 
édition donnée par Viollet-Leduc en 1822, chez 
Desoër (in-18, 2 fr.). 


— Les mêmes, augmentées de 32 pièces, 
avec des notes et une introduction, par Ed. de 
Barthélemy. Paris, Aubry, 1862, in-12 de 
408 pages, 3 fr. 50. 


- Math. Régnier était neveu de Desportes ; 
son premier ouvrage parut en 1608, sous ce 
titre : Les Premières œuvres de M. Regnier, 
au Roy. Paris, Toussaint Du Bray, in-4° de 45 
feuillets. — L'édition donnée par Viollet-Leduc, 
dans la Bibliothèque Elzévirienne, est la plus 
complète, mais elle ne contient pas toutes les 
œuvres de Régnier. L'édition originale du 
Parnasse satyrique, qui seule porte le nom 
des auteurs, en fait connaitre d’autres. Voir 
aussi, dans les Variétés bibliographiques de 
M. Tricotel (page 264), l'indication de neuf 
autres pièces contenues dans le Recueil des 
plus excellents vers (4617) et dans les Délices 
satyriques (1620). 


Fontaine, qui a remis en vente, n° 5969 de 
son Catalogue, au prix de %5 fr., le Régnier 
Cazin qui a appartenu à Sainte-Beuve, repro- 
duit la note suivante que ce dernier avait 
écrite sur la garde : « Musset a fait une belle 
satyre adressée à Régnier, ou du moins 
dont Régnier a fait les frais (Revue des Deux 
Mondes, 1° janvier 1842); il la faudra joindre 
désormais aux éditions de Régnier de même 
que sa pièce À Julie, digne du Parnasse sa- 
tyrique. » 


Premières (les) œuvres poétiques 
de Mil° Marie de Romieu, contenant un 
brief discours que l'excellence de la 
femme surpasse celle de l’homme, etc. 
Paris, Lucas Breyer, 1581, in-12. — So- 
lar, 80 fr.; Nyon, n° 13012 ; J. Pichon, 
n° 560, 300 fr. 

Le brief discours sur l'excellence de la 
femme est la pièce la plus importante du re- 


cueil et par son étendue et par son importance. 
— Voir Catalogue Viozcet-LEDUC, p. 274-276. 


Premières (les) œuvres poétiques 


de Paul Ferry, Messin. Lyon, Pierre 
Codère, 1610, pet. in-8 de 9 ff. et 235 
pages. — Nyon, n°17319; Soleinne, 42 fr. 

Isabelle, ou le Dédain de l'amour, pasto- 


rale en 6 actes, en vers. — Les Gloires d’Isa- 
belle. — Diverses poésies. — Ferry devint 


plus tard ministre calviniste. 


Premières (les) œuvres poétiques 
du capitaine Lasphrise, à César Mon- 
sieur. Paris, Jean Gesselin, 1597, in-12 
de 14 ff. préliminaires et 612 pages, 
avec son portrait gravé par Th. de Leu. 
— ll en publia, toujours chez Gesselin, 
en 1599, une seconde édition in-12 de 
18 ff. et 683 pages. — Cette seconde 
édition est augmentée d’un certain nom- 
bre de pièces. Ces volumes sont deve- 
nus rares et d’un prix élevé. Chaponay, 
80 fr.; Auvillain, 150 fr.; Nyon, 
n° 17268. 


L'abbé Goujet et tous les auteurs à sa suite 
condamnent Lasphrise et le traitent de vi- 
cieux, de débauché, d’impudent; mais les 
divers recueils de poésies, qui ont emprunté 
des vers au galant Capitaine, ont été plus 
justes, et ils lui reconnaissent de la verve, et, 
sinon du talent, du moins une certaine allure 
gasconne qui donne à sa poésie un caractère 
martial et délibéré. Certainement, il sacrifiait 
trop au goût détestable des Pindariseurs d'a- 
lors, qui, ne pouvant s’approprier le génie de 
Ronsard, se faisaient gloire d'exagérer ses 
défauts. Mais, quand Lasphrise s’abandonne à 
son propre génie, il n’a besoin d’emprunter ni 
l'esprit ni le style de personne, Il n’est pas 
nécessaire de lire entre ses lignes pour savoir 
ce qu’il entend dire. Loin d'éviter une gau- 
loiserie, il l’aborde gaillardement de front et 
vous la lâche tout à trac, et l'on ne songe pas 
à s’en effaroucher, tant il sait mettre d’inno- 
cente effronterie sur son visage ouvert et dans 
ses yeux brillants de gaieté. L'amour qu'il 
chante n'est jamais l'amour platonique. 

Le volume de Lasphrise a été réimprimé 
dernièrement sous ce titre : Les gaillardes 
Poésies du capitaine Lasphrise, publiées 
d’après les éditions de 1597 et de 1599, par un 
membre de la société des Bibliophiles gaulois 
(M. Prosper Blanchemaiïin, membre de la So- 
ciété des Bibliophiles français) ; Turin, J. Gay 
et fils, 1870, in-46 de 310 pages, plus un feuil- 
let et un portrait fac-similé, 18 fr. 


Premières (les) œuvres poétiques 
et soupirs amoureux de Guy, de Tours. 


_ Paris, de Louvain, 1598, in-12. Rare. 


— Nyon, n° 13055; Auvillain, en 1865, 
20 fr.; Duplessis, 76 fr. ; Salmon, 60 fr. 


Presbyteri Laurentii Pisani dialogi 
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IV de amore (sive de natura amoris et 
ejus viribus). Manuscrit sur vélin du 
xv° siècle, in-4° de 228 #. — Vendu 
20 fr. La Vallière, n° 4250. 


Présent (le) de noces, ou Almanach 
historique el moral des époux (par Jo- 
seph-André Guiot). Hymenopolis et Pa- 
ris, Fuchs, 1802, in-8. — Scheible, en 
1872, 1 th. 10 sgr. 


Volume attribué à cet écrivain : Il donne, à 
chaque jour de l’année, des anecdotes assez 
curieuses et relatives au mariage : le genre 
de quelques-unes de ces anecdotes autorise à 
douter qu’un ecclésiastique en soit l’auteur. 
(QUÉRARD, France littéraire.) 


Present (the) state of fornication, 
worecraft, and adultery in Great Bri- 
tain. Londres, Wilford, vers 1734, in-12. 


Présents des courtisanes, ou Ga- 
lanteries de Cythère ; Trophées de gloi- 
re, ou les Lauriers remportés par les 
guerricrs de Cypris dans la milice de 
Cythère, etc., par M. L*‘* (Laugier ?). 
Paris, 1785, in-8. — Cutalogue Wynne, 
n° 1921 ; Leber, n° 1115. 


Préservation (la) personnelle.Trai- 
té médical sur les maladies des organes 
de la génération résultant des habitudes 
cachées, des excès de la jeunesse ou de 
la contagion, etc., par le docteur Sa- 
muel La Mert. Traduction de l’anglais, 
par MM. W. et D. D. M. Quatre-vingt 
deuxième édition, enrichie d’un por- 
trait, etc. Paris, Laroque jeune, 1860, 
in-12 de 168 pages, 11 planches et por- 
traits. 

Nous ne connaissons aucune des quatre-vingt- 
uno premières éditions, sinon un petit volume 
intitulé : La Conservation de soi-même, etc., 
par S. La Mert. Bruxelles, 1848, in-12, figures. 
— Scheible, 3 fr. La soixante-quinzième édition 
avait déjà paru en 1855. Londres, Scherwood 
et C'°, et Paris, Laroque jeune et Ce, in-18. 


Présomptions (les) des femmes, 
par Guill. Coquillart. Paris et Rouen, 
s. d., in-8 de 8 f. (Solar. 590 fr. ; idem, 
525 fr.; Crozet, avec deux autres piè- 
ces, 66 fr.). — Réimprimé par Pinard, 
en 1830, pet. in-8 de 8 ÎT., tiré à #2 exem- 
plaires, figures surbois (Veinant, 5fr.). 
40 fr. Rouquette, 1879, et 5 fr. seule- 
ment. 


Cette pièce a été aussi réimprimée dans les 
Anciennes poésies françoises, de Jannet, to- 


me III, page 232. — Le titre signifie : Conjec- 
tures sur les femmes, d'après leur air, leur 
habillement, etc. ; l’auteur présume leur con- 
duite cachée et entre dans des détails fort 
libres. 


Prétendues (les) maîtresses de 
Dante. Strasbourg, s. d., in-8 de 72 p. 
Detaille, 1879, 3 fr. 


Prétieuse (la), ou le Mystère de 
la ruelle, dédiée à telle qui n’y pense 
pas (par l’abbé Michel de Pure). Paris, 
P. Lamy, ou G. de Luyne, 1656-58, 
4 vol. pet. in-8, frontispice gravé. — Les 
quatre tomes ayant paru séparément, 
les exemplaires complets sont rares. Il 
y a des exemplaires sous la date de 
1660. — Nyon, n° 9735 ; Méon, 13 fr. 50 ; 
Solar, 120 fr.; Bertin, 145 fr.; J. Pi- 
chon, n° 720, 500 fr. ; Claudin, en 1867, 
25 fr. 


Cet ouvrage prolixe et ennuyeux n'est ce- 
pendant pas à dédaigner. Ainsi que le remar- 
que M. V. Fournel, on y découvre, au milieu 
de bien des puérilités, un assez grand nom- 
bre de traits curieux et de révélations pi- 
quantes, relatives à la société des précieuses, 
à icur langage, à leurs discussions subtiles, à 
leur métaphysique quintessenciée. Le roman, 
absent du reste de l'ouvrage, s’est réfugié 
dans les histoires incidentes, parfois assez 
scabreuses, même pour des oreilles moins 
chastes que ne devaient l'être, ce semble, celles 
de ces divines et incomparables personnes. 


Prétieuses (les) ridicules, comédie 
(de Molière), nouvellement mises en 
vers (par Antoine Beaudeau, sieur de 
Somaize). Paris, Ribou, 1660, in-12 


‘ (Nyon, 1684 ; Soleinne, 1339). — Paris, 


J. Guignard, 1661, in-12 de 12 ff. et 
60 p. — Soleinne, 1340. 


Prêtre (le), par un docteur de la 
Sorbonne. Paris, chez Locard fils. An X 
(1802), in-12. 

Roman fort rare, attribué à Belin de Ballu. 


La figure est très jolie quoique assez libre. Ce 
livre a pour épigraphe : Ab uno disce omnes. 


Prêtre (le) châtré, ou le Papisme 
au dernier soupir, où l’on fait voir la 
nécessité d'établir une loi pour la muti- 
lation des ecclésiastiques papistes dans 
la Grande-Bretagne, traduit de lPanglais. 
La Haye, 1747, in-8 de 34 pages. — No- 
dier, 15 fr. ; La Bédoyère, 20 fr. ; Nyon, 
n° 1671. — Il a été fait une réimpres- 
sion de ce volume à cent exemplaires à 
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Genève (J. Gay et fils), en 1868, petit 
in-12, 6 fr. Gay, s. L. n. d., in-12, dem..- 
mar. coins. 5 fr. Pillet, 1878. 1747, in-8, 
v. marb. 22 fr. vente Auvillain, 1865. 
1868, in-12, dem.-mar. tr. dor. 10 fr. Le- 
filleul, 1881, br. 5 fr. Rouvier et Logeat, 
4881. 5 fr. Chollet, 1883. 


Prêtre (le)et la danseuse, roman de 
mœurs, par Max. Perrin. Paris, Le- 
cointe, 1832, 4 volumes in-12. — Suivi 
de : Un amour de garnison. Paris, Bar- 
ba, 1852, in-4°. 


Prêtre le) marié, épisode de la Ré- 
volution française, par le comte de Po- 
ligny, précédé d’une introduction par 
Charles Nodier. Paris, Techener, 1863, 
in-18, 3 fr. 50. Une première édition 
avait déjà paru en 1833 à 7 fr. 


Prêtre (le) marié, par J. Barbey 


d’Aurevilly. Paris, Lemerre, 1882, 2 


in-18. 


Œuvre magistrale qui renferme comme un 
torrent d'idées et qui demeurera un des beaux 
romans du siècle à côté de l’Ensorcelée et de 
la Vieille maîtresse, du même auteur, (Le Li- 
vre.) 


Prêtréide (la), poème en 4 chants 
ou sermon en 4 points adressé aux ser- 
monneurs eux-mêmes. Paris, 1832, in-8 
br. (par Bourlier). 3fr. Lemonnyer, 1880. 

Très curieux livre, terminé par une longue 
liste de prêtres condamnés pour attentats aux 
mœurs. 


Pretty little games for young la- 
dies and gentlemen, with pictures of 
good old english sports and pastimes, 
by T. Rowlandson. S. I. (London), 
4825, in-4°, dem.-mar., 10 charmantes 
figures, 125 fr. 


Prévention (la) nationale, action 
adaptée à la scène avec deux variantes, 
et les faits qui lui servent de base, par 
Rétif de la Bretonne. La Haye et Pa- 
ris, 1784, 3 parties en 1 volume in-12, 
10 figures par Binet, non signées, dont 
plusieurs se trouvent dans d’autres ou- 
vrages de Rétif. — Solar, 11 fr. ; Alva- 
rès, en 1860, 8 fr.; Aubry, en 1861, 
14 fr. ; Techener, 24 fr. 3 volumes in-12, 
figures. 24 fr. Techener, 1858. 40 fr. 
Belin, 1878. 50 fr. Rouquette, 1878. 
30 fr. Claudin, 1878. 30 fr. Tumin, 1878. 
Lebigre, 16 fr. 


La dédicace, signée de sept étoiles, à une 
Mère, semblerait indiquer que Restif n’est pas 
le seul auteur de la Prévention nationale, 
action en cinq actes, destinée à l’un des théà- 
tres de la capitale : « J'ai saisi l’occasion d’o- 
bliger l’auteur; j'ai lu son drame, je lui ai 
suggéré des corrections qu’il a goûtées, enfin 
j'en suis devenu l'éditeur, pour avoir occasion 
de vous en faire hommage. » Mais ce ne sont 
pas les drames qui offrent le plus d'intérêt 
dans cet ouvrage, d'autant plus rare qu'ila 
été retenu à la censure et cartonné à la fin du 
dernier volume, et qu'il n’a pas été réimprimé, 
quoique le libraire Regnault, ami de l’auteur, 
eût fait les frais de très jolies gravures. Cet 
ouvrage doit figurer dans une bibliothèque 
d'histoire : on y trouve non seulement 
le récit détaillé du beau trait du chevalier 
d'Assas, avec une gravure représentant sa 
mort héroïque, mais encore une notice sur 
Jeanne d'Arc, avec une gravure non moins 
curieuse (tome III, de la page 145 à 216). En 
outre, c’est le seul livre dans lequel Restif ait 
perlé de Molière, pour faire le procès à ses 
comédies (p. 3884 et suivantes du tome II). Le 
troisième volume se termine par la singulière 
correspondance de M'"° de Saint-Léger, au- 
teuresse, avec Restif, sous le nom de M. d’Ai- 
glemont. Restif avait cru devoir ajouter à cette 
correspondance originale une lettre latine très 
malhonnèête contre ladite demoiselle roman- 
cière, qui avait des amis très chauds ; ceux-ci, 
entre autres l'astronome de Lalande, forcèrent 
Restif à faire des cartons et à supprimer son 
impertinent latin. Mais, suivant son habitude, 
les cartons faits, il les utilisa le moins possible. 
L'action de la Prévention nationale était 
empruntée à son roman de la Malédiction pa- 
ternelle; on ne doit pas s'étonner que l’auteur 
de cet emprunt lui ait apporté le manuscrit, 
que Restif modifia plus ou moins à sa manière 
et qu’il publia depuis. Mais les notes sont bien 
de lui et intéressent sa biographie amoureuse 
et originale. (P. L. JACOB, bibliophile.) 


Priape et la comtesse, par Antony 
Méray (en vers). Paris, J. Laisné, 1847, 
in-18 de 3 feuilles, 1 fr. — 15 fr. Claudin, 
1878 (très rare). 


Poème badin en 5 chants, presque introuva- 
ble. Les vers ne sont pas mauvais et l’idée est 
originale. À quoi pense une femme au lit? Tel 
est le sujet du chant deuxième. 


Priape, opéra en musique, en cinq 
actes et en vers, avecprologue, imprimé 
en 1694, s. L., petit in-12 de 66 p., vi- 
gnettes. — De Bure, 15 fr. (Cigongne, 
n° 1715). — 8 fr. Lefilleul, 1881. 


Rare et charmant volume, remarquable par 
ses jolies vignettes dans le genre de Callot. La 
dédicace aux dames annonce un esprit facé- 
tieux fort distingué. L'auteur s'intitule : Le 
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Gentil trousse-malice des dames. Priape ai- 
mait les Lampsaciennes ; les maris, jaloux, le 
chassent ; il les punit en leur donnant la mala- 
die vénérienne, et, devenu dieu, il établit son 
culte dans leur ville. Voir Soleinne, n° 3837, et 
le Bulletin du bibliophile, 1844, page 1111. — 
Réimprimé à Genève en 1868, in-12 de vinr-57 
pages, tiré à 100 exemplaires avec fac-similé de 
vignettes. L’auteur de la notice attribue cette 
pièce à Corneille Blessebois. — Voir Fantai- 
sies bibliographiques, p. 93. 


Priapea, sonetti lussuriosi, satirici 
di Nicolo Franco. Nuova edizione: con 
un avviso dell” editore (Publié par 
l'abbé de Saint-Léger). Peking, nel XVIII 
secolo (Paris, Molini, 1790), in-12. — 
Satire sanglante contre l’Arétin, écrite 
dans un style cynique et obscène. A la 
suile de cette Priapée, il y a des let- 
tres de Franco fortcurieuses. — Leber, 
n° 1917. 5 fr. Auvillain, 1865. 


Priapée (la), par Pirou, et l’Anti- 
priapée, odes, in-8, 20 pages. Les Poé- 
sies diverses de Piron, Londres, 1787, 
in-8, 220 pages, s'ajoutent aux œuvres 
de cet auteur, publiées par Rigoley de 
Juvigny. 


Priapées anciennes et modernes. 
Paris, 1793, in-18. 30 fr. Tumin, demi- 
reliure, 1882. 

« Recueilde pièces licencieuses, a été condam- 
né à la destruction, par jugement du tribunal 
correctionnel de la Seine du 2 juin 1865, in- 
séré au Moniteur du 8 novembre suivant. » 
In-12, dem.-mar. rouge, coins; tr. dor., 30 fr. 
Tumin, 1881. 1864, in-12, br. 8 fr. Belin, 1881. 
— Freetown, 1864, in-12, br.6 fr. Tumin, 1888. 


Priapées anciennes et modernes, 
traduites ou composées par Mercier de 
Compiègne. 1193, in-18 cartonné, non 
coupé ni rogné. Catalogue Vital-Puis- 
sant, 1874, 25 fr. 


Exemplaire sur peau de vélin de ces pièces 
gaillardes et osées. 


Priapées (les) de Maynard. Voir 
Maynard. 


Priapées/(les),ou Épigrammes éro- 
tiques de Martial, traduites fidèlement 
en vers français, avec des notes latines. 
Manuscrit d’Éloi Johanneau, de 4160 
feuillets. — Nous ignorons en quelles 
mains il se trouve aujourd’hui. 


Priapeia (la) di N. Guterry Clugni- 
cese al magn. Sig. L. D. M. M. D. C. — 


Si 


Manuscrit (copie de la main de Bernard 
de La Monnoye). 1586, in-8, Nodier. 91 fr. 
S. 1., 1586, in-8 de 29 pages. Avec {a Ca- 
millella, De Bure, 36 fr. Buvignier, en 
1849, 48 fr. 50. Voir le Manuel, IT, 1832. 


Conversation entre quatre courtisanes véni- 
tiennes dans le goût des Ragionamenti de 
l’Arétin. 


Priapeia (les), note de Lessing, 
traduite de l’allemand et augmentée de 
commentaires, etc., par Philomneste 
junior. Bruxelles (J. Gay), 1866, pet. 
in-12, tiré à 150 exemplaires, 3 fr. 


Priapeia, sive diversorum poeta- 
rum in Priapum lusus, recueil de poé- 
sies licencieuses des anciens. — Fran- 
coforti, 1606, in-12, vélin, 4 fr. 50. — 
Patavii, 1664, in-8 cart., 5 fr. 50. S. L,, 
1781, in-8 broché, 1 fr. 50. — Thoruoir, 
1853, in-8 broché, 4 fr. 25, vente Auvil- 
lain,1865. — Patavii, 1664, in-12, parch. 
8 fr. Chossonnery, 1882. 


Il est singulier que ces poésies aient, dès le 
début de l'imprimerie, été jointes à des éditions 
de Virgile : des extraits remplissant cinq feuil- 
lets se trouvent à la fin de quelques exemplai- 
res de l'édition de Rome, 1469, et, dans la se- 
conde édition de Sweynheym et Pannartz, 
Rome, 1470, les Priapeia occupent neuf feuil- 
lets. C’est chose remarquable que l'insertion de 
ces poésies dans des impressions faites à Rome 
et avec le concours de l’autorité. Le Manuel du 
libraire indique neuf autres éditions ancien- 
nes de Virgile, où se trouvent les Priapeia : 
Venise, 1475; sine loco, 1472, 1473, par L. 
Achates; Rome, 1473; Milan, 1474; Milan, Za- 
rot, 1475; Vicence, 1476; Venise, Alde, 1501. 
Les autres éditions de Virgile données par les 
Alde ne les contiennent pas. Plus tard, en 
1517, les Alde publiérent Diversorum vete- 
rum poelarum in Priapum lusus, en y joi- 
gnant diverses pièces quæ falso Virgilii cre- 
duntur (La Vallière, 36 fr.; Chardin, 48 fr.). 
Une réimpression vit le jour en 1534. Ces deux 
éditions sont rares. Les Priapeia qui sont 
jointes à diverses éditions de Pétrone, et no- 
tamment à celles d'Amsterdam, 1669, 1690, 
2 vol, in-32 avec frontispice, id. catalogue Te- 
chener, sont reproduites dans l’Erotopægnion 
de Noël (première partie). Une portion se trouve 
aussi dans le Meursius, Birminghamiæ, 1770, 
t. II, p. 203-230. D'ailleurs, dans les diverses 
éditions, les Priapeia sont accompagnées de 
morceaux qui diffèrent entre eux. C’est ainsi 
que le Pétrone de Deux-Ponts contient quel- 
ques épithalames et le Concubitus Martis et 
Veneris de Reposianus, qui est inséré aussi 
dans divers recueils, notamment dans les 
Poetæ minores de Wernsdorf, I, 319, et dans 
les Anthologia latina de Burmann, I, &, et 


849: 


de Meyer, I, 197. Le Virgile de Bâle, 1613, 
in-fol., contient aussi les Priapeia (Techener, 
60 fr.). — Elles ont été aussi plusieurs fois 
publiées séparément, sous le titre qui com- 
mence notre article. Francof., 1596, 1606, pet. 
in-12 (Auvillain, 1865, 4 fr. 50). — Cum Scali- 
geri comment. ac F. Lindenbruch notis. Batavii 
(Amst.), 1654, 1664 (Bibliothèque de Grenoble, 
n°15327), 1667, 1694, in-12 (Caillard, 25 fr.; Du 
Roure, 12 fr.), chez Labitte, à Paris, en 1881, 
maroquin plein, 55 fr. —S. 1., 1780, 1781, pet. 
in-8. — On trouve dans diverses éditions des 
œuvres de Lessing (notamment dans celle de 
Berlin, 1827, t. 1, p. 206 et suiv.), une notice 
sur les Priapeia ; il indique, d’après des ma- 
nuscrits, des corrections qui donnent un sens 
à des passages altérés (talia quinque, au lieu 
de taliscunque, carmen 15; arram ou ar- 
rham, au lieu d'uram, carm. 75). Ces mau- 
vaises leçons se trouvent dans l'édition de 
1798. 


A propos du Priapeia, un bibliophile nous 
communique l’intéressante note suivante : 

En parlant de Priape et de son culte, on ne 
saurait se dispenser de dire quelques mots 
du recueil de vers connu sous le nom de 
Priapeia, et que les éditeurs du xv° siècle 
ainsi que quelques-uns du commencement du 
xvI* n’hésitèrent pas à attribuer à Virgile; ils 
les imprimèrent sans hésitation à la suite des 
Géorgiques et de l'Énéidc. 


L'édition originale de Virgile, Rome, 1469, 
petit in-fol., contient 5 feuillets pour les Lusus 
in Priapum, mais ils ne se trouvent pas dans 
tous les exemplaires ; parmi les éditions où fi- 
gurent ces Jeux, on en peut signaler une sans 
date, sans nom de lieu ou d’imprimeur (vers 
1471), celles de Milan, 1472, de Rome, 1473, de 
Milan, 1474, etc. ; on les rencontre aussi dans 
l'édition de Florence, Phil. de Ciunta, 1510, et 
dans celle de 1520, sortie de la méme officine, 
mais on les chercherait en vain dans l'édition 
de 1517. 


Les Priapeiu ont été publiées à part à Franc- 
fort, en 1596 ; à Amsterdam, en 1664, avec am- 
ples commentaires de Scioppius et de Scaliger ; 
on les trouve aussi dans diverses éditions de 
Pétrone. 

Quoique ie vieux commentateur Donat mette 
les Priapeia sur le compte du « Chantre de 
Mantoue, » il n’est pas douteux qu’il soit inno- 
cent de la plupart de ces gaillardises jugées 
dans les temps antiques avec une extrême 
indulgence. Politien les met sur le compte d'O- 
vide; le savant Guiot met en avant le nom de 
Domitius Marsus qui, au dire de Martial, s'é- 
tait fait un nom parmi les ennemis de la pu- 
deur ; mais, ainsi que le remarque judicieuse- 
ment M. V. Parisot, dans l’Avant-propos de 
sa traduction des Petits poèmes de Virgile 
(collection Panckoucke), il ne faut pas attribuer 
ces gravelures à un seul et même écrivain; il 
y a lieu de les répartir sur un groupe de cour- 
tisans d'Auguste et d'amis de Mécène; expli- 
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cation fort naturelle de la diversité de style 
observée dans ces épigrammes. 

Les complices principaux ont été sans doute 
Horace, Marsus, Peclo, Cinna et cet Anser 
qu'Ovide (Trist. 435) qualifie de Cinna pro- 
cacior. On a tout lieu de supposer que Mécène 
et Auguste lui-même participèrent à cette œu- 
vre de beaux esprits en gaieté ; Catulle put très 
bien y prendre part. 

Voici, selon une conjecture du très docte 
Scioppius, l’origine dès Lusus in Priapum : 
une niche, en forme de petit temple, abritait, 
dans les jardins de Mécène, la statue du dieu 
des jardins; un des convives du maitre de la 
maison passa un jour devant la grotesque 
image ; il improvisa quelques vers, et il les 
inscrivit sur le mur de la niche ; d’autres vin- 
rent, lurent et tinrent à ne pas rester en ar- 
rière. Ainsi se formaune sorte d'album qui est 
venu jusqu’à nous. | 

Quelques-unes de ces épigrammes ont été 
imitées par des écrivains français, mais à notre 
connaissance du moins, il n’a pas été publié 
de traduction compiète des Priapeia. 


Priapeila veterum et recentiorum 
(éd. Fr. Noël). Paris, 1798. Claudin, en 
1867, 12 fr. 


Jolie réimpression sur grand papier vélin. 


Priapéiade (la), ou l’'Apothéose du : 
docteur Priape (par Giraud). Londres, 
4754, in-12. — Techener, n° 3978. 


Priapi uli observantur in gemmis 
antiquis. Lugduni Batavorum, s. d., 
2 volumes in-8, figures. — Auvillain, 
n°343 Voir Veneris el Priapi uli, etc. 


Priapines (mes), almanach nou- 
veau dédié aux f...….sde tout âge, de tout 
rang et de tout sexe, 1791, in-18. 


Priapische romane. Rom (Berlin), 
bei Seraph. Cazzovulva, 1791-97, 3 vo- 
lumes in-12, avec figures libres (Schei- 
ble, en 1870, 20 th.). — Ce recueil ren- 
ferme des traductions du Meursius, de 
Mon noviciat et de la Woman of pleu- 
sure (la Fille de joie) de Cleland. — 
Réimprimé à Leipzig, en 1810, sous la 
rubrique Boston, s. d., 9 parlies en 3 
volumes in-12, avec 15 figures éroti- 
ques (Scheïible, en 1872, 12 thal.). 


Priap’s Normalschule, die Folge gu- 
ter Kinderzucht. Berlin, 1789, in-8. — 
Scheible, en 1872, 1 th. 15 sgr. 


Priap’s Pomadenbüchschen für ga- 
lante Herren und Freunde erotischer 
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Gedichte und Anecdoten. (Pot de pom- 
made priapique pour les galants amis 
des poésies et des anecdotes érotiques.) 
Rome, imprimé cette année (vers 1830), 
in-8. Ouvrage très rare. — Scheible, en 
1872, 1 th. 18 sgr. 


Prière d'amour d'une nonnain à un 
jeune adolescent. 


Dialogue en strophes, contemporain de Marot. 
Tiré d’un manuscrit de la bibliothèque de 
Soissons. Recueil de Montaiglon, VIII, 170-175. 


Prière (la) de Céline, contes en vers, 
par César-Auguste Lambert. 1807, in-12 
broché. 2 fr. Lemonnyer, 1880, et 3 fr. 


Parodie érotique en vers du Pater, de l’Ave, 
du Credo, du Confiteor et de l'acte d'amour. 


Prière romantique de Laure, dite la 
Séduisante, à tous les amateurs des 
prêtresses de Vénus, et aux augusies 
défenseurs de Thémis, au sujet de l'or- 
donnance qui défend aux charmantes 
déesses de Paphos de sortir de leurs 
temples, publiée par un amoureux en 
délire. 

N'ayant plus la clef des champs, 
Adieu nos plus beaux moments. 


Prix:30 cent. Paris, chez les mar- 
chands de nouveautés, 1830, in-8 de 
7 pages. 


Prigione d’amore, commedia nuova 
(5 actes, avec 2 prologues, prose), del 
Sforza Oddi. Venetia, 1591, 1592, 1596, 
4600, 1603, 1607, 1630, in-12, figures sur 
bois (Libri, 3 fr.; Nyon, n° 18699; So- 
leinne, n° 4315, 4793). — Fiorenza, F. 
Giunti, 1592, in-8 (Libri, 7 fr.). — Co- 
médie singulière et fort gaie, réimpri- 
mée plus de vingt fois dans l’espace de 
trente à quarante ans. 


Prima (la) donna et le garçon bou- 
cher. Paris, Hipp. Souverain, 1831, in-8, 
1 fr. 50. 


Prima (la) e la seconda cena (ou 
Le Novelle, par Ant. Fr. Grazzini, dit le 
Lasca, mort en 1583). Stambul, dell’ 
Egira 122 (Florence, vers 1743), in-8 de 
220 pages. — Édition originale. Rare. 
— Libri, 26 fr. 50. — Le cardinal Bor- 
romeo ayant fait brûler dans un auto- 
dafé, sur la place publique de Floren- 
ce, tous les exemplaires qu’on put sai- 
sir de cette édition, elle a été contre- 
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faite avec le même nom de lieu et date. 
La contrefaçon contient 228 pages. — 
Londra (Paris), 1756, in-8 ou in-4°. Pre- 
mière édition complète (Libri, 39 fr. ; 
Mac Carthy, 7 liv. 45 sh.). — Lemonnyer, 
en 1878, 30 fr. — Milano, 1815, 3 vo- 
lumes in-16; deux exemplaires tirés sur 
gr. in-4° (Libri, exemplaire in-4°, 26 fr. 
50). — Cette édition contient une lettre 
et deux nouvelles inédites. 


Les Nouvelles de Grazzini (trad. par Lefeb- 
vre de Villebrune). Berlin (Paris), 1776, 2 to- 
mes pet. in-8. — Techener, 10 fr.; Nyon, 
n° 10644. — 1756, in-8, broché, Lemonnyer, 
830 fr. 

Le manuscrit de Grazzini ayant été égaré 
après sa mort, il ne fut retrouvé que vers 1740, 
en partie, et le reste plus tard ; il existe cepen- 
dant encore quelques lacunes. L'ouvrage forme 
trois soirées de dix nouvelles, dont quelques- 
unes sont assez lestes et mises dans la bouche 
de femmes honnêtes. Les trente nouvelles de 
Grazzini sont réimprimées dans la Raccolta di 
nouvelle, Milano, 1810; elles en forment le troi- 
sième volume. Les nouvelles une à neuf sont 
reproduites dans les Novellieri, Baudry, 1847. 
La Revue de Paris (1831, t. XXIX) a donné la 
traduction de la nouvelle intitulée : Messer Fa- 
lananna. Lefebvre de Villebrune les a toules 
traduites en français. On peut regarder Graz- 
zini comme le meilleur des conteurs italiens; 
il narre avec une légèreté gracieuse ; il s’atta- 
che surtout à raconter des mystifications, des 
tours joués à des niais, et il y a certainement 
dans ces récits un fond de réalité puisé dans 
la chronique intime de la ville de Florence. — 
Voir la Bibliothèque des romans, août 1779. — 
Voir aussi Gudin, p. 127, et les Sept petites 
nouvelles, p. 35. 

Les Nouvelles de Grazzini sont certainement 
licencieuses, mais dans ces siècles de dévo- 
tion et de persécution, les paroles impies ou 
obscènes ne blessaient point les oreilles; et on 
trouvait tout simple qu’en peignant des incré- 
dules et des libertins, on leur fittenir des dis- 
cours conformes à leurs mœurs et à leur ca- 
ractère. (GUDIN.) 

Ant.-François Grazzini, dit le Lasca, né à 
Florence en 1503, passe pour principal fonda- 
teur de l'Académie della Crusca ou du Bluteau. 
Lo Lasca, auteur de poésies et d'un théâtre, 
composa, en outre, le recueil de trente nou- 
velles, divisé en trois soirées, dont nous parlons 
plus haut. Le Lasca mourut en 1588. Ses contes 
sont considérés en Italie comme testi di lin- 
gua. Le traducteur, Lefevre de Villebrune, n’a 
pas cherché à couvrir la nudité de son modèle, 
car, bien que le Lasca commence par invoquer 
le Saint-Esprit, il n’est pas possible d'analyser 
la plupart de ses nouvelles. (V10LLET-LEDUC.) 


Prima (la) (e seconda parte) de Ra- 
gionamenti di Pietro Aretino. (Vinegia), 
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1584, 2 parties. — Commento di ser 
Agresto da Ficarvolo sopra la prima 
ficata del Padre Sicco, con la diceria de 
nasi. Ib., 3 parties en 1 volume in-8, 
v. gr. 38 fr. Claudin, 1880. Les mêmes, 
en maroquin ancien, 300 fr. Tumin, 
1880. 


_ Prima {la) (la seconda et la terza) 
parte de le Novelle del Bandello. Lucca, 
1554,3 volumes in-4°, édition originale ; 
pour la compléter, il faut y ajouter la 
Quarla parte de le Novelle, Lyon, 15173, 
in-8 (La Vallière, 284 fr. ; de Limare, 
300 fr. ; Pinelli, 21 liv.; Hibbert, 12 liv. 
12 sh.; Libri, 805 fr.; B° Seillière, 
145 fr.). ; — Milan, 1560, 3 volumes in-8 
(Bibliothèque de Grenoble, 17664). — 
Venise, 1566, 3 volumes pet. in-4°. — 
1616, 7 tomes en 8 vol. in-16, maroq. 
rouge ; tr. dor. 65 fr. Claudin, 1879. 
Les dernières éditions ne valent pasles 
premières, parce qu’on y a retranché 
des nouvelles tout entières et qu'on en 
a ajouté d’autres qui ne sont pas de 
Bandel. — Le Quattro parti de le No- 
velle del Bandello. Londra, Harding, 
1740, # parties pet. in-4° (Pinelli, 3 liv. 
45 sh.; Giraud, 52 fr.; Potier, 90 fr. 
Les exemplaires en grand papier sont 
rares et recherchés, parce que cette 
édition est intégrale ; Mac-Carthy, 326 
fr.; La Bédoyère, 3176 fr.; De Bure, 
495 fr.; Pixérécourt, 181 fr. ; Renou- 
ard, 255 fr.). — Londra (Livorno), 1791- 
93, 9 vol. pet. in-8. Édition complète 
et correcte, revue par Poggiali. — Mi- 
lano, Silvestri, 1813, 9 vol gr. in-16. 


Pour les traductions françaises, voir : His- 


toires tragiques de Bandel; — Choix d’his- 


toires tirées de Bandel, etc. — Nouvelles de 
Bandello. 

Histoires tragiques de Bandel.— Bandello, 
né à Castelnuovo, dominicain, chargé de mis- 
sions diplomatiques. Son attachement à la 
France le fit bannir d'Italie après la bataille de 
Pavie. Il fut nommé évêque d'Agen, où il com- 
posa ses nouvelles. Bandello vivait encore en 
1561. — Boaistuau, né à Nantes, mort à Paris 
en 1566, entreprit la traduction des histoires de 
Bandel. Quoique aidé déjà par Belleforesti, il lui 
abandonna entièrement ce travail après avoir 
publié Ia sixième nouvelle. Boaistuau, en ou- 
tre, a composé quarante histoires prodigieuses. 
Belleforest, né,en 1530, mort à Paris, historio- 
graphe de France, en 1583, en continuant Boais- 
tuau, ne se contenta pas de traduire exacte- 
ment Bandel, il y ajouta et retrancha assez ma- 
ladroïitement, puis à la trente-septième nouvelle, 


il lui prit un remords, il annonça qu’il quittait 
les armes, ne voulant que telles gaillardises 
sortissent de sa boutique. Puis, bientôt, réflé- 
chissant qu’un laïque pouvait bien traduire co 
qu'un ecclésiastique avait composé, Belleforest 
continua ses traductions, mais plus servile- 
ment, croyant sans doute ne point charger sa 
conscience desfautes de son modèle. (VIOLLET- 
LEDUC.) 


Ces histoires ou gazettes du temps avaient 
une telle vogue que les volumes s’enlevaient 
séparément au fur et à mesure de leur appari- 
tion et se réimprimaient selon que tel volume 
avait eu plus de débit. C’est ce qui explique 
que lorsqu'on songea à les réunir, on ne put y 
arriver qu’en prenant des éditions mélangées. 
Voici les titres de quelques chapitres : Com- 
ment une duchesse de Savoie, faussement ac- 
cusée d'adultère et jugée à mort, fut délivréo 
par le combat d’un chevalier espagnol. D'une 
dame de Guyenne, laquelle, faussement accu- 
sée d’adultère, fut mise et exposée pour pâture 
aux lions et la manière de sa délivrance. La 
lubricité d’une demoiselle milanoïise, la cruauté 
d'icelle contre le propre fruit de son ventre. 
Simplesse du seigneur de Virle qui, par le 
commandement d’une dame de Moncal à la- 
quelle il faisait l'amour, demeura muet par 
l’espace de trois ans. Les détestables, impudi- 
ques et infortunées amours de la dame de Cha- 
brie, provençale, avec son procureur Tobonio, 
des meurtres et occisions énormes qui s’en en- 
suyvirent et quelle futsa fin. D'un gentilhomme 
milanoïs qui était amoureux et paillard sur la 
fin de son âge. Acte méchant d’un abbé napo- 
litain voulant ravir une fille et le moyen 
comme elle se délivra des mains du paillard. 
D'une jeune fille qui se lança et suffoqua dans 
un puits pour l'amour d'un escolier que son 
père ne voulut lui donner pour mari, etc., etc. 


La liberté, dit Aposto Zeno, avec laquelle 


ces nouvelles sont écrites, ne fait pas plus 


d'honneur au moine qui les a composées qu’à 
l'évêque qui les a publiées. Tiraboschi pense 
que Bandello à pris dans Boccace les obscé- 
nités, sans en imiter l'élégance. Certes, ces 
Nouvelles, peintures trop fidèles des mœurs 
des moines et des seigneurs dissolus de cette 
époque, sont loin d’être des modèles de pu- 
deur, mais l’histoire a tellement à s'enrichir 
de caractères pris sur le vif qu’on pardonne 
presque à l’évèque d’être un conteur trop vrai. 
Au reste, pour purifier sa plume et venger la 
morale, il tue ou empoisonne, au dénouement, 
tant de héros lubriques de ces scènes scanda- 
leuses, qu'on peut considérer son honneur 
littéraire comme sauf, (Bibliographie clérico- 
galante.) 


Les Nouvelles de Bandel ont eu beaucoup 
de réputation, mais leurs sujets, malgré l’a- 
mour qu’il y a semé, renferment ordinairement 
un fond de tristesse, et le dénouement en est 
presque toujours funeste.De Bure en donne dans 
la Bibliographie instructive (Belles-lettres, 
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t. II, p. 80 à 88), la liste complète. Les Nou- 
velies 1 à 24 du recueil italien sont reprodui- 
tes dans les Novellieri publiés par Baudry à 
Paris, 1847, in-8. — « Qu'on lise les préfaces 
curieuses de Bandello ; on verra quelle était la 
vie intime des moines et des seigneurs. » (Ph. 
Chasles.) 


Primerose, par Morel de Vindé. 
Paris, Didot l’ainé, 1797, in-18 broché 
(vignettes de Lefèvre), de 10 à 15 fr. 


Prince (le) Choucroute, par Jean 
Bruno. Paris, Dentu, 1882, in-12, 3 fr. 50. 


Deux flancés voient leur mariage ajourné, le 
matin mème de la cérémonie, par l'assassinat 
du père de la jeune fille et par l'accusation 
intentée contre le jeune homme d'être l’au- 
teur du crime. Comme il n’est pas coupable, 
on reconnaitra son innocence, et sa promise, 
qui lui est restée fidèle, finira par devenir sa 
femme. Mais avant d'atteindre à ce but dé- 
siré, que d'aventures, que de machinations 
ourdies contre eux, et qu'ils ont de peine à les 
déjouer ! M. Bruno aurait une dent contre les 
agences matrimoniales qu'il ne les traiterait 
pas avec plus de mépris. C'est autour d’une 
officine de ce genre qu’il a dressé tout un 
échafaudage de noirs complots et de guets- 
apens. Le plus bizarre personnage de la som- 
bre histoire est ce prince Choucroute, espèce 
desouverain allemand dépossédé par la Prusse, 
qui vient frayer à Paris avec les plus sales 
filles du boulevard et qui, pour approcher de 
l’honnèête demoiselle dont il s’est toqué, pro- 
digue les billets de mille aux coquins dont il 
se sert à cet effet. Une telle invention ne fait 
guère honneur à l'imagination de M. Bruno. 
(Le Livre.) 


Prince d'amour, with a collection 
of ingenious poems and songs by the 
Wits of the age. London, 1663, in-8, 2 I. 
2 Bright (Lowndes). 


Prince (le) de Condé, sa conduite 
militaire et ses amours, par Boursault. 
Paris, 1675, pet. in-12 (Techener, 5 fr.; 
Nyon, 8350). — Paris, 1683, in-12. — Pa- 
ris, Le Breton,1739,in-12(Nyon, 8351). — 
Paris, Didot, 1782, 1790, 2 volumes in-12 
(Renouard, 2 fr. 25 ; Leber, n° 2176). 
— Paris, Tiger, s. d., in-18, 108 pages. 
— Ce prince de Condé est Louis Ier, 
père d’Antoine, roi de Navarre. — E. 
Sardou, 1880, 6 fr. 


Prince (le) de Longueville et 
Anne de Bretagne, nouvelles histori- 
ques, par Lesconvel. Suivant la copie 
imprimée à Paris (Hollande), 1678, 
in-12 (Renouard, 21 fr.). — Paris, 1697 


(La Bédoyère, 39 fr. ; Nyon, n° 8319). — 
Suivant la copie (Hollande), 1698, pet. 
in-12 (Leber, n° 2168). 


Prince (le) Turc, nouvelle histori- 
que, galante et tragique, par L. C. D. 
V. (le comte de Vignacourt). Paris, Ro- 
binot, 1724, in-12. 


Prince (le) Zilah, par Jules Clare- 
tie. Paris, Dentu, 188%, in-12. 


Voici sûrement un des meilleurs romans de 
l’auteur qui compte tant de succès à son actif. 
Le Prince Zilah est une étude à la fois érotique 
et parisienne, héroïque et passionnée. Dans le 
noble type du vaillant hongrois créé par Jules 
Claretie se retrouvent aisément, grandies et 
ennoblies, comme il sied, quelques lignes du 
patriote italien Garibaldi. D’autres portraits 
sont reconnaissables et donnent au livre une sa- 
veur particulière : œuvre charmante d'un bout 
à l'autre (GOUDEAU, Écho de Paris). Dans ce 
nouveau et curieux roman parisien, Jules Clare- 
tie a tracé en lignes brèùlantes et passionnées 
l'histoire d'un drame intime avec ses doulou- 
reuses péripéties. Tous les personnages sont 
étudiés avec un soin minutieux et délicat, et le 
livre est plein de détails attirants. (Le Livre.) 


Princes (les) de l'amour, ou les 
Mystères de l'amour d'Amadis et d’Oria- 
ne et de la jeune Carmelle, in-4°, Cata- 
logue Sluys, 1873, 1 fr. | 

Princes (les) rivaux. Paris, Barbin, 
1698, in-12 (Nyon, n° 9461). — La Haye, 
1699, in-12 (Renouard, 6 fr.). — Les 
Princes rivaux, ou Mémoires de mis- 
tress Mary Anne Clarke, favorile du 
duc d'York, etc., traduit de l'anglais 
sur la deuxième édition (par Dauxion- 
Lavaisse). Paris, 1813, in-8, avec le por- 
trait de Mrs Clarke. — Ouvrage intères- 
sant et qui a eu heaucoup de succès en 
Angleterre. 


Princesse (la), par Armand La- 
pointe. Paris, 1884, in-12. 


Je ne crois pas qu'il soit possible de pousser 
plus loin l’art du roman à sensation. J'ai lu 
tout d'un trait ce récit compact et j'ai admiré 
la sûreté de main avec laquelle cette trame 
est ourdie. L'action débute dans l'Inde, se 
poursuit en Russie et se dénoue à Paris. C’est 
un ouvrage qu'on ne discute pas, tant l’intri- 
gue en est compliquée et abonde en surprises; 
mais on lit jusqu’au bout, toujours avec intérêt, 
souvent avec flèvre; dans l’espèce, cela suffit. 
(Le Livre.) 


_ Princesse (la) Agathonice, ou les 
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Différens caractères de l’amour, histoire 
du temps. La Haye, J. van Ellinkhuy- 
sen, 1693, pet. in-12 (Claudin, en 1860, 


3 fr.). — Paris, G. de Luines, 1693, pet. 


in-12. — Nyon, 8765 ; Méon, 3 fr. ; Pixé- 


“récourt, 25 fr. ; Solar, 153 fr. ; payé par 
le comte de Béhague, 230 fr. à la vente 


du vicomte d'Auteuil, en 1864. 


Roman sans intérêt ni intrigue et dont le 
principal mérite est la brièveté. 


Princesse (la) amoureuse, sous le 


nom de Palmélie, par Dubail. Paris, 


Beragnes, 1698, in-8. — Nyon, n° 9136. 


Princesse (la) Casse-Cou, par Au- 


guste Ehrard. Paris, librairie théâtrale, 


188%, in-12, 3 fr. 50. 

Volume intéressant, écrit en une langue fa- 
cile et légère, qui se lit très couramment. 
‘Les meilleures nouvelles sont, avec celle qui 
donne son nom au Recueil, l’Assassin, — Un 
meurtrier. La Princesse Casse-Cou est l'his- 
toire d’un vieil auteur dramatique que son 
premier succès, à soixante ans, jette dans les 
bras d’une actrice et qui roule dans la boue, 
malgré son âge, abandonnant sa femme et 
une fille prête à marier. (Le Livre.) 


Princesse (la) Colonne (Marie Man- 
cini, nièce de Mazarin), histoire galante. 
Cologne, P. Marteau (Hollande, à la 
Sphère), 1683, in-12. — Leber, n° 2231; 
catalogue de Dresde, n° 703. 


Princesse (la) Coque-d’œuf, et le 
prince Bonbon. Histoire aussi ancienne 
que véritable, traduite de l’arabe par 
M. Degbacobub. La Haye, Neaulme, 
14745, un volume in-12 broché non ro- 
gné. Catalogue Baïillieu, septembre 1883, 
& fr. 


Princesse (la) couleur de rose et 
la Princesse sensible, par Lubert. 1743, 
ensemble 3 volumes in-12 vélin. 


Princesse (la) couleur de rose et 
le prince Céladon, conte. La Haye, 
4743, un volume in-12 veau marbré, 
18179, 3 fr. 


Princesse (la) de Babylone, opéra 
en quatre actes, en vers, par M. J.-D. 
Martin. Paris, Denné, 1791, in-8. — So- 
leinne, n° 3143. — Le roman de Vol- 
taire a servi de base à cette pièce. 


Princesse (la)de Clèves (par M"° de 
La Fayette, le duc de La Rochefou- 


cault et Segrais). Paris, CI. Barbin, 
1678, 4 parties in-12 (Nyon, n° 8347) ; 
De Bure, 92 fr. ; Giraud, 105fr.; Solar, 
327 fr.; J. Pichon, n° 723, 500 fr.). — 
Paris (Hollande, Elzevier), CI. Barbin, 
1678, 4 parties pet. in-12, frontispice 
gravé. Édition différente de la précé- 
dente, quoique ayant le même nombre 
de pages (Luzarche, n° 2941 ; Potier, 
1870, n° 1412). — S. 1]. n. d. (Amster- 
dam, Elzevier), 4 parties pet. in-12 (No- 
dier, 20 fr.; Pixérécourt, 48 fr.). — 
Amsterdam, Abr. Wolfgang, 1688, pet. 
in-12 (Duplessis, 31 fr.). — Paris, CI. 
Barbin, 1689, 4 parties in-412 (Luzar- 
che, n° 2942). — Amsterdam, D. Mor- 
tier, 1714, in12, figures (Scheible, en 
1872, ? thal. 20 sgr.). — Paris, 1764, 
in-12 (Leber, 2179). — Paris, Didot, 
1780, 3 volumes in-18. — Suivie des 
Lettres à M" la marquise de *", sur ce 
roman (parde Valincour), et de la Com- 
tesse de Tendre (par M”° de La Fayette), 
avec une préface par Adry. Paris, 1807, 
2 volumes in-12. 1782, Cazin, 2 volu- 
mes. — Suivie de la Princesse de Mont- 
pensier (par la même). Paris, Didot, 
4814, 1815, 2 volumes in-16, 6 fr. — Pa- 
ris, Ménard et Desenne, 1818, in-18, 3 
figures, 2 fr. — Paris, Werdet, 1826, 
2 volumes in-32, frontispice gravé et 
figures, 6 fr. — Paris,1830, in-18, 60 cent. 
— Paris, Desrez, 1835, in-12. — Paris, 
Picard, 1868, pet. in-8, vin-239 pages, 
2 fr. — I existe des éditions sous le 
titre : Amourelles du duc de Nemours 
el de la princesse de Clèves. Voir ces 
mots. 


Princesse (la) de Guéménée dans 
le bain etle duc de Choïiseul, conversa- 
tion rééditée par Louis Lacour. Paris, 
Académie des Bibliophiles, 1867, pet. 
in-8 de 16 pages, tiré à 200 exemplaires, 
3 fr. Saint-Denis, 1878. 2 fr. 50, Cahen, 
1881. 5 fr. Detaille, 1877. 


Dans sa préface de deux pages, l'éditeur dit 
que deux écrivains, Mély-Janin et Barrière, 
avaient déjà mis en lumière cet opuscule. £n 
effet, on le retrouve dans les Tableaux de 
genre et d'histoire, de F. Barrière (Paris, 
Ponthieu, 1828, in-8, pages 201 à 217), où il porte 
pour titre : Conversation entre M. de Choi- 
seul et M=° de Guéménée. Le duc de Lauzun 
avait mangé toute sa fortune, et dilapidé même 
celle de sa femme. Me de Guéménée, dont le 
mari avait acheté en viager ce que le duc pos- 
sédait encore, hasarda quelques mots impru- 
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dents sur la conduite de M"° de Lauzun, quai- 
qu’elle fût irréprochable; c’est alors que son 
parent, le duc de Choiseul, embrasse sa dé- 
fense, tout en critiquant M" de Guéménée, 
laquelle était plus véritablement blämable. 


Princesse (la) de Montferrat, nou- 
velle contenant son histoire et les 
amours du comte de Saluces (par Bré- 
mond). Amsterdam, Abr.Wolfgang (à la 
Sphère), 1616, pet. in-12. — La Bédoyè- 
re, 30 fr.; Nyon, n° 8496 ; Claudin, en 
mai 1858, 4 fr. 


Princesse (la) de Montpensier, par 
Mn de La Fayette et Segrais. Paris, 
14662, pet. in-8 (Nyon, 8394; Nodier, 
95 fr. ; Solar, 161 fr. ; le même, 35 fr. ; 
J. Pichon, n° 721, 700 fr.; Soleil, en 
1872, 145 fr.). — Jouxte la copie à Pa- 
ris (Hollande), 1671, pet. in-12 (Potier, 
12 fr.). — Paris, CI. Osmont, 1674, pet. 
in-12. — Lyon, 1619, in-12 (Bergerel, 
n° 1320). — Paris, Musier, 1723, in-12 
(Nyon, n° 8395). — Paris, P. Didot l'ai- 
né, 4804, in-18, figures. 

Ce roman finit comme tous les ouvrages de 
M=° de La Fayette, par un dénouement lugu- 
bre. Leber, n° 2195, et Quérard citent une édi- 
tion de 1660, mais ce doit être une erreur. 


Princesse (la) de Navarre. Comé- 
die-ballet en 3 actes (par Voltaire), 
pièce faite pour les festes du mariage 
du Dauphin avec l'infante Maric-Thé- 
rèse d’Espagne. C'est à cette occasion 
que Voltaire fit cetie épigramme : 

Mon Henri IV et ma Zaire 
Et mon américaine Alzire 
Ne m'ont valu jamais un seul regard du roi, 
J'eus beaucoup d'ennemis avec très peu de gloire; 


Les honneurs et les biens pleuvent enfin sur moi, 
Avec une farce de foire. 


Princesse (la) de Nevers, ou Mé- 
moires du sire de la Tourraille, lesquels 
peuvent servir de conseils aux jeunes 
gentilshommes dans les villes, cours 
et armées. — Paris, Barba, 1812, 2 to- 
mes en un volume. 10 fr. Lefilleul, 1879. 


Princesse (la) de Phalsbourg, nou- 
velle historique et galante. A Cologne, 
chez Pierre Marteau, 1688. In-12, maro- 
quin bleu, Lefebvre, 1879, 35 fr. — Go- 
logne, P. Marteau (Hollande), 1739, pet. 
in-12 (Leber, n° 2306). 

Rare, contenant des anccdotes piquantes sur 
la cour de Louis XIV. Non cité par Barbier. 


PRINCESSE. 


860 


Princesse (la) de Portien. Paris, 
Beugaie, 1703, in-12. — Nyon, n° 8104. 


Princesse (la) et le sous-officier, 
histoire contemporaine, par le baron 
de Lamothe-Langon. Paris, La Cha- 
pelle, 1831, 5 volumes in-12, 15 fr. — 
Quérard dit 4 volumes. 


Princesse (la) infortunée, ou His- 
toire d’Aurélie. Neuchâtel, 1787, in-8, 
joli portrait, broché, 1 fr. 50. 


Princesse (la) Lamonzoff, par Wa- 
demirski. Paris, C. Lévy, 1884, in-12. 


Étude élégante et discrète faite avec un ta- 
lent discret et élégant. (GOUDEAU, Écho de 
Paris.) On peut se demander si ce n’est pas 
un roman à clef. 


Princesse (la) laponoise, histoire 
galante et littéraire. Londres (Paris), 
1738, in-12. — Nyon, n° 8565. 


Princesse (la) Lionnette et le prince 
Croqu'étron. La Haye, 1743, in-12 v. 
fauve. 20 fr.Rouquette, 1878. Réimprimé, 
4 fr. Baillieu, 1878. 


Princesse (la) Mathilde (Démidoff- 
Bonaparte), par J. A. — Ji lui sera 
beaucoup pardonné, car elle a beaucoup 
aimé. Londres et Bruxelles, 1866, in-18 
de 237 pages. 

Il y a eu plusieurs éditions (trois) de ce petit 
volume qui porte pour premier titre : Mystères 
de la famille napoléonienne. Un autre petit 
volume, portant le même premier titre, est 
consacré au prince Napoléon, mais n’a pas 
rapport à la galanterie, et a moins réussi. 
Voici la table des matières de la Princesse 
Mathilde : Prologue, p. 5. — Un premier 
amour, p. 35. — Aux bords de l’Arno, p. 46. 
— Saint-Pétersbourg, p. 56. — Paris, p. 67. 
— Fontenay-aux-Roses, p. 75. — Le futur 
empereur, p. 87. — La Roncière le Nourry, 
p. 93. — Une scène de jalousie, p. 9. — L’É- 
lysée et les Tuileries, p. 115. — Frère et sœur, 
p.127. — Soirée littéraire, p. 133. — La prin- 
cesse s'amuse, p. 147. — Une escapade, p. 158. 
— Une gaudriole, p. 159. — Un souvenir de 
jeunesse, p. 165. — La princesse Clotilde, 
p. 175. — On devient vieille, p. 179. — Les 
mœurs sous l'empire, p. 184. — Le neveu 
et la tante, p. 201. — Dernier mot sur la 
princesse, p. 225. 


Princesse (la) Saltimbanque, par 
A. Bouvier. Paris, Rouff, 1881, in-12, 
3 fr. 


Princesses (les) de la ruine, par 
A. Houssaye. Paris, Dentu, 1881, in-12. 
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Ce nouveau recueil d’historiettes, de faits 
divers et de nouvelles galantes n’est fait ni 
pour hausser ni pour baisser la réputation d’A. 
Houssaye. Les princesses de la ruine sont des 
courtisanes qui font la guerre aux femmes du 
monde, et des femmes du monde qui rivali- 
sent avec les courtisanes; les unes et les au- 
tres travaillant à l’envi à abêtir les hommes et 
à les ruiner, L'auteur s'est fait une spécialité 
de la peinture de ces mœurs et son style rend 
à merveille l'odeur fade et capiteuse à la fois 
qui se dégage de ces chairs apprêtées pour la 
jouissance, de ces lavabos où se mélent cons- 
tamment les svuillures et les parfums. Ces 
compositions sont d’une lecture malsaine, exci- 
tant les curiosités inquiètes ou déjà dépravées 
et fort. propres à donner l’idée des vices dont 
elles excellent surtout à mettre en relief les 
côtés voluptueux et flatteurs. A. Houssaye 
a déployé dans ce volume, quelle qu’en soit 
du reste la valeur, les qualités de conteur 
qu'on lui connaît, On retrouve là sa préciosité 
de langage, ses incorrections de style qui, 
étranges comme elles le sont souvent, ajou- 
tent un certain piquant à l'allure déjà si peu 
naïve de la phrase et font des pages qu’il 
écrit un ragoût où le sucre se mêle aux aro- 
mates et au piment, tel que doivent aimer à 
en savourer les dames de boudoir et les de- 
moiselles de cabinets particuliers. Les histo- 
riettes sont lestement troussées : il sait donner 
l'idée juste d’un caractère ou d’une situation 
par un mot, réflexion ou répartie. Il ne s’at- 
tarde jamais aux détails et fuit les hors-d’œu- 
vre. Je citerai comme modèles de récits 
joliment tournés : Le piège à loup ; les mys- 
tères du nouveau Paris; M" Fleur de Lis ; 
et surtout la Perle rose, nouvelle que l’on 
croirait détachée de quelque recueil du 
Xvine siècle à la façon dont elle allie aux déli- 
cates senteurs de l'ambre et de la rose un 
chaste et mystérieux fumet. (Le Livre.) 


Princesses (les) malabares, ou le 
Célibat philosophique (par Pierre de 
Longue). Andrinople (France), 11734, 
in-12 (Scheible, en 1872, 20 sgr ; Berge- 
ret, troisième partie, 219; Morel, en 
1877, 12 fr.; Aubry, en 1866, 15 fr. ; 
Claudin, en 1864, 10 fr. ; Fontaine, en 
1870, 5 fr.). — Amsterdam, 1735, in-12 
(Scheible, 5fr.). — Andrinople (France), 
1784, in-12 (Leber, n° 486). 


Cet ouvrage, qui se classe ordinairement 
dans la Théologie, tout ennuyeux qu'il soit, a 
été condamné par arrêt du Parlement, da 
31 décembre 1734, et brûlé à Paris par la main 
du bourreau. L'abbé Lenglet-Dufresnoy passe 
pour en être l’auteur, si l’on en croit le cata- 
logue Pixérécourt. 11 expose des idées antire- 
ligieuses. Les noms sont anagrammatisées : 
Ema, Ame; Rasoni, Raison; Gélise, Eglise; 
Quotalice, catholique, etc. N y a des exemplai- 
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res de l'édition de 1734 qui portent pour titre : 
Traité du célibat. (QUÉRARD.) 

Andrinople, 1734, in-12, v. marb. 12 fr. Morel, 
4879; v. marb. 8 fr. Claudin, 1880. Andrinople, 
1738, in-12, v. 15 fr. Belin, 1881, Andrinople. 
1733, in-12, br. 8 fr. Dufossé, 1882. 12 fr. Fer- 
roux, 1882. Amsterdam, 1735, in-12, v. marb. 
5 fr. vente d’un bibliophile normand, 1883. 
Louis-Pierre de Longue, auteur de cet ou- 
vrage, était attaché à la maison de Conti et il 
demeurait encore à l’hôtel lorsqu'il le fit pa- 
raître. 


Principe (il) hermafrodito, di Fer- 
rante Pallavicino. Venetia, presso il 
Sarzina, 1640, in-12 de 192 pages, fron- 
tispice gravé. Jean Gay, catalogue de 
1875. 


Principes sur la nullité du mariage 
pour cause d’impuissance, par *** (Bou- 
cher-d’Argis, avocat) ; avec le Traité du 
président Boubhier sur les procédures 
qui sont en usage, en France, pour la 
preuve d’impuissance de l’homme, et 
quelques piéces curieuses sur le même 
sujet (factum d’Étienne Pasquier, pour 
Marie Corbic, etc.). Londres (Paris), 
1756, in-8 ; première partie, viu-150 pa- 
ges ; deuxième partie, 238 pages et 3 T. 
pour la table. — Chaponay, 23 fr. ; Clau- 
din, en 1866, 5 fr. 50 ; Luzarche, n° 865. 


Printemps (le), « poème de ses 
amours, » stances el odes, par Agrippa 
d’Aubigné, publiées pour la première 
fois avec une notice préliminaire par 
Ch. Read. Paris, Librairie des Biblio- 
philes (Jouaust), 1874, pet. in-8, broché. 


Printemps (le) d’une jolie femme. 
Londres, 1788, 2 volumes in-12. —Clau- 
din, en 1859, 2 fr. 50. 


Printemps (le) d'Yver, contenant 
cinq histoires discourues par cinq jour- 
nées en une noble compagnie (au chà- 
teau du Printemps), par Jacq. Yver, 
seign. de Plaisance, etc. (Paris, 1572), 
pet. in-12 (Solar, 56 fr. ; 65 fr. Chédeau). 
— Anvers, Silvius, 1573, in-16. La Ro- 
che-Lacarelle, 80 fr. troisième édition. 
Paris, J. Ruelle, 1574, in-16 (Nyon,n° 9838; 
Solar, 57 fr.). — Anvers, Silvius, 1575, 
in-12 (de Boisset, 15 fr.). — Paris, Bo- 
rel, 1578, in-8 (Méon, 8 fr.). — Paris. N. 
Bonfons, 1580, 1584, in-16. —1581, in-16, 
v. br. 16 fr. Auvillain, 1865. — Lyon, Ri- 
gaud, 1582, in-12 (Nodier, 30 fr.). — 
Lyon, id., 1588, in-16 (Nyon, n° 9840). 
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— Paris, Moreau, 1588, in-12 (Nyon, 
n° 9839). — Niort, Porteau, 1598, pet. 
in-12 (Veinant, 26 fr.). — Rouen, 1599, 
pet. in-12. — Rouen, N. Angot, 1618, 
pet. in-12 (Duplessis, 31 fr.; Chaponay, 
42 fr. ; Leber, n° 2376). 


Ces contes ont été insérés dans les Vieux 
conteurs français, 1837, gr. in-8, p. 517-654, 
et on en trouve un extrait dans la Bibliothèque 
des romans, janvier 1786, tome II. Voir sur 
Yver un article de M. J. Boulmier dans la 
Revue de Paris, 15 novembre 1855, p. 553-565. 
Histoires amusantes et qui seraient encore 
agréables aujourd’hui si l'on pouvait en élaguer 
des longueurs et en rajeunir quelques expres- 
sions. 

Jacques Yver, piqué d'honneur par les his- 
toires tragiques de Bandel, qu’il voyait sinon 
dans la mémoire de toutes les filles bien 
nourries, à tout le moins entre leurs mains par 
contenance, et remarquant que les mieux ap- 
pris des courtisans en ornaient leur langage 
par la faveur des deux truchements (Bellefo- 
rest et Boaistuau), se résolut de montrer que 
les Français ne sont pas plus stériles en belles 
inventions que les étrangers, et composa ses 
cinq histoires. Ce sont encore des gentilshom- 
mes et des demoiselles, réunis à une fête de 
Pentecôte, cette fois, afin, dit l’auteur, de sou- 
lager par aimable fréquentation les ennuis 
éprouvés durant les guerres civiles et détrem- 
per le fiel amer qu’en pouvait apporter la sou- 
venance. Aussi et quoi qu'on en ait dit, le 
fonds de ces nouvelles n'appartient pas à la 
politique, qui en est, au contraire, fort sage- 
ment bannie. Ces nouvelles sont entrecoupées 
de conversations un peu quintessenciées sans 
. doute, mais s’enchainant fort naturellement 
avec galanterie, esprit et grâce, passant d’un 
sujet à un autre tout différent par ces transi- 
tions insensibles et non prévues, comme cela 
arrive dans une société aimable et polie. Le 
Printemps d’Yver est un fort joli livre, qui 
donne une idée avantageuse et qui ne peut 
manquer d’être vraie de la bonne compagnie de 
cette époque. (VIOLLET-LEDUC.) 


Printemps (le) des chansons nou- 
velles, composé sur chants modernes 
fort récréatifs. Lyon, Benoist Rigaud, 
s. d., in-16 de 64 f. Manuel, I1L, 590. 


Printemps (le) et l'amour, chan- 
sonnier pour la présente année. Paris, 
Vauquelin, 1815, in-18 de 3 feuilles, 
15 cent. 


Tiré aussi avec le titre de : Le galant trou- 
badour, ou amour et plaisir. — Est-ce le 
même que le chansonnier suivant : Le prin- 
temps el l'amour ? Paris, Tiger, 1820, in-18, 
2 11. 1/2. — Tiré aussi sous le titre : La fon- 
taine d'amour. 
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Prise(la) des Annonciades (poème), 
par le comte C. S. de L....h (Charles de 
Lameth), ou par le marquis de Bon- 
nay, suivant la France littéraire. Joli 
poème. S. I. n. d. (Paris, 1789), in-18; 
20 pages. — La deuxième édition est 
de la même année, mais in-8. — Le- 
ber, n° 4880 ; Boulard, tome IV, n° 1339, 
1796, in-8. 


Prison (la) d'amour, laquelle traicte 
de l'amour de Lériano et Lauréole, 
traduite de l’espagnol (par Gilles Cor- 
rozel). Voir Carcel de amor. 


Prison (la) d’amours, laquelle traicte 
de l'amour de Lériano et Lauréole: 
faite en espagnol (par Diego Hernandez 
de San Pedro), puis translatée en turc 
quan, depuis en langage françois. — 
Paris, Galliot du Pré, 1526, in-8 gothi- 
que. 


Private (the) life of lord Byron, by 
John Mitford. — Voir Vie privée et 
amours secrèles de lord Byron. 


Privilège des enfants sans souci. 
Sorte de passeport donné à la comtesse 
de Gosier salé... etc., pour visiter les 
vignobles de France. (Viozuer-Lepuc.) 


Privilèges (les) du cocuage, ou-- 
vrage utile et nécessaire tant aux cor- 
nards actuels qu’aux cocus en herbe. 
Cologne, 1644, pet. in-12. Rare. — A 
Vicon, chez Jean Cornichon (Hollande, 
à la Sphère), 1682 (Solar, 82 fr.), 1712 
(Nyon, n° 10881), 1722, pet. in-12, avec 
frontispice singulier et qui manque 
quelquefois. — Nodier, 18 fr.; Chapo- 
nay, 14 fr. 50. — Cologne (Hollande), 
1694, 1698 ; Potier, en 1870, 51 fr. ; Fon- 
taine, en 1870, 80 fr.), 1708, pet. in-12 
(Chédeau, n° 1097 ; Gorlay, 29 fr.). —10 
à 12 fr.et le double en maroquin. 


Dialogue spirituel et gai entre un jaloux et 
un mari qui n'a plus rien à craindre, qui en a 
pris son parti et qui s’en trouve bien. — Une 
réimpression à 200 exemplaires a été faite à 
Bruxelles en 1864, par Mertens, pour J. Gay, 
avec une notice de M. P. Lacroix, pet. in-12 
de 139 pages, 8 fr. ; de 3 à 5 fr. suivant re- 
liure. — L'édition de 1644, que nous citons 
d'après le Manuel du libraire, ne se retrouve 
nulle part, et il doit y avoir là une énonciation 
inexacte empruntée à quelque catalogue erroné. 
L'auteur est resté inconnu. M. Paul Lacroix 
indique soit Le Noble, connu par son intrigue 
avec la belle épicière, soit Samuel Chappuzeau, 
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auteur dramatique qui abordait volontiers le 
terrain des infortunes conjugales; mais ces 
hypothèses sont fort hasardées. — Il en existe 
une traduction anglaise: Londres, 1684, 1686, 
1728 ; elle est intitulée : 

Priviledges of cuckolds, or the Cure of 
Jjealousie, necessary not only furt these who 
are s0, but those who may be so. London, 
1636, in-12. 


Privilèges (les) et fidélité des 
chastrez, ensemble la Responce aux 
griefs proposés en l’arrest donné contre 
eux au profit des femmes. Paris, 1619, 
pel. in-8 de 8 pages (La Vallière, 
n° 391386; Leber, n° 2:04). Rare. — 
Opuscule qui se joint à l’Arrest contre 
les chastrez. — Réimprimé dans le Lo- 
me Ill des Variélés hisluriques et lillé- 
raires d'Ed. Fournier, pages 333-336. — 
Voir le catalogue Pixérécourt, pages 
195-196. 


Privilèges les) et franchises des 
Escornifleurs, item, la Confrairie des 
mal-mariés ou martyrs assemblés rue 
Tournecul. 1n-8. — Leber, n° 2615. 


Privilegia virginum, auctore J. L. 
Nicolaï, 1636, in-£°. — Scheible. 


Prix (le) de Cythère, opéra-comi- 
que en un acle, par le marquis de P. 
(Paulmys) et Favart (Foire Saint-Ger- 
main). Paris, Prault, 1742, in-8 (Nyon, 
Voir, page 202; Soleinne, 3396), — Paris, 
Duchesne, 13761, in-8. 


Prix (le) d'un mari, par Oscar Noi- 
rot. l'aris, Dentu, 1850, in-18, 3 fr. 50, 


Malgré la pesanteur et ia confusion qui rè- 
gnent dans toutes les pages consacrées par 
M. O. Noirot à la glorification d'un pharma- 
cien de Chartres, il y a, çà et là, quelques 
éclaircies où le lecteur peut respirer et essayer 
de se reconnaitre. Malheureusement, cela ne 
dure pas; un style filandreux et pénible se 
traine de nouveau de ligne en ligne, torturant 
l'esprit de celui qui veut lire consciencieuse- 
meat ce rou.an. Un arrive au mot fin avec l'é- 
tonuement de ce qu'on a lu, sans en avoir re- 
tiré d’autre profit qu’une lourde et nuvrante mi- 
gruine. (Le Livre.) 


Probenachte (die) der deutschen 
Baucrmäuchen (Les Nuits d'épreuve des 
jeunes paysannes allemandes, par F. 
C. J. Fischer. Reproduction exacte de 
l'édition de 1580) Stuttgart, 1853, in-18. 

Il en a paru, en 1861, à Paris, chez J. Gay, 
une traduction augmentée de quelques détails 
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nouveaux. Elle est intitulée : Les Nuits d’é- 
preuve des villageoïises allemundes avant le 
mariage — Noir ce titre. Une autre édition 
en 1877, à Bruxelles, in-1?, page encadrée en 
rouge, frontispice à l'eau-forte, publiée à 4 fr. 


Problèmes (les) d’Aristote, traitant 
de la nature de l’homme et de la femme, 
des principes de la génération... Rouen, 
du Mesnil, 1683, in-8. — Dinaux, 
n° 3284. 


Problèmes (les)de Jérôme Garim- 
bert, traduilz du tuscan en françoys, 
par Jean Louveau. Lyon, Guill. Rouille, 
1559, in-8. | 

Livre fortamusant, du genre de ceux de Cho- 
lières et de Bouchet, mais moins répandu et 
plus rare. Entre autres questions singulières, 
l'homme aux problèmes examine avec une re- 
ligieuse attention, et vous explique : Pourquoi 
ie chien masle hausse la jambe pour pisser, et 
non la femelle? — La cause pourquoi les 
fe: mes ont plus de caquet que les hommes ? 
— Puisqu’il est beaucoup pire de faire les cho- 
ses deshonnestes que de les dire : d'où vient 
que les homwes ont plus de honte à les dire 
qu'à les faire ? — Pourquoi il y a de beaux vi- 
saiges qui semblent iaidz à aucunes personnes, 
et les luidz semblent beaux aux autres ?..., 
Leber, n°2569. 


Problèmes sur les femmes, où l'on 
essaie de prouver que les femmes ne 
sont pointdes créatures humaines (par 
de Querlon). Amsterdam, 1744, pet. in-8. 
— Potier, 5 fr.; Leber, n° 2731; Clau- 
din, 1859, 4 fr. 50; Nyon, n° 4016. — 
Traduit d'’Acidalius Despulalio perju- 
cunda qua anonymus, elc. — Voir ce 
litre. — Cette traduction estsuivie d’un 
Essai sur l'âme des femmes. 


Procédure criminelle singulière 
contre un jeune garçon et une jeune 
fille. — Leber, n° 665. 


Procédure (la) faite contre les filles 
de joye, à la requête des bourgeois de 
Paris (en vers). Paris, 1619, pet in-8 de 
13 pages. Très rare. — Voir Pixérécourt, 
page 195; La Vallière, n° 4287: 


Procès (le) civil et criminel, plus 
l'eslection ou de la jurisdiction des es- 
leus, sous un bref discours des finances 
et officiers d’icelles, par Le Brun de La 
Rochetle, Beaujolois. Lyon, 1608, in-4°, 
v. marbr. Claudin, 1880, 5 fr. 


Accusé qui meurt à la question. — Adultère 
du mary sert d’excuse à la femme impudique. 
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— Awiroal brutal pourquoy est puny avec 
celuy qui a eu accointance avec luy. — Biga- 
mes punis de mort. — Blasphèmes contre la 
Vierge Marie. — Bourreaux defendus. — Sei- 
gneur qui corrompt la fille de son vassal com- 
ment est puny. — Sodomie, pourquoy appelée 
bougrerie. — Etc., etc. 


Procès de grand criminel, où une 
dame de qualité se plaint d’avoir été 
fouettée par l'ami de son mari. 1729, 
in-fol. — Leber, n° 710. 


Procès de la reine d'Angleterre (Ca- 
rolinede Brunswick), etc., parC***. Paris, 
Tiger, 1821, 2 vol. in-18, { fr. 


Procès (le) de la reine d'Angleterre, 
raconté par Jérôme Léveillé, fort de la 
Halle; pot-pourri. Quatre éditions la 
même année. Paris, 4820, in-18 de 4/9°’ 
de feuille, une planche et un titre gra- 
vé. — Barraud, en 1870, 1 fr. 50. — Un 
autre pot-pourri, {a Reine vengée, ou 
Chacun voil à sa manière (Paris, Pesche, 
1820, in-18), a paru en réponse à celui-ci. 
— Chaponay, 4 fr. — Le /rocès est assez 
piquant ; la Reine vengée ne l’est nulle- 
ment. En 1880, 1fr. 


Procès de Léonie Chereau. — Anté- 
cédents de Léonie Chereau. — Sa pre- 
mière faute. — Enlèvement de l'enfant 
de M. Hua. Paris, Lebigre-Duquesne, 
4859, in-32 de 148 pages. 


Procès (le) des danses, débattu en- 
tre Ph. Vincent, ministre du saint 
Évangile en l’église réformée de La 
Rochelle, et des jésuites de la mesme 
ville. La Rochelle, J. Chuppin, 1646, in-8. 
— Le Marié, en 1716, 11 livres. 


Procès (le) des femmes et des puces 
composé (arrangé) par un frère mineur 
pelerin retournant des Hirlandes, où il 
apprint la vraye recette pour prendre 
et faire mourir les puces; laquelle sera 
déclarée cy-après la deffinition dudit 
procès. S. 1. n. d., petit in-8 goth. de 
4 feuilles. 


Cet opuscule en vers ne s’est montré, ce 
nous semble, que sur le Catalogue des livres 
rares et précieux de M°” (le baron d'Heiss). 
Paris, De Bure, 1785, in-8 de 290 p., 36 fr., 
mais on en donnerait aujourd’hui 300 fr. et plus. 
L'auteur du Manuel du libraire l’a indiqué sans 
l'avoir rencontré; l’exemplaire Heiss a passé 
dans la bibliothèque de Dresde, et il a été ré- 
imprimé dans le Recueil de poésies françoi- 


ses des XV-et XVIe siècles, morales, facé- 
tieuses, historiques, publiées, réunies et an- 
notées par MM. Anatole de Montaiglon et Ja- 
mes de Rothschild. Paris, Deffis, MDCCCLXXV, 
t. X, p. 61-70. 


Ce Procès se compose de cent soixante-seize 
vers formant vingt-trois huitains ; c'est le hui- 
tain du xv° siècle, le hnitain sur trois rimes 
dont la sixième et la huitième se répètent sur 
un premier et un troisième vers de la strophe 
suivante. On peut supposer que cette pièce est 
plus ancienne que l’impression de la plaquette 
de Dresde ; la tournure et l'esprit sont plutôt du 
xv* que du xvi* siècle. 


Je ne dis mot, mais il m'en souviendra : 
Les pulces auront de moy si durs assaulx 
Qu'ils ne sauront que leur vie deviendra, 
Tant les querré par ous muns et par vaulx. 
D'elles sans fin je souffre tant de maulz, 
De jour, de nuit, sans avoir patience ; 
L'elles ne puis avoir aucun repos 

Tant y en a d'une mesme alliance. 

Si je Les tiens, ilz ont plus de fiance, 
Car au milieu de mes ongles seront 

Bien confisqués et n'auront espérance, 
Car à jamais morsure ne feront. 

Et si jamais femme ne morderont, 

Car lout soudain, j'en feray pourriture, 
En tel estat que plus ne offenseront. 
Moynesses sont faictes de toute ordure. 


La pulce répond : 
Ne suis-je pas aucune géniture 
Des élements du soleil reluisant 
Pour tourmenter femmes par ma nature ? 
Rien ne m'est bon que leur sang enduisant. 
Mon ayguillon leur est si fort cuisant, 
Si fort poignant, si souldain à oultrance 
Si fort poignant et si trés fors nuisant 
Qu'en ma saison jamais n'onf asseurance. 


Le frère mineur termine le débat en annon- 
çant qu'il a trouvé : 
Un guerdon et loger 
Lequel sera aux pulces fort amer. 
Ce bestial assez ne puis blasmer, 
Assez pagner, assez luy faire mal; 
Dorénavant, je le veux affamer 
Pour son effect qui tant est anormal. 


Ensuite, vient une recette pour se délivrer 
des puces : 

Il n’y a qu’à prendre « de la gresse d'ung 
« regnard qui ait esté tué au terme de son pre- 
« mier an à ung dimenche, soleil couchant ; de 
« ladicte gresse oignez-en en ung dimenche, 
« soleil levant, et mettez ladicte oincture au 
« milieu du lieu où sont les pulces, et tantost 
« se viendront s’y assembler, lesquelles pour- 
« rez facillement jecter au feu ou autre lieu. » 

Un écrivain allemand du xvi: siècle, Jean 
Fischart, qui a traduit Rabelais en le paraphra- 
sant, areprisle Procès dont nous parlons, mais 
il l'a délayé en 4,315 vers ! Ce Débat se divise 
en deux parties, la Plainte des puces et la 
Response des femmes. La puce raconte une 
multitude d'aventures qui lui sont arrivées à 
elle ou à son père ; les noms que F'ischart donne 
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aux puces (et il n’y en a pas moins de 60) sont 
très expressifs et de l'effet le plus comique. 

Dans la seconde partie, le poète, en qualité 
de chancelier des puces, nommé par Jupiter, 
rapporte la réponse des femmes qui lui est par- 
venue par la poste. Les plaintes des puces 
sont relevées une à une, et combattues par tous 
les moyens possibles. Tout cela est fait du ton 
le plus sérieux, ce qui ne contribue pas peu à 
rendre l'effet plus comique. 


Procès des Raretés bibliographiques 
faits à Paris en 1863, publiés par la So- 
ciété des bibliophiles cosmopolites. 
Bordighton, 1875, in-12, papier vélin, 
broché, 10 fr. Chossonnery, 1882. 


Procès (le) des trois rois : Louis XVI 
de France-Bourbon, Charles III d’Espa- 
gne-Bourbon et Georges III de Hanovre, 
fabricant de boutons. Plaidé au tribunal 
des puissances européennes, par l'ap- 
pendix, l'appel au pape, traduit de l’an- 
glais. Londres, chez Georges Care- 
naught, 1780, in-8. 


Une grande figure pliée, signée : John Phi. 
lips pinx. Maham Jones sc. Libelle paru à Lon- 
dres en juin 1780, à l’occasion de l’insurrec- 
tion provoquée par lord Gordon et dirigé prin- 
cipalement contre le ministère anglais (lord 
North), à l'occasion de la guerre d'Amérique. 
Bien qu'aucun souverain ne soit épargné, ce 
livre ne parait pas avoir eu le scandale qu’en 
espérait l'éditeur. Le roi de Danemark y est 
traité de cocu, CatherineIl, de catin, Frédéric, 
de faux monnayeur et d’eunuque. On y dit 
que Louis XVI, quoique père de famille, n’a 
rien fait pour l’être, que le comte d'Artois est 
le père de sa fille, et que le roi d'Angleterre 
est le fils de lord Bute. Bachaumont attribue 

. ce libelle à un nommé Bouffonidor, attaché à 
l'ambassadeur de Venise Zeno, mais ce nom 
n'est qu'un masque qui cache Delaunay, Pel- 
lepore ou tout autre réfugié français à Lon- 
dres. 


Procès (le) du baiser, vaudeville en 
deuxactes, par Michel Masson (Variétés). 
Paris, 1829, in-8, 1 fr. 50. | 


Procès du frère Léotade, accusé du 
double crime de viol el d’assassinat sur 
la personne de Cécile Combettes. Leip- 
zig, 1851, in-8. — Scheible, en 1867, 
54 kr. 


Procès galant entre l’amour et Je 
caprice (en vers). Cologne (Elzevier, à la 
Sphère), P. du Marteau, 1638, pet. in-12. 


Procès-verbal et protestations de 
l’assemblée de l’ordre le plus nombreux 
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du royaume. Paris, 1787, pet. in-8 de 
32 pages. — Second procès-verbal de 
l'assemblée, etc., tenue à la plaine de 
Longs-boyaux. Concornibus (Paris, 
1789), in-8. — Nouvelle assemblée des 
notables cocus du royaume en présence 
des favoris de leurs épouses. — Délibé- 
rations et protestations de l'assemblée 
des honnêtes citoyennes. compromi- 
ses, elc. — Réponse des femmes de 
Paris au cahier de l’ordre le plus nom- 
breux, etc., 1789. — Ces cinq pièces 
réunies sont rares. Desq, 30 fr. — On 
peul y ajouter l’Hommage aux plus jo- 
lies el verlueuses femmes de Paris (Voir 
ce litre). Rouquette, 6 fr. en 1879. 


Procès-verbal fait au P. J. Teste- 
fort, dominicain, qui fut trouvé couché 
rue du Cimetière-Saint-André avec la R. 
M. Brévilliers, religieuse, le 4 novembre 
1627. In-$. — La Vallière, 21 fr. 


Procesz zwischen dem P. Girard, 
soc. Jesu, und der Jungfer Cadière. 
Côln, 1732, 4 parties en 2 volumes in-8, 
figures. 


Procez (le) d'amour, en huit livres. 
Poème composé au xvr° siècle ; il est 
resté inédit; le manuscrit a figuré aux 
ventes van Berghem et Monmerqué. 


Procez (le) de Gilles de Rays, mares- 
chal de France, en l’an 1418, accusé 
d’avoir pris et faict prendre plusieurs 
pelits enfants et autres gens, les meur- 
trir et occir pour en avoir le sang, le 
cœur, le foye et autres parties d’eux, 
pour en faire sacrifice au deable. Petit 
in-fol. — Leber, n° 5872. — Manuscrit 
du xvu: siècle. 


Procez et amples examinations sur 
la vie de Caresme-Prenant, avec les sen- 
tences, mandements, etc., traduit de 
l'italien en français. Paris, 1605, pet. 
in-8. — 3 fr. 50, Gonquet, 1878, en reliure 
amateur. 25 fr. Rouquette, 1877. 38 fr. 
Auvillain, 1865. 


Édition originale très rare ; Mais il y a une 
réimpression sous la même date, qui est ordi- 
nairement accompagnée des pièces suivantes 
aussi réimprimées : Traicté de mariageentre 
Julien Peoger', dit Junicot, et Jacquetine Pa- 
pinet, sa fulure espouse. Lyon, 1614. — La 
Source et origine des c... sauvages et la 
manière de les apprivoiser, etc. Lyon, 1610. 
— La Grande et véritable prognostication 
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des c… saulvaiges, etc. — Copie d’un bail 
et ferme, faict par une jeune dame, de son 
c…., etc. Paris, 1609. — La Raison pourquoy 
les femmes ne portent barbe au menton, etc. 
— La Source du gros fessier des nourri- 
ces, etc., avec la complainte de M. le cul, etc. 
Rouen. — Sermon joyeux d'un dépucelleur de 
nourrices. Huit pièces de format petit in-8 ou 
in-18 de 70 pages, avec deux figures libres bien 
gravées, réimprimées deux fois dans le xviut* 
siècle ; elles se vendent ordinairement de 25 à 
3ufr., et en y ajoutant le Dict des pays joyeulx, 
réimprimé plus récemment, de 30 à 40 fr. (Du- 
riez, relié avec les Reclusières de Vénus, de 
1750: Veinant, 36 fr.).— Voir le catelogue Pixé- 
récourt, p. 494; Leber, n° 2500. — Il y a d'au- 
tres éditions de Procez et amples examina- 
tions, etc. Paris, 1609, petit in-18 de 16 pages, 
figures sur bois (Veinant, 60 fr.). Il a été fait 
sur cette édition une réimpression par Crape- 
let. Paris, 4830, petit in-18 de 24 pages. — Pa- 
ris, 1612, petit in-8. — Lyon, 1618, petit in-8 
(Solar, 60 fr. ; Coste, 22 fr.). — Toutes ces pièces 
ont été réimprimées à la suite des Entretiens 
de Magdelon et de Julie. Luxembourg, impri- 
merie particulière (Bruxelles), 1866, petit in-12 
tiré à 106 exemplaires, 12 fr. — 6 fr. Rou- 
quette, 1579. ‘ 


Procez(le), plaintes etinformations 
d'un moulin à vent de la porte Sainct- 
Anthoine, contre le sieur Tabarin, tou- 
chant son habillement de toille neuve, 
etc, avec l’arrest desdits meusniers 
prononcé en jaquette blanche. Paris, 
Lucas le Gaillard, 1622. 19 pages. Réim- 
primé dans le tome XV des Joyeuselez. 


Procez-verbal dressé à l'occasion 
du miracle opéré à Amsterdam le 6 jan- 
vier 1727 sur Agathe Leenders Stou- 
thandel, fille âgée de quarante-cinq 
ans. 15 pages in-4°. Baillieu, en janvier 
1836, 2 fr. 50. 


Processo de cartas de amores, que 
entre dos amantes passaron ÿ una 
quexa y aviso contra amor, traduzido 
del estilo griego en nuestro pulido cas- 
tellano, por Juan de Segura. Toledo, 
4548, in-4° gothique (Heber. 40 sh. 6 
den.). — Todo con diligentia nueva- 
mente corregido (por Alonso de Ullos). 
Venetia, Gioliso, 4553, pet. in-8 (Nodier, 
43 fr.). — Livre rare et curieux. 


Processus juris joco-serii, a variis. 
Hanovriæ. 1611, in-8. — Bibliothèque de 
Grenoble, 17151. 


Procopii Cæsariensis arcana histo- 
ria, qui est liber nonus historiarum; 


græcè et latinè, edidit Nic. Alemannus. 
Lugduni, A. Brugiotti, 1623, in-4°. — 
Procopii hisloria arcana, græcè et latinè. 
Parisiis, typ. reg, 1663, in-fol — Pro- 
copii Cæsariensis anecdola, sive historia 
arcana, græcè et latine, Nic. Alemanni, 
CI. Maltreti, F. Reinhardi, Jo. Toupii 
etaliorum annotationes suasque adjecit 
Jo. Conr. Orellius. Lipsiæ, Hartmann, 
14827, in-8, avec 4 planches. — Proco- 
pius, græcè et lalinè, ex recens G. Din- 
dorfii. Bonnæ, E. Weber, 1833-38, 3 
vol. in-8. 


Procope, célèbre historien grec, né à Césa- 
rée, en Palestine, et mort vers 565, donne, 
dans son Historia arcana, des détails curieux 
sur Justinien et sur sa femme, l'impératrice 
Théodora, d’abord danseuse et courtisane, et 
célèbre par sa beauté, par son impudicité, par 
ses intrigues et par ses caprices. Procope a été 
traduit en français et annoté (Paris, 1856, 2 
volumes in-8) par M. Isambert. Il y a aussi un 
roman en 3 volumes in-12 sur Théodura, fem- 
me de Justinien. On trouve dans l'édition 
latine du Meursius de Birmingham, 1770, 
toine II, page 262, un Fragmentum Proco- 
planum sur Théodora. 


Procureur (le) de province, nou- 
velle galante, par L. M. D. F. Paris, 
veuve Grou,1703, in-12. — Nyon, n° 9886. 


Procureur (le) impérial (Le Clocher 
de Chartres. Le Condamné), par Odysse 
Barot. Paris, Roufr, 2 vol. in-12, 6 fr. 


Histoire touffue en deux gros volumes, dans 
laquelle trouveront un vrai régal les personnes 
qui aiment les émotions fortes. Il n'y a pas 
dans cet ouvrage la marque d'une personnalité 
tranchante, mais il y a la marque d'un écri= 
vain qui a de ia poigne. Il y a, dans ce récit, 
des mots trouvés et des scènes vues, le tout 
ragoûté mème d’un peu de langue verte qui 
n'est point trop désagréable, La fable du ro- 
man est la suivante : Marcel Bluteuu, envoyé 
à Paris pour y faire son droit, y fait des dettes, | 
rentre à Chartres, y séduit sa sœur de luit, la 
rend mère, étrangle son enfant, nbandonne sa 
maîtresse pour courir après la dot d’une jeune 
fille très riche et encore plus mal élevée qu'elle 
n’est riche. Clotilde Lodier, la sœur de lait, la 
flle séduite , devient folle; Marcel, lui, devient 
pracureur impérial, tout assassin qu'il est; 
mais un beau jour qu'il s'est rendu dans le 
clocher de Chartres, Clotilde l’empoigne, et 
comme c’est une fille qui a du tempérament 
et que les folles sont fortes, elle jétte son ancien 
amant au bas de la tour; il arrive mort et en 
lambeaux sur le parvis, et justice est faite. (Le 
Livre.) 


Prodezze (le) di Rodomontino figli- 
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uolo di Rodomonte, di Ant. Legname. 
— Voir Astolfo innamorato. 


Prodigieuse (la) recognoissance 
de Daphnis et de Cloris. leurs amours, 
adventlures et leur mariage. Le tout ré- 
digé en une comédie (4 actes en vers), 
par le sieur Thullin. Paris, Jean Bes- 
sin, 1628, in-8 de 55 pages. — Solcinne, 
n° 1032. 


Prodromi(Theod.) philosophi : Rho- 
dantis et Dosiclis amorum lib. 1X, græcè 
et latinè, interpr. Gil. Gauimino. Paris, 
4625, in8; peu comimun. Askew, 13 
sh.; Beauclerk, 12sh. 6 d.; Mac-Carthy 
(3343), 5 fr. 95. 

Prodrome (Théodore), né vers le milieu du 
XI* siècle, flurissait à Constantinople. Prélre, 
poète, philosophe et médecin tout à la fois; le 
plus connu de ses ouvrages est Les Amours de 
Rhodante et de Dosiclès, assez pauvre com- 
position en ma.vais vers. Il en a été fit deux 
traductiuns : l’une, par Godard de Beauchamps, 
l’autre par Trognon. 


Progetto di un nuovo regolamento 
della prostituzione, par Dom. Sacchi. 
Torino, 1862, in-4°. — Scheible, en 1870, 
15 sgr. 


Prognostigation des cc... saulvai- 
ges, avec la manière de les apprivoiser 
(en vers). S. 1. n. d. (vers 1530), pet. 
in-8 gothique de # feuillets (Heber, #4 fr. 
50). — Rouen, Yves Gomont, in-8 go- 
thique de 10 pages. Rare. — S. 1., chez 
Jean de La Montagne, 1797, in-18. — 
Réimprimé récemment en Allemagne, 
avec l'indication de Constantinople, 
1700, ct à la suite des £nt'eliens de Vag- 
delon et de Julie. Luxembourg, 1866, 
en note de la Grande et vérilable pro- 
gnostlicalion, etc. 

Facétie en vers; elle est, comme d’autres 
écrits de ce genre, recherchée à cause de son 
titre; elle est peu piquante. — Vuir aussi 
Grandes et récréatives prognostications, III, 
422. 


Prognostication nouvelle et véri- 
table, composée par maistre Arnaud 
Mousang (en prose). Lyon, B. Rigaud, 
15 pages. Réimprimé dans le tome XIV 
des Joyeusetez. 


Prognostication sur les mariés et 
femmes veufves, avec la manière pour 
cognoistre de quel bois se chauffe Amour 
(en vers). Lyon, s. d. pet. in-8 gothique. 
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Nodier, n° 576. Voir Le Caquet des bon- 
nes chambrières, déclarant aucunes fines- 
ses dont elles usent envers leurs maistres 
el maïslresses. 


Programma de morbo campano, 
par Platner (J.-Z.) (Horalii Sat. 1, 5.62). 
Lipsiæ, 1732, in-4°. Réimprimé dans les 
Opuscula de cet auteur, t. I, p. 21-28. 


Progrès (les) du libertinage, his- 
toire trouvée dans le pnrtefeuille d'un 
carme réformé, et publiée par un novice 
du même ordre. Londres, 1788. in-12 de 
11 pages, avec 4 figures libres (Lippert). 
— S. 1, 1794, in-18 (Catalogue Noël). 
Très rare. 


Dans l'épitre dédicatoire au foyer de l'Opéra, 
il est parlé de l’abhé Maury, ce qui indique la 
date de la publication de ce volume. 11 paraît 
que, dans certains exemplaires, on trouve six 
gravures. Ce volume a été réimprimé vers 1830, 
avec la date de 1788, et six mauvaises litho- 
graphies. Une condamnation en a été insérée 


au Moniteur du 15 décembre 1848. 


Progress of love, in four eclogues. 
London, 1732, in-8. — Boulard, tome V, 
n° 3428. 

C'est peut-être le même ouvrage que : The 
Progress of love, a poem, by Martin Kedgwin 
Masters. London, Longmans, 1807, pet. in-12 
de x111-136 pages. — Ce dernier poème (divisé 
en trois livres) ne paraît pas s'élever au-dessus 
du médiocre. 


Progymnasmaton libellus, par 
Gerardus Dicæus, Lucensis. Lucæ, per 
Salvatorem Sucham, 1523, pet. in-4°. — 
Très rare; libre. Quelques passages cités 
dans l'£rolopægnion, de Noël. Porté à 
65 fr. sur un catalogue de Ciaudin. 


Projet de loi pour les mariages, 
présenté à l’Assemblée nationale, par 
Lenoble. L'an second de la liberté (1790), 
58 pages in-8. — Bachelin-Deflorenne, 
en 1869, n° 4468. 


Projet (du) de loi surles Congréga- 
tions religieuses de femmes. par Lamen- 
nais. Paris, 1825, in-8, broché. 1 fr. 25. 


Projet d’un nouveau règlement con- 
cernant les filles publiques et les mai- 
sons de prostitution, tendant à en di- 
minuer le nombre, sans employer la 
rigueur, et sans attenter à la liberté des 
prostituées, soumis à M. le préfet de 
police, par un ami de la charte, dans 
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l'intérêt du commerce et des mœurs. 
Prix : 50 cent. Paris, chez les libraires 
du Palais-Royal, 1830, in-18 de 8 pages. 
— 5 fr. Belin, 1878. 


Projet d’une loi portant défense 
d'apprendre à lire aux femmes. par 
S** M°‘* (Sylvain Maréchal). Paris, 
Massé, an IX (1801), in-8 de vu et 106 
pages (Alvarès, en 1858, 6 fr. 50). — Ré- 
imprimé à Lille, en 1841, in-8, tiré à 
100 exemplaires (Aubry, en 1857, 4 fr.); 
— à Bruxelles, en 1847, in-12 ; — à Pa- 
ris, en 1853, in-18 de 121 pages, sous le 
titre : Jl ne faut pas que les femmes 
sachent lire, ou Projet d'une loi, etc., 
par S. Maréchal. 3° édition revue et 
augmentée. 

Il a été fait une réponse à cet écrit imperti- 
nent, intitulée : Contre Le projet de loi de S°”° 
M'** (Sylvain Maréchal), portant défense d'ap- 
prendre à lire aux femmes, par une femme qui 
pe se pique point d’être femme de lettres (par 
M* Gacon-Dufour, d’abord M=° d’'Humières, 
et amie de S. Maréchal). Paris, an IX (1801), 
in-8 de 66 pages (Van der Mubhlen, n° 703). — 
Puis une secoude réponse par M"° Clément, 
née Hémery : Les Femmes vengées de la 
sottise d’un philosophe du jour, ou Réponse 
au projet de loi de M. S*” M°*, par M® **. 
S. L n. d., in-8. 


Prologues (les) et Discours facé- 
tieux des comédiens françois pour res- 
jouir les mélancoliques. Jouxte la copie 
de Rouen, 1618, pel. in-8. — Leber, 
n° 2483?, 


Prologues tant sérieux que facé- 
cieux (ou non lantsuperlifiques que drô- 
latiques) avec plusieurs galimatias ; par 
Je sieur D. L. (Deslauriers, dict Brus- 
cambille). Paris, J. Millot, s. d., in-12, 
titre gravé, trente-trois prologues dont 
le dernier est celui du cul. A la fin, se 
lit un privilège daté de 1610, où est 
nommé ce Deslauriers (20 fr. Morel-Vin- 
dé ; 63 fr. Veinant). — Rouen, 1614, 1615, 
1618, ets. d., pet. in-12 (Courtois, 14 fr. ; 
Heber, 18 sh.; Auvillain, n° 1312). Edi- 
tion de 1610, vendue 65 fr. La Roche- 
Lacarelle. 


Promenade (la) de Saint-Cloud, ou 
la Confidence réciproque, par Fromage. 
Paris, ou La Haye, 1736-37 (Nyon, 
10097), 1738 (Gromier, 3 fr. 50), 1755 
(Nyon, 10098), 1757, 3 volumes in-12. — 
De Bearzi, n° 2766. 
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Promenade (la) de Versailles, ou 
Entreliens de six coquettes, par de 
Saint-Paul. La Haye (Paris), 1736, 1737, 
in-12. — Nyon, n° 10101 ; Techener, en 
1869, 8 fr. 


Promenade (la) de Versailles, ou 
l'Histoire de Célanire (attribuée à M!° de 
Scudéry). Paris, 1669, in-8. — Nyon, 
n° 10100; Solar, 119 fr. — Réimprimé 
en 1697 et 1698. 


Promenades à tous les bals publics 
de Paris, barrières et guinguettes, etc. 
Paris, 1830, in-18, frontispice gravé. — 
Cat. Deneux. Aubry, 1879, 3 fr. 50. 


Promenades dans Londres, par 
M°° Flora Tristan. Paris, Delloye, 1840, 
in-8 de 51 et 412 pages (les 51 pages 
préliminaires contiennent un Coup 
d'œil sur l'Anglelerre, signé des initia- 
les A. Z.). Cet ouvrage donne des dé- 
tails curieux sur les mœurs privées des 
Anglais. De3à4tfr. 


Promenades d’Ariste et de Sophie, 
ou instructions galantes et sérieuses 
pour une jeune demoiselle qui veut en- 
trer dans le monde, par M. de L. Ams- 
terdam, H. du Sauzet, 1730, in-12. fron- 
tispice, cartonné, rogné. Bihn, 1880, 6 fr. 


Promenades (les) de la Guinguette, 
aventures et histoires gelantes; dialo- 
gue. Paris, 1704, 1718, pet. in-12 de 36 
nages (Nyon, 9888, 10094). — Troyes, s. 
d. (J. G. en 1844. n° 597; Baillieu, 2 fr.), 
1718, (Leber, 2765; Gromier, en 1873, 3 
fr.), 1736, pet. in-12 de 36 pages (La 
Vallière, n° 39128). — Catalogue Vital- 
Puissant, 1873, 6 fr. 


Promenades (les) et Rendez-vous 
du parc de Versailles. Bruxelles et Pa- 
ris, Musier fils, 1762. 2 tomes en 2 vo- 
lumes in-12, dem.-veau 8 fr. Leñilleul, 
1879. 


Roman galant, rare. 


Promenades (les) printanières de 
A. L. T. M. C. (Adrien Le Tartier, mé- 
decin champenois). Paris, Guillaume 
Chaudière, 1586, in-16. 


Ouvrage singulier contenant une suite de 
répouses piquantes et curieuses à diverses 
questions fort délicates et singulières. 


Promessi (i) sposi, storia milanese 
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del secolo xvn, scoperta e rifatta da 
Aless. Manzoni. Parigi, Baudry, 1827, 
1828, 3 volumes in-12, 12 fr. ; 1829, 2 vo- 
lumesin-1?, 9 fr.; 1829, 3 volumesin-12, 
42 fr. quatorzième édition. Milan, Re- 
daelli, 1869, in-12 de 615 pages, 3 fr. 50. 
Seizième édition. Milan, P. Capera, 
2 volumes in-8 de 376 pages chacun, 5 fr. 


Promessi (i) sposi, sioria milanese 
del secolo xvit, scoperta e rifatta da 
Alessandro Manzoni. — Storia della Co- 
‘ lonna infame. Milano, 1840, gr. in-8, 
broché, figures. 


Pronostication de maistre Albert 
Songecreux bisscain (en vers de 8 syl- 
labes) S. I. n. d., in-4° gothique de 4 
feuillets à 2 colonnes; sur le titre, une 
figure en bois représentant un fou. — 
La Vallière, 2 fr.; Heber, 3 liv. 2 sh.; 
Bertin, 47 fr.; Solar, 280 fr. 


Cet almanach facétieux a été réimprimé en 
fac-similé, avec une préface de Paul Lacroix, 
datée du 30 décembre 1861. Paris, imprimerie 
de L. Martinet, in-4°. 


Pronostication (la) des pronosti- 
cations, composée par Caréme-prenant, 
docteur ès deux facuitez de Bacchus et 
de Vénus, ensemble Ja chanson des Bi- 
berons. 1612, in-8. — La Vallière, n° 
391364; Leber, n° 210%. Réimprimé dans 
le tome XVI des Joyeuselez, 18 pages. 
5 fr. 50, Pache, 1877. 


Prophète (le) Vintras et les Saints 
de Tilly-sur-Seulle. Un nouveau témoin 
de leurs turpitudes obscènes; par l'au- 
teur des brochures publiées en 1846 et 
1847 (Signé : A. Gouzzoli). Caen, 1851 
(sans nom d’imprimeur), in-8 de 4 feuil- 
les 1/2. 


Proposrustliques. baliverneries, con- 
tes et discours d'Eutrapel. Edition avec 
Essai sur N. Dufail, par J.-M. Guichard. 
Paris, 1842, 1856, in-12, 3 fr. 50. — 4 fr. 
Morel, 1878. — 6 fr. Flammarion, 1878. — 
& fr. 75 Auvillain, 1865. — Voir aussi à 
Contes el discours d'Eutrapel, et à Ba- 
liverneries. 


Propriétés (les) d'amour, etles pro- 
priétés des amans, contenant une his- 
toire des amours de Filine et de Poly- 
mante, par du Souhait. Paris, Houzé, 
4601, in-12. — Nyon, 8989. 
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Propugnaculum castitatis ac pu- 
dicitiæ, fortitudinis, constantiæque tam 
virginum quam uxorum, quæ ad evi- 
tandam impudicitiæ notam, omnia per- 
sequulionum genera, vel sponte, vel 
coactæ subierunt, etc. ; par Nic. Hœni- 
ger. Bâle, 1554, in-8 (Bonnies, 6 fr.). — 
Basileæ, 1575, in-8. — Picard, en 1180, 
n° 807. 


Pros and Cons, for Cupid and Hy- 
men, exhibiting the horrors and delights 
of being over head and ears in Love; 
with the extreme felicity and wretched- 
ness of Matrimony, by Jenkins Jones. 
London, 1807, petit in-8, avec frontispi- 
ce curieux. 


Prose (le) del Bembo. In Fiorenza, 
1548. in-4°. — Vinegia, C. Scotto, 1552, 
in-8. — Vinegia, Moreti, 1586, in-8. — 
Napoli, 1714, 2 volumes in-12. Cette édi- 
tion contient des observations de Cas- 
telvetro, qui avaient déjà paru séparé- 
ment à Modène, 1563, 


Prose di Agnolo Firenzuola. Flo- 
rence, B. Giunta, 1548 (Nyon, n° 11810), 
1562, in-8. La deuxième partie contient : 
Dialogo della bellezza delle donne. Rare. 
— Florence, L. Torrentino, 1552, in-8. 
Rare (Yemeniz, n° 2195, 41 fr.). — Ve- 
nise, G. Griffio, 1552, in-12. 


Prose e poesie galanti. Parigi, 1861, 
in-32. 

Indice : La pastorella, p. 1. — La notte go- 
duta, p. 15. — La Cleopatra, p. 28. — Al Dio 
dell’ umana propagazione, p. 39. — I campioni 
del fottisterio, p. 48. — Sonetti. Per nozze 
d'illustri personaggi, p. 55. — Lo spillo, p. 56. 
— Il peccato d’Adamo, p. 57. — Stravaganze 
d’amore, p. 58. — Novelle. La communanza, 
p. 71. — Geltrude ed Isabella, p. 91, — I 
maggio, p. 107. — Il falso Serafino, p. 133. — 
Il demonio meridiano, p. 155. — Prose. Me- 
morie di Saturnio, p. 185. — Avventure di 
Fanny Will, p. 241. — La puttana errante, 
p. 331. — Canzoni. Racconto ad un amigo, 
p. 393. — Per una proposta di matrimonio, 
p. 403. — La mona vuol cazzo grosso, p. 18. 
— Ripiego per le mone insaziabili, p. 414. 


Prostituée (la) devenue honnête 
femme, roman moral et philosophique. 
Paris, 1802, in-12, frontispice (Rouquet- 
te, en 1873, reliure fraiche, 5 fr.). 


Prostitution (la) à Marseille. Let- 
tre au conseil municipal; par Ferdinand 
Gas. Marseille, 1866, in-8, 15 pages. 
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Prostitution (la) au xix° siècle. 
Exposé des causes génératrices de cette 
plaie morale, etc.; par Adolphe Jols. 
Paris, Alex. Pierre, 1849, in-plano d’une 
feuille. 


Lettre adressée par l’auteur à Parent-Du- 
châtelet. 


Prostitution considered in its mo- 
ral, social and sanitary aspects in Lon- 
don, etc., by W. Acton. London, 1857, 
in-8. — Baillière, 13 fr. 50. 


Prostitution (la) contemporaine, 
étude d’une question sociale; par Léo 
Taxil. Paris, librairie populaire, 1883, 
in-8 br., figures, 10 fr. 


Prostitution (la) dans Paris. Paris, 
1868, in-8 broché. Catalogue Sluys, 
1875-1876, 3 fr. — 3° édition in-12, en 
1871, Paris, Martinon, 1 fr. 


Quoique l'auteur nous fasse successivement 
passer devant les yeux les umazones du trot- 
toir, les femmes ent'etenues, les femmes en 
carte, les femmes en concubinage et les mai- 
sons de tolérance, son ouvrage n'en a pas moins 
un but moral; il a pris pour cri de guerre : 
Plus de bâtards en france!!! — Des exem- 
plaires en grand papier de cette édition portent 
la date de 1867; environ 3 fr. 


Prostitution (la) dans Paris, par 
A. Granveau. Paris, 1868, in-8, 159 pages, 
2 fr. 


Prostitution (la) devant la philoso- 
phie, par Charles Richard. Paris, Ghio, 
1882, gr. in-18. 


Prostitution (la) en Chine, par le 
docteur Schlegel. — Rouen. 1880, in-12, 
papier leinté, environ 3 fr. (Catalogue 
Gay et Doucé, mars 1882.) 


Prostitution et syphilis. Lettres 
d’un médecin de Paris à un confrere de 
province, par le docteur Émile Quantin. 
Paris, Savy, 1663, gr. in-18, 70 p. 


Prostitution (die) in Berlin, und 
ihre Opfer... (La Prostitution à Berlin et 
ses victimes, envisagée sous les rapports 
de l'histoire, de la moralité, de la mé- 
decine et de la police). Berlin, 14846, in-8. 


Prostitution (la), par Yves Guyot, 
Paris, Charpentier, 1882, in-12, 3 fr. 50. 


Garantir, s’il se pout, la santé publique de la 
contagion des maladies vénériennes est un 


“à 
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conseil que dicte la prudence et qui doit venir 
à l'esprit de quiconque a pour mission de 
veiller aux intérêts généraux. I ne faut donc 
pas s'étonuer si l’on a songé de tout temps à 
parquer les filles de mauvaise vie dans des 
maisons spéciales où elles fussent, à toute 
heure du jour et de la nuit, sous la surveillance 
et la main de l'autorité et soumises à de fré- 
quentes visites de médecin. Si ce système ne 
rendait pas les services qu'on en attend, si, 
acculé à une impasse, il n'avait d'autre alter- 
native que de protéger des foyers d'infection 
ou d'accroitre le vice clandestin, il faudrait le 
supprimer sans retard, tant il entraîne d'abus 
avec lui. C’est la thèse que M. Guyot soutient 
énergiquement dans son livre. Il l’a défendue, 
on ne peut mieux, quoique, parfois, avec trop 
de violence pour quelqu'un qui a pleinement 
raison. L'auteur d'un ouvrage sur le même 
sujet, M. Lecour, est arrivé à des conclusions 
diamétralement opposées à ceiles de M. Guyot. 
Mais il y avait intérêt, ayant été placé lui-mèine 
à la tête de l'administration, qu'il tenait à jus- 
tifier sur tous les points. M Guyot a justement 
prouvé que les agents des mœurs, non contents 
de se fuire les pourvoyeurs de ces maisons, 
avaient encore pour Cmplices les Alphonses 
de tous étages; qu'ils abusaient des pouvoirs 
qu'ils possédaient, sans craindre aucune res- 
ponsabilité, la justice ayant ie tort de couvrir 
leurs erreurs, au risque de se compromettre 
elle-mème ; et c’est avec raison qu’il demande 
le retour au droit commun, même pour ces 
vierges fulles, dont les délits doivent ètre, 
comme les autres, déférés à la justice. (Le 
Livre.) 


Prostitutions et débauches de la 
famille Bonaparte, depuis Lætitia, mère 
de Napoléon le Grand, jusqu'a Napoléon 
le Petit, par Hippolyte Magen. Londres, 
in-8. — Vilal-Puissant, en 1871, 1 fr. — 
Le même, en 1873, un exemplaire por- 
tant le n° 43, 5 fr. 


Prostituzione (la) e le prostitute 
a Trieste, del dott. Giuseppe Schmutz, 
con due annessi regulamenti polilico- 
sanitari. Trieste, 1868, in-16. — Biblio- 
grafia d'Ilalia, janvier 1869. 


Protégé (le) de Joséphine Beauhar- 
nais, par le baron de B*** (par Charles 
Doris, de Bourges). Paris, Lemonnier, 
1820, 2 vol. in-12, 6 fr. 


Protestation des filles du Palais- 
Royal, ou Véritable tarif, rédigé par 
M: Rosni et Sainte-Foix, présidentes 
du district des galeries. Paris, 1790, 
in-8. — Pixérécourt, page 391 ; Leber, IV, 
page 221. 
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Prouces (lou) de Carmentran, co- 
medie nouvello et galanto, per servir de 
divertissamen eiz esprils curieoux et 
galans. Paris, 1700, in-12 (Luire, 15 fr. ; 
De Bure. 25 fr.). — Venasque, chez (ras- 
seux. s. d., in-12 de 2% pages. (Soleinne, 
n° 3898, 8 fr. 75; Nyon, n° 18250). — 
S.1. n. d., in-18 de 22 pages. — Solein- 
ne, 1 fr. — Pièce en vers gascons. 


Prouesses (les) du dieu Priape en 
dialogues, par Îe sieur de La Treille. 
Paris, G. de Luynes, 1670, in-12. 

Livre très rare, indiqué par de l’Aulnaye 
(dans la glossaire joint à son édition de Rahe- 
lis, art. Crucate), et qui mériterait que des 
recherches actives et persévérantes fussent 
faites pour le retrouver. 


Provence !la)amoureuse. Le sirede 
Chantegrillet. Chevaler sque et galan- 
te, drolatique el dolente Chronique du 
xiu° siècle. par Maurice Bouquet. Paris, 
in-12, broché. Gay et Doucé, 1881, 

fr. 


Proverbes dramatiques, par Car- 
montelle. Paris et Versailles, 1769-1781, 
8 volumes in-8. — Précédé de la vie de 


Carmontelle, etc (par de Méry). Paris, 


4822, 4 vol. in-8, 24 fr. 


Ce recueil contient : le Mari absent, — le 
Bal, — le Boudoir, — l'Homme qui craint 
d'aimer, — la Veuve avare, — les Époux 
malheureux, — le Bon mari, — la Corbeille 
de mariage, — le Seigneur du village, amou- 
reux, — le Mari, — l'Amant malgré lui, — 
Ulzette et Zaskin, etc. — D’autres édilions des 
mêmes proverbes portent le titre de : Amuse- 
ments de société, ou Proverbes dramatiques. 
Amsterdam (Paris), 1770, 8 vol. in-12, — Neu- 
Châtel, 1783, 6 vol. in-8. — Paris, 1788 et an- 
nées suivantes, 8 vol. in-8. — Voir aussi Nou- 
veaux proverbes dramatiques. 


Proverbes surles femmes, l’amitié, 
l'amour et le mariage, recueillis par 
Quitard. Paris, Garnier, 1860, in-12, 
3 fr. 50. — Scheïble, en 1872, 25 sgr. 


Proverbii in facetie. Voir Corna- 
zano. 


Provincial lle), ou Dix années 
d'absence, suivi de la Jeune première, 
histoires galantes par M. de B. Paris, 
Tiger. 1 volume in-18 broché non ro- 
gné, 1 figure. Catalogue 1877, 3 fr. 


Provinciales (1es\, ou Histoire des 
filles et femmes, elc., par Rétif de la 


PROUCES — PSAFONE. 


882 


Bretonne. — Voir L'Année des dames 
nalionales. — 60 fr. Techener, 1878. 


Provok'd /the} Husband, or a Jour- 
ney Lo London, a comedy (5 actes. pro- 
logneelépilogueen vers), byJ. Vanbrugh 
et C. Cibber. London, 1760, in-12, figu- 
res. — P,. Clément en a fait une traduc- 
tion française en prose : Le Mari poussé 
à bout, ou le Voyage à Lonüres. 


Prudentissimi e gravi documenti 
circa la elettion della moglie, traduit du 
latin de Fr. Barbaro, par Alberto Lol- 
lio. — Voir : De re u.coria libelli duo. 


Prusse et Langue verte (Landwehr), 
par un disciple de Le Corvaisier (Mau- 
rice Cohen). Rouen imprimerie de E. 
Cagnard, in-8 de 4 pages. Tiré à 69 
exemplaires, trois sur papier de rouleur, 
et non mis dans le commerce. Disserta- 
lion spirituelle sur l’origine du mot 
prussien. — Supercheries lilléraires, 
première partie, colonne 948, et Dic- 
lionnaire des anonymes, 1II, 1098. 


Prusse (la) galante, ou Voyage d’un 
jeune Français à Berlin, traduit de l'al- 
lemand par le docteur Akerlino (Rous- 
seau Jacquin, de Metz, imprimeur à 
Paris). Coïtopolis (Paris), 1801. in-12 de 
166 pages, frontispice gravé, libre. — 
Coblentz, 1802, in-12, figures (Aubry, 
5 fr.). 


Roman érotique, mis à l'index, par mesure 
de police, en 16825. Un libraire belge a réédité 
la Prusse galante, — un volume paru au 
commencement de ce siècle et devenu raris- 
sime; il porte pour sous-titre : ou Voyage 
d'un jeune Français à Berlin. — Mais lejeune 
Français a jugé prudent de garder l'anonyine, 
et je cruis qu’il a eu raison. — Les aventures 
qui y sont racontées, et qui justifient le titre du 
volume. appartiennent à un genre scabreux, 
dont s'effaroucheraient justement meslectrices. 
(Ch. MONSELET.) 

Il ne faut pas confondre ce roman érotique 
avec cejui intitulé : La Prusse galante, ou 
Voyage d’un jeune homme à Berlin, traduit 
de l'allemand (par le baron CIL.-Franç.-Et. Du- 
pin, mort en 1828), Paris, impr. de Jacquin, s. d. 
(1800). in-8 de vi-169 pages, figures. Le volume 
publié par Akeriino est une imitation de celui 
du baron Dupin, lequel est extrait d’un livre 
allemand plus étendu: Briefe ueber dieGalan- 
terien von Berlin. — La Prusse galante a été 
traduite eu allemand : Das galant: Preussen. 
Coblenz (Leipzig), 1801. J. Baur, 10fr. en 1873. 


Psaïone, trattato d’amore del cali- 
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ginoso gelato il S. Melchiorre Zoppio, 
nel quale secondo i poeti, filosofi, 
ethnici, e profani scrittori, platonici, 
ed altri, si discorre sopra le principali 
considerationi occorrenti nella materia 
dell’ amore humano, ragionevole e ci- 
vile. Bologna, Sebastiano Bonomi, 1617, 
in-8. — Nyon, n° 3946. 


Psaphion, ou la Courtisane de 
Smyrne, fragment érotique, traduit du 
grec de Mnaséas (composé par Meunier 
de Querlon). Londres, 1748 (Nyon, 
n° 8228), 1749 (La Bédoyère, 12 fr.), 
4797, in-12. 1 figure. Peu commun. 16 fr. 
Deman, 1889. — Tumin, 15 fr. 


Roman de galanterie musquée; c’est l’his- 
toire d'une courtisane, racontée par elle-même. 
M. Paul Lacroix en donne une petite analyse 
dans le Bulletin du bibliophile de 1864, pa- 
ge 1118. 

L'auteur, dans sa dédicace à milord B..…., 
raconte que, dans un voyage en Angleterre, il 
visita les collections de livres, de médailles, de 
tableaux et de manuscrits que ce riche Anglais 
avait rassemblées dans sa maison. Parmi les ma- 
nuscrits que cet amateur avait acquis dans les 
iles de l’Archipel, se trouvaient les Érotiques 
de Mnaséas ; en obtenir une copie. la traduire 
en latin, puis en français, telle fut la bonne for- 
tune littéraire dont notre anonyme croit pou- 
voir se vanter, en s’excusant d’avoir habillé 
quelquefois sa belle Grecque à la française. Il 
va sans dire que le manuscrit de Wnaséas n’a 
jamais existé et que le prétendu traducteur, 
qui n’est autre que Meunier de Querlon, a tiré 
de sa propre imagination tout ce qu’il attribue 
à un de ces critiques grecs aujourd'hui per- 
dus et peut-être trop regrettés. Meunier de 
Querlon, en dépit de ce petit mensonge qu'il 
avoue depuis tacitement, quand il fit entrer sa 
Psaphion dans les Impostures innocentes 
(Magdebourg, 1762, in-12), a composé un pas- 
tiche fort ingénieux qui témoigne de son tem- 
pérament voluptueux uutant que de son érudi- 
tion classique. Cette histoire d'une courtisane, 
racontée par elle-même et recueillie par un 
scribe que Mnaséas avait fait cacher derrière 
une tapisserie, est remplie de peintures gra- 
cieuses et souvent lubriques. Nous regrettons 
de n’en pas citer quelque chose, mais les vrais 
amateurs se rappelient tout ce qui mérite d’è- 
tre cité, et Jes autres auront bientôt fait con- 
naissance avec Psaphion : ils tomberont en 
extase devant le portrait de cette belle prè- 
tresse de Vénus. Nous ne savons pas si ce pe- 
titchef-d'œuvre, inspiré par les Lettres d’Alci- 
pbron et les Dialogues de Lucien, avait trouvé 
grâce devant la proscription aveugle de l'an- 
cien Châtelet, qui mettait à l'index les livres 
hérétiques ou licencieux, et qui se faisait re- 
présenter, dans les saisies, par le fameux com- 
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missaire Rochebrune. Psaphion fut peut-être 
épargnée pour l'amour du grec. Quelques an- 
nées plus tard, dans un vieux château de la 
Guyenne, Meunier de Querlon découvrait, non 
plus un manuscrit des Érotiques de Mnaséas, 
mais le manuscrit autographe du Voyage de 
Montaigne en Italie. L'étoile de Psaphion avait 
porté bonheur à son auteur, qui eut l’honneur 
insigne de mettre au jour un ouvrage posthume 
et inédit de l'auteur des Essais. P. L. (Bulle- 
tin du bibliophile, 1864, p. 1118.) 


Psaumes de David. Lyon, Jean de 
Tournes, 1563, 2 parties in-8, musique. 
Les dessins les plus variés servent d’enca- 


drement à cette jolie édition. On y remarque 
avec surprise des figures priapesques. 


Psautier (le) des courtisans. S. n. 
de ville ni d’imprimeur, 1622, pet. in-8 
de 16 pages. Taylor (1227). 


Psiché, fable morale en 5 actes et 
en vers, avec chœurs et prologue, par 
Louvan-Géliot, Dijonnais. Agen, Doma- 
ret, 1599, in-12. — Nyon, n° 17264. 


Psiché devenant grande fille, on prend le 
parti de la marier, et on la fiance avec le Dau- 
phin ou fils du roi. En attendant les cérémo- 
nies dela noce, arrivent sur la scène un peintre, 
un parfumeur, un Mmacquereuu, un cuisinier, 
un musicien, qui, tons épris des charmes de 
Psiché, obtiennent tous ses faveurs. Lorsque 
le Dauphin arrive, il la trouve couchée avec 
tous ses amants, et le mariage est manqué. 
L'auteur a voulu faire une allégorie : Psiché 
représente l'âme qui se livre aux passions, et 
le Dauphin représente Jésus-Christ, fils de 
Dieu. Rare. 


Psyché, odes et poèmes, par V. de 
Laprade. Paris, 1841, in-18, 3 fr. 50. 
Deuxième édition, 1857. — Troisième 
édition, Paris, 1860, in-12 de 382 pages, 
3 fr. 


Psyché, poème en huit chants, par 
l'abbé J.-L. Aubert. Paris, 1765, in-8. — 
Paris, 1769, pet. in-12. — Saint-Mauris. 


Psyché, tragédie-ballet en 5 actes, 
en vers. Paris, Barbin, 1671, pet. in-8 
de 48 feuillets. (Chédeau, n° 748; So- 
leinne, 3285, 3242.) — Rare. 


Le premier acte est de Molière, les paroles 
qui se chantent, de Quinauit, et le reste, où 
l'on admire encore la déclaration de Psyché à 
l'Amour, de P. Corneille. 


Psyché, tragédie (ballet) représen- 
tée par l’Académie royale de musique 


Là 
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(au Quærendo). Amsterdam, Schelte, 
1702, petit in-12 elzévirien de 65 pages. 
Sardou, 1879, 5 fr. 


Psyché, tragédie-opéra en cinq ac- 
tes et en vers, attribuée à Th. Corneille 
età Fontenelle, musique de Lulli. Paris, 
16178, pet. in-£°. Rare. 


Psyches et Cupidinis amores ex 
Apuleii Metamorphoseon libris excerpti. 
Parisiis, A. Renouard, 1796, in-12. 
Aubry, 1861, exemplaire sur papier rose, 
9 fr. 


Puce (la) de Madame Desroches, qui 
est un Recueil de divers poèmes grecs, 
latins et français, composés sur la puce, 
par plusieurs personnages, aux grands 
jours de Poictiers, en 1579. Paris, l’An- 
gelier, 1582 (Nodier, 73 fr.; Solar, 126 
fr.; le même, 202 fr.). — 50 fr. Claudin, 
4880. 1583, in-%° (Solar, 100 fr.; Nyon, 
_n° 13019. 65 fr. Rouquette, 1878; 220 fr. 
Amb. Firmin Didot. 23 fr. Lebigre). — 
Paris, Jouaust, 1868, in-12, xu-123 pages, 
tiré à 332 exemplaires, 7 fr. 50. — Con- 
quet, 8 fr., en 1878. Durel, 10 fr. 


On sait quelle fut la circonstance qui provo- 
que la formation de ce recueil; ja haute so- 
ciété de Poitiers comptait dans son sein, en 
1579, M°° Desroches et sa fille Catherine. Poë- 
tes elles-mêmes, mais dans une mesure fort 
restreinte, ces dames réunissaient autour d’elles 
une société de beaux esprits. Les grands jours 
tenus à Poitiers, en 1579, amenèrent dans le 
salon de ces dames les magistrats que cette 
solennité avait appelés dans la capitale du Poi- 
tou. Un jour qu'on était réuni, Étienne Pas- 
quier apercevant une puce qui s'était « par- 
quéc au beau milieu du sein » de M'° Desro- 
ches, fit remarquer la témérité de l’animal: il 
s’ensuivit quelques propos badins; l'incident 
se termina par l'échange de deux pièces de 
vers entre Pasquier et Catherine Desroches. Il 
n’en fallut pas davantage pour mettre en mou- 
vement l'humeur poétique de ces magistrats 
qui se mirent à célébrer la puce en français, 
en espagnol, en latin, même en grec. Pasquier 
recueillit les diverses pièces qui se produisi- 
rent dans ce tournoi poétique, et cette réu- 
nion constitue le recueil dont le vrai titre eût 
été : la Puce de M"° Desroches, puisque c’est 
Catherine qui fut l’héroïne de l’aventure. L’u- 
niformité du sujet donne à tous ces morceaux 
une certaine teinte de monotonie, mais la forme 
en est toujours agréable, et de gracieux détails 
8’y rencontrent. 

L'éditeur de 1868 a réuni dans sa réimpres- 
sion les deux éditions de 1583, in-4°, et de 1610, 
in-8, en suivant le texte de cette dernière. 
Quant aux variantes, il n'a relevé que lesprin- 
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cipales ; il a cru inutile de reproduire les pièces 
latines, grecques et espagnoles; il a donné la 
préface de l'édition in-8; celle de l'in-4° est 
toute différente. Un sonnet, signé Macefer, de 
l'édition in-4*, a été supprimé dans la seconde 
édition ; c’est pourtant une des pièces les mieux 
tournées ; peut-être cette exclusion est-elle due 
à la vivacité de quelques expressions, mais 
alors l'éditeur eût fait preuve d’une pruderie 
qui n'était guère de son temps. Faisons obser- 
ver que le Manuel du libraire, qui indique l’é- 
dition in-4° comme payée jusqu’à 202 fr., vente 
Solar, ne mentionne pas celle de 1610. Réim- 
pression de 2 fr. 50 à & fr. 


Pucelage (le) nageur, conte en vers 
(par Cailhava de l’Estandoux). Paris, 
1766, et s. d., in-8, titre gravé. — Le- 
ber, n° 253316, — L'édition s. d. chez 
Gay, 20 fr. et plus. 


Pucelage (le), ou la France sauvée. 
Paris (1789), in-8 de 4 pages. 

Écrit relatif à Jeanne de Brousse : « Les Pu- 
celles ont toujours sauvé la France, et les ca- 
tins comme Frédégonde, Médicis, Pompadour, 
l'ont perdue. » — On peut y joindre : Action 
hérvïique d'une Française, ou la France sau- 
vée par les femmes, par Mw de G°*. Paris, 
s. d., pet. in-8 de 7 pages (catalogue Dumoulin, 
n° 518 et 519). 


Pucelages (les) conquis, ou Scènes 
libres de ce qui se passait dans les cou- 
vents d'Italie au moment de leur sup- 
pression en 1808. Florence, s. d. (Bruxel- 
les, 1862), 2 volumes in-12 avec 12 gra- 
vures coloriées érotiques. — Kiessling, 
18 fr. Publié à 15 fr. et à 20 fr. en pa- 
pier vergé. — 50 fr. Tumin, 1888. 


Pucelle (la) de Belleville, par Ch. 
Paul de Kock. Paris, Barba, 1834, # vo- 
lumes in-12, ou 2 volumesin-8, 15 fr. — 
Paris, 1842, in-12, 3 fr. 50. 


Pastiche un peu décoloré de Ma tante Ge- 


- neviève. Souvent réimprimé, ainsi, du reste, 


que le sont généralement les ouvrages de Paul 
de Kock. — Suivie des Mésaventures d'un 
Anglais; Petits Tableaux de mœurs. Paris, 
Barba, 1868, 1869, in-4° à 2 colonnes, 80 pages, 
81 vignettes par Bertall, 1 fr. 10. 


Pucelle (la) d'Orléans, par Vol- 


_ taire. 


Manuscrit de la Pucelle d'Orléans, par Vol- 
taire, contenant des corrections autographes 


. et beaucoup de vers qui ne se trouvent pas 


dans les éditions publiées jusqu’à ce jour. Un 


_ anonyme l’a acheté à la vente de M= Dufour 


de Villeneuve, 1,005 fr. Dans ce manuscrit, le 
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poème n'a que quatorze chants. — En quinze 
chants. Louvain, 1735, in-12 (Nyon, n° 15831). 
— En dix-huit chants. fondres, 1756, in-32 
(Nyon, n° 15832. — Londres, 1757, in-8, 
figures (Nyon, n° 15833). — En vingt chants. 
Genève, 1757. in-8 (Nyon, n° 45831). — En 
vingt-quatre chants. Nouvelle édition. Lon- 
dres, 1761, in-X, 1 portrait de Voltaire en fleu- 
ron sur le titre, 1 frontispice, 1 vignette et 
43 figures très médiocres. 

Les mêmes figures, avec an autre fleuron 
sur le titre, se trouvent dans une édition de 
1764, également in-8, et à Londres, où le poème 
est divisé en vingt chants. — 1762, in-16. Suivi 
de vuriantes au poème de la Puelle d’Or- 
léans. — 1765, poème divisé en vingt chants, 
avec des notes et vingt planches en taille-douce 
in-32. Le titre du premier volume porte comme 
lieu d'édition : A Concu ix, et le deuxième : 
Aux Délices (45 fr. Lefèvre, 1880) — 1766, 
40% pages, 1 (rontispice et 27 figures non si- 
gnées. Quelques-un: s sont libres. Le frontispice 
porte : Recueil des estampes de la Pucelle 
d'Orléans qui pourront être reliées dans toutes 
sortes d'éditions à Londres (sic). gravées d’a- 
près les idées de l’auteur par L. Rake (sic). 

Ce sont les figures de Drake. dont celles 
qui sont libres ont servi de modèles à t.utes 
les figures libres des éditions postérieures, et 
notamment à celle de Cazin de 1771. 


Pucelle la) d'Orléans, en vingt 
et un chants, avec les notes de M. de 
Morza 17173, in-8, vingt et une figures 
assez jolies non signées. Genève (Ca- 
zin), 1737, in-18, portrait de Jeanne 
d'Arc, frontispice représentant Voltaire 
assis et Jeanne d'Arc debout, et dix- 
huit figures jolies, mais trop libres. etc., 
non signées, imilées de celles de Drake 
qui se trouvent dans l'édition de 1762. 


M. Sieurin a assuré qu’un vieil amateur, 
qu'il a connu, savait de source certaine que 
les figures de cette édition, appelées d'habi- 
tude la suite anglaise, et qui sout attribuées 
à Borel et Eluin, sont de Marillier, et qu’elles 
ont été gravées par Duflos, pour en avoir 
acheté anciennement chez Duflos lui-même. 
Du reste, ii faut convenir qu’elles n’ont rien 
de commun avec les autres figures érotiques 
de Borel et d’Eluin. 

Cette mème édition de 1777 se trouve éga- 
lement avec rien qu'un ravissant titre gravé 
par Marillier, et un portrait en médaillon avec 
un bas-relief représentant le bûcher et 1 jolie 
figure gravée par Delaunay. (H. COHEN.) 


Pucelle (la) d'Orléans, poème en 
vingt et un chants. Paris, Didot jeune, 
an 111 (1795), 2 volumes in-fol. 


Portraït d’Agnès Sorel, dessiné et gravé par 
Gaucher, et vingt et une figures par Lebar- 


bier. Marillier, Monnet et Monsiau, gravées 
par Baquoy, Choffurd, Delignon, Delvaux, 
Duhamel, Dupréel, Lemire, Lingée, Mualbète, 
Patas, Pauquet, Ponce et Romanet. 

Maguifique édition, illustrations superbes. 
— Les mèmes gravures auxquelles on a en- 
levé les cadres ont servi plus turd à une édi- 
tion in-8. Cat. Cahen, 1880. 


Pucelle (la) d'Orléans, poème en 
vingt et un chants, par Voltaire. Paris, 
de l'imprimerie Crapelet, an VII, 2 vo- 
lumes in-8, v. rac., dent., portrait de 
Jeanne d'Arc gravé par Faucher, et 
vingt et une figures par Monsiau, Mon 
net el Marillier, 60 fr. 


Belle édition. 


Pucelle (la) d'Orléans, poème en 
vingt et un chants, par Vollaire ; édi- 
lion ornée de figures gravées par lu- 
plessis-Bertaux. Paris, Leclère, 1865, 
édilion imprimée à 50 exemplaires; 2 
vol gr. in-8, brochés. 


Portrait, frontispice, gravures et eaux-fortes. 


Pucelle (la) d'Orléans, poème 
héroï-comique en vingt et un chants, 
par Vollaire. Londres (Paris, Cazin), 
1790. Pet. in-18, frontispice gravé, por- 
traits de Voltaire et de Jeanne d'Arc et 
figures à chaque chant, v. marbr., fil., 
tranches dorées, 45 fr. — Calalogue 
Claudin. juillet 1883. 


Petite édition très rare et fort recherchée, 
ornée de 24 figures au lavis et en couleurs. 
Quelques-unes de ces figures sont retouchées 
au pinceuu à l’époque même. 


Pucelle (la) d'Orléans, restituée 
par Béroalde de Verville. Paris, Guille- 
mot, 1599, in-12. — Nyon, n° 8105. — 
Veinant, 36 fr. 


Pucelle (la) de Paris, poème en 
douze chants, par Dubreuil {André Fa- 
vin). S. 1. n. d. in-8° à la vente Godot 
de Rouen. Londres (France), 1776, in-8, 
1 figure gravée par Deny d’après Des- 
rais. — Janet, 6 fr.; Nyon, 15278 ; Le- 
ber, 1797. — GClouzot, 1880, 25 fr. et 
moins. — Londres, 1776, in-8, dem. 
mar. rouge, coins, figures de Desrais. 50 
fr. Rouquette, 1818. 1776, in-8, v. 10 fr. 
Rouquette, 1879. 

La pucelle Louison est cuisinière d'un no- 
taire de Paris, recherchée des clercs et parti- 
culièrement d'un d’entre eux nommé Molet ; 
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mais le cœur de Louison est donné à Gratte- 
- papier, clerc d’huissier. La jalousie, les intri- 
gues des rivaux, forment le sujet du poème, si 
poème il y a. Toutefois il y a quelques portraits 
assez fidèlement peints et des observations de 
mœurs assez curieuses; ainsi, par exemple, 
s’ii faut en croire l'auteur, dans ce temps-là, 
les études de notaires étaient vacantes pen- 
dant loutes les soirées d'hiver pour ménager 
le bois et la chandelle, et les clercs allaient se 
chauffer à la cuisine. Pour se conforiner aux 
règles de l'épopée, l'auteur a fait intervenir la 
divinité dans cet ouvrage. Il y fuit jouer un 
rôle au dieu des sots et à la déesse Alvirrhée. 


Ce nom désigne à la fois ce qu’elle est, 
Ce qu’elle sent, surtout ce qu'elle fait. 


Qu'il suffise de savoir à ceux qui ne com- 
prennent ni le grec ni le lutin que les apothi- 
caires sont les prêtres et les sacrificateurs de 
cele déesse, dont le trône est une chaise per- 
cée, ot que Colique et Malauventre sont ses 
ministres. Barbier attribue ce poème à M. Du- 
breuil. Qu'est-ce que M. Dubreuil ? (VIOLLET- 
LEDUC.) 


Pucelle (la), ou la France délivrée, 
poème héroïque en douze chants, par 
Chapelain. Paris, Courbé, 1656, grand 
in-fol. avec treize belles figures d'après 
Vignon et gravées par Abr. Bosse (Po- 
tier, 25 fr.; Bignon, 12 fr. ; de Chapo- 
nay, 52 fr.; Solar, 99 fr.; Leber, n° 1794 ; 
Nyon, n° 15829). — Leyde (Hollande, 
Elzevier), suivant la copie imprimée à 
Paris, 1656, pet. in-12, litre et fronuis- 
pice gravés et très jolies figures. Edi- 
tion recherchée (Croze, 16 fr. 50 ; No- 
dier, 59 fr.; Potier, 40 fr.; Aubry. en 
1861, 12 fr.; Cigongne, n° 1057; Nyon, 
n° 15830. J. Pichon. n° 604, 210 fr.; 
Fontaine, en 18730, 100 fr.). — Paris, 
A. Courbé, 1657, pet in-12, jolies figu- 
res par Campion. Edition estimée (Ai- 
varès, en 1858. 7 fr. 50; A. FI., en 1860, 
8 fr.; Bignon, 2 fr. 50; Crozet,5 fr.). — 
Paris, 1667, in-12, 11 figures (Techener, 
en 1866, 18 fr.). 

Les chants 13 à 24 n'ont pas été imprimés ; 
un manuscrit de cette seconde partie, format 
in-4°, avec corrections de la main même de 
Chapelain, se trouvait chez Potier pour 60 fr. 
— Voir, sur Chapelain, {es Grotesques, par 
Théoph. Gautier, p. 243-283. 


Pucelle (la) poème, suivi des Contes 
et Satyres, par Voltaire. S. | (Kehl), de 
l'imprimerie de la Société litléraire 1y- 
pographique, 1389, in-#°, carlonné non 
rogné, portrait de Jeanne d'Arc, gravé 
par Gaucher, et vingt et une figures par 
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Le Barbier, Marillier, Monnet et Mon- 
siau, 120 fr. 


Superbes iliustrations. 


Pucelles (les) d'Orléans, poème 
en six chants, par Robbé de Beauveset. 
Orléans, 1791, in-8 de 119 pages. Rare. 
— À la fin on trouve une lettre à l'au- 
teur, contenant des détails sur l’affaire 
qui fait l'objet du poème. Conquet, 
4 fr. 90. 


Pudeur (la) éteinte. Voir le Rut. 


Pudeur (la), histoire allégorique 
(par le chevalier Neuville de Montador). 
Paris, Simon, 1739, in-12. — Nyon, n° 
10230. 

Une fable sous ce titre, par Cormouls, avait 
d'abord paru duns le Merrure galant, du 
mois de mars 1701. Neufvitle-Montudor a 
amplifié la fable de Cormouls, mais il emploie 
souvent les mêmes expressions. — Superche- 
ries littéraires, II, 1243. 


Pudicitia la) schernita, di Ferrante 
Pallavicino. Venise, 1638; Villafranca 
(à la Sphère), 1673, petit in-12 de 76 pa- 
ges. Baillieu, 4 fr. Venise, s. d., in-12 
(Nyon, n° 10674). 

Le sujet de ce récit est l'aventure d’une 
dame romaine, Pauline, trompée par des prè- 
tres d’Isis, qui lul firent croire que Jupiter 
était amoureux d'elle. Un jeune patricien, épris 
de la dame, joua le rôle du maitre des dieux. 


Pudiques (les) amours de Calis- 
tine, avec ses disgrâces et celles d’An- 
gélie, par une jeune demoiselle. Paris, 
1605, in-12. — Nvon, 8861. 


Pugnition (d'une) divinement en- 
voyée aux hommes et aux femmes 
pour leurs paillardises, etc, par Ga- 
briel Peignot (sous le pseudonyme Ste- 
phen Baliger). Naples (Paris, Techener), 
1836, pet. in-8 de 76 pages. — Du Roure, 
6 fr.; Solar, 5 fr. 


Puissance (la) de l'amour, ou His- 
toire du comte de Clare et de la mar- 
quise de Nerville. Londres, 1776. in-12, 
demi-reliure. Lefilleul, 6 fr. Très rare 
roman galant. 


Puits (le) de la vérité (par Dufres- 
ny). histoire gauloise, 1679, in-12. (Clau- 
din, 18178, 5 fr.) 
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Pulice (il), canzone ridicolosa e 
bella, sopra una vecchia et una giovane, 
che si spuligavano una sera, data in 
luce da Zan Saleizza da Buffetlo (par 
Giulio-Cesare della Croce) Milano, 1593, 
in-8 de #% feuillets. (Libri, en 1847, 
n° 4550, 20 fr) — Réimprimé sous le 
titre de Canzone delle pulice..… et avec 
le nom de G. C. Croce. Bologna, G. Coc- 
chi (après 1600), in-8 de 4 feuillets. — 
Libri, n° 1551, 8 fr. 


Punition (la) de l'amour contemp- 
né. Voir Contes amoureux, de Madame 
Jeunne Flore. | 


Pure (la) vérité cachée et autres 
mazarinades. Amsterdam, Gay, 1867, 
in-12, publié à 10 fr. Belin, 18179, 15 fr. 
Tumin, 1881, 20 fr. Chossonnery, 6 fr. 
en 1832. 


Purgatoire (le) damours, avec 
troys belles ballades de fortune. S. 1. 
n. d. (Paris, vers 1530), pet. in-8 gothi- 
que de 20 feuillets. — La Vallière, 8 fr.; 
Heber, 3 liv. 6 sh.; Cigongne, n° 101. 


Livret très rare et peu connu. 


Purgatoire (le) des mauvais maris, 
à la louange des honnêtes dames el da- 
moiselles. (Bruges, Colard Mansion, vers 
1480), in-4° gothique de 15 feuillets. Le 
seul exemplaire connu de celte édition 
est à la Bibliothèque nationale. — Le 
même, avec l'Enfer des mauvaises fem- 
mes, etc. (Paris, vers 1530), in-16 go- 
thique de 24 feuillets. — Lyon, B. Chaus- 
sard, s. d., in-16. Très rare et attribué 
à Coquillart. Destruction ordonnée le 
25 février 1876. 


_ Purgatorio delle cortigiane. — Voir 
Lamenlo d'una corlegiana ferrarese. 


Putain (la) de Saint-Cloud, joli 
poème, in-18. — Voir la Jolie Cauchoise. 


Putain {la) errante. Voir La Put- 
{ana erranle d’Aretino. — Réimprimé 
a Neuchatel, 1872, 12 fr. 


Putain (la) errante, ou Dialogue de 
Madelaine et Julie, par Pierre Arelino, 
fidèlement traduit de l'italien en fran- 
çais. 

Nouvelle édition, revue, corrigée et aug- 


mentée, enrichie de gravures aux dépens de 
Mie Théroigne de Méricourt, présidente du 
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club du Palais-Royal, et spécialement chargée 
des plaisirs des gauches de notre auguste 
Sénat. — 1791, un volume in-18 de 68 pages, 
deux figures gravées, dont la première non 
libre avec texte et la sevonde libre sans texte. 
— Ouvrage contre Théroigne, et satire des 
mœurs italiennes. 


Putain (la) errante, ou Dialogue de 
Madelaine et de Julie, par P. Arétin, 
fidèlement traduit en français par N. ; 
Lampsaque, 1760, in-8, 67 pages assez 
bien imprimées. À la suite, 28 pages de 
poésies, parmi lesquelles le Débauché 
converti, de Robbé ; l’Ode à Priape; le 
Chapitre des cordeliers, etc. S. 1., 1777, 
pet. in-12 de 104 pages, plus 4 pages de 
titres. Deculan (de Paulmy); ets. 1. n. 
d., pet. in-12 de 72 pages, marqué par 
Brunet valoir 6 à 9 fr.; en tout cas, très 
rare. ]l y en a un exemplaire à la Biblio- 
thèque nationale, Y 2, 1455. — Nouvelle 
édition revue, corrigée et augmentée, 
1791, in-18 de 68 pages, avec deux figu- 
res dont une libre sans texte, et une 
non libre, avec texte : Je suis la mère 
des plaisirs, etc. — La même traduc- 
tion, réimprimée sous les titres : His- 
toire et vie de l’Arélin, ou Entretiens de 
Madelon et Julie; — Vie et histoire de 
l'Arétin, ou Entreliens de Madelon el de 
Julie, — et Les Entreliens de Magdelon 
el Julie. — C’est probablement encore 
la même traduction qui a été réimpri- 
mée sous le titre : Entreliens volup- 
tueux de Juletle et Natalie, courtisanes 
ilaliennes. — Cetle traduction a été 
poursuivie sous la Restauration, mais 
aucune condamnation n’a été publiée. 


Putains (les) cloitrées, parodie des 
Visitandines, vaudeville en deux actes. 
Bicêtre (Paris, Mercier), 1793, in-8 de 
40 feuillets et 4 figures (Soleinne, n° 
3875). Bicêtre, 1797, 3 figures libres, 
in-18, dem.-maroq. noir, coins, tr. dor. 
100 fr. Tumin, 1881. In-i8, pap. vergé, 
4 gravures libres, 30 fr. 1796, in-18, 3 fi- 
gures libres, dem.-maroq. rouge. 100 fr. 
Tumin, 1883. — Bicêtre, 1197 (1860), in- 
12, dem.-maroq. rouge, coins, tr. dor. 
30 fr. Tumin, 1883. — À Bicêtre et se 
trouve à Paris, chez tous les marchands 
de nouveautés, 1797 (Auvillain, 1865), 
in-12, 50 pages, 4 figures libres (Schei- 
ble, en 1872, 5 thal.). 


Pièce obscène. Destruction ordonnée par 
arrêt (Moniteur du 26 mars 1825). — Préface 


893 


de l'éditeur en style assez risqué. Personna- 
ges : Vise-cul père. apothicaire ; Vise-cul fils ; 
Sublimé, valet; Souple-fesse, abbesse : la 
tourière; pulains; un cocher de facre; 
Grégoire, faiseur de tisane. — Voir Cohen. 


Putanisme (le). Voir // Pullanismo. 


Putanisme (le) d'Amsterdam, livre 
contenant les tours et les ruses dont se 
servent les putains et les maquereaux, 
etc. Amslerdam, 1681, petit in-12, figure. 
Rare. Chédeau, n° 1081, 125 fr. ; Viollet- 
Leduc, 63 fr.; Scheible, en 1863, page 
1402, 5 1. 24 kr. 


Livre contenant les tours et les ruses dont 
se servent les putains et les maquereaux, 
comme aussi leur manière de vivre, leurs 
croyances erronées et en général toutes les 
choses qui sont en pratique parmi ces donzelles. 
Amsterdam, Elie Jugchemsode Rhin, 1681, 
in-12, figures. Petit livre de la plus grande 
rareté et dont le contenu est suffisamment in- 
diqué par le titre. L'auteur emploie la forme 
d'une vision pendant laquelle un esprit souter- 
rain, sorte d’Asmodée, le conduit dans les 


musicos ou mauvais lieux d’Amsterdam, qu'il 


décrit beaucoup trop naïvement. (VIOLLET-LE- 
DUC.) 

Malgré son titre inconvenant, cet ouvrage 
ne doit pas être considéré absolument comme 
un mauvais livre. Il dépeint et raconte, avec 
une crudité d'expression qui n’est plus ad- 
mise aujourd’hui, les faits et gestes du monde 
de la prostitution, il y a deux cents ans, tout 
comme de nos jours les Parent-Duchatelet, les 
Jeannel et les Lecour l'ont fait pour notre épo- 
que. Il faut donc le regarder comme un docu- 
ment curieux pour l'histoire des mœurs, des 
mauvaises, s'entend. 

Suivant l'éditeur de la réimpression (J.-J. 
Gay, 1883, Bruxelles), l’auteur anonyme devait 
être un chef de la police de Rotterdam, venu 
à Amsterdam pour y étudier les établissements 
de débauche et particulièrement les maisons 
de musique, qui venaient d’être introduites 
dans cette ville et qui en furent longtemps une 
des originalités. Sa mission lui permit d'aller 
partout, de tout voir, de tout entendre, tout 
en restant étranger à ce monde interlope. 
Rotterdamois, il persifle Amsterdam, se mo- 
que de 1a légèreté des Français, méprise le sot 
orgueil des Allemands alors maitres du pays, et 
signale l’origine brabançonne de la plupart des 
prostituées. — Le livre est assez facilement 
écrit; on y trouve des détails fort intéressants 
sur les usages de l’époque ; le tout est réelle- 
ment très curieux à lire. Le frontispice et les 
quatre gravures qui accompagnent le texte 
représentent diverses scènes de ces fameux 
musicos, dont on peut dire que nous avons les 
équivalents aujourd'hui dans les six cents 
brasseries à femmes installées dans tous les 
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quartiers de Paris. Le monde interlope que 
dépeint le fonctionnaire rotterdamois est sur- 
tout celui de la galanterie de bas étage. Les 
ruses employées par are Pr pour se pa- 
rer, pour se faire gratilier de cadeaux, pour 
allécher et gruger ies arnateurs novices et les 
débauchés sont à peu près les mêmes que 
celles que l’on voit pratiquer par les demoi- 
selles de notre temps. En somme, il y a beau- 
coup à apprendre dans cet ouvrage. (Le Livre.) 


Putanisme (le) de Rome, ou le 
Conclave général des putains de cette 
cour pour l'élection d'un nouveau pon- 
tife, traduction libre de l'italien. Colo- 
gne (Hollande, Elzevier), s. d., pet. in-12 
de 4 feuillets et 132 pages. — Veinant, 
90 fr. ; Gancia, 102 fr. ; Solar, 152 fr. — 
Réimprimé en 1873, in-18, 1880, 12 fr. 


— Le même avec un Dialogue de 
Pasquin et de Marforio; édition aug- 
mentée d’un entretien intitulé : Le Nou- 
veau parloir des nonnains (les deux au- 
tres éditions de celte traduction ne 
contiennent pas le Nouveau Parloir). 
Cologne (Hollande, Elzevier), 1669, pet. 
in-12 de 6 feuillets et 255 pages. — Vei- 
nant, 205 fr. 


Putanisme (le), ou la Confrérie, 
etc. Cologne (Amsterdam, Elzevier), 
16170, pet. in-12 de 6 feuillets et 144 pa- 
ges. Cette édition, curieuse à cause de 
l'orthographe qui y est suivie, commence 
par une dédicace à Mesdames les fem- 
mes d'honneur et aux nonaïins qui sont 
filles de bien, pièce qui n’est pas dans 
les autres éditions. Nodier, 72 fr.; Po- 
tier, 75 fr. ; Sébastiani, 60 fr. ; Techener, 
en 1853, 120 fr. — Le Bulletin du Bi- 
bliophile renferme, 1858, p. 1361-1365, 
une note sür ces diverses éditions si- 
gnée Aventin (Veinant). Neuchatel, 1873, 
in-18 broché, 12 fr. Morel, 1878. Colo- 
gne (Amsterdam, 1660), in-12, vélin, 
65 fr. Claudin, 1879. 1669, in-12, vélin, 


81 fr. —S. L. n. d., in-12, mar. roug. 69 


fr. Auvillain, 1865. — Neuchatel, 1873, 
in-12, dem. rel. mar. br. coins, tr. dor. 
n. rogné, 18 fr. Belin, 1881. Broché, 15 fr. 
Chollet, 1883. 


Putanismo (il) di Roma, or the 
History of the whores and whoredom 
of the popes, cardinals and clergy of 
Rome. London, 1670, in-12, with a cu- 
rious frontispice. Cette traduction an- 
glaise de l'ouvrage de Leti n’est pas 
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indiquée dans la dernière édition du 
Manuel du Libraire. 


Puttana (la) errante. La Putain er- 
rante, ou Dialogue de Magdelon et de 
Julie; par Pierre Arélin, fidèlement 
traduit de l'italien en français par N°**. 
A. Lampsaque, chez Pierre Arétin, 1760 
(Bruxelles, vers 1873), pet. in-4 de 84 pa- 
ges. papier vergé, accompagné de vingt- 
quatre grandes planches gravées au trait 
et représentant les postures de l'Arélin. 
30 fr. — Le même ouvrage, papier fort 
de Hollande, avec une double suile des 
vingt-quatre gravures tirées sur chine, 
en rouge el en noir, 45 fr. 


C'est le mème ouvrage que les Entretiens 
de Muydelon et de Julie, excepté l'explication 
des postures, qui est à li fin et qui e-t de 
composition moderne, ainsi que les vingt- 
quatre figures du livre — Notice bibliogra- 
phique, p. 5 à 8. — La Putain errante, dia- 
logue, p. 9 à 32; — Description des tiente-sept 
postures, p. 33 à la fin. — Ces dessins sont 
attribués à Raphaël, au Corrège et au Titien, 
mais c’est une calomnie utroce contre ces 
excelleuts peiutres. 


Puttana (la) errante, dialogo tra 
Maddaleua e Giulia, di M. Pietro Areti- 
no. On ne connait pas les anciennes 
éditions qui doivent avoir été faites de 
ce dialogue. — La première qui nous 
en reste est l'édition qui a élé faile par 
les Elzevier en 1660 pour accompa- 
gner les /iagionamenti; c'est un petit 
in-8 de 38 pages. — S. I. n. d. (Angle- 
terre ?;, in-12, jolis caractères; parait 
être une réimpression de l'édition de 
1660. Voir Cayricciosi e piacevoli, etc. 
— Réimprimé plusieurs fois, pet. in-8 
ou pet. in-12, en 43, 5%, 62 el 84 pages; 
dans /{ Libro del perché et duns l’£ro- 
tiade, Italia, 1851, pages 111-236. 

Traduit en français sous le titre : La Putain 
errante, ou Dialogue de Mauelaine et de Ju- 
lie. — L'Histoire et vie de l’Arétin, ou En- 
tretiens de Madelon et de Julie, n’est qu'une 
réimpression de cette traduction. C’est proba- 
blement la même traduction qui a été réim- 
prinée sous le titre : Entretiens voluptueux 
de Juliette et Natal.e, courtisanes italiennes. 
On trouve aussi une truduction de {a Puttanu 
duns lu Biblivthèque de l’Aretin. 1l en a été 
fait une truduction hollanduise : De dwaiende 
Hoer, et une traduction anglaise : The Wan- 
dering Whore. 


Puttana (la) errante, poème en 
quatre chants de Lorenzo Veniero (138 
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octaves dans la première édition, 185 
dans la seconde). S. I. n. d. (Venise, 
vers 1541). petit in-8. — La Bibliothè- 
que nationale en possède un exemplaire, 
Y, 1535 et 1455. 

Les éditions anciennes de ce petit poème 
sont introuvables aujourd'hui. Il a été réim- 
primé à une époque un peu postérieure, en 
caractères cursifs, et a été réuni en un volume 
avec la Zaffetta, poème du même auteur. La 
Zaffetta est eu un chant ; elle a cent quatorze 
octaves, et est aussi sans lieu ni date. La 
Zufjetta, ayant été réimprimée un peu plus 
tard dans les Poesie da fuoco, avec quelque 
différence sur le texte de la première édition, 
un amateur de Paris, M Cléder, la fit réim- 
primer en 1803 à cent exemplaires, en mettant 
les deux textes en regard l’un de l’autre. 
M. Hubaud, savant bibliophile marseillais, à 
publié à petit nombre une Dissertation sur 
deux petits poèmes, Marseitle, 1854, in-8 de 
&0 pages, dans laquelle il donue des détails 
sur la courtisane Angela Zatfelta et sur ces 
deux petits poèmes qui la concernent. 


Puttanismo (il) moderno, con il 
novissiino parlulorio delle monache. 
Londra (Genève). 1669, pet. in-12. — S. 
l. (Hollande), 1677, in-12 de 67 pages. 
(Leber, n° 3187; Nodier, 37 fr.; Auvil- 
lain, 8i fr.) L'édition de 1677 est la 
plus complète; elle offre pour le Par- 
lalorio, onze finestre, landis qu'il n’y en 
a que neuf dans l'édition de 1669. Lette 
satire violente et peu connue contre les 
religieus®s et les moines se compose 
d’une suite de dialogues au perloir d’un 
couvent, parloir où il se commet nom- 
bre d’obscenités. Dans la finestra otta- 
va, p. 317, le confesseur explique à 
sœur Dorothée les Dubii lussuriosi de 
l'Arétin, etc. 


Puttanismo (il) moderno, con il 
novissimo parlalorio delle monache, 
operetta piacevole e curiosa dedicata al 
lettore istesso. S. |. n. d. (vers 1660 ou 
1677). Pet. in-12 de 432 pages, par 
Ball. Sollanini. Claudin, 1880, 12 fr. Tu- 
min, 1380, 50 fr. 


Puttanismo (il) romano, overo 
Conclave generale delle puttane della 
corte per l'elettione del nuovo pontefice, 
satira comica di Balt. Sultanini (attri- 
bué à Greg. Leti). S. 1. (Hollande), 1658, 
pet. in-12 de 130 pages. — 11 y a eu au 
moins deux éditions sous la même 
date ; on en cile une aussi de 240 pages. 
Leur prix, dans les ventes, ne s’élève 
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pas au-dessus de 20 à 30 fr. — Cet ou- 
vrage est différent du précédent. 


Puy (le) du souverain amour tenu 
par la déesse Pallas, avec l’ordre du 
nuptial banquet faict à l’honneur d’un 
des siens enfans, mis en ordre par celuy 
qui porte en son nom tourné le vray 


perdu ou le vray prélude (par Pierre 


Duval). De l'imprimerie de Jehan Petit, 
Rouen, Nicolas de Burges, s. d. (vers 
1543), pet. in-8. — J. Pichon, en 1869, 
n° 494, 100 fr. ; Yemeniz, en 1867, 465 fr. 


Réunion de pièces de poésie composées par 
différents auteurs sur le sujet du Souverain 
amour. Ces auteurs sont : Jehan Couppel, 
G. Durand, Marie et Madeleine Du Val, Jean 
Fère, P. Gaultier, CL. Herbert, Geoffroy, J. Le 
Prevost, J. Spallart, etc. 


Pygmalion, drame lyrique en un 
acte en prose, par Durosoi. Londres et 
Paris, veuve Ballard, 1780, in-8. — So- 
leinne, 2036. 


Pygmalion le) du faubourg Saint- 
Antoine, ou le mouleur de plâtres, vau- 
deville en un acte, par Dumersan et 
Brazier. (Variétés). Paris, 1832, in-8, 
1 fr. 50. — Soleinne, 2563. 


Pygmalion, ou la Statue animée, 
opéra-comique en un acte, par Panard 
et L’Affichard. Paris, Delormel, 1744, 
in-8. — Nyon, V, page 202. 
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Pygmalion, ou la Statue animée 
(par Fr. Deslandes). Londres, Harding, 
1741 (Nyon, 8181; Cigongne, 1948; Al- 
varès, en 1863, 6 fr. 50); 1742, in192, fi- 
gures (Bergeret, 1325 ; Radziwill, n° 993 ; 
Maske, 20 sgr.). — Berlin, 1753, in-19, 
figures d’Eisen. — Alvarès, en 1858, 
& fr. 50. — Cette pièce a été condamnée 
au feu par arrêt du Parlement de Dijon, 
14 mars 1742. 


Pyrénée (la) et pastorale amoureu- 
se contenant divers accidens amoureux, 
descriptions de païsages, histoires, fa- 
bles et occurences des choses advenües 
de nostre temps, servant comme l’avant- 
coureur de l’adolescence, divisée en 
deux livres, par François de Belleforest, 
Comingeois. Paris, Gervais Malot, 1571, 
in-8, relié veau fauve. Claudin, 1880, 
60 fr. Voir la Pastorale amoureuse. 


Cet ouvrage, en prose et en vers, dont nous 
venons de rapporter le titre curieux, est la 
plus rare de toutes les productions du fécond 
Belleforest. 


Pythagore (le) moderne, ou les 
Aventures du Go..…., ouvrage dédié aux 
dames philosophes, par V. C., avocat. 
S. L., 1762, in-12 de 110 pages, sans figu- 
res. — Veinant, 7 fr. 50; Lanctin, neu- 
vième catalogue, 3 fr. — Ouvrage licen- 
cieux. Aventures galantes et assez co- 
miques. 


T. if. 


29 
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Quadragénaire (le), ou l’Age de 
renoncer aux passions, histoire utile à 
plus d’un lecteur (par Rétif de la Bre- 
tonne). Genève ct Paris, 1777, 2 volumes 
in-12, avec 15 figures. Les deux premiè- 
res seules sont signées ; elles sont de 
Dutertre (peut-être aussi Binet), gravées 
par Bacquoy et Berthet. — Boissonade, 
n° 3755; Solar, 8 fr. 50; Alvarès, en 
4860, 12 fr.; Nyon, n° 9594; Techener, 
28 fr.; Lebigre, 9 fr. — Paris, 1777, 2 
vol. in-12, figures, 28. fr.; Techener, 
4858; — dem.-rcl. 25 fr. Henry et Lepin, 
1878. — 40 fr. Tumin, 1878. — 50 fr. Le- 
filleul, 1878. — Bas., 20 fr. Aubry, 1878. 
Veau, 18 fr. Baillieu, 1878. L'auteur veut 
qu’à quarante ans on soit marié et l’on 
devienne père de famille. 


Quadruple (le) oracle des dames 
et des demoiselles, ou la Vérité obtenue 
suivant toutes les règles dela divination 
ancienne et moderne, donnant à cent 
questions deux mille cinq centssolutions 
ou réponses, etc. Augmenté de la Voix 
du destin, etc. ; par Halbert (d'Angers). 
Paris, Bernardin-Béchet, 1869, in-18, 
156 pages et planche, 2 fr. 


Quæstio medica, an morbus anti- 
quus syphilis, par Alliox (J. B. F.) et 
Leaulte (P. Fr.). Parisiis, 1717, in-4°. 


Quæstio singularis, de solutione 
matrimonii ob defectum testium non 
apparentium, insenatu tractata el judi- 
cata; auctore Juliano Peleo. Parisiis, 
1602, in-8. — Auvillain, n° 161. 


Quæstio theologica : Num sponsis, 
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nate solemnemin Ecclesia copulationem 
et benedictionem concumbentibus, pu- 
blica pœænitentia juste imponatur : Or 
der Verlobten Beyschlaff vor ihrer Co- 
pulation mit ôffentlicher Busse zu bes- 
traffen ? (Si le coït des fiancés avant 
leur union peut être puni d'une péni- 
tence publique ?), par J. Reineker. S. 1., 
1710, in-4°. 


Quæstionum publice tractatarum, 
liber primus, qui de jure connubio- 
rum, etc., auct. Juliano Peleo. Lutetiæ, 
1602, in-12. — Auvillain, n° 160. 


Qual es el mayor aprecio del des- 
cuido de una dama ? la Xarretiera, co- 
media (3 jorn. v.), de don Franc. Bances 
Candamo. Sevilla, imprenta real, vers 
1750, in-%°. — Soleinne, n° 4862. 


Quanssoun contro lou mariage, par 
Hil. Vincent. Imprimerie Marc-Aurel, à 
Toulon, 1856, in-8 de 8 pages. 


Quantum est in rebus inane ! con- 
tenant la traduction allemande de quel- 
ques contes de Lafontaine, Legrand, etc. 
S. L, 1746, in-8. Très rare. 


Quaquet (le) des lavandières, à 
l'encontre des chambrières ; avec leur 
débat causé par le crocheteur leur ma- 
quereau (en vers de huit et dix sylla- 
bes). S. I. n. d., pet. in-8 gothique de 
8 feuillets, — Le Débat des lavandières, 
etc. Rouen, Abr. Cousturier (vers 4600), 
pet. in-8 de 4 feuillets, 3 fr. Morel, 1879. 
— Réimprimé par Pinard en 1830, à 
42 exemplaires. — Potier, 6 fr.; Cigon- 
gne, n° 2331. 
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Quaquet et resjuyssance des fem- 
mes pour ce que leurs maris n’yvron- 
gnentplusen la taverne. Rouen, L. Costé. 


Pièce rouennaise de 1556. 


Quarantasei dubbii amorosi di M. 
P. Aretino, con ventisei sonetti del me- 
desimo. S. 1, n. d. (vers 1600), in-8 de 
19 feuillets, lettres italiques. — Biblio- 
graphie instructive, n° 3959; Bibliothè- 
que nationale, Y 2, 1451. — Il n’est pas 
sûr que ce petit volume soit de l’Aré- 
tin (Pseaume). 


Quarante (les) manières de f.... dé- 
diées au clergé de France. Cythère, 1790, 
in-18 br., 7 planches contenant quaran- 
te et une figures érotiques. 100 fr. Tu- 
min, 1883. 


Quarante (les) manières de jouir, 
dédiées à la jeunesse des deux sexes. 
1793, in-18, figures. 


Quarta (la) parte de le novelle di 
Bandello. Voir La Prima parle de le 
novelle del Bandello. 


Quart (le) d'heure de Rabelais, 
histoire nouvelle de trois P... (en vers). 
Paris, 1710, pet. in-8. — Leber, n° 2437. 


Quart (le) d'heure d’une jolie 
femme, ou les Amuséments de la toi- 
lette, ouvrage presque moral, par M'° 
de **“* (par Chevrier). Genève (Paris), 
A. Philibert, 1753, in-8 de 112 pages et 
frontispice. 15 fr. Lefilleul, 1879. 1754, 
1783, in-12. — Alvarès, en 1862, 6 fr. 50; 
Nyon, n° 9463. 

La comtesse de Nerval trompe son mari : 
elle a un colonel pour amant; le mari est par- 
faitement dupé, et, pendant la toilette de la 
dame, un financier, un seigneur de la cour, 
un abbé et un magistrat racontent chacun une 
histoire dont le sujet est un mari dupé à la 
toilette. Style affecté et néologique. Le livre 
n’est pas, d’ailleurs, licencieux. 


Quart (le) d'heure des jolies Fran- 
çaises, étrennes aux dames, mélées de 
couplets sur les airs les plus agréables. 
Paris, Desnos, in-12, un titre-frontis- 
pice et douze figures non signées, fort 
jolies; plus douze pages de texte gravé. 
A la suite, sont quarante-deux pages 
imprimées. 


Quart (le) de monde, ou le Dan- 
ger d’une particulière pleine de malice 


pour un individu vraiment impression- 
nable (parodie du Demi-monde), étude 
réaliste, mèlée de couplets et d’elfets de 
Style, par Clairville et Lamb. Thiboust 


(Variétés). Paris, 1855. 


Quarts (les) d'heure divertissants, 
ou Bibliothèque galante. Amsterdam, 
1742, 2 vol. in-12.— Quaritch, septembre 
1853, 6 fr. 50; Eckstein, Anvers, 1871, 
4 fr. Nyon, 9908. | 

Contenant : la F'einte mort, — le Père in- 
juste, — la Victoire héroïque, — l’Erreur 
funeste, — la Vertu couronnée, — l'Infidélité 
punie, — le Fourbe puni, — la Patte du 
Chat, — l'Heureuse foiblesse, 


Quarts (les) d'heure d'un joyeux 
solitaire, ou Contes de M‘* (par Félix 
Nogaret, selon Viollet-Leduc, ou par 
Sabatier de Castres, ‘ou par l’abbé de 
La Marre). La Haye, 1766, pet. in-8 de 
52 pages. Rare. — Ce volume contient 
vingt pièces de vers, la plupart libres. 
— Aubry, en 1860, 5 fr.; Auvillain, 
n° 662; Luzarche, n°6321. 1766, in-12, br. 
non rog., 8 fr. 50. Vente Auvillain, 1865, 
veau fauve. 8 fr. Claudin, 1880. — 1766, 
in-12, dem.-rel., 5 fr. Belin, 1882. 


Cet ouvrage peu commun renferme vingt 
pièces en vers fort peu ecclésiastiques, ou trop, 
si l’on tient compte des mœurs plus que légè- 
res du clergé à cette époque. 

Contenant : la Dame fidèle, — la Servante 
excusée, — les Deux robes, — les Deux pets, 
— la Perte réciproque, — les Deux ou- 
tils, etc. 


Quatorze ans et l'amour, ou la 
Danseuse et le Peintre, traduit de l’an- 
glais sur la troisième édition, par Edm. 
H. Paris, Peytieux, 1829, 2 vol. in-12 
avec 2 planches, 7 fr. 50. 


Quatrains spirituels de l’honneste 
amour, avec les stances des louanges 
du saint mariage, opposées à cellés de 
Phil. Desportes, par Yves Rouspeau. 
Voir S{ances de l’honneste amour sur 
la deffence du saint mariage. 


Quatre (les) aventures, par Le- 
suire. Paris, Louis, an VII (1799), 4 volu- 
mes in-12, 5 fr. 


Quatre (les) derniers livres des 
propos amoureux, contenant les dis- 
cours des amours et mariage du sei- 
gneur Clitophont et de damoiselle Leu- 
cippe, traduits d’Achille Tatius, par 
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Jacques de Rochemaure. Lyon, Claude 
Marchant, 1556, in-16, assez rare. — 
Nyon, n° 8060. 1793, in-18, dem.-veau 
fauve, 8 fr. Lefilleul, 1879. — 1779, pet. 
in-4°, veau, 150 fr. Figures et culs-de- 
lampe de Leclerc, Rouquette, 1879. 


Quatre Femmes au temps de la 
Révolution. Esquisses historiques, par 
l'auteur des Souvenirs de M=° Récamier 
(Mw Ch. Lenormand). Paris, Didier, 
1865, in-12. 


Quatre (les) générations, ou les 
Confidences réciproques, histoires ga- 
lantes et morales, terminées par Îles 
Victimes de la Révolution française, el 
par le Journal de la femme d'un émi- 
gré; par Nougaret. Paris, Perlet, 4803, 
9 vol. in-12, 3fr. 


Les deux premières histoires, ainsi que Nou- 
garet le déclare lui-même dans son Avertis- 
sement, ne sont autre chose que le roman de 
l'abbé de Voisenon, intitulé : Histoire de la 
félicité, auquel il a fait des changements. 
(France littéraire.) 


Quatre {les) heures de la toilette 
des dames, poème érotique en quaire 
chants, dédié à S. A. S. la princesse de 
Lamballe, par l'abbé de Favre. Paris, 
Bastien, 1779, pet. in-4°, un fronlispice, 
une vignette, quatre figures el quatre 
culs-de-lampe, par Leclere, gravés par 
Arrivet, Halbou, Legrand, Leroy et Pa- 
tas. « Très belles illustrations; les culs- 
de-lumpe surtout sont superbes » (H. 
Cohen). — De 100 fr. à 125 fr. en maro- 
quin.— Paris, 1780, in-18. — Paris, Nyon, 
1783, in-12 (France litléraire). — Paris, 
1793, in-16. — À cause des planches, ce 
volume se vend quelquefois 15 et 25 fr. 
— Un nouveau tirage à 500 exemplaires 
a été fait chez Lemonnyer, à Paris, en 
1882, gr. in-8, 20 fr. ; sur papier du Ja- 
pon, 0 fr.; sur Chine, 40 fr. ; sur pa- 
pier vélin, 30 fr. 


Quatre livres de l'amour de Fran- 
cine, par J.-Ant. de Baïf. Paris, 1555, 
pet. in-8. Rare. — Giraud, 39 fr. ; Berge- 
ret, 57 fr.; Nyon, 15255; Auvillain, en 
1865, 11 fr.; Solar, 80 fr. 


Quatre (les) livres du courtisan du 
comte Baltazar de Castillon, réduit de 
langue italique en français par J. Co- 
lin. (Lyon, Denys de Harsy), 15317, in-8. 
Livre rare. 
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Ce livre est un recueil de dialogues que 
l'auteur suppose avoir eu lieu en 1506 à la cour 
d’Urbin, à laquelle il avait été attaché et dont 
il a voulu retracer le tableau. L'auteur fait ra- 
conter par ses interlocuteurs (la duchesse 
d'Urbin, l’Arétin, le Bembo, Pallavicini, le 
comte Canossa, le cardinal Bibiena, etc.) une 
foule de piquantes anecdotes tirées de la vie 
des hommes les plus célèbres de son temps, 
avec lesquels il avait été en relations. 


Quatre (les) manières de les ai- 
mer, par Gourdon de Genouillac. Paris, 
Tresse, 1884, in-12. 


4° En les respectant. Hum ! — 2° Enles sé- 
duisant; hé! hé! pas si bête! — 3° En les 
tuant ; oh! oh! — 4° En les épousant; ah! ah! 
— Choisissez. Il en est une cinquième usitée 
au faubourg Montmartre : En les battant 
comme plâtre. (GOUDEAU, Écho de Paris.) 

C'est un livre qui expose les situations les 
plus excentriques et en même temps les plus 
logiques. Rien de moins convenu que ce voyage 
à travers les replis les plus profonds du cœur 
féminin. (Le Livre.) 


Quatre (les) métamorphoses, 
poème en quatre chants, par Népomu- 
cène-L. Lemercier. Paris, Plassan, 
an VII pet. in-4° de 68 p. — Auvillain, 
1865, n° 646. Baur, en 1874, 12 fr. 1199, 
30 fr. Leñilleul, 4879. 22 fr. Auvillain, 
4865. 45 fr. Tumin, 1881. 10 fr. Chol- 
let, 1882. 


Le chant intitulé Bacchus a été réimprimé 
avec quelques suppressions nécessaires dans 
le tome III des Poètes français. Dans la no- 
tice sur l’auteur, M. H. Babou apprécie cette 
production : « Quelle franche allure a cette 
poésie ; quelle couleur pittoresque elle revêt 
en marchant! Les dieux et les déesses d’Ho- 
mère se meuvent à l'aise dans ces vers; les 
nymphes de Diane bondissent avec fierté uu- 
tour d’Endymion. Diane elle-même, Diane aux 
pieds de chèvre, entraîne à sa suite, dans une 
course folle, le jeune berger de Carie. L’ivresse 
des sens change Jupiter en aigle et Vulcain en 
tigre. La métamorphose de Bacchus en vigne, 
pour entourer Erigone de ses bras tortueux 
et puissants, est la plus belle des quatre. Il y 
règne d’un bout à l'autre je ne sais quel dé- 
lire païon. » Voir aussi un article de Ch. La- 
bitte sur Lemercier, publié dans la Revue des 
Deux Mondes, de février 1840, et l'Athenæum 
de juillet 1855, p. 619. Le journal le Quérard 
en a aussi cité quelques passages. — Réim- 
primé à Bruxelles, en 1866, petit in-16, avec un 
frontispice à l'eau-forte, 12 fr. — Voir aussi 
Monselet : Les Galanteries du XVIII siècle, 
pages 170-183. 


Quatre (les) métamorphoses, 
poème par Népomucène Lemercier. 
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Précédé d’une étude par Charles Monse- 
let. Sur l’imprimé de Paris, 1799 (Bruxel- 
les, Poulet-Malassis), 1866, pet. in-16, 
frontispice libre de Rops. Tiré en tout 
à 262 exemplaires numérotés. 


Quatre (les) parties du jour, poè- 
me. Paris, Musier, 1769, in-8,veau marbr. 
front. 4 figures, 4 vignettes, 4 culs-de- 
lampe d’Eisen. 35 fr. Chossonnery, 1882. 
(Voir Cohen.) 


Quatre petits poèmes libertins, par 
Protat et autres, avec un frontispice 
sacrilège, dessiné et gravé par S. P. Q.R. 
(Rops). Partout et nulle part (Bruxelles), 
l’an de joie 1864, petit in-8 de 1v-79 pa- 
ges tiré à 140 exemplaires, dont 10 sur 
chine, 18 et 36 fr. 


Contenant : Examen subi par M''° Flora, 
par Louis Protat; — le Théâtre de la nature, 
par Auguste Roussel ; — {a Messalinienne, 
par Marc Constantin ; — le Morpion pèlerin, 
par B. de Maurice (par Baïssas). 

Première édition publiée à Bruxelles, tirée 


au nombre d'exemplaires indiqué. Le frontis- - 


pice est de Fél. Rops, c’est un des mieux 
réussis et des plus drôles de cet artiste. Flora 
nue, mais un chapeau sur la tête, vue de dos, 
vient d’ôter sa chemise, qu’elle tient encore à 
la main ; la Lebrun, assise sur un fauteuil, un 
chat couché sur ses genoux, et entourée des 
cinq femmes de son bordel, la considère avec 
l'intérêt d’une vieille maquerelle qui voit dans 
Flora la fortune de sa maison. Les autres pu- 
tains regardent avec différentes marques de 
dépit la nouvelle venue, Le frontispice est sur- 
monté des parties sexuelles de l’homme cou- 
ronnées de la tiare papale et de deux clefs 
(figurant les clefs de l’église, mais étant plutôt 
celles du bordel). Les quatre petits poèmes ont 
été reproduits dans le Parnasse satyrique du 
XIX° siècle et dans les Vacances de M. L. P, 


Quatre petits romans, par Jean Ri- 
chepin. Paris, Dreyfous, 1882, in-12, 
3 fr. 50. 


Il ya en effet, dans ce volume, un roman 
chrétien, un roman psychologique, un roman 
d'aventures et un roman d'histoire. — Sœur 
Doctrovée, le roman chrétien, est l’histoire 
d'une fille noble qui se sacrifie pour que son 
frère puisse soutenir le vieux nom des Villers- 
Doisnay d’Aubeutel. Jeune, belle et saine, elle 
entre dans un couvent, et lorsqu'elle a bien 
étouffé toutes les révoltes de sa chair, elle 
apprend que ce frère commet.la mésalliance 
qu’elle a refusée et épouse la fille d’un ban- 
quier, — Monsieur Destrémeaux, le roman 
psychologique, est un ancien clown, aux sen- 
timents tres délicats, qui, après avoir quitté 
par dégoût la profession qui l’a enrichi, la re- 


QUATRE — QUATTRO. 


906 


prend, après avoir été ruiné, pour reconqué- 
rir une aisance qui lui permette d’épouser la 
femme aimée. — Une histoire de l’autre monde, 
le roman d'aventures, raconte les aventures de 
l’hercule Jean Pioux et du disloqué Marius 
Majuclard, deux pauvres diables de saltimban- 
ques impliqués dans la Commune et que l’on 
a envoyés coloniser l'ile Nou. Bons, braves, 
dévoués, gais et pleins de ressources, ces 
deux héros sont exquis, — Les débuts de Cé- 
sar Borgia, le roman d'histoire, vigoureuse 
étude historique pleine de vie et de couleur, 
Il s'agit de l'assassinat du duc de Gandia ! 
Beaux débuts ! un fratricide ! Difficile besogne 


. que celle de mettre debout des personnages qui 


s'appellent Alexandre VI, Vannorra, Lucrèce 
et César Borgia. M. Richepin les a crânement 
campés, et les six courts chapitres de ce très 
beau roman, écrit dans une langue superbe, 
sont une merveille de style et de reconstitu- 
tion historique, — Somme toute, livre très re- 
marquable. (Le Livre.) 


Quatre pots-pourris, ou Préser- 
vatifs de la mélancolie. A Nevor, chez 
Rit-toujours, vis-à-vis la fontaine de 
Jouvence, cette année. (Rouen, vers 
1783), in-18. — Imprimerie imaginaire, 
page 170. 


Quatre (les) romans d’un jour, 
d’une nuit, d’un matin et d’un soir, ou 
les Surprises de l’amour. Paris, Poignée, 
s. d., 2 vol. in-12, cartonnés. 15 fr. Le- 
filleul, 1881. 


Très rare roman galant, orné de quatre jolies 
figures par Huot, gravées par Bovinet. 


Quatre (les) veuves, ou Recueil 
d’histoires et aventures plaisantes (par 
de Paulme). Londres (Rouen), 1746, 
2 parties in-12. — Nyon, n° 9464; Alva- 
rès, en 1858, 4 fr. 50; Charles V**, en 
1857 (1120). Analysé dans la Nouvelle Bi- 
bliothèque des romans, deuxième an- 
née, tome XIV. 


Quatro (los) libros del muy ef- 
forzado y muy virtuoso cavallero Ama- 
dis de Gaula. Voir Amadis de Gaula. 


Quattro commedie del divino P. 
Aretino. Voir Commedie di P. Aretino. 


Quattro libri de Dubbii amorosi (di 
P. Aretino), etc., con le solutioni a cias- 
cun dubio, auct. Hortensio Landi. Vi- 
negia, Giolito, 1555, 1566, pet. in-8. 
Bolle. — Voir le Manuel, III, 813. 


Quattro (i) libri delle lettere amo- 
rose di Gir. Parabosco. Voir Lettere 
amorose. 
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Quattro novelle scelle. Cosmopo- 
lis, 1365, in-12, broché. 10fr.Tumin, 1880. 


Quattro (le) parti de le novelle 
del Bandello. — Voir La Prima parte 
de le novelle del Bandeilo. 


Que deviendront nos filles? par 
Alex. Weill. Paris, 1863, in-18. 


Quelle folie , ou le Cabinet des mo- 
des, étrennes érotiques. Paris, 1795, 
in-32, 1 figure. 


Quelques avantures curieuses et 
galantes des bals de bois (par le comte 
de Caylus et l’abbé de Voisenon). S. I. 
(Paris), chez G. Dindon, 1745, in-12 de 
45 pages. — Nodier, 10 fr.; Nyon, 
n° 9286; Techener, en 1858, 8 fr. — 
4745, in-16, mar. rouge, tr. dor., 50 fr. 
Rouquette, 1878. 

M. de Caylus s'amuse à raconter des aven- 
‘tures assez plaisantes qu’il suppose être arri- 
vées à l’occasion de ces bals (VIOLLET-LE- 
DUC). 

Les bals de bois étaient des salles de bal 
construites en bois sur les boulevards et sur 
les places de Paris, lors des fêtes du mariage 
du Dauphin, en 1745. Ces divers opuscules 
ont été insérés dans les Œuvres Ladines du 
comte de Caylus. 


Quelques considérations sur le 
mariage, par E. Worms. Paris, 1867, 
in-18, 48 pages. Catalogue Jean Gay, 
en 1876, 25 c. 


Cette brochure fait partie des conférences 
populaires faites à l'asile de Vincennes. 


Quelques esquisses de vies de 
femmes, traduit de l'allemand de M”° 
Wildermuth, par Mme Dusand. Paris, 
1862, in-12. 


Quelques femmes bibliophiles, 
notes recueillies par Jean Gay. Bordi- 
ghère, 1875, in-12, broché. — Clouzot, 
40 fr. en 1871. 


50 exemplaires seulement, non mis dans le 
commerce. Ouvrage imprimé à l'encre bleue. 


Quelques lettres écrites en 1743 et 
1744, par une jeune veuve au chevalier 
de Luzeincour (publiées par de Mont- 
dorge). 1761, in-12 (Boissonade, 3761). 
— Londres (Paris), 1769, in-8. (France 
lilléraire.) 


Ce roman est de la marquise de Belvo (M'- 
Ducrest, cousine germaine de M®° de Genlis). 
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Grimm parle de ces lettres dans sa correspon- 
dance. Voir la note de Barbier, t. II, n° 9944. 


Quelques mots sur les danses 
modernes. Aux pères de famille et au 
clergé, par le vicomte de Brieux Saint- 
Laurent. Paris, Douniol, 1856, in-18 de 
36 pages. — Cinquième édition. Paris, 
Douniol, 1867, in-4°, £8 pages. 


Quelques odes d’Anacréon, etc. 
Voir Anacréon, traductions françaises. 


Quelques scènes de la vie des 
femmes, ou les Aventures d’un cheva- 
lier français (par le comte Henri Verdier 
de Lacoste). Paris, A. Bertrand, 1817, 
1818, 3 vol. in-12, 1 figure de Chasselat, 
1 fr. 50. 


Mieux écrit que beaucoup de romans du 
temps. L'auteur s’excuse dans une préface 
d’avoir pris pour modèle le roman de Louvet : 
« En choisissent un guide qui n’est point à 
« dédaigner, quelque scabreux qu'il soit, je n'ai 
« point oublié que j’écrivais pour être lu; j’in- 
« terroge ma conscience, et elle me dit que 
« je ne suis pas sorti précisément des bornes 
« convenables. » Cela prouve que le comte 
Henri de Lacoste a la conscience large. Il nous 
édifie particulièrement sur le tempérament 
des Suissesses, qui paraît avoir été de sa part 
l'objet d’études approfondies. (Note du cata- 
logue Monselet, page 84.) 


Querelle arrivée entre le sieur 
Tabarin et Francisquine, sa femme. 
Voir La Farce de la querelle de Gaullier- 
Garguille el de Perrine, sa femme. 


Querelle (la) de Gaultier Garguille 
et de Perrine, sa femme, avec la sen- 
tence de séparation entre eux rendue. 
A Vaugirard, s. d., in-8 de 16 pages (So- 
leinne, n° 988). — Réimprimé par Caron 
(vers 1800). in-8 de 16 pages, et à la suite 
des Chansons de Gaullier Garguille, 
publiées par Jannet, en 1858. 


Querelle (la) des Dieux, sur la gros- 
sesse de Mre la Dauphine, par Préchac. 
Paris, veuve Padeloup, 1682, in-12. — 
Nyon, 8354. 


Querelle entre Jean Pousse et Jean- 
neton, sa cousine. 1623, in-8 (en vers). 
— La Vallière, n° 3913®%. Voir La Farce 
de la querelle de Gaultier-Garguille el 
de Perrine, sa femme. 


Questa si è la istoria di Fiorio e di 
Biancitiore, nouvelle italienne en vers, 
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imitée ou traduite d’un poème du xiu° 
siècle. S. 1. n. d., in-$° de 8 feuillets à 
deux colonnes (de la fin du xv° siècle). 
Première édition connue. — Ïl yena 
un exemplaire à la Bibliothèque de l’Ar- 
senal, relié avec le Buevo d’Antona, 
imprimé à Bologne, en 1480. — Venetia, 
Bindoni, 1557, in-4° de 4 feuillets à trois 
colonnes, avec figures sur bois au recto 
du premier feuillet. Caractères ronds, 
partie gothiques. — Libri, 14 fr. 


Qu'est-ce que l'amour ? ou les 
Erreurs d’un jeune soi-disant philoso- 
phe. Paris, Ouvrier, 1802, 2 vol. in-12, 
5 fr. en 1874. 


Qu'est-ce que l'amour? par M. de 
B. (de Beaufleury). 1790, in-8. 


Question d’aduitère, de séduction 
et de diffamation pour le sieur Korne- 
man contre la dame Korneman, son 
épouse, le sieur Daudet de Josselain, le 
sieur P. Aug. Caron de Beaumarchais 
et Me Lenoir, conseiller d'Etat. 12 pages 
in-4° manuscrites. Coté 6 fr. en 1880. 


Question de amor de dos enamora- 
dos, etc. Valence, 1513, in-fol. gothique 
(Heber, % livres 14 sh.). — Zamora, 
1539, ia-fol. (Heber, 5 sh.). — Medina, 
4545, pet. in-4°. — Venise, 1553, pet. 
in-8 (Mac-Carthy, 8 fr.; Salva, 1 livre 
& sh.). — Avec Ÿ Carcel de amor, por 
San Pedro. Anvers, 1598, pet. in-12 (Te- 
chener, 15 fr.). 


Le Débat de deux gentilzhommes espa- 
gnolz, sur le faict d'amour, l'ung nommé 
Vasquran regrette s'amye que mort luy a 
tollue après l'avoir espousée, et l’aultre Flamyan 
vouidroit mourir pour la sienne, à la charge 
d’en jouyr par espousée ou aultrement (traduit 
de l’espagnol). Paris, J. Longis, 1541, petit 
in-8, figures sur bois (La Vallière, 4274, 5 fr. ; 
Heber, 1 liv. 11 sh.).— N’y a-t-il pas des exem- 
plaires intitulés : Débat des deux chevaliers 
Vasquiran, etc. Paris, Den. Jannot, 1541, in-8 
(De Bure, 3994)? 


Question de droit. Ün inaire peut-il 
empêcher qu’on établisse dans sa com- 
mune une maison de tolérance ? — 
Oui. — Peut-il refuser l'autorisation 
qu’on lui demande pour l'ouvrir et la 
retirer après l'avoir accordée ? — Oui. 
(Consultation signée : Bardou, Thomine- 
Desmazures, A. Trolley, Feuquerolles, 
À. Bertrand, avocats de Caen.) Impr. 
Valm, à Séez, 1856, in-8 de huit pages. 
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Question (la) desbiches, par Émile 
Villars. Paris, Dentu, 1865, in-32,62 p. 


Question (la) des femmes à l’Acadé- 
mie française; lettre aux Quarante, par 
Louis Lacour. Paris, 1865, in-32, 44 p. 


Question (la) des filles à marier, 
par Gaston Fourcade-Prunet. Paris, 
Dentu, 1861, in-18 jésus, vu-132 p., 2 fr. 


Question (la) des maris, études de 
mœurs contemporaines, par Félix De- 
riège. Paris, Chappe, 1860, 2 vol. in-8. 


Question (la) du mariage. Avis aux 
célibataires. Réponse à M. F. D. de la 
F., célibataire repentant et désespéré ; 
par le vicomte de Blumengeld. Première 
édition, Marseille, 1866, in-8 de 8 pa- 
ges. — Deuxième édition, revue et 
augmentée du poème {a Chiennomanie. 
Marseille, 1866, in-8, 23 pages. 


Questions d'amour et responses. 
Rouen, 1614, in-12. Piget, no 1854. 


Questions d'amour, ou Conversa- 
tions galantes, dédiées aux belles, par 
Jaulnay (en vers). Paris, 1671, in-12 de 
130 pages, plus 6 ff.et frontispice gravé. 
— Nyon, n° 3959; La Jarrie, première 
partie, n° 3505. 

A cette question : « Si les dernières faveurs 
se peuvent donner par une honneste mais- 
tresse, comme des preuves de son amour ? » 
l’auteur répond ex cathedra : « Une hon- 
neste maistresse doit aimer son amant plus que 
sa réputation, et sur ce pied, elle doit accorder 
la dernière faveur à son amant, comme une 
preuve de son amour, jamais autrement. » 

Cet ouvrage se vendit sans doute fort mé- 
diocrement, puisqu'on le fit reparaitre, trois 
ans plus tard, avec un nouveau titre, mais 
celte fois sans le nom de l’auteur : Maximes 
et questions d'amour, avec les responses aux 
questions pour s’entrelenir aux compagnies 
des dames. Paris, Loyson, 1674, in42, — 
Nyon, n° 3960, 


Questions (les) de l’amour. Mes- 
sieurs les cerfs, par A. Touroude. Pa- 
ris, Ach. Faure, 1866, in-18 jésus, 331 
pages, 3 fr. 


Questions diverses et responses 
d'icelles divisées en trois livres, à savoir: 
Questions d'amour, questions naturel- 
les, questions morales et politiques tra- 
duites du toscan en français. Paris, 1572, 
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in-16, veau fauve, tr. dor.,32fr. Claudin, 
1879. Lyon, G. Cotier, 1558, in-8 (Nyon, 
3949" ; Veinant, 29 fr.). — Lyon, veuve 
G. Cotier, 1570, in-16 de 489 p. (La 
Vailière, 8 fr.; Potier, en 1870, n° 1598). 
— Paris, Nic. Bonfons, 1576, in-18 (Vas- 
sé, n° 75, page 44; Claudin, en 1869, 
42 fr.).— Lyon, B. Rigaud, 1583, 1596, 
in-12 (Nyon, n° 3950; Méon, n° 2945). 
— Rouen, Cl. le Villain, 1610, pet. 
in-12 (Nodier, 29 fr. ; Potier, en 1870, 
‘n° 1599). — Rouen, CI. le Villain, 1617, 
in-16 (Potier, en 1871, n°1785). — Rouen, 
Caillové, 1635, in-16 (Nyon, n° 3950°). 
Petit livre fort rare. Les questions d'amour 
sont particulièrement curieuses : D'où vient 
qu'une femme amoureuse est si curieuse d’être 
bien habillée ? — Pourquoi est le plaisir amou- 
reux plus grand que tous les autres plaisirs qui 
se puissent imaginer ? — D'où vient qu'aux plus 
paillards les cheveux et les poils des pau- 
pières tombent ? — Pourquoi ne conçoivent 
point ou peu souvent les put. publiques ? etc. 


Questionsillustres, ou Bibliothèque 
des livres singuliers en droit, par J.-M. 
Dufour. Paris, 1813, in-12. 


On trouve dans ce volume l'indication de 
nombre d'ouvrages relatifs aux mœurs, et tels 
que ces deux-ci, que nous prenons au hasard: : 
De matrimonio, ob turpe facinus quod pec- 
catum sodomiticum vocant, jure solvendis, 
dissertatio Hermanni Noodkerk. Amstelodami, 
1733, in-4°, p. 111, et De jure occidendi pre- 
hensum in adulterio quatenus patri et ma- 
rito competit, authore J. Zestopf. Lipsiæ, 1667, 
in-4° (mème ouvrage, p. 116). 


Questions notables de droit déci- 
dées par divers arrests de la Cour du 
Parlement de Toulouse recueillis par Si- 
mon d’Olive, sieur Du Mesnil. Toulouse, 
4682, in-#, veau marbr. Claudin, 1880, 
1 îr. 


Livres de magie condamnés au feu. — Les 
lois de vin, chez les anciens. — Jurats de la ville 
de Condom. — Nouement d’aiguillette, cause 
pour faire annuler le mariage, etc., etc. 

Lt 


Questions plaisantes el récréatives, 
avec leurs décisions, pour se divertir 
agréablement dans la compagnie des 
dames, ensemble un Discours problé- 
matique touchant le célibat et le ma- 
riage, où l'on voit les raisons qui peu- 
vent persuader ou divertir les jeunes 
hommes ou les jeunes filles de se faire 
religieux. Paris, Chamhoudry, 1652 
(Lebigre, 7 fr. 50). Paris, Gh. de Sercy, 
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1659, in-12 de 88 pages. — C’est une es- 
pèce de jeu; quarante-huit demandes: 
et réponses combinées par des chiffres. 
Peu intéressant. — Nyon, 2400; Clau- 
din, en mai 1858, 6 fr. 


Questions (les) problématiques du 
pourquoy d'amours, nouvellement tra- 
duictes d’italien en langue françoyse, 
par Nicolas Léonique (Thomé) ; avecq 
ung petit livre contenant le nouvel 
amour, inventé par le seigneur Papil- 
lon; et une épistre abhorrant fol 
amour, par Clément Marot..….. aussi plu- 
sieurs dixains à ce propos de saincte 
Marthe. Paris, Alain Lotrian, 1543, pet. 
in-8 de 40 ff. non chiffrés, lettres ron- 


| des, figures sur bois. 


Recueil en prose et en vers, où est repro- 
duit le Pourquoy d'amour, du mème auteur. 
Nic. Léonique Thomé n’a pas traduit en fran- 
çais les Questions problématiques. 

L'ouvrage a été écrit en latin, par lui, sous 
le titre de Quæstiones amatoriæ et naturales, 
et inséré dans ses Opuscula. Parisiis,Colinæus, 
4530, in-fol. La Croix du Maine cite François 
de La Coudraie comme traducteur. 


Quid (das) pro quo der... (Le Qui- 
proquo-de la tendresse conjugale, ou 
l’Innocence dans l’amourecclésiastique 
et incestueux). Leipzig, 1799, in-12. 


Quinqueillusitrium poetarum, A. Pa- 
normitæ, Ramusii Ariminensis, Pacifici 
Maximi Asculani, J. J. Pontani, Joan- 
nis Secundi Hagiensis, lusus in Vene- 
rem (edente Mercier de Saint-Léger). 
Paris, Molini, 1791, pet. in-8. — Nodier, 
28 fr.; Renouard, en 1853, un des cinq 
exemplaires sur papier vélin, 48 fr.; 
Chaponay, 28 fr. 17191, Lemonnyer, 10 
fr. en 1880. — Baur, 15 fr. en 1874. 


Quinzaine (la) angloise à Paris, ou 
l'Art des’y ruiner en peu de temps (par 
de Rutledge). Londres, 1776 (Nyon, 
n° 10829), 1786, in-12 (Van Hippe, 
n° 308). — Londres (Cazin), 3 vol. in-18. 


« Les différents théâtres de la débauche et de 


_ l'escroquerie sont assez bien représentés dans 


ce livre ; on y a reconnu de nombreux por- 
traits. » (L'Espion anglais, tome I:", dernière 
page). — Réimprimé sous le titre : Premier et 
second voyages de mylord de*** à Paris, con- 
tenant la Quinzaine anglaise, par le cheva- 
lier de R. (Rutledge). Yverdon, 1777, 8 volu- 
mes in-12 (Fleischer). — Londres, 1782, 38 volu- 
mes in-32 (catalogue Monselet, p. 64). — Lon- 
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dres, 1786, 3 vol. in-12 (Rouquette, en 1872, 
. dfr.). — Supplément à la Quinzaine anglai- 
se, ou Mémoires de M. de Provence, par de 
Rutledge. Paris, 1787, 2 volumes in-12. (Fleis- 
cher). Ce supplément existe aussi sous le titre : 
Le Valet de chambre financier, ou Mémoires 
de M. de Provence. Londres et Paris, 1788, 
2 vol. in-12. 


Quinze ans de la vie d’une jo- 
lie femme; par Raban. Paris, 1850, 
in-12, figures. — Scheible, en 1870, 18 
sgr. 


Quinze (les) grands et merveilleux 
signes nouvellement descendus du ciel 
au pays d’Angleterre, contenant en 
plus la lettre d’escorniflerie, laquelle 
porte grandsprivilèges à plusieurs gens. 
S. 1. n.d., pet. in-8 gothique. 

Opuscule en vers attribué par Duverdier à 
Jean d'Abundance qui l'aurait fait imprimer à 
Lyon.La première pièce a cent quarante vers; 
la deuxième (Lettre de corniflerie) est en 
prose. — Voir Brunet, Manuel, IV, 1029, et le 
catalogue La Vallière, n° 29757,— Voir aussi : 
Lettre de corniflerie. 


Quinze (les) joyes de mariage (at- 
tribuées à Ant. de la Salle). S. I. n. d. 
(Lyon, de 1470 à 1480), in-folio gothique 
de 48 f. Il y en a un exemplaire à la 
Bibliothèque nationale. — Nombreuses 
éditions anciennes. — Rouen, du Petit- 
Val,.1596, in-12 (Nyon, n° 10882). — 
Rouen, 1606, in-12 (Nodier, 55 fr.; So- 
lar, 30 fr. ; Chédeau, n° 1094). — Rouen, 
1625, in-12 (un amateur de Paris, n°350, 
40 fr.) — Éditions mises en lumière 
(c’est-à-dire retouchées assez maladroi- 
tement) par Fr. de Rosset. Paris, 1620; 
Dinaux, n° 3295, 8 fr.; 1621, in-12 (Le- 
blanc, 7 fr.). — Édition retouchée par 
de Rosset, suivie du Blason des faus- 
ses amours, du Loyer des fausses amours 
etdu Triomphe des muses contre Amour, 
et accompagnée de remarques de Le 
Duchat. La Haye, 1726, in-12 (Potier, 
12 fr.; La Bédoyère, 18 fr.; Solar, 53 
fr.).— La Haye,1734,in-12, v.15fr. Ritti, 
5 fr. Aubry, 1861.18 fr. Belin, 1877.12 fr. 
Chossonnery, 1878. — Paris, Jannet, 
4853,in-12 br. 6 fr. Baillieu, 1877. 6 fr. 
Rouquette, 1878. 8 fr. Belin,1878. 5 fr. 
Rouveyre. 1878,7 fr. Pairault, 1878. — 
Rouen, 1596, in-12, mar. roug. tr. dor. 
10 fr. Claudin,1876. — La Haye, 1726, 
in-12 v. 6 fr. Rouveyre, 1877. — 1726, 
in-12, v. br. 7 fr. — 1734, in-12, mar. 
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roug. tr. dor., 13 fr. — 1837, in-12 carré, 
mar. roug. tr. dor. 24 fr. Auvillain, 
1865. — Éditions avec les variantes. 
Paris, Techener, 1837, 2 parties in-16, 
figures sur bois (Collection des Joyeu- 
selez). — Paris, Jannet, 1853, 1857, in-16 
de 180 p. Paris, librairie des Biblio- 
philes, 1887, in-8. Notes et glossaires de 
Jouaust, préface de L. Ublach, eaux-for- 
tes de Lalauze. — La préface, de xvi pa- 
ges, renferme l’énumération des ancien 
nes éditions; plusieurs sont aujour- 
d’hui absolument introuvables. 


Les Quinze joyes de mariage, étude sati- 
rique du xv° siècle, traduite par Gaston de 
Paray (Marius Chaumelin). Marseille et Paris, 
Dentu, 1860, in-12 de vii-131 p. — Satire 
complète du mariage, mêlée à des détails de 
mœurs inappréciables(Leroux de Lincy, cata- 
logue Cigongne, p. xx1). Ce n’est ni unesatire 
froide et railleuse, ni un tissu d’invectives et 
d'obscénités, c’est une étude approfondie du 
cœur humain, une analyse patiente et délicate, 
un tableau achevé. C’est l’œuvre d'un grand 
maître, et c’est à coup sûr son chef-d'œuvre. 
— On ne connaît pas encore d’une manière 
certaine l’auteur des Quinze Joyes, mais l’o- 
pinion qui attribue cet ouvrage à l’auteur du 
Petit Jehan de Saintré, Antoine de la Salle, 
est fondée sur des considérations qui lui don- 
nent une vraisemblance presque équivalente 
à la certitude. C’est M. André Pottier, biblio- 
thécaire de la ville de Rouen, qui, en faisant 
connaftre l’existence d’un manuscrit de cet ou- 
vrage, a le premier émis cette opinion. Il l’a 
fort bien développée dans une Lettre à M. Te- 
chener, publiée dans la Revue de Rouen, 
octobre 1830, et tirée à part in-8. Ce serait donc 
à un même écrivain qu’il faudrait attribuer les 
Quinze Joyes, le Petit Jehan de Saintré, et 
une part dans la rédaction des Cent Nouvel- 
les nouvelles. Le premier ouvrage, railleuse 
antiphrase, analyse satanique de toutes les 
douleurs sans remède, de toutes les infortunes 
sans retour, dont l’auteur se plait exclusive- 
ment à tresser le lien conjugal ; le second, pein- 
ture de mœurs élégantes, mais faciles et relà- 
chées, dans laquelle perce, en définitive, une 
satire piquante de la légèreté des femmes; le 
troisième, -curieux répertoire d’anecdotes scan- 
daleuses, véritable martyrologe de maris trom- 
pés. —M. Jannet a mis en tête de l'édition de 
1853 une préface dans laquelle il signale di- 
verses petites circonstances qui semblent de 
nature à corroborer l'opinion émise par M. Pot- 
tier ; il donne ensuite quelques détails biblio- 
graphiques ; le manuscrit conservé à la biblio- 
thèque de ‘Rouen est le seul connu ; l'édition 
originale, petit in-folio, donneun bon texte qui 
se rapproche beaucoup de celui du manuscrit ; 
malheureusement elle offre aussi de nombreu- 
ses lacunes. L'édition in-4, faite à la fin du 
xv° siècle, reproduit l'édition originale avec ses 
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lacunes et quelques fautes de plus. L'édition de 
Trepperel (vers 1499, in-4°) est la plus mau- 
vaise de toutes ; le style a été maladroitement 
retouché, et il y a des lacunes considérables. 
L'édition petit in-8 gothique, imprimée à Paris, 
suit l'édition de Trepperel, mais avec quelques 
additions déplorables que M. Jannet a cepen- 
dant données dans les Variantes. L'édition de 
1837 reproduit le texte de Trepperel corrigé 
parfois sur le manuscrit; on y trouve aussi un 
avant-propos et un glossaire, mais l’édition 
originale n’a pas été consultée. Le texte pu- 
blié par F. de Rosset en 1595 et reproduit en 
1596, 1607, 1620, 1726 et 1734, est celui d’un 
bon manuscrit assez récent ; les changements 
faits par Rosset ne sont pas aussi considérables 
qu'on pourrait le croire; le prologue seul a 
été cntièrement défiguré. L'édition de 1853, 
fort soignée et accompagnée de quelques notes, 
est celle qui peut le mieux faire connaître un 
livre dont l'influence sur la littérature fran- 
çaise est incontestable, qui n’était pas inconnu 
à Rabelais et dont Molière a profité. 

Jannet a publié en 1866 la Seizième Joye de 
mariage, morceau trouvé dans un vieux manus- 
crit à la suite des Quinze Joyes. Pour en fa- 
ciliter la lecture, il a modifié légèrement l’or- 
thographe et rajeuni quelques expressions. 1] 
est, d’ailleurs, facile de reconnaitre que c'est 
un pastiche composé longtemps après les 
Quinze Joyes (in-16 de 31 pages, les trois der- 
nières occupées par un glossaire). 

Plusieurs bibliographes ont attribué ce livre 
à François de Rosset, qui n’en est que l’édi- 
teur. Il suffisait pourtant de lire l'ouvrage pour 
se convaincre que le style en est de deux cents 
ans plus vieux que Rosset, mort vers le milieu 
du xvrie siècle. Le fait est que l’auteur des 
Quinze Joyes de mariage est resté inconnu. 
Un des personnages qu’il met en scène dit avoir 
assisté dans sa jeunesse à une bataille contre 
les Flamands, et la dernière bataille des Fran- 
çais avec cette nation est la bataille de Rosbeck 
en 1382. Les Quinze Joyes auraient donc été 
composées vers 1420. — Ce livre a toujours été 
classé parmi les facéties et c’est, à mon gré, 
l’un des plus tristes, mais des plus intéressants 


et des plus véridiques monuments de notre 
vieille littérature. C’est une peinture nulle- 
ment embellie de mœurs dont l’exactitude est 
attestée et confirmée par ce qui se passe cha- 
que jour, autour de nous, sous nos yeux. C'est 
une satire où, sous le nom ironique de joies, 
l’auteur décrit quinze des tribulations du ma- 
riage ; où le caractère de certaines femmes est 
développé avec une merveilleuse fidélité, cer- 
tes sans flaiterie, mais sans haine et sans exa- 
gération, point ridicule et où je ne vois pas le 
mot pour rire. (VIOLLET-LEDUC.) 


Quinze marques approuvées pour 
connaitre les faux c... d'avec les légi- 
times, à la requête des chercheurs de 
Midy, courrière de la foire Saint-Ger- 
main. S. L. (Paris), 1620, pet. in-8. — 
Vers 1620, on imprimail sans trop de 
gène des gaillardises de ce genre. — 
La Vallière, n° 3913, art. 92. 


Quinze minutes, ou le Temps bien 
employé, conte (par Laus de Boissy). 
Paris, 1751. in-12. — Leber, n° 2511. — 
Voir Les Filles F'emmes et les femr:es 
filles. 


Quinze signes, etc. Voir ZesQuinze 
grands. 


Quixote (the) female, or the advun- 
tures of Arabella. London, 1752, 2 vol. 
in-12.— Scheible, 9 fr. 


Quod cogitantauctores dehymene, 
et de signis virginitatis diversis; et 
quod cogitari potesl, auctore J.-L.-M. 
Guillemeau. Monspelii, J. Fr. Picot, 
4788, in-8. Catalogue B. D. C., 1847, 
n° 89. 

Thèse singulière soutenue à la faculté de 
Montpellier, le 10 janvier 1789. | 
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KR sbadita sopra la potenza d’amore, 
da G.-Nic. Ciminelli (Vinc. Carbone), 
Todi, Annibale Alvigi, 1627, pet. in-8. 
— Libri, # sh. — Poème singulier dans 
lequel l’auteur a évité de faire usage 
de la lettre r. — Manuel, II, 70. | 


Rabat-joie (le), aventure nouvelle, 
en vers. Amsterdam, 1760, broché, pet. 
i1n-8 de 8 pages. 


Descente de police chez une fille galante. 
Pièce un peu plate, mais faite dans un esprit 
moral et finissant par un conseil aux filles de 
se marier et de se conserver une bonne répu- 
tation. (Deneux.) — (Bibliothèque de la ville de 
Paris.) 


Rabat-joye (le) du triomphe mo- 
nacal, tiré de quelques lettres recueil- 
lies par de Saint-Hilaire. Lisle, 1634, 
2 vol. in-8. — Picard, en 1780, 3 fr. 


Rabelais (OEuvres de). 


Rabelais, né à Chinon en 1493 ou en 1495 
suivant Sardou, est un auteur facétieux et sou- 
vent licencieux, mais on ne peut guère trouver 
de galanteries dans ses ouvrages. Sa première 
publication, intitulée Gargantua, a paru à 
Lyon vers 1534, in-16 gothique. — La meil- 
leure édition des Œuvres complètes est l'édi- 
tion Variorum, augmentée de pièces inédi- 
tes, etc., et d’un commentaire, par Esmangart 
et Johanneau; Paris, Dalibon, 1823-1826, 9 vol. 
in-8 avec 12 figures et 120 caricatures des 
Songes drolatiques de Pantagruel, dernière 
œuvre de Rabelais. — Descq, édition de 1542, 
1,151 fr. — Dans tout Rabelais, on ne peut 
guère citer comme galanterie que la peinture 
charmante de l'abbaye de Thélème, où les per- 
sonnes des deux sexes étaient assez bien éle- 
vées pour que les mots fays ce que vouldras 
composassent toute la règle de l’ordre. Les Œu- 
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vres de Rabelais sont analysées dans la Bi- 
bliothèque des romans, livraison de mars 
1776. 


Gargantua. —S, 1. n. d, (Lyon, Fr. Juste, 
vers 1533 ou 1534), in-16, allemand gothique. 
Potier. (L’exemplaire peut-être unique de cette 
édition la plus ancienne du livre, selon J.-Ch. 
Brunet.) — Solar, 1,020 fr. — Lyon, Fr. Juste, 
1535. 

Œuvres de Fr. Rabelais. — 1" édition, 
4552 (Nodier, n° 863). — Troyes, Loys qui ne 
se meurt point (Louis Vivant), 1556, pet. in-12. 
Taylor (1242). — Nodier, 185 fr. — Id., 61 fr. — 
S. L., 1556, in-16, jolis petits caractères. Rare. 
Tripier, 300 fr. (n° 551). Solar, 390 fr. 


Les Œuvres de Fr. Rabelais, contenant 
cinq livres de la vie, etc. Lyon, J. Martin, 1558, 
in-8. — Catalogue B. D. C., n° 496. Cette édi- 
tion renferme le cinquième livre, qu’on croyait 
n'avoir été imprimé par le même Jean Martin 
qu'en 1564. Mais cette date de 1558 est sans 
doute fausse, car l’impression ne parait pas 
aussi ancienne, MM. Breghot du Lut et Péri- 
caud, dans leur catalogue des Lyonnais dignes 
de mémoire, disent que Jean Martin commença 
seulement à exercer en 1564. 


Œuvres de Fr. Rabelais. Lion, P. Estiart., 
1571, 4 tomes en 1 vol. in16. — Luzarche, 
n° 2904. — Anvers, J. Fuet, 1605, pet. in-12. 
Scheïhle, catal. 14. — Troyes, Loys qui ne se 
meurt point, 1613, pet. in-12, Bolle, 6 fr.— So- 
lar, 30 fr. — Imprimé suivant la première édi- 
tion censurée en l’année 1552 : 1626, in-8. No- 
dier, 24 fr. — Augmenté de ia vie de l’auteur 
et d’une explication des mots difficiles : S. 1. 
(Amsterdam, Elzevier). 1663, 2 vol. pet. in-12. 
Jolie édition, Leber (2367). Mac Carthy, 45 fr. ; 
— payé 245 fr. par le baron J. de Rothschild à 
la vente du vicomte d'Auteuil, en 186%. — 
Bolle, 72 fr. — Nodier, 330 fr. — Potier, 200 fr. 
— T., 76 fr. — Solar, 310 fr. ; — Solar, 405 fr. 
— Goullard, en 1780, 75 1. 10 s. — Potier (1871), 
exempl. de 129 mill, 160 fr. — Id. (1872), 
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exempl. de 128 mill., 120 fr.; — de Chapon- 
nais, 100 fr. — Soleil, en 1872, 220 fr. — S. 1. 
(Hollande, à la Sphère), 1666, 2 vol. in-12. 
Réimpression de l'édition de 1663 (Tross, en 
1872, n° 5973, reliure de Lortic, 150 fr.). 


Œuvres de Rabelais, avec la clef et l’expli- 
cation de tous les mots difficiles. S. 1. (Bruxel- 
les, Foppens), 1659 (pour 1669), grand in-12, 
titre rouge et noir. Rare. (Luzarche, n° 2905.) 

Édition elzévirienne et la plus jolie qui ait 
été imprimée à Bruxelles, Elle reproduit page 
pour page la célèbre édition do 1663. Cette 
édition a été plusieurs fois contrefaite. On sait 
qu'elle contient la Clef de Rabelais, laquelle 
ne se trouve ni dans l'édition de 1663, ni dans 
les réimpressions qui en ont été faites. 

Bruxelles, 1659, 2 vol. in-12. Contrefaçon de 
l'édition précédente (Luzarche, n° 2906). — 
(Hollande, à la Sphère), 1691, 2 volumes pet. 
in-12, Maufras. — Solar, n° 2125, 18 fr. 


Les Œuvres de maître François Rabelais, 
publiées sous le titre de : Faits et Dits du géant 
Gargantua et de son fils Pantagrucl, avec la 
prognostication pantagruéline, l’Épitre du Li- 
mousin, la Crème philosophale, etc. Nouvelle 
édition, avec reinarques historiques et criti- 
ques (de Le Duchat et B. de La Monnoye). 
Amsterdam, H. Bordesius, 1711, G vol. (sou- 
vent reliés en 5), in-8, figures. — Le grand pa- 
pier est recherché. — La Vallière, 102 fr. — 
Nodier, 160 fr. — Mac-Carthy, 60 fr. — Rad- 
ziwill, en 1866, 195 fr. — Luzarche, n° 2908. — 
Fontaine, en 1870, 40 fr. — Tross, en 1872, 
n° 5974, 25 fr. 


Œuvres de Rabelais, avec remarques his- 
toriques et critiques de Le Duchat. Amster- 
dam, 1732, 5 vol. in-8, figures de B. Picart. — 
Techener, 65 fr. — Méon, n° 2451. 


(Œuvres de Rabelais, avec remarques his-. 


toriques et critiques de Le Duchat. Amsterdam, 
1741, 3 vol. in-4°, portraits et figures de B. Pi- 
cart. Très belle édition et très recherchée, 
La Bédoyère, 711 fr. — Bolle, 129 fr. — De Ra- 
guso, 520 fr. — Leber, n° 2368. — Duc d'Au- 
mont et duc de la Vallière, de 250 à 300 fr. — 
Du Roureo, 85 fr. — F.. Didot, en 1810, 661 fr. 
— J. Goddé, en 184, 51 fr. — Solar, 101 fr. — 
Mac-Carthy, n° 3288, 565 fr. — Méon, n° 2152. 
— Radziwill, en 1866, reliure do Pasdeloup, 
1,525 fr. — Le même, reliure ancienne, 1,610 fr. 
— Fontaine, en 1870, 200 fr. — Guntzberger, 
en 1872, 265 fr. 


Les Œuvres de François Rabelais. Genève 
(Paris, Cazin), 1782, 3 vol. in-18, joli portrait 
de Rabelais, gravé par Delaunay. Rare. (Lu- 
zarche, n° 2911.) — La Haye, 1789, 3 vol. pet. 
in-12, figures. Aubry, en 1858, 16 fr. —S. 1. 
(à la Sphère), 1791, 2 vol. pot. in-12, Fontaine, 
en 1870, 40 fr. — Avec remarques traduites de 
l’anglais de Lemotteux, par (César de Missy). 
Id., Bastien, an VI (1798), 3 vol. in-8, 76 gra- 
vures. Techener, 30 fr. — Bignon, 15 fr. 50, — 
Fontaine, en 1870, 80 fr. Édition publiée par 
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de l’Aulnaye. Paris, Th. Desoer, 1820, 3 vol. 
in-18, avec sept figures sur bois. Jolie édition 
à laquelle, sous le titre : Erotica verba, de 
l’Aulnaye a joint un essai de glossaire éroti- 
que français. Potier, 60 fr. — Bignon, 19 fr. 50. 


— Nodier, 136 fr. — Bolle, 42 fr. — Veinant, 
36 fr. — Chaponay, 82 fr. 


Œuvres de Rabelais. — Édition Louis Janet, 
1823, 3 vol. in-8 avec figures de Dévéria. No- 
dier, avec un quatrième volume de figures ajou- 
tées, 80 fr. — Édition Variorum, augmentée de 
pièces inédites, des Songes drolatiquesde Pan- 
tagruel, etc., et d’un commentaire par Esman- 
gart ct Johanneau: Paris, Dalibon, 1823-1896, 
9 vol. in-8 avec 12 figures et 120 caricatures des 
Songes drolatiques gravées sur bois par Thomp- 
son. C'est la plus belle édition, la plus estimée 
et la plus recherchée. Crozet, 54 fr. — La Bé- 
doyère, 139 fr.; — de Chaponnais, 106 fr. — 
Sur vélin, de Chaponnais, 315 fr. — De La Bé- 
doyère, 301 fr. — Aubry, en 1858, 55 fr. — Fon- 
taine, en 1870, 230 fr. — Avec notes expli- 
catives et une notice par M. L‘”. Pinard, 
1825-1827, 5 vol. in-32, 15 fr. 


Œuvres de Rabelais. — Ledentu, 1835, in-8 
de 42 feuilles 3/4, portrait, 11 fr. Cette édition 
renferme les Erotica verba très curieux et les 
Rabelaisiana, qui ne se trouvent dans au- 
cune autre. — 1836, 5 vol. in-16, environ 
20 fr. — 1887, 5 vol. in-16, environ 20 fr. — 
Avec notes du bibliophile Jacob : Charpen- 
pentier, 1840, in-18 jésus, 3 fr. 50. — 1841, 
8 fr. 50, — 1849, 3 fr. 50. — 1852, 3 fr. 50. — 
4851, 3 fr. 50. — Id. en 1857. — Publiées par le 
bibliophile Jacob et L. Barré. Bry, 1858, 2 vol. 
in-8, dessins de G. Doré, 2 fr. — Jannet, 1858, . 
3 vol. in-16, à 5 fr. chacun. 

Augmentées de plusieurs fragments et de 
deux chapitres du cinquième livre restitués 
d'après un manuscrit de la Bibliothèque na- 
tionale, et précédées d’une notice historique 
sur la vie et les ouvrages de Rabelais. Nou- 
velle édition revue sur les moeilleurs textes, et 
particulièrement sur les travaux de J. Le Du- 
chat, de S. de l’Aulnaye et Paul Lacroix (bi- 
bliophile), éclaircie, quant à l'orthographe et 
à la ponctuation, accompagnée de notes suc- 
cinctes et d'un glossaire par Louis Barré. — 
Paris, Garnier, 1860, in-12 de 35-612 pages, 3 fr. 
— Edition complète en 1 vol. 


fEuvres de François Rabelais, contenant 
la vie de Gargantua et celle de Pantagruel, par 
P.-L. Jacob; nouvelle édition revue par Le 
Duchat et S. de l’Aulnaye, avec un glossaire 
par L. Barré. Paris, 1867, in-4°, figures par G. 
Doré. 


Ci-dessous le détail de quelques œuvres de 
Rabelais, publiées séparément : 

Pantagruel. — Les horribles el espouen- 
tables faictz et prouesses du tres renome Pan- 
tagruel, roy des Dipsodes, etc. S. d., petit 
in-8 gothique de 103 ff. non chiffrés. Très bel 
exemplaire d'une édition fort ancienne, que 
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M. Brunet croit la seconde de Pantagruel. So- 
lar, 2,220 fr. 


Pantagruel.—Les horribles faictz el proues- 
ses espoventables de Pantagruel, roi des Dip- 
sodes, composés par M° Alcofribas, abstracteur 
de quintessences (par Rabelais). —S, 1, (mar- 
que de Fr. Juste), 1534, in-16 all. goth. Solar, 
910 fr. — Suivi de la Pantagruéline prognosti- 
cation certaine, véritable et infaillible pour 
lan 1535, nouv. compos. par M° Alcofribas 
(marque de Fr. Juste.) 


Cette édition, dit M. Brunet, à conservé des 
passages et des mots réputés irréligieux qui 
manquent dans toutes les autres éditions. (Re- 
cherches, p. 66.) 


La Louenge des femmes,invention extraite 
du commentaire de Pantagruel sur l'An- 
drogyne de Platon. — (Réimprimée par Gay, 
chez Mertens, en 1863). 


Les Songes drolatiques de Pantagruel, 
dernière œuvre de Rabelais, pour la récréa- 
tion des bons esprits. — Richard Breton, 1565, 
in-8, avec 120 figures. Gouttard, en 1780, 100 fr. 
— La Vaillière, Solar, 775 fr. — Mac Carthy, 
(8292), 150 fr. — Méon (2453). — Nodier, 411 fr. 


Les Songes drolatiques de Pantagruel, pu- 
bliés par Gay, à Genève, en 1868, vendus 
275 fr. chez Voisin (n° 11 du catalogue Malas- 
sis, en 1872). Le prix de publication était de 
45 fr. 


Bringuenarilles, cousin germain de F'es- 
sepinte (attribué à Rabelais). — Rouen, Rob. 
et J. Dugort, 1544, in-16, figures sur bois, Cro- 
zet, 170 fr. ; Nodier, 220 fr. 


La Navigation du compagnon à la bou- 
teille. Rouen, Robert et Jean Dugort frères, 
4545, in-16, figures sur bois. Imitation de Ra- 
belais, Petit ouvrage rare, faisant partie de la 
collection rabelaisienne. — Solar, n° 2128 et 
adjugé au comte de Béhague, 520 fr. — No- 
dier, n° 870, 40 fr. — Réimprimé à Genève en 
4867, à 100 exemplaires, sur l’édition de 1548. 


Rabelais analysé, ou Explication 
de soixante-seize planchesgravées pour 
ses œuvres; par Fr. Michel. — Paris, 
Barba, 1830, in-8. Bolle, 3 fr. 25. 


Rabelais, journal illustré, format 
grand in-£*, paraissant le mercredi et 
le samedi, à Paris, rue Richelieu, 92. 
Premier numéro, 16 mai 1857.20 fr. par 
an. 


Ce journal faisait suite au journal Triboulet. 
— Lapostolle, gérant, et Delvau, auteur, ont 
été condamnés en 1858, pour outrage à la mo- 
rale publique et aux bonnes mœurs, pour les 
articles suivants : Un jésuite (numéro du 25 juil- 
let 1857); — Quand on prend du Viennet….. 
et à la fin, C'est-à-dire, avant le Sextus ; — 
Cela vaut mieux... et finissant par: Vous avez 
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Le droit de rougir, lectrice (numéro du 26 juil- 
let); Excentricités littéraires (numéro du 
1 août); — Correspondances (numéro du 
12 août); — Billets au porteur (numéro du 
15 août). 


Rabelais (le) moderne, ou les OEu- 
vres de maitre François Rabelais, avec 
des éclaircissements, etc. {par l’abbé 
de Marsy). Amsterdam, 1752, 6 vol. pet. 
in-12 (Luzarche, n° 2910). 


Rabelais ressuscité récitantles faits 
et comportements admirables de très 
valeureux Grandgosier, roi de la place 
vuide. Genève, Gay, 1867, in-18 pap. vél. 
br. 8 fr. Chollet, 1883. 


Raccolta completa delle opere di 
G. Baffo. Constantinopoli, 1860, 2 vol. 
in-18. — Alvarès, 15 fr. Édition com- 
plète. 


_Raccolta di burle, facetie, motti e 
buffonerie di tre uomini senesi, etc., 
per Alessandro Sozzini. S. |. n. d. (xvie 
siècle), in-8. Rare. — Siena, 1616, in-12. 
— Scheible, en 1872, 1 thal. 


Raccolta di novelle del padre Ata- 
nasio da Verocchio (de Domenico Batac- 
chi). Londra, anno VI della Repubblica 
francese (Ilalie, en 1798), 4 parties (ou 
2 volumes) petit in-8 ou in-12, 236,192, 
158 et 150 pages. — Cette édition, d’une 
mauvaise impression et sur mauvais 
papier, contient dix-neuf nouvelles ou 
petits poèmes galants lirés, la plupart, 
du Masaccio ; elle est peu commune. — 
Baur, en 1873, 20 fr. 


Raccolta di poemetti italiani, di va- 
rie stanze, canzoni, storie, frottole, etc., 
pet. in-4°, caractères semi-gothiques, 
maroquin vert, fil. et comp. larg. dent. 
tr. dorées (Bauzonnet, imitation des re- 
liures italiennes du xvr'siècle). 


Réunion, dans un seul volume, d'environ cin- 
quante petits poèmes italiens et opuscules en 
vers, imprimés de 1518 à 1524, la plupart à Ve- 
nise, chez Fr. Bindoni. Deux notes manuscrites 
et table des matières écrites par La Monnoye. 

Toutes les pièces sont de la plus grande ra- 
reté, très remarquables et dignes de l'atten- 
tion de l’homme de goût. Les divers titres de 
contes relatifs à notre sujet se trouvent à 
l'ordre alphabétique. Crozet, 1,000 fr. 


Raccolta di poesiee prose di diversi 
autori antichi e moderni, etc. Peking 


923 


(Paris), regnante Kienlong, in-12, 4 figu- 
res, dont une est libre et les autres dé- 
couvertes, non signées. Contient, entre 
autres : Z! Libro del perchè, la Novella 
dell” Angelo Gabriello, la Putlana er- 
ranle de l’Arélin, etc. — Peking,nel xvut 
secolo, pet. in-12, frontispice gravé. — 
Chez Labitte, à Paris, en 1882, demi- 
chagrin, 27 fr. 


KRaccolta di poesie giocose, di A. 
Guadagnoli. Deuxième édition. Pisa, 
4831, in-12, figures. — Scheïible, en 1872, 
16 sgr. 

Contient : La Pastorella ; la Notte goduta ; 


it Duello amoroso; la Cleopatra et quelques 
sonnets. 


Raccolta di poesie giocose, di Ma- 
rini. Amsterdam, 1804, in-8, 48 pages. 


Raccolta di poesie inedite in dia- 
letto milanese, di Carlo Porta. Italia, 
1826, in-12, portrait. — Libri, 148 fr. 50; 
Auvillain, n° 914. — Ce recueil, quicon- 
tient la Prinéide, la Ninetla et d’autres 
pièces fort libres, a été sévèrement dé- 
fendu en Italie, et est devenu très rare. 
— On sait que les écrits de Porta sont 
le chef-d'œuvre de la poésie milanaise. 


Raccoltadipoesiesatiriche(Aretino, 
Settano, Sansovino, etc.). Milano, 1808, 
in-8, avec portraits de P Arétin et de 
Salv. Rosa. — Scheible, en 1866, 2 f1. 
42 kr. 


Raccolta di poesie toscane : la Cu- 
leide, del sig. abate Pasquini; e di di- 
versi aulori : il Canto sopra le correg- 
gie ; le Lodi sopra il cacatojo ; la Giran- 
dola dei cervelli. Letltere diverse e poe- 
sie del sig. Girolamo Gigli. In Londra (?), 
1786, in-8. — Pibliotheca scatologica, 
n° 166. Voir la note. j 


Raccolta di rarissimi opuscoli ila- 
liani degli xv e xv1 secoli (publiés à Pa- 
ris, par MM. Cléder et Bramet, en 1860, 
à 100 exemplaires sur papier vergé). La 
collection : 70 fr. 


Raccolta di storie galanti. Venezia, 
4768, 6 parties in-8. 


Raccolta di tutte l’opere di B. Boc- 
chini, ditto San Muzzina. Modena, 1665, 
in-{2 avec le portrait de Zani qui chan- 
te en s'accompagnant sur la guitare. — 
Libri, 15 fr. 
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Édition la plus complète de ce recueil facé- 
tieux écrit presque entièrement en langage de 
Zani, qui est une corruption du patois de Ber- 
game. Le volume contient : 1° Il Trionfo di 
Scappino ; 2° les Rime Zannesche, dédiées au 
Guerchin ; 3° la Corona macheronica ; 4° la 
Piva dissonante. Les deux premières pièces 
avaient déjà été imprimées à Bologne. 


Raccolta di vari conti e storiette 
da ridere. Lipsia, 1818, in-12. — Schei- 
ble, en 1872, 7 sgr. 


Raccolta universale delle opere di 
G. Baffo. Cosmopoli (Venezia), 1789, 4 
vol. in-8, portrait. — Vendu, en 1843, 
60 fr.; Auvillain, n° 875. — Poésies 
obscènes en patois vénitien. — Aubry, 
1879, 15 fr. 


Racconti amorosi di Cherea e di 
Calliroe, libri otto; tradotti del greco 
(de Chariton) da Monsign. Giacomelli. 
Parigi, Pissot, 1781, in-#°. 


Racconti amorosi di Cherea e Cal- 
liroe, par Caritone (Afrodiseo). (Roma) 
1752, in-8. Museo Santang'lo, 4 fr. 


Racconti degli amori di Sigismon- 
do, conte d’Arco, e della Ser. Claudia 
Felice, arciduchessa d’Inspruck che fu 
moglie del regnante imperatore Leopol- 
do primo. In-£°. Manuscrit qui figure 
au catalogue Terzi, de Bergame, 1861, 
n° 1230. 


Racconti di una donna. Ricordanza 
e conforto. — Amore non corrisposto. 
— Trasgressione perdonabile. — Le 
due cognate. — La gelosia. — Rispettia- 
mo i fanciulli. — Ïl segreto della Nata- 
lina. — Speranze deluse. — Storia 
campagnuola. Firenze, G. Barbera, 
1870, in-16 de 416 pages, 4 fr. 


Racconti proibiti, di Antonio Ghis- 
lanzoni. Milano, tip. Letleraria, 1870, 


Raconteur (le) facétieux, ou Choix 
de petites histoires nouvelles et intéres- 
santes, anecdotes comiques, etc. ; re- 
cueillies par Friedel. Paris, 1803, in-12. 
— Scheible, en 1872, 18 sgr. 


Radolcite (le) amarezze, commedia 
(cinq actes et prologue en prose) di Gi- 
rolamo Campana, Bellunese. Venetia, 
P. Farri, 1620, pet. in-12 de 72 feuillets, 
— Soleinne, n° 4485. 
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Une des dernières pièces où l’on ait mis 
en scène le type classique de la Ruffiana; 
c'est con licenza e privilegio qu'il se montre 
encore ici. 


Radoteur (le), ou Nouveaux mé- 
langes de philosophie, d’anecdotes cu- 
rieuses, d’aventures particulières, aux- 
quels on a ajouté des pièces fugitives 
très intéressantes, tant en prose qu’en 
vers, qui n’avaient jamais paru, publié 
et mis en ordre par M. de C‘**. Paris, 
4775-1711, 2 vol. in-8. — Nyon, n° 15634. 


Radoteur (le), ouvrage rempli de 
philosophie morale, d’anecdotes curieu- 
ses, etc. (par Nougaret et Cerfvol). Ams- 
terdam et Paris, Bastien, 1776, 4 vol. 
pet. in-8. 

Est-ce l'ouvrage précédent ? 


Ragazzo (il), commedia (cinq actes 
et prologue en prose) di Lod. Dolce. Vi- 
negia, Bindoni, 1541, in-8 de 55 feuil- 
lets. — Soleinne, n° 4223. 


Dans cette pièce licencieuse, comme dans la 
Clitia de Machiavel et dans plusieurs comé- 
dies de l’Arétin, le déguisement d’un jeune 
garçon en fille est le nœud de l'intrigue. 


Rage d'amour, ou la Femme d’un 
ami, vaudeville en un acte, par Bayard 
et Léon Laya (Gymnase dramatique). 
Paris, 1849, in-8. 


Rage (la) d'amour, parodie de 
Roland, un acte, en vers, par Dorvigny. 
Paris, Ballard, 1778, in-8. — Nyon, 
n° 18394 ; Soleinne, n° 2197. 


Ragguagli del regno d’amore di Ci- 
pro, da Luca Assarino. Venetia, 1646, 
1654, in-12 (Noël, n° 1010), et sous le 
titre : Ragguagli amorosi. Venetia, 1742, 
in-42, — Nyon, 10655. 


Ragionamenti (capricciosi et pia- 
cevoli) di messer Pietro Aretino, cogno- 
minato il Flagello de’ principi, il Veri- 
tiero, etc. 


Les Ragionamenti qui, sous le rapport du 
style, sont le meilleur ouvrage de leur auteur, 
sont des dialogues entre deux femmes de Flo- 
rence ; l’Arétin se vantait d’y avoir traité les 
matières les plus obscènes, sans qu'il lui fût 
échappé un terme déshonnète. Le premier 
dialogue, intitulé : Ragionamento de la Nan- 
na e de la Antonia (voir ce titre), traite des 
désordres des nonnes, des femmes mariées et 
des courtisanes ; le deuxième {il Piacevole ra- 


RADOTEUR — RAGIONAMENTI. 


926 


gionamento dell’ Aretino, nel quale il Zoppi- 
no frate e Lodovico putaniero trattano de la 
vila e de la genealogia di tutte le cortigiane 
di Roma) est à peu près du même genre; le 
troisième (Ragionamento nel quale M. P. Are- 
tino figura quattro suoi amici che favellano 
de le corti del mondo e di quella del cielo), 
qui contient des histoires curieuses sur la cour 
de Rome et sur les personnages les plus con- 
sidérables du temps, ne s'occupe que des cours 
et des courtisans ; il est regardé comme le 
meilleur des trois. Ce troisième dialogue est 
complété par une seconde partie dans laquelle 
il est question du jeu et des joueurs, mais qui, 
quoique renfermant des anecdotes très intéres- 
santes, est restée peu connue, n’ayant pas été 
comprise dans le recueil des Ragionamenti 
publié par les Elzeviers. Les deux premiers 
dialogues seulement ont été traduits en fran- 
çais, et encore d’une manière tout à faitinexacte, 
dans la Bibliothéque de l’Arétin. Ils ont été 
traduits en espagnol et en latin (voir Porno- 
boscodidascalus), puis en allemand (voir P. 
Aretini italianischer..….). 


Ragionamento della Nanna e della Anto- 
nia, fatto in Roma sotto una ficaia, composto 
dal divino Aretino per suo capriccio a corret- 
tione de i tre stati delle donne. — Parigi (Ve- 
nise), 1534, pet. in-8 de 198 pages en lettres ita- 
liques et le feuillet de souscription. C’est l’é- 
dition originale très rare de la première partie 
des Ragionamenti (Mac-Carthy (avec le Dia- 
logo, deuxième partie des Ragionamenti), 
50fr. ; Nodier (id.), 121 fr.; Chédeau, n° 1073). 


Opera nova del divo ed unico signor Pietro 


Aretino, la qual scuopre le astutie, scelerita, 


frode, tradimenti, assassinamenti, inganni, 
truffarie, stringarie, calcagnarie, robarie, e le 
grant fintion e dolce paroline ch’usano le cor- 
tigiane, o voir dir tapune, per ingannar li sim- 
plici gioveni, per la qual causa i poverelli per 
cio restano appesi come uccelli al vischio ed al fin 
con vitupio e dishonor posti al basso con la croya 
leggiera. — In Napoli, 1534, pet. in-8 de 32 ff., 
lettres rondes, titre rouge et noir, dans une 
bordure gravée en bois (La Vallière, 40 fr.). — 
Venise, 1535, copie de l’édilion précédente, 
avec le mêmetitre etle même nombre de feuil- 
lets. — Napoli, 1535, in-8 (Usage des romans). 
C’est le troisième dialogue de la première partie 
des Ragionamenti, et non cette première par- 
tie tout entière, comme l'ont dit quelques bi- 
bliographes. 


Dialogo di M. Pietro Aretino, nel quale la 
Nanna, il primo giorno insegna a la Pippa 
sua figliuola a esser puttanu ; nel secondo 
gli conta itradimenti che fanno gli huomi- 
ni a le meschine che gli credono; nel ter- 
zo, etc. In Torino (Venise), 1536, pet. in-8 
(Gaignat, 80 fr. ; Mac-Carthy, 34 fr.; Potier, 
80 fr, ; Libri, 49 fr.). 

Édition originale de la deuxième partie des 
Ragionamenti, non moins rare que la pre- 
mière, et pareillement divisée en trois journées. 
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Cailleau, dans son Dictionnaire bibliographi- 
que, tome I, p. 51, dit qu'il ya une édition 
de Venise, 1540, qui est la même que celle-ci, 
à laquelle seulement on a fait de nouveaux 
frontispices. 

Dans la dédicace de cet écrit licencieux, 
l’Arétin ne craint pas de dire que son livre est 
plus nécessaire à l’humanité que les prédica- 
teurs. 


Ragionamento nel quale P. Aretino figura 
quattro suoi amici che favellano de le corti 
del mondo e di quelle del cœlo. Stampata in 
Novara, 1538, pet. in-8 de 78 ff. non chiffrés, 
lettres italiques (Gaïignat, 27 fr. ; Mac-Carthy, 
39 fr.). — S. 1., 1539, 63 ff. (Libri, 16 sh.). — 
S. 1., 1539, pet. in-8 de 55 ff. (Hibbert, 14 sh.). 
—S. L, 154, in-8 de 56 f. (Leber, n° 2836). Ce 
dialogue, qui contient des histoires curieuses 
sur la cour de Rome et sur les plus considé- 
rables persounages du temps, n'est pas obs- 
cène. C’est la troisième partie des Ragiona- 
menti. 


Dialogo di Pietro Aretino nel qualesi par- 
la del gioco con moralita piacevole. Venise, 
G. de Farri, 4543, in-8, édition originale. — Vi- 
negia, per Bartolomeo detto l'Imperador, 1545, 
pet. in-8 de 127 ff. — Catalogue Nodier (n° 1105), 
avec le Ragionamento nel quale M. P. Are- 
tino figura quattro suoi amici, etc., 53 fr. 

Ce volume peut s’annexer aux trois pre- 
mières parties des Ragionamenti auxquelles 
on le regarde comme faisant suite. On forme 
ainsi une collection qu'il n’est pas facile de 
réunir aujourd’hui. Ce dialogue a été réim- 
primé à la suite de la troisième partio des 
Ragionamenti, édition de 1589, et pas dans 
celle de 1660. IL a aussi été réimprimé sous le 
titre : Le Carte parlanti, dialogo di Partenio 
Etiro (Pietro Aretino). Venezia, M. Sessa, 41545, 
in-8. — Veniso, 1650, 1651, in-8. Dans les édi- 
tions portant ce titre, ce dialogue est précédé 
d'une épitre très hardie adressée au prince de 
Salerne. 


Ragionamento del Zoppino fatto frate, e 
Lodovico puttaniere, dove contiensi la vila 
e genealogia di tutte le cortigiane di Roma. 
S. 1. (Venise), 1539, in-8 de 20 ff., dont un blanc. 
Edition originale, très rare, d'un des ouvra- 
ges les plus licencieux de l’Arétin (Libri, 51 fr.). 
Réimprimé dans le recueil des Ragionamenti, 
édition de 1584. 


Dialogo del divino Aretino, che scopre le, 


falsità, rubarie, tradimenti, e fatuchiari 
ch'usano le corteggiane, per ingannare li 
simpli huomini, che de loro s'innamorano, 
intitolato la Nanna ed Antonia. Parigi, s. d. 
(milieu du xvi* sièclo), pet. in-8 de 1%4 f. 
Rarc. L'ouvrage est divisé en quatre jour- 
nées, dont la première est la mêmo que la 
troisième de la première partie des Ragiona- 
menti. Les trois autres sont les trois journées 
de la deuxième partie des mêmes dialogues. 


La Prima (e seconda) parte del Ragiona- 


mento di P. Aretino. Nella nobile città di Ben- 
godi, 1584, 3 parties pet. in-8, lettres italiques. 
On connaît quatre éditions sous cette même 
date. La plus belle, qui est regardée comme la 
première, parait avoir été imprimée à Lyon. 
Elle a six feuiilets préliminaires et 219 pages 
pour la première partie, trois feuillets prélimi- 
naires et 373 pages pour la deuxième partie, six 
feuillets préliminaires et 116 pages pour la troi- 
sième partie. La deuxième édition a 228, 401 et 
142 pages. La troisième 198, 339 et 118 pages. 
Dans la quatrième, les pages se suivent; la der- 
nière porte 522. La troisième partie (118 pages) 
de la troisième édition contient le Commento 
di ser Agresto da Ficaruolo sopra la prima 
ficata del padre Siceo, con la diceria de’ nasi. 
Cette partie manque souvent (Langlès, 39 fr. ; 
Tross, 28 fr. ; Nodier, 49 fr. ; Libri, 54 fr.— Les 
autres éditions sont moins chères; Bolle, 
8 fr. 50; Du Roure, 7 fr. 50; Bignon, 1 fr. 25). 


La Terza ed ultima parte de’ Ragionamen- 
ti del divino Pietro Aretino, ne la quale si 
contengono due ragionamenti, cioè de le 
corti e del giuoco, cosa morale e bella. S. 1., 
Gio. Andr. del Melagrano, 1589, pet. in-8. 
Cette troisième partie est la seule qui ait été 
publiée en 1589 pour servir de suite à l'édi- 
tion de 4584. Elle n’a pas été réimprimée dans 
les Capriccivsi, 1660 (Monmerqué, 28 fr. ; Li- 
bri, en 1859, 2 Liv. 3 sh. ; Chédeau, n° 1075). 


Ragionamenti da Francesco An- 
dreini. Venetia, 1612, pet. in-8. 


Ragionamenti di M. Pietro Areti- 
no. Cosmopoli, 1660, 140 fr. et 230 fr., 
exemplaire non rogné, de la plus grande 
rareté en cet état. Debure, 3950 et 3951. 
Bibliothèque nationale, Ÿ 2, 1454. Paul- 
my, page 14. 


Ragionamenti di Paolo-Mattis d’O- 
ria, ne’ quali si dimostra la donna, in 
quasi tutte le virtù più grandi, non es- 
sere all’ uomo inferiore. Francfort, 
1716, in-12. 

Dissertation intéressante sur les vertus de 
la femme. C'est un livre à peine connu, et qui 
semble avoir été tiré à très petit nombre, à 
l'usage d'un cercle de femmes instruites devi- 
sant le soir chez quelque grande dame, comme 
l'était Aurélia d'Este, duchesse de Limatola, 
à qui ce livre est dédié. (Note du catalogue 
Luzarche, n° 3310.) 


Ragionamenti (les), ou Dialogues 
du divin Piétro Arétino, texte italien et 
traduction complète par le traducteur 
des dialogues de Luisa Sigea. Avec une 
réduction du portrait de l’Arétin, gravé 
par Marc-Antoine d’après le Titien. (Pa- 
ris, Lizeux, 1882), 6 volumes in-8, 250 fr. 
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T. I. La vie des religieuses. — TT. II. La vie 
des femmes mariées. — T. JII. La vie des 
courtisanes. — T. IV. L'éducation dela Pippa. 
— T. V. Les roueries des hommes. — T. VI. 
La Ruffianerie, Vingt eaux-fortes pour illus- 
trer les Ragionamenti, dessinées par L. Dunki, 
gravées par A. Prunaire, avec une notice ex- 
plicative des sujets et indicative du placement 
des figures. Paris, 1882, 30 fr. 

On dirait de six tableaux d’un drame du 
boulevard, et ce sont de passionnants tableaux 
en vérité, brossés par ce divin maitre Arétin 
qui fut bien le plus grand peintre des mœurs 
de son temps et le plus impitoyable montreur 
de réalisme de l’humanité. Et quel Arétin ré- 
vélé tout à coup ! — Ce n'est plus ce libertin 
médiocre de la Puttana errante, cet Arétin 
qu'on se plait à évoquer au sortir du collège 
ou dans les coulisses du monde: c’est. un pro- 
digieux écrivain qui fait défiler à sa manière 
la comédie humaine et qui reste noblement le 
Shakespeare du vice ou plutôt des vices éter- 
nels.— Bien loin donc cette légende d'auteur or- 
giaque, affolé de sensualité, légende que le temps 
a forgée sur l’enclume des croyances naïves. — 
Voyons donc dans l’Arétin ce qu'il fut : un 
aventurier voluptueux et sans principe aucun, 
il faut en convenir, qui ne fut aucunement pré- 
décesseur d’un de Sade, mais qui jugea posé- 
ment les travers de son temps et mit son gé- 
nie à s’en servir et plus tard à les peindre 
dans ces dialogues d’un intérêt si puissant, — 
L'étude bibliographique des Ragionamenti est 
fort bien faite dans l’avant-propos du tome pre- 
mier, mais ce qui mérite nos louanges sans ré- 
serves, c’est la traduction excellente de M. Al- 
cide Bonneau. — Cette traduction est un mo- 
dèle en son genre, car l'écrivain et le styliste 
servent le traducteur comme le talent sert l’ha- 
bileté et la science. Les eaux-fortes sont vingt 
jolis bijoux très originaux et ingénieux de com- 
position et surtout habilement gravés par Alfred 
Prunaire, qui débute par un coup de maitre 
dans la gravure à l'eau-forte. (Le Livre.) 


Ragionamenti varii di Lorenzo 
Capelloni, sopra assempii : con acci- 
denti misti, seguiti et accorsi, non mai 
veduti in luce. Genova, 1576, in-£°. (Li- 
bri, 14 fr. 50.) — Milan, 1623, in-8. 


Ragionamento della Nanna, etc. 
Dialogo de la Nanna e della Antonia fat- 
to in Roïma sotto una ficaia ; composto 
dal divino Pietro Aretino, per suo ca- 
pricio a correttione dei tre stati delle 
donne. 


Édition originale très rare de la première 
partie des Ragionamenti, divisée en trois 
journées. Stampato l’anno 1534, in-8 de 198 p. 
On doit trouver ensuite un feuillet séparé, qui 
conlient un discours adressé à l’Arétin par un 


docteur en médecine appelé Ubertinus Maz- 
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zola. Debure, 3916 et 3947; Bibliothèque na- 
tionale, Y2, 1445, l'édition de 1556. 

La terza e ultima parte de’ ragionamenti del 
divino P. Arctino ne la quale si contengono 
due ragionamenti cioë de le corti e del giuoco. 
— G. del Melagrano, 1589, pet. in-8. 

Comme il y a dans ce volume deux titres, 
dans l’exemplaire du duc de la Vallière, le se- 
cond était placé le premier, ce qui donnait 
pour titre à l’œuvre : Ragionamento del divino 
P. Aretino nel quale si parla del gioco, etc. 

La terza e ultima parte de’ ragionamenti di 
P. Aretino ne la quale si contingono due ra- 
gionamenti cioè de le corti, e del giuoco, cosa 
morale e bella. — S, 1., G. A. del Melagrano. 
1589, 2 p. in-8. Libri, 54 fr. 

Dans cette troisième partie, qui n’est point 
obscène et qui n’a pas été reproduite dans l'é- 
dition Elzevier de 1660, l’Arétin parle avec une 
grande liberté des cours et du jeu, et raconte 
beaucoup d'anecdotes curieuses et des contes 
fort amusants. 

Dialogue de l’Arétin, où les vies, mœurs et 
déportements de Laïs et de Lamia, courtisanes 
de Rome, sont déduites ; traduit de l'italien en 
français. (Brunet dit : traduit du Pornodidas- 
calus. Voir le Ragionamento della Nanna.…….) 
—$, L n. d. (commencement du xvil' s.), pet. 
in-12.— Crozet, 28 fr. 50 ; — de Préfond, 15fr. 
— Nodier (1010), 34 fr. 

Cette traduction se trouve aussi à la suite des 
Secrèles ruses d'amour, imprimées en 1610. 


Ragionamento di F. Sansovino, 
nel quale s’insegna la bella arte d’a- 
more. S. 1. (Venetia, Griffo), 1545, in-8 
de 24 feuillets, dont le dernier blanc. 
— Libri, 5150. 


Petites nouvelles curieuses. 


Raïson (la), l’hymen et l'amour, 
opéra-pasiorale en un acte et en vers 
libres, par Patrat fils. Paris, Corbeaux, 
1804, in-8. 


Raison (la) pourquoi les femmes 
ne portent barbe au menton aussi bien 
qu’à la pénillière, et ce qui a ému nos 
dittes femmes à porter les grandes 
queues (il y a aussi une édition de 
1600 et une réimpression faite par Ca- 
ron), in-12 de 8 pages. Paris, 1601 (Ci- 
gongne, n° 2104; Leber, n° 2500). — S. 
L., 1606, in-8 (La Vallière, n° 39135). — 
Opuscule en prose réimprimé à la suite 
du Procez el amples examinalions sur 
la vie de Caresme-Prenant, etc., et des 
Entretiens de Magdelon et de Julie. 
Luxembourg, 1866, pet. in-12. Il en a 
été fait aussi une réimpression en ca- 
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ractères gothiques portant la date de 
1601. 


Rake’s (the) progress, or the Hu- 
mours of Drury Lane, a poem in 8 
cantos, which is a compleat key to the 
eight prints lately published by cele- 
brated M. Hogarth. Londres, 1735, in-8 
de 5% pages. — Ce poème contient des 
scènes libres. 


Rambler (the), or Fashionable 
Companion, for april 1824 (vol. I, n° 1), 
being a complete register of gallantry. 
In-12, figures (la Vénus de Médicis). 

Art, nature, wit and Love display 
In every page a rambler’s gay. 


Londres, T. Holt. Mensuel. À chaque 
numéro une gravure. — Janvier 1825 
est le n° 10, tome II. — Journal don- 
nant des anecdotes, des analyses litté- 
raires,des poésies, etc. — 8 pence cha- 
que numéro. 


Rambler’s (the) Magazine, or Fas- 
hionable Emporium of Polite Littera- 
ture, Theatrical Excellencies, Wit, 
Humour, Genius, Taste, Gallantry,and 
all the gay varieties of Supreme Bon 
Ton. 1822,in-8, avec figures. 


Rambler’s (the) Magazine, or the 
Annals of gallantry, pleasure and bon 
ton. London, Randall, 1784, in-8. 


Publication mensuelle; les trente-trois pre- 
miers numéros contiennent deux mille histoi- 
res de galanteries, amours, tête-à-tête, procès 
pour rapt, pour adultères, intrigues privées, 
chansons, anecdotes, poésies gaillardes, etc., 
97 gravures et 10 lettres hiéroglyphiques. 

La collection de ce journal forme, de 1783 à 
17817, 5 vol. in-8 avec figures. 


Ramillote de Vénus. S. Il. n. d. 
in-8 avec 16 figures érotiques très jo- 
lies. Poésies obscènes en espagnol, très 
rare. 


Ramiro und Gianetta. Ein teufliches 
matrimonial Fragment. (Fragment con- 
jugal des archives de l'enfer), publié 
par Adramelek l’Ancien. Florentz, 1793, 
in-12. — (Catalogue François, 1864, 
n° 834. 


Ramo (el) que de los quatro libros 
de Amadis sale, Ilamado las Sergas 
de Esplandian hijo de Amadis de Gaula. 
Voir Amadis de Gaula, V° livre. 
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Rampe (lajet les coulisses : Esquis- 
ses biographiques des directeurs, ac- 
teurs et actrices de tous les théâtres ; 
par Léonard de Géréon (Eugène Ron- 
teix). Paris, marchands de nouveautés, 
1832, in-8 de 18 feuilles 1/4. — Soleinne, 
n° 740 du tome V. Am. Rigaud, 1874, 
n° 492. 

Raousier (le) des dames. Voir 
Le Rosier des dames. 


Rapatriage, comi-parade, contes. 
L'aventure du bois de Boulogne. S. L. s. 
d.,1722, in-12, broché. 6 fr. Tumin, 1880. 
Très rare. 


Rape (the) of Lucrece (le Viol de 
Lucrèce), poème de Shakespeare. 


L'édition originale de 1594 (47 feuilles in-4*) 
est excessivement rare; un exemplaire réparé, 
le seul qui ait passé en vente publique, a été 
adjugé à 58 livres sterling, et un amateur, 
M. Holford, en a, dit-on, payé un autre 100 1ii- 
vres sterling. — Quoique l'édition de 1616, 
in-8, ne soit que la sixième, on a donné en 
1858 la somme fort respectable de 13 liv. st. 
10 sh. pour un exemplaire dont le dernier 
feuillet était imparfait. Nous mentionnons ces 
faits pour constater jusqu’à quel degré s'élève 
dans la Grande-Bretagne le thermomètre de 
la bibliomanie. 


Raphaëlle, par Hector Malot. Pa- 
ris, Dentu, 1880, in-18,3 fr. 


M. Hector Malot aime les romans à suite. 
Raphaëlle, premier épisode, commence une 
nouvelle série intitulée la Bohème tapageuse. 
On trouve là des personnages nombreux, va- 
riés et vivants. Ce nouveau livre est remar- 
quable. L’intrigue est simple, réelle et poi- 
gnante. Les tripotages de famille dans la fausse 
noblesse, les folies d'un jeune émancipé dans 
le high-life interlope, sont des sujets curieux. 
(Le Livre.) 


Rapimento (il) d’Elena, tradotto 
dal greco dell’ ab. Teod. Villa, mila- 
nese. Voir Poemelli italiani. 


Rapinéide (la). Paris, 1870, in-8, 
broché. 8 fr. Conquet. — 10 fr. Rou- 
quette. — 12 fr. Pairault, 1878. — Gfr. 
50 Morel, 1879. — 10 fr. Cahen, 1880. 


C'est une réunion de ces sortes de farces 
connues sous le nom de charges d'atelier, 
mystifications, scies, tours montés contre les 
nouveaux, biographies de modèles, etc. — La 
lecture en est amusante ; elle le serait davan- 
tage, si l'ouvrage n’était pas en vers, et quels 
vers! Lisez ceux-ci et dites-moi ce que le 
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trait, plaisant d'ailleurs, peut avoir à gagner à 
être rimé et rimé de la sorte : 

Plus une farce est simple et plus elle fait rire: 

Il faut que le dupé finisse par sourire. 

C'est ainsi que pensait mon camarade Aubris : 

Un beau jour il fabrique, avec du papier gris, 

Un cube, et d'un pavé représente la forme. 

Puis, portant sous son bras ce poids qui semble énorme, 

Va dans le magasin d’un riche bijoutier, 

Demande un anneau d'or et pour mieux l'essayer, 

Il jette son fardeau sur le comptoir en glace, 

Comptoir plein de bijoux. S'élançant de sa place, 

Le marchand pousse un cri... Tout doit être écrasé ! 

Mais stupéfait de voir que rien ne s’est brisé, 

Il saisit le pavé, qu’il repousse sans peine, 

Voit son erreur et rit de :a frayeur soudaine. 

C'est ainsi que sans mal on peut se divertir ; 

Du moins on n'a jamais lieu de s'en repentir. 


(MONSELET.) 


Rapport fait des pucelages estro- 
piez de la pluspart des chambrières de 
Paris, par les matrones jurées, tant 
françoises que béarnoiïises, ensemble 
les noms des ustencilles trouvées dans 
leurs bas guichets. Paris, 1617, in-8. — 
La Vallière, n° 391377. — Voir Le Réveil 
du chat qui dort. 


Rapport fait pour jugerles hommes 
en faveur des femmes, et pour les ven- 
ger de toutes les impertinences que 
plusieurs auteurs satiriques, tant an- 
ciens que modernes, ont eu la témérité 
de lancer contre elles inconsidérément, 
avec deux conversations rapportées en 
grands vers, el une conclusion contre 
Boileau, par Bardoux. Lyon, 1841, 1812, 
in-8 (en vers). 


Rapport sur la prostitution, par 
Goulhot de Saint-Germain, suivi du 
discours de M.le procureur général 
Dupin, sur le luxe effréné des femmes. 
Paris, Dentu, 1865, gr. in-8, cartonné, 
papier japonais. Rouquetie, 1879, 6 fr. 


Rappresentatione (la) et histo- 
ria di Susanna di Dominico Vaffi. Mila- 
no, per Pandolfo Malatesta, s. d. (vers 
1600), pet. in-8 de 12 feuillets. 


Rapsodie (la) galante, par Coustel- 
lier. Londres, 1750, in-12. — Nyon, 9467 ; 
Radziwill, n° 1078 ; Scheible, en 1859, 
48 kr.; Techener, en 1869, 12 fr. 


Rapsodies, par Petrus Borel. Sur 
l’imprimé de Paris, 1832, in-12 de vnr- 
108 pages, papier de Hollande, portrait, 
broché (neuf). Prix: 5 fr. Jean Gay, 
1877 ; 6 fr. Lefilleul, 1879 ; 6 fr. Clau- 
din, 1880. 


RAPPORT — RASENDE. 


934 


Sanculottide, — le Rendez-vous, — la Corse, 
— la Fille du baron, — Réveries, — Hymne 
au Soleil, — Heur et malheur. — Origine d’une 
comtesse, — la Soif des amours, etc. 

Voici un des plus curieux écrivains de l’é- 
cole romantique et un de ceux qui fixèrent le 
plus l'attention. Les Rapsodies, œuvre des plus 
osées, étaient devenues fort rares. Les exem- 
plaires se payaient couramment 400 fr. et plus 
dans les ventes publiques. Cette réimpression, 
tirée à petit nombre, était devenue nécessaire 
afin de faire connaitre davantage la valeur lit- 
téraîre du poète. « Ceux qui liront mon livre me 
connaltront.... Je ne l’ai point fait pour le faire, 
je n'ai rien déguisé. C'est un tout, un en- 
semble corollairement juxtaposé de cris de 
douleur et de joie. Si parfois on le trouve posi- 
tif et commun, si rarement il rase les cieux, il 
faut s’en prendre à ma position qui n’a rien 
de célestin. La réalité me donne toujours le 
bras ; le besoin est toujours 1à pour m'attirer, 
quand je veux prendre’mon escousse. » Ainsi 
s’exprimait l’auteur en tête de son livre. « Ce 
livre se moque de vous, » disait-il aux bour- 
geois en épigraphe. 


Rapsodies, Billevesées, Rogatons.— 
Voir Sollises, ou Recueil de B. S. et F. 


Rapt de séduction et de violence 
commis par un Anglais de soixante-huit 
ans sur la personne d’une demoiselle 
mineure. Paris, 1763, in-folio. — La 
Jarrie, n° 330. | 


Rare verities. The cabinet of Ve- 
nus unlocked and her secrets laid open, 
being a translation of part of Sinibal- 
dus, elc. — London, P. Briggs, 1658, 
pet. in-12 de 30 pages préliminaires, 72 
de texte et 6 de table. — Voir Tableau 
de l'amour considéré dans l'état du ma- 
riange. 


Raritæten. Ein hinterlassenes 
Werk..…. (Curiosités. OEuvres érotiques) 
dusacristain de Rummelsbourg, dédiées 
au pape, eic., par B. Schwarzbuckel). 
Berlin, 1785. 9 tomes in-8. 


Raritæten von Berlin und merk- 
würdige Geschichten einiger Berlin’- 
schen Freudenmädchen.…. (Curiosités 
de Berlin. Histoires remarquables de 
quelques-unes des filles de joie de Ber- 
lin). Berlin, 1792, 5 volumes in-8. 


Rasende (die) Liebe der Italiäner 
(l'amour en fureur des Italiens). Leip- 
Zig, 1696, in-18. — Scheible, 1 fl. 30 kr. 
environ, 
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Rasibus, ou le Procès fait à Ja barbe 
des Capucins. Cologne, Marteau, 1718, 
in-12. Cart. 140 fr. Chossonnery, 1871. 


Rastaquouëères (les) ,étude pari- 
sienne, par Guérin Ginisty, préface 
de Bachaumont. Paris, Rouveyre et 
Bloud, 1883, in-12, 3 fr. 50. 


Les Rastaquouères dont il s’agit pourraient 
aussi bien avoir vu le jour sur la butte Mont- 
martre que dans la République de l’Équateur. 
On va en juger. Camille Deltheil, Parisienne 
adorable, et d’un caractère pratique, se fait 
épouser par le riche Américain Valdero. Elle 
le trompe avec un de ses amis. Valdero s'en 
aperçoit, la roue de coups et veut plaider en 
séparation. Mais la dame cest une fine canaille. 
La séparation, ce serait la ruine ! Elle déclare 
donc à Valdero que, s'il fait mine de bouger, 
elle l’accusera en justice d’un adieux attentat 
aux mœurs. L'accusation, bien que menson- 
gère, repose sur de telles apparences qu’il sera 
impossible d’en démontrer la fausseté. Fou 
de rage et de désespoir, Valdero se tue. Dé- 
nouement dramatique, soit! Mais cette fà- 
cheuse aventure peut arriver aussi bien à un 
Parisien pur sang qu'à un naturel du Nouveau 
Monde ! Aussi l'intrigue manque-t-elle d'origi- 
nalité, 11 en est de même des détails. Rien ne 
satisfait la légitime curiosité que le titre éveil- 
le dans l'esprit du lecteur, (Le Livre.) 


Ratée, par Henri de Kock. Paris, 
Marpon, 1884, in-12. 

La vengeance d’une femme ratée. Si toutes 
les femmes étaient aussi vindicatives, que de 
gens, par une étrange anomalie, se trouve- 
raient f..tus. (GOUDEAU, Écho de Paris.) 


Rathgeber (der) vor... (Le Con- 
seiller avant, pendant et après la copu- 
lation, par le D. G.-W. Becker). — $. 1., 


1816, in-12. 


Raverta (11), dialogo di G. Betussi, 
nel quale si ragiona d'amore. Vinetia, 
4544. in-8 (Nyon, n° 3910; Bramet, 7 fr.). 
— Vinegia, 1545.in-8(Scheible, en 1872, 
28 sgr.). — Vinegia, G. Giolito, 1549, 
in-8 (Auvillain, n° 1394). — Vinegia, 
4562, pet. in-8. — Techener, 16 fr. 


Ravissement le) de Clarinde, par 
le sieur Des Esculteaux. Poitiers, Mes- 
nier, 1618,in-12 (Nyon, 8901). — Rouen, 
Caillové, 1627, in-12. — Nyon, 8902. 


Ravissement (le) d'Europe, par 
Jean-Ant. de Baïf. Paris, veuve Maurice 
de la Porte, 1552. pel. in-8 de 8 feuil- 
lets. — Nyon, n° 15203 ; Polier, en 1870, 
n° 892. 
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Ravissement (le) d'Hélène, le siè- 
ge et l’embrasement de Troie, grande 
pièce en trois actes et en prose, par 
Fuzelier. Paris, A. Chrétien, 1705, in-8 
de 32 pages. — Soleinne, 3406. 


Ravissement de l’Hélène d’Ams- 
terdam, contenant des accidents étran- 
ges tant d'amour que de la fortune, 
arrivez à une demoiselle d'Amsterdam 
en plusieurs endroits du monde, et 
principalement en Turquie, où elle a 
été esclave. Amsterdam, Timothée ten 
Hoorn, 1683, in-12, figures. Rare. — 
Nvon, n° 8519; Trosse, dixième catalo- 
gue, 8 fr. 50; Luzarche, n° 2944. La- 
bitte, maroquin, 55 fr. 


Ravissement (1e)d'Orithye, poème 
composé par Barth. Tag. (Tagaut), dédié 
à M.R. de Vaudetar, seigneur de Pouilly. 
Paris, Wechel, 1558, pet. in-8. — Nyon, 
n° 15222; Potier, 1860, n° 1204, 30 fr. 


Ravissement (le) de Proscrpine, 
poème burlesque, par D’Assoucy. Paris, 
1643.,1693 Nyon, n° 15228), 1664, figures. 
— Caïilhava, 19 fr.; Luzarche, n° 2339. 


Ravissement (le) de Proserpine, 
poème dramatique, par Al. Hardy. Pa- 
ris, 1611. 


Cérès se plaint aux dieux de l'enlèvement 
de sa fille. Jupiter assemble les dieux et reçoit 
leurs avis ; il décide que Proserpine passera 
six mois avec sa mère et six mois avec Pluton. 
Momus avait donné un avis différent en pro- 
posant que « le jour Cérès aura sa fille et 
Pluton chaque nuit. » 


Raymond, comte de Barcelone, 
nouvelle galante. Amsterdam, Duval, 
1698, in-12. — Nyon (8367). 


Rebours (le) de Mathéolus, ou le 
Résolu en mariage (par Jehan Le Feb- 
vre de Thérouanne). Paris, sans date, 
(1318), in-£° gothique de 60 feuillets, fi- 
gures sur bois (IHeber, 5 livres; Mac- 
Carthy, 88 fr.). — Lyon, OI. Arnoullet, 
s. d., in-4° gothique. — Solar, 430 fr. 

Le prologue, qui a quatre-vingt-quatorze 
vers, commence ainsi : 

De fenimes sommes tous venus, 

Autant les gros que les menus ; 

Pourquoy celluy qui en dit blasme 

Doit estre reputé infâme. 

De ce poème, il a été fait, à quarante exem- 
plaires, une réimpression fac-similé, en 1846, 
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à Paris, dans le format petit in-4°, et en carac- 
tères gothiques, 25 fr. Durel en 1877. 45 fr. 
Lemonnyer, en 1878, exemplaire en maroquin. 


Sensuy le livre du résolu en mariage, 


traictant et démontrant la grant proesse et 
résistance qu'ont eu et ont de présent les 


femmes contre les hommes et principalement 


contre les puissans, forts et preux. Paris, 
veuve J. Trepperel, s. d., in-4° gothique de 
30 feuillets à 2 colonnes, avec %5 figures sur 
bois. — Édition augmentée du Rebours de Ma- 
théolus. — La Vallière, 24 fr. ; 174 fr. en 1841. 
— Voir le Livre de Mathéolus. 


Receptes très excellentes pour plu- 
sieurs effectz esprouvées. 


Manuscrit in-4° (à la vente Taylor, n° 374), 
quatre-vingt-treize pages, dont les soixante- 
douze premières paraissent remonter au com- 
mencement du xvi° siècle. On y trouve quel- 
ques recettes fort singulières, entre autres cel- 
les-ci : Pour faire apparoir une femme vierge 
(p. 5); pour faire prendre volonté à l’homme 
d'habiter (p. 21) ; pour faire le secret des fem- 
mes petit et dur (p. 55) ; etc. 


Réception de l’Amour au grade 
d’apprenti. Scène maçonnique, compo- 
sée en forme ge pot-pourri par le F... 
de Rosny (par L. Dubois). Valencien- 
nes, 1810, in-12. — Soleinne, n° 3050. 


Réception du comte d’Artois chez 
M. l’Électeur de Cologne, frère de la 
reine de France. — « Le chagrin monte 
en croupe et galope avec lui » (Boileau). 
— À Bruxelles, de l’imprimerie de Lin- 
guet, 1189, in-8 de 40 pages. 


Pamphlet dialogué. — L’Électeur accuse le 
comte d’Artois d’avoir gâté sa femme, et de 
lavoir «a forcée à prendre les attitudes forcées 
et scandaleuses dont parle de B. » 

D'avoir déshonoré la R., sa belle-sœur. 
« Croyez-vous que le peuple ignore toutes vos 
allées et venues, vos parties de plaisir, vos 
promenades dans les bosquets de Versailles, 
de Saint-Cloud, de Marly, de Bagatelle, de 
Trianon, de la Muette, etc., etc.? Au moins, 
deviez-vous sauver les apparences, et ne pas 
trop scandaliser le public par vos liaisons fré- 
quentes et intimes. — Enfin, de s'être associé 
avec la reine à la « vampire infernale Poli- 
gnac. » « Du fruit de vos amours avec la reine 
sont éclos des enfants adultérins qui doivent 
gouverner les rênes de la monarchie fran- 
çaise. » 


Recherches historiques et biblio- 
graphiques sur les imprimeries parti- 
culières et clandestines qui ont existé 
tant en France qu’à l'étranger, depuis 
le xv° siècle jusqu’à nos jours, avec in- 


dication des principaux ouvrages sortis 
de ces sortes de presses; par Gabriel 
Peignot. (Prospectus.) Paris, Alkan 
ainé, 1840, in-8 d’une feuille. 


Recherches historiques et philoso- 
phiques sur l’amour et sur le plaisir, 
poème en trois chants, par de Toulon- 
geon. Paris, Dentu, 1807, in-8. — Lanc- 
tin, neuvième catalogue, 3 fr. ; Claudin, 
en 1869, 4 fr. Claudin, 1880, 6 fr. 


Recherches historiques sur le céli- 
bat ecclésiastique. Voir Inconvénients 
du Célibat. 


Recherches historiques sur l’hon- 
neur du sexe féminin, par Ph. Joseph 
Caffiaux, 4 vol. in-12. 


Recherches médico-philosophiques 
sur les causes physiques de la polyga- 
mie dans les pays chauds, ou Réflexions 
sur l'opinion de Montesquieu et de 
quelques autres philosophes qui ont 
prétendu qu’il naissait dans les pays 
chauds plus de filles que de garçons, et 
que les femmes y étaient nubiles à huit, 
neuf et dix ans et vieilles à vingt, thèse 
par le docteur N. Chervin, de Lyon. Pa- 
ris, Didot jeune, 1812, in-%° de 40 pages. 
— Silv. de Sacy, n° 1853, dit 71 pages; 
Quérard dit 40 pages. — Rare. 


Recherches nouvelles sur l’histoire 
de la syphilis, par L. P. Aug. Gauthier. 
Paris, 1842, in-8. 

Il y.a encore du même auteur : Examen 
historique et critique des nouvelles doctrines 
médicales sur le traitement de la syphilis. 
Discours, 1842, in-8. Et Observations prati- 
ques sur le traitement des maladies syphi- 
litiques par l’iodure de potassium. Lyon et 
et Paris, 1845, in-8, 3 fr. 


Recherches sur la condition civile 
et politique des femmes depuis les Ro- 
mains jusqu’à nos jours, par Edouard 
Laboulaye. Paris, 1843, in-8. De toute 
rareté. Coté 55 fr., en 1876, catalogue 
Detaille. 


Recherches sur l’origine et la na- 
ture des droits connus anciennement 
sous les noms de droits des premières 
nuits, par J.-J. Rapsaet. Gand, 1817, tiré 
à petit nombre. 


Recherches sur le culte de Bacchus, 
symbole de la force reproductive de la 
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nature, considéré sous ses rapports gé- 
néraux dans les mystères d’Eleusis et 
sous ses rapports particuliers dans les 
Dionysiaques et les Triétériques, par 
P. N. Rolle. Paris, 1825, 3 vol. in-8. 
Claudin, juin 1874, 12 fr. 


Recherches sur le culte, les symbo- 
les, les attributs et les monuments figu- 
rés de Vénus en Orient et en Occident, 
par Félix Lajard. Paris, 1837, in-4° de 
4 feuilles 1/2 avec un atlas contenant 
40 planches gravées. 


Recherches sur le culte public et 
les mystères de Mithra en Orient et en 
Occident, par Félix Lajard. Paris, Gi- 
de, 1847, 3 vol. in-4°, avec un atlas de 
410 planches. 


Recherches sur les imprimeries 
imaginaires, clandestines et particuliè- 
res. Bruxelles, 1879, in-12, broché. 3 fr. 
Cahen, 1882. 


Recherches sur les prérogatives 
des dames chez les Gaulois, sur les cours 
d'amour, etc., par le président Rolland. 
Paris, Nyon, 1387, in-12 de 220 pages. 
— Cailhava, 8 fr.; CI. de M. en 1864, 
3 fr.; Baur, en 1873, catalogue numéro 
3, 8 fr. — Detaille, 6 fr. 


Récit de la lortue vivante. Chambé- 
ry, 1868, in-8, broché, 4 fr. 


Récit d’une querelle entre une bu- 
veuse et une coquette. Paris, de l’impri- 
merie de Knapen. 1716, in-8, 11 pages. 
— Baillieu, en 1873,3 fr. 


Récit en verset en prose de la farce 
des Précieuses (par Mi Desjardins). 
Paris, G. de Luynes, 1660, in-12 (Potier, 
en 1870, no 1256). Anvers, Guillaume 
Colles, 1660, in-12. Méon, n° 2198. 


Récit exact de ce qui s’est passé à 
la séance de la société des Observateurs 
de la femme, le mardi 2 novembre 1802 
(par Lemontey). Paris, Déterville, an XI 
(1803), in-18. — La Bédoyère, 7 fr. 50; 
Aubry, en 1860, 4 fr.; Claudin, en 1867, 
6 fr. — Lemonnyer, 4 fr. en 18178. 


Plaisanterie suggéree à l’auteur par le titre 
bizarre sous lequel s'étaient réunis, en 1800, 
des savants et des philosophes distingués, en- 
tre autres Cuvier, Sicard, etc., qui formaient 
la Société des Observateurs de l’homme. (Ca- 
talogue Pixérécourt.) 
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Récit véritable advenu en la ville 
de Narbonne, d’un gentilhomme qui a 
empoisonné son père ; et d’une damoi- 
selle en laquelle on connoistra les ruses 
et cautelles des femmes à décevoir les 
hommes, ensemble l’exécution qui en a 
esté faicte le 3 de juin. Paris, Séb. Les- 
cuyer, 162%, in-8. — Nyon, 3310. 


Récit véritable de ce qui s’est passé 
au plaisant et facétieux mariage d’une 
jeune affriandée au jeu de passe-outre 
et de ses subtilités et finesses, ensem- 
ble le festin de la sausse à la Roberde. 
Paris, Claude Wymouth, 1626, in-8. — 
Opuscule très rare, dont un exemplaire 
figure au catalogue Cigongne, n° 2121. 


Récits du gaillard d'avant, par A. Ré- 
musat. Paris, Marpon et Flammarion, 
4883, in-12, 3 fr. 50. 


Le premier des deux récits que contient ce 
volume a pour titre Nadjée, ou une Passion 
de tigresse. Un jeune pilotin devient amoureux 
d'une magnifique négresse, passagère sur son 
navire; et cette négresse se trouve être la 
reine des Howas de Madagascar. Le pilotin est 
infidèle ; Nadjée tue sa rivale d’un poison ter- 
rible; une seconde jeune fille éprouverait le 
même sort si René ne lui obtenait la vie en 
consentant à tout ce que voudra désormais la 
tigresse howa. Celle-ci emporte son amant 
dans son royaume sauvage; il y devient fou et 
meurt entreles bras de la femme noire, qui se 
tue et ainsi ne lelâche pas même dans ia mort. 
L'autre histoire, Mariette, beaucoup plus cour- 
te, est traversée par l'amour pur de deux en- 
fants bretons qui, tous deux, meurent le mème 
jour à des milliers de lieues l’un de l'autre. — 
Tout cela n’est pas dépourvu d'intérêt, au 
contraire. Un peu plus de correction et de 
soin ne gäterait rien cependant. (Le Livre.) 


Récits du père Lalouette, par Henri 
Demesse, illustrations par Bertrand, Bi- 
got, Giacomelli, Lançon, Maurice Leloir, 
Morin, Pille et Vierge. Paris, Ollendorff, 
1882, in-8 carré. 


M. H. Demesse s’est plu à réunir, dit-il, les 
histoires vraies que contait le soir, à un cer- 
tain café de la Vierge, le père Prosper La- 
louette, un original de talent et un fin diseur. 
Ces jolies nouvelles ont pour titre : Le Char- 
meur du jardin du Luxembourg, Sous les 
bois, Une nuit de Noël, Ma petite voisine, 
Bouquins et bouquinistes, Effets de prin- 
temps, etc. Elles sont assez ingénieusement 
contées et mises au point par M. Demesse, et 
le livre est bien combiné avec les dessins des 
meilleurs illustrateurs du jour. Mais, pour être 
franc, ce ne sont pas les dessins qui nous 
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semblent faits ici pour le texte, mais bien plu- 
tôt le texte pour les dessins. (Le Livre.) 


Réclamation des courtisanes pari- 
siennes à l’Assemblée nationale, concer- 
nant l’abolition des titres déshonorants 
tels que garces, putains, toupies, ma- 
querelles, etc. 1790, 8 pages. — Leber, 
IV, page 221; Claudin, juin 1858, 10 fr. 


Réclamation des courtisanes pari- 
siennes adressée à l’Assemblée natio- 
nale, concernant l'abolition des titres 
déshonorans, tels que garces, putains, 
toupies, maquerelles, etc. Londres, 
1875, pet. in-12 (exemplaire numéro 4). 
3 fr. Gay et Doucé, 18717. — 5 fr. Cahen, 
1881. — 5 fr. Chossonnery, 1882. 


Reclusières (les) de Vénus, allégo- 
rie. À la Nouvelle Cythéropolis, 1750, 
pet. in-12 de 13 pages. — Relatif à l’h6- 
tel du Roule, à sa fameuse abbesse, 
M Pâris, et à ses pensionnaires, Ro- 
sette, Fatime, etc. — Nodier, avec deux 
autres opuscules, 14 fr.; Alvarès, en 
1861, 8 fr. 50. — 1750, in-8 de 13 pages, 
demi-veau, 30 fr. Lefilleul, 1879. — 
(Réimprimé), in-12 dem.-maroq. bleu, 
coins, tête dor. 8 fr. Tumin, 1880. — 
Cythéropolis, 1750 (édition originale), 
in-18 cart. 20 fr. Lefilleul, 1881. — 
(Réimprimé), broché, 2 fr. Chollet, 1883. 
— Laissé en blanc au catalogue Roche- 
brune. — Réimprimé à Bruxelles, en 
1869, pet. in-8 de 16 pages, tiré à petit 
nombre, 3 fr. A la suite se trouve le 
Temple de l'Amour, 8 pages. 


Récolte, ou Moisson que Satan a 
faite chez lui en 1748, ou Critique sur 
l’état présent du concubinage, de l’a- 
dultère et d'autres vices qui sont pré- 
sentement si communs sur la terre; 
traduit de l’anglais par James de La- 
cour. Francfort, 1749, in-8. — Nyon, 
n° 935; catalogue de Dresde, n° 876. — 
Rare. 


KReconfort (le) des femmes qui se 
plaignent de l’absence et deffaut de 
leur mary. Paris, G. Barberet, 1623, 
in-12 de 8 pages. — Taylor, n° 1431. 


Récréation (la) des honnêtes gens. 
Amsterdam, 1770, in-8. A. S. (en 1855). 


Récréation (la), devis et mignar- 
dise amoureuse, contenant plusieurs 
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blasons, menues pensées, vergez et ven- 

tes, et demandes de l'amant à l'amye, 

et autres propos amoureux. Paris, veuve 
Jean Bonfons, s. d., in-16 de 75 feuil- 

lets. — Recueil de pièces en prose et en 

vers, rare. -— La Vallière, 6 fr. 35. Cro- 

zet, 11 fr. — Lyon, B. Rigaud, 1583, 

in-16. Techener, 60 fr. 


Récréation (la) et passe-temps des 
tristes, traictant de choses plaisantes et 
touchant l'amour et les 
dames pour resjouir toutes personnes 
mélancholiques. Paris, P. L’Huillier, 
1573, in-16, 96 feuillets — et s. !., 1574, 
in-16. — Potier, en 1870, 145 fr. 


Volume très rare, contenant un choix d'é- 
pigrammes et de petites pièces de vers, parmi 
lesquelles il s’en trouve un certain nombre 
sorties de la plume de Clément Marot. Ce livre 
fut reproduit en 1595, à Rouen, chez Abraham 
Cousturier, de la façon la plus incorrecte, et 
une douzaine de pièces dirigées surtout contre 
les moines, et frisant l’hérésie, en furent re- 
tranchées. Nyon, n° 15430. Une réimpression 
a été faite à Paris (J. Gay) en 1862, et a été 
tirée à cent quinze exemplaires, pet. in-12 
xli et 192 pages ; les notes placées à la fin com- 
mencent à la page 176. L'auteur de l’avant- 
propos démontre que c’est à tort que divers 
bibliographes et biographes, se copiant aveu- 
glément, ont avancé que Guillaume des Autelz 
avait dirigé la formation de cette colleclion ré- 
créative. — Cette réimpression a été condam- 
née par jugement du tribunal de police cor- 
rectionuelle de la Seine, en 1863. — Voir l’article 
suivant : 


Récréation (la) et passe-temps des 
tristes. — Paris, Gay, 1862, in-12, bro- 
ché, 10 fr. Rouquette. — 12 fr. Belin. — 
1 fr. Rouquette. Peau vélin, 30 fr. 
Rouquette, 1878. Rouen, 1595, in-12, 
broché (réimprimé), 9 fr. vente Auvil- 
lain, 1865. 25 fr. Belin, 1879. —1862, in-18 
broché, papier vergé, 12 fr. Belin, 1882. 

Destruction ordonnée par jugement du tri- 
bunal de la Seine du 22 mai 1863, inséré au 
Moniteur du 8 novembre 1865. 


Récréation (la), ou Mignardises et 
devis d'amours, avecles pourquoy, de- 
mandes, responses et les ventes, le tout 
composé au plaisir et contentement de 
tous vrays amans (prose et vers, attri- 
bué à Guill. des Autelz). Paris, s. d., 
4581, 1596; — Lyon, s. d., 1583, 1592, 
toujours in-16 ou pet. in-12. — Solar, 
&1 fr.; Tripier, 100 fr.; Ghaponay, 178 
fr. ; Techener, en 1858, 60 fr. 
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Ce recueil contient des pièces très libres et 
qui ne figureraient pas mal dans le Cabinet 
satyrique ; nous citerons, par exemple, la der- 
pière, intitulée : Demandes joyeuses d'un 
amant à sa dame, en manière de reproche 
de sa vilenie. Il y a des changements dans les 
titres des diverses éditions. Voir ces change- 
ments dans le Manuel. 


Récréations de la Toilette, histoi- 
res, anecdotes, aventures amusantes et 
intéressantes, pour servir d’amusement 
aux jeunes dames, entremêlées de 
quelques pièces de vers qui n’ont point 
encore paru. Paris, 1735, 2 vol. in-12. 
— Techener, en 1858, 9 fr. : Hebbe- 
linck, n° 1573; Nyon, n° 15279. 

Le Danger des romans, conte, — le Solitaire 
des Ardennes, — Vers sur le Vaux-hall, — la 
Toilette des jolies femmes, — le Combat de la 
nature, — Il faut être deux, conte moral, — 
Julie, ou le Mariage clandestin, — les Cerises 
renversées, poème, — Épitre d’un gros moine 
à son ami, — le Danger des liaisons, etc. 


Récréations (les) des capucins, ou 
Description historique de la vie que 
mènent les capucins pendant leurs ré- 
créations. La Haye, aux dépens de la 
Compagnie, 1738, 1744, pet. in-12. — 
Cigongne, n° 1945; Mac-Carthy, 43 fr.; 
Bignon, 14 fr.; Crozet, 6 fr. 25; Potier, 
15 fr. ; Veinant, 48 fr. ; Techener, 15 fr. ; 
Chaponay, 16 fr.; La Bédoyère, 18 fr. ; 
Leber, n° 3213. — La Haye, 1738, in-12, 
vélin, 12 fr. Baillieu, 1878. — Veau 
marbr. 28 fr. Lefilleul, 1878 ; dem. 
maroq. rouge, coins, 15 fr. Potier, 1855. 
— Veau marbr. 20 fr. Claudin, 1879. 


Récréations des dames, propres à 
égayer l’esprit, ou Fleurs de bons mots, 
contes à rire, etc. Paris, 17178, pet. 
in-12. — Aubry, en 18517, 2 fr. 50. 


Récréations du puttanisme (en 
vers), 1784, in-18, figures. 


Récréations : (les) françoises, ou 
Recueil de contes à rire, pour servir de 
divertissement aux mélancoliques, et 


de joyeux entretien dans les cours, les 


cercles, les ruelles. Paris, veuve E. Pé- 
pingué, 1658, pet. in-8 (Veinant, 57 fr.). 
— Lyon, À. Olyer, 1662, 2 tomes en 1 vo: 
lume in-8, titre gravé, original (Veinant, 
51 fr.). — Rouen, Ferrand, 1665, 2 vo- 
lumes in-8 (Nyon, n° 10883). — Utopie 
(Hollande, à la Sphère), 1681, 2 tomes 
en À volume pet. in-12 de 327 et 267 pa- 


ges, frontispice orné de figures gro- 
tesques. Rare (Potier, 20 fr.; Auvillain, 
n° 1159, 70 fr. ; J. Pichon, n° 765, 75 fr). 
— Utopie, 1705 (Tripier, 15 fr.). — Ams- 


terdam, Desbordes, 1765, pet. in-12 de 


12 pages, y compris la table (Alvarès, 
en 1858, 4 fr.). 1658, 2 vol. in-8, mar. 
roug. dent. int. tranch. dor., 140 fr. 
Lefilleul, 1879. Utopie, s. d., 2 part. en 
1 vol. in-12, mar. roug. tranch. dor., 70 
fr. Auvillain, 1865. 1681, mar. or. tr. 
dor. 150 fr. Rouquette, 1879. 


Plaisante tromperie faite par une femme à 
son mari. — Différentes humeurs de deux de- 
moiselles pour le coucher. — Simplicité d'un 
enfant qui découvrit le pot aux roses. — Dis- 
cours d’un homme à sa femme la première 


nuit de ses noces. — Gaillardise de deux ma- 


riés, etc. — La dernière : D'un prince et d'un 
astrologue. Le tout en prose. 


Récréations (les) galantes, conte- 
nant diverses questions plaisantes, avec 
leurs réponses. Le Passe-temps de plu- 
sieurs petils jeux. Quelques énigmes, 
en prose. Le Blazon des couleurs sur les 
livrées et faveurs. L’explication des son- 
ges et un Traité de la Physionomie. 
Paris, Est. Loyson, 1671, in-12. 6 fr. 
Claudin, 1879. 


Volume à la fois curieux et rare, dont l’au- 
teur est Ch. Sorel. La plupart des Questions 
plaisantes sont d’un goût teilement équivoque, 
que nous nous refusons à croire qu’une so- 
ciété polie se soit jamais abaissée au point de 
permettre des jeux semblables : tout le reste 
à l'avenant. (Note du catalogue du marquis 
de M... 1874, n° 937.) 


Récréatiohs historiques, critiques, 
etc., de Dreux du Radier. Paris, 1767, 
2 vol. in-12, 5 fr. Belin. — 4 fr. Pai- 
rault. — 7 fr. Dufossé. — La Haye, 1761, 
2 vol. in-12, 9 fr. Belin, 1878. — 1767, 
2 vol. in-12, 6 fr. 50. — 1768, 2 vol. 
in42. 7 fr. Auvillain, 1865. — 1767, 
2 vol. in-12, veau, 8 fr. Rouveyre, 1883. 


Récréations lubriques des f..…. de 
tout sexe, de tout âge et de tout parti. 
F....opolis (Paris), 1791, in-12, figures. 
— Catalogue Pixérécourt, p. 391. 


Récréations morales et galantes, 
ou Histoires véritables, avec des ré- 
flexions très utiles. Dédiées au beau 
sexe. Cologne, 1717, in-12. — Gancia, 
13 fr. Nyon, n° 9469 ; Scheible, en 1872, 
2 th. 20 sgr. — (Bihn), 1880, 3 fr. 
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Récréations (les) poétiques, amou- 
reuses et galantes, ou les Joyeux diver- 
tissements de la poésie française, en 
faveur des mélancoliques, par Dufour- 
Crespelière. — 1659, in-12, veau br. 
6 fr. Auvillain, 1865. Paris, 1669, in-12, 
frontispice gravé. — Chaponay, 20 fr ; Al- 
varès (juillet 1858), 22 fr.; Nyon, n° 13257. 
En maroquin ancien, 60 fr. Auvillain, 
1865. — Lebigre, 26 fr. 


Ce volume contient des petites pièces libres, 
assez piquantes. — M. Viollet-Leduc ne parle 
pas de ce recueil de ce poète médecin, et ne 
cite de lui que deux autres ouvrages. Ses poé- 
sies sont plus ou moins risquées. Aucun dic- 
tionnaire biographique n’a parlé de cet auteur. 


Récréations solitaires d’une Pari- 
sienne, nouvelles anecdotes semi-histo- 
riques, par Mme E. C. P“*** (Philibert). 
Paris, 1823, 2 vol. in-12, avec deux gra- 
vures, 5 fr. 


Recueil complet des chansons de 
Collé, publié par Auger. Hambourg et 
Paris, 14807, 2 tomes in-18 de viu-198 et 


177 pages. — Tripier, 30 fr. ; Chaponay, 


51 fr.; Cigongne, n° 1250. — On trouve 
dans ce Recueil toutes les chansons de 
Collé que son censeur a pu lui permet- 
tre et toutes celles qu'il ne lui a pas 
permises, c'est-à-dire les chansons li- 
bres que Collé avait écrites lui-même 
sur son exemplaire de son Théâtre de 
Société. —1l en a paru en 186%, à Bruxel- 
les, sous le même titre, une édition 
revue et corrigée, tirée à 146 exemplai- 
res pet. in-12. Elle est plus complète 
que l’édition de 1807, laquelle ne ren- 
ferme pas les chansons contenues de- 
puis la page 219 jusqu'à la page 258 de 
celle de 1864. Hambourg, 1807, 2 vol. 
in-18 cartonnés, 14 fr. Conquet, 1878. 
25 fr. Rouquette, 1878. — Dem.-mar. 
roug. coins, tête dor. 30 fr. Rouquette, 
4871; demi-veau, 12 fr. Rouquette, 1877; 
veau, 12 fr. Lefilleul, 1878; bas., 8 fr. 
Conquet, 1878. Hambourg, in-12, peau 
vélin, 30 fr. Rouquette, 1878. 1807, in-18, 
veau fauve, tranch. dor. 21 fr. Auvillain, 
1865. 


Voir Chansons qui n’ont pu être impri- 
mées, et que mon censeur n'a point dû me 
passer. Voir aussi une notice sur Collé, par 
M. Clément de Ris, dans la Revue française, 
t. V (1856), pages 25 et 131. — Chansons galan- 
tes et même souvent très licencieuses, mais 
toujours fines et spirituelles. 


Charles Collé, né à Paris en 1709, mort en 
1783, était un homme d'un esprit original et 
observateur. IL essaya longtemps son talent 
avant que de se faire connaître, en écrivant 
sur des airs d'opéra des parodies rimées, mais 
sans suite ni raison, des amphigouris enfin, 
qui eurent au moins l’avantage de l'accoutumer 
à manier les mots de la langue (qu’on me passe 
l'expression), à les assujettir à un rythme diffi- 
cile et inusité. Il parvint ainsi, mais à la 
longue, à composer ses Conseils aux poëles, 
la Marotte, l'Éloge de Léandre, et cette mul- 
titude de chansons galantes et même graveleu- 
ses, où le ton indécent mais spirituel de la 
bonne compagnie de ce temps est si finement 
rendu, que ce sont de véritables chefs-d'œu- 
vre d'esprit et même de style. Collé, du reste, 
n’a pas borné l’emploi de son talent à faire des 
chansons; ila composé un Théâtre de Société 
où l’on retrouve les mèmes peintures natu- 
relles et vraies de cette singulière société, 
puis enfin La Partie de Chasse et Dupuis et 
Desronais, comédies représentées avec succès 
sur la scène française. Dans son Journal lit- 
téraire commencé en 1731 et terminé en 1772, 
Collé fait preuve d’un jugement sûr et d’une 
critique éclairée, mais souvent mordante. Il 
était lecteur du duc d'Orléans, pour lequel il 
composa son Théâtre de Société et de folles 
parades. (ViOLLET-LEDUC.) Paris, 1864, in-12, 
frontispice libre, br. 40 fr. Chossonnery, 1882. 


Recueil contenant un dialogue du 


mérite et de la fortune, les maximes et 
les lois de l'amour, plusieurs lettres. 
billets doux et poésies. Rouen, J. Lucas, 
1666, 1667, in-12, frontispice. — Nyon, 
n° 43499 ; Soleinne, n° 4001. 


Recueil curieux de contes à rire. 
Les Récréations françoises pour servir 
de divertissement aux mélancoliques, 


etc. Utopie (à la Sphère), 1681, 2 tomes 


petit in-12 de 327 et 267 pages, titre 
gravé. — Gancia, 80 fr. ; Chuponay, 40 
fr.s Techener, en 1858, 80 fr. — C'est, 
avec un autre titre, le même ouvrage 
que les Récréalions françoises, même 
date. 


Recueil curieux des chansons nou- 
velles de ce temps. Paris, veuve J. Pro- 
mé, s. d. (vers 1660), pet. in-12. — 
Veinant, 50 fr. 


Recueil d’anciennes poésies fran- 
çaises. 

Le Verger d'amour. — Le Débat de la dame 
et de l'escuyer. — Le Passetems de Michault. 


— Le temps perdu de P. Chastellain en ré- 
ponse au passetemps de Michault. 


Manuscrit du xv‘ siècle sur vélin, avec qua- 
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tre miniatures. La première et la quatrième 
pièce sont inédites. 


Recueilde ces dames (par Chevrier). 
Bruxelles, 1745, in-12. 2 fr. 50 Dufossé, 
1880. 


Recueil (le) de ces messieurs (con- 
tes et nouvelles, par le comle de Cay- 
lus, Maurepas, Duclos et autres). Ams- 
terdam, Westein frères (Paris ?), 1745, 
in-12. — Cailleau, 6 à 8 fr. ; Cigongne, 
n° 2137; Renouard, 2 fr.; id., 3 fr. 50; 
Potier (2046), 15 fr.; Radziwill, n° 4054. 
Chez Claudin, en 1878, 6 fr.; id. en 
1883, veau marbr., 4 fr. 50. Réimprimé 
dans les œuvres de Caylus. 


À deux de jeu, histoire. — Sur la manière 
dont les chrétiens traitent l'amour, histoire tur- 
que. — Eloge de la paresse et du paresseux. — 
Le chien enragé. — Etc. 


Recueil de chansons amoureuses 
de divers poètes françois, non encore 
imprimées. Paris, Nic. Bonfons, 1597, 
in-16 de 86 pages et 2 feuillets. — Méon, 
6 fr.; Morel-Vindé, 13 fr.; Veinant, 
avec un autre recueil de Chansons nou- 
velles à la suite, 180 fr. — Manuel, IV, 
1161. 


Recueil de chansons, branles, gail- 
lardes, voltes, courantes, pavanes roma- 
nesques, et autres espèces de poésies, 
propres pour la récréation des cœurs 
mélancholiques, par les bien disant 
poètes de notre temps. Paris, Monstræil, 
1576, 1579, 2 parties in16. — De Bure, 
n° 3289. 


Recueil de chansons choisies, divisé 
en 2 parties, par le marquis de Coulan- 
ges. Paris, Benard, 1698, 2 vol. in-12 
(Cigongne, n° 1230; Nyon, n° 15046). 
— Voir Viollet-Leduc, Chansons, pages 
14 et 53. — 20 fr. Dufossé, 1879. 


De Coulanges, maître des requêtes, mort en 
1716, était très à la mode, et ses Chansons 
plaisent encore aujourd’hui. A quatre-vingts 
ans, il répondait par ce couplet à un directeur 
qui l’engageait à s'occuper uniquement de son 
salut : 

Je voudrois à mon âge, 
Il en seroit tems, 
Etre moins volage 
Que les jeunes gens, 
Et mettre en usage 
D'un vieillard bien sage 
Tous les sentimens. 

Je voudrois du vieil homme 
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Etre séparé : 
Le morceau de pomme 
N'est pas digéré. 


Recueil (le) de chansons d’amours, 
composées par Daniel Drouin, Lodu- 
noys. Joinct à icelles plusieurs autres 
chansons de divers poètes françois. 
Paris, N. Bonfons, 1575, in-16, 80 feuil- 
lets, figures sur bois. — Cigongne, 
n° 1205; Nodier, 39 fr. 


Recueil de chansons de table un 
peu gaillardes, dédiées à tous les bons 
enfants. Paris, 1804, in-16. — Scheible, 
en 1872, 1 th. 10 sgr. 


Recueil de chansons nouvelles fort 
plaisantes et récréatives, pour le temps 
présent. Paris. J. Promé, s. d. (après 
1600), pet. in-12. — La Vallière, n° 3141. 
— Manuel, IV, 1161. 


Recueil de chansons politiques, ga- 
lantes et grivoises, publiées successive- 
ment depuis 1714 jusqu’en 17417. Vingt- 
quatre cehiers en 1 vol. pet. in-12. — 
Autre recueil de chansons du même 
genre et du même temps. Troyes, Ou- 
dot, s. d., in-12, cinq cahiers brochés. 
Leber, I (1843). 


Recueil de chansons pour servir ‘à 
l'histoire-anecdote de la cour et de la 
ville, depuis 1600 jusqu’en 1756. Manus- 
crit sur papier du xvm* siècle, en onze 
volumes in-4°. — La Vallière, 450 fr. — 
Les huit premiers volumes du même 
recueil ont été revendus séparément 
124 fr. à l’hôtel Bullion, en 1786; le 
huitième volume s'arrêtait à 1738. 


Recueil de chansons saliriques sur 
les principaux personnages de la cour 
de Louis XIV, ses maîtresses et princi- 
palement M'e de La Vallière. Manuscrit 
autographe de Bussy-Rabutin; quarante- 
six pages in-4°, précédé d’un autre ma- 
nuscrit grand in-fol. de 400 pages, con- 
tenant l’histoire satirique, en chansons, 
de Louis XIV et des personnages de 
sa cour ; plus, environ quarante pages 
détachées de poésies satiriques de di- 
verses écritures du temps, un portrait 
de Bussy-Rabutin au crayon noir, et un 
autographe du même, signé de lui. Le 
tout cartonné en un volume grand 
in-folio. Chez Laverdet, 600 fr. 
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Recueil de chansons, vers, discours, 
règlemens qui concernent les loges des 
Francs-Maçons et la Maçonnerie. Ams- 
terdam, J. Fr. Joly, 1752, in-8 de 124 
pages, relié vélin. Prix, 2 fr. 

Extraits : 

Le beau sexe en nous 
Trouve des cœurs doux 
Pour lui prêts à perdre la vie. 
Chez nous ses bienfaits 
Sont tenus secrets 
Ainsi que la maçonnerie. 


Samson à peine à sa maîtresse 
Eut dit son secret, 
Qu'il éprouva de sa faiblesse 
Le funeste effet ; 
Dalila n'eût pas pu le vendre! 
Beau sexe, elle eût trouvé Samson, 
Plus discret et tout aussi tendre, 
S'il avoit été franc-maçon. 


Recueil de comédies et de quelques 
chansons gaillardes. Imprimé pour ce 
monde, 1773, 1774, 1775, in-18 de 309 p. 
— Contenant : 1° Le Tempérament, tra- 
gi-parade, traduit de l’égyptien en vers 
français ; 2° Léandre et Nanelte; 3° Le 
Bordel, comédie; 4° Le Mal d'aventure, 
conte; deux chansons: 5° La Comtesse 
d'Olonne; 6° La Nouvelle Messaline ; 7° 
Le Luxurieux. — Scheible, en 1872, 
6 thal.; Auvillain, n° 977. — Le Thédtre 
gaillard contient toutes ces pièces, 
excepté Léandre et le Mal d'aventure. 
1773, 25 fr. — 1774, dem.-rel. Ronquette, 
1880, 15 fr. — S. 1., 1795, in-12, dem. 
veau, 156 fr. Rouquette, 1878. 25 fr. Le- 
filleul, 1879, et 100 fr. en maroquin. 
60 fr. Tumin, 1883, en demi-reliure. 


Recueil de contes. Paris, 1798 (1875), 
(réimpression) in-8 broché. 8 fr. 50 Du- 
fossé, 1877. 


Recueil de contes (par le comte de 
Mirabeau). Londres, 13780, 2 parties 
in-8, frontispice (Grassot, n° 237, 3 fr. 
15). Peu commun. — Réimprimé sous 
le titre : Contes el nouvelles adressées du 
donjon de Vincennes à Sophie Ruffey, 
etc. Tours, an IV, in-8 de 388 p. (Clau- 
din, 1859, 4 fr. 50.) 


Contenant : le Filet de Vulcain, ou les 
Amours de Mars et Vénus, imitation abré- 
gée du Rete di Vulcano, de Pallavicino. — 
Licéride, ou les Netturales (fêtes religieuses 
et débauchées tout à la fois instituées par Né- 
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ron). — Diane et Endymion, imitation d’un 
épisode de la Secchia rapita. — Anasillis et 
Mysiclée. — Larisse, imitation d’un conte la- 
tin de Théophile Viaud. — L'Ile des pécheurs. 
— Nouvelle, extraite (et abrégée) des Jour- 
nées de J. Yver, — Nouvelle, tirée d’un ou- 
vrage espagnol. — Eurynome et Dosiclès. — 
Euphrosie. — Songe de Poliphile, tiré de 
l'Hypnérotomachie. — Charmus, Elise et 
Thersandre. — Les Amours de Théagène et 
de Chariclée, d’après Athénagoras. — Les 
Hommes de Prométhée.— Armide et Renaud, 
épisodes de la Jérusalem délivrée. — Déi- 
phire (d’Alberti). — Dialogue de Polimacre et 
de Philarque. 


Recueil de contes dévots. Manuscrit 
sur vélin du xm! siècle, in-4° gothique 
de deux cent deux feuillets à deux co- 
lonnes. — Vendu 78 fr. La Vallière, 
n° 2743, pour la Bibliothèque nationale. 


Ce manuscrit contient quarante-trois contes 
dévots, parmi lesquels se trouvent :D’un hermite 
qui fu si tantez dune sarrazine qu'il an ot g’pt 
deu et sa mere. — Dune fole fame qui ota non 
thais qui fu hermite. — D'un preste qui fist for- 
nicacion la uoile de nativité. — D'un hermite a 
cui la fille d’un boriois mist sus quale estoit 
anceinte de lui. — D'un hermite qui ardi son 
doi por vne famme qu'il ot abergie. — D'un 
hermite que la dame fist baïignier an aigue 
froide. — De vne recluse que i moines angita. 
— D'un hermite qui tua son compère et iut a 
sa commere. — Dune borioise de rome qui ot 
un anfant de son fil. 


Recueil de contes et de poèmes, par 
M. D°** (CL.-Jos. Dorat). La Haye (Paris. 
Delalain), 1770, in-8, figures d’Eisen. — 
Nyon, n° 15362; Aubry, en 1862, 8 fr.; 
Baur, en 1873, catalogue n° 3, 5 fr. — 
15 fr. Chossonnery, 1871. 

Contenant : Irza et Marsis, ou l'Isle mer- 
veilleuse. — Alphonse, conte. — Les Cerises 
et la méprise. — Selim et Selima, poème. — 
L'Hermitage de Beauvats, conte. 


Recueil de contes galants. Paris, 
1699, in-12, rel. coins. 15 fr. Tumin, 
1882. 


Recueil de divers contes facétieux 
pour passer agréablement le temps. 
Strasbourg, Fr. Schmack, in-12. 


Recueil de contes français et allemands en 
regard, probablement pour apprendre les deux 
langues ; mais évidemment les contes sont 
d’origine germanique, et je leur trouve une 
naïveté toute spéciale. Ce'joli petit volume est 
fort rare. (VIOLLET-LEDUC.) 


Recueil de divers écrits sur l'amour 
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et l'amitié, la politesse, la volupté, les 
sentiments agréables, l'esprit et le 
cœur. Paris, Pissot, 1736, 1 vol. in-12, 
veau. Catalogue, 1877, 4 fr. 


Recueil de diverses pièces choisies 
d'Horace, d'Ovide, Catulle, Martial, 
Anacréon, el du premier chant de l’Ado- 
nis du cav. Marini, par le président Ni- 
colle. Jouxte la copie à Paris, chez Ch. 
de Sercy (Bruxelles, Foppens), 1666, 
pet. in-12 (Nodier, 39 fr.; Dinaux, n° 
2725, 2 fr. 75). — L'édition de Paris, 
1693, 2 vol. in-12, est la plus complète. 


Recueil de diverses pièces choisies 
des sieurs de la Ménardière, Brébeuf, 
Segrais, Du Ryer, Rotrou, ete. Recueil 
rare, renfermant des pièces libres et 
qui ne se retrouvent pas ailleurs. Pa- 
ris, Ant. de Sommawville, 1660, pet. in-12. 
— Hebbelinck, n° 1193. 


Recueilde diverses pièces comiques, 
gaillardes et amoureuses. Suivant la 
copie imprimée à Paris, chez Loyson 
(Bruxelles, Dan. Elzevier), 1671, pet. 
in-12 de 145 feuillets (Nodier, 30 fr. ; 
Nyon, n° 10233 ; Solar, 148 fr.). — Ley- 
de, 1699, in-12 (Mac-Carthy, n° 3980, 
12 fr. 70; Gancia, ? livres 2 sh. ; Teche- 
ner, en 1858, 25 fr.). Leyde, Hearing, 
1699, in-12 bas. 10 fr. Baillieu, 1878. 
1671, in-12, mar. roug. tranch. dor. 100 
fr. Rouquette, 1879. 


Ce recueil contient : Les Amants tromrpés et 
les dames enlevées, — le Praticien amou- 
reux, — l'Assemblée des filous et des filles de 
joye, — le Poète extravagant, — l'Assemblée 
des maistres d’hostel, le jour de la my-ca- 
resme, — le Cavalier grotesque, — l'Apothi- 
caire empoisonné. — Voir une note dans le 
Bulletin du bibliophile, 1861, p. 236. « Ce vo- 
« lume imprimé en petits Caractères est très 
« facétieux et tort divertissant. Il est telle- 
« ment rare que nous ne l'avons vu figurer 
« dans aucune vente. Bérard ne le cite pas 
« dans son ouvrage sur les Elzeviers. La véri- 
« fication des fleurons et des lettres capitales 
« justifie l'attribution de ce volume aux presses 
« de Lambert Marchand de Bruxelles. » (Note 
de Millot pour l'édition de 1671.) — Le Manuel 
cite trois adjudications à 73, 101 et 148 fr.; 
nous en avons noté deux autres, 101 fr. Garcia 
en 1868, et 180 fr. Luzarche, exemplaire relié 
en maroquin. 


Recueil de diverses pièces servanL 


à l'histoire de Henri III, roi de France 
et de Pologne. Cologne (Hollande, Elze- 


vier), 1660, 1662 (Nvon, 22443; Luzar- 
che, n° 3948), 1663 (Veinant, 50 [r.; 
Aubry, en 1860, 12 fr.), 1666 {La Bédoyë- 
re, 30 f$# 50), 1693, 1699 (Nyon, 22444), 
in-12. 


Contenant : Journal du règne de Henri IL 
(par de Servin); — Le Divorce satyrique, ou 
Amours de la reine Marguerite de Valois 
(première femme de Henri IV) (par Palma- 
Cayet); — le Grand Alcandre, ou Amours 
du roi Henri le Grand (attribué à la prin- 
cesse de Conti); — la Confession de M. de 
Sancy (par d’Aubigné):; — et Discours mer- 
veilleux de la vie, actions et déportements 
de la reyne Catherine de Médicis, attribué à 
Henri Estienne, ou à Jean de Serres, ou à 
Théod. de Bèze. Cette dernière pièce se ren- 
contre souvent seule, Elle manque dans les 
premières éditions de ce recueil curieux. Bar- 
bier (Anonymes, n° 15464) cite une édition 
in-#° de ce recueil, dans laquelle l’Alcandre 
porte pour titre : Histoire des amours du roi 
Henri IV, par la princesse de Conty, et pré- 
sente les noms réels au lieu des noms masqués. 


Recueil de diverses poésies des plus 
célèbres auteurs de ce temps, contenant 
la Belle gueuse, la Belle aveugle, Méta- 
morphose des yeux de Philis changez 
en astres, et autres pièces curieuses: 
Paris, 1657, 2 parties de 156 et 179 pa- 
ges, en 1 vol. pet. in-12. — Baur, en 
1873, catalogue n° 3, 10 fr. 


Recueil de diverses poésies du 
sieur D***, imprimé par l’auteur. Lon- 
dres, 1731,in-8, veau fauve, tranch. dor. 
20 fr. Rouquette, 1879. 


Recueil de contes, épigrammes très cyni- 
ques et dixains écrits dans un langage barbare 
et bizarre. Rare. — Mes recherches n'ont pu 
m'indiquer quelest ce sieur D‘. C’est un pu- 
riste fort bizarre qui tient considérablement à 
la richesse de la rime, dont il nie l’'incompati- 
bilité avec un beau sens. Mais pour rendre 
compatibles ces deux choses nécessaires, 
ajoute-t-il, il faut rappeler d’exil les mots injus- 
tement persécutés par la délicatesse mal en- 
tendue de l'Académie française, suivre les pré- 
ceptes de Jean li Nivelois, auteur du roman 
d'Alexandre, et se croire contemporain de Ma- 
rot. L'auteur s’applaudit ensuite d'avoir mis 
en œuvre les termes les plus antiques qu'une 
lecture obstinée lui a acquis, et de ce que ses 
dictions, inconnues à bien du monde, ont pu 
servir de voile aux nudités de ses sujets. Ce 
volume, fort bien imprimé sur papier de Hol- 
lande, se compose presque en totalité de contes 
épigrammatiques en dixains, où le cynisme de 
la pensée n'est pas assez caché sous l'obscurité 
du style. (VIOLLET-LEDUC.) 
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Recueil de diverses poésies héroï- 
ques et burlesques, contenant : la 
Belle recluse. — La Vieille layde. — 
L'Amour honneste. — Le Doute amou- 
reux. — La Nuict amoureuse. — L’In- 
quiétude amoureuse. — Les Soupirs de 
Sylvie. — Caprices burlesques. — Or- 
phée aux enfers. — L’Aurore du bois 
de Vincennes, et autres pièces curieu- 
ses, recueillies par Tristan l’Hermite. 
Paris, veuve G. Loyson, 1653, in-4°. — 
Nyon, n° 15401. 


Recueil de (seize) facéties, en vers 
et en prose. Montbéliard (vers 1825), 
in-12 (Potier, 15 fr.). 

Entretiens du baron de Gratelard. — La 


Misère des maris. — La Méchanceté des filles. 
— Le Jardin de l’honnête amour, etc. 


Recueil de facéties et bons mots, 
anecdotes historiques, plaisantes, co- 
miques, burlesques, naïvetés, contes 
amusants, etc. Paris, s. d., in-16. — 
Scheible, en 1872, 15 sgr. 


Recueil de facéties parisiennes, 
pour les six premiers mois de l'année 
4760, par Voltaire. S. 1. n. d., in-8. — 
Nyon, n° 15431; Scheible, en 1872, 25 
sgr. Godot (en 1874), n° 877. Tumin, en 
1881, cartonné, 6 fr. Voir la France lit- 
téraire, X, 233. 


Recueil de (soixante-quatorze) far- 
ces, moralités et sermons joyeux, publié 
d'après les manuscrits de la Bibliothè- 
que royale, par Leroux de Lincy et 
Francisque Michel. Paris, Techener, 
4831-37, 4 vol. pet. in-8, tirés à 76 exem- 
plaires. 

Ces manuscrits sont ceux du n° 330% du ca- 
talogue La Vallière. Du Roure, 92 fr.: Vei- 
nant, 101 fr. ; Tripier, 120 fr. ; Chaponay, 79 fr. 
— Techener avait publié en 1830 le prospec- 
tus de l'ouvrage; c’est un in-8 d’une feuille. Il 
donne le titre des soixante-quatorze pièces, 
lesquelles peuvent être vendues séparément et 
coûtent 2 fr. 50 quand elles n'ont qu’une 
feuille d'impression, 5 fr. quand elles en ont 
deux. 


Recueil de farces, soties et morali- 


tés du xv° siècle réunies pour la pre- 
mière fois et publiées avec des notices 
par P. L. Jacob, bibliophile (Paul La- 
croix). Paris, Ad. Delahays, 1859, gr. 
in-18, 4 fr. — Bachelin-Deflorenne. en 
1870,9 fr. ; Saint-Denis et Mallet, en 1874, 


exemplaire en grand papier, 6 fr.; chez 
la veuve Labitte, en juin 1833, relié 
veau, 3 fr. 50. — De la Bibliothèque 
gauloise. | 


Recueil de frivolités galantes. « Ai- 
mez-vous la muscade? On en a mis par- 
tout. » Cologne, P. Marteau (Hollande), 
1759, pet. in-8 de 103 pages. — Taylor, 
n° 1340; de La Bédoyère, 20 fr.; Schei- 
ble, en 1868, 25 sgr.; catalogue de 
Dresde, n° 1041. — Un exemplaire relié 
en maroquin, vendu chez Renard, 55 fr. 


Recueil d'histoires et de facéties. : 
Troyes, Baudot, s. d., in-12, figures. 

Histoire de Jean de Paris. — Pierre de Pro- 
vence et la belle Maguelonne. —— Nouveau ca- 
téchisme poissard. — Sans chagrin, ou le con- 
teur amusant. 


Recueil d'histoires galantes et véri- 
tables de C°**. Amsterdam (à la Sphère), 
4716, in-12. — Therrin, n° 1544. 


Recueïl d'histoires intéressantes, 
amusantes et galantes. La Haye, van 
Cleef, 1752, in-12. — Scheible, page 2à6 
du catalogue de 1860 ; Nyon, n° 9912. 

Contenant : {a Trahison punie,— le Prince 
juloux, — la Méprise concertée, — Histoire 
de Mie de*"*, racontée par elle-même à Me la 
comtesse de **", — l'Aveugle clairvoyant, — 
les Apparences trompeuses, — le Sommeil 
indiscret, — l’Innocence justifiée, ou Histoi- 
re de Salned et de Garaldie, — les Amis ri- 
vaux. 


Recueil de la malice des femmes, et 
des malheurs venus à leur occasion. — 
La Vallière, n° 3181. Poésies. 


Recueil de lettres de deux amants 
{attribuées à Carnot et à M"* Pipelet de 
Leury, depuis princesse de Salm, ou à 
une autre dame restée inconnue). Pa- 
ris, an IX, P. Didot l'aîné, 9 vol. in-18, 
tirés à 12 exemplaires (les six premiers 
volumes ont été réimprimés sous le 
titre : Leilres secrèles et amoureuses de 
deux personnages de nos jours. Paris, 
1817, 1819, 4 vol. in-18). — Roman d’a- 
mour extrêmement rore. — De Bure, 


82fr.; La Bédoyère, 79 fr. — La France 


lilééraire, tome VIII, page 418, nie que 
la princesse de Salm soit en aucune 
façon auteur ou héroïne de ce roman. 


Recueil de lettres depuis l’année 
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4730 jusqu’en 1734, in-8. Manuscrit du 
xvu* siècle. 


Assez joli roman qui ne parait pas avoir eu 
les honneurs de l'impression ; peintures de dé- 
vergondage, habitudes des femmes entretenues, 
mœurs du temps de Louis XV. Auteur in- 
connu. (Note autographe de M. de Monmerqué.) 


Recueil de lettres galantes et amou- 
reuses d'Héloïse à Abailard, d’une reli- 
gieuse portugaise au chevalier ***, avec 
celles de Cléante et de Bélise. Amster- 
dam, Roger (à la Sphère), 1699, in-12. 
(Van der Mulhen, première partie, 
n° 538.) — Amsterdam (Rouen, 1704, 
in-12 (Nyon, n° 9773). — Amsterdam, 
4711, in-12. 


Recueil de lettres tendres et pas- 
sionnées, écrites par une jeune dame. 
Amsterdam, 1787, 2 vol. in-8. — Schei- 
ble, page 168 du catalogue de 1859, 
3 fr. 25. 


Recueil de livrets singuliers et ra- 
res, réimprimés par les soins de M. de 
Montaran. Paris, 1827-30, 17 pièces pet. 
in-8, tirées à 28 exemplaires (le titre 
à 20 seulement). — Veinant, 151 fr. 


Recueil de notices historiques sur 
les femmes remarquables, depuis la 
création jusqu’à nos jours, par Mlle An- 
ne-Marie Botteau. Strasbourg, catalo- 
gue G. D. 1879, 1 fr. 50. 


Recueil de nouvelles poésies galan- 
tes, critiques, latines et françoises. 
Londres, s. d. (vers 1740), 2 parties 
in-12, 4 feuillets et 192 pages ; 189 pages 
et 3 pages pour la table. — Pixérécourt, 
28 fr. 50; Solar, 98 fr.; Chaponay, 
41 fr.; Nodier, 31 fr.; Aubry, en 1862, 
6 fr.; Nyon, n° 15327; Techener, 35 fr. ; 
Bramet, 21 fr.;s — Baur, 1880, 50 fr. ; 
Londres, 8. d.,2 vol. in-12, dem.-maroq. 
vert. du Levant, à nerfs, tr. dor. 25 fr. 

laudin, 1878. Londres (1740), 2 tomes 
en 1 volume in-12, veau marbr. fil. tr. 
marbr. 30 fr. Lefilleul, 1879. 


Très bon recueil en ce qu’il contient beau- 
coup de pièces peu connues, et entre autres, 
celles en patois bourguignon qui ont été attri- 
buées faussement au père de Piron. Celivre est 
assez rare pour être recherché. (VIOLLET-LE- 
Duc.) Malgré l'annonce du titre, sur près de 
quatre cents pièces qui composent ce recueil, 
cinq à six seulement sont en latin. 11 doit exis- 
ter deux cartons, qui manquent presque tou- 
jours, pages 41-42, 127-128. 
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Il n’y a qu’un très petit nombre de pièces 
latines dans ce volume, qui porte pour faux 
titre : Recueil de poésies gaillardes. On y dis- 
tingue deux pièces libres, en patois bourgui- 
gnon, imprimées d'une façon fort incorrecte : 
lou Menou d’or et lou Véritable Vey de g6dô 
(72 vers et 178), composées en 1611 et en 1620. 
Dans une note du catalogue Pixérécourt, n° 907, 
Nodier, en parlant de ce recueil « qui paraît 
avoir été fait par un homme d’esprit, » dit que 
les pièces en patois bourguignon sont char- 
mantes, mais il se trompe en les attribuant à 
Aimé Piron, père du célèbre poète. Gabriel 
Peignot donne quelques détails à leur égard 
dans un extrait de sa Bibliothèque idio-bour- 
guignonne (ouvrage resté inédit, inséré dans le 
Bulletin du bibliophile, de janvier 1840, p. 33). 
Voir aussi l'Histoire de l’idiome bourgui- 
gnon, par M. Mignard, Dijon, 1856, in-8, p. 238. 
Il y a lieu d'attribuer ces compositions à Pierre 
Malpry. La Monnoye a reproduit presque lit- 
téralement les premiers vers de lou Véritable 
Vey de g6dô dans son septième noël. 


Recueil de patentes facétieuses (de 
vénérien, de goutteux, de gourmand, 
de menteur et de cocu). Lille, s. d., 
in-4°. — Catalogue W. et AA., n° 1072. 


Recueil de pièces choisies, rassem- 
blées par les soins du Cosmopolite. 
Anconne, chez Uriel Bourriquant, à l’en- 
seigne de la Liberté (imprimé. selon 
De Bure, par le duc d’Aiguillon, dans 
sa terre de Verret, en Touraine ; la dé- 
dicace à S. À. S. Mademoiselle est si- 
gnée L. D. D.), 1735, in-4° de 434 pages, 
plus neuf pour le frontispice, la dédicace 
et la préface, et neuf autres pour la ta- 
ble; tiré à très pelit nombre d’exem- 
plaires (sept selon quelques bibliogra- 
phes, douze suivant d’autres, ce qui est 
plus probable). — La Bédoyère, avec 
quatre sujets peints à la gouache, 
400 fr. ; Méon, 300 fr.; Pixérécourt, 
265 fr. ; Duriez, 326 fr. ; Nodier, 315 fr. ; 
Châteaugiron, 430 fr.; Belin junior, 
avec quatre sujets coloriés, 351 fr. ; Bau- 
delocque, 301 fr.; Bignon, exemplaire 
médiocre, 215 fr.; Bolle, 252 fr. ; Solar, 
825 fr. ; etc. Réimprimé papier vergé, 
2 vol. in-8 br. 60 fr. Tumin, 1850. 
(Bruxelles, 1865), 2 vol. in-8, papier de 
Hollande, dern.-maroq., tête dor., non 
rogné, 37 fr., vente d’un bibliophile 
normand, 1883. Anconc, chez UÜriel Ban- 
dant, 1735 (1860), in-8, maroq. roug. fil. 
dent. intér. tr. dor. 100 fr. Tumin, 1882. 

Recueil renfermant un grand nombre de 
pièces qu’on ne trouverait pas ailleurs et qui 
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sont encore comme inédites à cause de sa ra- 
reté ; entre autres, le texte des véritables son- 
nets de l’Arétin (pages 83 à 113), les Dubbii 
amorosi (pages 49 à 62), le Capitolo del For- 
no, etc. L’Ode de Piron estaugmentée de trois 
strophes. Comme le fait observer M. Tricotel 
dans ses Variétés bibliographiques, page 340, 
les poésies qui furent la cause de la condam- 
nation à mort et de l’exécution du malheureux 
CI Le Petit ne s’y trouvent point, bien que 
cette erreur soit répétée dans la nouvelle édi- 
tion du Manuel du Libraire. L'épitre dédica- 
toire, très spirituelle, est de Moncrif, 

Il a été fait une réimpression du Cosmopo- 
lite, Leyde (Bruxelles), 1865, par une société 
de bibliophiles, à 163 exemplaires dont 3 sur 
vélin, 10 sur papier de Chine, 150 sur papier 
de Hollande, x et 512 pages (les pages 501-512 
pour la table. A la fin une notice bibliographi- 
que de 1% pages). — Une remarque que l’on 
n’a pas encore faite et qui pourrait bien conci- 
lier les deux opiuions différentes sur le nombre 
du tirage du Cosmopolite, c’est qu'il y a deux 
tirages différents. Dans l’un (exemplaire de la 
bibliothèque de l’Arsenal, de Chaponay, etc.), 
la dédicace est adressée à M=° de Miramion ; 
dans l'autre (exemplaire Méon, passé chez 
M. Chédeau, etc.), elle est adressée à S. A. S. 
Mademoiselle, 

Du reste, c’est dans les deux tirages exac- 
tement le mème texte, le même nombre de 
pages, le même papier et le même tirage. Il y 
a beaucoup de fautes d'impression. 

L'Ode de Piron ne contient ordinairement 
que douze strophes ; le Cosmopolite en donne 
trois de plus (les sixième, septième et neu- 
vième); le manuscrit des Stromates de Jamet 
contient seize strophes. C’est la quatorzième 
qui manque dans le Cosmopolite. Il y a égale- 
ment plusieurs variantes, et l’ordre des stro- 
phes n’est pas le même. 

L'ordre dans lequel les Sonetti de l’Arétin 
sont placés dans le Cosmopolite n'est pas le 
même que celui de l’éditioa de Rome (Paris), 
1792. Les variantes avec la même édition sont 
nombreuses et ne doivent pas être négligées. 


Recueil de pièces curieuses, con- 
cernant la relique du Saint Nombril de 
Notre-Seigneur, conservée dans l'église 
de Notre-Dame de Chaalons. S. 1. n. d. 
(Chaalons, 1707), in-8. Pièce rare. (Le- 
ber, tome If, n° 3317.) 


Vers 1861, on a fait de grandes fêtes à Rome 
pour celle du saint Prépuce de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, 


Recueil de pièces curieuses et nou- 
velles, tant en prose qu’en vers, de 
différents auteurs modernes. La Haye, 
Adr. Moetjens, 1694-1701, 30 parties 
en 5 tomes pet. in-12. Chaponay, 139 


fr.; Bellanger, en 1710, 33 fr.; Leber, 
n° 1819; Monmerqué, 44 fr. Rare. 


C’est un mélange de contes, de nouvelles, 
de chansons, de poésies et de pièces fugitives, 
dont un certain nombre n’ont pas été impri- 
mées ailleurs. On y trouve l'édition du conte 


de la Belle au bois dormant. 


‘Recueil de pièces diverses en vers 
(par Ant. Joly). Dijon, in-12 (vers 1720). 


La licence que respirent ces pièces a empè- 
ché l’auteur d'y mettre son nom. L'imprimeur 
a sagement suivi cet exemple (BARBIER, Dic- 
tionnaire des Anonymes). 


Recueil de pièces diverses et galan- 
tes, par Mascré. Paris, P. Le Monnier, 
1671, in-12. Nyon, n°* 17715-16; Solein- 
ne, n° 1442. 


Contenant : La trahison est légitime en 
amour, nouvelle en prose. — Fragment d’une 
comédie intitulée : le Prosarite, en vers. — En- 
guerrand de Marigni, nouvelle en prose. 
Ce recueil a été réimprimé sous le titre de 
Pièces galantes. Paris, J. Ribou, 1676, in-12. 
Cette édition est augmentée de quelques lettres 
en prose et en vers. 


Recueil de pièces diverses (par le 
cardinal Raymond de Boisgelin de 
Cucé). Philadelphie (Paris), 1783, pet. 
in-8 de 172 pages, tiré, dit-on, à douze 
exemplaires. Poésies érotiques, même 
un peu libres. — Bignon, 14 fr. 50. 


Recueil de pièces en prose les plus 
agréables de ce temps, composées par 
divers auteurs. Paris, Ch. de Sercy, 
4658, pet. in-12 (Nyon, n° 11657; Bas- 
chet, n° 255). Rouveyre, 30 fr. 


On y trouve : les Amours de Vénus, — Bil- 
lets doux et billets galants, — Almanach 
d'amour pour 1659, — la Loterie d'amour, 
— l'Origine et progrès des rubans, — leur 
défaite par les princesses Jarretières, — les 
Loïix de la galanterie, — la Carte du royau- 
me d'Amour, etc. Le catalogue de Monmerqué 
donne une édition de 1659-1662, 4 vol. pet. 
in-12. — Orléans, 1660-1661, 4 vol. in-12 
(Nyon, n° 11658). — Paris, Ch. de Sercy, 1662, 
pet. in-19, frontispice gravé (Claudin, en 1859, 
5 fr.). On y trouve les pièces suivantes : {e 
Voyageur fortuné dans les Indes du Cou- 
chant, ou l’Amant heureux, contenant la dé- 
couverte des terres inconnues au delà des 
trois villes de Tendre, — Sur une rencontre 
d'yeux, — les Amours du jour et de la 
nuit, etc. — Voir le Manuel, IV, 1151. 


Recueil de pièces gaillardes, par 
M. D. M., contenant l’Art de bien b..., 
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etc. — A. Lampsaque, 1760, in-18. Ca- 
talogue D, n° 34. 


Recueil de pièces galantes, contle- 
nant le Voyage de Chapelle et Bachau- 
mont. — Les poésies du chevalier 
d’Aceilly ou de Cailly. — Les Vision- 
naires, comédie de Jean Desmarets. 
Nouvelle édition. Trévoux, 11350, in-12. 
— Soleinne, n° 1123. 


Recueil de pièces galantes du che- 
valier de ““, avec quelques pièces fugi- 
tives deChaulieuetautres. Au Parnasse, 
chez les héritiers d'Apollon, 1744, in-8, 
91 pages. On y trouve, page 62, l'Origine 
des puces, conte, avec celte nole : On a 
attribué ce conte à Grécourt et à Ber- 
nard, mais à tort; il est du chevalier 
de D., ci-devant capitaine au régiment 
de P. 


Recueil de pièces galantes en prose 
et en vers de M®° la comtesse de La 
Suze et de Pellisson. Paris, G. Quinet, 
166%, in-12 (Nyon, n° 13242). 1667 (La 
Roche-Lacarelle, 96 fr.). — Sur la co- 
pie à Paris, G. Quinet (Hollande, Elze- 
vier), 1678, 3 parties en 1 volume pet. 
in-12 de 617 pages (Nodier, 51 fr.; La 
Bédoyère, 45 fr. ; Potier, 45 fr. ; Pixéré- 
court, 29 fr. 50). — Paris, Quinet, 1680 
(Leber, 10 fr.), 1684, 4 tomes en 2 volu- 
mes in-l2. Lyon, 1691, in-12, veau 
plein, 12 fr. Flammarion, 18717. — Pa- 
ris, 1696, 4 vol. in-8 (Bibliothèque de 
Grenoble, n° 16146). — Paris, Cavelier, 
1698, 4 tomes en 2? volumes in-12 (Nyon, 
13243). 6 fr. Cahen, 1880. — Trévoux, 
1795, 4 vol. in-12 (Techener, 15 fr.); — 
4741,5 vol. in-12 (J. Gay, en 1873, 7 fr. 
50); — 1748, 4 vol. in-12 (Scheible, 
11 fr.). — Voir Nodier : Afélanges lirés 
d'une petite bibliothèque, la note de la 
page 22. 


Recueil de pièces héroïques et gail- 
lardes. S. L., 1676, 1678, in-12 de 82 pa- 
ges. — Entre autres pièces, l'Occasion 
perdue el relrouvée. 


Recueil de pièees : in-12, maroq. 
vert, contenant : Procez et amples exa- 
minations sur la vie de Caresme-Pre- 
nant. Paris, 1603. — Traité de mariage 
entre Julian Proger dit Janicot ct Jac- 
queline Papinet, sa future espouse. 
Lyon, 1611. — La copie d'un bail et 
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ferme faite par une jeune dame de 
son... pour six ans. Paris, 1609. — La 
raison pourquoi les femmes ne portent 
barbe au menton aussi bien qu’à la 
pénillière et ce qui a esmeu nosdites 
femmes à porter les grandes queues. 
Paris, 1601. 6103 B. 


Recueil de pièces pour et contre, 
contenant l'affaire de Mie Petit, actrice 
de l'Opéra de Paris. Cythère, de l'im- 
primerie de Vénus, 1741, in-8. — Trueb- 
wasser, n° 194: Alvarès, en décembre 
1861, 12 fr. 50. 


Ce recueil se compose des pièces suivantes : 
Factum pour M'e Petit, danseuse de l'Opéra, 
révoquée. La demoiselle Petit est accusée d’a- 
voir été surprise sous le théatre de lOpéra, 
telle que Vénus et Mars furent exposés aux 
yeux de l'Olympe assemblé, dans les rets de 
Vulcain. — Réponse au factum publié sous le 
nom de la demoiselle Petit, pour M"° Jacquet 
accusée d'imposture et de calomnie. La de- 
moiselle Jacquet s'exprime ainsi pour se dé- 
fendre de l'accusation de calomniatrice : « Je 
passe dans l'instant du combat, il étoit assez 
difficile de distinguer du premier coup d'œil 
s'ils en étoient aux préliminaires ou à la 
chose même... » — Véritable réponse de la 
demoiselle Jacquet au factum de la demoi- 
selle Petit, avec le jugement de Maf. les com- 
missaires deputez du public. Dans ce (actum, 
la demoiselle Jacquet continue son accusation 
en ces termes : ç J’ose à peine m'en rappeler la 
mémoire, tout ce que je me permettrai de dire, 
c'est que la toile estoit levée, et qu'au bruit 
de mon passage, on la baissa.…. » — Demande 
au public en réparation d'honneur contre 
la demoiselle Petit par messieurs les fer- 
miers généraux.— On trouve aussi dans les 
Causes amusantes, 1756, deux de ces pièces. 


Recueil de pièces rares et facé- 
tieuses, anciennes et modernes. Paris, 
Barraud, 1873 ; 4 vol. in-12 br., figures; 
60 fr. Pillet, 1877; 30 fr. Flammarion, 
1878; 50 fr. Belin, 1818; 4 vol. in-8, 
80 fr. Lefilleul, 1879; exemplaire en 
demi-rel. non rogné ; la même année, 
exemplaire broché, chez Lefilleul, 30 fr. 


Recueil de pièces sérieuses, comi- 
ques et burlesques, 1721, in-8. 


Un avertissement prévient le lecteur que la 
plupart des pièces qui composent ce recueil 
ont déjà été imprimées sous un autre titre 
(Pièces échappées au feu) et qu'on les redonne 
ici augmentées des Trois justaucorps, conte 
qui parait en français pour la première fois. 
Les Trois justaucorps sont tirés du conte du 
T'onneau par Swift, et iltient la place de polichi- 
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nelle, etc., dans cette seconde publication de 
ce recueil, (VIOLLET-LEDUC.) 


Recueil de plaisantes et facétieuses 
nouvelles, recueillies de plusieurs au- 
teurs. Anvers, Gér. Spelman, 1555, in-8. 
— Duc de la Vallière, 10 fr. 


Recueil de plusieurs belles chan- 
sons nouvelles et modernes. 1593, in-24. 


— Un exemplaire à la bibliothèque de 


l’Arsenal. — Manuel, IV, 1161. 


Recueil de plusieurs chansons, tant 
musicales que rurales, anciennes et 
modernes, augmenté de chansons nou- 
velles qu’on chante à présent. Lyon, 
Ambr. de Rosne, 1567, pet. in-12 de 
97 feuillets. — Voir Manuel, Suppl., I, 
414. 


Recueil de plusieurs farces tant an- 
ciennes que modernes. Paris, Nic. 
Rousset, 1612, pet. in-8 de 144 pages. 
— Baron d’Heiss, 84 fr. ; Veinant, 45fr. ; 
La Vallière, 124 fr. ; Soleinne, 417 fr. 


Contenant sept farces en vers, toutes de la 

n du xvr° siècle : Farce joyeuse d'une fem- 
me qui demande les arrérages à son mari, 
à cinq personnages. — Le Débat d'un jeune 
moine et d’un vieil gendarme par devant le 
Dieu Cupidon pour une fllle. La fille désire 
moins d'honneur et plus de profit ; Cupidon 
juge le procès en faveur du moine, qui lui 
paraît mieux convenir à la fille. — F'arce nou- 
velle du Médecin, à quatre personnages, très 
libre et qui a donné lieu vraisemblablement au 
conte du Faiseur d'oreiiles. — F'urce nouvelle 
des femmes qui aiment mieux suivre et 
croire Fol-conduit et vivre à leur plaisir 
que d'apprendre aucune bonne science, à 
quatre personnages, etc. Ce recueil a étéréim- 
primé par Caron, même format, à 55 ou 56 
exemplaires. — Claudin, en 1858, 16 fr. ; Te- 
chener, 30 fr. Baillieu, 1877, 25 fr. 


Recueil de plusieurs histoires se- 
crètes et aventures du temps, nouvel- 
lement arrivées, par MM. ““*. La Haye 
(Paris), 1746, 2 parties en un vol. in-12, 
ensemble 214 pages. — Nyon, n° 9910. 
— Lepin, 1880, exemplaire en maroquin, 
35 fr. 


Volume rare et peu connu, contenant dix- 
neuf anecdotes intitulées : Le Mari infortuné, 
— le Dragon amoureux, — le Soufflet vengé, 
— le Baron apaisé, — le Martyr d'amour, 
— le Soldat déguisé, — le Comte flamand, -- 
l’Ami épousé, — le Surtout des folies amou- 
reuses, — le Bourgeois devenu docile, — la 
Dame aux vapeurs, — le Riche corsaire, — 
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le Portier consciencieux, — la Mascarade, 
— l'Aventurière, — le Campagnard qui 
prend l'air, — le Marquis à fracas, — le 
Soufflet avantageux, — la Fausse dévote. 


Recueil de plusieurs pelites poésies 
joyeuses pour récréer le lisant. S. 1, n. 
d. (1580), in-16 de 4 fT.— Nyon, n° 15493. 

Se trouve à la suite du Recueil de vraye 
poésie françoise. 


Recueil de plusieurs pièces bur- 
lesques et divertissantes sur divers su- 
jets, par L. M. C. La Haye, Jean 
Strick, 1686, in-12. — Gancia, 16 fr. 50. 


Recueil de plusieurs pièces en vers. 
Rouen, L. Costé, pet. in-8. — De Bure, 
2976. 


Contient le Boutehors d’oisiveté, publié sé- 
parément dans la même ville, en 1553. 


Recueil de plusieurs plaisantes 
nouvelles, apophthegmes et recreations 
diverses, faict françois, par Ant. Tyron. 
Anvers, 1578, in-8 de 179 pages, figures 
sur bois (A. Martin, 20 livres; Nodier, 
40 fr. ; Monmerqué, 48 fr.). — Anvers, 
1596, in-16, figures sur bois. 


. Recueïl de plusieurs sermons ré- 
créatifs. Cologne, Pierre le Grand, 1704, 
pet. in-12. — Tripier, 40 fr. 

Contient : Sermon en faveur des cocus. — 
Sermon en l’honneur de Bacchus. — Sermon du 
curé de Colignac. — Sermon du R. P. Proto- 


plaste. — Sermon du P. Ange. — Sermon d’un 
cordelier à des voleurs. 


Recueil de plusieurs traités, savoir : 
l’Abusé en court, les Evangiles des con- 
noilles. — Livrel ‘contenant plusieurs 
demandes el réponses, etc. Gothique. 
S. 1. n. d. 


Recueil (le) de poésie françoise, 
prinse de plusieurs poëtes les plus ex- 
cellentz de ce règne. Paris, veuve Fran- 
çois Regnault, 1555, in-16. Très rare. — 
J. Pichon, en 1869, n° 496, 130 fr. — 
Renfermant plusieurs pièces très sin- 
gulières. 


Recueil de poésies, par le chevalier 
de "”* (l'Isle). À Bruxelles, de l'impri- 
merie du P. Charles de... — 1781, in-8 
de 24 pages. — De Jonghe, 1860, 60 fr. 


Brunet attribue à tort ce recueil au prince 
Charles de Ligne. 


31 
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Recueil de poésies, par le chevalier 
de B“* (le prince de Ligne). Bruxelles, 
de l’imprimerie du prince Charles de... 
1781, pet. in-8 de 2% pages. — Vendu 
60 fr., Th. de Jonghe, à Bruxelles, 
en 1860. 


Recueil de poésies anciennes, farces 
et facélies, etc., publiées nar Simon Ca- 
ron, de 1798 à 1806. 


Cet amateur a fait réimprimer, de 1798 à 
1806, différents ouvrages anciens, poésies et 
facéties ; comme ils n’ont été tirés qu’à cinquante- 
six exemplaires, la collection complète en est 
devenue rare, et elle atteint dans les ventes, 
selon la condition, le prix de 400 à 300 fr. Elle 
doit être ainsi composée : 

4° Recueil de plusieurs farces (Paris, 1612), 
14% pages, petit in-8. — 2° Sottie jouée à Ge- 
nève en 1523 (Lyon, P. Rigaud), 48 pages. — 
3° La Farce de la querelle de Gaultier-Gar- 
guille et de Perine, sa femme (Vaugirard), 
16 pages. — 4° Le Jeu du Prince des Sots, 
joué aux Halles, en 1511, 58 ff. — 5° Mystère 
du chevalier qui donna sa femme au diable, 
40 T. — 6° Nouvelle moralité d'une puuvre 
fllle villageoise, laquelle aima mieux avoir 
la tête coupée par son père que d'être violée 
par son seigneur,58 pages (suivie de la Farce 
Joyeuse et récréative du galant qui a fait le 
coup, 28 pages). — 7° Le Plat de carnaval, 
148 pages (plus le Carton ouvert aux gens 
bons, 4 pages). — 8° Opus Morlini, Paris, 
1799. — 9 Chute de la médecine et de la 
chirurgie, ou le Monde revenu dans son pre- 
mier âge; par le bonze Luc-Esiab. — 10° 
Traduction des Noëls bourguignons (1735), 
401 puges. — 11° Chansons folastres des co- 
médiens (Paris, 1637), 25 pages non compris 
le titre. — 12° Le Cocu consolateur, 18 pages. 
— 13° Le Norac-Oniana (12 ff. dans la réim- 
pression de Montaran, 8 seulement dans l’é- 
dition donnée par Caron). — 14° Lettre de Cu- 
rabi de Cappudoce, 4 pages (suivie de l’Æ- 
nigma, 4 pages, et d’un prospectus intitulé : 
Bibliographie. Avis aux amateurs de livres 
anciens, singuliers, facétieux, rarissimes, même 
introuvables et d’un prix exorbitant). 

M. de Montaran a fait terminer les numéros 
10 et 11 que Caron avait laissés incomplets, et, 
pour son propre compile, il a fait réimpri- 
mer à vingt-cinq exemplaires seulement 
les articles suivants: 1° Plaisant discours 
et advertissement aux nouvelles mariées, 
1 Î.—2° Sensuyt le Testament de Tas- 
tevin, roi des pions, 4 ff. — 3 Les Re- 
grets et complaincles des gosiers alterez 
(1675), 8 f. — 4° Farce nouvelle très bonne 
et très joyeuse, etc. (Troyes, 1624), 15 fr. 
— 5° Farce joyeuse et récréative de Poncette 
et de l’'amoureux transi (Lyon, 1595), 5 ff. — 
6° Farce nouvelle du meusnier et du gentil- 
homme. — 7° Farce joyeuseetprofltable à un 
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chacun contenant la ruse, méchanceté et : 
obstination d'aucunes femmes (1596), 7 fF. — 
8° Discours facétieux des hommes qui font 
saler leurs femmes (Rouen, 1558), 12 ff. — 
9% Tragi-comédie plaisante et facétieuse de 
Fanfreluche et Gaudichon, 33 ff. — 10° Tra- 
gi-comédie des Enfants de Turlupin, 17 ff. — 
11° Farce plaisanteet récréative sur un trait 
qu'ajoué un porteur d’eau lejour desesnoces 
dans Paris (1632), 10 ff. — 12° F'arce de la cor- 
nette (1545), 15 ff. — 13° Comédie facitieuse 
et très plaisante du voyage du frère F'ecisti, 
17 ff. — 14° Joyeuse farce d’un curia' (Lyon, 
1595), 11 ff, — 15° Cry et proclamation du 
mystère des actes desapôtres, 4. — 16° Sen- 
suyt ung beau mystère de Nostre-Dame à la 
louenge de sa très digne nativité, d’unejeune 
fillequi se voulut habandonner à pechépour 
nourrir son père et sa mère en leur extrême 
povreté (Lyon, 1545), 56 ff. — 17° Moralité de 
l'enfant de perdition (Lyon, 16U8), 24 fr. 

Quelques exemplaires de ces dix-sept der- 
nières pièces réunies portent le titre suivant : 
Recueil de livrets singuliers et rares dont lu 
réimpression peut se juindre aux réimpres- 
sions déjà publiées par Caron. 1829-1830. Les 
dix-sept pièces vendues 151 fr. Veinant. — 
Les deux collections complètes et reliées en 
12 volumes, mar. bl., 441 fr. Labédoyère. 

Pour les ouvrages de Caron, voir aussi : 
Toilette des dames, ou Encyclopédie de la 
beauté, —et Recueil de plusieurs farces, pour 
le détail! de ces farces. 

Le marquis du Roure, sous le titre de : Suite 
du Recueil de Caron. Farces gothiques, a 
publié dix-neuf pièces qu’il tit imprimer à 
trèspetit nombre par les soins de Crozet. Rare. 
Cousin, exemplaire de M. du Roure, 180 fr. 


Recueil de poësies d'amour et de 


 galanterie, ou la Muse coquette. Paris. 


1685, in-12. — Nyon, n° 55326. 


Recueil de poésies d'amour extraites 
de cent quarante poètes de la Souabe, 
tirées des manuscrits de la Bibliothèque 
royale de France, par Ruedger Manessen 
(en allemand). Zurich, 1758, 2 vol. in-4°. 
Peu commun. — Châteaugiron, n° 1059. 


On peut citer encore, dans les anciens poè- 
tes allemands, Adolphus, qui écrivit, en 1315, 


. hoit fables en vers, retraçant d’une façon assez 


libre la perfidie des femmes à l’égard de leurs 
maris ; Leyser les a fait connaitre dans son 
Historia poetica medii ævi, pages 2007 à 
2036. 


Recueil de poésies d’Anacréon, — 
Voir Anacréon, traduit en français. 


Recueil de poésies, de contes el 
d’anecdotes (formé par un curieux, de 
1700 à 1130 environ), volumineux ma- 
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nuscrit in-fol. de 1,028 pages. Aubry, en 
1861, 150 fr. 


Ce recueil débute par une copie du poème de 
Philotanus, contenant des variantes, des aug- 
mentations, et enrichi de notes très curieuses 
sur les affaires du temps et très différentes de 
celles qui se trouvent dans les éditions de Gré- 
court. On y a joint des épigrammes, des chan- 
sons et d’autres pièces sur le même sujet, dont 
la moindre qualité est d’être fort piquantes. 

Dans tout le cours de ce recueil, celui qui l'a 
formé s’est attaché, en inscrivant une pièce 
importante, à grouper à la suite ce qu'il a pu 
trouver sur le mème sujet, le tout entremélé 
de notes et de remarques curieuses. Les piè- 
ces sur et contre le régent s’y trouvent en 
abondance et presque toutes expliquées par 
des notes marginales. 

Le xviu: siècle a produit beaucoup de mé- 
langes manuscrits du même genre ; à l'excep- 
tion du Recueil de Maurepas, on n’en voit guère 
d’aussi curieux que celui-ci. On y remarque 
des vers inédits ousupprimés de Blot, Vergier, 
Voltaire, J.-B. Rousseau, etc., et parmi les 
morceaux en prose : {a Chronique véritable 
du preux chevalier dom Philipus d’Aurélia ; 
l'Histoire du prince Papirius surnommé 
Pille-argent, gouverneur des Francs-sots ; 
le Portrait des comédiens et comédiennes, etc. 


Recueil de poésies de divers au- 
theurs, contenant la métamorphose des 
yeux de Philis changez en astres, la 
métamorphose de Ceyx et d’Alcione, le 
temple de la mort, le temple de la 
gloire, la belle gueuse, la belle aveu- 
gle, la belle sourde, la belle voisine, la 
belle enlevée, la dame fardée, la riche 
laide, la vieille amoureuse, la muette 
ingrate, la souris et autres pièces nou- 
velles. — Solar, 26 fr. ; Claudin, en 1869, 
1 fr.s Dinaux, 14 fr.; mar. bleu, dos 
orné, 40 fr. Labitte, 18736; Claudin, en 
18178, 18 fr. — Il y avait eu déjà un 
Recueil portant le même titre, Paris, 
Et. Loyson, 1661,in-12 (Alvarès, en 1858, 
34 fr.; Claudin, en 1860, 5 fr.; Teche- 
ner, n° 14661). — Voir le Bibliophile 
fantaisiste, pages 66 et 68. 


Recueil de poésies des troubadours. 
Manuscrit sur vélin, du xiv° siècle, gr. 
in-fol. de 151 ff. à 2, 3, 4, 5 et 6 co- 
lonnes, arabesques peintes en couleurs 
et quelques-unes rehaussées d’or. — 
Duc de la Vallière, 1,500 tr. 


Ce volume offre une collection très nom- 
breuse de poésies des troubadours. 


Recueil de poésies diverses de La : 
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Fontaine, Piron, Voltaire et Grécourt; 
in-12 avec gravures, 1883. 


Destruction ordonnée par arrêt de la cour 
d'assises de la Vienne du 12 décembre 1838, 
inséré au Moniteur du 9 juin 1839. Des gra- 
vures destinées à illustrer ce recueil et no- 
tamment celles intitulées le Mal d’aventure, 
Tirliberly, l'Hospitalière, la Puce, lu Planche, 
ont été également condamnées par jugement 
du tribunal correctionnel de la Seine du 6 mars 
41852. 


Recueil de poésies et de pensées 
libres, par un protestant réfugié. 


Recueil de poésies et de prose du 


xIn° siècle. Manuscrit sur vélin in-foi. 
gothique de 275 ff. à 2 colonnes. La 
Vallière, n° 2736, vendu 300 fr. pour la 
Bibliothèque nationale. 


Recueil de poésies françoises des 
xv* et xvi* siècles, morales, facétieuses, 
historiques, réunies et annotées par M. 
Anatole de Montaiglon. Paris, Jannet, 
1855-1865, t. I à IX, in-16, à 5fr. chacun. 
(Bibliothèque elzévirienne.) — Recueil 
très curieux et bien connu des biblio- 
philes. 


Recueil de poésies fugitives. Paris, 
C. J. Trouvé, 1822, in-8. — Soleinne, 
n° 2704. 


Contient : Pauline, ou la Rencontre im- 
prévue, vaudeville, — les Rivauzx en présen- 
ce, oules Ruses de l'amour, comédie-vaude- 
ville, etc. 


Recueil de poésies fugitives et 
contes nouveaux {par Pils et Barré). 
Londres (Cazin), 1781 (Duprat, 2 fr.), 
41784, in-18, 312 p. — Lanctin, en 1871, 
5 fr.; Tripier, 20 fr.; catalogue Monse- 
let, p. 14 ; Claudin, 1880, 6 fr. 


Quatre-vingt-deux contes : la Mort des 
dieux, — la Rémouleuse, — le Théologien 
confondu par son père, — Iris et sa bonne, 
— la Première emplette en ménage, — A 
deux de jeu, etc., pages 3-182; les poésies, 
couplets, odes, épîtres, etc., de la page 182 à 
la fin. 

Poésies et contes décents, dont je n’ai pu 
découvrir l’auteur. Il y a des anecdotes de 
théâtre et des jugements portés sur des pièces 
alors en vogue, ou sur des acteurs, qui me 
font supposer que l’auteur de ce recueil n’est 
point étranger à l’art dramatique. Son style, 
qui n’est pas très élevé, ne manque ni de na- 
turel nf de correction. (VIOLLET-LEDUC.) 


Recueil de poésies gaillardes. Lon- 


067 


dres, cette année (1752). 2 parties en un 
vol. in-12 veau. Durel, 1877, 3 fr. ; 1696, 
9 vol. in-12, veau br., 6 fr. 50; 1717, 
4 vol. in-12, demi-rel., 10 fr.; 40 fr., 
veau fauve, Auvillain, 1865. 


Recueil de poésies galantes. Lon- 
dres, 1770, in-8. — Claudin, en 1869, 
3 fr. 


Recueil de poésies galantes du che- 
valier de **“ (l’abbé Jacques Destrées) 
et de quelques pièces fugitives de l’abbé 
de Chaulieu et autres. Au Parnasse, 
chez les hériliers d’Apollon (à la Sphère), 
4744, in-8. — Bolle, 1 fr.; Nyon, n°13521 ; 
Claudin, en 1864, 4 fr. 


Recueil de poésies héroïques et 
gaillardes. S. 1. n. d. (1676), in-18 de 
84 pages. — S. I. n. d. (1678), in-12. — 
— Nyon, n° 13505. — Contenant, entre 
autres, l’'Occasion perdue el recouvrée. 


Recueil de poésies héroïques et gaillardes 
de ce temps. S. 1. (à la Sphère), 1717, in-12. 
— Techener, juim 1853, 80 fr.; Chédeau, 
n° 569. — Augmentées de nouveau (pas de 
titre), 96 p. — L'Occasion perdue, — laJouis- 
sance imparfaite, caprice. — Métamorphose 
des yeux de Philis en astres, — le Temple 
de la mort, — Jalousie, — Impuissance, — 
Sur un pet qu'un amant fit en présence de 
sa maîtresse, page 75, — Sur un pet lasché 
en bonne compagnie, page 78, — Slances 
énigmatiques à Idalie, — Réponse, — Des 
épigrammes, des madrigaux, — le Niaiïs, 
sonnet, page 85. 


Recueil de poésies légères, par C.-J. 
prince de Ligne. 1782, 3 vol. in-18, for- 
mat Cazin. Le troisième volume, de 
82 pages, est très rare el fort libre. — 
Voir le Bulletin du bibliophile belge, 
tome ler, pages 121, 167 et 168. 


Ce recueil fut mis sous presse dans l’impri- 
merie particulière que le prince de Ligne avait 
établie dans son château de Belæil. Le troi- 
sième volume est d’une rareté extrême ; il est 
du genre le plus épicé et se compose de qua- 
tre-vingt-deux pages. Le Bulletin du biblio- 
phile belge, tome I, page 121, en parle avec 
détail. Il n’y a pas de titre; le volume débute 
par une ode, espèce de panégvrique burlesque 
des écarts auxquels Onan a légué son nom 
et que précèdent ces mots : « J'étais bien 
« jeune quand je fs cette ode. Je ne me sou- 
« viens plus de ce qui me dégoûtait des fem- 


« mes dans ce moment-là ; peut-être qu’elles. 


« m’avaient trop mal ou trop bien traité. » A 
Ja trentième page, commence un Supplément 
à Apprius, ouvrage utile à tous les hommes, 
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surtout aux souverains, à l’usage desquels 
on trouvera à chaque page des traîts de po- 
litique et de morale, sans oublier ceux d'his- 
toire. Cette suite de l’Apprius est en prose et 
se prolonge jusqu'à la soixante-dix-neuvième 
page inclusivement. A la quatre-vingtième, on 
trouve la préface qui commence ainsi : On ne 
doit point être étonné, après ce qu’on a vu, 
qu’on trouve à la suite de cette mauvaise 
plaisanterie ce qu’on met ordinairement par 
devant, etc. — Voir : Sens devant derrière, 
par le prince de **. 

Recueil de poésies, ou Œuvres di- 
verses de Piron, etc. Lausanne, 1773, 
in-8 (Bolle, 1 fr.) ; Neufchatel, 1775, in-8. 
— Voir Œuvres d'Alexis Piron. 


Recueil de pouesios de la muso- 
moundino.Imprimadosaquestoannado, 
4671, pet. in-12 de 48 pages et le titre. 
(Sans nom de lieu, ni nom d’auteur, ni 
d'imprimeur.) 

Ce recueil est de Gautier, poète de mérite, 
mais beaucoup trop licencieux. Voir Noulet, 


Essai sur l'histoire littéraire du patois du 
Midi, page 88. 


Recueil de quatrains, sixains et 
huitains sur le vin, les dames et la- 
mour, choisis dans les œuvres des 
poètes français, depuis Clément Marot 
jusqu’à Demoustier. Paris, 1815, in-16 ; 
Aubry, en 1858, 3 fr. 50. — Impritné 
d’un seul côté et destiné à remplacer 
les devises dans les boîtes à bonbons. 
Rare. 


Recueil de quatre pièces, réimpri- 
mées à petit nombre, en 1 vol. in-12. 


Le Testament d'ung amoureux qui mourut 
par amour. Paris, Techener, 1832. — Plaisant 
contract de mariage entre Nicolas Grand-Jean 
etGuillemette Ventrue. Paris, Techener, 1833. 
— Sermon du Cordelier aux soldats. Chartres, 
Garnier, 1833. — Discours de Michel de l’Hos- 
pital, sur le sacre de François II. Paris, Didot, 
1825. 


Recueil de quelques piècescurieuses 
servant à l’éclaircissement de l’histoire 
de la vie de la reyne Christine. Colo- 
gne, P. Marteau (Hollande), 1668, pet. 
in-12 de 166 pages et le titre (Veinant, 
20 fr.; Nodier, 110 fr.) — Cologne, 
P. Marteau, 1669, pet. in-12 de 216 pages 
(Bérard, 6 fr. 75). 


Recueil de quelques pièces curieuses 
tant en prose qu'en vers, dont on peut 
voir les titres à la page suivante. Colo- 
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gne, P. Marteau (Hollande, Elzevier), 
1650, pet. in-12 de 60 pages, rare.— Ca- 
talogue Nodier, n° 564; Solar, 37 fr. ; Gan- 
cia, #1 fr.; Côhn, 1878, 20 fr. 
Contenant : La Requeste des dames de la 
cour sur le luxe des bourgeoïses, — la Ré- 
ponse des bourgeoises, — la Coupe enchan- 
tée (conte de La Fontaine, le prologue seule- 
ment), etc., — le Plaisir des plaisirs, etc. 


. Recueil de quelques pièces ita- 
liennes, mises en français. Manuscrit 
in-8 de 195 pages (vers 1785). On v 
trouve : le Nid des amours. — Madri- 
gal à l’honneur des tétons des bergères 
qui habitent le pays de Valois. — Let- 
tre de Léonce à Éroticus, etc. (Catalo- 
gue d’une vente faite par Chossonnery, 
année 1874, n° 279.) 


Recueil de quelques pièces nou- 
velles de prose et de poésies, par 
M. B° C***. Cologne, pour la société, 
1740, in-12. Rare. — Méon, n° 3063. 


Recueil de quelques pièces nou- 
velles et galantes, tant en prose qu’en 
vers. Cologne, P. de Marteau (Amster- 
dam, Elzevier), 1663, pet. in-412 de 
188 pages (Libri, en 1859, 1 liv. 7 sh. ; 
Claudin, en 1859, 25 fr.). — Cologne, 
P. de Marteau (Amsterdam, Elzevier), 
1664, pet. in-12 de 180 pages (comte de 
C"**, en 1852, n°597 ; Fontaine, en 1870, 
60 fr.; L. Curmer, en 1874, 60 fr.). — 
Cologne, P. de Marteau (Amsterdam, 
Elzevier), 1667, 2 tomes pet. in-12 (Bi- 
gnon, 7 fr.; Nodier, 31 fr.; Potier, 
40 fr.; le même, exemplaire du prince 
d'Essling, 30 fr.; Cailhava, n° 646, 61 fr. ; 
de Chaponay, 38 fr.; Aubry, en 1866, 
8 fr.; Leber, n° 1818). — 1664, 2 part. 
en 1 vol. in-12, veau br., 5 fr. Detaille, 
1877; mar. roug. jans. tr. dor., 100 fr. 
Rouquette, 1877; — 1667, 2 part. en 
4 vol. in-12, mar. roug. tr. dor., 400 fr. 
Rouquette, 1878; — Utrecht, 1699, in-12, 
veau gr., 50 fr. Rouquette, 1878; — Co- 
logne, 1664, 2 tom. en un vol. in-12, veau 
vert, fil. tr. dor., 40 fr. 50; — Utrecht, 
1699, in-12, veau br., 3 fr. 50 vente 
Auvillain, 1865. 


Recueil de quelques pièces sur les 
chambrières et bourgeoises de Paris. 
Se vend à Paris, aux Étuves, 1606, in-8, 
dem:.-mar. Coins, non rogné, 30 fr. 
Chollet, 1883. 


Recueil de quelques vers amou- 
reux, par Jean Bertaut, évêque de Séez. 
Paris, 1601, 1602, pet. in-8 de 91 feuillets 
(Nodier, 71 fr. ; Veinant, 190 fr. ; Nyon, 
n° 13456). — Paris, Patisson, 1605, in-8 
(Méon, 1872). — Paris, du Bray, 1620, 
in-8 (Leber, n° 1728). 


Recueil de questions tabariniques 
sur les femmes ; nouvelle édition, pré- 
face et notes, par Ph. Semon. Bruxelles, 
Moens, 1862, in-18 de 66 pages. Les six 
dernières contiennent une bibliogra- 
phie tabarinique. : 


Recueil de romances historiques, 
tendres et burlesques avec les airs no- 
tés par M. D. L. (par De Lusse). S. 1. 
(Paris), 1767, 2 part. en un vol. pel. 
in-8, 1 frontispice par Eisen, gravé par 
de Longueil, et 1 fleuron sur le titre, 
par Eisen, gravé par Aliamet, musique 
gravée. — Nyon, n° 15109; Scheible, en 
1872, 2 thal.; Claudin, n° 12619, 6 fr. ; 
Durel, en 1876, 10 fr. — Voir Antholo- 
gie françoise. 


Recueil de rondeaux de table. Ma- 
nuscrit sans lieu ni date, du commen- 
cement du xvime siècle, contenant des 
chansons et des rondeaux pleins de 
gaillardise. 2 tomes en 1 vol. in-8. — 
Veinant (l’exemplaire de Méon), 50 fr. 


Recueil de sermons facétieux et 
drolatiques. Paris, rue des Maçons-Sor- 
bonne, 1849, in-18 d’une feuille. 


Recueil de tous les plus beaux airs 
bachiques. Paris, G. de Luyne, 1671, 
in-12. — Alvarès, 6 fr. 50. 


Nonobstant la promesse de l'éditeur, les 
noms des auteurs des paroles sont en abré- 
viation ou indiqués seulement par des majus- 
cules. Quelques chansons sont signées de Mo- 
lière, Quinault, Fourcroy, Bouillon. Les aîrs 
sont de Sicard, Chancy, Chatelet, Hotman et 
Lulli. Le volume, ainsi que l’annonce le titre, 
ne contient que des chansons à boire. (VIoL- 
LET-LEDUC.) 


Reoueil de tout soulas et plaisir. 
Paris, J. Bonfons, 1552, pet in-8, figures 
sur bois. — Stanley,7 liv. ; Heber, 5liv. 
5.sh. — Paris, J. Bonfons, pet. in-8 de 
96 fr., figures sur bois, 1561 (1 liv. 17 sh. 
Heber ; 60 fr., Bignon), 1562 (Nyon, 
n° 13443), 1563 (Manuel, IV, 1158). 

Même ouvrage que la Fleur de toute joyeu- 
seté, augmenté du Plaisant boutehors d’otsi- 
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veté, réimprimé dans les Joyeusetez, tomes V 
et VII, 2 et 152 pages, — et même ouvrage 
aussi que le Plaisant traicté contenant en 
soy, etc. (Voir ce titre.)Les Énigmes bibliogra- 
phiques, pages 175 et suivantes, parlent de ce 
volume. 

Le Recueil de tout soulas est un complément 
nécessaire de la Fleur de toute joyeuseté. Ces 
deux ouvrages paraissaient être de la même 
main, et plusieurs pièces de l’un de ces recueils 
originaux se retrouvent dans l’autre. Toute- 
fois, nos éditeurs ont eu le soin d'éviter ce 
double emploi, et n'ont répété qu’une seule 
de ces pièces, parce qu’elle présentait des va- 
riantes. (VIOLLET-LEDUC.) 


4 

Recueïl de toutes les chansons nou- 
velles, rustiques et musicales, comme 
aussi de ceulx qui sont dans la déplo- 
ration de Vénus. Lyon, 1555, in-16. — 
Volume très rare, contenant quelques 
chansons remarquables, une, entre 
autres, de la Vérole, sur l'air : Or”, l’en 
va, bonhomme, va. — De Bure, n° 3288 ; 
Bibliothèque nationale, Y, 6082; Afa- 
nuel, IV, col. 1167. 


Recueil de trois cents chansons 
françoises, parfaitement choisies, sur 
toutes sortes de sujets. Londres, im- 
primé par G. Smith, et se vend chez 
A. Rocayrol, 1737, in-8 de 240 pages, y 
compris le titre et la table. Labédoyère, 
16 fr.; Chédeau, n° 627, 35 fr. 


Collection de chansons très piquantes. Selon 
une note du catalogue Potier, 1870, n° 1081, 
un exemplaire relié par Chambolle-Duru, en 
maroquin rouge, fut adjugé à 95 fr. 


Recueil de vaudevilles gaillards. 
Manuscrit avec musique notée. 2 vol. 
in-8, Crozet, 20 fr. 50. 


Recueil de vraye poésie françoyse, 
prinse de plusieurs poètes les plus ex- 
cellentz de ce règne. Paris, Denys Ja. 
not, 1544, pet. in-8 de 56 fT., figures sur 
bois (Heber, 4 liv. 6 sh.; Libri, 60 fr. ; 
Nyon, n° 13439; Techener, 125 fr.); — 
Lyon, J. Temporal, 1550, in-16 (Nyon, 
n° 13440). — Paris, Fr. Regnault, 1555, 
in-16. — Méon, # fr. ; Heber, 19 sh. — 
Voir le Manuel. 

Une autre édition sous ce titre : Poésie fa- 
cécieuse extraitte des œuvres des plus fa- 
meux poëtes de notre siècle. Lyon, B. Rigaud, 
1559, in-16 de 80 pages. — Nyon, n° 15427. — 
Ge petit volume a été réimprimé à cent exem- 
plaires, à Genève, par J. Gay et fils, en 1867. 
— 8 fr, Lemonnyer, 1878. — 6 fr. Rouvier et 
Logeat, 1881. 


RECUEIL. 


972 


Recueil (le) des actes et despesches 
faictes aux hauts jours de Conardie, 
tenus à Rouen depuis la dernière 
sepmaine de janvier jusques au mardi 
gras 1540, avec le Triomphe de la mons- 
tre et ostentation de magnifique et trez 
glorieux abbé des Conards, monarche 
de Conardie. Imprimé audict lieu de 
Rouen, avec privilège de justice, etc. 
(prose et vers). Rouen (1541), pet. in-4°, 
19 f. — La Vallière, 84 fr. Brunet sup- 
pose que cet ouvrage a été refondu dans 
Les Triomphes de l’abbaye des Conards. 


Recueil des bons contes et des bons 
mots (par De Caillières). Paris (Hol- 
lande), 1693, pet. in-12 (A. Durel, 1876, 
3 fr.). 


Recueil des caquets de l’accouchée. 
4625, in-8 mar. rouge, doublé de mar. 
bleu, 150 fr. Durel, 1877 (réimpression, 
Metz, 1847); 30 fr. de Saint-Denis et 
Mallet, 1878. — Paris, Jannet, 1855, in-12, 
cartonnage de l'éditeur ; 10 fr. Rou- 
quette, 1878; 12 fr. Rouvier et Logeat, 
1878. 


Le plus vrai, le plus spirituel, le plus curieux 
des livres de cette espèce et l’un des plus ra- 
res. C’est un précieux document des mœurs 
bourgeoises du règne de Louis XIII. (VIOLLET- 
LEDUC.) 


Recueil des causes célèbres et des 
arrêts qui les ont décidées, rédigé par 
M. Méjan. Paris, 1808-1814, 21 vol. in-8. 


Séducteur surpris dans l’appartement d’une 
jeune fille et frappé de mort par le père. — Af- 
faire du collier. — Procès de M. de Mirabeau 
contre son épouse. — Affaire de Me de Dou- 
hault. — Affaire de la veuve Morin et de sa 
fille, — Effet d'un mariage in extremis.— Ac- 
cusation de bigamie. — Demande en divorce 
pour cause d’adultère et d’inceste. — Procès 
de Catherine Estinées. — Accusation de viol, 
d’inceste et de parricide. — Affaire de la fille 
Salmon. — Enfant d’un prêtre, etc, — Schei- 
ble (1860, page 634), 17 fl. 30 kr. 


Recueil des chansons amoureuses 
de ce temps. Paris, P. Deshayes, 1631, 
4 parties en À vol. in-12. — Cigongne, 
no 1213. 


Les trois dernières parties du volume sont 
intitulées : Trésor des chansons nouvelles, 
— Eslite des chansons les plus belles, — et 
Cabinet des chansons plaisanites et récréa- 
tives. 


Recueil (le) des chansons amou- 
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reuses de divers poëtes françois, etc. 
Paris, Nic. Bonfons, 1582 {Cigongne, 
n° 1207), 1597, in-16. — Catalogue M°* 
(Tross, en 1855), Chédeau, n° 593. 


Recueil des chansons du Savoyard. 
1862, in-12 br., 12 fr. Belin, 1879 ; 1862, 
in-12, pap. vergé, br., 6fr. Chossonnery, 

882. 


Destruction ordonnée par jugement du tribu 
nal correctionnel de la Seine du 22 mai 1863, 
inséré au Moniteur le 8 novembre 1865. 


Recueil des chansons nouvelles et 
vaudevilles, tirées des pièces de théâ- 
tre, comédie italienne, opéra-comique, 
chansons de la foire, etc. ; aux chan- 
sons dont les airs ne sont pas encore 
bien connus on a ajouté les airs notés 
en musique, avec deux tables, l’une al- 
phabétique et l'autre des sujets des 
chansons. 1737, in-12 de 400 pages, 
plus 72 pages d’airs notés et gravés. — 
Claudin, en 1876, 40 fr. Rare. 


Le titre indique suffisamment le contenu de 
ce recueil curieux et bien fait. On ne saurait 
trouver ailleurs, par exemple, les vaudevilles 
ou couplets piquants d'ouvrages représentés et 
non imprimés. (VIOLLET-LEDUC.) 


Recueil des chevauchées de l’asne 
faites à Lyon en 1566 et 1578, augmenté 
d’une complainte inédite du temps sur 
les maris battus par leurs femmes, pré- 
cédé d’un avant-propos sur les fêtes 
populaires en France, par P. A. Lyon, 
Scheuring, imprimerie de L. Perrin, 
1862, in-8 tiré à 200 exemplaires, papier 
vergé teinté, frontispice, fac-similé gra- 
vé. — Techener, en 1869, 12 fr. ; L. Cur- 
mer, en 1874, 17 fr.; in-8 br., 8 fr. 
Claudin ; 10 fr. Rouquette; 9 fr. Belin. 


Recueil des Contes du sieur de La 
Fontaine, les Satires de Boileau et au- 
tres pièces curieuses. Amsterdam, 
J. Verhoeven (à la Sphère), 1668, pet. 
in-12 (Cigongne, n° 995 ; Crozet, 35 fr. 50). 
— Amsterdam, J. Verhoeven (Bruxelles, 
Foppens), 1669, pet. in-12 de 286 pages; 
Nodier, 27 fr. 50. 


Ce recueil ne contient que les deux premiè- 
res parties des Contes de la Fontaine. 


Recueil des dames illustres en 
vertu ; ensemble un dialogue de l'amour 
honneste ; par Alex. Van den Bussche, 
dit le Silvain. Lyon, B. Rigaud, 1581, 


in-46. — Crozet, 21 fr. 50; Nyon, n°15670. | 


Recueil des diverses poésies du 
sieur D...., imprimé pour l’auteur. Lon- 
dres, 1731, in-8. — Voir Poésies diverses 
du sieur D... 


Recueil des énigmes de ce temps 
(par l’abbé Cotin). Paris, 1646-1661- 
1687, in-12. — Techener, 1855, 65 fr. 


Quelques titres feront apprécier le genre : 
le Pétard, — la Puce, — la Mouche d’une da- 
me, — le Sein d’une dame, — le Pucelage, etc. 


Recueil des exemples de la malice 
des femmes et des malheurs venus à 
leur occasion. Ensemble les exécrables 
cruautés exercées par icelles. Lyon, 
Jean Marguerite, 1596, in-8, 16 pages. 

Opuscule de la plus grande rareté, un exem- 


plaire mis à 60 fr., sur le catalogue de Tross, 
libraire à Paris. 


Recueil (le) des histoiresdes repues 
franches de maistre François Villon et 
ses compaignons. $. 1. n. d. (Paris, 
J. Trepperel), pet. in-4° gothique de 21 fr. 
— S.Ï. n. d., pet.in-4° gothique de18 fr. 
Ces deux éditions sont de la fin du xv° 
ou du commencement du xvi* siècle. — 
S. 1. n. d. (Paris, Denis Meslier), in-4° go- 
thique de 17ff.—S.I. n d. (Lyon, P.Ma- 
reschal et B. Chaussard), vers 1500, in-4° 
gothique de 23 ff. — Caïlhava, 206 fr. 


Recueil des histoires galantes. Co- 
logne, J. Leblanc, s. d., in-12. Van 
Hippe, n° 329 ; Auvillain, n° 1097. 


Ce recueil a beaucoup de rapport avec les 
Amours des dames illustres, qu’il a peut-être 
précédées. Il contient : l’Histoire amoureuse 
de France, — Recueil de quelques pièces cu- 
rieuses, servant d’éclaircissement à l’histoire 
de la vie de la reine Christine, — l’Histoire du 
Palais-Royal, — l'Histoire galante de M. le 
comte G. (Guiche), de M. (Madame, duchesse 
d'Orléans), — la Relation de la cour de Savoye, 
ou des amours de Madame Royale, — Comédie 
galante de M. de Bussy, — la Déroute et l’a- 
dieu des filles de joye de la ville et des faux- 
bourgs de Paris. 


Recueil des licences et entretiens 
poétiques du chevalier de “"* avec 
Miie de **. S. 1.,1752, in-{2, frontispice 
gravé. Nyon, n° 15337; Detaille, en 
avril 1874, 3 fr. 50. 


Recueil des meilleurs contes en 
vers, par La Fontaine, Voltaire, Ver- 
gier, Senecé, Perrault, Dorat, Cham- 
fort, Moncrif, Grécourt, Piron, De Cer- 
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ceau, La Monnoye, Saint-Lambert, etc. 
Londres (Paris, Cazin), 1778, 4 vol. pet. 
in-18 avec le portrait de La Fontaine 
et 113 vignettes très jolies de Duplessis- 
Bertaux non signées. Les tomes I et Il, 
qui contiennent les contes de La Fon- 
taine, ont64 vignettes ; le tome IIT, 21; 
et le tome IV, 28. Aux soixante pre- 
miers exemplaires, il y a eu une trans- 
position de figures, la vignette de la 
page 105 doit être à la page 119, et ré- 
ciproquement. Quelques figures sontun 
peu libres. — Méon, 61 fr.; Veinant, 
69 fr. ; Solar, 147 fr. ; Cigongne, n° 1116. 
— Cet ouvrage a le défaut d’avoir été 
tiré sur papier tellement court que, en 
le reliant, il n’a presque plus du tout 
de marge. — L'éditeur Leclère a réim- 
primé ce recueil en 1862, toujours en 
4 vol. in-18 (De Saint-Denis et Mallet, en 
1872, 30 fr.). — Paris, Delalain, 1774, 
fleuron et culs-de-lampe de Marillier ; 
in-8 veau, 5 fr. Ritti, 1877; 12 fr. Po- 
tier, 4855; 9 fr. Chossonnery; 15 fr. 
Dufossé:; 10 fr. Conquet, 1878; mar. 
bl. tr. dor., 70 fr. Conquet, 1878. — 
Londres (Cazin), 1778; 4 vol. in-18. fig, 
mar. vert tr. dor., 250 fr. Henry et Le- 
pin, 1877; mar. rouge, tr. dor., 30 fr. 
Potier, 4855; demi-veau, 200 fr. Pillet, 
1877; veau fil. tr. dor., 300 fr. Tumin, 
1878. — Paris, Leclerc, 1861, 2 vol. in-12 
br., 65 fr. Rouquette, 1878; Londres, 
1778, 4 vol. in-18 veau fauve, tr. dor., 
45 fr. vente Auvillain, 1865. 

Beau et bon recueil de tous les contes que 
chacun peut avouer posséder dans sa biblio- 
thèque. Le succès du premier volume engagea 
l'éditeur à en donner un second dix ans après 
la publication du premier. Ce dernier contient 
des pièces du comte de Plelo, de Cazotte, de 
Lemonnier, de la Dixmerie, qu’on ne trouve 
guère que dans ce recueil. (VIOLLET-LEDUC.) 


Recueil des meilleurs contes en 
vers, par Voltaire, Piron, La Monnoye, 
Grécourt, etc. — Genève et Paris, De- 
lalain, 1774, in-8 de 46% pages, 5 vignettes 
de Marillier dans le texte (contes de 
Boufflers, Dorat, Moncrif, Piron, Vol- 
taire, etc.). — Nyon, n° 15369; Aubry, 
en 1862, 8 fr. — Nouveau recueil des 
meilleurs contes en vers, Paris, Dela- 
lain, 1784, faisant suite à celui impri- 
mé en 1774, in-8 de 496 pages, sans vi- 
gneltes. — Vergier, Gudin, Piis, Imbert, 
et autres autcurs moins connus. Ces 
contes ne sont pas très piquants. 
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Recueil des nouvelles poésies galan- 
tes, critiques, latines et françaises. 
Londres, s. d. (1760), 2? parties en1 vol. 
in-12, 34 feuilles; cart. non rogné; 
22 fr. Auvillain, 1865. 

Il n’y a qu'un très petit nombre de pièces 
latines dans le volume. On y distingue deux 
pièces libres en patois bourguignon que Nodier 
dit charmantes. Il y a un carton à la page 67. 


Recueil des pièces du temps, ou Di 
verlissement curieux pour chasser la 
mélancolie et faire passer le temps 
agréablement, contenant vingt pièces 
burlesques et facétieuses. La Haye 
(Rouen), J. Strik, 1685, pet. in-12 de 
456 pages. — Méon, 6 fr. 60; Nodier, 
21 fr.; Nyon, n° 10887. ; 

Réimprimé à Bruxelles, Mertens et fils (pour 
J. Gay), 1865, in-18 à 106 exemplaires, dont 
4 sur papier de Chine et 2 sur vélin. Les pages 
123-130 sont occupées pur une notice signée 
+ (Paul Lacroix). Ce livre est contemporain 
de Bruscambille et de Garguille. fl contient 
un choix des discours joyeux que Guillot Gor- 
jeu débhitait sur le théâtre pour amuser le pu- 
blic; de très fréquentes sorties contre les mé- 
decins et les apothicaires. 


Recueil des plaisans devis récités 
par les supposts du seigneur de la Co- 
quille. Lyon, Louis Perrin, 1857, pet. 
in-8 de 187 pages, tiré à petit nombre, 
figures. — Lanctin, neuvième catalogue, 
10 fr.; Fontaine, en 1870, reliure de 
Capé, 60 fr. ; Rouquette, en 1872, n° 3916, 
42 fr.; Aubry, 30 fr. — Réimpression de 
huit pièces publiées à Lyon de 1580 à 
1601, avec une Notice bibliographique 
par M. Monfalcon. 


Recueil des plus beaux airs, accom- 
pagnés de chansons à danser, ballets, 
chansons folâtres et bacchanales, autre- 
ment dites vaudevires. Caen, Jacques 
Mangeant, 1615, in-12, 48 feuillets. — Le 
Recueil des plus belles chansons de dan- 
ces de ce lemps. Caen, J. Mangeant, 1615, 
60 feuillets. — Recueil des plus belles 
chansons des comédiens françois, en ce 
comprins les airs de plusieurs ballets 
qui ont eslé fails d> nouveau à la cour. 
Caen, J. Mangeant, s. d., 96 feuillets. 
— 3 parties en 1 vol. in-12. Très rare. 


Recueil très rare à trouver complet. Exem- 
plaire complet : Bignon, 75 fr.; Bourdillon, 
301 fr.; Cigongne, n°* 1209, 1210; Soleinne, 
tome V, n° 579-580; De Bure, les deux pre- 
mières parties, 40 fr.; Duplessis, 190 fr.; So- 


D 


977 RECUEIL. 978 


lar, 230 fr. ; la troisième seulement, Heber, 2 
liv. 10 sh. Caen, 1615, 3 parties en un vol. 
pet. in-12; mar. Trautz-Bauzonnet, 2,510 fr., 
de Béhague. Moins cher qu’à la vente Turner 
en 1860, où un autre exemplaire fut payé 3,000 (r. 
Ce recueil, tout aussi risqué que celui de 
Gautier Garguille, a singulièrement augmenté 
de valeur; le Manuel indique deux adjudica- 
tions à 75 et à 301 fr.; à la vente Chédeau, il 
s'est vendu 581 fr. 


Recueil des plus beaux vers des 
meilleurs poètes françois. Paris, Tous- 
saint du Bray, 1626, in-8 relié, 26 fr. ; 
1627, 1630, 1642, pet. in-8 de 955 p. — 
Nyon, n° 13468-13469 : Auvillain, n° 581. 
— Réimprimé en 1638, sous le même ti- 
tre à peu près (Nyon, 13470; Auvillain, 
16 fr., 582; Aubry, en 1861, 10 fr.). 


Le Manuel cite aussi : Nouveau Recueil des 
plus beaux vers de ce temps. Paris, Tous- 
saint du Bray, 1609, pet. in-8 de 452 pages (Te- 
chener, en 1858, 60 fr. ; Duplessis, 20 fr. ; Gan- 
cia, 42 fr.; Nyon, n° 13458; Auvillain, en 1865, 
21 fr.). Amb.-f. Didot : 100 fr. — Lyon, Barth. 
Ancelin, 1615, in-12. — Nyon, n° 13459. 

Dans l'édition de 955 pages, il doit se trou- 
ver de plus, au milieu du volume, entre les 
pages 608 et 609, 34 feuillets de cartons. Voir 
aussi les Variétés bibliographiques de Tri- 
cotel, p. 227. 


Recueil des plus belles chânsons 
de ce temps, mises en trois parties, 
dont la première contient les chansons 
musicales et d’amours; les seconde et 
tierce parties contiennent les chansons 
rustiques et de la guerre, avec la dé- 
ploration de Vénus. Lyon, Jean d’Oge- 
rolles, 1559, in-16. 


On remarque dans ce recueil : Chanson 
d'une dame de Paris et d'un jeune moine; 
d’une religieuse laquelle regrette mariage; on 
y trouve aussi la Chanson nouvelle (satirique) 
de la belle cordière de Lyon (Louise Labbé), 
Un exemplaire de ce petit volume fort rare, 
richement relié par Bauzonnet, 2,900 fr. vente 
J. P. (Pichon, 1869, n° 637), et 133 fr. en jan- 
vier 1851, à Paris. 


Recueil des plus belles chansons de 
ce temps, tant musicales que rurales, 
anciennes et modernes. Orléans, Eloy 
Gibier, 157., in-16 de 80 ff. Rare. Le 
dernier chiffre de la date a été omis. 
(Nodier, 90 fr.; Audinet, 80 fr.; J. Pi- 
chon, n° 640, 305 fr.). — Lyon, 1580, 
in-16. — Méon, 3 fr.; en 1841, 62 fr. 
Voir le Manuel. 


Recueil des plus belles chansons et 


airs de cour nouvellement imprimés. 
Paris, Oudot, 1724, in-12 (Duplessis, 
43 fr.). — Paris, Oudot, 1726, in-12, 
mar. rouge, tr. dor., 106 fr. Auvillain, 
1865. — Duplessis, 23 fr. 50. 


Sous le même titre, on trouve plusieurs re- 
cueils, composés de petits cahiers publiés sous 
diverses dates, et qui ne sont pas les mêmes. 
Il y en a d'autres du même genre indiqués 
aux n°* 488, 489, 491 et 494 du catalogue Du- 
plessis. Leber, 1844 ; Cigongne, 1239 et 1240, etc. 
— Voir le Manuel, IV, 1168. 


Recueil des plus belles pièces des 
poètes françois tant anciens que mo- 
dernes, depuis Villon jusqu’à Bense- 
rade (choisies par Fontenelle). Paris, 
CI. Barbin, 1692, 5 vol. in-12, frontis- 
pice par Schoonebeck (Solar, 79 fr. ; 
Aubry, en 1866,12 fr. ; Auvillain, 6 fr. 50; 
J. Pichon, 135 fr.) — Amsterdam, 


. G. Gallet, 1692, 5 vol. pet. in-12. — Vei- 


nant, 253 fr. 


Ce livre est connu sous letitre de Recueil 
de Barbin, parce que les notices sur la vie 
des poètes, qui en font partie, passent pour 
être de Fr. Barbin, fils du libraire. Cependant 
dans la deuxième édition, ces notices sont at- 
tribuées à M° d'Aulnoy. — Édition avec des 
augmentations. Paris, Desaint et Saillant, 1752, 
6 vol. pet. in-12 (Nydn, n° 13428; Bignon, 14 fr. 
50; Auvillain, 16 fr.). 


Recueil des plus excellents ballels 
de ce temps. Paris, Toussaint du Bray, 
1612, in-8. Très rare. — Nyon, 18521 ; 
Soleinne, 27 fr. ; Bertin, 50 fr. 


On sait que presque tous les ballets et mas- 
carades joués à la cour de France sous les 
règnes de Henri IV et de Louis XIII sont 
d’une grande licence. 


Recueil des plus excellents vers sa- 
tyriques de ce temps, etc. Paris, Ant. 
Estoc, 1617, in-12. Rare. — Nyon, 
n° 15482 ; 1617, in-12, veau, 40 fr. vente 
Auvillain, 1865. 


Réunion de poésies libres reproduites pres- 
que toutes, mais dans un autre ordre, dans le 
Cabinet satyrique qu’il a précédé d’un an. Ce 
livre, malgré son genre, a paru avec privilège 
du roi. Voir Tricotel, Variétés, pages 221 et 246. 

Ce recueil, fort rare, est curieux en ce qu'il 
ne contient presque que des pièces d'auteurs 
dont les œuvres n'ont jamais été réunies, tels 
que Sigognes et Motin. Quelques poésies mêmes 
de Régnier, comprises dans ce volume, n’ont 
point été mises dans ses œuvres, et ne pou- 
vaient pas y être. Mais n'a-t-on pas lieu de 
s'étonner qu’un livre comme celui-ci ait été 
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imprimé et publié avec privilège du roi, au 
moment même où le pauvre Théophile était 
poursuivi et condamné comme soupçonné d’être 
l’auteur du Parnasse satyrique, livre où la li- 
cence de la pensée et de l’expression est 
poussée à ses dernières limites, mais qui réel- 
lement ne contient rien de plus que le livre que 
je catalogue. Presque toutes les pièces qu'il 
contient ont été reproduites, mais dans un au- 
tre ordre, dans lo Cabinet satyrique. (VIioL- 
LET-LEDUC.) 


Recueil des plus jolis poèmes sur 
le plaisir et sur la volupté, par Mercier 
de Compiègne, Paris, an VII, 2 tomes 
in-18. — Scheible, en 1868,1 thal. 18 sgr. 


Recueil des poésies de M. B***. Ge- 
nève, 1756, in-8. — Alvarès, en 1862, 
40 fr. 50. 


Recueil de contes en vers et épigrammes, 
très facétieux. Rare. 

Ce M. B'**, dans la préface de son livre, 
promettait, s’il avait du succès, de ne pas gar- 
der l'anonyme. Je ne sache point qu’il se soit 
fait connaitre, et cependant il méritait de réus- 
sir autant et plus que beaucoup de ses con- 
currents bien connus. Après quelques épitres, 
églogues, idyiles, viennent des contes qui en 
valent bien d’autres et que je n'ai point non 
plus retrouvés dans d’autres recueils. (VIiOL- 
LET-LEDUC.) 


Recueil des poésies diverses de La 
Fontaine, Piron, Voltaire, Grécourt, etc. 
Paris, chez les marchands de nou- 
veaulés, 1833, pet. in-18 de 206 p. Ce 
livre renferme, en outre, un opusculé 
intitulé : Gaudrioles, qui a 36 pages, 
8 gravures. — Condamnation insérée 
au A{onileur du 9 juin 1859. 


Recueil des questions curieuses ren- 
contrées chez divers bons auteurs et 
amassées icy pour la meilleure commo- 
dité du lecteur, composé par le Révérend 
Père Nicaise de Sainte-Thérèse, carme 
déchaux. Tournay, Adrien Quinquet, 
1642, in-8. 


Entre autres questions, on rencontre celles- 
« La femme est-elle nécessaire à l’homme? 

Comment se sauvoit la femme cn la loi mo- 
« saïque, ne pouvant estre circonciso? Est-il 
« permis au père de tuer sa fille paillarde trou- 
« vée au fait avec le paillard; et au mari de 
« tuer sa femme surprise en adultère? » 

Nous n’avons pas eu l’occasion de constater 
quelle est l'opinion du bon père sur cette 
question délicate, discutée avec éclat, on le 
sait, en 1872, par MM. Dumas fils, Émile de 
Girardin et autres. 


Recueil des repues franches de 
Françoys Villon et de ses compaignons. 
S.1. n. d. (vers 1520), pet. in-8 gothique, 
figures sur bois (Crozet, environ 50 fr.). 
— Rouen, J. Le Doux, 1604, pet. in-12. 
— Solar, 123 fr. 


Recueil des subtilitez et gaillardises 
du sieur Tabarin, contenant ses ques- 
tions et demandes facétieuses avec 
leurs responces sur les femmes et les 
filles. Paris, 1850, in-18, 2 fr. ; Vyt, 1879. 


Recueil dit de Maurepas, pièces li- 
bres, chansons, épigrammes et autres 
vers satiriques sur divers personnages 
des siècles de Louis XIV et deLouis XV, 
accompagnés de remarques curieuses 
du temps, publiées pour la première 
fois d'après les manuscrils conservés 
à la Bibliothèque nationale, à Paris, 
avec des notices, des tables, etc. Leyde 
(Bruxelles, J. Gay), 1865, 6 volumes ti- 
rés à.106 exemplaires numérotés, for- 
mat pet. in-12, 120 fr.; plus 2 exem- 
plaires sur chine et 8 sur grand papier 
de Hollande à 240 fr. chacun. — Leyde, 
1865, 6 vol.in-12 br., 125 fr. Pillet, 1872; 
425 fr. Belin, 1878; dem.-mar. rouge, 
135 fr. Lefilleul, 1878; dem.-mar. rouge, 
coins, tête dor., 130 fr. Rouquette, 18178; 
mar. laval. jans. tête dor., 200 fr. Rou- 
quette, 1878; cart., 140 fr. Belin, 1879; 
br., 100 fr. Chollet, 1883; br., 80 fr. 
Cahen, 1883. 


Ce recueil de pièces, toutes libres et qui 
étaient encore inédites, est fort curieux ; aussi 
a-t-il été promptement enlevé, et le libraire 
Rozez en a fait à Bruxelles même, et avec le 
même millésime que l'édition originale, bien 
qu'elle soit de 1868, une contrefaçon assez mau- 
vaise et tirée sur un papier fort médiocre. On 
la reconnait, de plus, facilement en ce que, 
tirée à un nombre élevé, les exemplaires ne 
sont pas numérotés comme à la première édi- 
tion ; ausei est-elle loin d’avoir la même va- 
leur. 


Recueil et eslite de plusieurs belles 
chansons joyeuses, honnestes et amou- 
reuses, partie non encore veues, et au- 
tres, colligées des plus excellens poètes 
françois, par J. WW. — Anvers, Jean 
Waesberge, 1576, in-16 de 324 feuillets. 
— Cigongne, n°1206; Heber, 2 liv.2sh.; 
Potier, en 1870, 360 fr.; J. Pichon, 
n° 641, 715 fr. 


Les lettres J. W. qui sont sur le titre dési- 
gnent, dit-on, comme éditeur, le libraire J. 
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Waesberge, qui a signé l’épitre dédicatoire. 
Walcourt, qui a mis son nom au bas d'un 
sonnet placé en tête, dit cependant, dans ce 
sonnet, qu'il y a de son labeur dans le re- 
cueil et qu'il a mis Le tout en ordonnance, et 
dans l’avertissement au lecteur, qu’il est au- 
teur de la table qui est au commencement. — 
Ce volume contient une chanson curieuse sur 
les amours de M. de Montmorency avec M'° de 
Piennes. (Note du catalogue Potier, n° 4070.)— 
Le livre porte livre premier ; mais il est le 
seul qui ait été publié. 


Recueil faict au vray de la chevau- 
chée faicte en la ville de Lyon, le dix- 
septième de novembre 1578, avec tout 
l’ordre lenu en icelle. Lyon, chez les 
trois supposts, in-12 de 24 pages. — Bi- 
gnon, 90 fr.; Nodier, 84 fr.; Soleinne, 
99 fr. ; Baudelocque, 220 fr. 


Facétie très rare, réimprimée à Lyon en 
1829. à 100 exemplaires, et insérée dans le 
deuxième volume de la Collection de disser- 
tations sur l’histoire de France, publiée par 
M. Leber. 


Recueil général de questions traitées 
ès conférences du bureau d’adresse, sur 
toutes sortes de matières, par les plus 
beaux esprits de ce temps (par Théo- 
phraste Renaudot avec ses deux fils 
Eusèbe et Isaac). Paris, 1638, et années 
suivantes, 4 vol. in-4°, auxquels se réu- 
nit un cinquième volume imprimé à 
Paris, chez Guill. Loyson, en 1655. — 
Paris, Jean Promé, 1655-1660, 5 vol. 
in-8 (Leber, n° 2575) — Paris, L. 
Chamhoudry, 1656 et années suivantes, 
5 vol. in-8 (Baron, en 1788, 20 fr.). — 
Paris, J.-B. Loyson, 1666, 5 vol. pet. in-8 
(Techener, en 1869, 24 fr.). — Lyon, 
Ant. Valençol, 1666, 7 vol. in-12 (catalo- 
gue La Vallière, en 2 vol., n° 3772; Lu- 
zarche, n° 3444, 6 vol. in-12, frontispice 
gravé). — Pairault, 4877, 35 fr. 


Ce recueil de dissertations sur des sujets 
singuliers, publié sous la direction de Renau- 
dot, est certainement le livre le plus curieux 
que l’on puisse trouver ; ainsi, dans ce recueil, 
il est traité de trois cent quarante-cinq sujets, 
parmi lesquels nous citerons les suivants : de 
la licorne; — des satyres; — des incubes et 
succubes ; — des frères de la Rose-Croix ; — 
du cocuage ; — du nouement de l’esguillette ; 
— de la fureur érotique ; — des eunuques ; — 
des sorciers ; — des hermaphrodites ; — com- 
ment s’engendrent les mâles ; — si la femme a 
plus d'amour que le mari ; — quel est le plus 
fort, de l’amour ou de l'honneur; — duquel 
l'enfant tient le plus, etc. 
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Recueil général des caquets de 
l’accouchée, ou Discours facétieux où 
se voient les mœurs, etc. (Paris), 1623 
(Duriez, 180 fr. ; Pixérécourt, 191 fr. ; 
Potier, en 1870, n° 1568, 1,000 fr.) ; Ba- 
ron, 810 fr., 1624 (Crozet, 61 fr.); — 
Poitiers, 1630 (Bignon, 30 fr.); 150 fr. 
Durel, 1877; — Troyes, s. d. (Potier, 
12 fr.), pet. in-8. — Réimprimé à Metz, 
en 1847, in-16, tiré à 76 exemplaires. — 
Veinant, 15 fr. 50; Alvarès, en 1861, 
10 fr.; Aubry, en 1862, 10 fr. ; 306 fr., 
Saint-Denis, 1878. — Et à Paris, Jannet, 
1855, in-16, 5 fr. Cette édition a une 
introduction de M. Leroux de Lincy et 
est annotée par M. Ed. Fournier. — 
10 fr. Rouquette, 1877. 


Ces diverses éditions contiennent de neuf à 
douze pièces, mais il en a paru bien davantage 
en 1622 et 1623. Un recueil de dix-huit pièces 
a été vendu, La Bédoyère, 29% fr.; Nodier, 
245 fr.; La Bédovyère, 160 fr.; Mac-Carthy, 
491 fr.; Solar, 117 fr. — Voici les titres de 
quelques-unes des facéties qui ont paru sépa- 
rément : le Caquet de l’accouchée; la deuæiè- 
me Après-dinée; la troisième Après-dinée ; 
la Réponse aux trois caquets (1622, 16 p.) ; 
l’Anticaquet (1622); le Relèvement de l'ac- 
couchée ; Réponse des dames et bourgeoises 
au caquet ; le Passe-partout du caquet des 
caquets (1622); la Dernière Après-Dinée ; les 
Essais de Mathurine (1622); Sentence par 
corps obtenue par plusieurs femmes de Pa- 
ris contre l’auteur des caquets (1622); Les 
Commentaires de César (1622, 14 p.) ; le Ca- 
quet des femmes du faubourg Montmartre, 
avec la réponse des filles du faubourg Saint: 
Marceau (1622, 15 p.); le Caquet des poisson- 
nières ; la Réjouissance des harengères (1624, 
14 p.) ; la Grande Division arrivée entre les 
femmes et les filles de Montpellier ; le Grand 
procez de la querelle des femmes du fau- 
bourg Saint-Germain avec les filles du fau- 
bourg de Montmartre sur l’arrivée du régi- 
ment des gardes ; à Paris, imprimé de jour et 
se vendant en plain midy, 1623, in-8. Cet opus- 
cule fut écrit lorsque Louis XIII, après ses 
expéditions dans le Midi, rentra dans Paris 

vec le régiment des gardes; il a été réimpri- 
mé dans les Variétés historiques et littérai- 
res éditées par M. E. Fournier, t. XIV, 
p. 323-333. — Le Recueil général des caquets 
est un curieux tableau des mœurs et des ma- 
nières de parler bourgeoïses sous le règne de 
Louis XIII. L'auteur anonyme prétend qu'une 
de ses cousines étant en couche de son sep- 
tième enfant, il se cacha, de son aveu, dans la 
ruelle de son lit, et là, pendant huit jours, 
écouta les propos et les caquets de toutes les 
femmes qui vinrent la visiter. Ce livre est 
plein de sarcasmes sur des personnages du 
temps, mais, aujourd'hui que la clef en est 
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perdue, la plus grande partie des anecdotes ne 
nous offrent que des énigmes impossibles à de- 
viner. On y rencontre aussi quelques contes 
gaillards. Voir la Bibliothèque des romans, 
de mai 1778. 

Caquets (les) de l’accouchée, publiés par 
Jouaust, avec une préface de L. Ulbach. Qua- 
torze eaux-fortes par Lalauze. Paris, Lib. des 
bibliophiles, 1888, in-12, 25 fr. 


Recueil général des chansons du ca- 
pitaine Savoyard (Pilipoar dit Philippe), 
par lui seul chantées dans Paris. Paris, 
J. Promé, 1645, in-12 de 48 pages. Très 
rare. — Recueil nouveau des chansons, 
etc. Paris, Promé, s. d., in-12 de 118 pa- 
ges, et veuve J. Promé, 1656, 1661, in-12, 
129 pages. — Chédean, n° 611, 235 fr. — 
Paris, 1665, in-12 de 139 pages et table. 
Toutes ces éditions sont rares. — Sur 
la dernière, il a été fait une réimpres- 
sion à Paris, en 1862, petit in-12, xv-120 
pages, tiré à 100 exemplaires. 

Voir. sur ce Philippe, surnommé le Savoyard. 
du nom de son pays, le Bulletin de l'Alliance 
des Arts, t. Ier, p. 170. Ce recueil contient en- 
core des chansons assez vives pour choquer 
la bienséance en vigueur au xix: siècle; elles 
sont cependant moins audacieuses que celles 
de son prédécesseur Gaultier-Garguille. D’ail- 
leurs, Philippe était plus un buveur qu'un 
amoureux, comme le témoignera la chanson 
suivante qui ressemble, pour l'esprit, à la plu- 
part de celles qu’il chantait : 

Quittons, quittons le dieu volage. 

Il vaut bien mieux boire à longs traits, 

Que de vivre dans l'esclavage 

Sous la puissance de ses traits. 

Un amoureux morne et transy 

N'ajamais tant de bonne grace, 

Que moy qui bois à pleine tace 

Sans avoir de l'amour soucy. 


Voir, sur ce recueil, les Variétés de Trico- 
tel, pages 296 à 316, 


Recueil général des rencontres, 
questions, demandes et autres œuvres 
tabariniques. Paris, Ant. de Somma- 
ville, 1622, in-12 de 108 ff.; première 
édition collective des facéties de Taba- 
rin. La huitième question, dit Brunet, 
est tout à fait ordurière et n'aurait pas 
été réimprimée depuis, non plus que 
deuxautres, lavingtièmeetlacinquante- 
deuxième, qui ne se trouvent plus que 
dans l'édition suivante (Chédeau, n° 
1622; Leber, n° 2472). — Troisième édi- 
tion augmentée de plusieurs questions 
(soixante-deux au lieu de cinquante- 
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cinq). Paris, Ant. de Sommasville, 1622, 
in-12 de 94 ÎT. — Arras, CI. Breton, 1624, 
in-12 (Soleinne, 50 fr.; Baudelocque, 29 
fr.). — Lyon, CI. Armand, 1625, in-12 
(Courtois, 15 fr. 60). — Lyon, CI. Fon- 
taine, 1632, in-12 de 163 pages {Nodier, 
30 fr.). 


Recueil général des œuvres et fan- 
taisies de Tabarin, divisé en deux par- 
ties contenant ses rencontres, ques- 
tions et demandes facélieuses avec 
leurs réponces. Sur l’imprimé à Paris, 
chez Ant. de Sommawville, 1623, deux 
parties en un vol. in-12. La première 
partie reproduit la troisième édition du 
Recueil général des rencontres de 1622, 
moins les questions vingtième et cin- 
quante-deuxième. À la fin de la seconde 
partie doivent se trouver les Rencontres 
de Gratielard ; Paris, A. de Sommaville, 
1623 (Solar, 175 fr.). — Paris, À. de Som- 
maville, 1623-1624, deux parties en un 
vol. in-12. Cette édition contient de plus 
la F'arce des Amours de Piphagne avec 
Isabelle et de Lucas avec Francisquine, 
et La Farce de Rodomont, Tabarin et Lu- 
cas. — Rouen, 1624, deux parties en un 
vol. in-12 (Courtois, 12 fr.). — Paris, 
Ph. Gaultier, 1625, in-12. A cette édition 
sont réunies les Adventures et amours 
du capitaine Rodomont (Leber, n° 2474). 
— Paris, Ph. Gaultier, 1626, deux parties 
en un vol. in-12. — Rouen, David Geuf- 
froy, 1627, in-12 (Caïllard, 20 fr.; No- 
dier, 99 fr. ; Leber, n° 2476). — Rouen, 
J. Cailloué, 1629, pet. in-12 (La Roche- 
Lacarelle, 45 fr.). — Rouen, David Fer- 
rand, 1632, 1637, 1640, in-12. Ces qua- 
tre dernières éditions contiennent le 
Rodomont (Nyon, n° 10878). — Troyes, 
s. d. (vers 1630), in-12. — Rouen, Du- 
mesnil (Hollande), 1664, pet. in-12 (Mac- 
Carthy, 46 fr. ; Bignon, 59 fr.; Nodier, 
{71 fr. ; Soleinne, 102 fr.; Solar, 145 fr.; 
Chaponay, 50 fr. ; vicomte d’Auteuil, en 
1864, 139 fr.; Giraud, 149 fr. ; Potier, en 
1870, n° 1562, 295 fr. — 1664, in-12, 
mar. rouge, tr. dor., 175 fr.; 1658, in-12 
br., 16 fr., Auvillain, 1865. 

Tabarin était un bouffon qui, par ses lazzis, 
attirait la foule devant une estrade où l’empiri- 
que Mondor vendait des médicaments. Il flo- 
rissait de 1622 à 1626. L'épitre dédicatoire 
adressée par l’auteur du volume que je cata- 
logue à M. Mondor, est signée A. G., ce qui 
fait supposer que Tabarin n'est qu’un nom de 
théâtre. Peut-être aussi que ces lettres initiales 
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sont celles du nom de l'éditeur. Les œuvres 
de Tabarin sont des dialogues entre ce farceur 
et son maïtre. Ce sont de véritables parades 
où le valet fait des questions saugrenues aux- 
quelles Mondor cherche à répondre avec un 
grand étalage d'érudition pédantesque et que 
Tabarin résout par une pointe, par un quoli- 
bet, par un calembour plus ou moins grossier 
et qui détruit les savants raisonnements du 
docteur. Quelquefois les interlocuteurs font 
assaut de propositions paradoxales, de citations 
ridicules, où le valet renchérit sur le maître en 
donnant à ses explications un sens détourné 
et ordinairement fort sale. Il y a soixante-qua- 
tre dialogues de cette sorte, terminés par une 
farce tabarinique. (VIOLLET-LEDUF.) 


Recueil général des pièces concer- 
nant le procès entre la demoiselle Ca- 
dière et le Père Girard, jésuite. S. I. 
(Aix, J. David), 1731, 2 vol. in-fol., avec 
32 gravures coloriées très curieuses. 
Rare avec les 32 gravures. Voir le cata- 
logue Leber, n° 672. Aubry, en 1861, 
45 fr.; Techener, en 186%, avec des 
pièces manuscrites ajoutées, 80 fr. — 
Sur l’imprimé à Aix, par David, 1731, 
5 vol. in-12. — La Haye, 1731, 8 vol. 
in-12. — Il y a aussi, sur le même su- 
jet, une suite peu commune de cinq 
jolies figures, format in-8, gravées par 
Larmessin, d’après Vanloo, et une autre 
de trente-deux estampes à l’eau-forte, 
dont quelques-unes, assez rares, pu- 
bliées en Hollande au siècle dernier. — 
Traduit en anglais sous le titre : À 
complele translation of the sequel of the 
proceedings of miss Cadiere against the 
father Girard. — On a ajouté quelque- 
fois un sixième volume ayant pour 
titre : Résullat des mémoires de la de- 
moiselle Cadière contre le Père Girard, 
in-12 de 140 pages; Lebigre, 20 fr. ; 1731 
(catalogue Chédeau, 33 fr.; Bullet, bi- 
bliophile, sans gravures, 80 fr.). 


L'analyse de ce volumineux procès, dans le- 
quel se déroulent les actes hystérico-mysti- 
ques les plus scandaleux, les impuretés ascé- 
tiques les plus révoltantes, défie la plume la 
plus austère. Douze juges sur vingt-cinq 
avaient voté pour que Girard fût brûlé vif; il 
fut acquitté. Voltaire, à ce sujet, a fait ce qua- 
train : 

Le P. Girard, rempli de flamme, 
D'une fille a fait une femme ; 
Mais le parlement, plus habile, 
D'une femme a fuit une file. 


Il existe en allemand sur cette cause cé- 
lèbre : Prozesszwischen den P. Girard ; und, 
etc. Cœln, 1732. Zweite Theil, 1731 ; factum 
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1732. Erstauenswurdige Historie des Jesuiten, 
1732. Die von den Jesuiten Girard verfæhrte 
Cadière. Gedrucke in rothen Meer, 1732, 
in-8. 

On remarquera la singularité de l'indication 
typographique de ce dernier écrit : Imprimé 
dans la mer Rouge. | | 


Recueil général des pièces conte- 
nues au procès de M. le marquis de 
Gesvres et de Mlle de Mascrani, son 
épouse, par Begon. Rotterdam (Rouen), 
1713, in-12; — id., 1714, 2 tomes in.-12. 
— Leber, n° 747; Claudin, en mai 1858, 
5 fr.; Tripier, 15 fr. — Procès pour 
cause d’impuissance. 7 fr. 50 Durel, 
1878. 


11 y a des exemplaires auxquels on a ajouté 
des placards du temps tirés à petit nombre et 
relatifs à cette affaire. Un d'eux a pour titre : 
Question de médecine, s’il est des signes qui 
assurent de la puissance des hommes autant 
que le font ceux qui assurent de la sagesse 
des filies. 


_ Recueil général et complet des fa- 

bliaux des xin° et xive siècles, publiés 
par À. de Montaiglon. Paris, Jouaust, 
4872 à 1877 ; 2 vol. in-8 br., 36 fr Du- 
fossé, 1877; 40 fr. De Saint-Denis et 
Mallet, 18178. 


Recueil nouveau des plus belles 
chansons et airsde cour de ce tempssur 
Ja paix etle mariage du Roy et de la Rey- 
ne,et leur entrée dans Paris jusqu’à pré- 
sent, pour resiouyr les mélancoliques. 
S. L. n.d. (Paris, veuve Promé, vers 1660), 
pet in-12, figure sur le titre. — Vei- 
nant, 65 fr. ; Chédeau, n° 610, 80 fr.; 
Potier, 1870, n° 1079. 


Les premières chansons seulement sont sur 
le mariage du roi. Il y en a une sur les Pré- 
cieuses ; les autres sont des chansons bachi- 
ques et amoureuses. 


Recueil ou Élite de poésies gail- 
lardes. Choix de pièces galantes et ba- 
dines, de contes, de chansons, d'’épi- 
grammes recueillis par un amateur. 


1 vol. manuscrit de 496 pages in-foi. — 


Aubry, en 1862, 50 fr. 


Ce volumineux recueil a été formé par un 
amateur de l'antique gaieté française, en pui- 
sant dans tous les recueils badins dont la lit- 
térature du xv111° siècle abonde. — Plusieurs 
des morceaux réunis dans ce volume sont ou 
inédits ou du moins très rares, et on les cher- 
cherait vainement ailleurs. Beaucoup d'autres 
figurent dans les œuvres de Vergier, Piron, 


‘tirique est surtoul dirigé contre la ga- 


987 RÉFLEXIONS — RÉFORMERESSE. 988 


Grécourt, Ferrand, Gudin, Robbé, Voltai- 
re, etc.; mais ils acquièrent, de leur rappro- 
chement mutuel, parfois beaucoup de piquant 
et toujours un grand charme. 


Réflexions hazardées d’une Femme 
ignorante qui ne connaît les défauts 
des autres que par les siens, et Île 
monde que par relation et par oui-dire. 
Amsterdam, 1766, 2 parties en 1 vol. 
in-12 ; Morel, 18717, 3 fr. 50. 


Réflexions historiques et philoso- 
phiques sur l’amour et le plaisir, par 
D. L. — Paris, 1807, in-8. 


Reflexions on the polygamy and 
he encouragement given to that prac- 
lice in the Old Testament, by Delamy. 
London, 1731, in-8. Rare. 


Réflexions philosophiques sur le 
plaisir, par un célibataire (Grimod de 
La Reynière). Neufchâtel (Paris), 178. 
— Lausanne et Paris, 1784, in-8, 136 pa- 
ges. — Troisième édition, revue, cor- 
rigée et augmentée, 1785, gr. in-8 (Te- 
chener, 4 fr.). Claudin, 1878, 6 fr. 


Réflexions sur ce qui peut plaire 
ou déplaire dans le commerce du 
monde, par l'abbé de Bellegarde. Ams- 
terdam, 1708, in-12. — Cet ouvrage sa- 


lanterie des femmes. 


Réflexions sur le divorce, par Léon 
Aléa. Paris, 1802, in-8. 


Réflexions sur le divorce, par 
Me Necker. Paris, Jouaust, 1881.— Cette 
réimpression fait partie de la collec- 
tion des Petits chefs-d'œuvre; M. de 
Lescure a mis en tête une préface inté- 
ressante. — Lausanne, 11794, in-8. — Pa- 
ris, Pougens, an X (1802), in-8, 1 fr. 80. 
— Archives du bibliophile, 1864, n°23178, 
9 fr. 50. — Jouaust, 8 fr. 


Réflexions sur le procès de Madame 
Traisnel, avec l’arrêt qui la condamne 
au bannissement perpétuel (pour avoir 
fait trousser la jupe et baiser la gorge 
de Mme de Lianeourt par un de ses va- 
lets), 1692. — Leber, n° 665. — Voir 
Faits des causes célèbres el intéressantes. 


Amsterdam, 1757, page 123. et le Dic- 


tionnaire de l'amour, au mot LiANcOUKxT. 


Réflexions sur les écoles de léno- 


cinie. Imprimerie Grollier, à Montpel- 
lier, 1856, in-8 de 88 pages. 

L'auteur demande la suppression des mai- 
sons de tolérance, de débauche, lupanars, et 
que ces écoles de libertinage, qui ne sont 
point un mal nécessaire, comme osent dire 
les esclaves de la volupté, soient remplacées 
par des écoles tout à la fois chrétiennes, indus- 
trielles, et par là même moralisatrices. 


Réflexions sur les hermaphrodites, 
relativement à Anne Grand-Jean, quali- 
fiée telle dans un mémoire de M. Ver- 
meil. Avignon et Lyon, Cl. Jacquenod, 
1765, in-8. — Rouquette, en 1872, 10fr.; 
Luzarche, n° 868; Potier, 1871, n° 475. 


Réflexions théologiquessur l'amour 
et le plaisir, par un religieux, ci-devant 
officier de cavalerie. Sainte-Baume, de 
l'imprimerie mystique et quiétiste (s. 
d.), in-12. — Techener, en 1858, 4 fr. 


Reform (der)... Réforme de l’édu- 
cation des femmes comme condition 
fondamentale de la solution de la ques- 
tion sociale des femmes ; par H. Pinoff. 
Breslau, 1867, gr. in-8. 


Réformation sur les dames de Pa- 
ris, faicte par les Lyonnoises. — Ré- 
ponse et réplicque des dames de Paris 
contre celles de Lyon. Deux pièces s. 
l n.d., la première imprimée à Lyon, 
la seconde à Paris, toutes deux vers 
4510, petit in-8 gothique. — Revoil, 
300 fr. 


Réimpression fac-similé à Paris, en 1830, 
in-8 de 42 ff. et dans le tome VIIT du Recueil 
Montaiglon. pages 211-252. — Cette pièce est 
d’une grande liberté de langage, et les Pari- 
siennes y sont représentées sous des traits 
dont elles n’ont nullement à se féliciter. 


Dedans Lyon, où femmes sont famées 
Et renommées par leurs charivaris, 
Fust ordonné que celles de Paris 
Seroient en tout par elles reformées. 


La Réplicque des dames de Paris vient en- 
suite, et elle est tout aussi vive. — Voir aussi 
Viollet-Leduc, IE, 100, et le Manuel, t. 1V, 
col. 1178, 1210 et 1246. 


Réformeresse (la), en vers. Paris, 
1832, pet. in-8 de 18 pages et 6 pages, 
pour un Sermon joyeux pour rire qui 
est à la suite. — Techener, 6 fr. 


Réimpression à petit nombre d'une ancienne 
farce, sans date, à cinq personnages : la Ré- 
formeresse, le badin, trois gallants el un 
clerc. — Très rare. 
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Réfractaires (les), par J. Vallès. 
Paris, Charpentier, 1881, in-12, 3 fr. 50. 


Le talent de Vallès est fait d'une ironie mêlée 
d'une blague douloureuse, d’un scepticisme 
bizarre qui vous donne envie de pleurer. Dans 
ce volume, plus que dans les autres, les lar- 
mes sont abondantes, le style large. Il est mer- 
veilleux, ce style d’un lyrisme étrange, im- 
prévu, qui bondit du fond des entrailles des 
êtres pour vous emporter dans un rêve très 
triste, très net, très vaste... comme infini. 
Les réfractaires de Vallès ne sont pas ceux qui 
se dérobent à la loi militaire, mais ceux qui se 
dérobent à la loi sociale et qui, plutôt que de 
se caserner dans la convention, consentent à 
mourir de faim pour garder leur liberté ou du 
moins ce qu’ils appellent leur liberté, car ils 
ont leurs esclavages, et lourds, tous ces bo- 
hèmes qui passent leur temps au travail d’ima- 
giner un diner et un coucher pour le soir. 
L'idée est mise en relief par plusieurs récits. 
Le chapitre intitulé Le Bachelier géant estun 
des plus beaux et des plus frissonnants mor- 
Ceaux que nous ayons jamais lus. Dans un au- 
tre chapitre : Les victimes du livre, l’auteur 
énumère les ravages que la littérature a portés 
dans les esprits modernes. Il prend à partie 
Balzac, G. Sand, Byron, Chateaubriand, A. 
Dumas, etc. Ce chapitre est crâne. Un réfrac- 
taire illustre, c’est G. Planche. Des notes in- 
times très curieuses. Cette œuvre a une valeur 
immense, nous l’admirons et la recommandons 
plus que nous ne saurions le dire ; nous vou- 
drions pouvoir le crier dans les rues. (Le Li- 
vre.) ‘ 


Refus (le) d’un fat, ou les Femmes 
galantes. Amsterdam,1790, in-12, figures. 


Refus (les), par M. D. B.— Amster- 
dam et Paris, Mérigot le jeune, 1772, 
in-8. — Catalogue de Dresde, n° 648; 
Nyon, n° 9410. 


Réfutation de la Physiologie du 
mariage, de Balzac. Wilna, 1838, in-12. 


Régence (la), par Arsène Hous- 
saye. Paris, E. Dentu, 1874, in-12, por- 
trails, 3 fr. 50. 


Régence (la) des reynes en France, 
ou les Régentes, par Robert Luyt. Pa- 
ris, 1649, in-4°, 29 fr. 


Régence (la) galante, par Augustin 
Challamel. Paris, Dentu, 1862, gr. in-18 
anglais, 287 pages, 3 fr. (Bibliothèque 
de l'amour et de la galanterie.) 


Régent (le) aux enfers, prosopopée 
sur le duc d'Orléans, régent, M"° du 
Barry et le cardinal Dubois. Comédie 


en trois actes eten vers, 1723, 87 pages. 
Manuscrit sur papier; pièce très licen- 
cieuse ornée de dix-neuf grandes pein- 
tures à la gouache, dont une libre. 


Régentes (les) de France — de 
Frédégonde à Marie-Louise— par Labbé. 
Paris, s. d., in-18 br. — Catalogue 
Sluys, 1876, 1 fr. 


Réglementation de l'union conju- 
gale. — Les Lois de la génération, 
sexualité et conception ; par Gourrier, 
docteur en médecine. Paris, 1875, in-12, 
broché, 1 fr. 


KRegrets (les) des filles de joye de 
Paris sur le sujet de leurbannissement. 
Paris, s. d. (1570), pet. in-8 de 7 pages 
(La Vallière, n° 3913#; Bibliothèque na- 
tionale, Y?, 1296). — Paris, veuve Du 
Carroy. s. d., in-8 (La Vallière, n° 42875). 
— En prose. 

La Procédure faicte contre les filles de joye, 
etl’Infortune des filles de joye, paraissent, 
ainsi que les Regrets, des pièces relatives à 
une ou plusieurs expulsions des filles de la 
capitale, de 1619 à 1624 — Les Regrets ont 
été réimprimés dans le tome III des Variétés, 
de M. Ed. Fournier, pages 77-81. 


Regrets (les) et complaintes des 
gosiers altérez, etc. 1675, 8 feuillets. — 
Réimprimé dans le Recueil de Monta- 
ran, à vingt-cinq exemplaires. 


Regrets (les) lamentables et tragi- 
ques d’une dame signalée de la ville 
d'Éphèse sur la mort de son mary et de 
ce qui en est arrivé. Paris, Poinsot, 
1623, in-8, 4 feuillets. — C’est l’histoire 
de la matrone d'Éphèse mise en vers. 


Regretz (les) du loyal amoureux. 
S. L n. d., pet. in-4° gothique de 6 feuil- 
lets, 2 gravures sur bois. — En vers. 
À la suile, une ballade pour les gens de 
court en vingt-huit vers de huit sylla- 
bes. — La Vallière, n° 2980. 


Regretz (les) et peines des mal- 
advisez, faitz et composez par Dadon- 
ville. Paris, s. d., pet. in-$ gothique de 
20 feuillels (en vers de huit syllabes; 
Caiïlhava, 175 fr.; Cigongne, n° 632). — 
Paris, s. d., pet. in-8 gothique de 2 
feuillets à 28 lignes, vignette sur le 
titre, et au dernier feuillet, un sujel 
original. —Lyon.Olivier Arnoullet, 1542, 
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pet. in-8 gothique de 23 feuillets non 
chiffrés (La Vallière, n° 3058, 10 fr., et 
plus cher depuis). — Manuel, II, 466. 


Réhabilitation d’une courtisane, 
par Ch. Mosont. Paris, Cournol, 1863, 
in-12, broché, 3 fr. 


Reich (das). L'Empire de la na- 
ture et des mœurs. Halle, 1757-1762, 12 
vol. in-8. 

Recueil où l'on trouve un assez grand nom- 
bre de pièces relatives aux femmes, notam- 
ment : Apologie des méchantes femmes; — 
Recherches sur l'attachement excessif des 
femmes pour certains animaux; — Protocole 
secret des femmes, etc. 


Reine (la) d’Espagne, drame en cinq 
acles et en vers, par H. de Latouche. 
Avec une préface et des notes histori- 
ques. Avec cette épigraphe : « Un mo- 
ment, Duclos, vous nous prenez pour de 
trop honnêtes femmes. » (La comtesse 
d'Épinay.) Paris, Levavasseur, 1831, 
in-8,6 fr. — Catalogue Monselet, p. 106. 

Cette pièce ne fut représentée qu'une seule 
fois sur le Théâtre-Français, le 5 novembre 
1831. Le public ayant trouvé le sujet trop li- 
cencieux, l’auteur retira son manuscrit, malgré 
les vives instances que fit près de lui l’admi- 
nistralion du Théâtre-Français pour continuer 
la représentation de cette pièce. (France lit- 
téraire.) 


Reine (la) de Golconde, conte (par 
de Boufflers). Paris, 1768, in-8, titre 
gravé (Nyon, n° 10055 ; Baur, en 1873, 
40 fr.). — Paris, Duchesne, 1767, in-32 
(Nyon, n°15383). — Paris, 1768, in-12 de 
33 pages. 


Reine (la) de Golconde, opéra en 
trois actes, par Sedaine. Paris, Ballard, 
1771, in-8. — Paris, 1782, in-8. 

Cette pièce a paru d'abord sous le titre : 
Aline, reine de Golconde. Paris, Delormel, 
1766, in-4°. 


Reine la) de Lesbos, drame en un 
acte, en vers, par M. P. Juillerat. 4854. 
— Cette pièce portait d’abord le titre 
de Sapho. 


Reine (la) (Marie-Antoinette) dévoi- 
lée. Londres, 1190, in-8. Rare. — Mar- 
quis de Martinville, n° 453. 


Reine-Soleil, par Harry Alis. Pa- 
ris, OllendorfT, 1884, in-12, 3 fr. 50. 


Les lecteurs de l’Écho de Paris ont eu la 
primeur de ce roman où l’auteur montre com- 
ment on devient prostituée ou comment s’en- 
richissent les femmes. Reine-Soleil, cette fille 
de la glèbe, a le départ humble et l'arrivée 
insolente. Quelques figures connues traversent 
la dernière partie du livre. Pas pessimiste, 
Harry Alis, mais impassible et documentaire. 
(GoupeaU, Echo de Paris.) 


Reisen des jüngeren.…. Voyage du 
jeune Lachaise dans la Terre promise; 
frontispice et carte allégorique. En Ar- 
cadie, . chez les héritiers de l’Amour, 
1799, in-8. 


Reizenden (die) Verkäuferinnen.… 
(Les Jolies Marchandes, ou Aventures 
galantes de Juliette et de Jenny à la 
foire de Leipzig). Baltimore (Allema- 
gne), 1850, 3 tomes in-8, avec6 gravures 
érotiques; ouvrage fort libre. 


Réjouissance (la) des femmes sur 
la défense des tavernes et cabarets. 
1613, pet. in-8, cartonné, 12 fr. Ciau- 
din, 1878. 


Relacion verisima de lo que ha su- 
cedido en la ciudad de Sevilla a una 
honrada Señora por no enterderse su 
marido que haciendose preñada el pri- 
mer ave de su casamiento, vico à 
parer un negrito, y cuentuse lo que 
desta resulto cuença, par Léon de Fi- 
gueron. B. de Salma, 1603, in-4°. Opus- 
cule en stances de cinq vers. On en 
trouve des extraits dans l'Ensayo de 
una Biblioleca española. (Madrid, 1866, 
t. IE, col. 1071.) 


Dona Maria. récemment mariée, avait pour 
servante une négresse mariée à un blanc, 
laquelle mit au monde une negrita. Maria, qui 
aimait beaucoup cette enfant, la plaça une nuit 
dans son lit, où son mari vint la joindre; neuf 
mois après, elle accoucha d’un negrito, et la 
colère du mari fut grande. 


Relais (le) en poste de la rose sau- 
vage au q crotté, qui a fait courre 
la bague en sa pièce décousue. 1632, 
pet. in-8. Très rare. Il figure au catalo- 
gue Leber. 


Relation curieuse des mœurs et 
coutumes singulières de pays nouvelle- 
ment découverts. 1741, in-8. — Leber, 
n° 2449t, 


Relation curieuse et intéressante 
des malheurs arrivés à une jeune de- 
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moiselle, âgée de seize ans, demeurant 
à Paris. Paris, imprimerie Beaulé, 1837, 
in-12 de 12 pages. 


Relation de diverses aventures ar- 
rivées au Roulle. Paris, 1707, in-12. 


Relation de la cour de Savoie, ou 
les Amours de Madame Royale. Paris 
(Hollande, à la Sphère), ou Amsterdam, 
Isaac van Dick, s. d., 1666, 1667, 1668, 
pet. in-12 de 33 pages. — Un amateur 
de Paris, n° 345, 100 fr. ; Leber, n° 2188; 
Monmerqué. 

L’héroïne des galanteries que suppose l’au- 
teur est Christine, seconde fille de Henri IV, 
qui épousa, en 1619, Victor-Amédée, prince de 
Piémont. 


Relation de l'isle imaginaire, et 
l'histoire de la princesse de Paphlago- 
nie (par Mile Anne-Marie-Louise d’Or- 
léans, duchesse de Montpensier). S. 1. 
(Bordeaux), 1659, in-8, tiré, selon le Se- 
graisiana, à cent exemplaires, que Ma- 
demoiselle aurait distribués à ses amis. 
(Nodier, 26 fr. ; Monmerqué, 12 fr.; De 
Bure, 160 fr. ; Nyon, n°8401 ; Paris, 1734, 
in-12 (environ 2 fr.). — Sur l'imprimé 
de 1659, in-12 (Leber, n° 2195). — Paris, 
Renouard, 1805, gr. in-12, portrait. 
Exemplaire mar. rouge, chez Gilliet, en 
1876, 22 fr. 


Sous des noms empruntés, dit Segrais, Ma- 
demoiselle a mêlé beaucoup de choses satiri- 
ques contre les dames de la cour... Les per- 
sonnages ne sont pas inventés à plaisir ; la prin- 
cesse de Paphlagonie, c’est M'e de Vandy; 
Cyrus, M. le Prince; la princesse Parthénie, 
Mec de Sablé; la reine des Amazones, Made- 
moiselle elle-même. 


Relation d’une écosseuse de pois, 
qui par sa beauté, son esprit et sa sa- 
gesse, est devenue dame de qualité. S. 
1., 1763, in-4°. Peu commun. — La Jar- 
rie, n° 3128. 


Relation d’une maladie singulière, 
arrivée à M. Blanchet, curé de Cours, 
près la Réole, en Guyenne, pour avoir 
gardé une continence trop parfaite, 
écrite par lui-même. Introduction, par 
un bibliophile. Sauveterre, Chollet, 
1877, in-18, papier teinté, non coupé. 
Morei, 1880, 1 fr. 50. 


Relation des aventures galantes de 
la fille du comte de Zoleren, qui, après 
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avoir épousé un comte d’Isembourg, 
prit la fuite avec un gentilhomme nom- 
mé Masanne. Manuscrit in-£°. Biblio- 
thèque royale de Bruxelles, catalogue 
des Accroissements, page 238, x11-I. 


Relation des voyages, des malheurs, 
du procès et de la mort de S. À. KR. la 
princesse Caroline de Galles, princesse 
de Brunswick, etc. Paris, Chassaignon, 
1821, 2 vol. in-18, ensemble 6 feuilles, 
4 fr. 


Relation du siège de Beauté. Paris, 
1652, in-12. — La Vallière, n° 3915$%. 


Relation extraordinaire, contenant 
le véritable récit du siège de Beauté. 
4643, pet. in-8. — Leber, n° 2435. 


Relation galante et funeste de l’his- 
toire d’une demoiselle qui a glissé pour 
être épousée, l’hyver du mois de décem- 
bre 1742. — Amsterdam, 1743, in-12, 
23 pages. — Deneux; Lanctin, en 1871, 
avec les Étrennes de la Saint-Jean, 6 fr. 
— Voir Les Élrennes de la Saint-Jean. 


Relation historique de l’amour de 
l'empereur du Maroc pour M°° la prin- 
cesse de Conti, par le comte D. (attri- 
bué à Freschot). Cologne (Hollande), 
1700, deux éditions différentes sous 
cette date, l’une en petits caractères de 
140 pages, l’autre de 256 pages (voir le 
catalogue Leber, n°* 2226 et 2227; Alva- 
rès, en 1866, 5 fr.), 1707, in-12 de 139 
pages. — Gancia, 12 fr. ; Renouard, 18 
fr. 50; Veinant, 29 fr.; La Bédoyère, 
22 fr. 50; Leber, n° 2226 (voir la note). 


Dans cet ouvrage, il s’agit du portrait de 
Mr: la princesse de Conti, fille du roi et de 
M+ de La Vallière. Muley Ismaël, le despote 
le plus sanguinaire de son temps, sur la pein- 
ture, en devient amoureux. — M. Thomassy a 
publié, en 1841, une notice curieuse de 32 p. : 
De la politique maritime de la France sous 
Louis XIV, et de la demande de Muley Is- 
naël, empereur du Maroc, pour obtenir en 
mariage la princesse de Conti. Voir aussi le 
catalogue Leber, t. Ier, p. 344. 


Relation historique et galante de 
l'invasion d’Espagne par les Maures, 
par Baudot de Juilly ou par Brémond. 
La Haye, 1799, 4 tomes en un vol. in-12, 


veau ancien, 4 fr. Belin, 1878 ; 6 fr. 


Jean Gay, 1871. 


Relation singulière, ou ie Courrier 
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des Champs-Élysées (par l'abbé CI -Fr. 
Lambert). Cologne et Paris, Guillaume, 
4771, in-12. — Baur, en 1874, 8 fr. 


Relation véridique qui a l'air d’un 
* songe. Genève, 1779, in-12 de 55 p. (de 
Paulmy)}. — La Ilaye, 1782, 3 fr. 50, 
Claudin, 1880. Roman assez licencieux. 
4789, in-8. — Bergeret, deuxième vente; 
Auvillain, n° 4075. — Pelil voyage à 
Lampsaque, fantaisie érotique, en prose. 


Relèvement (le)idc l’accouchée. — 
Voir Recueil général des caquels de 
l’accouchée. 


Religieuse (la; au sérail. Paris, 
in-12, 12 pages et 4 figures gravées. 


Religieuse (la) cavalier, mémoi- 
res galants, par de Chavigny. La Haye, 
4682, in-12 (catalogue de Dresde, n° 737). 
— La Haye, Moetjens, 1693. in-12 
(Nyon, n° 9471}. — Brusselles, 1699, pet. 
in-12, figures. — Brusselles, G.deBacker, 
1710, pet. in-12 (Leber, 2257). — Golo- 
gne, P. le Jeune, 1717, pet. in-12. — M. 
B. D. C., Potier, 1847, n° 259. — Durel, 
4879, 10 fr. 


Religieuse (la) de Toulouse, par 
Jules Janin. Paris, Lévy, 1850, 2 vol. 
in-8, demi-maroquin, coins, plats 
toile, ébarbés. Paris, Rouquette, en 
4880, 15 fr. 


Religieuse (la) en chemise, ou la 
Nonne éclairée. Paris et Londres (Bru- 
xclles), 1860, 1869, in-16, 64 pages, ré- 
impression (par le bénédictin Chavi- 
gny). Bruxelles, s. d., in-18, br., 2 fr. 
Chollet, 1883. Scheible, en 1872, 20 sgr. 

Cet ouvrage, effrontément obscène, doit ètre 
classé dans les écrits licencicux. L'abbé Len- 
glet-Dufresnoy, qui l'attribuait à l'abbé Barrin, 
et le désignait sous l’épithète d'infâme, en a 
pourtant donné une réimpression en 1739. 

Discours préliminaire et deux entretiens en- 
tre Dorothée et Julie, et Cosme cet Julie. Ce 
n’est pas le mème ouvrago que Vénus dans le 
cloitre. 


Religieuse (la), épouse ct chanoi- 
ne, par de Chavigny. Cologne (Paris), 
4717, in-12, figures. — Nyon, n° 9472. 


Religieuse (la) esclave et mousque- 
taire. Leipsic, 1697, in-12 (Nyon, 
n° 9473). — Amsterdam, 1702, in-12. 
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Religieuse (la) et sa fille, traduit 
de l'anglais par M. D....y, 1808, 2 vol. 
in-{12, frontispice. 


Religieuse (la) intéressée et amou- 
reuse, avec l’histoire du comte de Clare, 
nouvelle galante (par M de Tencin). 
Cologne, 1695, in-12 (Scheible, en 1866, 
4 f. 45 kr.). 1607, pet. in-12, maroquin 
rouge, 34 fr. Techener, 1858. 1695, in-12 
veau, 8 fr. Pairault, 1878; le même avec 
tranches dorées, 15 fr. Rouquette, 1878. 
— Amsterdam, 1700, et Cologne, 1703, 
in-12, figures. — Cologne, Pierre Le 
Jeune, 1607, in-12, figures (Potier, 1810, 
n° 1493; Techener, en 1858, 34 fr.). — 
Cologne (Paris), 1715, in-12 (Nyon, 
n° 8581) — Cologne. 1731 (Baschet, 
n° 420); 1732, in-12, figures (Aubry, en 
1867, 12 fr.). — Cologne, 1774, in-12. — 
Alvarès, en 1861, 6 fr. 50. 


Religieuse la} malgré elle. His- 
toire galante, morale et tragique par 
M. B. de B. (Brunet de Brou). Amster- 
dam, 1740, in-12, veau marb. 12 fr. Le- 
filleul, 1839, et 1751, 2 parties in-12. 


Religieuse (la), par Diderot. Pa- 
ris, Dufart, 1796. in-8 de 411 p. ; et 2 vol. 
in-18, figures, 1797, 1198, in-12 ; frontis- 
pice par Chaillou, 1804, 2 vol. in-8, cinq 
gravures d'après Le Barbier; 30 fr. 
Conquet, 1876 ; 1199, in-8. — Paris, Tail- 
lard, 4822, in-18 ; Pigoreau, 1822, in-12; 
Ladrange, 1830, in-18; Hiard, 1831, 
in-185 1832, in-18, figures ; 1832, in-8, 
figures ; 1833, in-148 (Rignoux); 1833, 
in-18, figures (Chassaignon); 1834, in-18; 
18%, in-18, figures — Paris, 1798, in-12 
bas. ; 10 fr. Baillieu, 1877. — 1804, 2 t.en 
A vol. in-8, veau, 30 fr. Conquet, 1877; 
— br., 42 fr. Rouquette ; — 1821, in-18 
dem.-veau, 5 fr. Conquet, 1877. — 1822, 
in-12, br., 4 fr. Baillieu, 1872 ; — 1832, 
in-18, br., 5 fr. Morel, 1878; — 18171, 
vem.-mar. bleu ; coins, tête dor., 10 fr. 
Rouquette, 1878; 1804, veau marb., 50 
fr. Letilleul, 1879. 


Condamné pur jugements du tribunal cor- 
rectionnel de la Seine, du 20 août 1824 et du 
24 novembre 1826. Mis à l'index, par mesure 
de police, on 1825. 

Histoire intéressante, qui présente quelques 
détails libres, ct dont le fond est vrai. On a cru, 
mais à tort, que cet ouvrage était hostilo à la 
religion, ou du moins au clergé. Des exemples 
récents ont prouvé qu’il n'y avait point cu 


en à 
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d’exagération dans les récits de l’auteur. Voir 
le Mémoire de M. Tilliard, avec les notes de 
la sœur Marie Lemonnier, dont les journaux 
ont publié des extraits, en mars 1845 (Louis 
Blanc, Histoire de la Révolution, tome IIT, 
p. 338). — P. Bry dit, dans un renvoi à la pa- 
ge 21 de son édition : « Les manuscrits de Di- 
derot, qui n’étaient point destinés à l'impression, 
contiennent en cet endroit des peintures ré- 
voltantes. Ces manuscrits ont servi de base à 
une foule d’éditions, plus ou moins subreptices, 


ustement condamnées par la morale publique’ 


et les tribunaux. — Des éditeurs consciencieux, 
et entre autres MM. Firmin Didot frères et Ge- 
ain, appuyés de l'opinion de Naigeon, ami in- 
time et constant admirateur de Diderot, ont 
supprimé avec raison ces passages dange- 
reux, etc. » Il serait curieux de connaitre les 
éditions expurgées et celles qui ne le sont pas. 
L'édition de Paris (Berlin), 1797, 3 parties pet. 
in-12, et celle de Paris (Hiard), 1831, in18, 
renferment des passages libres. Nous ne con- 
naissons pas les autres éditions. — La Reli- 
gieuse a été traduite en anglais (Dublin, 1797), 
en allemand, par Cramer (Riga, 1797), en ita- 
lien et en espagnol. 

Une réimpression iu-12, France et Belgique 
(Bruxelles), a été donnée en 1871. Très com- 
plète et devenue rare, elle est cotée 6 fr. au 
catalogue Forget, en 1880. 


Religieuse (la), par l'abbé ***, au- 
teur du Maudit. Paris, Lacroix-Ver- 
boeckhoven, 1868, 2 vol. in-8, Gay et 
Doucé, mars 1882. Prix : 8 fr. — Ou- 
vrage anticlérical. 


Religieuses (les) amours de Flori- 
gène et de Méléagre, par À. de Nervèze, 
dernière édition. Paris, du Breuil, 1602, 
in-12. — Nyon, 8999. Réimprimé dans 
les Amours divers, du même auteur. 


Religieuses (les) au sérail. Paris, 
au couvent du Sauveur, 1790, 3 tomes 
in-18. Voir la Religieuse au sérail. 


Religieux (les) et religieuses labo- 
rieux, ou les Fruits de la liberté, opus- 
cule patriotique dédié aux nonnes 
élargies depuis la régénération, orné 
de quatorze figures et suivi des Étren- 
nes à Priape. Paris, l’an second de la 
liberté, 1790, in-18, figures. — 50 fr. 
Tumin, 1880. 


Religion, propriété, famille; par 
Alfred Naquet, professeur agrégé à la 
Faculté de médecine de Paris et dé- 
puté, 1868, in-12. Nouvelle édition pu- 
bliée en Belgique en 1877. — Prix : 
3 fr. 50. 


Ce livre fut condamné pour outrages aux 
mœurs en 1869. Le jugement établit que l’au- 
teur professe ouvertement l'athéisme et le 
matérialisme; qu’il s’attaque au mariage en 
le déclarant une institution essentiellement 
tyrannique et attentatoire à la liberté de 
l'homme, cause de la dégénérescence de l’es- 
pèce humaine, génératrice du vice, de la mi- 
sère et de la mort; enfin M. Naquet se dé- 
clare contre l’hér itage. 


Religion saint-simonienne. Affran- 
chissement des femmes. Prédication 
du 1‘ janvier 1832, par Abel Transon. 
Paris, 1832, in-8 de 12 pages. 


Religion saint-simonienne. Réu- 
nion générale de la famille. Séances 
des 19 et 21 novembre. Note sur le ma- 
riage et le divorce, lue par le père Ro- 
drigues, le 17 octobre 1831. Paris, impr. 
Everat, 1831, in-8 de 64 pages, plus la 
couverture imprimée. 


Remarcks on the french and en- 
glish ladies, ia a series of letters, etc., 
by Andrews, Dublin, 1783, in-8. — Ca- 
talogue Deneux. 


Remarques curieuses pour savoir 
à quel âge on doit se marier, etc. (en 
prose). Paris, 1711, in-8. — Veinant, 
n° 490. 


Remarques curieuses sur les cor- 
nes ctsur le mot cocu (ouvrage mêlé de 
prose et de vers). Manuscrit sur papier, 
du xvin° siècle, in-4° de 26 pages ; duc 
de la Vallière, 9 fr. 


Remarques historiques sur le dieu 
Priape; in-fol., manuscrit du xvirre siè- 
cle, accompagné de huit dessins à l’en- 
cre de Chine; il a figuré à la vente 
Barraud. — La Vallière, 9 fr. — Voir 
La Vallière, n° 5446, et le Supplément 
au premier volume, même numéro. 


Remarques historiques sur les dif- 
férentes Vénus selon le sentiment de 
quelques auteurs. Manuscrit sur papier 
in-fol., du xvui° siècle, douze dessins la- 
vés à l’encre de Chine. Vendu 10 fr., La 
Vallière. 


Remarques sur les anecdotes de 
M°®e la comtesse Du Barry; par Mn° Sa- 
ra G*** (Goudar). Londres, 1777, in-12. 
— Scheible, 2 fr.; Charles V***, en 1857 
(1138). 
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Remède à la guérison entière de 
Mr de Polignac. S. I., 1789, in-8. — La 
Jarrie, n° 5885; Alvarès, en juillet 1358, 
4 fr. 50. 2 fr. Durel, 1877. 


Remède (le) contre l'amour, poème 
en 4 chants, dédié aux dames aimabies, 
par Cailhava de l’Estandoux. Paris, 
Prault, 1762, in-8. — Payn, n° 454. 


Remède (le) du mal à la mode, ou 
Consolation aux cocus, par un excellent 
auteur de Paris (en vers). A Pleim- 
beuf, chez Jean Le Fort, 1696, in-12 de 
6 feuillets. — Potier, 20 fr. 


Remedia contra maleficiis. 


Il s’agit des maléfices qui mettent obstacle 
à l'union charnelle. L'auteur indique les 
moyens de les déjouer; il est peu probable 
que ce livre soit d’Arnauld. Il y a vraiment trop 
de sottises. Les -inquisiteurs d’Espagne l'ont 
mis au nombre des livres défendus (B. de 
Sandoval, Index librorum prohibitorum , 
pars 111, p. 36). On ne leur reprochera pas 
cette décision. 


Remedium contra concubinas cet 
conjuges, per modum abreviationis li- 
bri Matheoli (satire licencieuse, par 
P. de Corbolaio). S. 1. n. d. (vers 1495), 
pet. in-4° de G feuillets non chiffrés, 
imprimé avec les mêmes caractères que 
l’Invecliva cetus feminei, etc., de J. de 
Motis; les deux ouvrages ensemble ven- 
dus, La Vallière (n° 2619), 51 fr. 


M. Hubaud, de Marscille, en possédait une 
autre édition intitulée seulement : Dissuasio 
de ducenda uzxore. S I. n. d., pet. in-8 de 
4 fT. gothiques. L’exemplaire contient sur les 
marges les variantes manuscrites de l'édition 
in-#° composées par La Monnoye. Satire très 
violente et obscène contre les femmes. On en 
peut juger par le passage suivant : 


Omnem recipiet fœmina masculum 
Omnemaue subdita vincet testiculum. 
Quis potest conjugis implere vasculum, 
Nam una mulier fatigat populum, etc. 


Cet opuscule satirique est de Pierre deCor- 
beil, archevèque de Sens. M. Ed. Tricotel l’a 
publié dans l’Ami des livres, novembre 1860, 
pages 51-62, en revoyant le texte (il en avait 
grand besoin) sur un manuscrit de la biblio- 
thèque alors impériale. 


Remerciement des beurrières de 
Paris au sieur de Courbouzon-Mont- 
gommery. S. i., 1610, pet. in-8 (29 p.), 
maroq. mar. tranch. dor., 75 fr. Rou- 
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quette, 1878. Niort, 1610, in-12 broché, 
12 fr. Belin, 1882. — Baillieu, 6 fr. 


Remerciement (le) des servantes 
de Paris, faict à celuy qui a donné l’ar- 
rest contre les chastrez. Paris, R. Lais- 
né, 1622, pet. in-8 de 7 pages. Rare. Ré- 
imprimé dans le tome VI des Variétés 
historiques et liliéraires d'Ed. Fournier. 
Voir lecatalogue Pixérécourt, p. 193-196. 


Remonstrance aux femmes et fil- 
les de la France. Extrait du prophète 
Esaye, au chapitre III de ses prophéties. 


Pièce en vers sans date, réimprimée par 
M. Ed. Fournier (Variétés historiques et lit- 
téraires, t. IV, p. 361-364) ; c'est une vive cri- 
tique du luxe des femmes ; chaque strophe est 
de six vers. Nous en citerons une : 

Ces mantelets garnis d’un pied de broderies, 

Bourses; espingliers, flambans de pierreries, 

Seront pour le butin des soldats triomphans : 

Et ces miroirs polis dont la trompeuse glace 

Brusle si sotilement vos cœurs et votre face 

Serviront de jouets à leurs petits enfans. 


Remonstrance charitable aux da- 
mes et damoyselles de France sur leurs 
ornements dissolus (en prose), avec une 
Élégie de la France. se complaignant de 
la dissolution desdittes damoyselles ; 
P. F. A. E. M. (par frère Ant. Estienne, 
mineur). Paris, S. Nivelle, 1577, 1581, 
1585, pet. in-8 de 36 M. — Coste, n° 110; 
La Vallière, 9 fr. 50; Chalabre, 26 fr.; 
Aimé-Martin, 27 fr.; Leber, n° 260. — 
Réimprimé à Genève, en 1867, pet. 
in-12, tiré à 100 exemplaires, 7 fr. — 
8 fr. Lemonnyer, 1878. 


Remonstrances des filles du Pa- 
lais-Royal à MM. de la noblesse. 1789, 
in-8. — Vente A.S., en 1855; Leber, IV, 
p. 220 ; Claudin, en 1861, 10 fr. Le vrai 
titre est : Très sérieuses remonstran- 
ces, etc. 


Remontrance aux nouveaux ma- 
riez et mariées et ceux qui désirent de 
l’'estre, ensemble pour cognoistre les 
humeurs des femmes, trouvée dans le 
cabinet d'une femme après sa mort. 
Troyes, J. Oudot, 1644, in-8. 

Cet opuscule a été reproduit dans les Va- 
riétés historiques et littéraires de M. Four- 
nier, tome II, p. 257-264. C'est une série de 
dictons qui remontent au xvr° siècle. Il suffira 
d’en donner un court échantillon : deux sortes 


de larmes aux yeux des femmes; les unes de 


douleur, les autres de finesse et tromperie. — 


LE 


Cinq choses contre nature : belle emme sans 
amour, ville marchande sans larrons, jeunes 
enfants sans gaillardise, greniers sans rats et 
chiens sans puces. 


Remontrances des dames françai- 
ses aux États généraux. S. 1. n. d. 
(vers 1788), in-8. P. de La Jarrie, 1857, 
n° 35615. P. de La Jarrie, n°.3591. 


Remords (le) du docteur, par Geor- 
ges Vautier. Paris, Ghio, 1880, in-18, 
3 fr. 


Remords (les) d’une mère, par Au- 
guste Royer et René Asse. Paris, Ghio, 
1884, in-12, 3 fr. 


Renaud (le) amoureux, histoire 
procédante de Roland l’amoureux et fu- 
rieux, imité de litalien de Torquato 
Tasso, par de La Ronce. Paris, Du 
Bray, 1620, in-8, frontispice gravé par 
L. Gaultior. — Dinaux, n° 2944 ; Nyon, 
n° 16871. — Réimprimé à Paris, en 1724, 
in-12, figures, — Vassé, n° 80, de 2 à 
4 fr. 


Renaud et Justine, ou les Rendez- 
vous nocturnes, 2 vol. in-12, figures. 


Rencontre (la) au Garigliano, ou 
les Quatre femmes, traduit de l’alle- 
mand, par Isabelle de Montalieu. Paris, 
1803, in-12, une figure, broché ; en 1879, 
4 fr. 50. 


Rencontre (la) au Luxembourg, ou 
les Quatre bonnes femmes. Paris, Bé- 
chet, 1817, 5 vol. in-12, brochés, 12 fr. 
Lefilleul, 1879. 


Curieux et amusant roman. 


Rencontre de Gautier Garguille 
avec Tabarin en l’autre monde, et les 
entretiens qu'ils ont eus dans iles 
Champs-Elysées sur les nouveautés de 
ce temps. Paris, 1632, 1634, in-8. 

Réimprimé à la suite des Chansons de 
Gaultier Garguille, publiées par Jannet, en 
1858. Réimprimé dans le tome XV des Joyeu- 
setés. 


Rencontre (la) de Turlupin en 
l'autre monde, avec Gautier Garguille 
et le Gros-Guillaume, et la grande joye 
et allégresse qu’ils eurent à son arrivée 
aux Champs-Elysées. Paris, 1637, in-8. 
— Leber, n° 2483. 
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Réimprimé à la suite des Chansons de 
Gaultier Garguille, publiées par Jannet, en 
1858. 


Rencontre (le) des cocus à Fontai- 
nebleau. S. 1., 1609, pet. in-8 de 14 p. 
(Potier, 35 fr.; Chédeau, n° 554, 26 fr.) 
Et, sous le titre : Le Pasquil du rencon- 
tre, etc. S. I, 1623, pet. in-8 de 16 p. 
(Nodier, 41 fr. ; Cigongne, n° 1145; Le- 
ber, n°1721), cartonné vélin, 5 fr. Rou- 
veyre, 1879. — Réimprimé dans le 
tome III des Variélés historiques et lit- 
téraires, p. 217-228. — Satire piquante, 
à la suite de laquelle on trouve une au- 
tre pièce intitulée : La Consolation des 
cornards. 


Rencontre (la) merveilleuse de Pie- 
daigrette avec maistre Guillaume reve- 
nant des Champs-Elysées, avec la gé- 
néalogique des coquilberts, traduit de 
chaldéan en françois, 1606. Variétés 
historiques et lilléraires, II, p. 165-183. 


Rencontres (les) du Palais-Royal, 
aventures galantes. Paris, Tiger, an XI 
(1803), in-18, figures (Catalogue D*“, 
n° 161). — Alvarès, en 1858, 3 fr. 50. — 
5 fr. Claudin, 1878. 


Rencontres (les), fantaisies et coq- 
à-l’asne facecieux du baron Grattelard, 
tenant sa classe ordinaire au bout du 
Pont-Neuf, avec ses gaillardises, con- 
ceptions joyeuses et farces joviales. Pa- 
ris, Julien Trostolle, s. d. (1623), pet. 
in-12 de 72 p. (Bolle, 10 fr. ; Soleinne, 
n° 974). — Troyes, P. Garnier, 1625, 
in-12. — Paris, P. Clinchet, 1683, pet. 
in12. — Troyes, J. Oudot, 1699, in-12 
de 48 p. (Soleinne, n° 973). — Troyes, 
Garnier, s. d. (1728), in-12 (Aubry, en 
1858, 18 fr.). — Troyes, E. Prévot,s. d., 
pet. in-12. — Troyes, Garnier, 1738, 
in-12 (Cigongne, n° 2118; Aubry, en 
1860, 12 fr.). — Rouen, s. d.,in-12 (Payn, 
n° 1040). — 6 fr. Lefilleul, 1878; broché, 
3 fr. 50 Lemonnyer, 1878; dem.-rel., 
4 fr. 50 Lefilleul, 1881. 


C'est une imitation des farces tabarines, qui, 
avec les Aventures et Amours du capituine 
Rodomont, a été réimprimée dans les éditions 
des œuvres de Tabarin, publiées en 1624 et 
postérieurement. L'auteur de ces pièces pour- 
rait bien être le même que celui des Œuvres 
mélées d'Antoine Gaillard (Paris, 1634). Baron 
de Grattelard était le surnom du charlatan Desi- 
derio Descombes, ou Decombe, rival, peu fa- 
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vorisé par le public, du fameux Mondor, mé- 
decin universel, etc. — L'éditeur Gay en a 
fait, sous le même titre, une réimpression à 
450 exemplaires (Bruxelles, 1866, pet. in-12 
de 56 p.), avec une petite notice par M. Gus. 
Brunet. 


Rendez-vous (le) de Madame Éli- 
sabeth, sœur du roi, avec l'abbé de 
Saint-Martin, aumônier de la garde na- 
tionale, dans le jardin des Tuileries. 
Paris, imprimerie dela F.....manie, 1790, 
in-12 de 23 p. — Cigongne, n° 2575. — 
Pièce contre Madame Élisabeth. Epitre 
dédicatoire aux admirateurs des grands 
hommes. 


Rendez-vous (le) du mari, ou Île 
Mari à la mode, comédie en un acte et 
en vers, par André de Murville. Paris, 
veuve Duchesne, 1782, in-8. — Soleinne, 
no 2279. 


Rendez-vous (le) du Parc, poème 
hérotique (sic) en quatre chants. S. L., 
1781, in-12. — Claudin, en 1863, 4 fr. 


Rendez-vous (les) nocturnes, ou 
l’'Aventure comique, comédie en prose, 
par le chevalier de Nerciat. Prague, 
1787, in-8. — Soleinne, n° 3015. 


Reniée, par André Girard. Paris, 
Plon, 1881, in-12, 3 fr. 


Renoncement (le) damours. Paris, 
Jehan Janot, s. d., in-4° gothique de 
16 feuillets, à 2 col. — La Vallière, 
n° 3312. 


C’est le même ouvrage que le Départ et re- 
noncement damours. 


Renoncement (le) damours. Paris, 
Jehan Trepperel, s. d., in-4° gothique, 
sept cahiers formant 42 ff., dont le der- 
nier ne conlient que la marque de 
J. Trepperel au verso, figures sur bois. 
— Cigongne, n° 706. 

Poème très rare en vers croisés de huit 
pieds ; la date de la composition doit remonter 
vers 4370; l’auteur est inconnu. Du Roure a 
donné dans l'Analecta biblion (Paris, 1837, 
t. 1, p. 127) une analyse de cet écrit qu’il si- 
gnale comme offrant de froides et prolixes dis- 
sertations sur l’amour, ses bienfaits et ses mé- 
faits. 


Renversement (le) de la morale 
chrétienne par les désordres du mona- 
chisme (texte en français et en hollan- 


dais). Hollande, s. d. (vers 1700), 2 part. 
en 1 pet. in-4°, avec trente et une gra- 
vures grotesques. —H., en 1856, 63 fr. ; 
Pixérécourt, 99 fr. ; La Vallière, 71 fr. ; 
Picart, en 1780, 120 fr. ; Renouard, 60 
fr.; d’Essling, 48 fr.; Bignon, 50 fr.; T. 
S., en 1851, 102 fr.; Auvillain, 40 fr. — 
Voir Du Roure, Analecla biblion, 1. II, 
p. 392. 


Ce volume curieux, imprimé en Hollande, 
se divise en deux parties, contenant ensemble 
51 planches gravées en manière noire, quelque- 
fois 44 gravures seulement. Il y a une autre 
édition plus moderne, mais mal gravée, et 
que le Manuel du libraire regarde comme 
ayant été faite en Suisse; elle est bien fa- 
cile à reconnaître, car, dans l'édition originale, 
les personnages sont en buste et chacun d'eux 
accompagné d’un quatrain satirique. Dans la 
réimpression, ils sont en pied, et il n’y a plus 
de quatrains. Dans l’une comme dans l'autre, 
le texte est en français et en hollandais. 

Voici l'explication de cette différence. « La 
première idée de l'artiste, qu’on croit être Cor- 
neille Dusaert et de celui qui le payait, était, 
paraît-il, de représenter sous le froc des prin- 
ces catholiques romains assemblés pour le Gà- 
teau des Rois autour du roi Jacques représenté 
en Roi de la Fève ; une des figures représente 
le pape Ganganelli. A la mort du promoteur 
de ces planches, ses héritiers, ne voyant plus ce 
qu'ils feraient de ces gravures satiriques, ima- 
ginèrent de les lier ensemble par un discours 
quelconque. La matière leur fit bientôt défaut, 
quoique l’auteur ne fournit qu'aux deux tiers 
de l’ouvrage projeté à raison de deux pages 
par figure... v (Note manuscrite sur la garde de 
l’exemplaire.) Les premiers exemplaires furent 
répandus ainsi dans le public. Peu après, la ré- 
vocation de l'Édit de Nantes fournit un pré- 
texte pour écouler ces caricatures monacales ; 
on y ajouta de nouvelles planches où figuraient 
le P. Le Tellier, Mr de Maintenon et au- 
tres personnages différents de la cour de 
Louis XIV, sous le titre de Héros de la Ligue 
(contre les protestants) et l'ouvrage eut alors 
un certain débit, surtout parmi les réfugiés 
français en Hollande et dans les États de 
Brandebourg. C'est un de ces exemplaires 
ainsi complétés qui a été décrit par Brunet. 
Ces nouvelles caricatures ont aussi été repro- 
duites dans les Mémoires de Maurepas. 


Réparation, par L. Ulbach. Paris, 
C. Lévy, 1880, in-18, 3 fr. 50. 


Repentir (le) d'amour de Diéro- 
mène, pastorale, imitée de l'italien de 
L. G. C. d'H. (Luigi Groto, Cieco d’Ha- 
dria), par R. B. G. T. (Roland Brisset, 
gentilhomme tourangcau). A Paris, chez 
Matthieu Guillemot, 1598, pet. in-12, 


mar. citr., dos orné, dent. int. tr. dor. 
(Thibaron-Joly). Vente E. P., par La- 
bitle, en février 1879. 


Repentir (le) de Marion et les pei- 
nes de cœur de Madame de la Popeli- 
nière, par Arsène Houssaye. Deuxième 
édition. Paris, Michel Lévy, 1870, in-18 
Jésus, 284 p., 5 fr. — La première édi- 
tion avait été publiée en 1854, par Le- 
cou; in-16 de 96 p., À fr. 


Repentir (le) des amants, par de 
Bastide. Amsterdam et Paris, Panckou- 
cke, 1764, 1766, 1776, in-12. — Techener, 
4 fr.; catalogue de Dresde, n° 882; 
Scheible, en 1872, 1 thal.; Alvarès, en 
1861, 5 fr. 50; Claudin, en 1883, 3 fr. 50. 


C’est un remaniement de la Trentaine de 
Cythère dans lequel l’arrangeur a fait dispa- 
raître les tableaux un peu libres. L'Amour, 
fâché de voir qu'il est le prétexte de tous les 
abus de la galanterie, ordonne un jeûne de 
trente jours et une confession générale, mais 
des schismes s'élèvent et l'empire de l'amour 
est réduit à bien peu de chose. 

— L'édition de1766 a 132 pages. 


Replique (la) à l’anti-malice, ou Dé- 
fense des femmes du sieur Vigoureux, 
par de La Bruyère. Paris, 1617, pet. 
in-12. — Potier, 15 fr.; Nyon, n° 4060. 
— Voirle Bullelin du bibliophile, 14° sé- 
rie, p. 1483. — Voir aussi A{phabel de 
l'imperfeclion et malice des femmes. 


Réplique (la) faite par les dames 
de Paris contre celles de Lyon. Voir 
La Réformatlion des dames de Paris 
[aile par les Lyonnaises. 


Réponse à la Confession de M"° de 
P.... (Polignac), ou les Mille et un meâ 
culpä. (Paris), 1789, in-8 de 13 p. — Le- 
ber, 1V, p. 201 ; Alvarès, en juillet 1858, 
4 fr. 50; marquis de M... (Schlesinger, 
4871), n°* 1947 et 1948, 4 fr. Durel, 1881. 
— 5 fr. Baillieu, 1880. 


Réponse à la lettre de M°”° la du- 
chesse de Polignac. Signée C. de D... 
comtesse de D... Paris, 6 août 1789, 
in-8 de 8 p. — Marquis de M...., en 1871, 
n° 1948. 


Réponse à l’auteur des représenta- 
tions à monsieur le lieutenant général 
de police de Paris, sur les courtisanes 
à la mode et les demoiselles du bon 
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ton. Par une demoiselle du bon. ton. — 
Première partie. Paris, de l'imprimerie 
d’une société de femmes entretenues, 
1760 ; avec l’approbation des demoisel- 
les du bon ton : in-12 de 108 pages. — 
Voir plus loin : Représentations, etc. 

Ces deux pièces satiriques paraissent sorties 
de la même imprimerie, et pourraient hien être 
du même auteur (?). La seconde est complète, 
quoique portant la désignation : 1" partie. — 
Sont toutes deux à la Bibliothèque royale de 
Bruxelles. 


Réponse à M. de B...., auteur de la 


Liste jaune des cocus de Paris. Leber, 


IV, p. 221. 


Réponse aux impertinences de l’a- 
poslé capitaine Vigoureux, par Jacques 
Olivier. Paris. 1617, pet. in-12.— Nyon, 
n° 4059; Chédeau, n° 1089, 41 fr. — Voir 
Alphabet de l'imperfection et malice des 
femmes. 


Réponse (la) aux trois caquets,1622. 
Voir Recueil général des caquets de l’ac- 
couchée. 


Réponse de la vertugalle au cul en 
forme d’invective. Paris, s. d., pet. 
in-8 de 8 ff. — Voir Complainte de M. le 
cul contre les inventeurs de verlugalles. 


Réponse de l’ange Michel à la lettre 
du diable, etc. — Voir Leltre du diable 
à la plus grande putain de Paris. 


Réponse de M Fanchon à Joli- 
Cœur. Paris, 1756, in-12 de 12 p. — Clau- 
din, en 1869, 2 fr. 50. 


Réponse de M. Engin sux pétitions 
des filles publiques, suivie de deux 
scènes historiques de révolte occasion- 
nées par la nouvelle ordonnance de po- 
lice. Paris, chez les marchands de nou- 
veautés, 1830, in-8 de 15 pages. 


Réponse de M. le préfet à toutes les 
pétitions et réclamations des filles pu- 
bliques de Paris. Paris, chez les librai- 
res du Palais-Royal, 1830, in-8 de 14 p. 
Prix, 50 c. — 5 fr. Belin, 1878. 


Réponse de Néogame à Erothée, 
s'excusant de ce qu’il l’a quittée et lais- 
sée seule dans son lit la nuict de ses 
nopces. — Voir Lettre d'Erothée à Néo- 
game. 


Réponse de Valcour à Zeïla, précé 
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dée d’une lettre de l’auteur à une 
femme qu’il ne connait pas (par Dorat). 
Paris, Séb. Jorry, 1766, in-8, une figure, 
une vignette et un cul-de-lampe par 
Eisen. La figure est gravée par de Lon- 
gueil, la vignette et le cul-de-lampe je 
sont par Aliamet (H. Cohen). 


Réponse de Xénocrate le philosophe 
à Phryné la courtisane. Thèbes, et se 
trouve à Paris, chez les philosophes 
grecs, 1769, in-8, frontispice gravé. — 
Claudin, en 1869, 4 fr. 


Réponse des femmes de Paris au 
cahier de l’ordre le plus nombreux. Pa- 
ris, 1789, in-8 (Tripier, n° 871; Leber, 
tome IV, p. 221). Voir Procès-verbal el 
protestalion de l'assemblée de l’ordre, etc. 
Dem.-rel., 6 fr. Claudin, 1879. 


Réponse (la) des servantes aux 
langues calomnieuses qui ont frollé sur 
l’'anse du panier ce carême; avec l’Aver- 
tissement des servantes bien mariées 
et mal pourvuës à celles qui sont à mae- 
rier, et prendre bien garde à eux avant 
que de leur mettre en ménage (en pro- 
se). Paris, 1636, in-8. — De 3 à 4 fr. 
La Vallière, n° 39131. Réimprimé dans 
le tome IV des Joyeuselez, 13 p.; et 
dans les Variélés de M. Ed. Fournier, 
III, 101-108. : 


Réponse et réplicque des dames de 
Paris contre celles de Lyon. — Voir 
Réformation sur les dames de Paris, 
faicte par les Lyonnoises. 


Réponses aux lettres d'amour d’une 
religieuse, par le chevalier de GC... 
(Chamilly). Cologne, P. du Marteau 
(Elzevier), en 1671 ou 1676, pet. in-12. 


Reponses di gestes de Arlequin au 
poete, fils de madame Cardine, en lan- 
gue arlequine, en façon de prologue, 
par lui-mesme ; de sa descente aux en- 
fers, et du retour d’iceluy. Paris, 1585, 
in-8. En vers. — La Vallière, n° 39134, 
Réimprimé dans le tome XVI des Joyeu- 
selez, 12 pages. 


Repos de plus grand travail, par 
G. Des Aulelz. Lyon, 1550, pet. in-8 de 
441 p. — Nodier, 49 fr. ; Ghaponay, 150 
fr. ; Solar, 100 fr. 


Représentation à Milord maire de 
la ville et cité de Londres sur les filles 
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entretenues de France, par un Anglais. 
Paris et Londres, dans le xvur° siècle 
(vers 17175), in-8. — Deneux. 


Représentations à M. le lieute- 
nant général de police de Paris sur jes 
courtisanes à la mode et les demoisel- 
les du bon ton. Paris, de l'imprimerie 
d’une société de gens ruinés par les 
femmes, 1760, avec approbation des de- 
moiseiles du bon ton, in-12 de x-226 p. 
(catalogue C. de M., en 1852, n° 457; 
Scheible, en 1868, 1 th. 10 sgr.). — Au- 
tre édition, 1762, in-12 de 1x-117 p. — 
Hebbelinck, n°1575; Techener, en 1869, 
15 fr.; Bachelin-Deflorenne, en 1872, 
42 fr. 


Réprimande de maître Guillaume 
sur la malfaçon du fléau des putains et 
courtisanes. Paris, 1612 (rare), pet. in-8. 
Leber, 2504. Voir le Fléau des putains. 


Républicains, guillotinez-moi ce 
jean-foutre de Louis XVI et cette putain 
de Marie-Antoinette, d'ici à quatre 
jours, si vous voulez avoir du pain, par 
un commissaire national. Plaq. in-8, 
brochée, 3 fr. Lemonnyer, 1880. Pam- 
phlet révolutionnaire, rare. 


République (la) des femmes, jour- 
nal des cotillons. Juin 1848, n° 1, in-4%° 
d’une demi-feuillle. Impr. de René, à 
Paris, rue de Seine, 32. Prix du numéro, 
5 cent. 

Contient : Lu Marseillaise des femmes en 
l'an 1848, par L. C. —le Chant du départ de 
ces dames, ou Grande expédition contre ces 
gueux de maris, par L. C. Le second numéro 
est moitié prose, moitié chansons. 


Requeste des courtisanes de Paris 
au syndic des bourgeois de la Samari- 
taine. S. 1, 1631, in-8, 8 fl. — Pièce 
écrite d’un style fort rabelaisien. — 
Voir une note insérée au Bulletin du 
bibliophile, 1861, p. 237, où un exem- 
plaire relié en maroquin rouge est mis 
au prix de 125 fr. 


Requeste du sexe masculin contre 
le sexe féminin.— Voir les Controverses 
des sexes masculin el féminin. 


Requeste (la) faicte et baillée par 
les dames de la ville de Tolose, etc. 
(suivie de diverses poésies, signées Ga- 
brielle Brunette ; Marguerite de Bon- 
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Vouloir; Johana Perla, etc.). Tolose, 
1855, pet. in-8 de 16 ff. — Voir Las Or- 
donansas el coustumas del libre Blanc. 


Requête adressée à M. le duc d’Or- 
léans par les demoiselles de Launay, 
Latierce, Labacante et autres; pour ob- 
lenir l'entrée du Palais-Royal, qui leur 
a été interdite. S. I. n. d. (vers 1789), 
in-8. — Luzarche, n° 3326. — Detaille, 
1879, 5 fr. — Il y a aussi des exemplai- 
res avec la date de 1790. 


Requête de la reine à nos seigneurs 
du tribunal de police de l'Hôtel de ville 
de Paris; in-8. Boulard, t. IV, n° 1363. 


Requête des enfants à naître contre 
les sages-femmes, facétie envoyée, en 
1782, aux États de Languedoc et réim- 
priméeavec une préface par Élie Fraisse. 
Montpellier, Coulet, 1873, 1 vol. in-8 br., 
6 fr. à 10 fr. 


Exemplaire sut hollande. Tiré à petit nombre 
et tous les exemplaires numérotés. 


Requête des femmes pour leur ad- 
mission aux Etats généraux. 1789, in-8, 
16 p. — Bachelin-Deflorenne, en 1869, 
n° 4688, 13 fr. ; Leber, L. IV, p. 222. 


Requête des filles de Paris à l’As- 
semblée nationale. In-8, Deneux; Leber, 
IV, p. 221. , 


Requête et décret en faveur des pu- 
tains contre les bougres; an II, in-8. 


Requête présentée à M. Sylvain 
Bailly, maire de Paris, par Florentine 
de Launay, etc. Voir Étrennes aux gri- 
selles. 


Requiel (sic) de toutes les plus bel- 
les chansons. S. I. 1596, in-16. 


Requiem (le) piaintif et le cierge 
funèbre de la rose sauvage et de la 
friande aconite, qui ont tendu leurs 
gluaux pour prendre des cocus. — 
Ilem le Relais en poste de la Rose sau- 
vage au q crotté qui a fait courre ja 
bague dans sa pièce décousue. 1632, 
in-8. — Pièce très rare, faisant partie 
du n°2503 de la collectionLeber. 


Rereda. Amsterdam, 4751, in-12. 
Veau marb., 18 fr. Leflteul, 1879. 


Roman du xvitie siècle. Rare. 


Rescripcion (la) des femmes de 
Paris aux femmes de Lyon, avec la re- 
ponce. S. I. n. d., pet. in-4° de 4 fr. 
goth. — Nugent, en 1831, 61 fr. 


Residuo (il) delle jettere facete amo- 
rose e piacevoli indirizzate a diverse 
donne, sotlo molle occasioni de inna- 
moramenti, par Calmo (And.). Venezia, 
Griflo, 1576. in-8, elegante mezza leg. 
5 fr. Arrigoni. 


Resjouissance (la) des femmes, 
sur la deffense des tavernes et cabarets, 
1613. Pet. in-8 cart., dos de toile lustrée. 
Claudin, 1880, 10 fr. 


Pièce facétieuse fort rare et des plus cu- 
rieuses. 


Resjouissance (la) des harangères 
et poissonnières des halles de Paris, 
avec le dialogue entrele Lourdaut, Per- 
nelle. Barbe et Lambin. S. I., 1614, pet. 
in-8, fig. — Leber, n° 25033, 

Réimprimé dans le Recueil général des ca- 
quets de l’accouchée. 


Résolucion (la) de ny Trop tost, 
ny Trop tard marié, opuscule de 8 ff. 
in-8 goth., à vignettes sur bois. — Réim- 
primé dans le Recueil de M. de Montai- 
glon, t. Ill, pages 129-137. — Dans quel- 
ques éditions du Rebours de Mathéolus, 
on à placé cette Résolucion comme in- 
troduction, 25 strophes de neuf vers 
chacune. 


Résolution d’amours, pièce licen- 
cieuse commençant par ces vers : 


Combien que l’indignation 
De Dieu nous soit bien fort doubteuse..…. 


S. 1. n. d. (Paris, vers la fin du xv° siè- 
cle), in-4° goth. de 8 fr. Très rare. — J. 
Pichon, en avril 1869, n° 486, rel. de Bau- 
zonnel, 550 fr. 


Respecti d’amor zoe strambotti, per 
Aluise Pulci, fiorentine (Louis Pulci). 
S. L n. d. (commencement du xvi° siè- 
cle), in-4° de 4 ff. à 2 col., caract. demi- 
goth., une fig. sur bois sur la première 


page). — Renouard, n° 1636; Libri, en 


1859, 3 liv. 3 sh. Pièce très rare. 


Responce à l'abbé des Conards de’ 


Rouen. Rouen, imprimerie Boissel, 
1867, pet. in-8, 7 p. Tiré à petit nombre 
et non mis dans le commerce. Réim- 
pression de l’édition publiée en 1537. 
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Responce faicte à l'abbé des Co- 
nardz de Rouen. Paris, 1537, pet. in-8, 
gothique. 


Responces (les) de bonne ou mau- 
vaise fortune, contenant l’heur et mal- 
heur des amans fortunez, par J. d’On- 
goys, Morinien. Lvon, B. Rigaud, 1586, 
pet. in-12. — La Vallière, n° 2200. — 
Anvers, 1591, in-8, fig. (Veinant, 25fr.; 
J. Pichon, en 1869, no 815, 20 fr.). 


Response à un curieux demandant 
pourquoi les hommes s'assujettissent 
aux femmes, 1698. — Exhorlation aux 
dames vertueuses, en laquelle est dé- 
monstré le vray point d'honneur, 1698. 
— Discours contre un petit traicté in- 
Litulé l’'Exhortation aux dames vertucu- 
ses, en laquelle est démonstré le vray 
poinct d'honneur. — Ensemble trois 
ouvrages en 1 vol. petin-12, parch. 


Response des dames et bourgeoises 
de Paris au « Caquet de l’accouchée. » 
Paris, imprimerie de la ville, à l’ensei- 
gne des Trois-Pucelles, 1623, in-12. — 
Voir Recueil général des caquels de l’ac- 
couchée. 


Response et réprimande de M. Guil- 


Jaume sur la mal-façon du Fléau des: 


putains et courtisanes. Paris, Lefébure, 
1612, in-8. Rare. — Monmerqué. 


Ressource qui reste aux demoiselles 
du Palais-Roÿyal après la réponse des 
États généraux à leur requête (1790). 
In-8. — Deneux ; Leber, IV, p. 220. 


Ressources (les) de l'Amour (par 
Bastide). Amsterdam, 1752, 4 parties en 
2 vol. in-12 brochés. Jean Gay, 1877, 5 fr. 


Restes (les) de la guerre d’Estam- 
pes, par le sieur Hémard Paris, Louis 
Chamoudry, 1653, in-12 vél. Poésies ga- 
lantcs de toute rareté. 


Rete (la) di Vulcano, di Ferrante 
Pallavicino. Venise, 1641, 1646 (catalo- 
gue de Dresde, n° 55). — Amsterdam, 
1650, Villafranca, 1660, 1666, 1773, pet. 
in-12. 


_Rete (la) di Vulcano, poema eroi- 
comico del monaco Beda Ticchi (D. Ba- 
tacchi). Siena, 1779 (Milan, Mussi, vers 
4812), 2 vol. in-12. — J. Barroïs, n° 536. 
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Rétif de la Bretonne : sa vie, ses 
amours, etc, etc., par Ch. Monselet. 
Avec un beau portrait gravé par Nar- 
geot. Paris, Alvarès, 185%, 1 vol. in-12 
br., de 12 à 15 fr. 


Retorica (la) delle monache, arte de 
loro inganni, norma de simplicie e spec- 
chio d'imprudenti. S.1., 4672, pet. in-12. 
Rare. — Gaignat, 10 fr.; catalogue de 
Dresde, n° 56; De Bure, n° 3974. 


Retorica (la) delle puttane composta 
conforme alli precetti di Cipriano (di 
Ferrante Pallavicino). Cambrai (Hol- 
lande, Elzévier), 1642, 1616; Villafranca 
(Hollande, Elzévier), 16173. pet. in-12 de 
124 p. (Solar, 40 fr.; Leber, n° 2595 ; 
Bibliothèque nationale, Y 2, 1462; So- 
lar, no 1080). Claudin, 10 fr. — Voir Te- 
chener, septième partie, n° 1522, 1524. 
Réimprimé dans le Opere scelle di Fer- 
rante Pallavicino. — L'édition de Cam- 
brai de 1642 se trouve à la bibliothèque 
de Grenoble. 


Retour (le) à la sagesse ou la ren- 
trée des hommes dans le temple, et des 
femmes dans le jardin (prose et vers, 
par Félix Nogaret). Paris, 1807, pet. 
in-12. cart. neuf à la Bradel, non ro- 
gné ni coupé. Eckstein, 1877, 5 fr. 


Livre maçonnique très curieux et rare. 


Retour d'enfer de la duchesse de 
Beaufort. Voir Dialogue de Gabrielle 
d'Estrées. 


Retour (le) de la gaieté, composé des 
plus jolies chansons connues. Lille, Gas- 
tiaux. S. d. (vers 1810), 8 vol. in-24. 


Retour (le) de l’isle d'amour. Leyde, 
Elzevier, 1666, in-12. — Voir Le Voyage 
de l'Isle d'amour à Lycidas. 


Retour (le) du brave Turlupin de 
l’autre monde, déclarant, sur le superbe 
et royal théatre de l’hostel de Bourgon- 
gne, les adventures de son voyage, elc. 
Paris, 1637, in-8. — Leber, n° 2483. 
Réimprimé dansle tome XVI des Joyeu- 
setez, 14 pages. 


Retour (le) du mari, comédio en un 
acte, en vers libros, par le vicomte Alex. 
J.-P. de Ségur. Paris, Gattey, 1792, in-8. 
— Soleinne, 2404. 
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Retraict (le), farce nouvelle et fort 
joyeuse à quatre personnages, c’est à 
scavoir : le mary, la femme, Guillot et 
l’'amoureulx. Paris, 1835, pet. in-8 de 
38 p. — Réimpression à petit nombre. 
— Techener, 5 fr. 


Retraite (la) de la marquise de Go- 
zanne, contenant diverses histoires ga- 
lantes et véritables, par D. L. B. Paris, 
Ganeau, 1734, 2 vol.in-12 (Nyon, n° 8372; 
Payn, n° 863). Amsterdam, 1735, 2tomes 
pet. in-12. — Potier, 10 fr.; La Bé- 
doyère 17 fr. 

La cession du privilège, à Ja fin du tome pre- 
mier, est signée : De Lu B°*° — Les deux vo- 
lumes contiennent une quinzaine d'histoires de 
différentes dames dont les noms sont suppo- 
sés : dona Sophie, la comtesse d’Arenal, la 
comtesse de Volmer, la princesse Sabiny, etc. 


Retraite, tentalions et confessions 
de Me de Montcornillon. Cahen, 1882, 
8 fr. — Voir Les Dévolions de M®° de 
Belzamoot. 


Revanche (la) d’Alcide, par Bon- 
sergent. Paris, Marpon et Flammarion, 
1883, in-12. — OEuvre inégale. 


Revanche (la) de Fernande, par 
Fortuné Du Boisgobey. Paris, Plon, 
1882, in-12, 3 fr. 50. 


Revanche (la) d’une honnête fem. 
me, par Édouard Cadol. Paris, Dentu, 
1882, in-12, 3 fr. 


Rêve (le) du mari, ou le Manteau, 
comédie en un acte, en vers, par An- 
drjeux. Paris, 1826, in-8. — Soleinne, 
n° 2292. 


Réveil (le) du chat qui dort, par la 
connoissance de la perte du pucelage 
des chambrières de Paris,avec le moyen 
de le raccoutrer, etc. Paris, jouxte la 
copie imprimée par P. le Roux, 1616, 
pet. in-& de 16 p. — Cette facétie, termi- 
née par deux pièces de vers, a été 
réimprimée sous le titre : Rapport fail 
des pucelages estropiez..…, 1617. — Les 
deux éditions sont fort rares. 


En voici un extrait : 

« Nous Marie Teste, Jane de Meaux, Jane 
de la Guignans et Magdeleine la Lippue, ma- 
trones jurées de la ville de Paris, certifions à 
tous qu’il appartiendra que Le quatorzième jour 
de juin dernier, par ordonnance de ladicte ville, 
nous sommes transportées en la rue de Fre- 
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pault, où pend pour enseigne la pantoufle, où 
nous avons veuc et visitée Henriette Pelicière, 
jeune fille âgée de dix-huit ans ou environ, sur 
la plaincte par elle faicte à justice contre Si- 
mon le Brayard, duquel elle dict avoir esté 
forcée et déflorée….. » — Suivent des détails cu- 
rieusement techniques qui se retrouvent dans 
la Grande division arrivée ces derniers jours. 
(Voir cet article.) 

« Rien n'est si difficile à juger et cognoistre 
que la perte du pucelage, et encore plus d'en 
respondre, suivant ce qu’en a escrit ce grand 
philosophe plrygien Esope de celuy qui avoit 
tousjours porté deux filles jumelles dans unè 
besasse pendue à son col, dès qu'elles furent 
nées; interrogé si elles estoient pucelles, il 
dist qu'il le respondoit bien de celle qu’il por- 
toit devant ; mais non pas de celle qu’il por- 
toit derrière. C’est un bestail de très mauvaise 
garde, comme dict le proverbe. Et quant à la 
cognoissance tant de la défloration que du pu- 
celage, les sages-femmes quelquefois en font 
trop bon marché. » 

A la fin : « Recepte approuvée de Dame 
Alix pour en brief temps raccoutrer le pu- 
celage perdu. 


Mettez bouillir dans un neuf pot 
La cervelle d’un escargot, 
Coque d’'œufen eau estringente, 
Puis l’appliquez dessus la fente 
Du bas de ventre bien à point ; 
Serrer vous ferez le maujoint, 
Après cela gardez la chambre ; 
Que frère Bidaut plus n’y entre; 
Fuyez les folastres devis... 


Réveil-matin (le) des curieux tou- 
chant les regrets de la petite Nichon, 
poème burlesque sur l’emprisonnement 
du prince de Condé. Paris, 1650, 7 p. — 
Veinant, n° 878; Leber, n° 4602 (por- 
tef. IX et X). — Voir Lettre de la pelile 
Nichon du Marais à AM. le prince de 
Condé. 


Réveil-matin (le) des esprits mé- 
lancoliques, ou Remède préservatif 
contre Iles tristes. Rouen, Gruel, 1664, 
pet. in-12. — Saint-Martin, en 1840, 
29 fr.; Leber, n° 2429. 

Il ne faut pas confondre ce recueil avec le 
Facétieux réveil-matin des espritz mélan- 
coliques ; ils n’ont que le titre de commun. 
Voir ce titre, et voir aussi le Facétieux, dro- 
lifique et comique réveil-matin. 


Réveille-matin (le) des courti- 
sans, etc., traduit de l'espagnol d’Ant. 
de Guévara, par Séb. Hardy. Paris, Rob. 
Estienne. 1622, pet.in-8. (Pseaume (320). 
1% fr. 50 Saint-Mauris, en 1840; 18 fr. 
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de Coislin.— Voir Moyens légitimes pour 
parvenir à la faveur et pour s’y mainle- 
nir, ou le Réveille-malin des courtisans, 
traduit de l'espagnol de Don Ant. de Gué- 
vara, par Séb. Hardy. Paris, Rob. Es- 
tienne, 1623, pet. in-8.— Manuel, Il, 1800. 
— Voir sur ce livre curieux l’Analecta 
biblion, de Du Roure, I, 343, tome XLV. 
— Gaignat. — Marq. de C***, en 18417. 


Réveillez Sophie! par Eug. Cha- 
vetle. Paris, Marpon et Flammarion, 
1882, 2 vol. in-12, 6 fr. 


Révélations (les) indiscrètes du 
xvin® siècle, par le cardinal de Bernis, 
Bossuet, Cabanis, Cerutti, etc., avec 
une Galerie des porlraits, etc., le tout 
précédé des Confessions, etc. (publié 
par Auguis). Paris, 1814, in-18 de 560 p. ; 
in-12, demi-mar. violet, non rogné, 
8 fr. Lemonnyer, 1878. — Rare en pa- 
pier vélin, et surtout avec les pages 289 
à 296, 445 à 496, 529 à 536, 547 à 557 dou- 
bles, plus la table des matières et la 
liste des auteurs qui figurent dans le 
recueil. — Veinant, 30 fr.; Cigongne, 
no 2561. — Dufossé, 1880, 4 fr. 50. 


Voici la liste des morceaux supprimés : Por- 
trait de M=° d’Houdetot, par Laclos, et dix-huit 
morceaux en prose ou en vers de Fontanes. On 
trouve entre autres morceaux dans ce volume : 
Petit traité de l'amour des femmes pour les 
sots, par Champcenetz.— Histoire secrète des 
amours du cardinal de Richelieu avec Ma- 
rie de Médicis et M" de Combalet. — Vingt et 
un Portraits d’après Cerutti, Laclos, Mirabeau 
(Galerie). — Le Concile de Constance, conte 
par Chénier. 


Réverbères (les) : chroniques de 
nuit du vieux et du nouveau Paris (par 
Touchard-Lafosse). Paris, Lachapelle, 
4833-1834, 6 vol. in-8, 45 fr. 


L'auteur a supposé que le livre de police de 
M. de la Reynie, le premier qui fit éclairer 
Paris par des réverbères, afin d'en chasser le 
vice, lui était tombé dans les mains. Ses histoi- 
res sont amusantes et intéressantes; jusqu’à 
quel point sont-elles vraies ? On y voit l’Aigle 
de Meaux courir Paris en bonne fortune, les 
intrigues de M"° de Sévigné avec Bussy-Ra- 
butin, Marguerite de Bourgogne, Catherine de 
Médicis, la charmante Gabrielle, Ninon de 
Lenclos, etc. | 


Révérend Père Cornutus (le) à 
tous les Cocus, sermon prononcé de- 
vant la très antique et très universelle 
confrérie des trop bien mariés à Corne- 
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ville, le ITI° croissant de la lune rousse; 
suivi du Cocu consolateur, du Cocu 
consolé et autres pièces en vers du 
même genre. À Corneville, chez Cornu- 
tus, l’an de l’ère nouvelle des Cornes, 
9781. (Vierzon, 1879.) In-12, imprimé 
sur papier jaune, br., 2 fr. 50. 


Rêveries (les) d’un amateur du 
Colisée, ou les Femmes sans dot. Lon- 
dres (Paris), 1776, in-8. — Boulard, 
tome Ier, 3404. 


Révocation (la) du bannissement 
de l’espérance des chambrières pour 
le bénéfice obtenu par une de leur 
corps, avec l’Apologie de la Blanque 
par la dame de Pingrenon, au petit 
caquet. Paris, 1599, pet. in-8. Rare. — 
Bibliothèque d’un château de Lorraine, 
n° 14349. — Voir Le Bannissement de 
l'espérance des chambrières de Paris. 


Révoltée (la), par Eug. Moret. Pa- 
ris, Dentu, 1881, in-12. 

Lo Révoltée est une sérieuse étude de carac- 
tères ; le récit est peut-être un peu long, mais 
il intéresse, et, somme toute, c’est une œuvre 
remarquable, (Le Livre.) 


Révoltes (les) de Simone, par Mme 
André Mouëzy. Paris, Plon, 1882, in-12, 
3 fr. 50. 


Œuvre d’une nervosité toute féminine, avec 
de charmantes délicatesses, une grande frai- 
cheur de sentiment, mais aussi avec tout lillo- 
gisme féminin. (Le Livre.) 


Révolution en vaudevilles des jo- 
lies femmes de Paris contre le costume 
des merveilleuses et incroyables du 
Palais-Royal. Placard in-fol., figures sur 
bois. — La Jarrie, n° 3598. 


Revue des boudoirs en vaudeville, 
ou Liste des jolies femmes de Paris, 
leurs noms et leur demeure. Paris, au 
Palais des Plaisirs, an VIII, in-18. 


Revue (la) des trouppes d'amour, à 
Madame D. S. P. D. D. A. L. R. — Co- 
logne (Hollande), 1667, 1668, in-12 de 
54 p. — Un amateur de Paris, en 1847, 
n° 376, 40 fr. ; Soiar, 20 fr.; Techener, 
en 1858, 18 fr. : 

Cette pièce, signée des lettres A. D. L. B., 


a été réimprimée à la suite du Jaloux par for- 
ce, de M!" Desjardins. 
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Rhéa Taupinier, par Gabriel 
Beau. Paris, Marpon et Flammarion, 
4883, in-12, 3 fr. 50. 


Rhétima, ou la Belle Géorgienne 
(par du Hautchamp). Paris, 1735, et 
Amsterdam, 1736,2 vol. in-12. — Vassé, 
n° 77; Nyon, n° 8650. 


Rhétorique (la) des putains com- 
posée conformément aux préceptes de 
Cipriano, traduction de l'italien en fran- 
çais par A. P***. Villefranche (Bruxelles), 
1871, in-18 de 180 pages, papier vergé, 
frontispice libre, 45 fr., et sur chine, 
30 fr. Cette édition est précédée d’une 
bonne notice sur Pallavicino, signée V. 
M. D. L'auteur prétend que ce volume 
donne une traduction beaucoup plus fi- 
dèle que celle de 1171. Le style de cetle 
traduction est en très mauvais français. 
Mais l'ouvrage lui-même est intéressant. 
On a fait pour cette réimpression huit 
figures libres, mais sans valeur. 


Rhétorique (la) des putains, ou la 
Fameuse maquerelle; ouvrage imité de 
l'italien. Rome,1771,in-18 de 320 p., avec 
3 figures. Cette traduction ou imitation 
cst très rare. — Rome, aux dépens du 
Saint-Père, 1794, 2 parties pet. in-12, 134 
et 116 p. — Autre édition, Rome, in-12 
de 369 p.,sans figures, même texte. —Ré- 
imprimé en 1836 à 50 exemplaires avec 
préface, notes et les portraits de douze 
courtisanes célèbres. Dialogue centre 
Angélique, Marguerite et Marthe. 1673, 
in-12 non rogné, 23 fr.; mar. viol. tr. dor. 
18 fr. Auvillain, 1865. — Ce roman licen- 
cieux a été poursuivi, mais la décisivn 
judiciaire ne se trouve pas au Monileur. 
— 4672, in-12 veau fauve, 10 fr. Claudin, 
1880. — Rome, 1794. 1870, 2 tom. en 
4 vol. in-8, dem.-mar. rouge, coins, tête 
dor. 8 fig. lib. 40 fr. Tumin, 1882. Kome, 
179% (réimp.), in-8 pap. vergé, br.,15 fr. 
Morel, 1882, 12 fr. Morel, 1883; in-12, 
pap. vergé, 8 gr. lib. 20 fr. Rome, 1794 
(réimp.), 2 vol. in-8 pap. vergé, br. 
10 fr. Morel, 1883. 


Rhume (le) à la mode,histoire nou- 
velle de trois commères, ou le Vovage 
de Dieppe, par M. J**. Paris, Jorry, 
14760, in-12. — Nyon, n° 10105. 


Riassunto (il) degli Amori, di 
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Zefferino Vajo. Torino, 1880, in-8 de 
22 p. — Bibliogr. d’ltalia, n° 22, 3810. 


Ribaude (la) du Palais-Royal, ou 
Anecdotes intéressantes et gaillardes, 
tirées de la vie libertine de Marguerite 
Brunet, dite de Montansier, ancienne 
directrice des spectacles à la suite de 
la cour, et maintenant la doyenne des 
matrones du Palais-Royal, rédigées par 
le sieur Neuville, dit le Roué, coopéra- 
teur de la Montansier dans toutes ses 
entreprises. 

Impudent, fat, escroc, ce fut là mon destin ; 

Pour compléter mon sort, je pris une putain. 
(Portrait du sieur Neuville, extrait de 
cet ouvrage.) Paris, 1790, in-18 de 60 p., 
avec 8 gravures. 


Cet ouvrage a été réimprimé dans la collec- 
tion de la Bibliothèque libre à Neuchâtel, en 
1872, in16 de 90 p., tiré à 100 exemplaires, 
8 fr. 


Ribaulds, truands et femmes bor- 
delières de la noble cité de Liège, par 
André Meuret (Ferdinand Hénaux). Pa- 
ris (Liège), 1846, in-8. 

Ouvrage annoncé par le baron de Reiffen- 
berg, dans le Bibliophile belge, mais il s'est 
laissé mystifier, ainsi que Quérard qui l’a an- 
noncé après lui. Cet ouvrage n’existe que dans 
l'imagination de Ferd. Hénaux. — Superche- 
ries littéraires, II, 1128 et 1213. 


Ricanneries (les), ou le Sabbat 
des lurons. Paris, 1837, in-18, figures, 
broché, 2 fr. Chossonnery, 1878. 


Riche-en-gueule, ou le Nouveau 
Vadé, contenant : gueule-de-fer; les 
aventures plaisantes et divertissantes 
du carnaval; précédé de la vie, des 
amours et de la mort de mardi-gras: 
patentes comiques; déclarations bur- 
lesques d’amour ; chansons grivoises 
pour s'amuser en société, etc. Paris, s. 
d., et 1812, in-8, figures coloriées, et 
1821, in-12, broché, 5 fr. Claudin, dem..- 
rel., 6 fr. Belin, 1878, et Lemvonnyer, 
1830. 


L’Anthologie scatologique, p. 124, repro- 
duit une déclaration d'amour de Gadouilleux, 
maitre vidangeur, à M'° Noye-Étron, blanchis- 
seuse, que l’on trouve dans ce recueil. 


Richelieu in love, or the Youth of 
Charles ["!, in 5 acts, as accepted at the 
theatre royal Haymarket. New-York, 
1844, in-8. — Filippi, n° 1557. 
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Rideau (le) levé, ou l'Éducation de 
Laure (attribué à tort au comte de Mi- 
rabeau), avec cette épigraphe : 


Retirez-vous, censeurs atrabilaires ; 

Fuyez, dévots, hypocrites ou fous, 

Prudes, guenons, et vous, vieilles mégères, 

Nos doux transports ne sont pas faits pour vous. 


Cythère (Alençon), 1786, 1788.1790, an V, 
1800, 2? parties in-12 ou in-18, figures. 
— AÀ été réimprimé vers 1830 sur l’édi- 
tion de 1790, 2 vol. in-18 de 144 pages 
chacun et 12 figures libres (l'édition de 
1790 a 122 et 154 p.). (Voir Cohen.) 


D'après une note de M. Louis Dubois, bi- 
bliothécaire d'Alençon, possédée par M. de la 
Sicotière, Le Rideau levé est d’un certain mar- 
quis de Sentilly, gentilhomme bas-normand 
(Sentilly est une commune de l'arrondissement 
d'Argentan). Ilsuffit, du reste, de lire l’ou- 
vrage pour reconnaitre qu'il n'est pas plus de 
Mirabeau que le Libertin de qualité et les 
autres obscénités imprimées sous son nom dans 
la même imprimerie clandestine, celle de Jean 
Zacharie Malassis, à Alençon. L'édition origi- 
nale (1786)avait deux volumes in-12de vr-98 et 
122 p., avec 12 gravures, fleurons et culs-de- 
lampe, gravés par Godard père, d'Alençon, ar- 
tiste sur lequel M. de la Sicotière a fourni une 
notice au Magasin pittoresque, — Le Rideau 
levé, qui a motivé une condamnation insérée 
au Moniteur du 9 juin 1839, a ou plusieurs 
réimpressions. L'une portant la rubrique Lon- 
dres, 1788, a des lithographics. Une autre 
réimpression belge porte l'indication de Rome, 
avec approbation, 87 et 404 (pour 10%) pages. 
Une troisième réimpression, faite aussi à 
Bruxelles, en 1861, par l'éditeur Poulet-Malas- 
sis, descendant de Zacharie Malassis, est en 
un vol, in-12 et ornée de G gravures, 20 fr. — 
Il existe une traduction anglaise intitulée : The 
Curlain drawn up, or the Education of 
Laura (Londres, vers 1830), in-12, figures. Il 
existe une autre édition exécutée à Londres en 
1802,125 p.,8 gravures. La première édition est 
fort incomplète ; la seconde est plus étendue, 
mais elle offre encore diverses suppressions. 

Condamné par arrêt de la cour royale de 
Paris du 49 mai 1815, par arrèt de La cour d'as- 
siscs de la Vienne du 12 décembre 1838, inséré 
au Moniteur du 9 décembre 1839 ; par jugement 
du tribunal correctionnel de Lille du G mai 1868, 
inséré au Moniteur du 17 novembre. Cythère, 
1790, 2 vol. in-15 d.-rel. 12 lithographies li- 
bres. 80 fr. Tumin, 1881. 2 vol. in-18 pap. vélin. 
9 gravures libres, 16 fr. 


Rideau le) levé, ou Pelit Diorama 
de Paris, ete. Paris, 1823, in-18, 8 feuil- 
les et demie, plus 1 pl. 

C'est le mômo ouvrage que le Peintre des 


coulisses, etc., auquel on a mis un nouvoau ti- 
tre. 
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Ridicules (les) du temps, par J. 
Barbey d’Aurevilly. Paris, Rouveyre et 
Bloud, 1883, in-12, 3 fr. 50. 


Du haut en bas de l’échelle sociale, les ridi- 
cules fermentent et poussent comme des cham- 
pignons, affectant d’abord des formes priapi- 
ques et se déployant aussitôt prétentieusement 
en manière de parasols. M. B. d’A. ne pré- 
tend pas se donner le ridicule de les détruire ; 
il fait siffler sa badine sur ces difformités avec 
toute la grâce arrogante de Tarquin le Superbe 
décapitant des pavots. Ce sont des critiques 
magistrales, pleines de cette verve endiablée, 
de cette admirable ironie qui assassine ceux 
qu’elle caresse. (Le Livre.) 


Ridiculosa canzonetta dove s'in- 
tende un giovine innamoralo in una 
vecchia, composta da Paolo Brilti. cieco 
da Venetia. Venelia, 1625, pet. in-8. — 
Libri, n° 1679. 


Ridiculosa canzonella falta sopra 
una giovine la qual ha preso un marito 
vecchio, di Paolo Britti. Venetia, 1624, 
petit in-8. — Libri, n° 1679. 


Rien ne va plus, par Carle des Per- 
rières. Paris, Rouff. S. d. (1882), in-12, 
3 fr. 50. 

Collection d’anccdotes, de mots vifs et cruels 


sur les maisons de jeu et le monde interlope 
qui les fréquente. (Le Livre.) 


Riesgos de Amor y Amistad, par 
Juan Velez de Guetara. — Voir Come- 
dias (las) nuevas escogidas de las mejo- 
res ingenios de Espara. 


Rifflessioni filosofiche e politiche 
sul genio e carattere de’ cavalieri detti 
sirventi, secondo le massime del seco- 
lo xvin. Venczia, 1783, in-$. 


Rime amorose del conte Pomponio 
Torelli detto il Perduto. Parme, Viotti, 
1575, in-4°. — Monmerqué; Nyon, n° 
16399. 


Rime amorose del signor Diomede 
Borghesi. Padova, Lor. Pasquato, 1585, 
in-4°. — Farrenc, n° 1441. 

On a, du mème auteur, des Lettere discorsi- 


ve, Padovo, 1578, 1584, in-4. Il était né à 
Sienne; il mourut en 1598. 


Rime amorose di Gabriele Zinano, 
signor di Bellaïi, in vila ed in morte di 
Vittoria. Venetia, 1627, in-12. 
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Rime burlesche di eccelenti autori, 
raccolle, ordinate e postillante da Pie- 
tro Fanfani. Firenze, 1856, in-12, xr et 
475 pages. 


Parmi les livres facétieux, on peut placer ce 
recueil dont nous avons sous les yeux un exem- 
pluire. On sait que les Italiens possèdent, en 
fait de poésies facéticuses, des trésors très 
abondants; la collection dont nous parlons réu- 
nit en ce genre ce qu’il y a de mieux, et tout 
en cherchant à provoquer le rire qui est le 
propre de l’homme, comme l’a si bien dit l’im- 
mortel Rabelais, l'éditeur a voulu se maintenir 
dans les limites de la décence. 

Parmi les poètes mis à contribution, on trouve 
Laurent de Médicis, Louis Pulci, Firenzuola, 
Grazzini, Annibal Caro et bien d’autres; Ma- 
chiavel, qui se délassait de ses graves études 
de politique et d'histoire en composant des 
vers fort enjoués ; nous remarquons aussi trois 
sonnets de Pierre Arétin; un d’eux affirme 
que l'envie est semblable au mal francesso 
(dont l'auteur parlait en connaissance de cause) ; 
« elle ronge et ne laisse jamais avoir de repos» ; 
dans un autre sonnet, l’Arétin parle d’une de 
ces « belles et honnètes dames » dont il s’oc- 
cupe sans cesse, la courtisane Angiolina gre- 
ca. Notons aussi quelques vers de Burchiello: 
ce barbier florentin a le mérite d’avoir inventé 
le genre amphigourique perfectionné par Collé 
et par divers autres joyeux rimeurs du siècle 
dernier; dans un de ces sonnets, il demande 
à un artiste de lui peindre un tremblement de 
terre en l'air et ilmontre une montagno prêtant 
des lunettes à un clocher qui passe une ri- 
vière à la nage. 

Mentionnons aussi Marco Lamberti, qui vi- 
vait vers 1650 et qui, bien qu’il fût prètre, 
laissa en manuscrit une masse de poésies 
licenziosissime, qu’il voulut compenser sans 
doute en écrivant in ottava rima une élégante 
paraphrase des sept psaumes de la pénitence. 
Personne n’ignore que ces psaumes ont éga- 
lement été l’objet d’un travail de l’Arétin, qui 
faisait paraître simultanément les écrits plus 
qu'érotiques auxquels il doit sa célébrité et 
des livres de dévotion, tombés dans l'oubli le 
plus profond. 

Nous avions essayé de traduire quelques 
pages de ces Rime burlesche, mais nous 
avons bien vite reconnu qu’en passant d’une 
langue dans une autre, ces joyeusetés perdent 
leur saveur piquante; une version les offre 
sous un aspect aussi froid que décoloré. 

À la fin, on trouve des Poesie fldenziane, 
sorte de style macaronique, 


Rime degli accademici occulti con 
le loro imprese e discorsi. Brescia, 1568, 
in-4°, frontispice gravé ct 13 planches.— 
Luzarche, n° 2559, 


Le frontispice est une figure priapique d’un 
genre tout à fait remarquable. 


Rime del commendatore Annibal 
Caro. — Venetia, Aldo Manutio, 1569, 
1572, in-4° de 119 pages en tout. Flo- 
rence, 158%, in-%°. — Manuel, 1, 1588. 


Rime (delle) del signor Torquato 
Tasso, parte prima e seconda, insicnne 
con altri componimenti del medesimo. 
Vinegia, Aldo, 1582, 1583, 2 vol. in-12, 
figures sur bois. — Butler, 2 liv. 2 sh. 
— À ces deux volumes, il faut joindre 
le suivant : Aggiunta alle rime e prose 
del sig. T. Tasso. Vinegia, Aldo, 1585, 
in-12 (Butler, 6 sh.) — Le recueil 
des Jiime e prose du Tasse a été réim- 
primé et continué à Ferrare, de 1583 à 
1587, en six parties in-12 (Butler, 1 liv. 
3 sh.). 


Rime di Agnolo Firenzuola. Flo- 
rence, B. Giunta, 1549, in-8. — Mac- 
Carthy, 18 fr. ; Crozet, 19 fr. 50. 


Rime (le) di Ant. Franc. Grazzini, 
detto il Lasca. Florence, 1741-1749, 2 vol. 
in-8, portraits (Libri, 49 fr.; Techener, 
septième partie, n° 1213). — Londres, 
1756, in-8. — Poésies fort libres, parti- 
culièrement les Canti el les épitaphes, 
qui sont, en général, très mordantes. 


Rime di M. Pietro Bembo. Venise, 
Nicolini, 1530, in-4° (Nyon, n°16329). — 
Vinegia, Nicolini de Sabio,1585, pet. in-4° 
de 58 ff. (Exemplaire sur vélin, Gaignat, 
12 fr.; La Vallière, 80 fr.; Mac-Carthy, 
130 fr.). — Venise, 1539, in-8 de 48 fl. — 
Roma, Val. Dorico, 1548, pet. in-£° de 
158 p. (Floncel, 24 fr. ; Mac-Carthy, 20 fr. ; 
Solar, 171 fr.). — Venise, Scotto, 1552, 
in-8. — Venezia, G. Giolito, 1562, 1563, 
1564, 1569, 2 part. in-12. Peu chère. — 
Bergamo, 1745, in-8. — Bergamo, 1753, 
in-8. — Venise, 1539, in-4°. Roma, 1548, 
in-4° (Yéméniz, 50 fr. Libri, 1847, 31 fr. 
— Vinezia, 1535, in-%. Libri, 41847, 
90 fr.) Bergamo, 1745, in-8 (Libri, 25 fr.). 
Vinezia, 1562, in-12 (Libri, 17 fr.). 

Ce recueil de sonnets et de canzoni amou- 
reux est mis, par l'élégance et la pureté de la 
langue, au premier rang après l’inimitable Pé- 
trarque. Rien de plus harmonieux, de plus ga- 
lant et plus persuasif que ce style facile, 
souple et large. Ses Lettere giovanili ed amo- 
rose peuvent seules lulter avec ses poésies 
galantes. On peut reprocher à Bembo de chan- 
ter l'amour, mais il le fait si bien que l’écrivain 
fait pardonner le cardinal. (Bibliothèque clé- 
rico-galante.) 


1023 


Rime di messer Giovanni Boccaccio, 
pubblicate dal sig. Gio.-Batt. Baldelli. 
Livorno, Masi, 1802, in-8. — Manuel, 
I, 994. 


Rime, di Th. Stigliani. Venezia, 
1605, in-12. Édition très rare, le qua- 
itrième livre a été retranché en entier 
dans les réimpressions comme étant 
trop libre. — Nous croyons que c’est un 
recueil de chansons. (Voir lu Aferdéide.) 


Rime ed ottave del socio Peretano 
d'un vecchio innamorato. S. 1. n. d. 
(vers 1540), pet. in-4° de 6 M. à 2 col., 
jolies vignettes sur bois. — Libri. en 
4859, 14 sh. 


Rime (e prose) del signor Torquato 
Tasso. Parte prima. Vinegia, Aldo, 1581, 
pet. in-8. 

Cette première partie est la seule qui ait été 
publiée en format in-8. Elle contient : 1° Rime; 
2° l’Aminta; 3° Conclusioni amorose; 4 Il 
Romeo ; 5° Lettera del sig. Torquato Tasso, 
nella quale paragona l'Italia alla Francia; 
6° Lettera al duca di Urbino; 7° Dell'amor 
tra ’l padre, e’l figliuolo. 


Rime ce prose di Ales. Allegri. Ams- 
terdam (Napoli), 4154, in-8, ou in-4° 
(Libri, 2 fr.). 

Dans quelques exemplaires de cette édition 
se trouvent ajoutées deux canzoni fort peu mo- 
destes de l’auteur, intitulées: {a Gevaet il Tu- 
nicello a Geva (Libri, 17 fr, 50). 


Rime e prose di Giovanni della Casa. 
Vinegia, 1558, in-4°. — Rare. Florence, 
Giunti, 1564, 1572, 1598, in-8. Editions 
plus complètes que la précédente. — 
Paris, Jolly, 1667, in-8. — Naples, 1694, 
in-4°, portraits. — Paris, Davitte, 1727, 
petit in-8. — Cette édition contient un 
supplément de poésies libres (Mac-Car- 
thy, exemplaire sur vélin, 80 fr.). — Flo- 
rence, Manni, 1707, 3 vol. in-4°. — Ve- 
nise, Pasinello, 1728-1729, 5 vol. in-#°. 
Édition plus complète que la précédente. 
— Naples, 1733, 3 tomes en 6 volumes 
in-#°. — Venise, 1752, 3 vol. in-4°. — 
Milan, 1806, 4 vol. in-8, portrait. Saint- 
Mauris, n° 917, 10 fr. — Voir pour plus 
de détails sur les œuvres de cet auteur, 
le Manuel, la Notice sur les écrivains 
érotiques, pages 18 à 21, el Gudin, Re- 
cherches sur les Contes, page 125. 


Rime c prose volgari di G. Brevio 
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(prélat et poète vénitien). Rome, 1545, 
in-8. — Libri, 149 fr.; Heber, 2 liv. 7 
sh. ; Riva, 138 fr. 


Six nouvelles fort libres, dont l’une est le 
Belphégor de Machiavel, qui ne parut qu’en 
1549, sous le nom de son véritable auteur. Voir 
l’Histoire littéraire d'Italie,tome VIII, p. 440 ; 
History of fiction, of Dunlop, t. II, p. 409; 
et la Bibliothèque des romans, avril 1778. 


Rimeerotiche, di Giovanni Ghinassi. 
Faenza, tipograf. Conti, 1870, in-12, 24 
pages. — Voir Passano, 7 Novellieri in 
versi, page 185. 


Rime nuove amorose di M. Gio- 
vanni Bruno, patritio Riminese. Ve- 
nise, Bern. Vitale, 1533, pet. in-8 de 67 ff. 
plus le titre. La Vallière, 3 fr.; Mac-Car- 
thy, 14 fr. 


Rime piacevolidel Berni, Casa, Mau- 
ro, Varchi e d’altri autori. Venetia, 
1627, 3 vol. pet. in-12. 


Parmi les nombreuses pièces facétieuses 
contenues dans ce recueil, nous indiquerons 
celles de Berni (In lamentazion d’'Amore), de 
Jean de la Casa (/n lode del Bacio et In lode 
del martel d'Amore), de Mauro (Delle donne 
di Montagna), de Bino ({n lode del mal fran- 
cese), de Strascino da Siena (Bellezze della 
Dama alla riverza), de Lasca (Avisa un Pe- 
dante a non far l’amore), de C. Aviano 
(Scrive a una donna, dolendosi di amore), 
d’un anonyme qui s'intitule l’Academico con- 
fuso (Descrive una donna bruta). Voir dans 
la Curiosité littéraire et bibliographique de 
Liseux. 


Rime (le) piacevoli di Alessandro Al- 
legri, raccolte da Orazio Morandi, et 
da Fr. Allegri date in luce. Verona, 
1605-1607 ; Fiorenze, 1608; Verona, 1613, 
4 part. en 1 vol. in-4°. 


Rime piacevoli di sei begl’ ingegni, 
piene di fantasie, stravaganze, capricci, 
motti, sali ed argutie. Vicenza, 1603, 
in-12. Rare. — Catalogue François, 1864, 
n° 458. 

Ce volume commence par un capitole in lode 
della corna, et finit par un autre où l’auteur 
expose perchè a un cieco si disdice il pigliar 
moglie. 


Rimedio per curare la vanità femi- 
pile, composto di tre ingredienti, da un 
sacerdole regolare (par Ludovico Ma- 
racci). Roma, 1680, pet. in-8 (Libri, 8 fr. 
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50; Floncel, 8 liv. 12 s.). — Anecdotes 
pour effrayer les coquettes. — Il & élé 
réimprimé à Naples, en 1681, in-8. 


Rimes de joie, par Théodore Han- 
non, avec une préface de Huysmans, 
un frontispice et 3 gravures à l’eau- 
forte de Félicien Rops. Bruxelles, Gay 
et Doucé, 1882, in-8, papier vergé, 10 fr. 

Quoique précédé d’une préface d’un des 
plus fervents adeptes du naturalisme, le volu- 
me de T. H. n’est pas naturaliste du tout. Le 
vers y procède évidemment de Baudelaire et 
de Th. Gautier, comme il est dit dans la pré- 
face ; mais il garde une dose d'originalité très 
suffisante et nous conviendrons bien volontiers 
que ce volume est l’un des recueils de vers 
les plus intéressants qui aient paru depuis des 
années. La forme est bien dessinée. La rime, 
presque toujours inattendue, sonne dure et 
franche, au bout du vers. Il y a là, très certai- 
nement, un tempérament. (Le Livre.) 


Rimes galantes, par Charles Coran. 
Paris, Amyot, 1847,in-8 de 16 feuilles 1/2, 
5 fr. — Aubry, en 1866, 5 fr. ; catalogue 
Monselet, n° 90; Baur, en 1873, 8 fr. 


Si Brummel eût fait des vers (dit Monselet), 
il les eût faits comme l’auteur des Rimes ga- 
lantes. M. Coran, poète élégant et épicurien, 
est connu seulement des fins gourmets de la 
littérature. Ce recueil a été tiré à un nombre 
très restreint d'exemplaires, imprimé et satiné 
en vue des derniers boudoirs. 


Rimes (les) redoublées de M. d’As- 
soucy. À Paris, de l'imprimerie de 
Claude Négo, 1671, pet. in-12, frontis- 
pice. Un exemplaire relié en maroquin 
rouge par Trautz-Bauzonnet est coté 
300 fr., avec la signature de d’Assoucy 
sur le titre. 


Ouvrage fort rare, satirique et burlesque. 


Rinaldo appassionato in cui si con- 
tiene battaglie d’armi e d’amore, com- 
posto per Hectore di Lionello di Fran- 
cesco Baldovinetti. Vinegia, Zoppino, 
1528, in-8, figures sur bois. — Fiorenza, 
1533, in-£° à 2 colonnes, figures (Heber, 
4 liv.). — Vinegia, 1538, in-8 (Libri, 
en 1847, 28 fr.). — Milano, Valerio da 
Meda, vers 1540, pet. in-8 (Libri, 10 sh.). 
— Venetia, Agost. de Bindoni, 1554, 
in-8. — Venetia, 1560, pet. in-8. — 
Siena, 1576, pet. in-8 de 48 ff. (La Val- 
lière, 15 fr.). — Perugia, Pietro lacomo 
Petrucci, 1578, in-8. — Venezia, 1586, 
pet. in-8. — Milano, Valerio da Meda, 
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: s. d. (xvi° siècle), in-8. — Firenze, An- 


tonio Padovani (xn° siècle), in-8. — 
Trevigi, 1613, in-8. — Firenze, 1628, 
in-8. — Lucca, Francesco Marescandoli, 
s. d., in-12 allongé. — Bologna, Cos- 
tantino Pisarri, s. d., in-12. — Venelia 
et Bassano, Remondini, s. d., pet. in-8, 
figures (Hibbert, 16 sh.). — Lucca, 1797, 
in-8. — Colle, 1829, in-8. 


Rinaldo (ou /inaldo innamorato, 
poème en 12 chants), di Bernardo Tasso 
(père de Torquato). Venetia, Fr. Se- 
nese, 1562, in-4° (Nyon, n° 16870). — 
Venise, Alde, 1583, in12. — Ferrare, 
4589, pet. in-12 (Potier, n° 1553, 12 fr.). 
— Venetia, Misserini, 1637, in-12. — 
Nyon, n° 16470 bis. 

Ce roman chevaleresque en vers n’est pas 
sans mérite, bien qu'il ait été complètement 
éclipsé par la Jérusalem délivrée. — Analysé 
dans la Bibliothèque des romans, février 1788. 


Riposta al ragionamento del matri- 
monio, di un filosofo mugellano. — 
Luca, 1763, in-4°. — Cet ouvrage fut fait 
en réponse à celui-ci : Del matrimonio, 
ragionamento di un filosofo mugellano. 
Parigi, 1762, in-4°. — Catalogue B. D. C., 
n° 538. 


Ritrati de la Luzana andaluza, in-8, 
s. l. n. d. {Vinegia, 1527). | 


On ne connait qu’un seul exemplaire de ce 
roman, il est à la bibliothèque impériale de 
Vienne, ila été reproduit dans la Coteccion de 
libros espanoles raros y curiosos, tome I, 
Madrid, imprenta de Ribadeneira. 

L'auteur a gardé l’anonyme, mais on sait 
que c’est Francisco Delicaio ou mieux Delgado, 
qui passa en Italie, se trouvait à Rome en 
1527, et après le sac de cette ville, se rendit à 
Venise. C'est à peine si quelques érudits, 
Wolf (Studien, p. 290, note), Gayangos, La 
Barrera, ont fait mention de cette production 
qui appartient au genre littéraire qui réclame 
les Raggionamenti et la Puttana errante de 
l’Arétin. (Voir la Revue critique, 1878, t. II, 
p. 296.) C’est un ouvrage intéressant. 


Ritratto d'amore, formato con vivi 
e natural colori de’ più scelti pensieri, 
del Platone, e d’altri famosi ingegni, 
dal S. Gieronimo Sorboli da Bagnaca- 
vallo medico, filosofo, e theologo, nel 
quale vagamente si discorse della na- 
tura, effetti ed altri accidenti amorosi, 
e della bellezza insieme. Venetia, Giro- 
lamo Polo, 1592, in-8. — Nyon, 3933. 
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Rivale (la) travestie, ou les Aven- 
tures galantes arrivées au camp de 
Compiègne (par F. Nodot). Paris, 1695, 
1699 (Nyon, n° 9477; Leber, n° 2251; 
Claudin, en 1867, 6 fr. 50), 1713, in-12. 
— Une édition de 1700 est intitulée : 
Les Rivales, ou le Mari dupé. Paris, 
Barbin, in-12. — Techener, 6 fr. ; Nyon, 
n° 9552. 


Robe (la) du moine, par Francis 
Poictevin. Paris, Sandoz et Thuillier, 
4882, in-12, 3 fr. 50. 


Livre lourd, d’une lecture pénible; on sent 
qu'il a été forgé par quelqu'un qui, à tout prix, 
tenait à se singulariser, (Le Livre.) 


Robert, par Clément Richel. Paris, 
Charavav, 1883, in-12, 3 fr. 50. 


Roman à grandes prétentions philosophiques, 
politiques et morales, construit par quelqu'un 
qui ne connait pas le métier. C'est l’histoire 
d’un enfant abandonné, qui devient amoureux 
de sa sœur sans la connaitre, cause sa mort 
et celle de la femme qui l'a élevé et qui voue 
sa vie à rechercher son père pour se venger 
d’avoir été engendré par lui. (Le Livre.) 


Robert d'Épirieu, par Léon de 
Tinseau. Paris, Lalouette, 1882, in-12, 
3 fr. 50. 


C'est une jolie étude, mais insuffisamment 
creusée et fouillée, toutefois très attachante et 
méritant des encouragements. (Le Livre.) 


Rochefière, par Edgar Monteil. 
Paris, Charpentier, 1882, in-12, 3.fr. 50. 


Roderic, ou le Démon marié; nou- 
velle historique (traduite de Machia- 
vel). — Cologne, Marteau, 1694, in-12 
(Nyon, n° 10656), et 1695 ; 6 fr. Flam- 
marion, 1878. — A Baratropolis (Paris), 
DDD 200 XLV (1745), pet. in12 (Nyon, 
n° 10658; Leber, n° 2321). — Cet ou- 
vrage est souvent suivi de Hitra. Voir 
ce mot. — La Haye, 1748, deux parties 
avec Mira. 


Rôdeur (le) français, ou les Mœurs 
du jour, par B. de Rougemont. Paris, 
Rosa, 1816-1822, 5 vol. in-12 avec 10 gra- 
vures, 17 fr. 50. — Chaque volume 
ayant été publié isolément et à des épo- 
ques éloignées, les premiers ont dû 
être réimprimés plusieurs fois. Le tome 
premier a eu une cinquième édition en 
1821, et le tome deuxième une quatrième 
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en 1822. — Paris, 1824, 5 vol. in-12. — 
Sixième édition, 1826, 6 vol in-18 avec 
des planches, 21 fr. 


Roger Bontemps à la représenta- 
tion de la Fausse adultère, ou l’Amante 
innocente, aimante, constante et trop 
gênante pour une belle-sœur mé- 
chante, etc. (pot-pourri); par Cabot et 
de Jallais. Paris, imprimerie Morris, 
1857, in-12 de 12 pages. 


Roger Bontemps en belle humeur, 
donnant aux tristes et aux affligés le 
moyen de chasser leurs ennuis, et aux 
joyeux le secret de vivre loujours con- 
tens, par le duc de Roquelaure (pseu- 
donyme). Cologne, P. Marteau (Hollande, 
à la Sphère), 1670, pet. in-12 (Crozet, 
80 fr.; Nodier, 5 fr. ; Veinant, 131 fr. ; 
Chaponay, 235 fr. et 140 fr.; Desq, 
425 fr.; Solar, 140 fr.;J. Pichon, 100 fr.; 
Potier, en 1870, 200 fr.). La Roche-La- 
carelle, 170 fr. — Autres éditions de 
Hollande, s. d., 1708, 1709 (Chédeau, 
n° 1038), 1731 (Nyon, 10888), 1732, 1734 
(La Bédoyère, 31 fr.), 1766 (Desq, 21 fr.), 
1770, 1772, 2 tomes in-12. — Amster- 
dam (Rouen), 1753, 2 part. in-12 (Ci- 
gongne, n° 2130). — Amsterdam, 1757, 
2 vol. in-12 de 184 et 180 p. — Amster- 
dam, 1763, 2 part. in-12 d'ensemble 408 
p. (Alvarès, en 1862, 6 fr. 50). — Amster- 
dam (Rouen), 1776, 2 vol. in-12 de 190 
et 186p Édition plus complète, dit-on, 
que les précédentes (Leber, n° 2430). — 
Amsterdam, 1789, © tomes en 1 vol. 
in-1? (Baur, en 1873, catalogue n° 3,8 fr.). 
— Paris, 1797, 3 part. in-18. Assez bon 
recueil, quoique, parmi ces anecdotes, 
tout ne soit pas spirituel. À la fin de la 


: deuxième parlie, on trouve vingt-deux 


aventures assez libres. — Amsterdam, 
4757, 2 in-12 en 1 vol. veau marbr.; 
6 fr. Claudin, 1878 ; — 16 fr. Pairault, 
1878; — 1670, in-12, vél., 8 fr. — 1734, 
in-12, veau br., 10 fr. 50. — 1757, in-12, 
veau marb., 18 fr. Auvillain, 1865 ; — Co- 
logne, 1670, in-12, frontispice gravé, veau 
fauve, tr. dor., 260 fr. Cohen, 1881 ; — 
Amsterdam, 1753, in-l2, veau fauve, 25 
fr., Claudin, 1883. — Edition peu com- 
mune qui se termine par les Jeureuses 
aventures d'amour. — Cologne, 11734, 
veau br., 10 fr.; — Amsterdam, 1751, 
veau marb., 5 fr. Chollet, 1883. 


Le plus beau sans contredit, sinon le meil- 
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leur, de ces sortes de recueils. La seconde par- 
tie du volume se termine par les Heureuses 
aventures d'amour, au nombre de vingt-cinq. 


C’est, à mon avis, ce qu'il y a de mieux et je 


crois, car je n’en réponds pas, de plus neuf 
dans le Roger Bontemps. (VIOLLET-LEDUC.) 


Roi (le) chez la Reine, ou Histoire 
secrète du mariage de Louis XIII et 
d'Anne d’Autriche, d’après le journal 
de la santé du roi, les dépêches du 
nonce et autres pièces d’Elat, par 
Arm. Baschet. Paris, 1864 (Fontaine, en 
4870, 15 fr.), 1866, in-8. — Fontaine, en 
4870, 12 fr. 


Roi (le) des Ribauds, dissertation de 
Du Tillet, CI. Fauchet, Est. Pasquier, 
de La Mare, du Cange, Gouge de Lon- 
guemare, l’abbé Lebeuf, de Bonnevie, 
bibliophile Jacob, recueilli et colla- 
tionné sur les lextes originaux. Préface 
et bibliographie par le baron Pichon, 
1878; — in-8 écu, pap. vergé, brochure 
publiée à 7 fr. 50; — 3 fr. 50 Claudin, 
4883. 


Le roi des Ribauds était un officier de la 
maison du roi, qui avait la police des jeux de 
la cour ainsi que celle des prostituées et des 
maisons de débauche. Suivant certains au- 
teurs, il tirait tribut des femmes ct des lieux 
infâmes soumis à sa surveillance et juridiction. 
Ribaud signifia ensuite un débauché, un li- 
bertin, un bandit, un souteneur de femmes de 
mauvaise vie ; Ribaude signifia une voleuse, une 
prostituée de bas étage. Ce volume peut être 
rangé parmi ies curiosités historiques. 


Roï (le) des Ribauds, histoire du 
temps de Louis XII, par Paul Lacroix. 
Paris, E. Renduel, 1831, 2 vol. in-8, 
avec le portrait du roi des Ribauds, par 
Tony Johannot. — Aubry, en 1866, 
exemplaire avec figures sur papier de 
Chine, 8 fr., et en 1874, 5 fr. — Cette 
deuxième édition est augmentée de cu- 
rieux documents. 


Letitre ne dit pas encore tout ce qu’il y a de 
joyeux et de gaillard dans cette bonne histoire, 
où l’on assiste aux épisodes les plus secrets 
de la première nuit des noces du roi Louis XII, 
et où le roi des Ribauds exerce magistrale- 
ment les devoirs de sa charge sur les filles 
amoureuses suivant la cour. — Souvent 
réimprimé et traduit en italien et en allemand. 


Roi (le) et la grisette, par l’auteur 
des Mémoires de M"° Du Barry (le ba- 
ron de Lamothe-Langon). Paris, La Cha- 
pelle, 1836, 2 vol. in-8. — 15 fr., Super-- 


 cheries liltéraires, II, 1283; Claudin, en 


1875, 2 fr. 50. 


Roi (le) Guiot, histoire nouvelle, 
tirée d’un vieux manuscrit poudreux et 
vermoulu (par Vesque de Putlingen). 
1791, in-12,1%# p. — Catalogue Hebbe- 
linck, n°2109 ; Leber, n° 5021 ; Claudin, 
en 1867, 4 fr. 50 ; Luzarche, n° 3039. — 
S. 1., 1791, in-12 br., 2 fr. 50 Dufossé, 
1877. — 2 fr. 50 Claudin, 1878, cart. — 
7 fr. Pairault, 1879. — 1791, in-12, br. 
non rogné, 3 fr. 50 Claudin, 1883. 


Ce volume renferme des passages fort libres. 
C'est une spirituelle critique des dernières 
années du règne de Louis XVI. — On voit, 
dans l'introduction, que l’auteur de ce roman 
politique fut incarcéré. Les pages 137-144 sont 
occupées par Bagatelle, ou le Plus joli conte 
du monde, petite aventure personnelle à l’au- 
teur et assez libre. — 11 est beaucoup question, 
dans ce livre, de Marie-Antoinette. 

Condamné par jugement du tribunal correc- 
tionnel de Lille du 6 mai 1868, inséré au Afo- 
niteur du 19 septembre suivant. 


Roi (le) Ramire, par Ferdinand 
Fabre. Paris, Charpentier, 1884, in-12, 
3 fr. 50. 


On sait que F. Fabre est passé maître depuis 
longtemps dans la peinture des gens d'église 
et dans les tableaux champètres. Il le prouve 
une fois de plus dans le Roi Ramire. Le brave 
abbé Pigeonneau, le R. P. Théatin Antonio 
Rodrigues et le respectable M. Turlot sont des 
figures peintes en pleine pâte avec une lar- 
geur de touche et une puissance saisissantes. 
Il faut lire le déjeuner où s'agitent ces graves 
personnages, un déjeuner qui tient cent pages 
dans le livre et tout le long duquel sont détail- 
lés avec un inénarrable talent d'observation 
toutesles gourmandises, tous les gestes, toutes 
les papelardises de ces différents ministres de 
Dieu. (Le Livre.) 


Roi (le) vierge, par Catulle Mendès. 
Paris, Dentu, 1881, in-12, 3 fr. 50. 


Roman dans lequel il est question du roi de 
Thuringe, chaste comme une hermine, et d’une 
fille de théàätre ardente comme une louve. Il y 
a là, parmi certaines pages finement tournées, 
souples comme les dentelles et solides comme 
des cottes de maille, un peu de Théophile 
Gautier, des tours qui rappellent les émules 
vivants ou morts de ce magicien ès lettres, et 
du Victor Hugo jusque dans l’antithèse vou- 
lue des deux principaux personnages : Frédé- 
ric et Florine. Seul l'accent personnel y man- 
que d’audace et s’y dérobe. Très bon morceau 
où M. Mendès joue à merveille de ses outils, 
les lexiques, et il ne s’en est jamais mieux ser- 
vi que dans ce volume. (Le Livre.) 
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Rois (les) en exil (roman parisien), 
par Alphonse Daudet. Paris, Dentu, 
1888, in-18, 3 fr. 50. 


Avec les Rois en eæil, cet ouvrage d'une 
trame si serrée, dont l’action se poursuit avec 
tant de vigueur impitoyable, dont le douloureux 
début et la fin navrée sont liés par un nœud 
si dramatique, le romancier s’est surpassé. Il 
a donné à son récit une ampleur qu'on ne lui 
connaissait pas encore, devenant la force après 
avoir été le charme et atteignant d’un seul 
coup le point culminant de l’épouvante tragi- 
que avec sa royale héroïne. De même, s'il 
marque d’un fer rouge vengeur son triste 
souverain d’Illyrie, il sait apitoyer sur l'enfant 
avec ce déchirement humain, saisissant, dont 
il a le secret chaque fois qu’il parle des déshé- 
rilés ou des malheureux. A. Daudet possède 
cette science merveilleuse, cet art acquis à 
force de travail et d’observation, de transfor- 
mer en types les personnages qu'il présente 
au lecteur. C’est ainsi qu’il les rend vivants, qu'il 
leur donne le mouvement en même temps que 
la lumière et la couleur. Ce ne sont pas des 
créations purement plastiques, ce sont des 
créatures en chair et en os. Là est sa force, 
là est son art inimitable. En présence du suc- 
cès si mérité des Rois en exil, nul ne peut 
conserver de doutes sur la réalité du talent, 
sür la valeur originale et vigoureuse du 
jeune maître, qui prend sans constestations la 
première place parmi les romanciers moder- 
nes. (Le Livre.) 


Roland furieux, traduction de 
Orlando furioso. Nous nous contente- 
rons de citer ici les principales traduc- 
tions françaises qui ont été faites de ce 
poème célèbre. 


Roland furieux, composé premièrement en 
rime thuscane par L. Arioste et maintenant 
traduit en prose françoise (par Jehan des Gout- 
tes, ou Jehan Martin). Lyon, Jean Thellusson, 
1543, 1544, in-fol. — Paris, 1545, 1552, pet. 
in-8, figures sur bois. — Paris, 1555, in-8, fi- 
gures sur bois (Techener, 40 fr. ; Potier, 20 fr.). 
— Paris, 1571, pet. in-8 (Courtois, 30 fr. ; Au- 
villain, n° 883). 


Roland furieux de Loys Arioste, traduit en 
français par Gabriel Chappuys. Lyon, B. Ho- 
norat, 1576, 1577, pet.in-8. — Lyon. Est. Mi- 
chel, 1582, in-8. — Lyon, P. Rigaud, 1608, 3 
parties pet. in-8, figures. — Rouen, 1610, 1617, 
in-8. — On ajoute à l’édilion de 1582 : {a Suite 
de Roland furieux, contenant la mort du 
Vaillant Roger, traduit de l'italien (de J.-B. 
Pescatori) par Chappuys. Lyon, 1583, in-8 
(Coste, les 2 vol., 31 fr.). 


Le Premier volume de Roland furieux... 
mis en rime françoise par Jean Fornier. Paris, 
Michel Vascosan, 1555, in-4° (Giraud, 30 fr.). 
— Anvers, Gérard Spelman, 1555, in-8. Cette 
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traduction en vers de dix syllabes ne contient 
que les quinze premiers chants. 


L’Arioste françoes de Jean Boessières, de 
Montferrand en Auvergne. Lyon, Thibaud 
Ancelin, 1580, pet. in-8. Rare. C’est la traduc- 
tion des douze premiers chants en vers. — 
Lyon, 1608, in-8. 


Chant xxvut du Roland furieux d’Arioste, 
monstrant quelle asseurance on doit avoir 
aux femmes, traduit par N. R. P. (Nicolas 
Rapin). Paris, 1572, in-8. — Imitation française 
de l’un des épisodes les plus agréables de l’A- 
rioste. C’est l'histoire de Joconde. Rapin la 
dédie aux damoyselles. 


Roland furieux, poème héroïque de l’A- 
rioste, traduction nouvelle par M‘ (Jean- 
Bapt. Mirabaud). — La Haye, Pierre Gosse, 
17%, & vol. in-8. — Nodier, 36 fr.; Solar, 
395 fr. ; Lefebvre, 43 fr.; La Vallière, 80 fr. 


Roland furieux de l’Arioste, traduit par 
d’Ussieux, Paris, 1775-1783, 4 vol. in-8, portrait 
et 92 figures de Cochin et Moreau, gravés par 
de Launay, Lingée et Ponce. 


Roland furieux, poème de lArioste; tra- 
duit par le comte de Tressan. Paris, Laporte, 
8. d., 4 vol. in-8, portrait et figures de Cochin 
(Fontaine, en 1870, figures avant la lettre, 40 
fr.). — Paris, 1780, 4 vol. in-12. — Paris, 1787, 
& vol. in-12. — Paris, 1804, 4 vol. gr. in-8 ou 
in-4e, figures. — Paris, Depelafol, 1818, 6 vol. 
in-18, 9 fr.— Paris, 1822, 7 vol. in-12 (Biblio- 
thèque d'une maison de campagne). — Pa- 
ris, Dauthereau, 1828, 8 vol. in-32. — Paris, 
Hiard, 1834, 6 vol. in-8 à 65 c. chacun. Le dernier 
contient le Petit Jehan de Saintré. — Paris, 
Havard, 1850, in-4 de 22 feuilles. — Paris, 
Ruel, 1851, 2 vol. gr. in-8, avec 90 gravures, 
7 fr. 50. 


Roland furieux de l'Arioste, traduit en 
français par MM. Panckoucke et Framery, 
avec le texte. Paris, 1787, 10 vol. in-18. — Pa- 
ris, Masgana, 1842, 2 vol. in-12, 7 fr. — C'est 
la meilleure traduction. Elle approche plus des 
grâces et de la simplicité de l’original que cel- 
les de Mirabaud et de Tressan. 


Roland furieux, poème héroïque de l’A- 
rioste, traduit en vers français par M. Ch. Du- 
vau de Chavagne. Paris, 1829, 1838, 3 vol. 
in-8, 22 fr. 50. 


Roland furieux de l’Arioste, traduit en 
vers français (de 10 syllabes) par le baron de 
Frémilly. Paris, Michaud, 1834, 4 vol. in-8, 30 fr. 


Roland furieux, nouvelle traduction (en 
prose) avec la vie de l’Arioste, etc., par A. Ma- 
zuy. Paris, Knab, 1839-1840, 3 vol. in-8, 44 
gravures, 28 fr. 50, — La Bédoyère, 12 fr. 


Roland furieux, traduction nouvelle par 
Philipon de la Madelaine, illustrations par T. 
Johannot, Baron, Français et Nanteuil. Paris, 
Mallet, 1842, 1844, gr. in-8, 300 vignettes et 25 
planches sur acier. — La Bédoyère, 6 fr. 
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Roland l'amoureux, Orlando in- 
namoralo. Voici les principales traduc- 
tions françaises : 


Le Premier (second et troisième) livre de 
Roland l’amoureux.…, trad. en françoys par 
maistre Jacques Vincent, du Crest-Arnaud en 
Dauphiné. Paris, Vivant Gaultherot, 1549-1550, 
8 parties en 1 vol. pet. in-fol., gravures sur bois. 
Rare. — Paris, l’Angelier, 1574, in-8. Réim- 
primé sous le titre : Histoire de Roland l’a- 
moureux, comprenant ses faits d'armes et 
amours. Paris, J. Borel, 1577, in-8. Lyon, 1605, 
1614, 1615, in-8 (Tross, 5° catal., 18 fr. ; Teche- 
ner, 24 fr.). 

Roland l’amoureux, traduit par Fr. de 
Rosset. Paris, 1615, in-4°, figures de Léonard 
Gaultier. — Paris, 1619, in-8, figures. — Paris, 
1644, in-4°. — Traduction fidèle, mais de peu 
de valeur. 

Roland l’amoureux, traduit de l'italien du 
comte M.-M. Boiardo; par Le Sage. Paris, 1717, 
1720, 1721, 2 vol. in-12. Cette traduction n'est 
qu'un abrégé du poème italien, et le traducteur 
s'y est permis de grands changements. 

Roland l'amoureux, de Matheo-Maria Boyar- 
do (sic), comte de Scandiano; traduit par le 
comte de Tressan. Paris, Dufort, an IV (1796), 
2 vol. in-18, 2 frontispices et 2 figures d’après 
Moreau jeune non signées. — Paris, 1822, 
in-12. — Cette traduction de Tressan avait dé- 
jà paru en 1780, in-12 et gr. in-8, à la suite de 
la traduction de Roland le furieux, faite par 
le même. 

On trouve àla Bibliothèque nationale, à Pa- 
ris, les éditions de l’Orlando innamorato de 
Venise, 1539 (Y 3457) ; Venise, 1541 (Y 3458) ; 
Milan, 1542 (Y 3459); Venise, (1553 Y 3460), et 
la traduction de Rosset : Paris, 1619 (Y 3465). 


Roman (le) bourgeois, ouvrage co- 
mique, par Ant. Furetière. — Ouvrage 
d'observation et d’une lecture agréable. 
— Paris, Louis Billaine, 1666, in-8. — 
Un exemplaire de cette édition originale, 
très rare, s’est vendu, dit-on, 300 fr. à 
la vente du général Gourgaud, en 1878; 
— un autre exemplaire à la vente Gi- 
raud, 18 fr. 50. — Amsterdam, 1704, 
4709, 1714, pet. in-12, frontispice gravé 
et figures. (Vente Pichon, n° 719, 95 fr.) 
— Nancy, 1709, in-12, figures en taille- 
douce (relié, Durel, en 1879, 9 fr.). — 
Nancy, 1713, in‘12, figures en laille- 
douce (Forget. en 1880, 10fr.). — Paris, 
Jannet, 1854 ou 1855, in-12 de 359 p., 
ou 1868, 2 vol. in-16 (de 5 à 15 fr.). — 
Édilion avec notices et notes par Fran- 
çgois Tulou. Paris, impr. Motteroz, Gar- 
nier frères, in-18 jésus de vit-351 p.; 
juillet 1883, 3 fr. (Vente du comte de 
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S"*, chez Olivier, en avril 1880.) — 1666, 
in-8, avec frontispice gravé; maroq. 
bleu à fil., dos orné, tr. dor. (Trautz- 
Bauzonnet), 890 fr. — Superbe exem- 
plaire de l'édition originale. 


Roman comique en vers burlesques, 
par Le Tellier d’Orvillers, Paris, 1756, 
3 tom. en 2 vol. in-12, veau, fil., 6 fr. 
Ritti, 1878. 


Roman (le) comique, par Scarron. 
Paris, 1651, 2 vol. in-8, frontispice gra- 
vé. — Bertin, 57 fr. — 1662, 2 part. en 
1 vol. in-12, cuir de Russie, tr. dor., 25 fr. 
Potier. 1855. — Amsterdam, 1695, in-12, 
veau ; 3 fr. Baillieu, 1878. — Paris, 1698, 
2 vol. in-12, veau; 8 fr. Belin, 1878. — 
1678, 3 part. en 1 vol. in-18, veau; 95 fr. 
Belin, 1877. — 1733, 3 vol. in-12 veau; 
3 fr. Baillieu, 1878. — 1757, 3 vol. in-18, 
veau tr. rouge; 6 fr. Lefilleul, 1878. — 
10 fr. Belin, 1877. — Londres, 1785, 3 vol. 
in-18, veau fauve, tr. dor.; 12 fr. Tumin, 
1878. — 9 fr. Baïillieu, 1878. — Paris, 
1796, 3 tom. en 1 vol. fig. de Le Bar- 
bier, et 7 eaux-fortes av. la lettre; mar. 
vert, tr. dor., 425 fr. Lefilleul, 1878. — 
3 vol. in-8, veau marb; 35 fr. Lefilleul, 
1878, bas.; 45 fr. Belin, 1878. — 30 fr. 
Baillieu, 1877; mar. rouge, coins, tr. 
dor., 400 fr. Rouquette, 1878. 


La première partie parut, pour la première 
fois, en 1651, chez Toussaint Quinet, la seconde 
chez Guillaume de Luynes (Quinet était mort 
dans l’intervalle) en 1657. Cette première édi- 
tion est fort rare ; la Bibliothèque de l’Arsenal, 
seule à Paris, possède la première édition de 
la première partie. Aussi est-elle restée incon- 
nue à la plupart des éditeurs modernes. Cette 
rareté a entraîné des différences assez impor- 
tantes dans certains passages entrela première 
édition et les éditions postérieures. — Parmi 
les éditions qui ont vu le jour dans le siècle 
dernier, il faut signaler comme la plus belle 
celle de Didot (Paris, an IV), 3 vol. in-8, avec 
les figures de Le Barbier. Un exemplaire en 
grand papier vélin, figures avant la lettre et 
eaux-fortes, s’est payé 227 fr, à la vente Po- 
tier en 1869. — La meilleure édition du Roman 
comique est celle qui a été publiée par M. Vic- 
tor Fournel (Paris, 1857, 2 vol. in-16) et qui 
fait partie de la Bibliothèque Elzévirienne. 
Elle est précédée d’une ample et judicieuse in- 
troduction (Lxxxvis pages), et accompagnée 
de notes instructives et nombreuses. L'éditeur 
ya joint la suite d'A. Offray, beaucoup plus 
répandue que les autres, et qui est venue au- 
jourd’hui à faire corps, pour ainsi dire, avec 
l’œuvre de Scarron auquel elle est réunie, et 
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qu’elle complète dans presque outes les par- 
ties. Elle abonde d'ailleurs en allusions, en do- 
cuments, en renseignements sur le bon vieux 
temps, et M. Fournel l’a annotée avec beau- 
coup de soin, ce qui en rehausse singulière- 
ment la valeur. — Sur le Roman comique et 
sur son auteur, voir Les Grotesques de Théo- 
phile Gautier, page 396. 


Roman (le) comique, par Scarron, 
suivi des Suiles, par Offray et Preschac, 
et de la fin ou conclusion, par Barré; 
précédé de son testament et de son 
portrait (pièces singulières faites par 
lui-même). Paris, 1858, 2 vol. in-8 br., 
portraits et figures. — Sluys, 1874-1876, 
3 fr. 


Édition la plus complète qui existe; impri- 
mée sur beau papier et ornée de 30 gravures 
drolatiques. Scarron peut être considéré comme 
le créateur et le type du burlesque. Son Ro- 
man comique est le récit des aventures d’une 
troupe de comédiens nomades que l’on croit 
étre celle à la tête de laquelle Molière courait 
alors la province. 


Roman (le) de Bade, par un chro- 
niqueur. Deuxième édition. Paris, 
Bruxelles, Bade. Grand in-12 de 295 p. 


Recueil d’indiscrétions et de cancans pas 
trop méchants sur les bien grandes dames et 
les bien grands messieurs habitués de l’endroit : 
entremèlés de réclames sur la dynastie Béna- 
zet, sur Bade et sur ses environs. Le prospec- 
tus donne en toutes lettres beaucoup de noms 
de personnages désignés dans le livre par des 
initiales seulement. 


Roman (le) de Clamadès et de Cler- 
monde. Paris, s. d., in-4° gothique. — 
De Bure, n° 3851 ; Bibliothèque natio- 
nale, Y 2, 1130, 212. 


Roman île) de deux jeunes filles, 
par Henri Rivière. Paris, C. Lévy, 1880, 
in-18, 3 fr. 00. 


Roman (le) de deux jeunes mariés, 
par Charles Joliet. Paris, Ach. Faure, 
4866, in-18 jésus, 244 p., 3 fr. (Monselet, 
p. 101). — Paris, librairie internatio- 
nale, 1870, in-18 jésus, 381 p., 3 fr. 


Roman de Dolopathos. Jannet, 1856, 
cartonné toile; 9 fr. Dufossé. — 10 fr. 
Conquet, 1878. 


Roman (le) de Flamenca, publié 
par Paul Meyer, d’après le manuscrit 
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unique de Carcassonne. Paris, 1865, 
in-8 br., 11 fr. 


Roman (le) de garnison, nouvelle 
flamande, historique et galante, ou 
aventures arrivées à Tournay. Naney, 
1749, in-8. —Scheible, en 1868, un thal. 


Roman (le) de Gérard, comte de 
Nevers, et de la belle Euryante de Sa- 
voie, sa mie. Manuscrit sur vélin, avec 
des sommaires en rouge ; arabesques 
peintes en couleurs et en or, et cin- 
quante-cinq très belles miniatures. 
Mar. prince d’Ysenghien, en 1756, 
110 fr. — Gaignat, en 1769, 650 fr. — 
Duc de La Vailière, 910 fr. 


Roman (le) de Gloriande, ou Suite 
du roman d'’Anacrine. Paris, Huby, 
4613, in-12. — Nyon, n° 9013. 


Roman (le) de la chair, par Jean 
Dolent. (pseudonyme d’Antoine Four- 
nier). Paris, 1866, in-16, 100 dessins par 
Hadol, 3 fr. 50. 


Roman (le) de la cour de Bruxelles, 
ou les Aventures des plus braves cava- 
liers qui furent jamais et des plus 
belles dames du monde (par Puget de 
la Serre). Spa et Aix, 1628, pet. in-8, 
frontispice gravé (Leber, n° 2307). — 
Paris, 1667, in-8 (Vassé, n° 67). 


On prétend que l’auteur de ce roman y a fait 
figurer, sous des noms supposés, les princi- 
paux personnages de la noblesse belge de l’é- 
poque, la duchesse de Croy,la duchesse d’Aer- 
schott, le prince de Chimay, etc.; voilà pour- 
quoi l’exemplaire richement relié, et regardé 
comme le seul qui renferme la clef des noms 
véritables, a été payé 440 fr. à la vente de 
Jonghe, en 1860. — Cet ouvrage est-il le même 
que celui intitulé : la Clitie, ou Roman de 
la cour ? 


Roman (le) de linfidèle Lucrine, 
par N. G. G. D. (Gougenot). Paris, 1634, 
in-8. — Rare. De l'usage des romans ; 
Nyon, n° 9059, 


Roman (le) de la Rose, manuscrit 
du xv° siècle sur vélin, avec miniatures 
peintes en camaïeu gris. Desq, 1,000 fr. 


Guillaume de Lorris (en Gâtinais), mort 
vers 1240, imagina le Roman de la Rose, et il 
en fit les 4,150 premiers vers. Jeon de Meun 
(ou Mehun sur Loire), mort en 136%, continua 
et acheva ce grand travail, qui comprend 
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22,000 vers, et qui est peut-être le poëme le 
plus important de la langue française. Il forme 
une sorte d'encyclopédie, dans laquelle est 
contenu tout le savoir du temps. Le héros du 
livre veut cueillir une rose, l'Amour le fait pri- 
sonnier et entreprend son éducation ; au dé- 
nouement, il obtient la rose, objet de ses dé- 
sirs. Cet ouvrage est un peu mordant contre 
les femmes ; un seul passage suffit pour le 
démontrer : 


Toutes estes, serez ou fustes 
De fait ou de volonté putes, 
Et qui bien vous recercheroit 
Toutes putes vous trouveroilt. 


Le mariage y est vivement attaqué, et les 
principes moraux qui y sont énoncés rappellent 
étonnamment ceux de quelques socialistes 
modernes : 


Car nature n’est pas si sotte 

Que elle fist naistre Marotte (Mariette) 
Tant solement por Robichon (Robert). 
Ni Robichon por Mariette, 

Ni por Agnes, ni por Perette. 

Ains a faict, biau fils, n’en doutes, 
Toutes pour tous el tous pour toutes, 
Chacune por chacun commune 

Et chacun commun por chacune. 


Cetie hardie philosophie est celle de Jean de 
Meun, car Guillaume de Lorris avait le senti- 
ment et l'expression plus chastes. Mais son 
poème ne faisait aucun bruit et aucun de ses 
contemporains n’en a fait mention. L'ouvrage 
de Jean de Meun, au contraire, jouit pendant 
trois siècles d’une immense célébrité, et l’au- 
teur recueillit, dès son vivant, une admira- 
tion enthousiaste. — Comme le Manuel du li- 
braire donne un grand détail sur les nom- 


breuses éditions de ce poème, nous y renver- 


rons les bibliophiles, et nous nous contente- 
rons d'indiquer ici l’édition originale et quel- 
ques autres qu'on trouvera plus loin. Lyon, 
vers 1485, in-fol, gothique, à 2 colonnes, de 
450 fr., figures sur bois (Cailhava, 176 fr. ; So- 
lar, 1,620 fr.; Desq, 935 fr.). — Clément Marot 
revit, corrigea et voulut rajeunir, mais défigura 


- un peu les éditions faites de son temps; la pre- 


mière qu’il donna : Paris, J. Petit et Galliot 
Dupré, 1526, in-fol, goth. à 2 col., figures sur 
bois, s’est vendue, Solar, 265 fr. — La suivante, 
dont le texte est très pur, Paris, 1529, pet. 
in-8, lettres rondes, de 412 ff. en tout, figures 
sur bois (Cailhava, 400 fr.; Solar, 355 fr.; 
Chaponay, 850 fr.; Pichon, en 1869, n° 450, 
4,700 fr.). — Paris, 1538, pet.‘in-8 gothique, 
figures sur bois. (Chédeau, n° 422.) 


Roman (le) de la Rose, nouvelle 
édition, revue et corrigée sur les ma- 
nuscrits par Méon. Paris, Didot aîné, 
1813-1815, 4 vol. in-8 avec figures et 
2 portraits. 


On y ajoute quelquefois un extrait du Jour- 
nal des savants, par Raynouard, concernant 
cette édition (Chaponay, 40 fr.). Cette édition 
est un peu volumineuse, mais elle est regar- 
dée comme la meilleure. 

Enfin, il a été fait du Roman de la Rose 
une version en prose intitulée : 


C’est le Roman de la Rose, 
Moralisé clair et net, 
Translaté de ryme en prose, 
Par vostre humble Molinet. 


Paris, Ant, Vérard, in-fol. gothique. — Paris, 
Mich. Lenoir, 1521, in-fol. gothique de 128 ff., 
figures sur bois (Solar, 140 fr.; Desq, 178 fr.). 
— Lyon, G. Balzarin, 1503, in-fol. gothique à 
2 col., 153 f., figures sur bois. — Solar, 200 fr. 

Pour les diverses appréciations de ce poè- 
me, voir Viollet-Leduc, p. 57; De Bure, 
n°* 2985 à 2987; un article dans la Revue de 
Paris, 5 mars 1837, et le tome Ie de l’Usage 
des romans, pages 183 et 238. 


Roman (le) de la Rose, par Guil- 
laume de Lorris et Jean de Meung. 
Édition accompagnée d’une traduction 
contemporaine en vers, etc. Orléans, 
1878-1880, 5 vol. pet. in-12. Prix : 50 fr. 
— Gay et Doucé, 1881. 

Édition Delarue, in-4°. — Tn exem- 
plaire broché, 34 fr., chez Douville frè- 
res, à Paris. (Journal de la librairie du 
6 janvier 1883.) 


Roman {le) de la Rose, revu, etc., 
et accompagné denotes, d’un glossaire, 
etc. (par l'abbé Lenglet-Dufresnoy). Pa- 
ris, 1735, 3 vol. in-12, auxquels on en 
ajoute un quatrième intitulé : Supplé- 
ment au Glossaire, etc. (par Lantin de 
Damerey); Dijon, 1737, in-12. Cette édi- 
tion a été réimprimée. Paris, Didot 
jeune, an VI (1798), 5 vol. in-8, avec fi- 
gures de Monnet, 40 à 50 fr. — L'édi- 
tion est belle, mais elle fourmille de 
fautes. 


Roman de la Violette, ou de Gérard 
de Nevers, en vers du xiu° siècle, par 
Gibert de Montreuil, publié par Fran- 
cisque Michel. Paris, Silvestre, 1834, 
grand in-8 de 25 feuilleset demie, plus 
7 lithographies et 2 fac-similés. — Gor- 
lay, 96 fr. ; Solar, 100 fr. ; Aubry, en 
1861, 30 fr. 

M. Renouard a fait sur cette publication un 
article dans le Journal des Savants d'avril 
1835 ; M. Wright en a rendu compte dans le 
Gentleman's Magazine de janvier 1835, et 
un autre article sur le mème sujet a paru dans 
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The Athenæum du 28 mai 1836. — Ce roman 
n’a rien d'historique. Planard en a tiré un 
opéra-comique intitulé : La Violette. Voir 
Histoire de très noble et valeureux prince 
Gérard, etc. 


Roman (le) de Molière, suivi de 
fragments sur sa vie privée, par Édouard 
Fournier. Paris, Dentu, 1863, in-18. 3 fr. 


L'auteur s'exprime ainsi au début de son 
livre : 

«a Ce n'est pas l’auteur de comédies dont on 
a tant parlé sans tout dire que nous allons ici 
étudier en Molière, c’estl’homme même, en le 
cherchant surtout dans la passion qui le possé- 
da le plus et tout entier : l’amour. 

« S'il entra dans la voie où l’attendaient tant 
d'épreuves et tant de gloire, c’est que l'amour 
l'y entraina. — Si, parmi tant d'œuvres admi- 
rées, il en est quelques-unes où le sentiment 
humain éclate encore mieux qu'ailleurs, c’est 
que, pour ces œuvres supérieures aux autres, 
parce qu’il y laissa plus de lui-même, l’amour 
avec ses dépits, ses douleurs et ses désespoirs, 
l'inspirait. » — Voir, sur ce volume, les Dis- 
sertations bibliographiques de M. Paul La- 
croix, pages 246 et suiv. 


Roman {le) de mon alcôve; aven- 
lures galantes d’une femme du monde. 
Paris, s. d., 30 fr. Tumin. 1881, en demi- 
reliure amateur, et 25 fr., en 1882, chez 
le même. 


Roman (le) de Robert le Diable, en 
vers du xui° siècle, publié pour la pre- 
mière fois par G.-S. Trébutien. Paris, 
Silvestre, 1837, in-4°, figures. — Tiré à 
130 exemplaires, 25 fr. 


Roman (le) de toutes les femmes 
(suivi de cinq autres nouvelles), par 
Henri Mürger. Paris, 1854, 1858, 1859, 
in-16, À fr. 


Roman (le) d’un blasé, par Georges 
Pellerin. Paris, Ghio, 1883, in-12, 3 fr. 


Roman d’un fourrier, par Charles 
Chrétien. Paris, C. Lévy, 1881, in-12, 
3 fr. 50. 


Roman (le) d'un prêtre, publié en 
feuilletons dans la Tribune, en 1876, par 
M®e Wladimir Gagneur. Condamné par 
jugement du tribunal correctionnel de 
la Seine du 12 janvier 1877. Publié en- 
suite en volume chez Dentu, 3 fr. 50, 
en 1882. — Une édition populaire illus- 
trée, 3 fr. (Librairie anticléricale.) 
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Roman d’un spahi, par Pierre Loti. 
Paris, C. Lévy, 1881, in-12, 3 fr. 50. 


L'action se passe sur la côte aride et sablon- 
neuse du Sénégal, où le spahi, un beau gars des 
Cévennes, s’est laissé ensorceler par les co- 
quetteries de la petite négresse Fatou-Gaye, 
oubliant peu à peu avec elle, dans une cohabi- 
tation énervante, et les vieux parents et la 
cousine Jeanne Méry, sa fiancée, qui l'attend 
au village. De vigoureux croquis de la nature 
africaine masquent la vulgarité de l’aventure. 
(Le Livre.) 


Roman (le) d'un vieux garçon, par 
Adoiïphe Michel. Paris, Ollendorff, 1885, 
in412, 3 fr. 50. 

Il y a dans ce livre de curieux détails sur les 
mœurs provençales et particulièrement sur les 
pastorales, sortes de jeux de la Passion qui se 
représentent encore à Marseille, le jour de 
Noël. (Le Livre.) 


Roman (le) d'une Américaine en 
Russie, par Fanny Lear (pseudonyme de 
miss Blackford). Bruxelles, 1875, in-12, 
5 fr. — Roman de scandale écrit par 
la maîtresse d'un grand-duc de Rus- 
sie. Saisi à Paris, ct l’auteur expulsé de 
France. — Gay et Doucé, 1877, 5 fr. 


Roman f{le) d’une Anglaise, par 
Fortunio (pseudonyme de Paulin Ni- 
boyet). Paris, Dentu, 1882, in-19, 3 fr. 


Roman (le) d’une bourgeoise, par 
Gab. Guillemot. Paris, Charpentier, 
1881, in-12, 3 fr. 50. 


Sous un titre très simple, mais qui dit cepen- 
dant tout, l’auteur a condensé un drame vi- 
brant, plein d’émotion, de chaleur et de vie 
intense, La passion y est chaude sans excès, 
et les tableaux amoureux restent suffisamment 
sobres pour plaire sans froisser, Il y a quan- 
tité de pages intéressantes et pouvant presque 
servir de documents historiques. On sent que 
l'écrivain a vu et peint d’après nature. (Le Li- 
ure.) 


Roman (le) d’une créole, par André 
Surville (pseudonyme de M"° Marie 
Cortet-Boyron). Paris, Ghio, 1883, in-12, 
3 fr. 


Roman (le) d’une cuisinière, ra- 
conté par son sapeur, avec cinquante- 
cinq dessins sur bois de Léonce Petit, 
gravés par Écosse. Paris, Guérin, 1866, 
gr. in-18 de 198 pages, 3 fr. 


Ces dessins charivariques sont des meilleurs 
de l’auteur et il est probable que le texte est 
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de luj'également, car c'estun de ces sujets villa- 
geois dont il ne sort guère. C'est un conscrit 
qui part à la guerre. Au retour, en garnison à 
Paris, il trouve une payse. Enfin, il retourne 
au pays natal, où il se marie avec elle et fait 
beaucoup d’enfants. 


Roman (le) d’une femme, par Alex. 
Dumas fils. Paris, 1849, 4 vol. in-8, et 
1855, 1857, 1859, in-16,1 fr. — Paris, Mi- 
chel Lévy, 1870, in-18 jésus, 352 p , 1 fr. 


Roman (le) d’une figurante, étude 
de mœurs, par Jules Mary. Paris, Plon, 
1883, in-12, 3 fr. 50. 


Roman (le) d’une honnète femme, 
par V. Cherbuliez. Paris, Hachette, 
1866, 3 fr. 50. 


Roman (le) d’une jeune fille (1770- 
1194), par Ernest Daudet. Paris, Char- 
pentier, 1869, in-18 jésus, 381 p., 3 fr. 50. 


Roman (le) d’une jeune mariée, par 
Ernest Feydeau. Michel Lévy, 1867, 
1868, in-18 jésus, 352 pages, 3 fr. 


Roman (le) d’une lorette parisienne, 
par Esménard du Mazet, avec une vi- 


gnette de L. Dulac. Paris, Cournol, 


1865, in-18, 283 pages, 3 fr. 


Roman (le) d’une mère, par Paul 
Célières. Paris, Hennuyer, 1883, in-12, 
3 fr. 50. 


Roman (le) d’une nuit, par Catulle 
Mendès, inséré dans la Revue fantai- 
sisle. Condamné par jugement du tri- 
bunal de la Seine du 26 juillet 1861. 
Paris, Doucé, 1884, in-12. Eaux-fortes de 
F. Rops, 5 fr. 


Roman des dames, par Gilbert Sau- 
nier, sieur Du Verdier. Paris, Villery, 
1630, in-8 (Nyon, n° 9723). — Réimpri- 
mé sous le titre des Amans jalou:c. Pa- 
ris, de Sommawville, 4621, 1634, in-8. — 
Nyon, n° 9724; Vassé, n° 80. 


Roman (le) des duchesses, par Eug. 
Chapus. Paris, 1844, 2 vol. in-8, 45 fr. 


, Roman (le) des ouvrières, par 
Emile Bosquet. Paris, Faure, 1867, 
in-18 jésus, x1-326 pages, 3 fr. 


Roman du comte de Poitiers. Paris, 
Sylvestre, 1831, in-4. (Réimpression.) 


ROMAN. 
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Le comte de Poitiers, à la table du roi Pépin, 
vante la beauté et la vertu de sa femme. Le 
duc de Normandie, assistant à ce banquet, 
parie son duché contre le comté de Poitou 
qu'en un mois il remplacera le comte de Poi- 
tiers dans le cœur de la comtesse. La gageure 
tenue, le duc se rend à Poitiers, où il ne 
réussit pas dans son entreprise : il est même 
fort mal reçu ; mais il obtient, à prix d'argent, 
de la nourrice de la comtesse dix cheveux 
de celle-ci, son anneau nuptial et un mor- 
ceau de sa robe qu’il rapporte à la cour 
de Pépin. La comtesse est considérée com- 
me coupable, mais après une multitude 
d'aventures, son innocence est reconnue et le 
duc puni. Il fallait que ce sujet eût un charme 
particulier pour nos aïeux, car il a été traité 
dans une foule d'ouvrages : le roman de la 
Violette, une nouvelle du Décaméron, de Boc- 
cace : Ambrogiulo, Cymbeline, de Shakespeare, 
un miracle de Notre-Dame du xiv: siècle, enfin 
le comte de Camille, de Senecé, en sont des 
imitations ou au moins des réminiscences. 
(VIOLLET-LEDUC.) 


Roman (le) du curé, par Hector 
France. Bruxelles, Kistemaeckers(1880), 
in-18 ; frontispice de Maboux, 5 fr. 


Le plus grand succès que la librairie belge 
ait eu depuis longtemps est la vogue énorme 
dont le public vient d'honorer ce roman mo- 
derne et très expérimental. La première édi- 
tion a paru en 1877, et depuis le succès ne 
s’est pas ralenti. Le Roman du curé, d'abord 
interdit en France, y jouit d’un libre accès 
aujourd'hui. C’est une œuvre originale et très 
réaliste. L'auteur y décrit le célibat du prêtre 
avec vérité et sans crainte; il révèle les petits 
mystères du confessionnal et les dialogues 
étranges qu'on y pourrait entendre ; il ne fait 
grâce d'aucun détail et poursuit très loin ses 
investigations. Comme travail littéraire, la 
forme où se moulent les pensées est très nette, 
très correcte et saisissante. Le Roman du 
curé fait toucher du doigt bien des mœurs in- 
fâmes; mais sans avoir à discuter la portée 
morale d’un tel ouvrage, nous en constatons 
l'intérêt passionnant. (Le Livre.) | 


Roman (le) du roi Flore et de la 
belle Jeanne. Publié pour la première 
fois d’après un manuscrit de la Biblio- 
thèque royale, par F. Michel. Paris, 
1838, pet. in-8, papier vergé de Hol- 
lande, br.: Detaille, 1876, 10 fr. — Tiré 
à 115 exemplaires et devenu rare. 


Roman (der) eines ôffentlichen 
Mädchens (Le Roman d’une fille pu- 
blique). Boston, 1862, in-8, et 1866, 
in-16. 


Roman (le) espagnol, ou Nouvelle 
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traduction de la Diane de Montemayor. 
Paris, 1735, in-12, veau. Durel, 1880, 
3 fr. 50. 


Roman (le) expérimental, par Emile 
Zola. Paris, Charpentier, 1880, in-18, 
3 fr. 50. 


Roman (le) naturaliste, par Ferd. 
Brunetière. Paris, Calmann-Lévy, 1883. 
Gr. in-18, 3 fr. 50. 


Roman (le) pris par la queue, par 
un officier de dragons. Paris, 1803, 2 vol. 
in-12. — C'est probablement le même 
ouvrage qui avait élé imprimé sous le 
titre : Ma vie de garçon, aventures ga- 
lantes d’un officier de dragons. Paris, 
an VII, in-12, figures, et qui a été con- 
damné le 5 août 1828. — Voir Les Con- 
fidences réciproques. 


Roman royal, ou Histoires de nos- 
tre temps, auxquelles sont représentez 
les divers effets de l'amour, en prose, 
avec l’Olympe et le Parnasse, en vers, 
par Piloust. Paris, Loyson, 1621, in-8. 
Nyon, n°15321. 


Roman (le) sans titre. Histoire vé- 
ritable ou peu s’en faut, par un philo- 
sophe du Palais-Royal. Paris, Maradan, 
2 vol. in-18 veau bl. 10 fr. Lefilleul, 
1879 ; — cart , 3 fr. Cahen, 1880. — Pa- 
ris, 1788, 2 vol. in-12 cart. 8 fr. Tu- 
min, 1882. 


Roman (le) salyrique, par Jean de 
Lannel. Paris, Du Bray, 1624, in-8 de 
1116 pages. — Nyon, n° 10312; Aubry, 
en 1859, 10 fr. 

Ce roman, assez bien conduit et d’un certain 
intérêt, est un tableau allégorique des mœurs 
de la cour de Henri III et de ses successeurs. 
— Réimprimé sous le titre de Roman des 
Indes, Paris, Du Bray, 1625, in-8 de 1,169 pa- 
ges. Dans cette édition, le lieu de la scène et 
les noms des personnages sont changés. — 
Nyon, n° 10313. 


Roman singulier. Deux parties en 
un vol.in-12. Nyon, n° 9353. 


Roman thessalonique, ou les Ad- 
ventures du généreux prince Asmonde 
et de la princesse Alithie. Paris, 1652, 
2 vol. in-8. — Nvon, 8819. — C'est le 
même ouvrage que La Fidélité trahie, 
ou l'Art de triompher du destin, par de 
La Motte du Broquart. Paris, Mirault, 
4645, in-8. — Nyon, 8818. 


Roman (le) véritable, où sous des 
noms et des païs empruntez dans un 
enchainement agréable, sont compri- 
ses les histoires et adventures amou- 
reuses de plusieurs personnes de con- 
ditions tant dedans que dehors le 
royaume. Paris, T. Quinet, 1638, 2 vol. 
pet.'in-8, veau marbr., tr. dor. (Rare). 
25 fr. Claudin, en 1883. 


Romances et poésies érotiques, par 
Salverte. Paris, 1798, in-8, cart. Bradel, 
non rogné AU fr. Tumin, 1880. 


Romans dauphinois, par Léon Bar- 
racand, avec huit compositions de To- 
fani. Paris, Charavay, 1882, in-12, 3 fr. 50. 


Romans (li) de Berte aus grans 
piés, précédé d’une dissertation par 
Paulin Paris. Paris, Techener, 1832, 
in-12, 9 fr., tiré à 220 exemplaires. — 
Deuxième édition. Paris, Téchener, 
4836, in-12 de 11 feuilles, tiré à 200 exem- 
plaires, 8 fr. 


Romans de chevalerie (imités), par 
Tressan (mort en 1783). Histoire de 
Tristan de 1 éonois el de la reine Yseull, 
9 vol.; Histoire de Huon de Bordeaux, 
4 vol. ; Histoire de Gérard de Nevers et 
de la belle Euriant, 1 vol.; Histoire du 
pelit Jehan de Saintré et de la dame des 
belles cousines, 1 vol. Paris, Déterville 
et Didot, 1791 et 1792, 5 vol. in-18, figures 
de Moreau et Berthon. Ces cinq volu- 
mes sont difficiles à réunir. — Bailly, 
433 fr.; Pixérécourt. 


Romans (li) de Parise la duchesse, 
publié d’après le manuscrit unique de 
la Bibliothèque royale, par de Martonne. 
Paris, Techener, 1836, pet. in-8 ou in-12 
de 11 feuilles, 8 fr. ; Bignon, 3 fr. — En 
vers. 


Romans des douze pairs de France, 
précédés d’une dissertalion sur les ro- 
mans des douze Pairs, par M. Paulin 
Pâris. Paris, Techener, 1833-1842, 10 vol. 
in-8, maroquin rouge dos orné fil. dent. 
int. tr. dor. (Kæhler.) 


Li Romans de Berte aux grans piès. — Li 
Romans de Garin le Loherain, 2 vol. — Parise 
la Duchesse. — Raoul de Cambrai et de Ber- 
nier. — La Chanson des Saxons, par Jean Bo- 
del, 2 vol. — Ogier de Danemarche, 2 vol. — 
Le Romancero françois. 
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Romans (les) du Renard exsminés, 
analysés et comparés d’après les textes 
manuscrits les plus anciens, les publi- 
cations latines, flamandes, allemandes 
et françaises, etc., par A. Rothe. Paris, 
Techener, 1845, in-8 de 32 feuilles 3/4, 
8 fr. 50. 


Romans et contes de l’abbé de Voi- 
senon. Londres (Paris), 1767, 5 part. 
pet. in-12 (Aubry, en 1858, 3 fr.; Nyon, 
n° 10331). — Londres, 1775, 2 vol. in-12 
(Alvarès, en 1860, 10 fr. 50). 1777, in-12, 
demi-rel. 4 fr. Dufossé, 1877. — Paris, 
1795, 2 vol. in-18 carlonnés non rognés. 
12 fr. Conquet, 1878. — Paris, an VI 
(1798), 3 vol. in-18, ou 2 vol. pet. in-12, 
avec 3 figures de Quéverdo (Du Roure, 
n° 1161, 10 fr. 50; Bramet, 11 fr.). — 
Paris, 1818, 3 vol. in-18. — Bolle, n° 610. 


Contenant : le Sultan Misapouf et la nrin- 
cesse Grisemine, — l'Histoire de la félicité, 
— Zulmis et Zelmaïde, — Tant mieux pour 
elle ; et, dans le troisième volume, plusieurs pe- 
tits contes : I! eut raison, — Il eut tort, — Ni 
trop ni trop peu, — les A-propos, — la Na- 
vette d'amour, — Aphanor et Bellanire. Mis 
à l’index par mesure de police. 


Romans et Contes, par Voltaire. A 
Bouillon, aux dépens de la Société ty- 
pographique, 1778, 3 vol. in-8, veau. 
Rouquette, 1880, 400 fr. et plus. 


Belle édition très recherchée, ornée des 
figures de Monnet. 


Romans (les) et le mariage, par 
Théoph. de Ferrière. Paris, Fournier 
jeune, 1837, 2 vol. in-8. — A. Detaille, 
avril 1874, 15 fr. ; Rouquette, 1874, 15 fr. 


Romans grecs. — Daphnis et Chloé, 
de Longus, traduction d’Amyot. — Théa- 
gène el Chariclée,d'Héliodore, traduction 
d’Amyot. — L'Ane, de Lucius de Pa- 
tras, traduction de Denne-Baron. — 
L'Eubéenne, ou le Chasseur, de Dion 
Chrysostome, traduction de F. Alban. 
Paris, Lefèvre, 1841, in-12, 3 fr. 50. 


Romans grecs, traduction en fran- 
çais par Ch. Zévort. Paris, Charpentier, 
1855, 2 vol. in-12, 7 fr. 


Contenant : Daphnis et Chloé; Leucippe et 
Clitophon ; Anthia et Abrocome; Histoire 
véritable(de Lucien); Théagène el Chariclée s 
Lucius, ou l’Ane; Histoire eubéenne, ou le 
Chasseur, de Dion Chrysostome. 
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Romant (le) d’Anacrine, où sont re- 
présentez plusieurs combats, histoires 
véritables et amoureuses de l'inven- 
tion d’un des beaux esprits de ce temps. 
Paris, Toussaint du Bray, 1613, in-12, 
vél. — 1879. Cahen, 95 fr. 


KRomantische Erzählungen der Kô- 
nigin Margaritha von Navarra. Freie 
Uebers. der Heptameron. Berne, 1791, 
in-8. — Catalogue de Dresde, n° 657. 


Vingt-six pièces de vers parmi lesquelles 
plusieurs contes : Tarquin et Lucrèce: Ven- 
geance naturelle d’une femme; le Couvent en- 
vahi; le Désespoir amoureux; le Chanoine et 
sa cuisinière (d’après Grécourt); l’Amour dans 
le cloitre. 


Romanzen nebst anderen comi- 
schen gedichten von J.-F. Loewen. Biel, 
1773, petit in-8, 102 pages. 


Rome amoureuse, ou la Doctrine 
des dames et des courtisanes romaines. 
Traduit de l'italien en français. Ams- 
terdam, Jonas Péterlin, 1690, in-12. — 
De La Bédoyère, 30 fr.; Renouard, 
#1 fr ; revendu 105 fr. ; Chédeau, n°1082, 
105 fr. — Gouttard, en 1780, 23 fr. Opus- 
cule très rare. 


Rome (la) des Papes, par un ancien 
membre de la Constituante romaine. 
Londres, 1859, 3 vol. in-8 br. 30 fr. Le- 
monnyer, 1880. 


Satire violente de la cour de Rome sous le 
gouvernement temporel de Pie IX. L’auteur 
appartenait à une famille considérable de 
Rome, et dès son enfance, ilavait entendu par- 
ler, en sa présence, tous les hauts dignitaires 
de l’Église et du gouvernement, non pas le lan- 
gage plein de circonspection qu'ils affectent 
dans leurs relations officielles, mais le langage 
sans voiles que permet l’abandon de l'intimité. 
Il savait donc à merveille tous les scandales 
intimes de Rome, et l’on comprend l’émoi des 
hauts dignitaires du clergé, lorsque l'auteur, 
proscrit, annonça la publication de son livre. 
Tout fut mis en œuvre pour l'empêcher de pa- 
raîitre, tout jusqu'à la menace de l'assassinat. 
L'auteur brava tout. Advienne que pourra, 
rien n'empêchera qu'au moins une fois on ait 
dit la vérité, toute la vérité, sur le compte de 
Rome. Cet ouvrage est excessivement rare et 
presque introuvable en France. 


Rome galante, ou Histoire secrète 
sous les règnes de Jules César et d’Au- 
guste (par le chevalier de Mailly). Paris, 
1695, veau marb. 3 fr. Pairault, 1878, 
1696, demi-rel , 5 fr. Baïillieu, 1877, bro- 
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ché, 10 fr. Belin, 1878. 2 vol. in-12, fi- 
gurés. — Nyon, n° 8258; Claudin, en 
4860, 5 fr. ; Luzarche, n° 6353. — Livre 
mal écrit, comme les autres ouvrages 
de l’auteur. — Réimprimé sous le titre 
des Amours des empereurs romains Ju- 
les César el Auguste. Amsterdam, 1701, 
in-12. — Nyon, n° 8259. 


Rome, Paris et Madrid ridicules, 
avec des remarques historiques et un 
Recueil de poésies choisies, par M. de 
B‘** (Blainville), en Espagne. Paris, P. le 
Grand (Hollande), 1713, in-12 avec fron- 
tispice gravé. — Chez Claudin, en 1881, 
42 fr. 


Curiosité scatologique. Madrid était alors la 
ville la plus malpropre de l’Europe et avait 
déjà été chantée dans la Merdéide. Voir le 
Bibliophile fantaisiste, p. 508-510. 


Ronde (la) des courtisanes, par 
Georges. Paris, impr. Alcan-Lévy, 1870, 
in-8, 23 pages, { fr. 


Rondeaux et ballades différentes, 
composées en rime françoise, par le 
Traverseur des voyes périlleuses (Jean 
Bouchet). Paris, D. Janot, 1536. in-16 
gothique. — De Bure, n° 3105, Bibl. nat., 
Y. 4535. 


Rondeaux et vers d'amour, par 
Jehan Marion, poèle nivernois du 
xvi® siècle, publiés pour la première 
fois par Prosper Blanchemain. Paris, 
1872, pet. in-8, tiré à 100 exemplaires, 
7 fr. 50. — Claudin, en 1875, 6 fr. 


Rosa et Gertrude, par Rodolphe Tôpf- 
fer, précédé de notices sur la vie et les 
ouvrages de l’auteur, par Sainte-Beuve 
et de La Rive. Paris, 1847, in-12, br. 
2 fr. 


Rosa, ou les Châteaux en Espagne 
d’une jeune Anglaise. Paris, 1790, 2 vol. 
in-12 (8 à 10 fr.). 


Rosalie et Gerblois, par Mercier de 
Compiègne, nouvelle champenoise, avec 
des romances mises en musique par 
M. Pollet. Paris, 1792, in-18. 1 fig. de 
Chéry, dem.-rel., 6 fr. Lefilleul, 1879. 
Rare roman galant. 


Rosalie, ou le Triomphe de l’in- 
constance. S. L., 1783, in-12. — Schei- 
ble, en 1860, page 211. 


Rosalina, ou les Méprises de l'a- 
mour et de la nature, par M. G** (Su- 
zanne Giroux de Morency). Paris, 1801, 
2 vol. in-12 de x1-206 et 217 pages, por- 
trait de l’auteur. De 3 à 4 fr. 


Épigraphe : 

S'il faut, pour être sage, abjurer la tendresse, 
Je garde mon délire et proscris la sagesse. 

On lit dans l’avant-propos de ce roman assez 
singulier : « Ce nouvel ouvrage de l'auteur 
d'Illyrine porte encore le caractère d’une par- 
faite originalité et d’une excessive vérité, puis- 
que l'on peut mettre le doigt sur tous ses hé- 
ros. Cette seconde folie est de mème divisée 
par lettres et par chapitres. » — Voir catalo- 
gue Monselet, page 74, et les Originaux du 
siècle dernier, page 288. 


Rosalinda , da Bern. Morando, spie- 
gala in dieci libri. Venetia, 1655, in-12. 
— Nyon, n° 10539 | 

La Rosalinde, imitée de l'italien. La Haye 
(Paris), 1732, 2 vol. in-12. — Rosny; Nyon, 
n° 40540. Traduction peu estimée de l'ouvrage 
de Bern. Morando. Il avait déjà paru, en 1648, 
une Suite de Rosalinde, par M. Duverdier. 
Paris, in-8. — Analysé dans la Bibliothèque 
universelle des romans, t. XXVII. 


Rosa’s Gardinenseuszer, par J. W. 
Bruckbräu. Stuttgart, 1832, 2 vol. in-8 
de 234 et 217 p. — Scheible, 3 fl. 30kr. 


Roschens Geheimnisse... Les Se- 
crets de Rosette. Pirna, 1801, 2 part. 
in-18. 


Rose à douze feuilles, femmes et 
fleurs, petites photographies badines, 
par Charles Malo. Paris, Faure, s. d., 
in-18. 


Rose d’amore, da Giov. Fr. Moise. 
Vicenza, 1615, in-12. — Bibliothèque de 
Grenoble, n° 16711. 


Rose (la) d'amour, par le sieur de 
la Fuldière, Ruthenois (du Rouergue). 
Lyon, S. Rigaud, 1611, pet. in-12. — 
Comte de C‘*, en 1852, n° 106; Soye- 
court, n° 508. 


Rose et Blanche, ou la comédienne 
et la religieuse, par J. Sand (Jules San- 
deau et George Sand). Renault, 1831, 
5 vol. in-12 br. 10 fr. Rouquette, 1880, 
et beaucoup plus. — Paris, 1833, 2 vol. 
in-8, 15 fr. — Un des premiers ouvrages 
de G. Sand. N'a pas été réimprimé. 
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Rose et Colas, comédie en un acte, 
en prose et mêlée d’ariettes, parSedaine. 
Paris, CI. Hérissant, 176%, in-8 (Nyon, 
V, p.191). — Copenhague, 1767, in-8. — 
Paris, Ballard, 1769, in-8. — Paris, 
veuve Duchesne, 1770, in-8. 


Rose et Colas, ou Une pièce de Se- 
daine, comédie-vaudeville en 2 actes, 
par Victor Ratier, Léon de Villiers (Ed. 
Léon Delaiain) et Saint-Yves (Déaddé). 
Paris, Michaud, 1838, in-8. 


Rose et d'Orsinval, ou Salut à Mes- 
sieurs les maris (par M” de Colleville). 
Voir Salut à Messieurs les maris. 


Rose et noir, par J.-C.-F. Ladoucette. 
Paris, Cretté, an X (1802), in-12, figu- 
res, veau écaille. 5 fr. Lefilleul, 1879. 


Recueil de contes fort gais, parmi lesquels 
on remarque Nadir, — les Trois mariages de 
Vulcain, — le Pinson, — Ésope et l'âne, — 
l'Oiseau fugitif, — Gonzalez et Tausia, etc. 


Rose, ou la Bergère des bords du 
Rhin. Paris, 1797, 2 vol. in-12 cart. Cu- 
rieux frontispice de Chaillou. 7 fr. Ca- 
hen, 1882. 


Rose, ou le Triomphe de l’amour et 
de la vertu, histoire provençale, par Et. 
Michel Masse. Marseille, 1804, in-12. 


Rose, ou les Effets de la haine, de 
l'amour et de l’amitié (par J.-Aug. Ju- 
lien, connu sous le nom de Desboul- 
miers). Paris, Robin, 1765, 2 parties 
in-12. — Nyon, n° 9189. — Voir l’Edu- 
calion de l'amour. 


Rose (la), ou les Jardins de l’hymen, 
Opéra-comique en 1 acte et en prose, 
avec prologue, par Piron (Opéra-Co- 
mique). Paris, 1745, in-8. 

Pièce lestement tournée, et que le lieutenant 
de police Hérault interdit quelque temps et jus- 
qu'à ce que le comte de Maurepas levât cette 
interdiction. Favart, Lagarde et Lesueur la 
remirent au théâtre, en 1753, sous le titre : 
les Fêtes de l'hymen (Soleinne, n° 3396). — 
Voir Histoire du théâtre del’Opéra-Comique, 
tome I‘, et Anecdotes dramatiques, tome Is, 
page 475, 


Rose, ou les Pincettes du curé, his- 
toriette du temps passé ; mise en vers 
par M. B.D. Paris, an XI, 1803, in-8. — 
Scheible, en 1872, 2 thal.; Claudin, en 
1873, 2 fr. 50. 
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Rose Rozier, par Henri Gréville 
(pseudonyme de Mme Durand). Paris, 
Plon, 1882, 2 vol. in-12, 7 fr. 


Histoire d'une actrice, création purement 
fictive, trop éloignée de la réalité pour avoir 
été modelée sur n'importe qui. (Le Livre.). 


Rose (la) sans épines, ou Vénus af- 
franchie du repentir par la découverte 
d’un moyen infaillible de neutraliser les 
effetsdu virus vénérien, par E. Girouard. 
Paris, an VIII (1800), in-18, figures. — 
Bolle, 8 fr.; Alvarès, en 1858, 4 fr. — 
Broché, 29 fr. Lefilleul, 1879. 


Roses (les) de Noël, pensées d‘hi- 
ver, par M°° la marquise de Blocque- 
ville. Paris, Ollendorff, 1884, in-19, 4 fr. 


La Rochefoucauld et Vauvenargues peuvent 
dormir tranquilles. Ce ne sont point ces pen- 
sées intitulées Roses de Noël qui contre-balan- 
ceront leur gloire. Elles n'inquiéteront pas da- 
vantage le sommeil de l’auteur des Pensées de 
la Vie parisienne, ni l'écrivainaustère du Tin- 
tamarre qui signe un Paveur en chambre. 
C’est un opuscule à la portée des mondaines 
dévotes qui n'ont pas le temps de réfléchir et 
veulent avoir des pensées toutes faites. (Gou- 
DEAU, Écho de Paris.) | 


Roses (les) et les épines du mariage, 
par R. de la B. — Paris, marchands de : 
nouveautés, 1847, et édition revue et 
corrigée, 1849, in-18 de 5 feuilles. 

Nous ne trouvons cetouvrage ni parmi ceux 
de Rétif de la Bretonne ni parmi ceux de deux 
autres Rétif que mentionne M. Monselet. C’est 
un ouvrage sculement tiré de ceux de Rétif de 
la Bretonne. 


KRosette, ou la Fille du monde philo- 
sophe. Amsterdam, 1767, in-8 leg in 
cart. intonso, 1880, Cioffi, 4 fr. 


Rosier (le) des chansons nouvelles 
et amoureuses. Lyon, 1600, in-16. Bi- 
bliothèque nationale, Y, 6083. 


Rosier (le) des chansons nouvelles, 
tant de l'amour que de la guerre.Lyon, 
B. Rigaud, 1580, in-16 de 64 ff. Rare. — 
De Bure, n° 3290; Bibliothèque natio- 
nale, Y, 6081. 


Rosière (la) de Salency, comédie 
en 3 actes, en prose, mêlée d’ariettes, 
par Favart. Paris, Ballard, 1769. in-8 
(Soleinne, 3221). — Paris, Duchesne, 
1770, in-8. — Nyon, V, page 1983. 
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Rosière (la) de Salency, opéra lyri- 
comique en # actes, par Masson de Pe- 
zay. Paris, Ballard, 1773, in-8. — Paris, 
” Delalain, 1774, in-8. — Soleinne, n° 3360. 


Rosine et Doricourt, ou les Malheurs 
d’une fille de quinze à seize ans. Paris, 
s. d., an VII, in-18.— Lanctin, en 1871, 
2 fr. 50 ; catalogue de Dresde, n° 895. 


Rosine et Lydie, ou les Dangers de 
la coquetterie, traduit de l’anglais de 
Regira Maria Roche, par C°*. Paris, s. 
d. (vers 1810), 3 vol. in-12, figures, 5 fr. 
— La première édition a paru sousle ti- 
tre : Le Curé de Lansdowne, ou les 
Garnisons. Paris, 1789, 2 vol. in-12. 


Rossignol (le), comédie. Paris, 
1756, in-8. — La Jarrie, n° 2736. 


Rossignol (le) et la Matrone d'É- 
phèse, contes en vers. Cologne, Marteau, 
1695, in-1% — Catalogue de Dresde, 
n° 282. 


Rossignol (le), opéra-comique en 
un acte et en vers; par Étienne. Paris, 
Roullet, 1816, in-8. Réimprimé dans le 
tome II du Théâtre de M. Etienne. 


Rossignol (le), opéra-comique en 
un acte,en vers, par l'abbé Lattaignant. 
Rouen, Machuel, 1752 et 1753, in-8. — 
Nyon, V, page 203. 


Rossignol (le), ou le Mariage se- 
cret, comédie en prose. La llaye, 1764, 
in-8. 


Roumans (li) de Berte aus grans 
piés, par Adenès li Rois. Poème publié 
d’après le manuscrit de la bibliothèque 
de l’Arsenal, avec notes et variantes, 
par M. Aug. Scheler. Bruxelles, 1874, 
in-8, 3 fr. — Jean Gay, en 1877, 4 fr. 


Roumans (li) de Cléomadès, par 
Adenès li Rois (poèle du xiue siècle), 
publié pour la première fois d’après le 
manuscrit de la Bibliothèque de l’Arse- 
nal, par A. Van Hasselt. Bruxelles, 
1865-1866, 2 vol. gr. in-3, papier vergé, 
broché, 10 fr. 


Roup..tes (les) des calotins. In-8 
de 8 pages; pièce en prose, assez Cu- 
ricuse, mais obscène. Critique des ga- 
lanteries de divers prêtres. British Mu- 
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seum, 151713. — Nous croyons que c’est 
la Paillardise ecclésiastique sous un 
nouveau titre. 


Rousier (le) des dames, sive le Pé- 
lerin d’amours, par Desmarins de Ma- 
san. S. 1. n. d. (Paris, vers 1539), in-8 
de 24 ff. gothique. figures sur bois (Vei- 
nant, le seul exemplaire connu, 255 fr. : 
Chédeau, n° 4471 bis, exemplaire de 
M. Veinant). Réimprimé 1° par M. Vei- 
nant, à 62 exemplaires. Paris, Crapelet, 
4852, pet. in-8 gothique, figures sur 
bois (Desq, exemplaire sur vélin, 100 fr.; 
Lebigre, 22 fr. sur vélin); et 2° dans le 
tome V des Anciennes poésies françai- 
ses des XV° et XV siècles, publiées par 
M. A. de Montaiglon. 


Rousse (la), par Alexis Bouvier. Pa- 
ris, Rouff, 1882, in-12, 3 fr. 


Rousseliana, ou Recueil de tous 
les bons mots, vers, calembours, laz- 
zis et facéties de Cadet-Roussel, où l’on 
a réuni toutes les additions de M. Bru- 
net, qui ne se trouvent pas dans les 
pièces imprimées, et la tragédie de Ma- 
tapan, ou les Assassinats de l'amour, 
par Anagramme d’Auneur (Armaud Ra- 
guencau). Paris, 1805, in-18, 177 p. 


Roxana, or the Fortunate mistress. 
London, F. and J. Noble (vers 1751), 
1 vol. (Catalogué à la fin de The Muse in 
good humour). 


Royal (the) cuckold, or Great bas- 
tard, giving an account of the birth and 
pedigrec, of Lewis le Grand, the first 
french king of that name and race; 
translated out of the german, by P. Ver- 
gcrius (nom supposé). London, 1693, 
in-4°. — Rhodes, 2 liv. 6 sh. — Voir #{a- 
nuel du libraire. 


Royal (the) wanton. London, s. d. 
— Catalogue de Wynne, n° 972. 


Royaume {le) de la coquetterie, 
oder Beschreibung des neu-entdeckten 
Schnäüblerlandes (Royaume de la co- 
quetterie (le) ou Description du pays 
de Cocagne nouvellement découvert), 
traduit du français. Heidelberg, 1659, 
in-16. (Très rare.) 


Royaume (le) de la galanterie, con- 
tenant les provinces de l’opulence, du 
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jeu, de la bonne chère et de l'amour, 
etla Promenadedes amants au royaume 
de l’amour. Paris, 1659, in-12. Rare. 


Rubrique (la) et fallace du monde, 
pasquin excellent. Paris, 1622, in-8, en 
vers. 


Rue (la) Mercière, ou les Maris 
dupez, comédie en un acte (en vers), 
de M. Le Grand, représentée par les co- 
médiens de Mgr le Maréchal duc de 
Villeroy, établis à Lyon. S. 1. n. d. (1694), 
pet. in-12. Edition originale. — Solein- 
ne, 3217; Techener, 6 fr. 


C'est une petite intrigue bourgeoise, dit le 
Dictionnaire des théâtres, remplle de traits 
mordants contre ces jolies marchandes de pro- 
vince, qui font de leurs boutiques des bureaux 
toujours ouverts aux militaires excédés des 
ennuis de la garnison. — Réimprimé dans le 
Théâtre de Le Grand. 


Ruelle (la) mal assortie, ou Entre- 
tiens amoureux d’une dame éloquente 
avec un cavalier gascon, plus beau de 
corps que d'esprit, etc. Paris, Aubry, 
1855, 4 vol. in-12, cartonné, non rogné, 
4 fr. 50. Conquet, 1876. In-8 mar. La 
Vall. tr. dor. peau vélin. 80 fr. Tumin, 
4882 — Paris, 1855, in-12 br. 2 fr. 50. 
Rouvier et Logeat, 1883. 


Ruelles (les) du xvime siècle, par 
L. de Labessade, préface d’Alexandre 
Dumas, eaux-fortes par Mongin. Paris, 
1879, 2 vol. in-8 br. couv., titres rouges 
et noirs, fleur. et culs-de-lampe du xvnr° 
siècle. — Papier vergé de Hollande, 
20 fr. 


Ouvrage charmant, où l’on trouve : Lettre 
pastorale de l’abbé Bernis à la Pompadour, sur 
l'aventure de M. de la Popelinière. — La po- 
lice des mœurs au xvin° siècle, — Ironies et 
chansons, bluettes et brocards, bons mots, 
lardons et grivoiseries. — Les femmes de 
moyenne vertu et leurs entours. — La ruelle 
et ses courtisanes. — La femme au xviri° siè- 
cle et la femme d'aujourd'hui, etc. 


Ruelles, salons et cabarets, ou His- 
toire anecdotique de l’ancienne litté- 
rature française, par Émile Colombey 
{pseudonyme d'Emile Laurent). Paris, 
1858, in-12 br. Catalogue Sluys, 1875, 
3 fr. Paris, 1888, in-8 br... 5 fr. 


Biographies originales et curieuses des pre- 
miers auteurs français, examinés dans les mi- 
lieux où ils ont vécu (époques de Louis XIII 


et de Louis XIV), entre autres de : Théophile 
Viau, Scarron, Maynard, Ronsard, Ninon de 
Lenclos, M'° de Scudéry, Balzac, Corneille, 
Mézeray, La Fare, Racine, Boileau, Molière, 
La Fontaine, etc. 


Ruffiana (la), commedia (5 atti e 
prologo prosa) di Hipp. Salviano. Roma, 
1553, in-8 de 120 pages. Première et 
rare édition. — Réimprimé à Rome et 
à Venise, en 1554, 1564, 1568, 1584 (Nyon, 
n° 18727), 1595, 1606, 1627, in-12. 


« Le contenu répond à l'étiquette de cette 
pièce, et il est étrange que l’on pût imprimer 
et publier à deux pas du Vatican des passages 
tels que celui-ci (il en est de plus vifs) : « Questa 
Venetiana marivola vuol pur pedirmi per 
una balorda, col darmi ad intendere che la 
sua figlia à vergine, si come io non sapesse 
che hoggidi tutte le cortegiane che arrivano 
in Roma fanno prova di passare per vergine, 
sebene altrove sono state diece anni inchias- 
so, con riverenza parliando, innome di Dio, 
s’io non latrattocume lamerita mio danno.» 
(Catalogue Soleinne, n° 4278). — La Dame 
d’intrigue, traduction française adoucie du 
titre de la pièce de Salviano, est (comme le 
remarque fort bien M. Victor Fournel, auquel 
nous empruntons ces observations), un des 
cinq ou six types les plus fréquemment em- 
ployés par notre ancienne comédie. On la ren- 
contre dans la plupart des pièces du xvi‘ et 
du commencement du xvii° siècle, où elle est 
appelée, presque toujours, d’un nom plus expres- 
sif et plus cynique, que notre langue ne sup- 
porterait plus aujourd’hui. La dame d’intrigue 
est le plus souvent une hideuse vieille dans le 
genre de la Macette de Regnier, l’exemplaire 
idéal du genre; quelquefois, c’est une jeune 
femme, comme celle de Chapuzeau. On pourra 
la retrouver à chaque page dans les Ebahis 
de Grévin, les Contents de Tournebu, les co- 
médies de Larivey, etc. Regnard et Dancourt 
n'ont eu garde de la négliger. C’est aussi une 
vraie dame d’intrigue que la Clarice des Intri- 
gues de la loterie, par de Visé. Enfin, Molière 
lui-même ressuscita ce type dans la Frosine 
de l’Avare. 


Ruffianella (la) di miser Zoan Bo- 
cazo. Sans aucune indication ;in-4°. Ce 
petit poème, imprimé au commence- 
ment du xvi* siècle, n’occupe que 6 pa- 
ges. À la suite se trouvent qualre son- 
nets anonymes de Burchiello. — Luca, 
1563, in-8 de 16 p., tiré à 24exemplaires. 


Ruffiano (il), commedia di L. Stel- 
lando, 1643. Voir catalogue Soleinne, 
n° 4278. 


Ruffiano (il), commedia in 5 atli, 
in prosa, di Doice. Venegia, 1551 (Bi- 
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bliothèque de Grenoble, 17217), 1560, 
1587, in-8. — Venetia, Pietro Usso, 1630, 
in-12. — Soleinne, n° 4278; Nyon. 
n° 18617. 


Ruffiano ‘il) in Venezia, commedia 
(composée par une actrice, Angela 
d'Orso). Roma, 1672. Voir catalogue 
Soleinne, n° 4278. 


Rubhestatt (die) der Liebe, oder 
der Schoos der Geliebten.. Le Repos 
de l'amour, ou le Sein de l’amante, par 
J. von Besser; fin du xvur siècle. Rare. 
— Poésies très érotiques. 


Ruse (la) d’un jaloux, ou la Double 
intrigue, comédie en un acte et en vers, 
par Jean Aude et Lion. Paris, Barba, 
1805, in-8. 


Ruse (la) inutile, — la Rivale sui- 
vante, — la Coquette sans le savoir, — 
le Faux pas de la beauté, par Pierre 
Rousseau, né à Toulouse vers 1725, 
mort à Bouillon en 1785. 

Pour ne pas être confondu avec Jean-Baptiste 
ni Jean-Jacques, Pierre Rousseau se faisait 
appeler Rousseau de Toulouse. Cette précau- 
tion ridicule fit naître l'épigramme suivante : 

Trois auteurs que Rousseau l’on nomme, 

Connus de Paris jusqu'à Rome, 

Sont différents ; voici pur où : 

Rousseau de Paris fut grand homme ; 

Rousseau de Genève est un fou; 

Rousseau de T'oulouse, un atome. 


Ruses (les) d'amour, comédie en 
trois actes et en vers, par Phil. Pois- 
son. Paris, Le Breton, 1736, in-12 (So- 
leinne, n° 1743). — Paris, Belin et Bru- 
net, 1784, in-12. Le 


Ruses (les) d'amour pour rendre 
ses favoris contens. Villefranche (Hol- 
Jande}), 1679, 1681, 1697, pet. in-12 do 
514 p., 1 figure (quoiqu'on dise à la fin 
du volume : Fin de la première parlie, 
il n’a rien paru de plus). — Nodier, 
49 fr. ; Pixérécourt, 29 fr. 50 ; J. Pichon, 
en avril 1869, 7 fr. — Facélies en prose. 


Ruses (les) de l'amour, ou les Re- 


pentirs favorables, pastorale en unacte, 
prose et vers, par P. Dufour. Paris, 
1753, in-8. — Nyon, V, page 202; So- 
lcinne, n° 2396. 


Ruses (les) des flous ct escrocs dé- 
voilées.…, aventures auxquelles leurs 
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friponneries ont donné lieu, etc. Paris, 
s. d., 2 vol. in-12, figures. 

Le premier Consul, le duc de Looz et Fla- 
chat, — ufe Nymphe de Cythère etle fermier, 
— Friponnerie sans exemple, — la Servante et 
la sorcière, — l’Intrigante et le lord, — Trois 
aventurières prèchant la morale, — les Deux 
frères de la ville de Chartres, — le Mari cocu 
et volé par son ami, — la Diligence de Bor- 
deaux, — la Belle Victorine et le jeune sei- 
gneur, — le Curé et sa cousine, — le Voleur 
dans l’église de Rouen, — Un Capucin de Meu- 
don, — Une femme de Paris, etc. À 


Ruses (les) dévoilées du beau sexe. 
Recueil d’historiettes amusantes, intri- 
gues galantes, etc. Paris, Lebailly, 1849, 
in-18 de 3 feuilles. 


Ruses (les) du mari, comédie en 
3 actes eten vers, par Et.-Jos.-Bernard 
Delrieu. Paris, Prault, an X (1802), in-8. 
— Soleinne, n° 2515. 


Ruses (les) et finesses de Ragot, 
jadis capitaine des gueux, avec plu- 
sieurs discours plaisants et récréatifs, 
par Noël Du Fail, sieur de la Hérissaye. 
Paris, J. Ruelle, 1573, in-16. — Lyon. 
de Tournes, 1576, in-16. — Cailleau, 3 
à 4 fr. — Même ouvrage, sous un titre 
différent, que les Discours d'aucuns pro- 
poz rustiques facécieux et de singulière 
récréalion. 


Ruses et fincsses découvertes sur 
les chambrières de ce temps, composé 
par Goguelu, allant souper en ville. 
Rouen, 1621, et Paris, s. d. — La Val- 
lière, n° 42878. Rare. — Reproduit dans 
les Joyeuselez, sur l'édition de Paris, 
11 p. — La réimpression, de 2 à 3 fr. 


Ruses (les), malices et cachotteries 
des amoureux. Paris, 1847, in-148 de 
108 pages. 


Ruspia, ou la Belle Circassienne 
(par du Hautchamp). 1754, in-12. 


Russische Günslinge.…. Les Favo- 
ris russes (par Helbig). Tubingue, 1807, 
in-8 de 500 p., 2 N. 42 kr. — Se classe 
dans l’histoire. 


Rut (le), ou la Pudeur éteinte (par 
P. Corneille Blessebois). Leyde (Elze- 
vier), 1676, 3 parties in-12. Première 
partie, 3 Î. non chiffrés pour Île titre 
et 72 p., y compris la dédicace à M" de 
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Sçay. Deuxième partie, 3 feuillets non 
chiffrés pour le titre et la dédicace et 
71 (73) pages. Troisième partie, 3 feuil- 
lets non chiffrés pour le titre et la dé- 
dicace à M'° de Scay, et 87 pages, 80 fr. 
en maroquin, Potier, 1855, et Techener, 
en 1893. 


Roman satirique, comme tous les autres 
ouvrages de l’auteur, et qui semble dirigé 
contre M'° de Sçay. Montaran, en 1819, 
229 fr. — Réimprimé en 1866, sous la rubrique 
de Leyde (Bruxelles), avec l’Almanach des 
Belles. Avant-propos, Xxx1v pages, 210 pages et 
un feuillet et sans date. Genève in-18. Catalo- 
gué en 1882. M. Paul Lacroix a voulu recon- 
naître en M'ie de Sçay Mu° Cosnard de Seis, 
auteur de la tragédie des Chastes Martyrs, qui 
née en 1618, pouvait avoir cinquante-cinq ou 
cinquante-six ans, lorsque Blessebois était en- 
core mineur. Un volume de Blessebois, qui va- 
lait un peu plus d'un franc en 1676, peut être 
poussé aujourd’hui dans les ventes à 400 fr. et 
au delà. Blessebois a eu (ses biographes récents 
paraissent tous l'avoir ignoré) un biographe 
sérieux, Violant Desnos : Mémoires sur Alen- 
çon, tome 11. V. Desnos avait eu communica- 
tion d’un ouvrage de Blessebois moitié en vers, 
moitié en prose : Les Amours du pas d’Alen- 
çon ; il en cite trois strophes. Ce manuscrit est, 
dit-on, dans la riche bibliothèque de M. Léon 
de la Sicotière, avocat à Alençon. Blessebois 
figure dans le Rut sous le nom de Céladon. Le 
livre fourmille de scènes de la débauche la plus 
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crapuleuse. C’est peut-être le seul roman ordu- 
rier de quelque étendue qu'ait laissé le xvrresiè- 
cle. — L'Almanach des belles, tout en vers, 
insipides lieux communs. Réimprimé, Genève, 
s. d. (1876), est coté 15 fr. chez Tumin, en 1881. 


Rymes (les) de gentille et vertueuse 
dame D. Pernette du Guillet, Lyonnoise. 
Lyon, J. de Tournes, 1545, pet. in-8 de 
19 pages (La Vallière, 3 fr ; Techener, 
en 1850, 1,005 fr.). Sous le titre Rilhmes 
el poésies de gentile et vertueuse dame, 
avecq le triumphe des muses sur amour, 
el autres nouvelles composicions. Paris, 
J. de Marnef, 1546, in-16 de 79 pages. — 
3° édition augmentée. Lyon,J. de Tour- 
nes, 1552, pet. in-8 de 84 pages. A la page 
81, commence : Momerié de cinq postes 
d'amour, suivie de deux autres pièces 
(Heber, 1 liv. 18 sh.). — Réimprimé à 
Lyon, par Perrin, en 1830, sous le titre 
de Poëésies de Pernelle du Guillet, in-8 de 
140 pages, tiré à 100 exemplaires.— Lyon, 
L. Perrin, 1856, pet. in-8, tiré à 125 exem- 
plaires, 40 fr. — Une réimpression in-12 
a été aussi donnée en 1864 par Scheu- 
ring à Lyon, elle s’est vendue 39 fr. 
en 1874, vente Curmer. — Edition pu- 
bliée par M. Monfalcon d’après les trois 
éditions originales. — Voir Viollet-Le- 
duc, page 1179. 


T. III. 
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Sabina Herfeld, ou les Dangers de 
l'imagination, par Réverony Saint-Cyr. 
Paris, 1796, 2 vol. in-18, figures, 2 fr. 


Sabina, oder Morgensenen, par 
C.-A. Bœttiger. Leipzig, 1806, 2 vol. 
in-12, figures. — Deneux; Scheible, en 
4867, 3 f. 36 kr. 


Sabine, ou la Matinée d’une dame 
romaine à sa toilette, à la fin du premier 
siècle de l’ère chrétienne, pour servir à 
l’histoire de la vie privée des Romains; 
traduit de l'allemand de C. A. Bættiger, 
par Clapier. Paris, 1813, gr. in-8, fig. 
Du Roure, 8 fr. 50; Chaponay, 16 fr. ; 
Alvarès, en 1858, 8 fr. ; Aubry, en 1861, 
42 fr. — Ouvrage intéressant et curieux. 
25 fr. Chossonnery, 1881. 


Sabine, par M* Pierre Brossard. 
Paris, Dentu, 1882, in-12, 3 fr. 


Sabine, par Marc de Montifaud. Pa- 
ris, chez l’auteur, 1882, in-12, 3 fr. 50. 


Avec Marc de Montifaud, on s'attend tou- 
jours à de l’extraordinaire et on est rarement 
déçu : la matière exploitée varie peu, c'est tou- 
jours la lubricité en coupes réglées. (Le Livre.) 


Sac (le) blanc, ou Extrait de difré- 
rentes correspondances, etc., relatives 
au caractère, aux mœurs, etc., de lin- 
fortunée Caroline de Brunswick, reine 
d'Angleterre, traduit de l’anglais de sir 
Ch. Popham, par M. M*". Paris, 1820, 
2 vol. in-12. 


Sac (le) vert, pot-pourri, ou Récit 
véridique du procès de la reine d’An- 
gleterre, par Eustache Lasticot. Paris, 
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Barba, 1820, in-18. 18 pages. Assez pi- 
quant. 
Ce Lasticot, pêcheur de la Guernouillière, est 


un pseudonyme derrière lequel s’est caché C.- 
F.-J.-B. Moreau. 


Sachwalter (der) des Schônen Ge- 
schlechts (l'avocat du beau sexe prouvant 
qu’il est désavantageux aux femmes d’at- 
tendre qu’on vienne les demander et 
qu’elles doivent aller à la chasse aux 
maris, par Ph. M. Schmid). Vienne, 1752, 
in-12, figures. 


Sacrifice (le) de l'amour, ou la 
Messe à Cythère, suivi du sermon prèé- 
ché à Gnide, et d’un Nouveau Diction- 
naire d’amour, etc. Sybaris, chez l'im- 
primeur ordinaire du plaisir, 1809, 
in-12, 6 fr. Pairault, 1878. Cette édition 
a été donnée par le docteur J.-B. de 
Saint-Cricq (Bergeret, deuxième partie ; 
Luzarche, n° 3285; Ravanat, en 1872, 
21 fr.). — Sybaris, 1812, in-12 (Alvarès, 
en 1862, 5 fr.) — Ouvrage dans le 
genre de la Messe de Gnide. Sylvain 
Maréchal est l’auteur du Dictionnaire 
d'amour. 


Sacrifices (les) amoureux, ou les 
Amours d’Alcandre et Rozorée, Floridor 
et Cléonée, etc., par le sieur Du Ver- 
dier, gentilhomme charollois. Paris, 
1623, pet. in-8 (Techener, 18 fr.; Nyon, 
n° 9505). Prose et vers. Roman sous la 
forme de lettres et en grande partie 
allégorique. — Il avait d’abord paru 
sous le titre : Le Temple des sacrifices 
Paris, Ant. Estienne, 1620, in-8. — 
Nyon, n° 9504. 
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Sacrifices (les) de l’amour, ou Let- 
tres de la vicomtesse de Senanges et 
du chevalier de Versenay (par Dorat). 


Amsterdam et Paris, Delalain, 1771, 


1712, 2 vol. pet. in-8, 2 figures gravées 
d’après Marillier, par Du Clos et de 
Ghendt (Nyon, n° 9807; Scheible, en 
1870,1 th. 10 sgr.). — Amsterdam, 1772, 
2 vol. pet. in-8, figures (Aubry, en 1861, 
5 fr.; catalogue de Dresde, n° 688). — 
Paris, Le Prieur, 1783, 2 vol. in-24, 2 
gravures. — Catalogue de Dresde, 
n° 794. — Conquet, 10 fr., en 1877, et 
moins suivant reliure. 


Sacrificio (il), commedia de gli 
Intronati (intitolata anche : gli Ingan- 
nali, 5 atti e prologo, prosa). Venetia, 
Dom. Farri, 1563, in-8 de 73 pages. — 
Autresédilions. Venise, 1564, 1572, 1595. 


Pièce beaucoup plus spirituelle que décente, 
dit le catalogue Soleinne, n° 4197. 


Sacrifiée , par Ernest Détré. Paris, 
1882, in-12, 3 fr. 


Sage (la) folie, fontaine d’allégresse, 
mère des plaisirs, reyne des belles hu- 
meurs, sur la deffense des personnes 
joviales, à la confusion des archisages 
et des protomaistres. — La délectable 
folie, support des capricieux, soulas 
des fantasques, nourriture des bigear- 
res pour l'utilité des cerveaux faibles et 
retenues des boutadeux, par Spelte Ma- 
rie, traduit en françois par Louis Garon. 
Lyon, C. Larjot, 1628, 2 vol. in-12, 
frontispice gravé. Lyon, Claude Larjot, 
1628, 2 parties en 1 vol. pet. in-8, titre 
gravé, parchemin. Catalogue Valon, 
4860, 10 fr. Autre édition à Toul, en 1630, 
2 tomes in-18, toujours environ 40 fr. 
Gay, en 1883. — Durel, 1880, 6 fr. — 18 
fr. Belin, 1880. 


Édition originale et rare de ce livre singu- 
lier. 


Sæmmtliche Schriften... OEuvres 
diverses de Heinse, recueillies par 
H. Laube. Leipzig, 1838-1855, 10 vol. 
in-8. — Nous avons déjà signalé plu- 
sieurs ouvrages de cel écrivain (ses 
traductions de Pétrone, Laïdion, Ar- 
dinghello). 


Sagesse (la) des petites maisons 
(attribué à Chevrier de Mareuil), 1711, 
pet. in-12. | 
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Sagesse (la) en zigzags, par P. Pou- 
lin. Paris, Ghio, 1882, in-12, 2 fr. 


Sagesse (la) et la folie, poésies di- 
verses. Amsterdam et Paris, 1766, 2 
parties en 4 vol. pet. in-12 (Voisin, 
n° 842 de 1872, 2 fr.). 


Dans la partie intitulée : la Double folie, se 
trouve, pages 47 à 70, l’Occasion perdue et 
retrouvée, conte. 


Saggia (la) pazzia, fonte d’allegrezze, 
madre de’ piaceri, regina de’ belli hu- 
mori, da Antonio-Maria Spelta, a diffesa 
delle personne piacevoli, e a confusione 
degli arcisani, e protomastri, opera mo- 
rale, di molta curiosita. Seconda edi- 
zione. Venelia, M.-A. Somasco, 1608. — 
La Dilellevole Pazzia soslegno de’ capric- 
ciosi, solazzo de’ bistacchi, pastura de’ 
bizzera dal medesimo, etc. Venetia, 
M.-Ant. Somasco, 1609, in-8. — Nyon, 
n° 10938. 

La Sage folie a été traduite en français par 
L. Garon et J. Marcel. 


Saggio filosofico sul matrimonio, 
par Melchior Delfco, 17174, in-8. 


Saint-Flour et Justine, ou Histoire 
d'une jeune Française au xvni° siècle, 
avec un dialogue sur le caractère mo- 
ral des femmes, par de F°** (le marquis 
Elie de Ferrières). Paris, 1791, 4 parties 
in-12, avec 4 gravures. — Paris, Huet, 
1792, 2 vol. in-12, 4 fr. — P. M., 3 par- 
ties in-12, 3 fr. 75. 


Saint-Germain, ou les Amours de 
Madame de M. T. P. — Voir Lupanie. 


Saint-Simonienne, par Mi: Le- 
bassu d’Helf. Paris, 1833, in-8. — Cata- 
logué, en 1879, 2 fr. 


Sainte (la) Agagomachie, ou le 
Saint Célibat combattu, servant d’apo- 
logie au sieur C. P. (Popion). A Cosmo- 
poli, chez André Akakias, à l'enseigne 
de l'innocence reconnue, 1675, in-8. — 
Leber, n° 799 ; Techener, 1858, 9 fr. 


Voir, au sujet de ce livre, la note insérée au 
Bulletin du bibliophile, 1855, p. 519. — IL 
s’agit d'un fait réel ; le s1eur Popion, professeur 
de phiiosophie à Dijon, avait fait vœu de chas- 
teté, ainsi que sa femme. Des oppositions fu- 
rent faites par un grand vicaire de Langres, 
qui prétendait que la femme avait été violen- 
tée, ce qu'elle niait. En 1663, Popion alla à 
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Rome et demanda à être promu aux ordres sa- 
crés, permission qui lui fut accordée, pourvu 
que le vœu fût volontaire de part et d'autre. 


Sainte (la) d'Ollioules, ou Éclaircis- 
sement sur le rapport mystérieux entre 
le P. Girard et la demoiselle Cadière. 
S. L., 1732, in-8. 


Sainte Nitouche, ou Histoire ga- 
lante de la Tourière des Carmélites, 
suivie de l’histoire de la Duchapt, cé- 
lèbre marchande de modes. Londres, 
4830, in-18, cartonné Bradel, à figures 
lithographiées. Tumin, 1880, 20 fr. — 
Paris, 17170, in-12, dem. rel., 60 fr. Tu- 
min, 1882; in-18, papier vergé, 6 gra- 
vures libres, 9 fr. 

Servant de pendant au Portier des Char- 
treux.Attribué à Meusnier de Querlon.Londres, 
1784, in-18, 118 pages, 6 lithographies libres. 
Ouvrages obscènes, dont la destruction a élé 
ordonnée pour outrages aux bonnes mœurs 
ainsi qu’à la morale publique et religieuse, par 
arrèt de la cour d'assises de la Seine, en date 
du 9 août 1842, inséré au Moniteur du 15 dé- 
cembre 1845. 


Sainte (la) philosophie d'amour. 
Paris, 1596, in-16. — Catalogue Abrial, 
n° 2005 (Facéties en prose). 


Sainte (la)virginité,oules Grands 
biens du trésor caché, par le P. Pater- 
niani, jésuite. Paris, 1879, 1 vol. de 
400 p. 3 fr. 50. 


Saintes (les) de Marly, épigrammes 
en vers contre quarante-cinq dames de 
la plus haute condition. — Lenoir (1650). 


Se trouvent transcrites dans un manuscrit 
in-4° de 500 pages. Contenantles Philippiques 
de Logrange-Chancel et beaucoup d’autres 
pièces. 


Sainville et Ledoux, ou Sagesse 
et folie, par l’auteur de Pauline (Pru- 


dent Legay). Paris, André, an X (1802), 


8 vol. in-12. — Scheible, en 1872, 1 th. 
16 sgr. 

Peu de sagesse, beaucoup de folie. « O pu- 
deur! baisse les yeux, à partir du tome Il, 


pages 183 et suivantes... » dit le catalogue 
Monselet, page 80. 


Saisie de livres prohibés faite aux 
couvents des Jacobins et des Cordeliers 


à Lyon, en 1694. — Gay, in-12, br.; 


5 fr., Lemonnyer, 1878. 
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Saisons (les) de Thomson. Paris, 
1759, in-8 (de 12 à 15 fr.). 


Saisons (les), poème, par Saint- 
Lambert (suivi de pièces fugitives, de 
contes, etc.). Amsterdam et Paris, Pis- 
sot, 1769, in-12, sans figures, ou in-8, 
5 figures, par Gravelot et Le Prince, 
gravées par Delaunay, Prévost, Rous- 
seau, Saint-Aubin et Watelet, un fleu- 
ron sur le titre et 4 vignettes par Chof- 
fard (Marquis de M... n° 359). 


Poème souvent réimprimé dans les formats 
in-8, in-12 et in-16. La septième édition fut pu- 
bliée à Amsterdam (Paris), 1775, in-8, figures de 
Moreau (La Bédoyère, exemplaire en grand pa- 
pier de Hollande, 18 fr. 50). —75fr. Rouquette, 
1879. — D'autres éditions ont été faites en 
1781, in-24, en 1782, 1785. — Paris, Pissot, 
4782, in-18. — Paris, P. Didot aîné, 1795, 2 vol. 
in-18, 4 figures gravées en taille-douce d’après 
Chaudet. — Paris, Didot aîné, 1796, in-4°, mè- 
mes figures (Mac-Carthy, 6 fr.). — Paris, Di- 
dot jeune, 1795, gr. in-8, figures de Le Barbier. 
— Lyon, veuve Buynand, 1818, in-18. — Pa- 
ris, Salmon, 1822, 1823, in-32, portrait. — Pa- 
ris, Janet et Cotelle, 1822, in-8, 1 figure de 
Roger d’après Desenne, 6 fr. — Lyon, Janon, 
1893, in-18. — Paris, Mr=° Dabo, 1825, in-18. 
— Paris, Froment, 18925, in-32, portr. — Pa- 
ris, Servier, 1898, in-18. — Paris, Hiard, 1835, 
in-18. — Ce poème a encore été imprimé 
avec d’autres ouvrages de l’auteur, sous le 
titre d'Œuvres. Clermont, 1814, 2 vol. in-18. 
— Paris, Depelafol, 1822, 2 vol. in-18. — Pa- 
ris, 1824, 2 vol. in-18 ou in-12. 


Salammbô, par Gustave Flaubert. 
Paris, Lévy, 1863, gr. in-8, 6 fr. — Selon 
le catalogue Monselet, p. 95, ce roman 
carthaginois n’a pas échappé au repro- 
che d’immoralité. Heureusement, l’au- 
teur était d'accord avec les dieux de 
l’époque, et il n’y gagna que la croix... 
de la Légion d'honneur. Recherché en 
édition originale. Réimprimé chez Le- 
merre, 14880. 2 parties in-12, 10 fr. 


L'éditeur Lemerre a honoré sa petite biblio- 
thèque littéraire du bijou ciselé par Gust. 
Flaubert, la vierge carthaginoïise Salammbô. 
Une pareille œuvre, unique dans son genre 
par sa forme exquise, la pureté du style et la 
science, méritait tous les soins de la typogra- 
phie. Que dire de cette œuvre, dont les pages 
se gravent dans les yeux en mème temps que 
dans l’esprit, tellement l’auteur a su magistra- 
lement les peindre ! Salammbôest un merveil- 
leux poème que l'on ne se fatiguera jamais de 
lire. (Le Livre.) 


Salmigondis (le),ou le Manège du 
genre humain. Liège (Hollande), Louis 
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Refort, 1697, 1698, in-12. — Laroche- 
Lacarelle, 60 fr. ; Solar, 96 fr. ; La Val- 
lière, 10 fr. — Voir Le Moyen de par- 
venir. 


Salomos verschmachte Liebe (l’A- 
mour de Salomon dédaigné, ou la Fidé- 
lilé récompensée). Leipzig, 1795, in-8. 
— Ouvrage relatif au Cantique des can- 
tiques. 


Salon (le), le boudoir, le théâtre et 
l’hospice, par M°° M... Paris, 1830, 
2 tomes en 1 vol. in-8, dem. rel. veau 
fauv., 7 fr. 


Ce curieux ouvrage a pour auteur M'° de 
Montessu, danseuse à l'Opéra. 


Saltimbanque (le), les Péchés ca- 
pitaux, le Livre de l’Amour, par Poisle 
Desgranges. Paris, 1875, 3 broch. in-8. 
Eaux-fortes, papier Whatman, 9 fr. les 
trois. 


Salut à Messieurs les maris, ou 
Rose et d'Orsinval, par l'auteur de la 
Rentière (M* de Colleville). Epigraphe : 
Maris, aimez vos femmes. Paris, Borni- 
che, 1806, in-12 (Barraud, en 1870, 2 fr. 
— 5 fr. Lefilleul, 1879). — Paris, De- 
senne, 1810, in-12. 


Sammlung erotische Schriften..… 
Recueil d’écrits érotiques : Mémoires 
secrets d’une chanteuse; le Pape en 
déshabillé ; Soupirs sous les rideaux de 
Rosa ; Antours secrets des dames de la 
cour, à Paris; la Conjuration à Berlin ; 
par J. W. Bruckbraü. Stuttgard, 1832, 
40 part. in-8. — Scheible, 13 fl. 30 kr. 


Sammlung scherzhafter Erzæhlun- 
gen (collection de contes joyeux). Ber- 
lin et Leipzig, 1756, avec vignettes. 


Sammlung von Liedern der Liebe 
(recueil de chansons d’amour dans le 
goût de Salomon). Warbourg, 1792, in-8. 
— Dresde, n° 106. 


Sampogna (la), del cav. Marino, 
divisa in idilli, favolosi e pastorali. Ve- 
netia, 1626, 2 part. in-12 (Potier, 10 fr.). 
— Venetia, 1643, 2t. pet. in-12 (Schei- 
ble, 5 fr.). —Venetia, 1667, 3 t. pet. in-12. 


Sancerre et Adèle, ou le Mari 


coupable, suivi de la Femme désabusée, 
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par M” Jossenay. Paris, Pigoreau, 
an X (1802), 2 vol. in-12, figures, 3 fr. 


Sandrin (le), ou Verd galand, où 
sont naïvement déduits les plaisirs de 
la vie rustique. Paris, A. du Brueil, 
1609, pet. in-12. — Auvillain, en 1865, 
court de marge et sans titre, 22 fr. — 
Bruxelles, 1863,in-12 br., 8 fr., Baillieu, 
1877; — peau vélin, 16 fr., Rouquette, 
1878 ; — cart., 12 fr., Belin, 1879. 


Une réimpression de ce livret a été faite à 
100 exemplaires, à Bruxelles, en 1863, in-18, 
137 pages, y compris une notice bibliographi- 
que commençant à la page 99, et accompagnée 
d'un appendice. Le Sandrin est un volume 
des moins connus ; il paraît que le seul cata- 
logue où il se soit montré jusqu'ici est celui 
de M. Duplessis (1856, n° 396) ; il est orné de 
figures sur bois, et iloffre un mélange de prose 
et de vers. Le nom de Sandrin est celui d’un 
personnage qui figure dans une des pièces de 
ce recueil, où l’on trouve des morceaux extraits 
d'un roman de Béroalde de Verville (les 
Amours de Florinde ; Rouen, 1601), et du 
Plaisirs des Champs, poème de CI. Gauchet. 
— L'appendice contient les imitations de 
l’'Oaristys, par A. de Baïf, le Satyreau en 
strophes de cinq vers, dans ses Jeux, 1573, 
feuillets 50-52, et par Cotel, le premier livre des 
poésies de À, D. C. A. M. Paris, 1578, in-4e. 


Sang (le) des dieux, par Jean Lor- 
rain. Paris, Lemerre, 1882, 3 fr. 50. 


Sangsues (les), ou les Maltôtiers 
dans le bourbier, dialogue entre Momus 
et Mercure. Paris, 1716, in-12, en demi- 
rel., 5 fr. Lemonnyer, 1880. 


Sans chagrin, ou le Conteur amu- 
sant ; recueil de bambochades risicofoli- 
bouffonnes. Paris et Douai, pet. in-12. 


Sans cœur, par Jules Girardin. Pa- 
ric, Hachette, 1884, in-12, 2 fr. 


Santa Maria, ou la Grossesse mys- 
térieuse ; traduit de langlais de Fox, 
par M®° Dufrénoy. Paris, 1802, 2 vol. 
in-12. 


Santa Nitouche, storia galante 
di una conversa delle carmelite. Parigi, 
1861, in-16, 64 pages, 4 figures. 


Santé (la) des femmes, par de 
Fajole. Paris, 1861, in-12, 3 fr. 50. 


Santeuil victime de l'amour, et 
histoire de Claire, nouvelles galantes, 
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où se trouvent les intrigues de la belle 
cordonnière avec un chanoïine. Paris, 
an VI, in-18, figures. — Calalogue de 
Dresde, n° 1203. 


Sapho, opéra en 3 actes eten vers, 
par la citoyenne Constance Pipelet (la 
princesse de Salm), musique de Martini. 
Paris, an III (1794), in-8. — Édition pré- 
cédée de la Vie de Sapho. Paris, 1795, 
1810, in-8. — Cette pièce eut plus de 
cent représentations. On la trouve 
aussi dans les Poésies de la princesse 
de Salm (Paris, Didot, 1811, 1817, in-8). 


Il y a eu d’autres opéras de Sapho avec mu- 
sique de Pacini, de Gounod, etc. 


Sapho, ou l'Heureuse inconstance, 
par Mw* de **. La Haye, 1695, in-12. 
Usage des romans. 


Sapho, par Alphonse Daudet. Paris, 
Charpentier, 1884, in-18, 3 fr. 50. 


Merveilleux roman d'analyse puissante et 
de coloris intense. Je passe et m'incline de- 
vant le nouveau chef-d'œuvre d'A. Daudet. 
(GounEaUu, Écho de Paris.) Ce roman avait 
paru en feuilleton dans l'Écho de Paris. Sapho 
est un des meilleurs romans de Daudet, le 
meilleur suivant moi après les Rois en eæil, 
C'est un vrai roman, une œuvre d'art vérita- 
ble qui émeut d’aburd et ne laisse se produire 
qu'après la première émotion des réflexions 
étrangères à sa création; très fouillée sans 
être compliquée, très capiteuse et très chaude, 
Sapho nedemande son succès à aucune ques- 
tion à l’ordre du jour, n’emprunte rien aux do- 
cuments écrits; elle est tirée simplement de 
l’étude de l’âme humaine. (Le Livre.) 


Sapho, poème en 3 chants, suivi de 
poésies lyriques, par C. de T. (Chauvet, 
de Toulon). Paris, 1815, in-8 de 96 pa- 
ges, 1 fr. 50. 

I y a eu d’autres poèmes de Sapho, l'un en 
40 chants, en 1805, de Gorsse; un autre par 
Touzet, en 1812; etc. Puis la traduction des 
poésies de Sapho, par P.-P. Rable. Paris, 
Claye, 1855, in-8 de 28 fouilles, 10 fr. 


Sapho seule, le texte grec : curà 
J.-C. Woifii. Londini, 1733, in-4° (Sou- 
bise, 18 fr. ; La Vallière, 24 fr.). — Cum 
comment. M. Vogleri. Lipsiæ, 1810, pet. 
in-8.— Édition C.-F. Neue. Berlin, 1827, 
in-4°. Bonne édition. 

Les Poésies de Sapho ont été traduites en 
vers français, par de Sauvigny et par beaucoup 
d’autres; mais elles se trouvent ordinairement 
à la suite d’Anacréon. — Consulter sur Sapho 


un article de M. Deschanel (Revue des Deux 
Mondes, 15 juillet 1847). I1 y eut deux Sapho : 
l’une joueuse de lyre, et l’autre, femme musi- 
cienne et poète, voluptueuse et passionnée. 
« Nous voudrions penser que notre Sapho fût 
exempte des souillures imputées aux Lesbien- 
nes, mais comme nous aimons encore plus la 
vérité que l'idéal, c’est à l'opinion contraire que 
nous nous rangeons à regret. En vain allègue- 
t-on que cette opinion ne se trouve exprimée 
que dans des écrivains qui vinrent longtemps 
après elle; cela ne prouve qu’une chose, c'est 
que, de son temps, cette corruption était trop : 
générale pour ètre remarquée. La morale ne 
s’en indigna que plus tard, et encore faible- 
ment. » — On peut voir aussi, au sujet de Sapho, 
des articles de Boissonade (Journal de l’'Em- 
pire, 3 décembre 1813); de Théophile Gautier 
(Artiste, 13 décembre 1837), de Joubert, dans 
la Revue Européenne, 15 août 1861, et une no- 
tice remarquable de M. Mangin dans l'Ency- 
clopédie Nouvelle. Les anciens ne parlent 
qu'avec enthousiasme de cette femme extraor- 
dinaire, ils l'avaient en quelque sorte placée à 
côté du chantre de l’{liade ; souvent ils la dé- 
signaient par le simple nom de la Poétesse, de 
mème qu'ils appelaient Homère le Poète, Dé- 
mosthène l’Orateur, et Thucydide l’Historien. 


Saphorine, ou l’Aventurière du fau- 
bourg Saint-Antoine, par Merville. Pa- 
ris, Barba, 1820, 2 vol. in-12, 5 fr. 


Sargines et Sophie d’Apremont, ou 
l'Élève de l'amour, anecdote tirée de l'His- 
toire de la Chevalerie. par P. C. (Cuisin). 
Paris, Vauquelin, 1819, 2 vol. in-18, 6 
feuilles ct demie, figures, 70 c. — Paris, 
Tiger, 1822, in-18, 3 feuilles et 4 pl., 
50 c. — Paris, Chassaignon, 1825, 1838, 
2 vol. in-18, 6 feuilles et 2 pl., 70 c. 


Sargines, ou l’Élève de l'amour, co- 
médie en 4 actes. en prose. mêlée de 
musique, par Monvel. Lyon, 1789, in-8 
(Soleinne, 2170). — Avignon. 1790, in-8 
(La Jarrie, 2836). — Paris, Barba, an V 
(1797), in-8. 


Sargines, ou l'Élève de l'amour, 
par Baculard d’Arnaud. Paris, 1793, 
in-8, environ 3 fr. 


Satan et Eve, ou l'Origine de la 
F...... et du cocuagc. Damnopolis, chez 
Diabolino, libraire-éditeur, rue d’Enfer 
(vers 1832), in-18 de 108 pages, avec li- 
thographies libres assez mauvaises. 
(Destruction ordonnée par la cour d’as- 
sises de la Scine, en juin 1815.) 


Satan'’s Harvert Home, or the pre- 
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sent state of Whorecraft, Adultery, For- 
nication…. 1749, gr. in-8, 62 pages. 

Livre rare, écrit dans un but moral, mais 
traçant avec trop de hardiesse le tableau des 
bas-fonds de la société anglaise de cette épo- 
que. Pisanus Fraxi en parle avec détail (/ndex 
librorum prohibitorum, page 257). 


Satira di Marco Guazzo intitolata : 
Miracolo d’amore. Vinegia, Nic. Zop- 
pino, 1530, in-8. — La Vallière, n° 3693, 
4 fr. 


Satira sotadica di Eloisa Sigea da 
Toledo, nuova traduzione del latino, 
correlta ed accresciuta. S. I. n. d. (Gé- 
nes, vers 1798), 2 vol. pet. in-8. 

Melzi dit savoir le nom de ce traducteur de 
l’Aloïsia, mais il ne veut pas l'indiquer. « Ce 
traducteur erasi dimenticato di aver vestito 
abito regolare, cui in seguito ripiglio dando 
non equivoche prove di vero pentimento e di 
christiana resipiscenza. » — Voir Philippi 
Garneri Gemmulæ, etc. 


Satire (le) alla Carlona di messer 
Andrea da Bergamo (Pietro Nelli). Vi- 
negia, 1546-1565; 2 vol. pet. in-8. — Lu- 
zarche, n° 2541 ; Claudin, en 1869, 12 fr. 

Satires fort libres et très estimées, On y re- 
marque un Éloge des cornes, adressé à Cor- 
naro. 


Satire contre les femmes et les chi- 
mères qui les ont perverties, par Ch. 
D... (Delanaux). Paris, 1804, in-8, figu- 
res. — Jannet, 2 fr. 50; Bergeret, 
n° 4497; Lanctin, neuvième catalogue, 
8 fr.; Aubry, en 1858, 3 fr. 50; Leber, I, 


-n° 2766. 


Satire contre les femmes et les chi- 
mères qui les ont perverties. 1804, in-8 
br. À fr. 25 Lemonnyer, 1880. 


Satire contreleshommes du xvnr° siè- 
cle, ou Récriminations des femmes con- 
tre la satire dixième de Boileau, paro- 
diée sur les mêmes rimes, avec le texte 
en regard, par M'e Honesta. Paris, Pil- 
let, 1816, in-8 de 4 feuilles 3/4, 2 fr. — 
Voir : Dialogue, ou satire X. 


Satire contre les hommes efféminés, 
poème allemand, par Thomas Murner. 
Basle, 1519, in-£4°, figures. Leber, 
n° 1310. . 


Satire di Dotti. Ginevra, 1757, 2 to- 


mes in-12. — Libri, 8 fr. Recueil de piè- 
ces fort libres. 


Satire di Settano (di Sergandi), tra- 
dotte in lerza rima. Zurigo (Firenze), 
1760, in-8. — Libri, 2 fr. 

Satires mordantes. Un dialogue (placé à la 
fin du volume) entre Marforio et Pasquino, 


contre la mode du Sigisbée, se fait lire avec 
intérêt. 


Satire (le) e capitoli piacevoli. — 
Voir Cazza. 


Satire nouvelle; l'homme déguisé, 
ou le Véritable portrait et caractère 
des faux amis et des femmes qui trom- 
pent leurs maris. S. I. n. d. (Paris, 
veuve Garnier, 1724), pet. in-8. Rare. 


Satire sur le grand adieu des niep- 
ces de Mazarin à la France, avec une 
plaisante description de leurs entre- 
prises, en vers burlesques. CI, Morlot, 
1649, in-4°, brochure de 8 pages, 3 fr. — 
Rare, Forget, 1880; Morel, 1880. 


Satire sur les abus du luxe, suivie 
d'une imitation de Catulle, par M. C**. 
Genève, 1770. Brochure in-8. 1 fr. 


Satires, contes et chansonnettes, 
par Boucher de Perthes. Paris, Treut- 
tel et Würtz, 1833, in-12 de 24 feuilles. 
— Baur, en 1873, 4 fr. 


Satires et diatribes sur les femmes, 
l'amour et le mariage, avec une réfu- 
tation, par L. J. Larcher. Paris, Dela- 
hays, 1860, in-16 de 287 pages, 2 fr. 
(Nouvelle bibliothèque de poche.) 


Satires nouvelles, — Vengeance des 
femmes contre les hommes. — Le Luxe 
des femmes. — Peloton de fil envoyé 
par M°° d’Agenois à M. le duc de Saint- 
Aignan, ambassadeur en Rome. Paris, 
1704, br. in-12. 

Réimpression moderne faite à Lille et tirée 
à 100 exemplaires. 


Satiriques (les)des xvin° et xix* siè- 
cles, première série (M.-J. Chénier, J. 
Despaze, Gilbert, Rivarol). Paris, Lan- 
glois, 1840, in-18, 3 fr. 


Satiriques (les) du xvii° siècle, 
recueillis par Colnet. Paris, an VIII 
(1800), 7 tomes en 3 vol. in-8. 
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On dit que ce recueil contient beaucoup de 
pièces difficiles à réunir de nos jours. 


Saturnales de Macrobe, traduction 
française avec le texte en regard et des 
notes, par Mahul. Paris, Dubochet, 1844, 
gr. in-8. — Beuchot, en 1851, n° 144. 


Saturnales (les) françaises, roman 
comique, intéressant par la diversité 
(par de Labaume-Desdossat), et par 
quelques pièces de théâtre (de Th. Cro- 
quet) qui n'ont jamais paru. Paris, 
Prault, 1736, 2 vol. in-12 (Nyon, 17984 ; 
Scheible, 5 fr.). — La Haye, Gosse, 
4737, 2 vol. in-12. — Méon, 3073. 

Ouvrage aussi plat et aussi mesquin que ce- 
lui de Macrobe est profond et amusant. Il est 
divisé non en chapitres, mais en journées, et 
la scène est dans un château auprès de Paris, 
chez un président, pendant les vacances du 
palais. On trouve dans les Saturnales fran- 
çaises quelques mauvaises plaisanteries et 
quelques galanteries énnuyeuses.— Les pièces 
de théâtre de Croquet, probablement un pseu- 
donyme, sont au nombre de quatre : Le Médi- 
sant, les Effets de la prévention, le Triomphe 
de l'amitié et l’Inégal, le tout en prose. (France 
littéraire.) 


Saturnales (les) modernes, ou la 
Soirée de carnaval, comédie en 2 actes 
en prose (par Bodard de Tezay). Paris, 
Caïlleau, 1787, in-8. — Longuemare, 
n° 4147. 


Satyre contre l’indécence des ques- 
teuses, 1710. S. 1. n. d., in-8. — Leber, 
n° 1767.— Réimprimé dans les Varié- 
tés hisloriques el lilléraires, V, 331-334. 


Satyre contre le mariage. — Apolo- 
gie du mariage. Manuscrit sur vélin, du 
xv° siècle, 109 feuillets sur 2 colonnes, 
arabesques peintes en or et en couleurs. 
— La Vallière, 38 fr. 


Le premier des deux traités contenus dans 
ce manuscrit est connu sous le titre de Livre 
de Mathéolus, et le second a été imprimé sous 
le titre de Rebours de Mathéolus. Voir ces 
titres. 


Satyre contre les maris, par le sieur 
R. (Regnard). Paris, 1694, 15 pages in-8. 
Catalogue 1880, 2 fr. La marge latérale 
très rognée. 


Satyre contre les vieilles coquettes. 
1702, in-8. — Picard, en 1780, n° 867. 


Satyre (la) d'Euphormion. Paris, 
1640, in-8 vél. 18 fr. Belin, 1878. 
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Satyre de liberté pour les garçons 
et les filles, ou la folle enchère des 
époux pour l’hymen du mariage, par D. 
Paris, 1796, in-12. — Bignon, environ 
4 fr. 


Satyre de Pétrone, chevalier ro- 
main; nouvelle traduction, par le ci- 
toyen D°‘* (Durand); précédée d’une 
Vie de Pétrone, de Lettres sur Pétrone, 
et d’une clef des personnages, et suivie 
de Considérations sur la Matrone d’E- 
phèse et d’un contechinoiïs sur le même 
sujet. Paris, an X1 (1803), 2 vol. in-8. 
— Potier, en 1870, n° 1351. 


Satyre de Pétrone, traduction (en 
prose), par Boispréaux (Dujardin). La 
Haye, J. Neaulme, ou Londres, Nourse . 
(Paris). 1742, 2 vol. in-12, figures (Tri- 
pier, 20 fr.). — Paris, Volland, an IV 
(1795), 2 vol. in-18. Traduction peu es- 
timée, sans texte ni notes. 


Satyre des femmes, contenant les 
raisons secrètes de la retraite de Mo° la 
comtesse de ***. Par l’auteur de Vert- 
Vert. S. I. n. d., pet. in-8. Bignon, en- 
viron 1 fr. 50. 


Satyre du triomphe de Cypris, ou 
Avertissement aux curieux de ce temps. 
S. 1. n. d. (vers 1620), pet. in-8 de 24 p. 


Pièce en vers, fort rare et des plus remar- 
quables, contre la vérole. — Leber, I, n° 2404. 
Un exemplaire figure dans l'ancien catalogue 
in-fol. de la Bibliothèque nationale (Y, 5142 1). 
Elle a été réimprimée dans le Bibliophile fan- 
taisiste, pages 97 à 119, et une lettre de 
M. Prosper Blanchemain, insérée dans le même 
recueil à la page 183, signale comme le seul 
auteur possible de cette belle satire Jacques 
Du Lorens. 


Satyre Ménippée, ou discours sur 
les poignantes traverses et incommodi- 
tez du mariage, par Thomas Sonnet, 
docteur en médecine, gentilhomme vi- 
rois. Paris, Jean Millot, 1609, in-8, par- 
cheminé. Avec un superbe portrait de 
l’auteur, gravé par Léonard Gaultier. 

Rarissime poète normand, original jusqu'au 
cynisme, dont la présente édition (la deuxième) 
est augmentée : 1° de la Thiméthélie (et non 
Thimothélie comme le dit erronément Brunet), 
ou censure des femmes, satyre seconde en 
laquelle sont amplement descrites les mala- 
dies qui arrivent à ceux qui sont trop sou- 
vent à l’escarmouche soubs la cornette de 
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Vénus; 2 de la Deffense apologétique du 
sieur de Courval, docteur en médecine, gen- 
til-homme virois, contre les censeurs de sa 
Satyre du Mariage. Ces deux pièces ont cha- 
cune un titre particulier. 

Cette édition manquait à la riche collection 
poétique de M. Viollet-Leduc, aussi croyons- 
nous devoir en donner ici une description 
exacte, le Manuel ne la contenant pas : Titre 
(1 £.), epistre à Gilles de Gouvets, sieur de 
Mesnil-Robert, et de Clinchamp (2f. p. 2et 3), 
Stances, sonnet et quatrains au même (1f. 
non pag.), au sieur de Courval. Contre un 
c....et au même, et sur la satyre par Angot, 
l'Eperonniere (1 f. non pag.); fin des stances 
précédentes ; sonnet et quatrain du frère de 
l'auteur, Jean, avocat (fol. 5); il n’y a pas de 
fol. 6, résultat d’une erreur typographique : deux 
sizains de Cerisoles, gentilhomme normand 
et d'Esther, sœur de l’auteur et commence- 
ment de l'avis au lecteur (fol. 7); suite de 
l'avis (1 f. non pag.), fin de l'avis et Stances à 
Madame (fol. 9); portrait de l’auteur (f. non 
pag., mais représentant le fol. de la Satyre (f. 
11 à 46); la Timéthélie (. 47 à 60); Six epita- 
phes ou tombeaux de personnages normands 
contemporains (ff. 61 à 69); la Deffence, ff. 70 
à 89), et 2 ff. non chiffrés (vers et privilège). Ré- 
imprimé à Bruxelles, chez Mertens, en 1864, 
et à Paris, chez Lemerre, en 1876. 


Satyre nouvelle contre le luxe des 
femmes pour la réformation des modes, 
nompareilles, falbalas, abattans, rayons, 
colineltes, cremones, sourcils de han- 
netons, mousquetaires, souris, battant 
pouces, assassins, suffoquans, stin- 
querques et prétintailles (en vers). Ré- 
imprimé à Lille vers 1855, in-12, à 103 
exemplaires, 8 pages. 


Satyre nouvelle contre les femmes, 
imitée de Juvénal, par le sieur D. L. 
(de Losme de Monchesnay). Paris, Os- 
mont, 1698, in-4°. 


Satyre nouvelle, réponse des fem- 
mes à celle qui a été faite sur les do- 
guines, bagnolettes et oreilles de chien, 
contre les mœurs et les modes des hom- 
mes, perruques de crin et de cheveux, 
quarnées, financières, espagnolles, ca- 
valières, allonges, toupet et barbe de 
bouc. S. I. n. d. (Paris, 1724), pet. in-8. 
— J. Pichon, n° 628. 


Satyre, ou Imprécation contre l’en- 
gin du nommé Mazarin, source de tous 
nos maux. S. |. n. d., brochure in-4#°. 
Delaroque, 1880, 5 fr. 


Mazarinade des plus libres et des plus vio- 
lentes. 


Satyre sur le luxe et la vanité des 
femmes et des filles au sujet des modes, 
de leurs coëffures, guimpes, fard, pos- 
tiches, boute-en-train, jardinières, ta- 
tez-y, coëffures à la culbute, galante ou 
à la doguine, nompareiïlles, abattants, 
rayons, maris, collinettes, crémones, 
sourcils de hannetons, mousquetaires, 
souris, battans pouce, battans l'œil, 
assassins, suffoquans, favoris, bouquets, 
stinquerques, bagnolettes, et autres 
modes sans bornes; avec l’infidélité des 
amans. S. 1. n.d. (Paris, 1724), pet. in-8. 
_—— J. Pichon, n° 628. 


Satyre sur le sort des maris et des 
femmes de Paris. 1703, in-8. — Picard, 
en 1780, n° 867. 


Satyre sur les abbesses (en vers). 
S. L., 1716, pet. in-8.— Bignon, environ 
4 fr. 50; Leber, n° 1823; Méon, n° 3215. 


Satyre sur les cerceaux, paniers, 
criardes et manteaux-volants des fem- 
mes, et sur les autres ajustements; 
avec la réponse des femmes. Paris, 
4727, in-12. — Catalogue Bergeret, pre- 
mière partie, n° 1538 et 1539, 25 fr. ; 
Leber, n° 1768; Aubry, en 1857, 22 fr.; 
La Bédoyère, 13 fr. ; Nyon, n° 15531. 


Satyres amoureuses et galantes sur 
l'ambition de certains courtisans, etc., 
par Claude d’Esternod. — Voir l’Espa- 
don salyrique. 


Satyres (les) bastardes et autres 
œuvres folastres du cadet Angoulevent 
(Nic. Joubert, seigneur d’Angoulevent, 
était le fou de Henri IV). Paris, Ant. 
Estoc, 1615, pet. in-12 de 167 feuillets. — 
Pixérécourt, 77 fr.; Nodier, 151 fr.; 
Bolle, 131 fr.; Chaponay, 478 fr. 


Voici l’épigraphe de ce recueil : 


Quiconque aura le mal de ratte 
Lisant ces vers gais et joyeux ; 
Je veux mourir s’il ne s'esclate 
De rire, et ne pleure des yeux. 


Le recto de la page 104 contient un dialogue 
ainsi conçu : 
Angélique, dis moy quelle action te semble 
Plus douce estant couchée auprés de ton Médor. 


Ainsi se termine la page; la pièce est évi- 
demment restée imparfaite (elle finit par une 
virgule). Au verso commence une autre pièce 
intitulée : À Janne. 


Janne, au beau mois de may, etc. 
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Les Satyres Lbastardes sont un de ces livres 
dont on ne connait que deux ou trois exem- 
plaires; le deruier qui ait passé en vente, ce- 
lui de M. J. P. (Jérôme Pichon), en 1869, s'est 
adjugé à 700 fr. ; il était revêtu d’une riche re- 
liure de Bauzonnet. 

Le titre pourrait faire croire qu'il y alà des 
poésies d’Angoulevent (Nicolas Joubert), mais 
ce serait une erreur. Le libraire Estoc, en pre- 
nant le nom d’un bateleur à la mode, a sim- 
plement voulu se dérober à la responsabilité 
d'avoir formé un recueil craint du chaste lec- 
teur ; il a rassemblé des pièces échappées à la 
verve d'écrivains spirituels qui florissaient 
alors, tels que Regnier, Sigogne, Motin, Ber- 
thelot, d'Esternod, etc. — Ce petit volume a 
été réimprimé textuellement par Mertens, à 
Bruxelles, pour J. Gay, sousla rubrique Quim- 
per Corentin, 1865, pet. in-12 de 188 pages, tiré 
à 106 exemplaires numérotés, dont deux sur 
vélin, l'un des deux exemplaires, 30 fr. Rou- 
quette, 1878. — Voir Brunet, Fantaisies, page 
121. 


Satyres(les) du S. Du Lorens, di- 
visées en deux livres. Paris, 1624, in-8 
de # et 203 pages. — Gay,1868,in-12 br. 
8 fr. Rouquette, 1879. — 1624, in-8, ma- 
roq. vert, tr. dor. 160 fr. — 1646, in-%° 
maroq. rouge, tr. dor. Vente Auvillain, 
1865. Paris, Jouaust, 1869, in-16, dem. 
maroq. rouge, coins, tête dor., non ro- 
gné. 18 fr. Baranger, 1879. 


Ce premier recueil est entièrement différent 
de deux autres parus plus tard : 1° Satyres du 
S. Du Laurens (sic), Paris, 1633, in-8 ; — et 
% Satyres de M. du Lorens, président de 
Chasteauneuf, Paris, 1646, in-4° de 8 et 206 p. 
— Ce dernier volume contient vingt-six satires, 
le volume de 1624 en contient vingt-cinq; les 
deux réunis se complètent. Le volume de 1633 
est un choix de seize satires ; il a été réimprimé 
à Mons, pour J. Gay, en 1868, in-12 de xvi-75 
pages, avec une note de M. Prosper Blanche- 
main sur l’auteur et sur ses ouvrages. — Jouaust 
a aussi donné une réimpression des Satyres du 
S. du Lorens. 


Satyres nouvelles de M. Benech de 
Cantenec, chanoine, et autres pièces 
du même auteur. Amsterdam, veuve 
Chayer, s. d., in-8. — Nyon, 15538. 

Contre des abbés libertins. — Aux hommes 
mariés. — Contre l'amour, etc. 


Satyres ou Choix des meilleures 
pièces de vers qui ont précédé et suivi 
la Révolution. A Paris, l'an premier de 
la liberté, in-8 de 32 pages, avec une fi- 
gure libre. — Luzarche, n° 4310. 


Ouvrage contre Marie-Antoinette et d’autres 
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personnages de l’époque. Rare. — Opuscule 
très curieux; on y trouve des pièces de Ca- 
miile Desmoulins, une chanson poissarde de 
J.-M. de Chénier, avec ce refrain : 


J ly fich'rois mon pied par le c.. 
Tout le premier j’ m'en torche le c.…., elc., etc. 


1l y a une pièce intitulée la Diarrhée dia- 
bolique ; dans d’autres chansons, les expres- 
sions crues ne sont pas non plus ménagées. 


Satyres sur les femmes bourgeoises 
qui se font appeler Madame, avec une 
distinction qui sépare les véritables 
d'avec celles qui ne le sont que par le 
caprice de la fortune, la bizarrerie et 
la vanité de ce siècle, par M. le cheva- 
lier D... (d'Hennissart). La Haye, ou 
Paris, 1713, deux parties en un vol. in-8, 
(1 frontispiceet 10 figures). Leber, 1769; 
Bignon, 9 fr. 50; Desq, 41 fr.; Nyon, 
n° 15527 ; Jérôme Pichon, 150 fr. — 50 fr. 
Lefilleul, 1878. 


Satires très curieuses sur les mœurs du 
temps, et à propos desquelles M. de Gailion a 
écrit un article très intéressant dans le Bulle- 
tin du bibliophile, année 1857, p. 515 à 527. 

Sur l’exemplaire de la vente Pichon, on lit 
la note manuscrite suivante à la fin de la ta- 
ble, en face de l'approbation et du privilège : 
« Cette approbation etce privilège n’ont jamais 
été donnés pour ce livre-cy, lel qu'il est. Ils 
ont été donnés pour un livre qui portoit le 
même titre et du mème auteur, mais qui étoit 
purgé de tout ce qui se trouve d’insolent, de 
mauvais et d’impertinent dans celui-ci, que 
l’auteur a eu la hardiesse et la témérité de 
mettre à l'impression sous la même approba- 
tion et le mème privilège. Ce qui, estant venu 
à la connoissance de M. le Chancelier, l’auteur 
a été mis à la Bastille et tous les exemplaires 
saisis chez l’imprimeur, mis au pilon, à la ré- 
serve d’un très petit nombre demeurez ès 
mains de M. d'Argenson (alors lieutenant gé- 
néral de police\. » — L’exemplaire Pichon est 
évidemment celui qui a servi à l’instruction 
du procès, car il porte la note suivante au bas 
du titre: « Paraphé suivant notre procès- 
verbal de ce jourd’huy, 12 avril 1713. » Le 
chevalier D'HENNISSART. — Les exemplaires 
qu'on rencontre ordinairement sont sans doute 
ceux qui avaient échappé à la saisie, et qui 
ont, ou un nouveau titre, avec la rubrique : 
La Haye, chez H. Frick, 1713, ou l’ancien, 
mais dont on a enlevé la partie inférieure, 
contenant le nom de Paris, celui du libraire 
(Damien Beugnié) et la date. —Quérard, France 
littéraire, VI, 419, indique une édition de La 
Haye, 1712, 11 dit que ces satires ont été pu- 
bliées sous le nom de Jean-Félix Ecuyer, sieur ‘ 
D...., et que l’auteur s'appelait le chevalier de 
Nisart. 
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Satyriasis et priapismus. Jena, 
4770, pet. in-&°. — Scheible. 


Satyricon (le) de Pétrone, traduc- 
tion nouvelle, par C. H. D. G., avec les 
imitations en vers et les recherches de 
De Guerle. Paris, Panckoucke, 1834, 
1835, 2 vol. in-8, 14 fr. (Bibliothèque 
latine-française). 


Voir un article de M. Boissonade (Critique 
littéraire sous l'empire, t. I, p. 326) : « On ne 
sait comment on a pu imaginer qu’il y avait, 
sous des noms supposés, une satire de la cour 
de Néron. Un archéologue italien, M. Ignasca, 
dans son ouvrage sur le Palestre de Naples, a 
établi que le Safyricon ne peut appartenir 
qu'au siècle des Antonins, qu’il a dù être écrit 
à Naples, et qu’il retrace les mœurs des Na- 
politains. 

« La traduction de Durand est perpétuelle- 
ment infidèle et vaguement paraphrasée ; les 
notes sont compilées avec une érudition secon- 
daire. 

« Ce Satyricon est le roman de mœurs le 
plus spirituel et le plus véridique que nous 
ait légué l'antiquité. 11 n’en reste que des frag- 
ments, la dixième partie tout au plus, mais 
c'est assez pour nous édifier sur la société qui 
a inspiré une pareille peinture et sur l’homme 
qui a osé la tracer. Ce qui distingue le Saty- 
ricon, c'est l'absence complète des sentiments 
qui servirent de lien aux sociétés ; la famille, 
le culte, ne sont que des formes de conven- 
tion sans aucune réalité morale, Aucun per- 
sonnage, le meilleur pas plus que le pire, ne 
paraît soupçonner qu’il existe des devoirs. 

« Les héros sont de jeunes libertins de la 
classe la plus obscure, un vieil usurier par- 
venu, le plus absurde et le plus dégoûtant de 
tous les hommes, et quelques autres person- 
nages, tous plus ou moins vils, plus ou moins 
ridicules. Les mœurs des femmes ne forment 
point contraste ; l’auteur a pris ses modèles 
parmi les courtisanes les plus abjectes et les 
plus effrontées, et il a su les peindre avec une 
hideuse fidélité. Ce livre, dont toutes les pages 
offrent les plus révoltantes obscénités, est 
écrit avec infiniment d'esprit et souvent avec 
une rare élégance : on y trouve quelquefois 
des vers d’une rare énergie. A ces beautés, se 
mêlent des fautes de goût inconcevables. » — 
Journal des Débats du 29 janvier 1803. 


Satyricon in corruptæ juventutis 
mores corruptos. Lugduni Batavorum, 
1631, in-12. vél. — Léotard, 1879, 2 fr. 50. 


Satyrique (le) français. S. 1. s. d. 
(1630), in-8 de 88 pages cart. 8 fr. Po- 
tier, 1855. . 


Sauglocke (die), travestieaufSchil- 
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ler’s Glocke, mit mehrern andern ero- 
tischen Gedichten. (La Sauglocke (Clo- 
che porcéenne) ; travestie sur la Cloche 
de Schiller, avec plusieurs autres poé- 
sies érotiques). S. 1. n. d., in-8 litho- 
graphié avec des figures obscènes. Très 


_ érotique et très rare. 


Saül et David, tragédie en 5 actes, 
traduite d’après un ouvrage anglais, 
par Holbach; Londres, 1761, in-12. — 
Vital-Puissant, en 1873, n° 600, 5 fr. 


Pièce philosophique, burlesque, très irrévé- 
rencieuse et très libre, surtout au point de vue 
des amours de David avec Michol, Abigaïl, Bet- 
zabée et avec Abisag, laquelle, comme on sait, 
lui servit de bassinoire dans ses vieux jours. 
Il y a, au sujet de cette jeune Sunamite, une 
scène très curieuse. 


Sauvageonne, par André Theuriet. 
Paris, Ollendorff, 1881, in-12, 3 fr. 50. 


Savio (el) romano e labici disposta, 
con un capitolo de danari et un so- 
nelto sopra la honesta delle donne. S.l. 
n. d. (fin du xv° siècle), in-4° de 3 feuil- 
lets à 2 colonnes, jolie figure sur bois au 
recto du premier feuillet. — Libri, en 
1847, n° 1492, 41 fr. 


Sâvitri, épisode du Mahabharata, 
grande épopée indienne, traduite du 
sanskrit par G. Pauthier. Paris, Cur- 
mer, 1851, in-8 de 12 et 2% pages avec 
un frontispice et des dessins indiens 
gravés sur bois dans le texte, 1 fr. 25. 


Sâvitri (c'est une femme) est un type de 
dévouement et d’amour conjugal, dévouement 
qui, cependant, n’est pas réciproque ; chez Sa- 
tyavan, le jeune homme, c’est l’amour filial qui 
domine. Opuscule admirablement imprimé. 


C'est la septième livraison de la Pléiade, qui 
se compose de diverses traductions. 


Saxe (la) galante, histoire des 
amours d’AugustelI®, roi de Pologne (par 
le barôn de Poellinitz). Amsterdam, 
1734, in-12, 416 p., titre imprimé en 
rouge (Aubry, en 1866, 5 fr. 50; J. Pi- 
chon, n° 754, 78 fr). — Chossonnery, 
6 fr. Amsterdam, 1735, in-12 (Alvarès, 
6 fr. 50 ; Aubry, en 1867, 3 fr. 50; Schei- 
ble, en 1872, 1 thal.). — 12 fr. Techener, 
1878. — Amsterdam, 1736, in-12, titre 
rouge, 428 p. (Scheible, en 1872, 1 thal.; 
La Bédoyère, 2% fr.) — Amsterdam, 
1737, 1763, in-12 (Potier, en 1870, n° 1410). 


Cet ouvrage du baron de Poellnitz est un 
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plagiat des plus audacieux. — Ce n'est autre 
chose que le charmant roman de la Princesse 
de Clèves, de M"* de La Fayette, que le baron 
de Poellnitz a mis sous son nor, en changeant 
tout simplement les noms des personnages et 
le lieu de l’action. Quant aux phrases et au 
style, on n’a même pas pris la peine de les 
déguiser. 

D'après une note de Paulmy(Bibliothèque de 
Marie-Antoinette à Trianon, p. 44) et le Bul- 
letin du bouquiniste, onzième année, p. 107, 
ce roman très agréable et très amusant serait 
le fruit de la jeunesse du chevalier de Soli- 
gnac, qui a été témoin de la plupart des aven- 
tures qu'il a racontées. — Traduit en alle- 
mand : Das Galante Sachsen. Francfort, 1739, 
in-8. — Scheible, en 1872, 20 sgr. 


Sbratta (lo), commedia (5 atti e 
prologo. prosa) di Bern. Pino da Cagli. 
Roma, V. Lucrino,1552, pet. in-8 (Libri, 
93 fr.). — Venetia, Fr. Rampazetto, 
4563 (Nyon, n° 18661), 1566, pet. in-12 
de 53 ff. — Soleinne, n° 4233. 


Bien que le frontispice annonce que cette 
pièce a été représentée à Rome, elle n'en est 
pas moins extrêmement licencieuse. 


Scapin macquereau, drame en deux 
actes, par Albert Glatigny, in-18 br., 
20 pages. Tumin, 1880, 5 fr. 


Scapin marié, comédie en un acte, 
en vers; par Léopold Laluyé (Odéon, 
42 novembre 1869). Paris, Michel Lévy, 
4870, in-18 jésus, 32 pages, 1 fr. 


Scarron apparu à M"° de Mainte- 
non, et les reproches qu'il lui fait sur 
ses amours avec Louis le Grand. Colo- 
gne (Hollande, à la Sphère), 1694, pet. 
in-12 de 136 pages. frontispice représen- 
tant la statue équestre de Louis XIV 
enchaînée par quatre femmes : La Val- 
lière, Fontanges, Montespan et Main- 
tenon. — Perret, 35 fr. ; Leber, n° 2215; 
Chédeau, n° 917 bis; Montaran, 20 fr. 
A. Bertin, 48 fr. et 12 fr. seulement en 
1876. 


Pamphlet fort rare, n'ayant eu que cette édi- 
tion et ayant été détruit avec le plus grand 
soin ; en novembre 1694, un ouvrier imprimeur 
et un garçon relieur furent pendus à la place 
de Grève pour avoir contribué à sa propaga- 
tion, etdeuxautres personnes furent mises aux 
galères. On pense que l'éditeur était un parent 
du P. La Chaise, nommé Chavance, et que la 
préface avait été faite par un nommé Laroque. 
—- Voir la note du catalogue Dinaux, n° 3498. 


Scarroniana, ou Recueil d’anec- 
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dotes, bons mots, réponses bouffonnes, 
gaietés et farces de P. Scarron ; suivi 
des meilleurs morceaux de poésie bur- 
lesque de cet auteur, par Cousin d’A- 
vallon. Paris, Hedde jeune, an IX (1801), 
in-18. — Marc, environ 2 fr.; Claudin, 
n° 12624, 3 fr. 50. Ce volume a été pu- 
blié à 75 cent. 


Scatabronda, coumedia noubelo 
ed histouriquo, coumpeusad per M. de 
V. BB. del P. C. Paris, Pierre Marteau,im- 
primeur, rue du Bouc, à l’enseigne de 
la Corne d’abondance, 1697, in-8. — Ré- 
imprimé à Rotredan (sic), 1687 (pour 
1697), et plus récemment avec la même 
indication, mais avec des modifications 
dans l'orthographe. 


Cette comédie, très libre, écrite dans l'idio- 
me de Cahors, est attribuée par Champollion- 
Figeac à l'abbé Fabre, qui la composa, étantau 
séminaire ; elle met en scène une suite d’in- 
trigues scandaleuses qui faisaient alors grand 
bruit dans cette ville. Scatabronda est le nom 
donné à Jacques Berric, dont la fille, Jeanne- 
ton, a plusieurs amants à la fois. — (Manuel 
du Libraire.) 


Scelta curiosa e ricca officina di 
varie antiche e moderne istorie, com- 
posta da G.-F. Astolfi. Venetia, Her. 
di Sene, 1602, in-4°, nombreuses figu- 
res sur bois. — Libri, 14 fr., et 2 fr. seu- 
lement, vente Auvillain, 1865. — Ou- 
vrage contenant des nouvelles curieu- 
ses dans les chapitres intitulés : Ffem- 
mine di mondo; Donne lascive, etc. 


Scelta di facetie, burle et buffon- 
nerie di diversi. Venetia, 1606, in-12, 
curieux portrait sur le titre. Claudin, 
en 1875, 6 fr. 


Recueil de plaisanteries d’Arlotto, de Bar- 
lacchia, etc. 


Scelta di facetie, motti, burle e 
buflonerie di diversi, cioe del Piovano 
Arlotto, Gonella, Barlacchia, etc. Vi- 
cenza, 1661, in-12. — Scheible, en 1872, 
4 th. 10 sgr. 


Scelta di facezie, tratti, buffonerie, 
motti e burle, cavate da diversi autori. 
Firenze, Giunti, 1579. pet. in-8 (de Pré- 
fond, 12 fr.). Verona, Discepoli, 1586, 
in-8. 


Scelta di prose e poesie italiane. 
Prima edizione (recueil attribué à 
l'abbé Casti). Londres (Paris), Giov. 
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Nourse, 1765, pet. in-12. On trouve des 
exemplaires de la même édition portant 
au titre : Parigi, Connifilo Rugipono, 
41765 (Libri, 1859, n° 953, 17 sh.). Libri, 
en 1857, n° 2523, 29 fr.; Chaponay, 90 
fr. — Auvillain, n° 912. 

Recueil de pièces facétieuses et libres : 7 
Gazettino del Gigli, — Eloisa ed Abelardo, 
— Panegirico della carità pelosa, — Capi- 
tolo del Cini, — Capitolo del Seminetti, — 
IL Cotal brucciolato, — Ode a Priapo (latra- 
duction de !{’Ode à Pria pe est de Fil. Pananti), 
— Novella della Giulleria. Cette dernière 
pièce, qui n’avait jamais paru, est de Grazzini. 
Voir au sujet de ce recueil un article de Molini 
dans la Biblioteca italiana de Milan, inséré 
en 1833 ; Gamba, Novelle, 146 ; et le Manuel, 
au mot Scelta. 


Scelta nuova di villanelle di diversi 
autori, con la canzon della Catarinou. 
Torino, Bern. Grasso, 159%, in-8 de 4 
feuillets. — Libri, 28 fr. 50. Recueil très 
libre, en espagnol et en italien. 


Scene erotiche, ossia Lettere sopro 
l'amore ed il matrimonio. $S. 1. n. d., 
in-8. — Scheible, en 1872, 1 th. 15 sgr. 


Scènes champêtres du parc de Ver- 
sailles. Londres, 1790, in-18, figures. 


Scènes de jour et de nuit au Palais- 
Royal, ou Tableau par soirées des dé- 
lices et des périls de ce séjour enchanté. 
Paris, marchands de nouveautés, 1830, 
in-18, 144 pages avec 1 gravure. 


Scènes de la vie de théâtre. Les 
Mères d’actrices, roman de mœurs; par 
Louis Couailhac. Paris, 1843, 3 vol. in-8, 
48 fr. 


Scènes de la vie fantaisiste, par Ar- 
thur Heulhard. Paris, Charpentier, 
1884, in-12, 3 fr. 50. 


Scènes de la vie orientale : Les 
Femmes du Caire. — Les Femmes du 
Liban, par Gérard de Nerval. Paris, 
1848-1850, 2 vol. in-8, 15 fr. 


Scènes de la vie privée ou de la vie 
parisienne. Voir Mémoires de deux 
Jeunes mariés — Splendeurs et misères 
des courtisanes. 


Scènes de la vie turque, par la prin- 
cesse de Belgiojoso. Paris, Lévy, 1858, 
in-12, 3 fr. Emina. — Un prince kurde, 
— les Deux femmes d'Ismail-Bey. 
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Scènes populaires, dessinées à la 
plume par H. Monnier. Paris, Dentu, 
186%, in-8, figures, 8 fr. Nouvelle édition 
ornée de 120 dessins de l’auteur. Am. 
Rigaud, 1874, n° 773. 


Schaumlæffel (der), eine indische 
Geschichte, traduit du français de Cré- 
billon. Cologne, 1750, in-8. — Scheible, 
en 1867, 1 fi. 12 kr. 


Schau-Platz der bôsen Weiber.…. 
Miroir des méchantes femmes, ou Re- 
cette pour les rendre sages et dociles. 
Franckfurt und Leipzig, 1751, in-8. — 
Catalogue François, 1864, n° 833. 


Scheissereien und arschwische he- 
rausgegeben (collection de poésies cyni- 
ques). S. L., ou Haarburg, 1846, 2 parties 
in-12. 

Recueil rarissime des plus sales plaisante- 
ries, fait par Beckman, célèbre autour comi- 
que berlinois. Selon Welter, l’auteur serait 
G. Batziger, et le lieu d'impression Leipzig. 
La première impression, Haarburg, 1834-1835, 
aurait aussi deux parties in-12, 68 et 86 pages. 
— Graesse. 


Scheissereyen. Erster Klumpen. 
(Chieries. Premier étron.) Kôin, P. 
Marteau, 1785, in-8. — Très obscène. 


Schelle Griet of de gestrafte wel- 
lust. 

Scène de lieu de débauche, en Hollande, qui 
aurait été imprimée par Pierre Elzévier, de 1662 
à 1666. Pieters, Annales des Elzeviers 1851, 
p. 277; Reume, dans son travail sur les Elze- 
viers, p. 54; Græsse, Literargeschichte, 111, 
reproduisent également le titre de cet ouvrage, . 
mais aucun d’eux ne parait l'avoir vu. Il est 
très rare, s’il existe réellement. 


Schelmereien Amors. Schwänke 
und Märchen von Hans von Lafontaine 
(Espiègleries de l'amour, ou anecdotes 
et contes de Jean de Lafontaine). Paro- 
dié et traduit sur le français. « Es ist 
dem muntern Schalk erlaubt zu sagen, 
was streng der Weiseste verschweigen 
muss. » (Il est permis au gai farceur de 
dire ce que le plus sage doit taire ri- 
goureusement.) Berlin, 1860, 2 vol. in-16. 


Schernita (la) cortigiana, com- 
media di Mar. Alessandri da Lonzano. 
Bologna, Longhi, 1680, in-12. — Libri, 
5 fr. 
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Pièce en patois napolitain, romanesque, de 
Bergame, de Bologne et français corrompu. 


Scherzi d’amore expressi da Odoar- 
do Fialetti. Venetija, 1617, in-4°, 14 figu- 
res à l’eau-forte. 


Scherzi geniali, ovvero Raccolta 
erotica degli più famosi autori (da Gio.- 
Fr. Lorcdano). Macerata, 16%4, in-12 
(Bibliothèque de Grenoble, n° 15154). 
Autre édition, In Citera, s. d., in-12 
(Auvillain, n° 911). 


Scherzi poetici, di A. Guadagnoli. 
Pisa, 1829, in-8, figures. — Scheible, en 
1872, 25 sgr. 


Schleitermædchen (das)... (L'É- 
mouleuse de la Souabe). Francfort, 
4790, 2 vol. in-8, avec figures érotiques. 
— 1796, in-12, figures. 


Schœne (der) Adolph, oder... (le 
Bel Adolphe, ou Histoire secrète du 
prince de **). Deutschland, 1803, in-12. 
Rare. 


Schœnen (der) Ariane Liebes Ge- 
schichte... (Amours de la belle Ariane). 
In-8 de 984 pages avec planches. Roman 
rare de la fin du xvir siècle. 


Schœne (die) Babella, oder Ba- 
dehaus und Pensionnat. (La belle Ba- 
belle, ou la maison de bains et le pen- 
sionnat.) Allona, s. d., in-16. 


Schœne (die) Beate, und der Ka- 
paun von Keppler (la Belle Beate et le 
chapon de Keppler). Vienne, 1790, in-8. 


Schœne Betty’s Abenteuer in Lon- 
don ; ein Sittengemälde aus der briti- 
schen Weltstadt (Aventures de la belle 
Betty à Londres, esquisse des mœurs 
de la capitale britannique), par À. P. 
Luciani. Leipzig, s. d., in-16. 


Schœne (die) Garoline...… (La 
Belle Charlotte, colonel de hussards. 
Histoire véritable des temps modernes). 
Wissembourg, Wentzel, 1859. 


Schœne (die) Diana Berlin’s ; ers- 
tes ôffentliches Mädchen (la Belle Diane 
de Berlin, première femme publique). 
Berlin, 1796, 2 parties in-8. — Catalogue 
de Dresde, n° 167. 


Schœne (der) Eduard, oder. 


(Le Bel Edouard, ou les Plaisirs de l’a- 
mour). Cythère, 1798, in-12. 


Schœne (die) Gerlinde.…. (La 
Belle Gerlinde de Henneberg). Riga, 
1807, in-8. 


Schœne (die) und galante ober- 
sachsin Friederica, *“*. Francfort, 1748, 
in-8. — Scheible, en 1867, 1 f. 12 kr. 


School (the) for husbands, written 
by a lady. London, J. Bew, 1774, 2 vol. 
in-12. — Boissonade, n° 3824. 


Schoosshündchen (das), oder 
Kleine Zuzu (Zuzu, ou le Petit chien; 
traduit du français). Dantzig, 1748, in-12, 
1 N.12. 

C'est probablement une traduction ‘du Petit 
toutou de Bibiena. 


Schoule voor de jonge dochters 
(traduction en hollandais de l’École des 
filles). Amsterdam, 1648, in-12, — Très 
rare. 


Schriften verbietene (Écrits défen- 
dus). Catalogue Scheible, de 1859, n° 
578, 1509. Sans lieu, figures coloriées. 


Schwarmende (der) und doch 
gescheite Cupido, oder... Roman badin 
dans lequel quelques aventures diver- 
tissantes el amoureuses sont exposées 
aux curieux, par Galander. Cologne, 
P. Marteau, 1715, in-12. 


_Schwelgerein der Liebe. (Les 
Écarts de l'amour, ou l'Art de devenir 
maitre dans la jouissance de l'amour.) 
Contes et nouvelles érotiques. Rome et 
Paris, s. d., in-12 de 152 pages. Trente- 
sept récits, paraissant traduits de l'an- 
glais. | 


Scielta di lettere amorose. Venise, 
4587, in-12. — Catalogue de Dresde, 
n° 48. 


Scielta di novelle di diversi autori 
(La gcnerosa caslita. — L'amante obbe- 
diente. — L’amante infâme, etc.). Bolo- 
gna, 1673, in-12. — Scheible, en 1866, 
4 fi. 12 kr. 


Soience de l’homme. Physiologie 
religieuse, par Pr. Enfantin. Paris, 
V. Messon, 1858, in-4° de xx11-488 pages, 
9 fr. Ouvrage important et contenant 
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des remarques curieuses sur l’orga- 
nisme sexuel, etc. 


Science (la) et l’école des amans, 
ou Nouvelle découverte des moyens in- 
faillibles de triompher en amour, par 
Fr. Savinien d’Alquié. Amsterdam, H. 
et Théod. Boom, 1677, 1679, 1693, pet. 
in-12, frontispice gravé. — Potier, 15 
fr. ; Eug. Piot, 4 fr. 50; Claudin, en 1858, 
2 fr. 50; Aubry, en 1862, 6 fr. ; Nodier» 
42 fr. 50; Leber, n° 2230. 


Science (la) pratique des filles du 
monde, divisée en quarante façons de 
f.... Pékin, s. d., in-12 de 39 pages. 
Cette édition est abrégée et sans figures 
et parait être la plus ancienne. Le mar- 
quis de Paulmy la possédait (n° 6072 
de son catalogue manuscrit). — Édition 
augmentée et avec des couplets à cha- 
que façon. Lampsaque, 1755, in-12 (cata- 
logue de Paulmy, n° 6102). — Il a été 
fait récemment une très mauvaise 
réimpression allemande et avec qua- 
rante-deux mauvaises figures, indi- 
quée Bruxelles, 1833, 7 fr. 50. — Colo- 
gne, s. d., in-12, 40 figures libres en 
lithographie. — Cologne, 1790 (réim- 
pession), 2 vol. in-12, 42 figures libres, 
50 fr. Tumin, 1881. — Cologne, s. d. 
(1870), in-12, dem. mar. roug. coins. 
30 fr. Tumin, 1882, — 2 vol. in-18 rel., 
10 fr. 


Œuvre érotique dont l’auteur parle, on peut 
le dire, comme un docteur. On sent qu’ila 
expérimenté tout ce qu'il décrit. C’est un code 
du plaisir en quarante chapitres, dont chacun 
donne une manière différente de jouir d’une 
femme. Jusqu’alorsles plus audacieux n'avaient 
rêvé que trente-deux manières. Le livre est 
bien écrit et renferme des couplets à la fin 
des chapitres. 


Sciocco (lo), commedia di P. Are- 
tino. Venetia, Franc. Buonañfide, 1604, 
in-12. — Voir La Corligiana. 


Scoglio (lo) dell’ umanità, ossia Av- 
vertimento salutare alla gioventù per 
cautelarsi contro le male qualità delle 
donne cattive, operetta lepido-critico- 
poelico-morale, di Dionilgo Valdecio, 
pastor arcade. S. 1. l’anno 1775, très 
pet. in-18 de 262 pages. — Il y a eu 
d’autres éditions : Venetia, 1776; To. 
rino, 1776, 1719; Venezia, 1807, in412 
(Auvillain, n° 008 et 909). — Poème 
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écrit avec facilité et souvent avec agré- 
ment. 

La Difesa delle donne, ossia Risposta apo- 
logetica al libro delto lo Scoglio dell’ uma- 


nita, della marchesa di Sanival. Siena, 1786, 
in-18. — Bolle, n° 928. 


Soopit (le). Histoire d’un eunuque 
européen. Bruxelles, Kistemaeckers, 
1881, in-12, 3 fr. 50. 


In’y a pas d’aberration, de monstruosité 
même que l'homme n’ait commise sous le coup 
du fanatisme religieux. Mais ce qui dépasse 
toutes les excentricités connues, c’est l’établis- 
sement d’une église chrétienne dont les mem- 
bres, à l'instar d'Origène, subissent la castra- 
tion. Telle est la secte des Scopits, dont le 
nom, en roumain, signifie eunuque. L’histori- 
que de cette secte fait l’objet d’une introduc- 
tion que complète un roman d’une invraisem- 
blance rare, mais assurément curieux, En re- 
vanche, par la précision et l’horreur des détails, 
cette lecture vous remue jusque dans les en- 
trailles. (Le Livre.) 


Scriptores erotici græci : Achilles 
Tatius, Heliodorus, Longus etXenophon 
Ephesius, græcè et latinè, cur. Mitscher- 
lich. Biponti, 1792-94, 4 vol. in-8. — Du 
Roure, 6 fr. ; La Bédoyère, 23 fr. — Ar- 
gentorati, an VI, 3 vol. in-8, 8 fr. Clau- 
din, 1880. 


Scrupule (le) du père Durieu, per 
G. Godde. Eaux-fortes de Juste. Bruxel- 
les, Kistemacckers, 1883, in-18, 4 fr. 


Scudo fedele ad ogni huomo, nel 
quale s’insegna a conoscere le malitie, 
astutie et inganni che usano le cattive 
cortigiane. Trino, 1594, in-8 de 4 feuil- 
lets. — Libri, n° 2965... 


Scuola (la) d'amore, ossia storia ga- 
lante e vera di un seminarista, che im- 
paro a far l’amore dal suo reverendo 
padre rettore; con otto eleganti figure 
litografate per illustrare la presente 
storia. Londra, 1862, in-16 de 32 pages, 
figures coloriées grossièros. — Scheible, 
en 1872, 2 thal. 


Sechs Dienstnæchte einer jungen 
Dame (Six nuits de service d’une jeune 
dame), avec un supplément très amu- 
sant, par Chr. Althing. Rome, Paris et 
Londres (Altona), s. d., in-16. — Schei- 
ble, en 1872, 1 thal. 


Second (le) enfer. Lyon, 154. 
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Réimpr. Techener, 2 tom. en 1 vol. 
in-12, veau fauve, tr. dor., 20 fr. Po- 
tier, 1855. — Bruxelles, 1868, in-8 br., 
6 fr. Ritti, 1877. — 6 fr. Rouquette, 
1878. — 6 fr. Belin, 1878. — Cart., 8 fr. 
De Saint-Denis et Mallet, 1877. — 4 fr. 
Morel, 1879. 


Second procès-verbal de l'as- 
semblée de l'ordre le plus nombreux, 
tenue à la plaine de Longs-Boyaux. À 
Concornibus, de l'imprimerie cornema- 
nique, rue des Cornards, 1789, in-8. — 
Voir Procès-verbal et proleslalion. 


Seconde partie des pièces galantes 
et diverses, en prose. Paris, Barbin, 
4671, in-12. — Nyon, n° 15333. 


Seconde suite del’Aventurierfran- 
çais, contenant les Mémoires de Catau- 
din (par Le Suire). — Voir L'Aventurier 
français, ou Mémoires de Grégoire Mer- 
veil. 


Secondes noces, par Mr: Claire de 
Chandeneux (pseudonyme de M°° Em- 
ma Bailly). Paris, Plon, 1881, in-12, 
3 fr. 50. 


Secret (le) d’amours, composé par 
Michel d’Amboyse, où sont contenues 
plusieurs lettres tant en rithme qu'en 
prose, fort récréatives à tous amans ; 
ensemble plusieurs rondeaulx, ballades 
et épigrammes, le tout composé nou- 
vellement. Paris, les Angeliers, 1542, 
in-8. — Cigongne, n° 625; De Bure, 
n° 3092 ; Nodier, n° 366. 


Secret (le) d’être toujours belle, par 
Bodeau de Somaize. S. 1. n. d., in-8, et 
Paris, Barbin, 1666, in-12. — Monmer- 
qué ; Taylor, n° 1440; Nyon, n° 6378; 
Techener, en 1858, 34 fr.; Luzarche, 


n° 3308. 


Ouvrage en prose et en vers. 


Secret (le) de triompher des femmes 
et de les fixer, etc., par L. de Saint- 
Ange. Paris et Bruxelles, 1825, 1827, 
in-18. Les première, deuxième et troi- 
sième éditions ont paru à le fois. — 
6 fr. Lefilleul, 1882. 


Secret (the) habits of the female 
Sex. New-York, s. d., pet. in-12, avec 
figures libres. — 10 fr. Tumin, 1881. 


Secret history of Betty Ireland, 
her amorous life, adventures and cri- 
mes. London, s. d., 1701, in-8 (La Jar- 
rie, n° 3305). — Souvent réimprimé. 


Secret (the) history of queen Eli- 
zabeth and the earl of Essex. S. 1., 1725, 
in-18. « À scurrilous publication often 
reprinted. » Lowndes. 


Secret history of the court of 
Charles 11. London, 1792, 2 vol. in-8. 
— Il yen a une traduction allemande, 
Goettingue, 1794-1795, 2 vol. in-8. 


Secret (the, history of the lives 


of the most celebrated beauties, ladies 


of quality and jilts, from fair Rosamond 
down to this present age. With their 
privateamours and intrigues with seve- 
ral kings, noblemen, and other eminent 
persons noted in Great-Britain. By cap- 
tain Alexander Smith, author of the 
history of Highway-Men, foot-pads, and 
other Robbers, for fifty years past. — 
Printed for J. Brown without Temple- 
Bar, J. Graves next white’s chocolate 
house in Saint-Jame’s street, and J. Mor- 
phew near Stationers-Hall (1715), in-12. 

Ce volume contient : 4° The Preface (8 pa- 
ges). 2° A Table of the memorable passages 
containd in this history (12 pages) — 3° The 
secret history ofthe lives of the most celebra- 
ted beauties of the female sex, from fair Ro- 
samond down to the present age (262 pages). 


Secret memoirs of the duke and 
dutchess of 0... — Voir Mémoires et 
aventures singulières de la cour de 
France. 


Secrétaire (le) des Amants, ou 
Choix de lettres d'amour. Troyes, Poi- 
gnée, 1849, in-18 de 71 p. — M. Ch. Ni- 
sard, Littérature du colporlage, tome Il, 
p. 371-376, en cite un article curieux 
intitulé : Caléchisme des amours; il dit 
que ce livre a eu beaucoup d'éditions. 


Secrétaire (le) des amants, ou Re-. 
cueil choisi de lettres d'amour, précédé 
d’un avant-propos; par M. Teyssèdre. 
Paris, Le Bailly, 1840, 1849, 1868, 1869, 
1870, in-18, 108 p. et vignettes, 1 fr. — 
Bibliothèque sentimentale, joyeuse, gri- 
voise et amusante. 


Secrétaire (le) des amants. Paris, 
librairie des villes et des campagnes, 
1871, in-18, 144 Pe 4 fr. 
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Secrétaire (le) des amants, par - 
J. P. R. Cuisin. Lille, 1842, in-18, avec 
une lithographie. 


Secrétaire (le) des amants, parun 
gentilhomme à la cour de France. Pa- 
ris, 1694, in-12, figures. — Techener, 
n° 1145. — Fontaine, 12 fr., en 1874. 


Secrétaire (le) des amours, ou Let- 
tres d'amour, etc. Paris, 1817, in-12, 
frontispice gravé. — Deneux. 


Secrétaire (le), guide et conseil- 
ler des amants, enseignant aux deux 
sexes les vrais moyens de réussir dans 
les affaires du cœur, etc. Paris, librairie 
populaire (supp. vers 1850), in-18 de 
216 p. — Livre assez bien écrit, assez 
spirituel, et dont M. Ch. Nisard, Littéra- 
ture du Colportlage, tome II, p. 365-374, 
donne une analyse et des citations cu- 
rieuses. 


Secrétaire turc, contenant l’art 
d'exprimer sa pensée sansse voir, sans 
se parler et sans s’écrire, avec les cir- 
constances d’une avanture turcque, et 
une relation de plusieurs particularités 
du serrail qui n’avoient pas encore été 
sçuës, par Du Vignau. Paris, Mich. Gue- 


_rout, 1688, in-12 (Bignon, 3 fr. ; Pixé- 


récourt, 11 fr. 50). — Lyon, Amaulry, 
1688, in-12; chez Jean Gay, en 1877, 
rel. veau, 6 fr. — Amsterdam, s. d. (Edi- 
tion sous le titre : L'Art de faire l'a- 
mour sans parler, sans écrire et sans se 
voir, par le sieur D. L. C.) Amsterdam, 
Pierre Mortier, s. d. (1700), pet. in-12, 
cart. — Tumin, 1880, 22 fr. 


Secrètes flammes, ou Poulets 
d'amour. Lyon, Hugues Gazeau, 1596, 
pet. in-12. — C**, en 1852, n° 106. 


Secrettes (les) ruses d'amour, où 
est montré le vray moyen de faire les 
approches et entrer aux plus fortes 
places de son empire, par le S. D. M. 
À. P. — Rouen, 1610, pet. in-12 (Vei- 
nant, 43 fr.; Bignon, 10 fr.; Chédeau, 
n° 1077, 44 fr.) — Paris, Th. Estoc, 
4610, 2 part. en 1 vol. in-12. Rare (Méon, 
6 fr.; Leber, n° 2772; Bibliothèque na- 
tionale, Y 2, 1457). — Paris, Ant. Du 
Breuil, 1611, pet. in-12, 3 parties sous la 
même série de signatures : A-Y. — 
(Nyon, n° 9638.) 

Première partie : Secrettes ruses, 34 feuil- 

T. IT, 


lets. — Deuxième : Paradoxes d'amour, par 
de La Valletrie, 25 feuillets. — Troisième : 
Dialogue de l’Arétin, où sont desduites les 
vies, mœurs et déportements de Laïs et La- 
mia, traduit d'italien en français, 72 feuillets 
(au soixantième feuillet commence un morceau 
en vers : {a Maquerelle, ou Vieille courti- 
sane de Rome). — Réimprimé en 1618, sous 
le titre : Le Cabinet des secrètes ruses d'amour. 
Voir ces mots. 


Secrets (les) de la génération, ou 
l'Art de procréer à volonté des filles ou 
des garçons, etc., précédé de la descrip- 
tion des parties naturelles de l’homme 
et de la femme, avec l'indication de 
l'usage particulier de chacune d'elles, 
etc., par J. Morel de Rubempré. Paris, 
1829, in-18, 1 pl., 3 fr. 50. — Nom- 
breuses éditions. La douzième en 1840. 


Secrets (les) de la procréation, con- 
tenant, etc., par Valentin. Paris, Gar- 
nier frères, 1838 (1839), 2 vol. in-18, avec 
2 figures, 6 fr. — C’est encore une sorte 
de Tableau de l'amour conjugal. 


Secrets (les) de l'amour. Paris, 
1690, in‘412. — De l'usage des romans. 


Secrets (les) du mariage; roman 
parisien, par P. Gastineau, in-18. Paris, 
Dentu, 1880, 1 fr. 


Secrets (les) et loix du mariage, 
composez par le secrétaire des dames 
(Jean Divry. Un acrostiche placé à la 
fin forme le nom de l’auteur}, en vers 
de 8 syllabes. — La Roche-Lacarelle, 
421 fr. — S. 1. n. d., pet. in-8 gothique 
de 20 f., 2 figures sur bois. — Tri- 
pier, 175 fr.; Solar, 215 fr. ; Cigongne 
(591). — Il ÿ a deux éditions; celle dont 
le titre est sans abréviation contient 
soixante-quatre vers de plus que l’autre. 

Réimprimé dans le Recueil de M. de Mon- 
taiglon, tome III, pages 168-204. Toute la pre- 
mière partie de cette pièce est une réminiscence 
évidente des Quinze joyes de mariage. 


Secrets magiques pour l'amour en 
nombre de octante et trois, s. d., in-8 
br. — Vatou, 1880, 5 fr. 


Joli volume sorti des presses de Jouaust. 
Devenu rare. 


Secunda comedia (quarante scè- 
nes, en prose) de la famosa Gelestina y 
de los amores de Felides y Polandria (par 
Félic. de Silva, corr. par D. de Gaztelu). 


35 
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— Voir Celeslina, o tragi-comedia de 
Calisioy Melibea. 


Secundus ou Second est un nom 
d'emprunt que le chantre des Baisers 
jugea à propos de prendre à la téte de 
ses ouvrages. Il se nommait Jean d’Eve- 
rard, son père était président au conseil 
souverain de Malines; il naquit à La 
Haye en 1511, et il mourut avant l’âge 
de vingt-cinq ans, universellement aimé 
et regretté. — Les éditions les plus no- 
tables du texte des Baisers sont les sui- 
vantes (nous renvoyons au Manuel pour 
les Opera omnia) : 


Joannis Secundi Opera. Paris, Wechel, 
1561, in-16, peu commun. — Editio cum notis 
P. Burmanni, etc. Lugd.-Bat., Luchtmans, 1821, 
2 vol. in-8, bonne édition. — Ibidem, Basia ; 
Lugduni, S. Gryphius, 1539, in-4° de 61 pages. 

Les traductions françaises sont très nom- 
breuses. Voir : Les Baisers de Jean Second, 
trad. de Moutonnet-Clairfons, — d’un amateur 
de vingt-deux ans, — de Tissot, — de P.-J. Heu, 
— de Mn: Céleste Vien, — de Vict. Develay; 
et — Jean Second, trad. en vers de Loraux. 
— Versions anglaises ; l’une : Londres, 1775, 
in-8; — une deuxième, Londres, 1803, in-12 ; 
— troisième : J. Secundus and J. Bonnefons 
Basia, The Kisses. Londres, in-32, très jolie 
édition avec figures. — Traduit en 3 langues 
(at, allem. et franç.); Allemagne, 1798, in-8, 
figures, etc. 


Seducing (the) cardinal, or Isa- 
bella Peto. London, published by Mada- 
le Duck, 1830, in-12, 78 pages, 5 figures 
coloriées libres. 

Ce cardinal, c’est Jean-Pierre Caraffa, depuis 


pape sous le nom de Paul III ; nul mérite litté- 
raire. 


Isabelle estune Napolitaine de dix-huit ans. 


Séducteur (le), comédie en 5 actes 
et en vers, par le marquis de Bièvre. 
Paris, 1777, 1783, in-8. — Pixérécourt ; 
Soleinne, 2149 ; Méon, 2334. 


Séduction (la) de Savine, par Léo- 
pold Stapleaux. Paris, Dentu, 1881, in-12, 
3 fr. 


Séduction, par Hector Malot. Paris, 
Dentu, 1881, in-12, 3 fr. 


__ Séductrice (la), par Gustave Tou- 
douze. Paris, Havard, 1882, in-12, 3 fr. 
50. 


Seizième (la) joie du mariage. Pa- 
ris, Jouaust, 1866, in-32. 5 fr. De Saint- 
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Denis et Mallet. 3 fr. Henry et Lepin, 
1878. 8 fr. Lefilleul, 1879. (Voir Quinze 
joies du mariage.) 


Séjour des muses, ou la Cresme des 
bons vers, tirez du meslange et cabinet 


‘ des sieurs de Ronsard, Du Perron, Au- 


bigny père et fils, de Malherbe, Lin- 
gendes, Motin, Maynard, Théophile.etc. 
Roueu, Th. Doré, 1626,in-12. — Rouen, 
M. de la Motte, 1627, in-8. — Rouen, 
M. de la Motte, 1630, in-8. — Scheible, 
5 fr.; Nyon, n° 13473; — 920 fr. Belin, 
1880. — Voir Tricotel, Variétés biblio- 
graphiques, page 246, et Viollet-Leduc, 
page 34. 


Select collection of english plays. 
Edinburgh, 1756, 6 vol. in-12. — Bou- 
lard, tome V, n°1759. 


Select collection of the best mo- 
dern english plays. The Hague, 1750, 
10 vol. in-12. — Boulard, tome V, 
n° 1760. 


Select Odes from the poet Hafez, 
translated into english verse, by Nott. 
London, 1787, in-4. Il'y a une autre 
traduction anglaise de ces odes, par J. 
Richardson. Londres, 18092, in-4°. 


Hañfiz, mort vers 1394, a été surnommé l’A- 
nacréon persan ; son recueil contient 569 odes, 
dont la plupart célèbrent l'amour et les bel- 
les filles du Firdoustan. 


Selva de aventuras, repartida en 
nueve libros, los quales tratan los amo- 
res, que un cavallero de Sevilla flamado 
Luzman tuvo con una donzella Ilamada 
Arbolea;s compuesta por el capitan 
Hier. de Contreras. Sevilla, 1578, pet. in-8. 
— Alcala de Henares, 1588, 1590, pet. 
in-8. — Bruxelles, 1592, in-8. — Sara- 
gosse, 1615, pet. in-8. — Cuença, 1615, 
pet. in-8. — Pour les traductions fran- 
çaises, voir Estranges aventures. 


Semaine (la) amoureuse où, par 
les amours d’Alcide et d'Hermise, sont 
représentés les changements de la for- 
tune, par Fr. de Molière, sieur d’Esser- 
tines. Paris, 1620, in-8. — Comtesse de 
Verrue, 10 liv. 4 sh.; Nyon, n° 8769. 


Semaine (la) de Montalvan, ou les 
Mariages mal assortis, contenus en huit 
nouvelles, etc., traduit de l'espagnol 
(par Vanel). Paris, 1684, 2 vol. in-12. 
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(Catalogue de Dresde, n° 510; Nyon. 
n° 40447.) — Suivant la copie imprimée 
à Paris (à la Sphère), 1685, 1686, in-12. 
— Nodier, 29 fr.; Solar, 39 fr. 


Le texte espagnol Para todos exemplos 
morales, a eu de nombreuses éditions. Cet ou- 
vrage contient : L'Amour conjugal, — la 
Double infidélité, — l’Amazone, ou le Faux 
brave, —la Persévérance heureuse, — le Pa- 
lais enchanté, — la Force du sang, — le Gé- 
néreux bandit, — Il ne faut jamais faire de 
son maître son confident. 


Semaine (la) des amants, ou les 
Variétés de l’amour, anecdotes, etc. ; 
par Ad. Pécatier. Paris, Lebailly, 1844, 
in-18, 108 pages et une vignette. (Biblio- 
thèque sentimentale, joyeuse, grivoise el 
amusante.) Réimprimé 1855 à 1870, 
0 fr. 50. 


Semaine (la) des amours, ou His- 
toire des amants heureux et malheu- 


-reux, par Ad. Pécatier. Paris, Lebailly, 


1840, in-18 de 108 pages. — D’autres 
éditions sous les titres : Les soirées 
amoureuses des jeunes filles, ou histoire 
des amants, etc. 1840, 1843, 1849, in-18. 
— Et : les Amours des jeunes filles, 
histoires sentimentales, etc. 1849, tou- 
jours in-18 de 108 pages; in-32, broché, 
3 fr. Lefilleul, 1879. 


Curieux et rare volume non cité dans les 
bibliographies relatives à ce sujet. 


Semaine (la) des amours, ou Joies 
et douleurs de la jeunesse. Paris, 1844, 
4845, 1846, in-18 de 3 feuilles. Paris, 
4843, in-32, broché, 3 fr. Lefilleul, 1879. 


Curieux et rare volume non cité dans les 
bibliographies relatives à ce sujet. 


Semaine (la) des amours, roman- 
vaudeville en 7 chapitres, par Philippe 
D. et Julien de M. (Variétés). Paris, 
1828, in-8. 


Semaine (la) nocturne, par Rétif 
de la Bretonne. C'est la quinzième par- 
tie des Nuits de Paris de cet auteur. 


Sémélion, histoire véritable (par le 
marquis de Belle-Isle). Amsterdam, 
47146. Veau granité, 5 fr. Claudin, 1880. 
— Constantinople, 8. d., 2 tomes in-12. 
2 fr. Marinier, 1871. — 5 fr. Lefilleul, 
4878. Charles V*”, en 1857, no 877. — 
Hambourg, 1807, 2 vol. in-12. 


Sémiramis la Grande. Traduction 
d'un manuscrit égyptien, par E. Des- 
jardins, 1834, in-8, broché, 8 fr. 


Semonce à une demoiselle des 
champs pour venir passer la foire et 
les jours gras à Paris. Paris, 1609, 
in-18. Petit poème que M. Ed. Fournier 
qualifie de fort curieux; c’est une des- 
cription très détaillée de la foire Saint- 
Germain, et il y est parlé longuement 
des filles de joie qui y faisaient leurs 
caravanes. — La Vallière, n° 31815; So- 
leinne, n° 3252. 


Semonce faicte à Paris des coquus, 
en may VCXXXV, publié pour la pre- 
mière fois, d’après un manuscrit de la 
bibliothèque de Soissons. Paris, Acadé- 
mie des bibliophiles, 1866, in-12, broché, 
3 fr. Rouquette, 1880. 


Papier vergé ; tiré à petit nombre. 


Semplicità (la), over Gofferie, etc., 
da Bart. Horiuolo (Venise, vers 1560 ?), 
in-8 de 24 feuilles. — Libri, 80 fr. Paro- 
die des romans de chevalerie, en patois 
de Trévise, en octaves, suivie de pièces 
fort libres en italien, en terza rima ; le 
Remedio d'amore se fait surtout remar- 
quer. 


Sens (les) au tribunal de l’amour, 
poème, par M. D. L. Paris, 1829, in-18 
de 4 feuilles. — Paris, Corréard jeune. 
S. d., in-12, dem. maroq. cit. tête dor. 
6 fr. 50 Lemonnyer, 1878. 


Sens devant derrière, par le 
prince de L.... — À Belœæil (Bruxelles), 
1860, in-8, papier vergé. (30 fr., vente 
d’un bibliophile normand, en 1883.) 


Sens devant derrière, par le prince 
de ***, sur l’imprimé de Belæil, s. d., 
in-18, tiré in-4° en demi-rel. maroquin, 
40 fr. Tumin, 1882. — Papier de Hol- 
lande (50 exemplaires), 12 fr. Grand 
papier de Hollande (16 exemplaires), 
18 fr. Papier de Chine (4 exemplaires), 
24 fr. 


Ce recueil de poésies gaillardes, juvenilia du 
prince de Ligne, suivi d'un supplément à l’His- 
toire du prince Apprius, ou Priapus, est réim- 
primé sur un des deux exemplaires connus. 
L'éditeur, Poulet-Malassis, alors à Bruxelles, 
dans un avant-propos, donne la liste des livres 
sortis des imprimeries particulières du prince 
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de Ligne, à son château de Belæil et en son 
hôtel à Bruxelles. 


Sens (les), poème en six chants, 
par Farmian Du Rozoy. Londres (Pa- 
ris), 1766, pet. in-8, 4 figures d’Eisen et 
trois de Wille, trois vignettes d'Eisen 
et trois de Wille, et deux culs-de-lampe 
par Eisen, gravés par de Longueil 
(Nyon, 14504; Potier, 15 fr.), broché, 
100 fr. Rouquette, 1877. 80 fr. Lefilleul, 
dem.-rel., en 1878. — Paris, s. d., in-8, 
frontispice gravé par Marillier. — Lon- 
dres, 1767, pet. in-8, figures d’Eisen. 
20 fr. Belin, 1877. 


Sensible et Constant, ou le Vérita- 
ble amour. Paris, Merlin, 1768, in-12. 
— Nyon, n° 10056. 


Sensieult une œuvre novelle conte- 
nant plusieurs materes, et premiers : 
Lan des sept dames. Rondeaulx et ba- 
lades damours. La derniere eglogue de 
Virgile. Une oraison de Notre-Dame où 
est compris le fondement de la foy 
christienne. Une balade reprenant les 
erreurs des rhetoriciens rimeurs el 
baladeurs. La premiere farse de Plaute 
nommée Amphitrion, laquele comprent 
la naissance du fort Hercules, faite en 
rime. Et ung sermon que fist frere 
Olivier Maillart à Bruges lan mile et 
cincq cens. Et tout en la fin seront mi- 
ses aulcunes corrections des faultes des 
impresseurs par ordre, Car lacteur ne 
veult souffrir que l'on die qu’il aye fait 
le livre ainsy qu'il est impressé,, ches- 
cun dont pora corrigier son livre s’il 
luy plaist. S. n. et s. d. (Anvers, Girard 
Leeu, 1503), in-4° gothique. — Voir So- 
leinne, n° 405 ; cet amateur avait acheté 
son exemplaire 350 fr. à la vente de 
Mie d’Yve, à Bruxelles, en 1819. Après 
la mort de M. de Soleinne, cet exem- 
plaire a fait retour à la Bibliothèque 
Sainte-Geneviève (à Paris), qui l'avait 
‘ possédé anciennement. — Un autre 
exemplaire se trouve dans la Bibliothè- 
que royale à Bruxelles; ce sont les deux 
seuls connus. 

Ce volume curieux est divisé en trois par- 
ties; dans la première, qui est de 96 feuillets, 
on trouve le poème singulier intitulé : {’Andes 
sept dames, divisé en cinquante-deux semai- 
nes, dans lequel l’auteur adresse chaque jour 
de la semaine à l’une des sept dames un hui- 
tain particulier; il commence donc ainsi au 
premier janvier : | 
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Le jour de l'an commenceray 

Ce qu'ay conclu en mon couraige ; 
Chaque sepmaine salueray 

Sept filles tout en un mesnaïige. 
Soit en ville, village ou bourg. 

Le premier jour c'est le dimence : 
La belle petite Waibourg, 

C'est à vous donc que je commence. 


La seconde partie a 108 feuillets et renferme 
les autres parties mentionnées sur le titre gé- 
néral du livre, à l'exception seulement du Ser- 
mon d'Olivier Maillart. Ce sermon, qui forme 
la troisième et dernière partie du volume, est 
un opuscule de 12 feuillets seulement. L'errata 
raisonné, qui occupe 21 feuillets à la fin de la 
deuxième partie, n’est pas ce qu'il y a de moins 
remarquable dans ce recueil; il nous fait con- 
naître comment, à cette époque, se prononçait 
et s’écrivait le français à la cour des ducs de 
Bourgogne. — Nous avons donné plus haut le 
titre complet au recto; voici ce qui estau verso 
dudit titre : 

« Cy commence ung petit traitier composé 
par ung josne gentil homme amoureux, qui se 
nome l’An des sept dames. Pour ce qu’il salue 
sept dames demorant en une maison sur Cha- 
cun jour de la semaine une, et ce fait il ung 
an durant, checune cinquante deulx fois, au- 
tant de semaines qu’il y a eu en ung an, pour 
ce qu’il ne les veoit point souvent assez à son 
aise, et tout ce fist il pour l'amour de l’une 
d'elles qu’il aymoit de bonne et léale amour, 
sy prie à Dieu qu'il luy en doint jouyssance en 
ce monde, et paradis en l'autre. Amen. v 


Chy commence l’an des sept dames 
Dont suis navré des corps et d’'ames. 


L'An des sept dames, avec annotations et 
remarques par MM. Ch. Ruelens, conservateur 
adjoint à la Bibliothèque royale de Bruxelles, 
et Aug. Scheler, bibliothécaire de Sa Majesté 
le roi des Belges. Bruxelles, Mertens (pour 
J. Gay), 1867, petit in-12 de 180 pages, tiré à 
114 exemplaires numérotés, dont 10 en format 
grand in-12, papier vergé. Bonne édition. Il est 
fâcheux que la seconde partie de l'Œuvrenou- 
velle, contenant la première traduction fran- 
çaise de l’'Amphytrion de Plaute, les Ron- 
deaulx etbalades d'amour, etc., n'ait pas été 
réimprimée en même temps. 


Sensuit la replique faicte par les 
dames de Paris contre celles de Lyon 
sur le Rosne. Paris, s. d., in-8 gothique 
de 4 feuillets. — Voir Réformalions sur 
les dames de Paris. 


Sensuit le Debat et proces de nature 
et de jeunesse, a deux personnaiges, 
c'est assavoir jeunesse, nature ; avec les 
joyeulx commandemens de la table et 
plusieurs nouveaulx dities (en vers). S. 
L n. d., pet. in-8 gothique de 8 feuillets, 
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figures. — 54 fr. en 1824; 60 fr. en 1841. 
Veinant, 405 fr. — Réimprimé dans le 
tome IIT du Recueil de M. de Montai- 
glon, pages 84-96. 


Sensuit le roman de Edipus, fils du 
roy Layus, lequel Edipus tua son père 
et depuis espousa sa mère et en eut 
quatre enfans. In-16 gothique. Baillieu, 
en janvier 1876, 6 fr. Réimpression à 
petit nombre faite par M. Silvestre. 


Sensuit le Sermon des frappe-culz, 
nouveau et fort joyeulx, avec la res- 
ponce de la dame, sus : je me repens 
de vous avoir aymée (en vers de huit 
syllabes). S. I. n. d., in-8 gothique de 
4 feuillets, figures sur bois. — Nodier, 
64 fr.; Leber, I, n° 24981; J. Pichon, en 
avril 1869, n° 485, avec dix-sept autres 
pièces imprimées vers 1522, et pour la 
plupart historiques, 3,900 fr. Ce recueil 
avait figuré à la vente La Vallière, 
n° 3971. — Réimprimé en 1830, par Pi- 
nard, avec les Estreines des filles de Pa- 
ris, in-8 gothique de 32 pages, tiré à 
60 exemplaires. 


S’ensuit le sermon fort joyeux de 
Saint-Raisin. S. 1. n. d. (Paris, 1830), 
in-16 gothique, 3 fr. 50, Claudin, 1880. 


S’ensuit le testament de Lucifer, 
in-12, broché. Réimpression gothique. 
— 5 fr. Rouquette, 1878. 


S’ensuivent les Blasons anatomi- 
ques du corps féminin, ensemble les 
contreblasons, etc., composés par plu- 
sieurs poëtes contemporains, etc. Pa- 
ris, Ch. l’Angelier, 1543, in-16, figures 
(White Knights, 3 liv. 10 sh.). — S. I. 
(Paris), Ch. l’Angelier, 1550, très pet. 
in-8 de 86 feuillets, plus ? feuillets pour 
la table, figures. Rare (Nyon, n° 14572). 
Paris, Nic. Chrestien, 1554, in-16, figu- 
res sur bois. 


Méon a fait, sous le titre suivant, une nou- 
velle édition de ces poésies, augmentée de plu- 
sieurs autres pièces anciennes analogues: Bla- 
_ sons et poésies anciennes des X V* et X VIesiè- 
cles. Paris, 1807, in-8 (et exemplaire avec un 
titre à la date de 1809, augmenté d'un glos- 
saire). Les pages 53 à 64 et 145-148 doivent se 
trouver doubles, à cause de cartons qui con- 
tiennent des pièces libres (Velnant, 17 fr. ; 
Leber, n° 1675; J. Pichon, en 1870, n° 498, 
40 fr.). — Cette édition est fort incorrecte, et 
beaucoup de vers sont omis ou défigurés. — 
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Après avoir été quelque temps politique, moral 
ou religieux, le blason aborda des sujets 
plus scabreux; il mit à nu sans vergogne le 
corps féminin. Marot donna l’exemple en com- 
posant le Blason du beau teton en 1534; la 
foule des imitateurs suivit. Le Blason du sour- 
cil, de Maurice Scève, fut regardé comme le 
meilleur, et on mit au second rang le Blason 
des cheveux, de Mellin de Saint-Gelais. M. Ch. 
d'Héricault donne la préférence au Blason de 
la nuit, d’Étienne Forcadel, qui lui paraît 
moins pâle et un peu mieux senti que tous les 
autres. Marot envoya de Ferrare le Blason du 
laid teton, c’est-à-dire un contreblason ; la foule 
se tourna vers cette voie nouvelle. Charles de 
la Hueterie composa une longue série de con- 
treblasons du corps féminin. 

Les Blasons anatomiques du corps fémi- 
nin, édition de 1550, ont été réimprimés à 
Bruxelles en 1866, par Mertens, pour J. Gay, 
pet. in-12 de 156 pages, tiré à 104 exemplaires, 
8 fr. ; le volume est accompagné d’une Notice 
de Paul Lacroix. — 7 fr. Chollet, 1883, 


S’ensuivent les Droits nouveaulx, 
avec le debat des dames et des armes, 
l’'Enqueste entre la simple et la rusée 
avec son playdoyé, et le monologue Co- 
quillard, avec plusieurs autres choses 
fort joyeuses. Composé par maistre Guil- 
laume Coquillard. Paris, veuve J. Trep- 
perel, s. d. (vers 1512), pet. in-8 gothi- 
que de 48 feuillets. — Soleinne, n° 703, 
81 fr.; Baudelocque, 99 fr.; Solar, 
590 fr. et 425 fr.; Bibliothèque de Gre- 
noble, n° 16026; Amb. F. Didot, en 1878, 
3,200 fr. — Il y a plusieurs éditions an- 
ciennes de ce livret, et toutes sevendent 
cher. — (Voir le Manuel pour le détail 
de ces éditions.) 


Par ces mots, les droits nouveaulx, Coquil. 
lart entend les nouveaux usages, la mode, le 
bien porté, comme l'on dit aujourd'hui. 

Le Plaidoyer entre la simple et la rusée a 
lieu entre deux femmes qui se disputent un 
amant, avec toutes les formes en usage au Pa- 
jais, et dans un style qui n’a pas tant changé 
qu’on pourrait le croire. 

Dans le blason des armes et des dames, 
Coquillart met encore en présence deux avo- 
cats qui disputent sur la nécessité pour un 
prince de se livrer à la guerre ou à l’amour. 
Le juge, c’est-à-dire Coquillart, les renvoie 
hors de cour, dépens compensés, en décidant 
qu'un prince doit faire l’un et l’autre. Le style 
de Coquillart est facile, clair et naturel; c’est 
l’un des rares auteurs écrivant avant Marot 
que les personnes étrangères à la connaissance 
du vieux langage français puissent lire presque 
sans glossaire. — Voir Œuvres de Coquillart. 


Sensuivent les Ténèbres du 
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Champ-Gaillart (ancienne rue de Paris 
affectée à la prostitution) composées 
sur l’estat dudict lieu et se peuvent 
chanter ou lire à plaisir (en vers). Pa- 
ris, Nic. Buffet (1540), pet. in-8 gothique 
de # feuillets; rare (J. Pichon, en avril 
4869, reliure de Bauzonnet, n° 488, 500 
fr.). — Réimprimé avec une notice par 
Veinant. Paris, imprimerie Lahure, 
1856, pet. in-8 gothique de 12 pages, fi- 
gures sur bois, tiré à 62 exemplaires. 
Veinant, 5 fr. — Réimprimé aussi dans 
le Bibliophile fantaisiste, pages 241 à 247. 
3 fr. Rouquette, 1880. — 6 fr. Chosson- 
nery, 1881. 


La qualification de rue du Champ-Gaillart 
fut donnée au xvi* siècle à une rue de Paris, 
en raison du nombre de prostituées qui y 
avaient élu domicile. 


Sensuivent plusieurs belles chan- 
sons nouvelles et fort joyeuses, avec 
plusieurs autres tirées des anciennes 
impressions comme pourrez veoir en la 
table, en laquelle sont comprinses les 
premières lignes des chansons. 1537. 
On les vend à Paris, en la rue Neufve 
Nostre-Dame, à lescu de France, pet. 
in-8 gothique. Recucil de la plus grande 
rareté. — Cigongne, n° 1203. 


Sensuivent plusieurs belles chan- 
sons nouvelles. Et sont au nombre de 
NIL. XX. et dix. Et premièrement Adieu, 
plaisir, adieu, etc. S. IL. n. d., vers 1530, 
pet. in-8 gothique de 24 feuillets. 


Plusieurs de ces chansons sont assez lestes, 
Très rare. 


Sensuyt la complainte du nouveau 
marié. Nouvellement imprimé à Paris. 
Pet. in-8 gothique, 8 feuillets. — Voir 
La Complainte du nouveau marié. 


S'ensuyt la grant diablerie (en vers). 
Paris, s. d., in-8 gothique. 


C'est une espèce de roman rimé dramatique 
où Lucifer et Satan rapportent tout au long et 
sans rien requérir, « les abus, faultes et péchiés 
que font journellement les hommes. » Ouvrage 
curieux ; l’auteur dit que les joueurs et les fa- 
bricants de dés, de cartes, commettent un pé- 
ché plus grand que la femme qui s'est toute sa 
vie livrée à la débauche. a Seigneur Dieu, dites, 
s’il vous plait, duquel de ces deux avez-vous 
été plus offensé, de la paillarderie de cette 
truande, ou des dés et des cartes faites par cet 
homme ici. Je crois s’il lui plaisait de parler 
que il dirait : Vous le pouvez connaître par le 
fruit qui en est sorti... Je ne veuil pas confon- 


dre l’opération de cette paillarde à l'opération 
de ce cartier... mais il a été moins offensé de 
la luxure de cette paillarde pour quatre rai- 
sons... etc. » (Bibliothèque clérico-galante.) 


* Sensuyt l'histoire des deux vrays 
amans Eurial et la belle Lucresse (tra- 
duction de l’ouvrage de Piccolomini, 
par Anthitus, en vers mêlés de prose). 
Lyon, Olivier Arnoullet, pet. in-4° go- 
thique de 32 feuillets, figures sur bois. 
— Paris, Michel Le Noir, in-£° gothique 
de 34 feuillets, figures. Édition très 
rare. — S. 1, n. d., in-4° gothique de 46 
feuillets, figures sur bois (Chenest, 680 
fr.). — Lyon, 1528, in-4° (Bibliothèque 
de Grenoble, n° 17421). — Voir Ænez 
Sylvii, etc. 


Sensuyt l’histoyre du noble et vail- 
lantchevalier Paris, et de la belle Vienne. 
— Voir Histoire du très vaillant cheva- 
lier Paris et de la belle Vienne. 


S'ensuyt l'amant rendu cordelier. 
— Voir l’Amant rendu cordelier. 


Sensuyt le bestiaire d’amours, mo- 
ralisé sur les bestes et oyseaulx. Paris, 
s. d., pet. in-4° gothique de 28 feuillets, 
figures sur bois. — Paris, Alain Lo- 
trian, 1529, in-4° gothique. 

Imitation en vers de huit syllabes du Bes- 
tiaire, en prose, de Richard de Fournivel. 


Sensuyt le blason des faulses 
amours, par frère Guillaume Alexis. 
— Voir Le Blason de faulces amours. 


Sensuyt le débat de réveille-matin 
de deux compagnons couchés en ung 
lict, dont lung estoit amoureulx et 
lautre vouloit dormir, par Alain Char- 
retier (Chartier). S. 1. n. d., pet. in-8 
(en vers). — Nodier, 30 fr. 


Sensuyt le Départ et renoncement 
d'amours, lequel est moult utille et 
prouffitable pour jeunes gens qui se 
veulent garder de folle amour. Paris, 
v°J. Trepperel, s. d., pet. in-4° gothique 
de 18 feuilles à 2 colonnes, figures sur 
bois, en vers de 8 syllabes. Rare. — La 
Vallière, exemplaire très rogné, 1 fr. 80. 


Sensuyt le jardin de plaisance et 
fleur de rhétorique. — Voir Le Jardin 
de plaisance. 
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Sensuyt le livre de Ponthus, filz du 
roy de Galice, et de la belle Sidoyne, 
fille du roy de Bretaigne. — Voir Pon- 
thus. 


Sensuyt le predespoyr de lamant 
avec le hazard damour. Et une ballade 
joyeuse de taverniers qui brouillent le 
vin, et aussi y a la despence que l’on 
peult faire chascun jour selon son re- 
venu de toute année. S. 1. n. d., pet. 
in-8 gothique de 8 feuillets. Rare. — 
Vendu 40 fr. 50 en 1816. 


Sensuyt le Rebourt de Mathéolus. 
— Voir Le Rebours de Mathéolus. 


Sensuyt le roman de la Rose... 
— Voir Roman de la Rose. 


Sensuyt le roman de Richart, filz 
d’ Robert le diable qui fut duc d’ Nor- 
mandie (en vers). Paris, Silvestre. impri- 
merie de Crapelet, 1839, in-16 de 36 
pages, gothique. 


Sensuyt le testament de Taste-Vin, 
roi des pions; 4 feuillets. Réimprimé 
par de Montaran dans son Recueil de 
livrels singuliers et rares, 4 feuillets, — 
et par Montaiglon, Recueil, IIT, pages 
71-83. 


Sensuyt plusieurs belles chansons 
nouvelles. Imprimées nouvellement, 
4542. Paris, Alain Lotrian, pet. in-8 go- 
thique. 

Un autrerecueil tout différent, quoique avec 


le même titre, a paru chez le même libraire, 
en 1543. 


Sensuyt ung beau mystere de Nos- 
tre-Dame, à la louenge de sa très digne 
nativité, d’une jeune fille qui se voulut 
habandonner à peché pour nourrir son 
père et sa mère en leur extrême pou- 
vreté. Lyon, 1545, 56 feuillets. — Réim- 
primé à 25 exemplaires par M. de Mon- 
taran. 


Sensuyvent dix-sept belles chan- 
sons nouvelles, etc. S. I. n. d. (vers 
4525), pet. in-8 gothique. Très rare 
(Nyon, n° 15013). — Réimprimé à Paris, 
en 1861, fac-similé, par les soins de 
M. Percheron, in-12 de 14 feuillets, tiré 
à 75 exemplaires. 


D ya aussi: S’ensuyvent vin belles chan- 
sons nouvelles, dont les noms s'ensuyvent. 


S. 1. n. d., in-4° gothique de #4 feuillets. — Bi- 
bliothèque nationale, Y, 4457. —- Réimprimé 
dans le Recueil de Montaiglon, VIII, p. 310-321. 


S'ensuyvent les cent nouvelles, etc. 
— Voir les Cent Nouvelles nouvelles (du 
roi Louis XI). 


Sensuyvent les cinquante et ung 
arretz, etc. Voir les Cinquante el un 
arrêts, etc. Édition de 1525. 


Sensuyvent les facéties de Pogge, 
translatées de latin en françois. — Voir 
Poggii Bracciolini faceliarum liber. 


Sensuyvent les faictz et dictz de 
maistre Alain Chartier. —Voir Les F'aiclz 
et diclz. 


Sensuyvent les menus propos de 
mere sote nouvellement composés par 
Pierre Gringore. Paris, Philippe le Noir, 
4598, pet. in-8 gothique, figures sur bois, 
128 feuillets non chiffrés. — La Vallière, 
9 fr.; Crozet, 160 fr. ; Nodier, 104 fr. ; 
Baudelocque, 83 fr. S. d., in-4° gothique. 
— De Chaponnais, 245 fr. 


Sensuyventles trois cens cinquante 
rondeaulx moult singuliers à tous pro- 
pos attribués à Pierre Gringore. — Voir 
Rondeaux, en nombre trois cens cin- 
quanle. 


Sensuyvent plusieurs belles chan- 
sons composées nouvellement, etc. Pa- 
ris, imprimerie Crapelet, in-16 gothi- 
que. — Réimpression faite en 1839, par 
Silvestre. — Crozet, 3 fr. 50. 


S’ensuyvent quatorze belles chan- 
sons nouvelles. $. 1. n. d., in-8 gothique. 
— Nyon, n° 15013. 


Sentence par corps obtenue par 
plusieurs femmes de Paris contre l’au- 
teur des Caquets, 1622. — Voir Recueil 
général des Caquels de l'accouchée. 


Sentiments d'amour tirezdes meil- 
leurs poètes modernes; par Corbinelli 
(avec une table des noms et des per- 
sonnages cités). Paris, Billaine, 1665, 
2 vol. in-12 (Nyon, n° 14475; Scheible, 
en 1868, 16 sgr.; Techener, en 1869, 
8 fr.). — Paris, 1671, 2 vol. in-12. — 
Techener, 1869, 10 fr. 


Sept (les) entretiens satyriques 
d’Aloysia. Cologne (Hollande), Ignace 
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Le Bas, 1681, pet. in-12. Contenant : un 
un titre, 294 et 122 p., plus un feuillet 
d'errata. — Nodier, 58 fr.; Cigongne, 
n° 2183. 


Sept (les) journées de la reine de 
Navarre, suivies de la huitième (édition 
de Claude Gruget, 1559), notices et notes 
par Paul Lacroix, huit planches à l’eau- 
forte, par Flameng. Paris, librairie des 
bibliophiles, 1872, 8 vol. in-18. — Rou- 
quette, 1874, catalogue n° 4, 80 fr. 


Sept (les) livres de la Diane de 
Georges de Montemayor; traduits par 
Nic. Colin. Reims et Anvers, 1578, et 
Tours, 1588, in-16. — Amelot, 18 fr. — 
Voir : La Diane de Monlemayor, où 
sous les noms de bergers et de bergères 
sont compris les amours des plus signa- 
lez d'Espagne; traduite par Nic. Colin. 


Sept (les) marchands de Naples. 
Cest assavoir : Ladventurier, Le Reli- 
gieux, Lescolier, Laveugle, Le Vila- 
geois, Le Marchant et Le Bragard. — 
Chédeau, n° 447, copie manuscrite sur 
vélin, 1440 fr. 


Facétie singulière ayant pour objet ce dan- 
gereux catere qu’au xvi° siècle on nommait à 
Naples mal français et en France mal de 
Naples. 

On en connaît deux éditions anciennes, d’une 
rareté extrême, toutes deux de 8 feuillets in-8; 
l’une sans date, en caractères gothiques, doit 
avoir paru vers 1530 ; une autre, en lettres 
rondes, également sans lieu ni date, a été don- 
née vraisemblablement quelques années plus 
tard. Une réimpression en caractères gothi- 
ques (imprimée en septembre 1538) forme la 
première livraison de la Collection publiée à 
Paris par le libraire Silvestre de format in-16. 
(Noir au Manuel du libraire, au mot Collec- 
tion.) 

Le style de cette pièce est souvent fort libre; 
un des marchands retrace ainsi le piteux état 
où il se trouve : 


Je suis en dortoir, 

Sans plaisir avoir, 
Criantjour et nuyt. 

A tous faitz sçavoir 
Comme lon peult veoir 
Que tout dueil me suyt. 
Les dens men jaunissent, 
Mes yeulx sen rougissent, 
Ma peau sen destend, 
Mes os sen pourrissent, 
Membres sappetissent, 
Tout mal sy estend. 


Cette facétie a encore été réimprimée dans 


pe 


le Recueil de M. de Montaiglon, tome II, pa- 
ges 99-112. 


Sept petites nouvelles de Pierre 
Arétin concernant le jeu et les joueurs, 
traduites en français, et précédées d’une 
étude sur l’auteur et sur divers con- 
teurs italiens; par Philomneste junior 
(Gust. Brunet). Paris, Jules Gay, 1861, 
pet. in42 de 95 pages et portrait, 
4 fr. — Paris, Gay, 1861, in-12 br., 
6 fr. Rouquette; 7 fr. Conquet, 1878; 
in-12 br., 4 fr. 50 Dufossé, 1881. 


Ouvrage contenant des outrages à la morale 
publique et aux bonnes mœurs, dont la des- 
truction a été ordonnée 1° par jugement du 
tribunal correctlonnel de la Seine du 22 mai 
1863 ; 2° par jugement du mème tribunal du 


+ 2 juin 1865. (DRUJON.) 


Sérail (le) à l’encan, comédie en 
un acte en prose. Amsterdam et Paris, 
Caiïlleau, 1733, in-8. — Avignon, 1791, 
in-8. Cette pièce avait déjà été jouée 
à l’Ambigu-Comique, en 1781. Ersch 
attribue cette pièce à Sedaine, et Qué- 
rard à Audinot et Mussot (Arnould). 


Sérail de Delys, ou Parodie de la 
tragédie d’Alcibiade, comédie en vers. 
Cologne, P. Marteau, 1735, in-8, 15 p. 
(Soleinne, n° 3843.) 

Cette pièce en vers et en 1 acte, très obs- 
cène et très rare, est une imitation d'un livre 
italien des plus rares, l’Alcibiade fanciullo ; 
d'innombrables fautes d'impression s’y trou- 
vent. Delys était un juif fort riche qui scanda- 
lisait alors Paris. Il existe un ouvrage intitulé : 
Mémoires anecdotes pour servir à l'histoire 
de M. Duliz, fameux juif portugais. Lon- 
dres, S. Harding, 1739, in-8, 188 pages. — 
Consulter les Mélanges historiques de Bois- 
Jourdain, tome Il, page 376, et les Anecdotes 
dramatiques de l'abbé de La Porte, tome II, 
page 240. La Biographie universelle, tome 
LXIII, consacre un article à Delys. 


Sérail (le), ou Histoire des intri- 
gues amoureuses des femmes du grand- 
seigneur, par Grasset Saint-Sauveur. 
Paris, 1795, 3 vol. in-18; an IV (1796), 
2 vol. in-18, avec 8 figures. — Catalo- 
gue Méon, n° 2597; Luzarche, n° 3332; 
Fontaine, en 1870, reliure de Cham- 
bolle-Duru, 65 fr. ; de 15 à 30 fr. selon 
la condition. 


Sérails (les) de Londres, ou les 
Amusements nocturnes. Contenant les 
scènes qui y sont représentées, les por- 
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traits et la description des courtisanes 
les plus célèbres et le caractère de ceux 
qui les fréquentent. Paris, 1801, 1804, 
& vol. in-18, figures. — Alvarès (juin 
1858), 10 fr. — 35 fr. Claudin, 1878. 


Sérails (les) de Paris, ou Vies et 
portraits des dames Pâris, Gourdan, 
Montigni et autres appareilleuses ; ou- 
vrage contenant la description de leurs 
sérails, leurs intrigues et les aventures 
des plus fameuses courtisanes; le tout 
entremélé de réflexions et de conseils 
pour prémunir la jeunesse et les étran- 
gers contre les dangers du libertinage. 
Paris, Hocquart, an X-1802, 4803, 3 vol. 
in-12, et 3 portraits. — Scheible, 8 f. ; 
Alvarès, en 1861, 22 fr. : en 1863, 25 fr: 
Aubry, 18 fr.; Leber,IV, n° 311. Comte 
de Nadaillac, 59 fr. 


Séraphin et Gie, par Vast Ricouard. 


Paris, Ollendorff, 1880, in-18, 3 fr. 50. 


Sérées (les) de Guillaume Bouchet, 
sieur de Brocourt, divisées en trois li- 
vres, où sont contenues diverses ma- 
tières fort récréatives et sérieuses, 
utiles et profitables à toutes personnes 
mélancholiques et joviales : reveues et 
augmentées par l’auteur. Paris, J. Pe- 
rier, 1608, 3 vol. in-12 (Nyon, n° 9851 ; 
Potier, 30 fr.; Méon, 16 fr.; Tripier, 
36 fr.). La Roche-Lacarelle, 170 fr. — 
Première édition complète et la plus 
jolie de cet ouvrage. Il y a des exem- 
plaires avec un titre daté de Lyon, 
Thibaut Ancelin, 1608, parce que le 
privilège pour imprimer ce livre est 
commun aux deux libraires (Soleil, en 
1872, 145 fr.). — Lyon, P. Rigaud, 1614, 
3 part. en f vol. in-8 (Chaponay, 145fr. ; 
Techener, en 1892, 90 fr.). — Rouen, 
Rob. Valentin, ou Jean Berthelin, 1615, 
3 vol. pet. in-12 (Veinant, 145 fr. ; Ber- 
gerel, 55 fr. ; Solar, 150 fr. ; Mac-Carthy, 
25 fr. 50). — Lyon, S. Rigaud, 1615, 
3 vol. pet. in-8 (Nyon, n° 9852; Cailhava, 
59 fr.). — Lyon, P. Rigaud, 1618, 3 vol. 
pet. in-8. Édition estimée (Le Vallière, 
24 fr. ; en 1816, 40 fr.). — Rouen, Lou- 
det, 1635, 3 vol. pet. in-8 (Nodier, 95 fr. ; 
Bertin, 88 fr.; Aubry, en 1857, 52 fr. ; 
Potier, 25 fr. ; Leber, n° 2571 ; Chédeau, 
959). — La première édition des Sérées, 
qui ne contient que le premier livre, a 
été imprimée à Poitiers, chez les Bou- 
chetz, 1584, in-4° (Chédeau, n° 957), et 
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réimprimée en 1585, sur la copie faite 
à Poitiers, et aussi en 1588, in-16 (Ché- 
deau, n° 958, et Aubry, en 1860, 35 fr.). 
— Voir la note du catalogue Leber, 
n° 2571, et Viollet-Leduc, p. 155. — 
Rouen, 1635, 3 vol. in-8, veau marbr. 
50 fr. Claudin, 1878. — Paris, 1585, 
in-8 cart., 18 fr. Marmier, 1878. — 
1873, 4 vol. in-18 br., 38 fr. Conquet, 
1877. — 1608, 3 vol. in-12, maroq. rouge, 
tr. dor., 200 fr. — 1618, 3 vol. in-8, veau 
br., 23 fr. Auvillain, 1865. — Paris, Le- 
merre, 1873-1882, 6 vol. in-12, veau 
brun, 40 fr. Chollet, 1883. — Réimpri- 
mées, avec notice et index, par C.-E. 
Roybet. Imprimerie de Perrin, à Lyon, 
et chez Lemerre, à Paris, en 1883, 
5 vol. pet. in-12 à 7 fr. 50 le volume. 
— Il est tiré quelques exemplaires sur 
papier de Chine, à 25 fr. le volume. — 
Bibliothèque d'un curieux. 

Guillaume Bouchet, sieur de Brocourt, né à 
Poitiers, en 1526, d’une famille d'imprimeurs, 
libraire et juge consul, mort en 1606, dédia ce 
livre singulier aux marchands de Poitiers. C’est 
un ramas bizarre de science, de plaisanteries, 
de morale et d'obscénités, où nos aïeux pui- 
saient une érudition fort douteuse, mais qui 
les amusait dans leurs soirées d'hiver, soit en 
lisant, soit en racontant ces billevesées comi- 
ques. J’avoue à ma honte que j'ai fait quelque- 
fois comme eux. Je regarde ce livre comme un 
des plus curieux de cette espèce perdue. 
(VIOLLET-LEDUC.) 


Sérénade (la) des dames aux Tui- 
leries. Paris, 1630, pet. in-8, 5 feuillets. 
Opuscule fort rare, en prose. — Ché- 
deau, n° 552. 


Serge Panine, par Georges Ohnet. 
Paris, Ollendorff, 1881, in-18, 3 fr. 50. 


Ce roman est le premier d’une série portant 
le titre général de : Les Batailles de la vie. 


Seria jocique, auct. Mich. Scoto. 
Argentorati, 1529. — Cet ouvrage ren- 
ferme des traductions de Plutarque et 
de l'Anthologie. 


, Serinette (la) des dames, ou 
Etrennes dédiées au beau sexe pour 
l’an XII, rédigée par Simonnin. Paris, 
Jusserand, 1804, in-18 de 140 pages, avec 
1 figure. — Bergeret (1189).— Chansons 
de plusieurs auteurs; quelques-unes 
sont jolies. 


Seringue (la) spirituelle pour les 


âmes constipées en dévotion. 
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Cet ouvrage bizarre et dont le titre a tout 
l'air d’une plaisanterie existe-t-il? Nous ne le 
trouvons sur aucun catalogue, et l'auteur du 
Manuel du libraire, en l'indiquant (article 
Moutardier), déclare ne l'avoir jamais vu; ce- 
pendant un bibliographe sérieux, M. Peignot, 
le cite à la page 42 d'une Notice sur des ou- 
vrages qu'il fit imprimer à Paris en 1830; il 
cite mème un passage emprunté à cette Se- 
ringue (page 150); nous le transcrivons, car 
la Notice dont ils'agit ne se trouve pas faci- 
lement, c'est une apostrophe adressée aux da- 
mes qui mettent du fard : « Vilaines carcas- 
ses, cloaques d’infection, bourbiers d'immon- 
dices, n’avez-vous pas honte de vous tourner 
et retourner dans la chaudière de l’amour illi- 
cite, et d’y rougir comme des écrevisses, lors- 
qu’elles cuisent, pour vous faire des adora- 
teurs? Au reste, il est juste que des visages 
qui ne savent plus rougir de pudeur rougis- 
sent au moins par artifice; mais puisque vous 
avez voulu imiter la rougeur des écrevisses, 
comme elles vous irez à reculons dans la voie 
du ciel. » (Livres perdus et exemplaires uni- 
ques.) 


Serment (le) civique des demoi- 
selles fonctionnaires publiques du Pa- 
lais-Royal, avec la liste de celles qui 
ont refusé de le prêter. Dialogue-vau- 
deville. Au Palais-Royal, 1791, in-8. — 
Catalogue Pixérécourt, page 380; So- 
leinne, n° 2410. 


Sermons (xv° et xvie siècles). Les 
farces ou discours facétieux, récités par 
un seul personnage, portaient alors le 
titre de Sermon ou de Monologue. 
Nous allons en indiquer ici les princi- 
paux, ou les plus analogues à notre 
sujet. 


Sermon de l’'Endouille. — S. 1. s. 
d., pet. in-8 de 8 pages, coté #4 fr., Rou- 
veyre, 1877. 


L'édition ancienne de cette facétie ne se re- 
trouve plus, mais le texte a été publié par 
M. de Montaiglon dans le quatrième volume 
(page 87) de son Recueil d'Anciennes poésies 
françaises, d’après une copie manuscrite fai- 
sant partie d'un volume de Sermons joyeux, 
écrit de la main de M. Grattet-Duplessis. La 
vieille plaisanterie de l’Andouille, prise dans le 
même sens que dans le chapitre de Rabelais 
sur la bataille des cuisiniers contre les an- 
douilles, est ici traitée avec toute la complai- 
sance d’un fabliau. La scène se passe aux 
étuves, et quoique les interlocutrices soient 
deux bourgeoises, leur langage est bien sans 
façon, et les trois anecdotes racontées dans le 
Sermon sont passablement gaies. Qu'on nous 
permette une citation : 


SERMENT — SERMON. 
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Pendant que jesuis de loisir 

Je vous veulx racompter et dire 

Une histoire où prendrez plaisir 

Et qui vous fera, je crois, rire. 

C'est de deux mignonnes bourgeoises, 
Bonnes commères et galoises, 

Qui se sont ensemble baignées 
Depuis dix ou douze journées, 
Ainsy qu'ont accoustumé fayre 
Femmes pour dadvantage plaire. 
Elles estans soubs les courtines, 
Survint une de leurs voisines, 
Atiant, au lieu d'une quenouille, 
Soubs son brasune grosse andouille, 
Qu'elle mit dedans une escuelle. 

Se dit l'une : « L'andouille est belle. 
Beni soit de Dieu le pourceau 

Dont est sorti boiau si beau! 

Que je la manie un petit : 

Manenda, j'y prens appetit. » 


Sermon de M. Saint-Pou. In-12 de 
8 pages, 1 fr. 25. Mons, 1879. 


Sermon du curé de Colignac, pro- 
noncé le jour des Rois. Paris, pour l’au- 
teur dans la rue Saint-Jacques, 1736, 
pet. in-12, 23 pages. 


Sermon du P. Esprit de Tinchebray, 
prononcé dans l'église des religieuses 
de Hautes-Bruyères, en 1694. Pet. in-12 
de 10 feuillets. Facétie contre les prédi- 
cateurs capucins, attribuée à Esprit Flé- 
chier. — Manuel, II, 1064. 


Sermon du KR. P. Protoplaste, pré- 
dicateur capucin, prononcé à Nantes, 
le 10 janvier 1702, dans le couvent des 
Ursulines. Nantes, 1702, in-8. — Réim- 
primé à Nantes, en 1734, in-12. — Ma- 
nuel, Il, col. 1064; Bibliophile fanlai- 
sisle, p. 248-260. 


Sermon en faveur de six espèces de 
pets, prêché le mardi-gras par le P. 
Barnabas, péteur en chef au village de 
V..., avec le testament de Roger-Bon- 
temps. À Morlaix, chez Chipet, quai de 
l’Avale, s. d., in-12. 

C’est le même ouvrage que la Description 


de six espèces de pets. Bibliotheca scatolo- 
gica, n° 190. 


Sermon en faveur des cocus (ou 
pour laconsolation des cocus). Cologne, 
Pierre le Grand, s. d., 1697, 1704, 1706, 
1741; Amsterdam, 1717 ; Amboise, 1751 
(édition renouvelée par Crozet, vers 
1810); Cocupole, 1752; Rouane, chez 
Dom. Vendu (Paris, Lemoine) 1833, etc. 
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— Très souvent réimprimé, et ordinai- 
rement suivi de plusieurs autres pièces 
du même genre. Il a été reproduit dans 
le Bibliophile fantaisiste, page 359. — 
Selon le Manuel, V, 309, cette pièce re- 
monterait environ à l’année 1624. 


Sermon en vers. Jubinal. Paris, 
1834, in-8 br. (32 p.), 5 fr. Belin, 1878. 
(Réimpression.) 

Il est fort douteux, quoique le contraire ne 
soit pas prouvé, qu’on ait jamais prononcé en 
chaire des sermons versifiés ; mais on en a 
écrit, car en voici un composé de 700 vers en- 
viron, et d’une facture bizarre. Le langage 
paraît en être du commencement du x111° siè- 
cle. Il contient de fort bons conseils appuyés 
sur l'autorité de l’Ancien et du Nouveau Testa- 
ment, cités comme exemples. (VIOLLET- 
LEDUC.) 


_Sermon (s'ensuit un) fort joyeulx 
pour l’entrée de table, avec graces fort 
joyeuses ; plus, apologie deschambrières 
qui ont perdu leur mariage à la blanc- 
que. On les vend à Paris, par Alain 
Lotrian, demeurant en la rue Neufve 
Nostre-Dame, à l’Escu de France. 

Imitation fort habilement lithographiée sur 
papier de Chine avec cinq vignettes sur bois 
également figurées, tirée à quarante exem- 
plaires pet. in-12. — La première de ces deux 
petites pièces est une parodie fort libre et 
même obscène du Benedicite et des Grâces, té- 
moin irrécusable de la dévotion de ce bon 
vieux temps. La seconde pièce n'est pas beau- 
coup plus morale, mais du moins n'est-elle pas 
impie. (VIOLLET-LEDUC, page 103.) 


Sermon hygiénique sur les six es- 
pèces de vents, précédé de l’art de pé- 
ter, et suivi de plusieurs anecdotes de 
bon goût. En Westphalie, s. d., in-18. 
— Alvarès, en 1861, 4 fr. 50. 


Sermon joyeulx de Monsieur Sainct- 
Velu.S.lI. n. d., 4 feuillets pet. in-8 go- 
thique (Cigongne, n° 711). — Rouen, 
Nic. Lescuyer, s. d. (fin du xvi siè- 
cle), pet. in-8 de 4 feuillets. 


Sermon joyeulx de tous les foulx 
qui sont au monde, pour rire, composé 
nouvellement. À Lyon, pet. in-8 gothi- 
que, 12 feuillets, figures sur bois. — 
10 fr. Courtois; Cigongne, n° 713. 


Un exemplaire en a été coté (avec une autre 
pièce réimprimée par Montaiglon), 220 fr. au 
catalogue à prix marqués de Potier (livres de 
M. de La Carelle) publié en 1859, n° 173. 


SERMON. 
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Sermon joyeulx d’un fiancé qui em- 
prunte ung pain à rabattre sur la four- 
née advenir. S. 1. n. d., pet. in-8 gothi- 
que de 4 feuillets, figures sur bois (No- 
dier, 52 fr.; Leber, I, n° 2498 ; Cigongne, 
n° 710). — Réimpression fac-similé, par 
Pinard, en 1829, in-8 de 13 pages, tirée 
à 60 exemplaires, 10 fr. Rouquette, 1880 
(on y joint souvent cinq autres facéties 
réimprimées par Pinard à la même 
époque : Monologue nouveau et fort 
Joyeux de la chombrière, etc. — Le Ban- 
quet des chambrières. — La Vraie mé- 
decine de M° Grimache. — S'ensuil le 
Sermon des frappe-culz. — Le Plaisant 
discours et adverlissement aux nouvelles 
mariées, etc. Voir ces titres. Ensemble, 
Veinant, 18 fr.) ; et dans le Recueil Mon- 
taiglon, III, p. 5-10. 

Facétie un peu libre ; la plaisanterie du titre 
était tout à fait proverbiale ; l'expression se 
retrouve dans Brantôme et ailleurs. L’anecdote 
roule sur un fiancé qui, après s'être diverti 
avec une fille, en épouse une autre, à laquelle 
il avoue qu'il a deux fois caressé sa première 
maîtresse. L’épousée lui répond : Notre gentil 
valet si me l’a fait plus de cent fois! Le marié 

De cela ne fut pas contens: 
Si se teust, grisant les dens. 


Sermon joyeulx d’un dépucelleur de 
nourrices. Opuscule de 4 feuillets, in-8 
gothique (Leber, n° 2500); il en existe 
au moins trois anciennes éditions. Il 
a été réimprimé dans le recueil intitulé : 
Procès el examination de Caresme pre- 
nant; dans le Momus redivivus de Mer- 
cier de Compiègne (très incorrecte- 
ment); dans les Anciennes poésies de 
M. de Montaiglon, tome VI; et à la 
suite des Entretiens de Magdelon et de 
Julie. L'œuvre est un peu hardie, ainsi 
que le titre le fait soupçonner, mais 
une certaine liberté de langage n'ef- 
frayait personne au xv° siècle. — Voir 
le Manuel, tome II, col. 549. 


Sermon joyeulxdes quatre vents(en 
vers). Manuscrit. — La Vallière, n°33044, 
acheté par la Bibliothèque nationale. 


Sermon joyeulx et de grande value 
à tous les foulx qui sont dessoubz la 
nue, pour leur monstrer a saiges deve- 
nir, etc. (en vers). Lyon, Jehan Lamba- 
ny, pet. in-8 gothique de 12 feuillets. 
Rare. — Lyon, B. Chaussard, s, d., in-4° 
de 12 p. — Réimprimé dans l'Ancien 
théâtre français, II, p. 2017. 
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Sermon joyeulx pour rire (en vers). 
Maruscrit. — La Vallière, n° 3304; 
acheté par la Bibliothèque nationale. 


Sermon joyeux de la fille égarée. 
Pièce manuscrite, en vers. — La Val- 
lière, n° 33044, acheté par la Bibliothè- 
que nationale. — Voir Monologue nou- 
veau et fort joyeux. 


Sermon joyeux de la patience des 
femmes obstinées contre leurs maris, 
fort joyeux et récréatif à toutes gens. 
Opuscule de 4 feuillets gothique, in-8, 
figures sur bois (Cigongne, n° 740). Il y 
enaeuune réimpression à Rouen, Louis 
Costé, sous le titre de Discours joyeux. 
Ce Sermon a élé aussi réimprimé fac- 
similé, à 40 exemplaires ; puis, il a été 
inséré par M. de Montaiglon dansle troi- 
sième volume de son Recueil de poésies, 
pages 261-268, et par M. Techener, dans 
les Joyeuselez. 


Sermoñle)joyeuxdeSaint-Ongnou, 
réimpression gothique tirée à 40 exem- 
plaires. In-12, cart., 5 fr. Cahen, 1879. 


Sermon joyeux d’un ramoneur de 
cheminées. S. 1. n. d., pet. in-8 gothi- 
que de 4 feuillets. — Pièce en vers, assez 
libre. Recueil de M. de Montaiglon, I, 
pages 235-239. — Il y a dans l’ancien 
Théâtre une farce sur le même sujet. 


Sermon joyeulx d'ungverd galant 
Et d'une bergière jolye 

Que peut nommer chacun lisant 
Damour la Fortune ou follye; 


suivi du De profundis des amoureux. 
Paris, s. d. (comm. du xvi siècle), 
2 parties pet. in-8 gothique, figures 
sur bois. — Nodier, 80 fr. 

Ce dernier opuscule a été réimprimé à Char- 
tres en 1832, à cinquante exemplaires, et M. de 
Montaiglon l’a inséré dans le tome IV de son 
Recueil. 


Sermon joyeux pour advertir la 
nouvelle mariée de ce qu’elle doit faire 
la première nuict. Rouen, Nic. Les- 
cuyer, s. d., pet. in-8 de 4 feuillets. Cata- 
logue Crozet. — Facétie en vers, réim- 
primée à Paris, chez Guiraudet, 1829, 
in-16 de 12 pages, sous le titre : Dis- 
cours joyeux pour adverlir, etc. ; el à 
Strasbourg, en 1851, pet. in-8 de 16 pa- 
ges, tiré à 99 exemplaires. — Voir Plai- 
sant discours, etc, 


SERMON — SERMONS. 
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Sermon naïf d’un curé de village à 
ses paroissiens. Pet. in-12. 


Sermon nouveau et fort joyeulx au- 
quel est contenu tous les maux que 
l’homme a en mariage. Nouvellement 
composé à Paris. S. d. (fin du xv° siè- 
cle), pet. in-8 gothique de 8 feuillets, 
figures sur bois.— La Vallière, n° 30954 ; 
Méon, n° 2473; Cigongne, n° 711. — 
Réimprimé en 1830 dans les Poésies des 
XVe el XVI: siècles, et dans le Recueil 
de Montaiglon, Il, p. 5-11. 


Sermon pour la consolation des co- 
cus. À Cocupole, de la boutique de Jean 
Coucou, à la Corne de cerf au Crois- 
sant, 1752, 4 vol. in-12, br., avec fron- 
tispice, de 4 à 6 fr. — Forget, 1880. — 
Amboise, 1751, in-12 br., 10 fr. Tumin,. 
1878. — Rouanne, 1833, in-12 br., 4 fr. 
Dupont, 1877. — 4 fr. 50 Rouquette, 
1878. — Dem. maroq. jaune, coins, tête 
dor., 10 fr. Chossonnery, 1877. — 12 fr. 
Belin, 1877. — In-18, tête dor. non rogn., 
40 fr. Lefilleul, 1879. — 1751, in-12 br., 
5 fr. 50 Auvillain, 1865. — 1751, in-12, 
dem. veau fauve, coins, 20 fr. Rouquette, 
1879. 


Réimpression très rare et non mise dans le 
commerce d'une ancienne facétie très curieuse. 


Sermon prêché à Gnide, à la céré- 
monie du mai, par le berger Sylvain 
(Sylvain Maréchal). S. 1. n. d., in-18. — 
Luzarche, n° 3282. 

Sermon sur les femmes, parle KR. P. 
Achille de Barbentanne. — Voir le Fan- 
laisisle, page 315. 


Sermons du frère Michel Menot sur 
la Madeleine, avec une notice et des 
notes par Jehan Labouderie. Paris, 
Fournier, 1833, in-8, tiré à 120 exem- 
plaires. — Peignot, 5 fr. 40. 


Quelque curieux que soient les sermons de 
Barlette et de Maillard, îls ne peuvent être 
comparés à ceux de Menot, qui renferment 
infiniment plus de grossièretés et de bouffon- 
neries. Celui que nous citons est du nombre 
de ceux de ce prédicateur qu’on distingue, avec 
raison, par les mauvaises plaisanteries et les 
allusions indécentes dont ils abondent, (QUÉ- 
RARD, France liltéraire.) 

Michel Menot, surnommé Langue d'or, 
mourut en 1518. 


Sermons facétieux ou ridicules, et 
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anecdotes curieuses. Paris, Delarue, 
s. d. (vers 1836), in-8 de 272 pages, tiré 
à pelit nombre (la plupart des exemplai- 
res sur papier de couleur); de 10 à 
15 fr. — Paris, Delarue, s. d., in-8 pap. 
vergé, br., 12 fr. Rouquette. — 10 fr. De 
Saint-Denis et Mallet, 1878. — Dem. 
veau fauve, tr. dor. 18 fr. Lefilleul, 1882. 


Serrefesse, tragédie-parodie(de Lu- 
crèce, de Ponsard), par Louis Pine à 
l'envers (L. Protat), membre du Caveau, 
mais avoué près la Cour impériale de 
Paris. Partout et nulle part (Bruxelles), 
1864, in-8, avec un frontispice libre, 
dessiné et gravé par S.P. O. R. (Rops). 
De 20 à 30 fr., selon le papier. Pièce 
spirituelle, en 5 actes, bien conduite et 
versifiée avec facilité. Bibliothèque sca- 
{ologique, n° 56. — 15 fr. Tumin, 1881. 


Servante (la) justifiée, opéra-co- 
mique en un acte, par Fagan et Favart 
(foire Saint-Germain). Paris, 1740, in-8. 
— Paris, Prault, 1744, in-8 (Soleinne, 
n° 3396). — Paris, Duchesne, 1760, in-8, 
beau portrait de Mr° Favart par Garand, 
gravé par Chenu. — Paris, Ballard, 
1773, in-8. 


Service de nuit, par Albert Cim. 
Paris, Ollendorff, 1884, in-12, 3 fr. 50. 


Sexe (le) vengé par le sexe, ou nou- 
veille satyre des maris, par Mlle de “**, 
Paris, 1701, pet. in-8. 


Si comence le voue de paonne 
(roman de plus de 4,000 vers, du 
x siècle, attribué à Jacq.de Longuion). 
Manuscrit in-fol. sur vélin, xiv° siècle. 
— Libri (1859, n° 619). 

Ouvrage intéressant pour les mœurs galantes 
et chevalières du temps. Voir aussi les Vœuæ 
du paon. 


S’il est des signes certains qui as- 
surent de la puissance des hommes 
autant que le sont ceux qui répondent 
de la sagesse des filles, par Hecquet. 
Paris, Ganeau, 1741, in-12. 


Si nous causions femmes? par 
Alexis Clerc. Paris, Rouf, in-18, 3 fr. 50. 


Sibylla trigandriana, seu de virgi- 
nitate, virginum statu et jure tractatus 
jucundus, auct. H. Kornmann. Franco- 
furti, 1610, pet. in-8. — Hagæ Comitum, 


SERREFESSE — SIÈGE. 
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1654, in-12 (Auvillain, n° 164). — Cologne, 
176%, in-8. — Cologne, Marteau, 1765, 
in-12 (Claudin, en 1858, 5 fr.). — Colo- 
gne, 1786, in-8 (Scheible, en 1867, 1 f1. 
36 kr.). — Réimprimé en 1694, 2 vol. 
in-8, sous le titre : Opera curiosa. — 
Environ 8 à 10 fr. 

La plupart des questions qu’examine l’auteur 
de ce livre singulier sont bizarres et ridicules : 
il recherche si les femmes doivent cultiver les 
arts, si elles sont propres aux fonctions d’am- 
bassadeur, s’il leur convient d’embresser l'état 
militaire. Dans un autre chapitre, il traite des 
couleurs que les femmes doivent préférer dans 
leurs vêtements, et après avoir décidé qu’elles 
feraient bien de rejeter le rouge, le jaune, le 
pourpre et le noir, il les engage à choisir le 
bleu, parce que c’est la couleur du ciel et l’em- 
blème de la constance ; le rose, parce qu'il plaît 
à la vue ; le vert, parce qu’il rappelle les plantes 
médicinales ét les herbes qui sont la nourri- 
ture des troupeaux ; et enfin le blanc, parce 
qu'il désigne la simplicité, la pureté et la can- 
deur de l’âme. — Voir des extraits de ce livre 
dans le Bibliophile fantaisiste, p. 121 à 198. 


Sichem ravisseur, ou la Circoncision 
des incirconcis, tragédie en cinq actes 
en vers, par Fr. Perrin, Autunois. Rouen, 
R. du Petit Val, 1606, in-12 de 70 pages. 
— Soleinne, n° 849. 


Siebenmal (die) übelgerathene 
und einmal sehr wohl ausgeschlagene 
heirath eines Weibes (Le Mariage d’une 
femme mal réussi pendant sept fois, et 
très bien réussi une fois). Francfort, 
1701, in-8. — Leipzig, 1735, 3 parties 
in-8. — Catalogue de Dresde, n° 175. 


Sieché (lou) da Caderoussa, pouema 
patois, séguit d’aou sermoun de M. Sis- 
tré, elc. (par l'abbé Favre). Deuxième 
édition corrigée et augmentée. Mont- 
pellier, s. d. (vers 1820), in-8. — Antho- 
logie scatologique, page 34. 


Siècle (le) d’or de Cupidon, ou les 
Heureuses aventures d'amour. Cologne 
(Hollande, à la Sphère), s. d. (Auvillain, 
n° 1058), 24 fr., et1712, in-12. — Nodier, 
18 fr. 50; Renouard, # fr.; Nyon, 
n° 9634-35. — Nouvelles fort galantes. 


Siècle (le) malhurous, o la banitat 
de las fennos è filhos del tens. In-4°, 
4 pages à 2 colonnes. Sans lieu ni date. 


Pièce en patois de Toulouse, 


Siège (le) d'Anvers, ou Amour, 
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guerre et folie, par Raban. Paris, 1833, 
2 vol. in-12, 5 fr. 


Siège de Cythère. Paris (1748 ?), 
in-8. — Tumin, 6 fr. en 1880. 


Ouvrage publié vers 1748 et qui rappelle 
l'Histoire du prince Apprius; il y a pareille- 
ment des anagrammes. Clément, qui en parle 
(lettre 24), dit que cet ouvrage est plaisant, in- 
génieux dans ses descriptions et dans ses allu- 
sions et que le dénouement lui en paraît très 
heureux. 


Siège (le) de la Beauté, in-12. — De- 
neux, n° 789, relié à la suite d'Histoire 
du temps, de d'Aubignac. 


Siège (le) de Nevers. S. I. n. d., 
poème obscène en quelques pages, édité 
et imprimé par MM. Delatte et Malinge 
et mis en vente dans le magasin d’une 
demoiselle Boulanger. 


Le parquet fit opérer la saisie de cette bro- 
chure et condamner les éditeurs à six mois de 
prison, et avec la fille Boulanger chacun à 
16 fr. d'amende. 


Siège (le) du paradis, macédoine 
infernalico-diabolico-comique en quinze 
chants. Paris, Lemoine, libraire, place 
Vendôme et chez les marchands de 
nouveautés, 1830, in-18. 


Les chants ne remplissent chacun qu'une 
page. ; 

Destruction ordonnée, comme outrageant 
les mœurs, par le tribunal de Senlis, le 9 dé- 
cembre 1829, 


Siegel der schoonste courtisanen. 
4708, in-8, figures. — (Catalogue de 
Dresde, n° 228. 


Siete (los) libros de la Diana ensa- 
morada (en 7 livres, par Georges de 
Montemayor, mort en 1561). L'édition 
originale doit avoir paru vers 4560 ; les 
plus anciennes qui nous restent sont : 
Valence, 1564; Anvers, 1567, 1570, 1574, 
1580 ; Venise, 1574; Madrid, 1585, 1595, 
etc., pet. in-8. 


Ces éditions, toutes rares, mais d’une assez 
faible valeur, sont suivies des compléments 
faits à cet ouvrage par Alf. Perez (8 livres), et 
par Gil. Polo (5 livres). La Diane est un roman 
pastoral ennuyeux et qui a servi de modèle à 
l’Astrée. Comme pour ce dernier ouvrage, on 
a dit que ces bergers représentaient de grands 
personnages du temps. Il en a été fait cinq ou 
six traductions françaises. — Voir La Diane 
de Monte-Mayor. 
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Sieur (le) Jérôme Napoléon, ses 
maîtresses et ses débauches. Paris, 
s. d , br., gr. in-8, texte à 2 colonnes. 
— 3 fr. Greppe, 1880. 


Pampbhlet violent contre le prince Jérôme. 


Silène insensé, ou l’Estrange méta- 
morphose des amans fidèles, roman par 
Dewignée le jeune. Paris, Collet, 1613, 
in-12. — Nyon, n° 9708. 


Silhouettes de femmes, Yvonne, 
Clotilde, Lilia, Marthe, Stella, Marie, Hé- 
lène. Jouaust, 1874. — Baur, 1879, in-12, 
br., 3 fr. (Epuisé). 


Silhouettes parisiennes, par Mne 
Olympe Audouard. Paris, Marpon et 
Flammarion, 1883, in-12, illustré de por- 
traits, 5 fr. 


Silvia de Virmaincueil, ou les 
Funestes effets de l’inconduite d'une 
mère, par P.-J. Boisard. Paris, Ch. Pou- 
gens, 14804, 2 vol. in-12. 


Silvia (la) errante, arcicomedia ca- 
pricciosa di Bernardino Cenati (trois ac- 
tes en prose, avec des intermèdes en 
vers). Venetia, Seb. Combi, 1605, pet. 
in-12 de 156 pages. — Soleinne, 4629. 
— Réimprimé à Venise en 1608. 


Silvio, ou le Boudoir, par Mary La- 
fon, 1835, in-8, br., 2 fr. 50. 


Joli frontispice gravé. 


Silvius et Valéria, ou le Pouvoir de 
l'amour; traduit de l'allemand d’Aug. 
Lafontaine, par Me EI. Voïart. Paris, 
Plancher, 1819, 2 vol. in-12, 4 fr. 


Simonidis Carmen de mulieribus, 
græce. Gottingæ, 1781, in-8, 3 fr. 


Texte revu et annoté par G. D. Kæler. Ces 
versseretrouvent dans l'édition donnée à Bruns- 
wick, en 1835, par Schneidewin, de ce qui 
reste de Simonide. Voir un article dans le Lon- 
don and Westminster Review, december 1838. 


Simonis Lemmii Latratus poetici. 
— Monachopornomachia. — Threni 
Joannis Eckii. Cosmopoli (Bruxelles), 
4867, in-8 de xxvu-70 pages, 6 fr. 

Réimpression de deux pièces obscènes, d’une 
extrême violence et rarissimes, contre Luther 
et Jean Eck, par Simon Lemmius ; la première 
est une comédie, Les avertissements, en fran- 
çais, sont de M. Cléder, bibliophile parisien, 
mort récemment. 
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Simplicie, ou les Voluptés de l'a- 
mour, par P. Blanchard. Nouvelle édi- 
tion, Paris, Leprieur, 1800, in-18. — 
Paris, Le Prieur, 1796, in-18, veau 
marbr. 3 fr. Pairault, 1878. — In-18, 
figures, 3 fr. Lefilleul, 1879. — Roman 
galant de toute rareté. — (Voir catalo- 
gue Monselet, 1871.) 


Singe (le) de La Fontaine, ou Con- 
tes et nouvelles en vers, suivis de quel- 
ques pièces (par de Théis). Florence, 
aux dépens des héritiers de Boccace, à 
la Reine de Navarre (Nantes), 1773, 
2 tomes in-12, frontispice gravé. — Tri- 
pier, 15 fr.; Claudin, en 1859, 5 fr.; 
Soleinne, 2174. — 1773, 2 tomes en 1 vo- 
lume in-12 bas. 8 fr. 50 vente Auvil- 
lain, 1865. 


Contes ingénieux et spirituels. Le tome pre- 
mier a 191 pages, 48 contes; tome deuxième, 
232 pages, 15 contes et des poésies fugitives. 
— Voir l’Anthologie scatologique, page 128, et 
Viollet-Leduc, page 100. Ce dernier fait beau- 
coup d’éloges des contes de Théis. 

Alexandre de Théis, né à Paris en 1738, mort 
en 1796. La liberté avec laquelle ces contes 
furent écrits ne lui permit pas apparemment 
d'y mettre son nom; mais, à l'imitation de 
quelques-uns de nos vieux poètes, M. de Théis 
composa un acrostiche qui le contient et qui 
forme la première pièce du recueil. Je ne sau- 
rais exprimer pourquoi ces contes, imprimés 
en 1773, ne sont pas connus comme ils méri- 
teraient de l'être; car ils sont certainementtrès 
supérieurs à la plupart de ceux qui m'ont passé 
sous les yeux. Les sujets en sont généralement 
bien choisis et piquants, leur style est correct 
et élégant, sans cesser d’être facile et naturel; 
mais M. de Théis habitait la province, Nantes, 
où il exerçait un emploi honorable ; il était mo- 
deste et sans prôneurs.… et tout s'explique. 
(VIOLLET-LEDUC.) 


Singeries (les) des femmes de ce 
temps descouvertes et particulièrement 
d’aucunes bourgeoises de Paris. S. L., 
4623, in-8 de 8 feuillets. — Potier, 40 fr. ; 
Solar, 41 fr.; La Vallière, n° 437525; 
Leber, n° 2504; Méon, page 427.— Pièce 
satiriqueetfacétieuse. Réimprimée dans 
le premier volume des Variétés histori- 
ques et lilléraires, publiées par M. Ed. 
Fournier, pages 55-63. 


Singularités en prose et en vers. 
Cosmopolis, 1753, in-12, veau gr. 6 fr. 
Pairault, 1878. 


Singularités historiques, par Du- 
laure. Paris, 1788, in-42, veau, 5 fr. Ritti, 


1871; 4 fr. Baïllieu, 1877; 3 fr. 50 Belin, 
4878; 3 fr. Pairault, 1878. — 1825, in-8, 
dem. rel. 10 fr. Ritti, 1877 ; dem. veau 
fauve, 10 fr. Rouquette, 1877; br., 6 fr. 
De Saint-Denis et Mallet, 1877; dem. 
mar. coins, 7 fr. Rouquette, 1878; dem. 
veau viol. nerfs. 12 fr. Claudin, 1878. 
— 1825, in-$, dem. veau. 10 fr. Rou- 
quette, 1879. 


Sinnenlust (die) und ihre Opfer. 
Geschichte der Prostitution... (La Vo- 
lupté et ses victimes. Histoire de la 
prostitution dans tous les temps et chez 
tous les peuples). Berlin, 1869, gr. in-8 
de vu-32% pages. — Polybiblion, 1810, 
n° 636. 


Siocco (lo), commedia di Cesare Ca- 
porali. — Réimpression sous un faux 
nom de la Corligiana de P. Aretino. — 
Voir ce titre. 


Sire (le) Benoist, ferreur d’esguil- 
lettes. S. 1. (Paris), 1615, pet. in-8. — 
Leber, n° 2407. 


Cette facétie a une suite : Le Secrétaire de 
saint Innocent, 1615, petit in-8. 


Sirena (la), Marfisa, ed Angelica, 
tre poemetti di Etiro Partenio (Pietro 
Aretino). Venise, 1630, petit in-12. — 
J.-J. De Bure, n° 682 ; Chardin, 12 fr. ; 
Nyon, n° 16881 bis. 


Sirène (la), de messire Honoré 
d'Urfé. Paris, Micard, 1606, in-12. — 
Paris, 1611, in-12 (Monmerqué, 19 fr. 50; 
Solar, 61 fr.). — Paris, 1615, 1617, 1618, 
in-8. — Solar, 119 fr. 


Sirènes (les), discours sur leur 
forme et leur figure (par l'abbé CI. Ni- 
caise). Paris, 1691, in-4°, avec figures 
dans le texte. — On y remarque une 
délicieuse figure représentant les Sirè- 
rènes. — Rare. 


Sirènes (les), par Georges Kasiner. 
In-4° orné de 12 belles planches repré- 
sentant les Sirènes. Paris, Brandus et 
Dufour, 1858, 20 fr. 


Sirop-au-cul, ou l’Heureuse déli- 
vrance, tragédie héroï-merdifique, par 


M... (Grandval fils). Au Temple du 


goût, s. L. n. d., in-8, litre gravé. (Aubry, 
en 1857, 1 fr.; Leber, n° 24934.) — Ré- 
imprimé à 104 exemplaires. Berg-op- 
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Zoom (Bruxelles, J. Gay, 1864), pet. 
in-12 de 48 pages, 3 fr. Au temple du 
goût. S.I.s. d., in-12, br. 3 fr. Rouquette. 
— 3 fr. Chossonnery, 1878. 


Sittenlehre der Liebe und Ehe 
für meine Freundin. Winterthur, 1779, 
in-8. — Scheible, en 1868, 15 sgr. . 


Sittliche (der) Zustand von Berlin 
(l'État moral de Berlin après la suppres- 
sion des maisons de tolérance). Essai 
pour l’histoire de l’époque actuelle, ac- 
compagné de biographies des prosli- 
tuées les plus célèbres, par Rohsmann. 

Leipzig, 1846, 1847, in-12. — Scheible, 
* Ath. 


Six (les) couches de Marie de Mé- 
dicis, reine de France et de Navarre, 
racontées par Louis Bourgeois. Paris, 
Willem, 1875, in-18, papier vergé, br. 
portr. — 4 fr. Chollet, 1883. 


Six (les) femmes de Henri VII (roi 
. d'Angleterre), scènes historiques par 
Empis. Paris, s. d., 2 beaux volumes 
in-8 br., d'environ 500 pages (15 fr.). 
— Catalogue Sluys, 1875, 12 fr. 


Scènes curieuses, prises sur le vif, des 
amours, de la polygamie et de la licence effré- 
née de ce bon roi, espèce de Barbe-Bleue mo- 
parchique, qui, lassé de ses femmes, après 
l'extinction d'une passion brutale, les envoyait 
tout simplement au bourreau. 


Six (les) livres de Mario Equi- 
cola d’Alveta, autheur célèbre : De la 
nature d'amour, tant humain que di- 
vin, et de toutes les différences d’ice- 
luy, etc., mis en françoys par Gabriel 
Chappuis, tourangeau. Paris, Houzé, 
1589, pet. in-12. — Labitte, 22 fr. en 1871. 


Six (les) nouvelles, ou la Confes- 
sion galante de six femmes du jour, 
par A.-J. Rosny, auteur d’Adèle de Ger- 
meuil. À Paris, chez Delalain fils, li- 
braire, quai des Augustins, n° 34, 1797; 
(le titre de la première feuille est) : 
Confession galante de six femmes du 
jour. 1n-18 de 177 pœges. — M. Potier 
ep annonçait en vente pour 8 fr. un 
exemplaire où les noms de ces six per- 
sonnes étaient écrits au verso du faux 
titre. — Claudin, en 1867, 2 fr. 50. 


Skizzen aus den Leben.... (Esquisses 
de la vie de diverses favorites célèbres). 
1802, in-12 de x et 324 pages. 
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Contenant : Maria de Padilla; Marie Tou- 
chet : Isabelle de Limeuil ; Diane de Poitiers ; 
Léonore Tellez de Menesses ; Agnès Soreau 
(Sorel); Éléonore de Guienne; Jeanne Sho- 
re; Arabelle Korbe (sous Élisabeth) ; Louise 
Querouailles, duchesse de Portsmouth ; Ghar- 
lotte Davis (sous Charles I); Marozia ; Fré- 
dégonde; Nantilde. 


Société des francs péteurs. 1800, 
in-18, br. — 40 fr. Tumin, 1883. 


Société (la) galante et littéraire au 
xviu* siècle, par Honoré Bonhomme. 
Le chevalier de Boufflers et Mr de 
Sabran. Saint-Lambert et Fontanes. 
Le comte de Lauraguais et Sophie Ar- 
nould. Le chevalier de Rességuier et 
M*° de Pompadour. — Rouveyre, 1880, 
in-8 écu, imprimé par Darantière, fleu- 
rons, lettres ornées et culs-de-lampe 
gravés sur des documents de l’époque, 
titre rouge et noir, couverture repliée. 
— Frontispice à l’eau-forte en tête, et 
culs-de-lampe gravés par de Malval, im- 
primés dans le texte. — 500 exemplai- 
res sur papier vergé de Hollande à la 
forme, 40 fr. — 50 sur papier What- 
man Turkey-Mill, 20 fr. — 20 sur papier 
teinté de Renage, 20 fr, — 15 sur papier 
de Chine véritable, 25 fr. — 12 sur pa- 
pier du Japon, 40 fr. — 3 sur peau de 
vélin, 80 fr. | 


Sociétés (les) badines, bachiques, 
chantantes et littéraires, par Arthur 
Dinaux, ouvrage posthume, revu, classé 


_et publié par Gust. Brunet. Paris, Ba- 


chelin-Deflorenne, 1867, 2 vol. in-8, 
portraits à l’eau-forte par G. Staal, 14 
fr. — Fontaine, 1874, n° 688, 8 à 9 fr. 
Classé sous forme de dictionnaire. 


Sooïétés badines. Catalogue des 
frères et sœurs de l'Ordre de Méduse 
(1690 à 1718); manuscrit pet. in-fol. de 
60 pages, 6 fr. 50. 


L'ordre de Méduso était une de ces nom- 
breuses Sociétés badines dont M. Arthur Di- 
naux s'est fait l'historien. Les noms des socié- 
taires, avec la date de leur réception et leurs 
qualifications, se trouvent ainsi classés : L'Hos- 
pice principal de Marseille, — Sœurs de 
Marseille, — L'illustre Hospice de Toulon, — 
Hospice d'Aix, — Hospice de Paris, — Hos- 
pice d'Apt, — de, Blois, — de Lyon, — de 
Boulogne, — de Vienne, — Strasbourg, — 
Turin, — Saint-Malo, — Brest, — Rochefort, 
— Dijon, — Gennes, — Montpellier, — Poi- 
tiers. 


—— file — 
. 
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Les noms des sociétaires provençaux occu- 
pent à eux seuls 11 pages, et ceux de Paris, 
43 pages. 


Socrate et l'Amour grec; traduit en 
français pour la première fois, texte 
latin en regard, par Alcide Bonneau. 
Dissertation de J. M. Gesner. Paris, 
4877, in-Â8, papier vergé, br. non ro- 
gné, 3 fr. — Marmier, 1879, br. 3 fr. 50. 


— Claudin, 1879, 2 fr. 50. 


Sodom, a play, by the earl of Ro- 


” chester, 1658, et Anvers (Londres), 1684. 


Très rare; M. de Soleinne possédait deux 


traductions manuscrites de cet ouvrage fort obs- 


cène, n°’ 3885 et 3886 de son catalogue. La pre- 
mière était intitulée : Le Roi de Sodome, tra- 
gédie en prose en cinq actes, 1744. — En voici 
quelques phrases : 

« Ses yeux annoncent un tempérament qui 
n'est pas de pâte d’orgeat. » — « Ne voilà-t-il 
pas un grand casseur de noisettes? » 

— Sara dit à Abraham : « Si toutes les ser- 
vantes étaient sincères, on verrait peut-être 
que toute leur habileté se réduit à parler et à 
ne rien dire. » 

Le deuxième manuscrit, format in-8, sur pa- 
pier, écriture du xvrr1° siècle, est intitulé : So- 
dome, et porte la date de 1682. Voir sur cet 
ouvrage le Dictionnaire de Prosper Marchand, 
tome premier, page 164. 


Sœur (la) Adélaïde, ses égare- 
ments, ses vertus, ses faiblesses et son 
repentir. Au Paraclet, 1785, pet, in-8 
Catalogue 1877, 5 fr. 


Non cité. 


Sœur Anne, suivie de : Un concert 
d'amateurs ; par Ch. Paul de Kock. Pa- 
ris, Barba, 1825, 1830, 4 vol. in-12, 12 
fr. Paris, Barba, 1834, 4 vol. in-12, 6 fr. 
— 18492, in-12, 3 fr. 50. Édition illustrée 
de 37 vignettes par Bertall. Paris, 
Barba, 1868, in-4° à 2 col., 96 p., 1 fr. 30. 


Sœur (la) du Maugrabin., histoire 
du temps de Henri IV, 1606, par le bi- 
bliophile Jacob. Paris, 1838. Catalogue 
Lemarchand, 1880, 2 vol. in-8, 4 fr. 


Sœur (la) grise, ou Mémoires de 
Moe de Canès; par de Faverolles (ou par 
Mne Guénard). Paris, 1819, 3 vol. in-12, 
1 fr. 50 Pigoreau.— (France liltéraire.) 


Sœurs (les) rivales, histoire ga- 
lante, par D. — Paris, Brunet, 1698, 
in-12 de xu-296 pages (le privilège porte, 
avec la date de 1698, la mention : im- 


T. III. 


primée pour la première fois). — Ams- 
terdam (à la Sphère), 1698 (Van Hippe, 
n° 317), 1699, pet. in-12. — Catalogue 
de Dresde, n° 997. 

C’est l’histoire des demoiselles Loison, dont 
la beauté et les agréments agitèrent beaucoup 
les galants de Paris, vers la fin du règne de 
Louis XIV. 


Sœurs (les) Rondoli, per Guy de 
Maupassant. Paris, Ollendorff, 1884, 
in-12, 3 fr. 50. 


Sofista (il), commedia di Luigi Tan- 
sillo. 


Réimpression sousun faux nom de ZI Filosofo, | 
de P. Aretino. — Voir ce titre. | 


Soirée (une) à la Closerie des Li- 
las. Paris, 1861, in-18. Catalogue Le- 


. marchand, 1880, 2 fr. 75. 


Soirée (la) du Labyrinthe, débauche 
d’esprit, suivie du Portefeuille galant, 
par M**°. Paris, Guillaume, 1732, in-12, 
frontispice gravé. — Scheïible, page 211 
du catalogue de 1860; Nyon, n° 9485. 
40 fr. Lefilleul, 1878. 


Soirées amoureuses du général Mot- 
tier et de la belle Antoinette, par le 
petit épagneul de j’Autrichienne. Per- 
sépolis, 1790, in-8 de 32 pages. — Di- 
naux, n° 3745; Cigongne, n° 2572. — 
Pamphiet contre Marie-Antoinette. — 
Réimprimé à Turin, en 1872. — 41572, 
30 p. in-12, br. 7 fr. Cahen, 1881. — In- 
42, br. 10 fr. Belin, 14881. — 5 fr. Chos- 
sonnery, 1882, br. — 10 fr. Cahen, 1882. 


Soirées (les) de Céline, ou Recueil 
de chansons en vaudevilles et ariettes, 
orné de 12 jolies gravures. Paris, Janet, 
s. d. (vers 1781), in-32. — Tripier, 12 
fr. ; Cigongne, n° 1256. 


Soirées (les) de Cythère et les ré- 
créations d’une jolie fille, par F. Ch. 
Gaudet. 1763, in-12. 


Soirées (les) de la campagne, ou 
Choix de chansons grivoises, bouffon- 
nes et poissardes (par Caiïlleau). Paris, 
1766, in-12. 


Soirées (les) de la Halle. À Athè- 
nes, dans le tonneau de Diogène, s. d., 
in-12. — Jannet, n° 2469. 


Soirées (les) de l’automne et les 
| 36 


1123 


épanchements de l'amitié, par Mercier, 
de Compiègne. Paris, 1792, 2 vol. in-12. 
— Paris, 1796, 3 vol. in148, figures. — 
Catalogue Monselet, page 16. — Cet ou- 
vrage contient le poème très libre des 
Amours de Magdeleine, et quantité de 
petils morceaux du même goût. 


Soirées de Neuilly. Paris, Moutar- 
dier, 1827, 2 vol. in-8, br. — 5 fr. De- 
taille. — 4 fr. Belin, 1877. — 12 fr. Rou- 
quette, 1878, et en maroquin plein, 
25 fr. 1878. 


Soirées (les) de Paphos. Paphos, 
47173, 2 parties in-12. — Nyon, n° 9487. 
— 10 fr. Chossonnery, 1878. 


Soirées (les) de quelques religieu- 
ses de l’abbaye de "“”. Genève, 1786, 
in-12. — Gancia, n° 666, 2 fr. 50; Alva- 
rès, en 1861, 8 fr. 50; Payn, deuxième 
part., n° 919. 


Soirées (les) des auberges, nou- 
velles comiques. Paris, Loyson, 1664, 
4665, 1669, in-12. — Nyon, n° 10278 ; La 
Vallière, 9 live — Recueil de quatre 
nouvelles, dont deux avaient déjà paru 
dans les Diversitez galantes. — Réim- 
primé aussi dans le recueil intitulé : 
Galanteries diverses arrivées pour la 
plupart en France. Nuremberg, 1685, 
in-12. 


Soirées du bois de Boulogne, ou 
Nouvelles françoises et angloises, par 
M. le comte de *** (Caylus). La Haye 
(Paris), 1742, 1754, 2 vol. in-12 (Ther- 
rin; Nyon, n° 10107). — Londres (Ca- 
zin), 4776, 2 vol. in-18 ; Baur, en 1874, 
8 fr. ; 1782, 2 vol. pet. in-18. — Schei- 
ble, en 1872, 1 th. 20 sgr. — À été 
réimprimé dans les Œuvres de Caylus. 


Soirées (les) du boulevard de Co- 
blentz, par P. Cuisin. Paris, 1815, in-18, 
3 feuilles, 1 fr. —S. 1. n. d., in-18 cart., 
non rogn., à fr. Lefilleul, 1879. — Cu- 
rieux et rare, très recherché pour 
l'étude des mœurs du xvre siècle. 


Soirées (les) du Palais-Royal, re- 
cueil d'aventures galantes et délicates, 
publiées par un invalide du Palais- 
Royal (Cuisin). Paris, Plancher, 1815, 
in-18 de 4 feuilles, figure dépliante. — 
Alvarès, en juin 1858, 4 fr. 50 ; Aubry, 
en 1859, 2 fr. 50 ; Lanctin, 9° catalogue. 
5 fr. ; Claudin, en 1869, 2 fr. 50; Schei 
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ble, en 1872, 1 th. 20 sgr. — Voir aussi 
les Matinées du Palais-Royal. — 1815, 
in-18, dem.-rel., veau fauve, 8 fr. Clau- 
din, 1878. — 1762, in-12, veau marbr., 
10 fr. Lefilleul, 1879. 


Soirées (les) du Palais-Royal sous 
l'arbre de Cracovie, ou les Veillées 
d’une jolie femme, par Desboulmiers. 
Paris, 1762, in-12, figures. — Nyon, 
n° 9486; catalogue de Dresde, n° 772 ; 
catalogue Noël, n° 823; Alvarès, en 
1863, 8 fr. 50; 25 fr. Lepin, 1880. 


Soirées (les) joyeuses et galantes 
du Palais-Royal et de ses environs, par 
de Saint-Laurent. Paris, Terry, 1833, 
in-18 de 4 feuilles avec gravures dé- 
pliantes, 1 fr. 50. 


Soirées lubriques, ou l'École de 
la volupté. Paris, bureau des nouveau- 
tés, s. d., pet. vol. de 87 p.,in-32. — 
Scheible, en 1861, 1 fl. 45 kr., et en 
1872, avec 36 figures érotiques, 6 th. 
10 sgr. 

Réimpression probablement allemande pa- 
raissant remonter à une quarantaine d’années. 
Suite de chapitres courts, formant tableaux dé- 
tachés, écrits crûment avec assez de chaleur et 
évidemment faits pour accompagner une col- 
lection de figures. 


Soldat (le) de Cythère, ou Jean de 
Bon-Cœur au camp de Saint-Omer; ses 
amours avec Sophie Catinet et Suzon 
du Bel-Air, chansons joyeuses et senti- 
mentales. Paris, 1827, in-12 de 3 feuil- 
les, 1 fr. 


Soldat (le) parvenu, ou Mémoires 
et aventures de Verval, dit Bellerose 
(par de Mauvillon). Dresde, Walther, 
1753, 2 vol. in-12 (Nyon, n° 9240). — 
Dresde (Paris), 1761, 2 vol. in412. — 
Nyon, n° 9241 ; frontispice et belles fi- 
gures par Osterreich, gravées par Ber- 
nigeroth. 


Soldaten Liebschaften, aus den hin- 
terlassenen Papieren eines alten Dra- 
goner Capitains (Amours de soldat, tirés 
des papiers (ou écrits) posthumes d’un 
ancien capitaine de dragons). Paris, 
s. d., in-16, Jules Flangarin. 


Soldaten (die), oder der Teufel ist 
los im Nonnenkloster (Les Soldats, ou 
le Loup est lâché dans le couvent des 
religieuses). Erfurt, 1810, 2 vol. in-8. 
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Soliman, ou les Aventures de Mac- 
met. Amsterdam (Paris), 1750, 3 parties 
en À vol. in-12. — Nyon, n° 8658. 


Solitaire (le) espagnol, ou Mémoi- 
res de D. Verasque de Figueroas, par 
le sieur P. B. Leyde, Vander Aa, 1738 
et 1740, 2 vol. in-8. — Nyon, n° 8448. 


Solitaires (les) en belle humeur ; 
entretiens recueillis dans les papiers 
de M. le marquis de M**, par Bordelonu. 
Paris, dans la grand'salle du Palais, au 
pilier des Lingères, 1736, 3 vol. in-12, 
frontispice gravé ; Claudin, 1879, 12 fr. 
— Utrecht, 1741, 3 vol. in-12, figures. 
12 fr. Baillieu. — 35 fr. Lefilleul, 1878. 
— Utrecht, 1741, 2 vol. in-12, 3 fr. 50 
Baillieu, 1883. — Paris, 1722-1723, 2 vol. 
in-12, cart., 10 fr. Lemonnyer, 1878. 

Roman singulier, orné de nombreuses et 
curieuses figures dans le genre de Bonnard. 
La religieuse coquette. — L'abbé berné. — La 
barbe. — La puce. — Le miroir, etc., etc. 


Solitude (la) amoureuse, par de 
Beaulicu. Paris, Benar, 1631, in-8. — 
Usage des romans ; Nyon, n° 9491. 


Solitude (la) et l’amour philoso- 
phique de Cléomède, premier sujet des 
exercices moraux, par Nic. de Mouli- 
net, sieur du Parc (Ch. Sorel). Paris, 
Ant. de Sommaville, 1640, in-40. — 
Nyon, n° 8914. 


Solitude (la) sans chagrin, ouvrage 
historique et galant en prose et en vers, 
par un comte hongrois (sic). Lausanne, 
1789, 3 tomes en 1 vol. in-12. 

L'auteur est le comte Georges de Feketé ou 
Feketi, vice-chancelier de Hongrie et chambel- 
lan de l’empereur d’Autriche. La plupart des 
pièces qui composent ce recueil sont des poé- 
sies légères et galantes. (Note du catalogue 
Techener, 1869, n° 1794, où un exemplaire 
était au prix de 15 fr.). 


Solitudo, sive fæœminarum anacho- 
retarum vita. Se vend chez Balthasar 
Moncornet, à Paris. 21 vignettes sur 
cuivre en un vol. in-8 oblong. — Bail- 
lieu, janvier 1876, 8 fr. 


Il est probable qu'il n’y a pas de texte et 
que c’est à reporter à l’Iconographie. 


Solutions (les) conjugales, par 
A. Saulière. Paris, 1876, in-8 (236 pages), 
couverture parchemin, broché, 12 fr. 
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Avec dix planches à l’eau-forte par H, Somm, 
et nombreuses vignettes sur bois. 


Somatologie de la femme, études 
physiologiques, par Romain de Bier- 
zynski. Paris, Roy et Cie, 1869, in-18 jé- 
sus, 220 pag., 3 fr. (Somatologie, discours 
sur le corps). — 6 fr. Claudin, 1881. 


Some Passages of the Life and 
Death of John, earl of Rochester, by 
G. Burnet. Glasgow, 1752,-in-12, — 
Boulard, tome V, n° 2686. 


Sommaire de tous les recueils des 
chansons tant amoureuses, rustiques 
que musiciennes, comprinses en trois li- 
vres, adjousté plusieurs chansons nou- 
velles, non encore mises en lumière. 
Paris, Nic. Bonfons, 1582 (deuxième et 
troisième livres datés 1581), in-16. Ci- . 
gongne, n° 1207; Nyon, n° 15022. — Pa- 
ris, Nic. Bonfons, 1566, in-16. — Paris, 
Nic. Bonfons, 1588, quatre livres (5 par- 
ties en 1 vol.) in-16. (Vente d’un amateur 
faite par Aubry, en 1866, no 789, 175 fr. 
On avait ajouté en manuscrit trente-huit 
chansons de l'édition de 1582, qui ne 
se trouvent pas dans l'édition de 1588.) 
Cette édition se trouve à la Bibliothè- 
que nationale, Y, 6081. — Bibliogra- 
phie instructive, n° 3294. — Voir la note 
du catalogue Chédeau, n° 592, où un 
exemplaire s’est vendu 2925 fr. — Voir 
aussi le Manuel, V, col. 436. 


Sommaire de tous les recueils des 
plus excellentes chansons, tant amou- 
reuses, rustiques que musicales, com- 
prinses en deux livres. Paris, Ant. 
Houïc, s. d., 2 vol. in416. — Nyon, 
n° 15021. 


Somnambule (le), par William 
Minturn. Paris, Ghio, 1880, in-18, 3 fr. 


Son Excellence Satinette, par 
Édouard Cadol. Paris, Marpon et Flam- 
marion, 1882, in-12, 3 fr. 50. 


Son mouchoir, poème galant, par 
Henri Cantel. Paris, Faure, 1868, in-18 
jésus, 71 pag. ; 2 fr. 


Sonaglio (il) delle donne (in ottava 
rima), da Bern. Giambullari. S. 1. n. d. 
(Florence, fin du xv° siècle), in-4° de 
4 feuilles. — Libri, 77 fr.; Gancia, 2 liv. 


- 42 sh. 6 d. — Cette satire facétieuse a 


été réimprimée, Leyde (Livourne), en 
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1823, in-18. — Voir Passano, Z MNovel- 
lieri in versi, pag. 43-41. 


Sonetti amorosi, da G. Bertolä. Ci- 
tera, s. d., in-8. — Scheible, 36 kr. 


Sonetti di Math. Franco e di Luigi 
Pulci, jocosi e da ridere. S. I. n. d. 
(commencement du xvr siècle), in-4° de 
50 feuilles. — De Meyzieu, 27 fr. 


Sonetti e canzoni del poeta cler. 
Matteo Maria Boiïardo. Reggio, Fr. Ma- 
zalo, 1499, in-4°. Rare (Mac-Carthy, 240 
fr.; Libri, #15fr.). — Venetiis,J.-B. Sessa, 
1501, pet. in-8 (Libri, en 1859, 3 liv. 3 
sh.). — (Londra), 1835, pet. in-4°. Belle 
édition donnée par Panizzi, avec des 
notes, et tirée à 50 exemplaires. — Ré- 
imprimé à Milan, en 1845, in-8. 


Sonetti e canzoni di Jac. Sannazaro. 
Napoli, 1530, in-4°. Rare. — Roma, 1531, 
in-8. — Venetia, 1543, pet. in-8. 


Sonetti e canzoni di L. Tansillo. 
Bologna, Piserri, 1711, in-12. — Ces So- 
nelti e Canzoni ont élé réimprimés dans 
les Lagrime di S. Pietro, 11738, et aussi 
dans les Poésies de l’auteur, 1782. 


Sonetti giocosie da ridere. (Firenze), 
P. Pacini da Pescia (vers 1513), in-4° de 
49 feuilles, à 2 colonnes. — Pinelli, 1 liv. 
16 sh.; Heber, 2 liv. 15 sh.; Méon, 
21 fr. — Venise, Zoppino, 1520, in-8. — 
S. 1. (Lucca), 1759, in-8. 


Sonetti (i) in lingua napoletana di 
Niccolo Capassi. Napoli, 1789, 2partiesen 
1 vol. in-8. — Catalogue François, 1864, 
n° 471. 


Sonetti (i),le canzonie i triomphi di 
Laura in riposta di M. Fr. Petrarcha per 
le sue rime in vita, et dopo la morte di 
lei(da Stephano Colonna). À San Luca, 
al segno del Diamante, 1552, in-8. Rare 
(Potier, 1870, n° 1115). — Vinegia, 1552, 
in-8, portrait. — Solar, 60 fr. 


Sonetti lussuriosi di Franco; voir la 
Priapea, ordinairement à la suile du 
Vendemmialore, édition de 1790. 


Sonetti lussuriosi, ou la Corona di 
cazzi, cioè Sonetti lussuriosi di P. Are- 
tino. Sans nom de liéu ni d’imprimeur 
et sans date, in-16, mardquin rougè 
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(supplément du catalogue de Boze, 
1759, in-8, n° 1170). — Ebert dit qu’en 
1781, le gouvernement saxon en fit dé- 
truire un exemplaire qui se trouvait 
dans la bibliothèque de Dresde, avec 
figures d’après Jules Romain. 


Corona di Cazzi (suivie de) Dubbii amorosi. 
S. L. n. d.,in-4° de 7 feuillets pour la Corona, 
paginés 1 à 14, et 15 feuillets pour les Dubbii, 
paginés 83 à 113. Tirage à part fait pour Flon- 
cel de ces deux pièces, imprimées dans le Re- 
cueil du Cosmopolite ; l’exemplaire était, il y 
a quelques années, entre les mains de M. Hu- 
baud, de Marseille. L'ordre des sonnets y est 
interverti et ils présentent des leçons différen- 
tes de celles des éditions ordinaires. Il y ena 
dix-huit, après lesquels viennent un Dialogo, un 
Sonettoultimo etun Epilogo. — Éditions por- 
tant le titre de Sonetti lussuriosi : Vinegia, 
1556, in-16 de 22 feuillets imprimés seulement 
au recto (l’'exemplaire de De Boze avait de plus 
un frontispice représentant la Corona); No- 
dier,41 fr. — Venezia, 1779, pet. in-12; Barrau 
(à Paris, en 1841), n° 809 du catalogue. Melzi, 
Dizionario, 1, 256, parle de la Corona, mais 
succinctement et sans rien dire de neuf. Voici 
ce que M. Hubaud dit, relativement à cet ou- 
vrage, dans sa Notice bibliographique sur les 
sonnets de l’Arétin (Marseille, 1857, in-8 de 
46 pages), pages 7 à 11 : 


« Vers 1524, Jules Romain, peintre de l’école 
de Raphaël et le premier deses élèves, s’avisa 
de dessiner seize sujets ou postures érotiques; 
et Marc-Antoine Raimondi, autre artiste célè- 
bre, en les gravant, leur donna une publicité qui 
attira l'attention de l'autorité. Le pape Clé- 
ment VII (Jules de Médicis) donna ordre de sé- 
vircontre les auteurs du scandale. On ne put at- 
teindre Jules Romain parti de Rome pour pein- 
dre une galerie du duc de Mantoue. Mais le gra- 
veur fut saisi et mis en prison; etil n’en eût pas 
été quitte, peut-être, à si bon marché, si les 
démarches de plusieurs personnes de considé- 
ration, parmi lesquelles on comptait le cardinal 
Hippolyte de Médicis, parent du pape, qui 
s’intéressèrent à lui pour son talent, n’avaient 
réussi à obtenir sa liberté. Pierre Arétin, qui 
s’était employé en faveur du graveur, fut cu- 
rieux de voir les objets qui avaient occasionné 
et motivé les poursuites. Il n’en fallut pas taut 
pour échauffer son imagination naturellement 
portée au libertinage. Elle lui inspira l’idée de 
composer autant de sonnets explicatifs pour 
mettre au-dessous des gravures (i Sonetti che 
ci si veggano ai piedi). Tout cela est attesté 
par deux lettres de l’Arétin lui-même, l'une da- 
tée de Venise, le 9 novembre 1526, adressée au 
seigneur César Frégose, par laquelle il lui an- 
nonce l’envoi de it libro de à sonetti e de le 
figure lussuriose,; l'autre écrite à Battista 
Zatti da Brescia, sous la date du 19 décembre 
4537, dans laquelle il lui raconte les particula- 
rités dont je viens de parler relatives à la com- 
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position de ces sonnets. Il est à présumer, 
d’après cela, que les vignettes de Marc-Antoi- 
ne étaient en travers et laissaient dans le bas 
de la page une marge suffisante pour recevoir, 
après coup, les dix-sept vers du sonnet expli- 
catif, et de plus une ligne pour son numéro, ce 
qui exigeait environ deux pouces et demi. Met- 
tons-en autant pour la vignette ; cela suppose- 
rait, les marges du haut et du bas comprises, 
un volume d’au moins sept pouces de hauteur. 
Ce ne pourrait être alors l'édition qu’on veut 
faire passer pour l’originale, de format pet. in-12, 
ou même in-16, laquelle n’a qu’une figure au 
frontispice. Et même en admettant que, dans 
l'édition mentionnée par l’Arétin, iln’y eût sous 
les gravures que les premiers vers des sonnets, 
dont la continuation se serait lue au verso du 
feuillet, ce ne serait pas encore l'édition pet. 
in-12, dont les feuillets, au nombre de vingt- 
trois, sont blancs au verso. La vraie édition 
originale ne comprenant que seize sonnets (dits 


4 Suppositi), selon Mazzuchelli, nombre égal : 


à celui des vignettes, auxquels nous pouvons 
ajouter un sonnet servant d'introduction, de- 
vait être composée de dix-sept feuillets seule- 
ment. J’ai quelque raison de soupçonner que 
l'édition pet. in-12 que possédait de Boze con- 
tient, outre le sonnet servant d'introduction, 
dix-huit sonnets, tous de dix-sept vers, sortis 
de la plume de l’Arétin, et de plus deux autres 
sonnets, de quatorze vers seulement, suivis 
d’un huitain intitulé : Epilogo, qui seraient 
d'une autre main peu amie de l’Arétin, à en 
juger par la première de ces trois pièces. Dans 
mon opinion actuelle, formée d’après un nou- 
vel examen des pièces justificatives, cette 
édition ne serait pas la véritable édition ori- 
ginale, laquelle aura totalement disparu à la 
suite des poursuites rigoureuses dont elle a 
été l’objet. Que sont devenus les dessins de 
Jules Romain ? Seraient-ils cachés dans le 
cabinet de quelque prince d'Italie? Les plan- 
ches elles-mêmes ont-elles été anéanties ? 
S'il faut en croire Chevillier, Jollain, mar- 
chand de la rue Saint-Jacques, à Paris, ayant 
su où il y avait de ces planches infâmes, qui 
représentaient les dessins abominables de 
Jules Romain et les sonnets impurs de l’Aré- 
tin, y alla et les acheta cent écus, somme 
considérable pour le temps, dans le dessein 
de les détruire entièrement, afin qu'on ne-pût 
en tirer aucune épreuve, ce qu'il exécuta. 
On prétend; et il fut toujours persuadé que 
c'étaient les planches originales gravées par 
Marc-Antoine Raimondi qu'il avait détrui- 
tes. Si la chose est exactement vraie, il s’en- 
suivrait que les sonnets de l’Arétin auraient 
été non imprimés, mais gravés sur la même 
planche au-dessous des estampes de Marc- 
Antoine, et par conséquent nécessairement 
réunis, à moins de scier les planches. D’après 
cela, l'édition sans indication de lieu ni de 
date, in-16 ou pet. in-{2, ne serait tout au plus 
qne la seconde ou même la troisième. 


« Ainsi, contrairement à l'opinion émise par 
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Nodier dans sa Description raisonnée de ses 
livres, n° 670, de Boze possédait réellement un 
exemplaire de l’édition réputée originale, sans 
doute mal à propos, mais qui en tiendrait lieu 
en quelque sorte. Ce n'est point Ménage, 
comme il le dit inexactement, mais bien La 
Monnoye qui désirait, à défaut de cette préten- 
due édition originale, au moins une copie ma- 
nuscrite dont il se serait contenté, et à la- 
quelle il a tenté de suppléer par la composi- 
tion de quinze distiques latins précédés d’un 
autre distique, pour mettre sous le portrait de 
l’'Arétin, et de dix vers latins pour tenir lieu de 
préface à ces quinze distiques. Le sens de ces 
distiques, fort éloigné de celui des sonnets ita- 
liens, témoigne qu’il n'a eu aucune connais- 
sance de ces derniers, ne se doutant pas qu'ils 
avaient été réimprimés et augmentés jusqu’au 
nombre de xxvi, à la suite des Dubbii amo- 
rosi. Cette édition, réputée l’originale, ne de- 
vait pas offrir les gravures de Marc-Antoine 
Raimondi, ou si jamais elle les a réunies, elles 
ont dû être tirées à part sur des feuillets sépa- 
rés pour être placées en regard du texte im- 
primé; mais certainement ce n’était pas là 
un premier tirage. Quant au prix de mille 
francs, auquel de Boze avait évalué son vo- 
lume, qu'il regardait comme unique, s’il pa- 
raissait à Nodier exorbitant pour ce temps, il 
n'avait qu’à faire attention aux prix auxquels 
étaient portés d’autres livres à cette époque : 
le Morlini, qui se vendit 1,121 fr. chez Gai- 
gnat,le Christianismi Restitutio, par Servet, 
qui, quoique endommagé par la pourriture, fut 
poussé à 3,000 fr. chez le même amateur, et 
jusqu’à 4,120 fr. chez le duc de la Vallière. 

€ Résumons-nous. 1° L'édition originale du 
recueil dont nous nous occupons ne compre- 
nait que le premier tirage des gravures, sans 
les sonnets de l’Arélin, puisque.ce fut la vue 
de ces gravures qui lui fit composer ces son- 
nets. 2° La seconde édition originale, compre- 
nant le second tirage des figures accompa- 
gnées de la première publication des sonnets 
de l’Arétin, placés au-dessous (i Sonetti che ci 
si veggano a À piedi), devait former un volu- 
me, non in-16 ni même petit in-12, mais in-8 
dela hauteur au moins de sept pouces. 3° L’é- 
dition in-16, dont de Boze s’était procuré un 
exemplaire et qui, si elle a réuniles gravures, 
ne les a présentées que tirées à part, serait la 
troisième. 

« Dans son origine, l’ouvrage n’a dû porter 
que le titre Sonetti lussuriosi, et si ensuite 


_ on lui a donné celui de Corona di Cazzi, c’est 


sans doute à raison de la gravure libre servant 
de frontispice, laquelle représentait une cou- 
ronne de priapes. » 

Réimpression sous la rubrique Leyde 
(Bruxelles, Mertens), 1865, pet. in-8, 6 fr. — 
Tirage à part à 75 exemplaires de la Corona 
et quelques autres pièces italiennes, du Re- 
cueil du Cosmopolite. 

Sonnets luxurieux de Pierre Arétin, sui- 
vis des Doutes amoureux, avec leurs solu- 
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tions ; traduits de l'italien en français pour la 
première fois, par A. P”", précédés d’une no- 
tice. Rome (Bruxelles), 1524-1871, in-18, 
frontispice et 18 gravures libres par Elluin, 
d’après Jules Romain et Marc-Antoine. — 
Vital-Puissant, en 1871, 24 fr. 


Sonetti, par Nic. Franco. Florence, 
s. d., et Venise. 1520, in-8. — Le me- 
desime, con la Priapea. Torino (Casale 
di Monferrato), 1541,et s. 1., 1546, 1548, 
4579, in-8 de 225 pag. — Randon de 
Boisset, 12 fr. 


Songe (le) amoureux. S. |. n. d., 
in-8. Manuscrit du xvi° siècle, en vers. 
— Cigongne (715). 


Songe (le) d’Alcibiade, traduit du 
grec (composé par l’abbé Pic et publié 
par le prince de Grimberghen;. Paris, 
Didot, 1735, in-12. — La Haye, Rogis- 
sart, 1736, in-12. — Nyon, n° 8200. 


Songe (le) d'amour. — Voir la Fon- 
Laine d'amour. 


Songe (le) de Boccace, traduction 
du Laberinto d'amore de Boccace, par 
de Prémont. — Voir Znvectiva di messer 
Giov. Boccaccio contra una malvagia 
donna. 


Songe (le) de Clydamis (suivi d’un 
Voyage à Cythère), par Th. L’Affichard. 
Paris, 1732, in-12. 


Songe (le) de M”° Hélisenne, com- 
posé par ladicte dame, la considération 
cuquel est apte à instiguer toutes per- 
sonnes de s'alliéner de vice, et s’ap- 
procher de vertu. De Crenne. Paris, 
Denys Janot, 1541, pet. in-8, figures sur 
bois. — Desq, 50 fr. 


Songe (le) de Poliphile. Paris, 1804, 
2 vol. in-12, br. 5 fr. Baillieu, 18178 ; 
dem. rel. 12 fr. Rouquette, 1877; 15 fr. 
Chossonnery, 1878; bas. 6 fr. Dufossé, 
4878. — 2 vol. in-12, dem.-veau non 
rogn. 15 fr. Claudin, 1879. 


Songe (le) doré de la pucelle (en 
stances de sept vers de huit syllabes 
chacun). Brehant-Lodéac (en Brelagne), 
148%, in-4° (un exemplaire à la Biblio- 
thèque nationale, Y, 6156). — S. IL. n. 
d. (probablement Lyon, vers 1500), 
in-4° gothique de 13 feuillets, 1 figure 
sur bois (un exemplaire à la Bibliothè- 
que nationale). — S. I. n. d., in-16 go- 


thique (Aimé-Martin, 103 fr.). — Paris, 
imprimerie Crapelet, 1831, in-8 de 32 
feuillels, caractères gothiques, tiré à 
cent exemplaires (Poésies des XV° et 
XV siècles). Le catalogue de la biblio- 
thèque des ducs de Bourgogne (tome I°", 
page 221) en indique un manuscrit 
commençant ainsi : 


A l'heure du somme doré. 


Songe allégorique composé d’un dialogue en- 
tre Honte et Amour. Selon l'usage, la pucelle, 
réveillée, laisse le lecteur indécis sur le résul- 
tat que doit avoir ce plaidoyer, fort sérieuse- 
ment fait (Viollet-Leduc, page 101). — Réim- 
primé dans le troisième volume du Recueil de 
Montaiglon, pag. 204-231. 


Songe (le) du resveur. Genève, Gay, 
1867, in-18, dem. maroq., coins, tête 
dor. 6 fr. Lefilleul, 1878. 


Songes (les) de la pucelle, avec la 
Fontaine d’amours, et se commence : 
Nescio quid sil amor, etc. (en vers de 
huit syllabes). Avignon, s. d. (vers 1525), 
pet. in-8 gothique de 16 feuillets, figu- 
res sur bois. — Baudelocque, 151 fr. — 
Réimprimé dans les Joyeuselez, tome IX. 
Paris, Techener, 1831, 42 pages. — C’est 
le même ouvrage que le Songe doré de 
la pucelle. 


Songes (les) d'Épicure, traduits du 
grec par le docteur Ugtvogt, professeur 
au collège de Richel, et publiés par le 
chevalier D‘** (Louis de Beausobre). 
Paris (Berlin), 1755, in-12. — Techener, 
en 1864, 10 fr. 


Cette édition, la première, est rare. Elle est 
fort bien imprimée et fut tirée à peu d’'exem- 
plaires. Elle est dédiée, par malice, au révé- 
rend père gardien des Capucins. L'auteur ter- 
mino ainsi sa dédicace : « Je ne crois pas, mon 
révérend père, que cet ouvrage puisse vous 
faire naître de mauvaises idées; elles sont trop 
éloignées de la sainteté de vos mœurs et, en 
tout cas, vous n'aurez qu’à vous donner la dis. 
cipline : je vous conseille cependant d’en dé- 
fendre la lecture pour raison à vous connue ! » 
Nous ne serons pas si sévères que l’auteur; la 
lecture de cet opuscule peut être agréable sans 
que la bienséance soit offensée. 

Louis de Beausobre appartenait à une fa- 
mille niortaise, émigrée de France après la 
révocation de l’édit de Nantes. Il naquit en 
1730, à Berlin, où il mourut le 3 décembre 1783. 
Il était alors conseiller royal et membre de 
l'Académie de Berlin. (Bulletin du biblio- 
phile, 1864, page 1120.) 


Songes (les) de l'amour. Paris, chez 
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Lefuel, 1 vol. in-18, cartonné, dans son 
étui, et orné de belles vignettes, 6 fr. 


Songes d’un hermite (par Mercier). 
À l’Hermitage de Saint-Amour (Paris), 
4770-1771, in-12, veau marbr., 4 fr. 
Claudin, 1880. 


Songes (les) du chevalier de La 
Marmatte. Au Palais de Morphée, 1745, 
in-12. — Nyon, n° 10435. (/mprimeries 
imaginaires.) 


Songes, par Francis Poictevin, 
Bruxelles, Kistemaeckers, 1884, in-12, 
3 fr. 50. 


Sonnets amoureux, par C. D. B. 
(Charles d'Espinay). Paris, Guil. Barbé, 
1559, in-8.— Paris, Rob. Estienne, 1560, 
in-4°. — Manuel, II, 1062. 


Sonnets, canzones, ballades et sexti- 
nes de Pétrarque, traduits en vers par 
le comte de Montesquiou. — Voir Pé- 
trarque, traductions françaises. 


Sonnets (les) de la mariée, par 
O'Tanael (Anatole France). Paris, Lemer- 
re, et Librairie des auteurs, 1867, in-18 
de 24 pages tiré à 210 exemplaires, 2 fr. 


Sonnets de Shakespeare, première 
édition anglaise. Londres, 1609. — Elle 
est très rare et très recherchée des 
bibliophiles anglais. (Voir Lowndes, 
Bibliographer’s Manual, deuxième édi- 
tion, page 2307.) — Un exemplaire de ce 
même livret de 80 pages s'est payé 
jusqu’à 154 liv. st. 7 sh. en 1858 
(3,883 fr. 75). 


Les réimpressions séparées sont assez nom- 
breuses, et ces sonnets se trouvent dans une 
foule d'éditions des œuvres du grand poète. 
Ils ont été traduits en français par François- 
Victor Hugo et ils ont été l’objet d’une appré- 
ciation remarquable de H. Taine dans la 
Revue germanique (cahier du 1°" avril 1863). 
Is retracent la passion indomptée que le grand 
poète, n'étant plus jeune, marié et père de 
famille, avait pour une espèce de Marion De- 
lorme, misérable passion aveuglante et despo- 
tique, dont il sentait le poids et la honte, et 
dont pourtant il ne pouvait ni ne voulait se dé- 
livrer. 


Sonnets (les) luxurieux de P. Aré- 
tin, texte italien, le seul authentique, et 
traduction littérale par le traducteur 
des /iagionamenti, avec une notice sur 
les Sonnets luxurieux, l'époque de leur 


composition, les rapports de l’Arétin 
avec la cour de Rome, et sur les dessins 
de Jules Romain, gravés par Marc-An- 
toine. 4 beau vol. in-8 (Liseux, 1882), 
50 fr. 

Ces sonnets ne forment qu’une œuvre très 


secondaire et très critiquable dans l’œuvre 
même de l’Arétin. Ils n’ont de remarquable 


‘ que leur crudité et leur cynisme, et, sans 


les estampes de Marc-Antoine, ils sont in- 
compréhensibles, à moins d’un certain effort 
intellectuel. Ce qui rend la belle impression de 
M. Liseux intéressante au premier chef, c’est 
l’absolue authenticité du texte italien, publié 
pour la première fois, et aussi la préface de 
M. Al. Bonneau, qui est un morceau hors de 
pair. (Le Livre.) | 


Sonnets (the), triumphs, and other 
poems of Petrarch, translated into en- 
glish by Th. Campbell. — Voir Pétrar- 
que, traductions anglaises. 


Sonnettes (les), ou Mémoires du 
marquis d’** (par Guiard de Servigné). 
Utrecht, 1749, in-12. Rare. — Berg-op- 
Zoom (Londres), 1751, 2 parties in-12, 
jolies figures en taille-douce. — Lenoir, 
n° 1458 ; Rochebrune, n° 2458; Ciaudin, 
1860, 4 fr.; Utrecht, 1776, in-18. — Édi- 
tion avec l'Histoire d’une comédienne et 
Nocrion, ou l’Origine des bijoux indis- 
crets. Londres (Cazin), 1781, pet. in-18 
de 212 pages. 


Le duc de *** (Richelieu), voluptueux et li- 
bertin, avait épuisé ses facultés de bonne 
heure, et, pour les ranimer dans les bras de 
ses nouvelles maîtresses, il avait imaginé, dans 
un vaste château où il attirait la plus frin- 
gante jeunesse des deux sexes, de pourvoir 
tous les lits de ressorts et de fils qui faisaient 
mouvoir des sonnettes placées tout autour de 
l'appartement du duc, chacune avec son éti- 
quette portant le nom des dames qui occu- 
paient les chambres. L'auteur du livre fut mis 
à la Bastille, — Voir les Galanieries du 
X VITE siècle, page 139. — Le manuscrit origi- 
nal, n° 178 de la Description raisonnée d'une 
collection d'anciens manuscrits (Techener, 
1862), contenait des passages retranchés à l'im- 
pression. 

Voici une jolie petitenouvelle, écrit Clément 
dans ses Nouvelles littéraires (1748-1752), qui 
tout d’un coup est devenue rare. Ces mémoires 
sont écrits avec une gaieté d'imagination tout 
à fait séduisante. — Utrecht, 1749, in-12, veau. 
42 tr. Lefilleul, 1878. — Berg-op-Zoom, 1751, 
2 part. en 1 vol. in-12, veau fauve. 9 fr. Teche- 
ner, 1858. — Londres, Cazin, 1781, cart. toile. 
45 fr. Henry et Lepin, 1878. 12 fr. Lefilleul, 1878. 
— Londres, 1751 (Cazin), veau jaune, tr. dor. 
6 fr. Claudin, 1880. — Londres, 1781, in-18, veau 
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marbr. tr. dor. 10fr. Tumin, 1881. — Bruxelles, 
Gay, 1882, in-12, br. 2 fr. ; Cahen, 1882, 10 fr. 


Sopha (le) amoureux, roman, par 
M°° la comtesse de Murat, née Julie de 
Castelnau. 

Ce manuscrit, qui appartenait au marquis de 
Paulmy, n’a jamais été imprimé. L'auteur était 
une femme de beaucoup d'esprit et de goût. — 
Analysé dans le Cabinet des fées, t. XXXVII. 


Sopha (le), conte fantastique en 
trois actes, mêlé de chants, précédé de 
Schahabaham XCIV, prologue en un 
acte, par Mélesville (Anne-Hon.-Jos. 
Duveyrier), Ch. Desnoyer et Labiche 
(Palais-Royal). Paris, 1850. 


Sopha (le), conte moral, par Cré- 
billon fils. Gaznah, La Haye, Pékin, 
Gennes, Francfort, Amsterdam, Maës- 
tricht, Londres (Paris), sans date, 1749, 
4745, 1749, 1751, 1762, 1763, 1764, 1770, 
17973, 17174, 1776, 1779, 1781, 2 vol. pet. 
in-12, ou in-18; en moyenne, 7 à 8fr. 
La première édition serait intitulée : 
le Sopha couleur de rose, conte moral. 
A Gaznah, 1120 de l’Hégire, 2 tomes 
in-12, très belle édition, 10 fr. Rouquette, 
4874, et 25 fr. Cahen, exemplaire en 
maroquin, en 1880. — Paris, 1835, 2 vol. 
in-18, et 1851, in-4°, avec illustrations 
par E. Frère. — Bruxelles, J. Rozez, 
1869, in-18, 358 pages, 6 fr. ; in-8, 48 fr. 

Ce conte moral est, comme on sait, au moins 
un peu libre. Il estsouvent enrichi (éditions de 
Pékin, 1710, etc.) d’un frontispice, de 4 figures 
et de 2 jolies vignettes dessinées par Clave- 
reau, gravées par Pelletier, et de 2 fleurons par 
Cochin, gravés par Fessard. 


Sopha (le). Gaznah, 1120 (Paris, 
4745), 2 tom. en 1 vol. in-12, bas. 20 fr. 
Claudin, 1878. — Gaznah, an de l'Hégyre 
MCXX, 2 tom. en 1 vol. dem. rel. 6 fr. 
Baillieu, 1878. — La Haye, 1742, 2 tom. 
en À vol. in-12, veau fil. tranch. dor. 
45 fr. Baillieu, 1878. — Gênes, 11751, 
2 vol. in-8, dem. veau, coins, 35 fr. Con- 
quet, 1878; dem. veau, coins, 12 fr. Con- 
quet, 1878. — Pékin, 1749, 2 tom. en 
4 vol. in-12, veau, 10 fr. Henry et Lepin, 
1878; veau fauve, tr. dor. 20 fr. Tumin, 
1781; mar. vert, tr. dor. 80 fr. Chos- 
sonnery, 1878. — 1770, 2 vol. in-12, veau 
éc. 20 fr. Tumin, 1878. — 1766, 2 part. 
en 4 vol. in-12, bas. 8 fr. Chossonnery. 
— 17172, 2 vol. in-18, figures, br. 12 fr. 
Conquet, 1878. — 1774, in-12, veau 


marb. 4 fr. Techener, 1858. — 1776, 
2 vol.in-12, dem. veau fauve. 15 fr. Le- 
filleul, 1878. — S. 1. n. d., 2 tom. en 
4 vol. in-12, veau. 12 fr. Conquet, 1878. 
— Paris, 1799, 2 tom. en 1 vol. in48, 
bas. 10 fr. Pairault, 1878. 


Mis à l'index, par mesure de police, en 18%. 


Sophie Arnould, d’après sa cor- 
respondance et ses mémoires inédits, 
par Edm. et J. de Goncourt. Paris, 
Poulet-Malassis, 1857, 1859, in-12 de 203 
pages (à la fin du volume, qui n’a que 
199 pages. il doit se trouver un carton). 
— Le prix de publication n’était que 
de 1 fr. et 2 fr., mais avec le carton, le 
volume vaut au moins 3 ou 4 fr. 

Texte réimprimé par Quantin et richement 
encadré d'ornements, dessinés par Claudius 
Popelin, gravés par Méaulle. 

Portrait de Sophie Arnould à l’eau-forte, par 
Flameng, d'après un dessin du xvin: siècle; 
costumes de Sophie dans l'opéra d’Argis. Ex- 
libris gravé par Méaulle ; fac-similé de lettre 
reproduite par Mayer. Le volume se termine 
par un très joli cul-de-lampe à l’eau-forte dans 
le goùt du xvzri° siècle, 10 fr. 


Sophie d’Arlon, ou les Aventures 
d’une actrice. — Paris, 1804, 4 vol. 
in-12, figures. — More, 10 fr. 50. Quel- 
quefois 6 à 8 fr. 


Sophie de Beauregard, ou le 
Véritable amour; par L. C. L. G. (M®° 
la comtesse de La Grave). Paris, Le 
Prieur, an VI (1798), et an VII, 2 vol. 
in-142 (ou in-8?) avec figures de Binet. 
Chez Scheible, en 1868, 14 sgr. — (France 
littéraire.) 


Sophie de Blamont, ou Mémoires 
d’une femme de ces temps-ci, écrits 
par elle-même (par Henri-Ch. Pineux- 
Duval). Paris, G. Mathiot, 1820, 4 vol. 
in-12. — Environ 5 fr. 


Sophie de Francourt, par M... 
Paris, 1768, 2 vol. in-12. 


On trouve dans l'ouvrage de M. Louis La- 
cour, Livres du Boudoir de la reine Marie- 
Antoinette, 1863, page 123, quelques détails sur 
ce roman, qui ne semble pas toujours justifier 
la promesse de l’auteur. « Je commence un 
roman qui ne peut porter qu’à l'amour de la 
vertu. » Le succès de Sophie de Francourt 
semble d’ailleurs attesté par une comédie, en 
quatre actes et en prose, du marquis de la Salle, 
ayant le même titre. 


Sophie de Valençay, ou la Beauté 


1137 


persécutée (par de Faverolles, ou par 
M®e Guénard). Paris, Marchand, 1809, 
& vol. in-12, 4 figures ; 7 fr. 50. 


Sophie, ou le Triomphe des grâces 
sur la beauté, imité de l’anglais de mis- 
tress Charlotte Lennox (par de La 
Flotte). Paris, veuve Duchesne, 17170, 2 
partiesen 1 vol. in-12. — Nyon, n° 10773; 
Baïllieu, en 1874, 4 fr. 


Sophie, ou les Amours et les mai- 
heurs d’une fille de qualité. Paris et 
Amsterdam, 1787, 2 vol. in-8 ou in-12. 
— Scheible, en 1868, 20 sgr., environ 5 
fr. — Amsterdam, 1787, 2 part. en 1 vol. 
in-12, veau marb. 8 fr. Lefilleul, 1879. 
Très rare, roman galant du xvin siècle. 


Sophie, ou Mémoires d’une jeune 
religieuse écrits par elle-même, adres- 
sés à la princesse de L°‘*, et publiés 
par Mne G°** (M=° Gautier-Lacépède). 
Paris, Belin, 1790, in-8. — Deuxième 
édition en 1792, in-8, avec une figure 
de Marillier, gravée par Lebeau. — Un 
exemplaire de la première édition chez 
Baillieu, à Paris, en 1880, 4 fr. 


Sophie, ou Mémoires intéressants 
pour servir à l’histoire des femmes du 
xvi® siècle (par Constant d’Orville). 
Amsterdam et Paris, 1719, 2 parties 
in-12. — Nyon, n° 9212. 


Sophologe d’amours. Lyon, s. d., 
indiqué au Manuel, V, 454. — Un exem- 
plaire figure au catalogue de la biblio- 
thèque de Lyon rédigé par Delandine : 
Belles-lettres, tome Il, page 21, n° 4972. 

L'ouvrage est dédié au dauphin. Une figure 
sur bois représente l’Amour avec son bandeau. 
Il est sur un char que conduit Mercure ; au- 
tour, des rois, des guerriers et des femmes. 


Sorcière (la) de Verberie, ou Jeanne 
d’Harvilliers, nouvelle française ; suivie 
d’historiettes intéressantes et d’un 
fragment sur Vénus guerrière; par 
Mercier de Compiègne. Paris, Favre, 
an VI (1798), in-18, 129 pages. Idem, 
Paris, chez les marchands de nouveau- 
tés, an VII, in-18 ; chez Tumin, en 1880, 
dem. rel. 8 fr. 


Sort (le) des femmes, ou l’Infortu- 
née Enize, nouvelle apologie du beau 
sexe (par Ant. Galland). Paris, 1797, 
in-18, figures (Charles V“**, en 1857, 
n° 1099; Alvarès, en 1861, 3 fr. 50). — 
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Paris, an VI, 1798, in-18. — Réimprimé 
sous le titre : Le Sort des femmes, ou 
le Club d'amour, suivi des Infortunes de 
deux amants. Paris, 1809, in-12, figures. 
— Deneux. — Favre, an VI, cart. non 
rogn. 7 fr. Lefilleul, 1879 ; dem. perc. 
front. 2 fr. 50 Lemonnyer. 


Sotades, poète grec du me siècle 
avant J.-C., ancien poèle licencieux, 
d'où vientle mot sofadique(Voir Graes- 
se, Lehrbuch, tome Ie", page 218). 


Il est question de cet auteur dans Athénée, 
liv. XIV; — Plutarque, De puerorum educa- 
tione, ch. XIV; — Quintilien, Institut., tome 
VIII; — et Pline le jeune, Epist., v, 3. — Les 
fragments qui restent de lui ont été recueillis 
par Gaulmin (ad Theodorum Prodromum, 
page 556), par Brunck (Poetæ gnomici, page 
276), et surtout par Hermann (Elementa doctr. 
metricæ, Leipzig, 1816, in-8, page 444). — 
Parmi les ouvrages de Sotades, on cite Ado- 
nis et Priape. — Voir Suidas, Fabricius, Bi- 
bliothec. græc., tome IT, page 495; Smith, 
Diction. of greck biography; \a Biographie 
générale, tome XLIV, col. 213. 


Sotises (les) du temps, ou Mémoi- 
res pour servir à l’histoire générale et 
particulière du genre humain, par Clé- 
ment, de Genève. La Haye, N. Daulen, 
475%, 2 vol. in-12 de 160 et 159 pages. 
— Scheible, en 1872, 3 thal. — 5 fr. 
Chollet, 1883. 

Cet ouvrage esf en forme de lettres. Quel- 
ques extraits de la table des matières feront 
juger de son contenu. — Actrices : ordonnance 
qui leur défend de monter sur le théâtre sans 
caleçon; — Cocus: aventures diverses (au 
nombre de dix); — De Gilbert (la dame) sur- 
prise en flagrant délit et renfermée dans un 
couvent ; — Le Sage (M=°) s'enfuit avec un 
laquais ; — Procès suscité au mari par la 
femme de ce laquais: — Évéque : aventure 
galante et comique; — Vestris (la), danseuse 
de l'Opéra : aventure plaisante avec un jeune 
milord. 


Sotisier, ou Recueil de B., S. et F. 
(Bètises, sottises et fadaises). « Sunt 
mala, sunt bona quædam. » Paris (Hol- 
lande), 1715, 1717, pet. in-8. — Nodier, 
&4 fr.; Chaponay, 61 fr.; Alvarès, en 
1864, 20 fr. ; Scheible, en 1866, avec un 
autre ouvrage à la suite, 7 fl. 12 kr. — 
Il y a des exemplaires sous la date de 
4721, et avec le titre : Rapsodies, Bille- 
vesées, Rogalons, pet. in-8. — Nodier, 
52 fr.; Pixérécourt, 20 fr.; Leber, 
n° 1825, exemplaire avec les cartons. 
— Poésies gaillardes, mais non obscè- 
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nes. Un bel exemplaire, 22 fr. Claudin, 
1880, et de 12 à 15 fr. en condition 
courante. 

Recueil rare de pièces en vers et en prose, 
dont : Le cordon de saint François, — Équité 
d’une fille de joye, — Le pourceau de Martin, 
— Sur la coiffure des femmes, — L’Hermaphro- 
dite, — Vers à la louange de Molière, etc. 


Sottises (les) et folies parisiennes, 
par Nougaret. Londres, 1181, 2 vol. in-12, 
brochés, 5 fr. Ritti, 1877; en 1 vol. dem. 
rel. 4 fr. Liseux, 1878. 


Sottisier de Nasr-Eddin-Hodja, bouf- 
fonnerie, suivie d’autres facéties tur- 
ques, traduites sur des manuscrits iné- 
dits, parJ. À. D. Bruxelles, Gay et Doucé, 
1878, pet. in-%e, 15 fr., de xu-314 pages, 
papier vélin. Grosses bouffonneries 
dont quelques-unes sont assez libres. 
— 12 fr. Lefilleul, 1881; br., 5 fr. Morel, 
1882. 


Souhaits (les) des dames. S. 1. n.d., 
pet. in-4° gothique de 3 feuillets. Fon- 
taine, 1874, 600 fr. 


Souhaiz (les) des femmes. S. L. n. 
d. (édition lyonnaise de la fin du xv°siè- 
cle), pet. in-4° gothique. — Cailhava, 
avec les Souhaitz des hommes, 110 fr. 


Les Souhaiz des femmes ont été réimprimés 
dans le troisième volume du Recueil de M. de 
Montaiglon, pages 147-154. On y voit des fem- 
mes de conditions bien différentes; depuis la 
royne et la duchesse jusqu’à la macquerelle, 
la p....n de chambre et la p....n commune. 


Soupé (le) de Julie, poème éroli-sa-. 


lirique en trois chants, par Mercier de 
Compiègne. Bagatelle, 1788, et Paris, 
4795, in-18. — Jannet, 4 fr.; Aubry, en 
4860, 2 fr. 50. Même prix en 1883, chez 
Claudin. 


Soupé (le) des petits-maîtres, ou- 
ÿrage moral (en prose). Londres (Paris), 
s. d. (vers 17170), pet. in-12 en deux par- 
ties, ensemble 248 pages ; de 7 à 10 fr. 
— Claudin, 1879, 5 fr. 


Cet ouvrage moral est le récit d’une partie 
fine, où chacun raconte son histoire. Les per- 
sonnages s'appellent Persac, Sainval, le Pré- 
sident, la Bouquotière, la Marchande, la Dan- 
seuse, etc. C'est très gai, ct l'on en peut juger 
par lestitres des chapitres : La Petite maison ; 
le Bain; les Vers à soie; Deux bonnes for- 
tunes manquées, comment ? L'actrice de pro- 
vince raconte son histoire ; Attrapez-moi tou- 
jours de méme ! l'Amour est un futé ma- 


tois, ete. — Ce petit tableau de mœurs ayant 
réussi, l’auteur, Cailhava (nommé communé- 
ment Cailhava de l’Estendoux parce qu'il était 
né dans un endroit de ce nom, près de Tou- 
louse) en fit paraître une nouvelle édition in- 
titulée simplement : Le Soupé, conte moral, 
Londres (et Paris, Bastien), 1771, 1772, 2 par- 
ties in-12; puis, on 1782, dans la Bibliothèque 
amusante de Cazin, une petite édition rema- 
niée et augmentée de quelques contes en vers, 
5 à 6 fr. — Vers le commencement de l’empire, 
il le fit réimprimer de nouveau sous le titre 
suivant : Contes en vers et en prose de l'abbé 
de Colibri, ou le Soupé, conte composé de 
1,001 contes. Paris, Didot jeune, an VI (1798), 
2 volumes in-18. Cette réimpression du Soupé 
est augmentée de plusieurs chapitres et de plu- 
sieurs contes, et, en même temps, élaguée de 
quelques longueurs; elle est jolie et recherchée 
et s’est vendue : La Bédoyère, 35 fr.; Baur, en 
1873, 15 fr.; mais ordinairement de 12 à 15 fr. 
— Enfin, une autre réimpression en a été faite 
en 1870, à Bruxelles, sous le titre original : 
le Soupé des petits-maîtres (in-16 de vin- 
282 pages), tiré à 147 exemplaires ; prix, 16fr. 
L'éditeur a rétabli comme supplément quelques 
épisodes retranchés de l'édition de 1782, et quel- 
ques notes utiles. 

Livre rare et curieux pour l'histoire des 
mœurs du xvii* siècle. 


Soupers (les) de Daphné et les 
Dortoirs de Lacédémone (par Meunier 
de Querlon). Oxford (Paris), 1740, in-12 
de 96 pages (Leber, n° 2268), et 11746, 
in-12 de 78 pages en tout. — Solar, 18 
fr.; Châteaugiron, 20 fr. ; Aimé-Martin, 
17 fr.; La Bédoyère 20 fr.; Chaponay, 
16 fr. 50. — Oxford, 1740, in-12, veau, 
6 fr. Rouquette. — 20 fr. Belin. — 6 fr. 
Lefitleul, 1878. 


Ce livre est attribué à Querlon, né à Nantes 
en 1702, mort en 1780. Laborieux et infatiga- 
ble écrivain, traducteur, compilateur, éditeur, 
rédacteur de journaux, etc., il composa les 
Soupers de Daphné sur des notes à lui four- 
nies, dit-on, par Monnet, auteur de PAntholo- 
gie. C’est une satire sur les soupers de Mar- 
ly, quant au premier fragment ; le second, in- 
titulé les Dortoirs de Lacédémone, est un 
dialogue sur la volupté, entre Aristippe et 
Laïs, et où l’auteur a trouvé le moyen d’être à 
la fois fade et licencieux. (VIOLLET-LEDUC.) 

Les exemplaires avec clef imprimée sont ra- 
res; on trouve dans le Dictionnaire des Ano- 
nymes, n° 17203, une clef différente. On sait 
que cet ouvrage est une satire des soupers 
donnés par Samuel Bernard à Marly. Voir Ch. 
Nodier, Mélanges tirés d’une petite bibliothè- 
que, page V0; et la note du catologuo Leber, 
n° 2268. — Ch. Nodier, dans une Notice de 
quelques livres satiriques et de leur clef, 
égarée à la suite d'un vieux numéro du Bul- 
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letin du bibliophile (octobre 1834), a écrit, au 
sujet de ces Soupers, quelques lignes qu’on 
aimera sans doute à retrouver ici : « Dans une 
catégorie assez large et où notre malignité 
française aime à s’exercer, je m'’en tiendrai, 
pour exemple, à cette satire toute parfumée 
de fleurs attiques, parce qu’elle a du moins en 
sa faveur, à travers un peu de molle afféterie 
et de grâces maniérées, l’avantage d'être bien 
écrite. Querlon était un honnète homme, for- 
mé à de bonnes et utiles recherches qu’il sa- 
voit résumer dans un bon style et que j'ap- 
prouverais en tout point si l'amour des raretés 
philologiques n’avait quelquefois entrainé cet 
esprit naïf à l'exploration de certains auteurs 
que la décence condamne. Lorsqu'il s’agit 
d’une langue morte, c’est un petit défaut dans 
lequel l’abbé de Rancé et le grand aumônier 
Jacques Amyot étaient tombés avant lui. L'ha- 
bitude de ce travail, si précieux pour les lan- 
gues, le conduisit, presque malgré lui, à une 
imitation de Pétrone, où il ne manque que le 
nerf éloquent et le cynisme du modèle: les 
Soupers de Daphné sont un véritable Festin 
de Trimalcion, accommodé à nos mœurs, et 
qui se ressent de l’urbanité de la bonne com- 
pagnie et de la politesse de la cour. Les Sou- 
pers sont un joli pastiche français du Décamé- 
ron, et c’est comme cela qu’il faut les voir. » 
Ajoutons que, dans les Mélanges extraits 
d'une pelile bibliothèque, 1828, page 90, No- 
dier parle aussi de ce pamphlet. 


Soupers (les) de la maréchale de 


Luxembourg. Paris, 1828, 3 vol. in-12. 


Soupers (les) de l’Automne et les 
épanchements de l’amitié, par Mercier 
de Compiègne ; 1796, 3 tomes en un 
vol. in-16, figures, demi-reliure; Clau- 
din, 1879, 5 fr. 

Les deux amants de Lyon. — Chanson sur 
les jupons. — Projet de plaisir en partant pour 
mon pays. — Aux religieuses de Soissons, — 
La queue du chat, ou l’origine des femmes. — 
À Lise, qui me remplaga par un abbé. — Etc. 


Soupers (les) du Jeudi, ou étren- 
nes à ces dames, pour l’année 1789. Ge- 
nève, Paris, 1789, in-18, demi-reliure 
mar. rouge, tête dorée, éb. Tumin, 
4879, 10 fr. 


Soupirs (les) amoureux de Béroal- 
de de Verville, avec un Discours sa- 
tyrique de ceux qui écrivent d'amour, 
par N. Le Digne. Paris, ou Rouen, 1583. 
3584, 1597, 1598, 1606, pet. in-8 de 60 
feuillets dans les premières éditions. 
— Chaponay, 38 fr. ; Nyon, n° 13056-57. 
— 150 fr. Tumin, 1883. — 20 fr. Aubry, 
1879. 


Parmi les poésies de Béroalde, il s’en trouve 


de fort libres. Le Discours satyrique de Le 
Digne, qui n’a jamais été imprimé séparément, 
a été reproduit dans les Variétés bibliogra- 
phiques de M. Tricotel (Paris, 1863, pages 98 à 
109). 


Soupirs (les) amoureux du sieur 
Berthelot. Paris, Besongne, 1646, in-8. 
— Nyon, n° 15324. 


Soupirs (les) d’Eurydice aux 
Champs-Élysées. La Haye et Paris, 
Costard, 1770, in-8. — Payn, n° 904; 
Coté 3 fr., Baillieu, 1880. — Nyon, 
n° 8163. — Catalogue de Dresde, n° 1126. 


Soupirs (les) d'Olivier de Magny. 
Paris, Jean Dallier, 1557, pet in-8. — 
J. Pichon, 1869, n° 539, 1275 fr. — Ré- 
imprimé à Turin, en 1870, 84 fr. 


Soupirs (les) du cloitre, ou le 
Triomphe du fanatisme, à M. D. M°** 
(par CI. Guymond de la Touche). Lon- 
dres, 1765, 17170, in-8. — Troisième 
édition augmentée d'une notice sur la 
vie et les ouvrages de l’auteur (par 
Mercier de Compiègne). Paris, 1795, 
in-18. — Potier, 6 fr. — Techener, en 
1869, 34 fr. — Epitre en vers. (France 
lilléraire.) 


Source (la) d'honneur, pour main- 
tenir la corporelle élégance des dames 
en vigueur fleurissant, et pris inesti- 
mable, avec une belle epistre d’une no- 
ble dame à son seigneur etamy. Lyon, 
4531, pet. in-8. 

Opuscule rare; il y a de la prose mêlée aux 
vers. Un exemplaire, 106 fr. Nodier, en 1844. 
Une autre édition, Lyon, 1532 (Solar, 180 fr.), 
paraît être la même que celle de 1531, avec 
un simple changement de frontispice, mais celle 
de Lyon, 1538, est bien réelle (Cigongne, 
n° 719). Le Manuel du Libraire fait observer 
que c’est à tort que Nicéron, croyant qu’il s’a- 
gissait du Parement des Dames d'Olivier de 
La Marche, a attribué à ce poète la Source 
d'honneur. 


Source (la) du gros fessier des 
nourrices et la raison pourquoi elles 
sont si fendues entre les jambes, avec 
la complainte de M. le Cul contre les 
inventeurs des vertugalles, etc. Rouen, 
Yves Bomont, s. d., in-8. — Leber, 
n° 2500. — Réimprimé à là suite de 
Procez et amples examinalions sur la 
vie de Caresme-prenant, et à Bruxelles, 
en 1871, in-18, 3 fr.. ou in-8, 5 fr. — 
Tumin, 6 fr. en 1883. 
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Cette Source est en prose; c'est comme une 


‘ variante de la Branche de Renart : Com- 


ment Renart parfist le c. (tome III, page 1), 


et du vieux fabliau : Du c.. qui fut fait à la 


besche (éd. Méon, tome IV, page 193) ; seule- 
ment, on n’y trouve ni Adam ni le diable. 

La Bibliothèque nationale en possède un 
exemplaire gothique de 8 feuillets. Il en a été 
fait une réimpression à la suite des Entretiens 
de Magdelon et Julie. Luxembourg (Bruxel- 
les), 1866, pet. in-12. 


Source (la) et origine des c... sau- 
vages et la manière de les apprivoiser, 
etc. ; plus la cruelle rencontre de mes- 
ser Bidault Culbute et ses compagnons 
contre Mouflard le Baveux, ses aliez el 
confédérez. Lyon, Jean de la Montagne, 
1610, in-8 de 12 feuillets (l'édition ori- 
ginale est de 1590, mais elle est introu- 
vable). — Leber, n° 2500; Cigongne, 
no 2104. — Réimprimé à Lyon, chez 
Jean de la Montagne, 1790, in-18 de 70 
pages — et à Bruxelles, en 1871, in-18, 
& fr., ou in-8, 6 fr. 


Réimprimé récemment en Allemagne avec 
l'indication de Constantinople, 1700, et à la suite 
de Procez et amples examinations sur la 
vie de Cüaresme-prenant, etc., et des Entre- 
tiens de Magdelon et de Julie. 1866. — Coté 
de 3à 4 fr. 


Souricière (la). The Mouse-Trap, a 
facctious and sentimental excursion 
through part of Austrian, Flanders and 
France, etc., by Timothy Toucht, esq. 
2 vol. pet. in-8. London, J. Parsons, 1794. 


Sous la bénédiction du Seigneur. 
Aux personnes mariées, par Mr° 5 
Strasbourg, Vomholï, 4862, in-8 de 
20 pages. 


Il serait à désirer, dit l'auteur, que MM. les 
pasteurs voulussent bien joindre un exemplaire 
de ce traité aux bibles de mariage qu'ils don- 
nent dans leurs paroisses. 

Cette brochure devant être le vade-mecum 
des époux, vous pensez, sans doute, ami lec- 
teur, y trouver, à défaut de considérations phi- 
losophiques, morales et religieuses sur le ma- 
riage, des conseils plus spéciaux sur le dévoue- 
ment réciproque des époux, sur l'unité, l’bar- 
monie, l'esprit de famille. Non, rien de tout 
cela; cette brochure est tout simplement une 
autobiographie. 

Une dame, dont le mari n’a pas toujours 
rempli complètement ses devoirs conjugaux, 
tient à disserter pour l'édification des fidèles 
sur le péché d’Onan. 

Le sujet est scabreux, convenez-en ! Pour le 
traiter, une grande qualité est nécessaire : 


l'abnégation... de la pudeur, il faut fouler aux 
pieds ce sentiment si naturel aux femmes. 

Mae *** a puisé son audace dans sa foi évan- 
gélique. C’est à ses méditations et à sesprières 
que nous devons ces révélations d'un piétisme 
et d'un mysticisme si chastes. 

Me *** fait connaître qu’elle était catholique 
et qu’elle s’est mariée à dix-neuf ans à un 
homme estimable et riche, dont elle eut des 
enfants. Après dix-huit ans de mariage, Dieu 
la conduisit à Paris et la réveilla de son som- 
meil de mort en l’'amenant à la connaissance 
du pur Évangile. Le pasteur dont Dieu s'était 
servi pour éclairer M=° *** « reçut dans son sein 
« le récit de ses péchés. » Ce « véritable en- 
fant de Dieu » luilut le chapitre xxxvinr de 
la Genèse, versets 8, 9 et10. Après cette lec- 
ture Me **, convaincue de l’infaillibilité des 
Écritures, vit l'état de péché dans lequel elle 
vivait, elle se sentit alors bien décidée à vivre 
chrétiennement et fit à Dieu la promesse « d'a- 
« gir avec fidélité dans ses relations intimes 
« avec son mari. Je priai beaucoup le Seigneur 
« de venir à mon aide et de disposer le cœur 
«a de mon mari à me comprendre et à partager 
« mes vues ; » mais le mari, bien que péné- 
tré également de la parole de Dieu, préféra 
continuer à imiter Onan. 

Pleurs, lamentations, emportements de la 
part du mari, menaces de prendre des mai- 
tresses et d'en rendre responsable sa femme, 
et enfin, séparation. 

Doléances au pasteur, « véritable enfant de 
Dieu, » qui, au lieu d'engager celte malheu- 
reuse épouse à ramener son mari par l'affec- 
tion et la douceur, lui recommande de ne pas 
céder si elle veut que Dieu la délivre, « qu'il 
ne pouvait pas lui dire de quelle manière cela 
aurait lieu; mais il l’assura de la délivrance si 
elle restait fidèle. » 

Accomplissement de la prédiction. Le mari 
tombe malade, fait appeler sa femme, gémit 
sur ses erreurs, fait l’aveu de ses péchés qu'il 
reconnait « épouvantables, » et meurt avec le 
pardon de ses fautes: 


En lisant cette brochure saupoudrée de tex- 
tes bibliques le dégoût vous saisit : on doute 
qu'une femme puisse en être l'auteur. L'esprit 
se révolte à l’idée d'un Sanchez femelle. Aussi 
garderons-nous ce doute pour l'honneur du 
sexe. 

Les révélations de Mr *** sont suivies d’une 
lettre d’un pasteur touchant les mêmes ques- 
tions, et d’un avis de Luther réghant les rela- 
tions intimes des époux. (Bibliographe alsa- 
cien, avril 1863, page 250.) 


Sous la même couverture, par 
Paul d'Amsinck et Émile de Weissen- 
burger. Paris, Dentu, 1883, in-12, 3 fr. 


Soutane (la) aux orties, par Henri 
Leriche. Paris, Dentu, 1880, in-18, 3 fr. 
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Souteneurs (les) et les amants de 
cœur, par Alfred Coubaud. Paris, 1860, 
in-16 br. 2 fr. Cahen, 1881. 


Souteneurs (les) et les Soutenues, 
comédie par Corneille Blessebois. — 
Voir Marthe Lehayer ou Mi de Sçay. 


Souvenirs d’Asnières. Mile de Fon- 
tanges, roman d’amour, par À. d’Auge- 
rolles. Paris, librairie nouvelle, 1852, 
in-18 de 3 feuilles, 1 fr. 


Souvenirs d’Ernest, dédiés à trois 
jolies femmes. Paris, an VIII 1 vol. 
in-42 br. Baiïllieu, 1880, 2 fr. 50. 


Souvenirs (les) de Félicie L'***, par 
Me de Genlis. Paris, 1811, 2 vol. in-12, 
cartonnés, non rogn., 3 fr. 


Souvenirs de jeunesse, extraits des 
Mémoires de Maxime Odin, par Ch. 
Nodier. Paris, 1832, 1833, in-8, et 1841, 
in-12. — Bruxelles, 14842, in-12. — Vital 
Puissant, en 1873, 3 fr. — Six chapi- 
tres: Séraphine ; Thérèse; Clémentine ; 
Amélie ; Lucrèce ; Jeannette. Séraphine 
est un souvenir d’enfance ; Clémentine, 
un amour fougueux; Amélie, un amour 
sentimental ; les deux dernières sont 
des amours sensuels. 


Souvenirs de jeunesse, par Fran- 
cisque Sarcey. Paris, Ollendorff, 1884, 
in-12, 3 fr. 50. 


Souvenirs de Léonard, coiffeur de 
Marie-Antoinette. Paris, Levavasseur, 
1838, 4 vol. in-8, 30 fr. — H. Delaroque, 
en mai 1874, 20 fr. 

Le véritable nom de Léonard serait Autler., 
Son neveu, coiffeur à Paris, a nié l'authenti- 
cité de cette publication posthume. 


Souvenirs de Me de Caylus. Ams- 
terdam (Genève), 1770. Souvent réim- 
primés. Souvenirs ou indiscrétions 
d’une des dames les plus spirituelles du 
siècle de Louis XIV. Ce livre est par 
sa forme tout à fait attrayant et digne 
de figurer dans les bibliothèques d'élite. 


Souvenirs d’un homme de cour, ou 
Mémoires d’un ancien page, contenant 
des anecdotes secrètes sur Louis XV, etc. 
des observations sur les femmes, etc. 
Paris, 1805, 2 vol. in-8. — Scheible, 
8 fr. 


Souvenirs d’une actrice, par 
M®* Louise Fusil (née Fleury). Paris, 
Dumont, 1841, 2 vol. in-8, 15 fr. — So- 
leinne, V, page 148. 


Souvenirs d’une cocodette écrits 
par elle-même et mis en bon français, 
par E. Feydeau. Leipzig, 1870, 1 vol. 
in-8, 1 frontispice et 10 planches gra- 
vées à l’eau-forte, double suite en 
rouge, 20 fr. Maleville, 1881. — Phila- 
delphie, s. d. (Gay, 1882), 10 figures, 
15 fr. Cahen, 1882. 


Souvenirs d’une coureuse de rues. 
Bruxelles, 1861, in-16, br., 1 fr. 50 Ca- 
hen, 1881. 


Souvenirs d'une fille du peuple, ou 
la Saint-Simonienne en Égypte (1834- 
1836), par Suzanne V.….…. (Voilquin). 
Paris, 1866, in-8 de vur-501 pages. — 
Environ 5 fr. 


Souvenirs du quartier latin : les 
Cocottes, histoire de Carmagnole, par 
Ant. Watripon. Paris, Marpon, 1861, 
4 vol. in-32. Conquet, 6 fr. en dem. 
rel., 1876. 


Spanisch Eifersucht, oder das... 
(la Jalousie espagnole, ou les Suites 


* sanglantes d’une mauvaise éducation, 


décrites dans une histoire amusante 
des intrigues amoureuses du monde 
galant, par Arselio). Augsbourg, 1745, 
in-8. — Scheible, en 1868, 15 sgr. 


Specchio d’amore, dialogo di 
M. Bart Gottifredi nel quale alle gio- 
vani s’insegma innamorarsi, con una 
lcttera piacevole del Doni. Fiorenza, 
1547, pet. in-8 de 72 feuillets. — Lefè- 
vre-Dallerange (943). 

Très rare. La lettre de Doni, qui en fait par- 
tie et qui contient une allusion: obscène, a été 


réimprimée dans le deuxième livre des Lettere 
de cet auteur. — Venise, 1552, in-8. 


Specchio (lo) de le bellissime donne 
napolitane, par Jacomo Beldando. Na- 
poli, 1536, pet. in-4°. — Heber, 8 sh. 6d. 


Poème peu commun. 


Specchio (il) di pensieri delle belle 
e virtuose donne dove si vede varie 
sorti de ponti, cioè ponti tagliati, 
ponti groposi, ponti in rede e ponti in 
stiora. Venetia, Pagan,1548, in-£°, figu- 
res. — Rare. — Libri, en 1847, 230 fr. 
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Specimen historiæ arcanæ sive 
anecdotæ de vita Alexandri VI papæ, 
seu excerpta ex diario Joh. Burchar- 
di, etc. Hanoveræ, 1686, in-4°. 


Histoire très rare et incontestable, étant 
l’œuvre d’un évêque et d’un maitre de céré- 
monies qui raconte de visu (Burchard, évè- 
que de Citta-di-Castello). L'échantillon latin que 
nous donnons, et que nous ne traduisons pas 
et pour cause, fera juger du livre et des per- 
sonnages : « Dominic ultimà mensis octobris in 
sero, fecerunt cœnam cum duce Valentinensi 
in camerà suâ, in palatio apostolico, quinqua- 
ginta meretrices honestæ, cortegianæ nuncu- 
patæ, quæ post cænam chorearunt cum servi- 
toribus et aliis ibidem existentibus, primo in 
vestibus suis, deinde nudæ. Post cœnam, po- 
sita fuerunt candelabra communia mensæ cum 
candelis ardentibus et projectæ ante candela- 
bra per terram castaneæ quas meretrices ipsæ 
super manibus et pedibus, nudæ, candelabra 
pertranseuntes, colligebant, Papà, Duce et Lu- 
cretià, sorore suâ, præsentibus et aspicienti- 
bus, etc. » Est-ce régence ? Un pape, le père, 
lc duc de Valentinois, le fils et le frère, Lu- 
crèce, la fille et la sœur, qui regardent cueillir 
des châtaignes par cinquante courtisanes hon- 
nêtes, nues, qui dans leurs danses sur les pieds 
et les mains se livrent à cette voltige volup- 
tueuse de la cueillette des châtaignes. Les 
détails sont trop précis et trop scandaleux pour 
n'être pas vrais. Cet ouvrage est un extrait du 
Diarium ou Journal d'Alexandre VI, de Bur- 
chard. Eccard en a publié une grande partie 
dans les Scriptores medii ævi, tome II. (Bi- 
bliugraphie clérico-galante.) 


Specimen juridicum nefando La- 
nuarum cum diabolo coilu, etc. Jenæ, 
4689, in-4°. — Auvillain, n° 192. 


Spectacles (les) nocturnes, ou- 
vrage épisodique (par J.-B.-M. Magny). 
Londres ou Paris, Duchesne, 1756, 2 
parties in-18. — Catalogue de Dresde, 
n° 790. — Paris, 1756, 2 parties en 4 
vol. in-12, cartonné, 4 fr. Dufossé, 1879. 
Anecdotes galantes du xvin* siècle. 
Veau marb., 10 fr. Lefilleul, 1879. 


Speculum concubinariorum sacer- 
dotum, monachorum ac clericorum, 
auct. Henrico Cuyckio. Coloniæ, 1599, 
pet. in-4° (La Vallière, n° 1017, 18 fr.). 
— Lovanii, 14601, in-8 (Verbeyst, n° 403). 
— Cologne, 1605, in-8, 3 à 5 fr. — Clau- 
din en 1873, 4 fr. 


Cetitre semble indiquer une satire contre 
l'Église romaine. Cependant, selon le catalogue 
de Crevenna, VI, addit., pag. 22, l'ouvrage est 
orthodoxe. 
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Speeches of lord Auckland in sup- 
port of the Bill for the punishment 
and more effectual prevention of the 
crime of adultery. London, 1800, in-8. 
— Spectricena, in-18, 1817. Claudin, 
4 fr. en 18178. 


Speranza, par Georges Glatron. Pa- 
ris, Lemerre, 1882, in-12, 3 fr. 50. 


Spermatologia historico-medica, 
hoc est seminis humani consideratio, 
par Martin Schurig. Francfort, 1720, 
pet. in-4°. — Scheible, en 1855, 4 f1. 
48 kr. ; Leber, n° 1054; Baillière, 8 fr. 


Dans ce gros volume de 721 pages, il est 
question, entre autres choses, des tentations 
d’Origène, du culte des phallus (page 150), des 
effets de la flagellation (page 253), d'une femme 
qui réclamait le divorce, en se fondant sur 
l’excessive ardeur de son mari (page 246), et à 
cet égard l’anecdote de la Catalane dont parle 
Montaigne. Une dissertation sur les personnes 
qui ont changé de sexe occupe les pages 689 
à 721. 


Sphère (la) de la lune, composée 
de la teste de la femme (par M'i° de B°*). 
Paris, A. de Sommawville, 1652, pet. in-8. 
(Techener, 8 fr.; Leber, n° 2753.) — 
Chalon-sur-Saône, Tan, 1658, in-8. — 
Nyon, 4066. 

Livre curieux et peu commun sur les fem- 
mes. Il cherche à prouver que le beau sexe 


est lunatique, c’est-à-dire sujet aux influences 
et changements de la lune. 


Spiegel der alderschoonste cortisa- 
nen deses tijds. Gedruckt voor den Uit- 
gever. 1700, in-4°; 1701, in-12 avec 
96 jolis portraits de courtisanes de di- 
verses conditions, avec des quatrains 
en hollandais, en allemand et en fran- 
çais. C’est une traduction du Miroir des 
plus belles courtisanes de ce lemps, de 
Crispin de Pas. — Van der Helle, n° 749. 


Splendeurs et misères des courti- 
sanes, par Hon. de Balzac (Esther heu- 
reuse. — À combien l’amour revient 
aux vieillards. — Où mènent les mau- 
vais chemins). — Paris, 1844, 3 vol. in-8, 
29 fr. 50. — Paris, Marescq, 1852, 1859, 
1860, in-4 illustré. — Paris, librairie 
nouvelle, 1856, 1858, 1859, in-16 de 
400 pages, 1 fr. 


Sports (the) of love in twelve dia- 
logues. At Cyprus, 0000, in-12, 24 gra- 
vures en taille-douce, qui se déploient. 


1149 


Springende (de) doctor. 

Scène de lieu de débauche, en Hollande, 
qui aurait été imprimée par Pierre Elzevier, de 
1662 à 1666. Pieters, Annales des Elzeviers, 
1851, page 277; Reume, dans son livre sur 
les Elzeviers, page 54; Graesse, Literarge- 
schichte, 111, reproduisent également le titre 
de cet ouvrage, mais aucun d'eux ne paraît 
l'avoir vu, Il est très rare, s’il existe réelle- 
ment. 


Squittinio d’amore, opera accade- 
mica, di Don Agost. Lampagnani. Bolo- 
gna, Tebaldini (4643), in-12. — Nyon, 
n° 40592. 


Staats-Bordellen (von) (Des Bor- 
dels d'Etat), première et unique par- 
tie. S. 1., 17817, in-8. . 


Staats-Liebes- und Helden-ges- 
chichle.... Histoire politique, amou- 
reuse et héroïque de la grande prin- 
cesse de l’Indoustan Amira et de Son 
Altesse le prince Zicufarnes. Francfort, 
1945, in-8 de 535 pages. 


Sous des noms supposés, ce volume, devenu 
rare, est une satire contre l’empereur d’Au- 
triche, François Ie", contre le roi de Prusse et 
contre d’autres personnages considérables de 
l'époque. 


Staats- und Liebes-Intringuen, par 
Schimmel (H.-J.).... (intrigues d'Etat 
et d'amour, roman historique du temps 
du roi Charles IT d'Angleterre). Traduc- 
tion libre du hollandais par C. Senden. 
Berlin, 14870, 5 volumes in-8 de 224-239- 
210-216 et 267 pages. — Polybiblion, 
IV, no 2933. 


Stances amoureuses, par Aimé 
Mauduit. Paris, librairie des auteurs, 
1868, in-16, 78 pages, 2 fr. 


Stances de l’honneste amour, sur 
la deffence du saint mariage contre les 
fausses accusations et calomnies de P. 
Desportes, par Yves Rouspeau, sainlon- 
geois. Pons, Th. Portau, 1594-1593, pet. 
in-8. Rare. — Techener, 30 fr. — Nyon, 
n° 14468. 


Rouspeau, scandalisé de la violente diatribe 
de Desportes contre le mariage, en fit la con- 
tre-partie, Le texte de Desportes est en regard 
et réfuté stance par stance. La première édi- 
tion avait paru sous le titre : Quatrains spi- 
rituels de l’honneste amour, avec les stances 
des louanges du saint mariage. 


Stances en forme de remontrance 


SPRINGENDE — STANZE. 
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faite d’un cavalier protestant à une 
dame catholique, avec une lettre, s’il 
est utile ou non de se marier. Fribourg, 
1668, in-12. — Millot (1861), n° 472. — 
Petit volume fort rare. 


Standrede am Grabe der Madame 
Schuvwitz. Rastadt, 1798, in-8. — Cata- 
logue de Dresde, n° 206. 


Stanze amorose sopra gli horti delle 
donne ed in lode della menta (da Tan- 
sillo) ; la Caccia d’amore, del Bernia, etc. 
(Venise), 1574, pet. in-12 de 48 feuillets, 
avec jolies figures sur bois (Nodier, 47 
fr.; Chaponay, 50 fr.; Mac-Carthy, 30 
fr.; Libri, 29 fr.; Techener, septième 
partie, n° 1229 ; Cigongne, n° 4350 ; Ché- 
deau, n° 645). — Les stances licencieuses 
in lode della menta avaient déjà été im- 
primées une première fois, s. 1. (Venise), 
1538, pet. in-8 de 16 feuillets, figures sur 
bois remarquables. — Libri, 18 fr. 50. 
— Réimpression de {? Vendemmialore, 
de Luigi Tansillo. — Voir à ce titre. 


Stanze bellissime e ornatissime, in- 
titolate le Selve d’amore, di Lorenzo de 
Medici, detto il Magnifico. Pesaro, G. 
Soncino, 1513, in-8. Très rare (Heber, 
2 liv. 2 sh.; Roscoe, 5 liv. 10 sh.). — 
Selve d'amore. Firenze, Zucchetta, s. d., 
pet. in-8 de 22 feuillets. (Libri, n° 1382.) 
— Venise, G. di Rusconi, 1515, in-8. — 
Venise, fratelli di Rusconi, 1522, in-8 de 
24 feuillets. (Roscoe, 4 liv. 7 sh. ; Libri, 
77 fr.) — Venezia, Fr. Garone, 1527, in-8 
(Gamba, n° 657). —Firenze, Arezzo, s. d. 
(vers le milieu du xvi* siècle), in-8 de 
48 pages. — Libri, 2 fr. 50. 


Stanze di diversi illustri poeti, rac- 
colite da Lodovico Dolce. Vinegia, Gio- 
lito, 1553, in-12. — Giolito, 1563-1565, 
2 vol. in-12 (Libri, 16 fr.). — Recueil 
estimé et qui contient le Vendemmia- 
tore de Tansillo et des petits poèmes 
(en ottava rima) de Laurent de Médicis, 
de Bembo, de Poliziano, d’Alamanni, 
de P. Aretino, etc. 


Stanze di Giov.-Batt. Dragoncino da 


Fano, in lode delle nobili donne veni- 


tiane del secolo moderno. Venise, 1547, 

pet. in-8 de 16 feuillets, figures sur bois. 

— Libri,2 liv. 10 sh. ; Riva, 82 fr. 
Édition peu connue. On voit sur le titre le 


portrait d’une dame vénitienne, et au verso du 
dernier feuillet, celui de l'auteur. 
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Stanze in lode della menta. 


Ces Stanze, précédées d’une courte lettre 
du garde du jardin à la signora B. P., ont été 
jointes aux diverses éditions du Vendemmia- 
tore et ont passé comme l'œuvre de Tansillo; 
mais, bien que le style offre de grandes res- 
semblances, Tansillo, dans une canzone adres- 
sée à Paul [V, faisant allusion au Vendem- 
miatore, dit n'avoir composé qu'un seul ou- 
vrage licencieux. 


Stanze inlode della menta, a le belle 
e cortesi donne. S. |. (Venise, Curtio 
Navoe fratelli), 1538, pet. in-8 de 16 feuil- 
lets. Jolie édition en lettres italiques, 
figures sur bois remarquables. Vendu 
en 1843, 55 fr. — Libri, 18 fr. 50 ; Riva, 
20 fr.; Nyon, n° 16713. 


Stanze in lode delle gentili donne 
di Faenza, di M. Giulio Castellani. Bo- 
logna, 1557, pet. in-4° de 12 feuillets. — 
Beazi, 80 fr.; Libri, en 1859, 14 liv. — 
Pièce fort rare. — Réimpression don- 
née par M. Tozi : Milano, 1841, in-8. 


Stanze inedite di Ant. de’ Pazzi e di 
Torq. Tasso in biasimo ed in lode delle 
donne. Venezia, Picotti, 1810, in-8 tiré 
à petit nombre. — Libri, 1 fr. 


Stanze pastorali del conte Bald. Cas- 
tiglione e del S. Cesare Gonzaga, con le 
Rime di Ant.-Giac. Corso. Venise, Alde, 
1553, in-8 de 112, 5 et 8 feuillets. 


C'est une seconde édition des poésies de 
Corso, à laquelle celui-ci a ajouté les Sfances 
de Castiglione et de Gonzaga. 


Statuts (les) de l’ordre et société 
de la Culotte, arrestez dans l’assemblée 
générale des frères et sœurs culotins et 
culotines, en 1724, et rédigez par le 
frère Béquillart. Manuseril. in-4°, orné 
de dessins à la plume. 


Leber, n° 2627. C’est le registre original de 
cette singulière association d'amis des deux 
sexes. Les noms des frères y sont donnés, et 
on remarque, entre autres, celui de Saint-A ma- 
rand, fermier général, trésorier de l'ordre et 
dépositaire du registre, dont le cabinet fut 
vendu en 1770. Le frontispice du manuscrit 
porte les trois légendes suivantes : Ordre et 
sociélé des culotins et culotines. — Rien de 
trop et de la santé. — Vive la délicieuse cu- 
lotte ! 


Stéphanie, ou les Folies à la mode. 
Mémoires singuliers d’un jeune homme 
à bonnes fortunes pris pour dupe (par 
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Nougaret). Paris, Bertrandot, an X 
(1802), 2 vol. in-12, figures. Réimpres- 
sion de la Folle de Paris. — Voir ce ti- 
tre. 


Stephanor, oder... (Stéphanor, ou 
Aventures d’un jeune Portugais). Colo- 
gne, chez P. Marteau, 1800, in-12. — 
L'indication supposée de P. Marteau 
annonce probablement un ouvrage li- 
cencieux. — Paris, an VIII, 2 tomes en 
4 vol. in-12, 2 figures de Binet, dem. 
veau gris non rogn. neuf, 10 fr. Lefl- 
leul, 1879. — Roman galaent très rare. 

Stercoriana, ou Recueil des poésies 
diverses destinées au service dela gar- 
de-robe. Stercoropolis, de l'imprimerie 
de la veuve Poudrette, à l’Etron volant, 
anciennement au Q couronné. 1840, 
in-12. — Manuscrit inédit renfermant 
des chansons, des épigrammes, etc., 
modernes et encore inédites. 


Store (le) baissé, par Gustave Clau- 
din. Histoire parisienne. Paris, Dentu, 
1883, in-12, 3 fr. 


Strambhotti a la villanesca, freni- 
ticati de la Quartana de l’Aretino, con 
le stanze de la Serena appresso in com- 
paratione degli stili, da Pietro Aretino. 
Venise, Marcolini, 1544, in-8 de 40 
feuillets. — (Libri, 85 fr.) 


Deux petits poèmes en octaves ; les Stram- 
botti sont une imitation en langage rustique de 
la Nencia et de la Beca et sont adressés à la 
Viola ; la seconde pièce est à la louange d’An- 
gela Serena; la dédicace de cette pièce donne 
la liste des ouvrages publiés et inédits de l'A- 
rétin. 


Strambotti d'amore: cioè matti- 
nate e capitoli in laude duna sua amo- 
rosa nominata Olimpia; per Baldas- 
sare Olimpo. Perusia, per Cosmo da 
Verona, 1518, pet. in-8. Très rare. — 
Heber, 1 liv. 17 sh. 


Réimprimé sous le titre d’Olimpia..… nuo- 
vamente corretta e ristampata. Vinegia, Mar- 
chio Sessa, 1532, in-8 de 44 feuillets. Ce recueil 
de poésies se retrouve dans les Opere diverse 
poetiche et le Libro nuovo d'amore, du même 
auteur. 


Strambotti gentilissimi ad esem- 
pio d’ogni innamorato (in ottava rima). 
S. L n. d. (Venise, commencement du 
xvi* siècle), in-£° de 2 feuillets, avec 
une figure sur bois. — Libri, 28 fr. 50. 
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Strambotti (in ottava rima) e fio- 
retti nobilissimi d’amore..., per el 
nob. homo Alvise Pulci, fiorentino 
(Louis Pulci. Venise (commencement 
du xvi° siècle), pet. in-4° de 4 feuillets. 
— Libri, n° 1388 du catalogue), 109 fr. 


Une autre édition sans lieu ni date, mais 
aussi ancienne que la précédente, figurait dans 
la vente La Vallière, n° 35498. 


Strambotti novi d'amore liquali 
donno refrigerio a ciascuno che inna- 
morato, ed uno capitolo contra d’amore. 
S. 1. n. d. (vers 1520), in-8 de 8 feuillets, 
figures sur bois au-dessous du titre. — 
Libri, 23 fr. 


Strazzosa (la), canzone di Maffeo 
Veniero, riprodotta. Venise. 1850, in-8. 
— C. R°*, de Milan, n° 1173. — Voir 
Capiloli burleschi d'incerio aultore. 


Streifzuge durch Gebiet der Liebe 
(Excursions sur le territoire de Pa- 
mour). Saint-Pétersbourg et Leipzig, 
180%, in-12. — Catalogue de Dresde, 
n° 168. 


Stromates (les), manuscrit de la 
main de Jamet le Jeune, 2 vol. in-4°. — 
Bibliothèque nationale. 


Les Stromates offrent de nombreuses pièces 
de vers d'auteurs de l’époque (Gacon, Rey, 
Voltaire, etc.), et d'écrivains plus anciens. Par- 
fois des variantes nombreuses sont indiquées. 
-- Lorsque Jamet transcrit quelque morceau 
d’un vieil auteur, il y joint habituellement 
une note. C’est ainsi qu'à propos de l’épi- 
gramme qu'il rencontre dans l’édition de Ma- 
rot (La Haye, 1731, tome VI, p. 263): 


Robin mangeait un quignon de pain bis, 


il fait observer que le même sujet a été traité 
par Saint-Gelais, et se trouve dans la Légende 
joyeuse (1751), tome III, épigr. 78. Les livres 
qu’il parcourt (l’'Héxameron rustique, les Let- 
tres de Guy-Patin, etc.) lui offrent-ils quel- 
ques faits qu'il juge piquants, quelques ré- 
flexions malignes, il s’empresse de les trans- 
crire. Il puise amplement dans un ouvrage qui 
nous semble peu connu : les Ridiculités an- 
ciennes et modernes, Londres, Thomson, 1731, 
in-12 ; nous nous bornerons à mentionner une 
seule de ces ridiculités; dans l'église des 
Carmes, à Liège, le tableau du maitre-autel 
représentait le Père éternel habillé en carme. 


Stuprum et autokeiria Lucretiæ 
enarrata, par Fr. William. Altdorphii, 
1678, in-2°. 

Sublime (the) of Flagellation and 

T. I. 


Letters of lady Termagant Flaybum a 
lady Harriet Tickletail. Londres, vers 
1797. 


Suborneur (le), comédie en 5 ac- 
tes et en vers, par C. Billard, deuxième 
édition. Amsterdam, 1782, in-8. 


Suborneur (le), 1792, pièce de théà- 
tre, attribuée au marquis de Sade. 
— Nous ignorons si elle a été impri- 
mée, toutefois elle serait fort rare. 


Subptiles conceptions des plus 
excellents esprits, tant des siècles pas- 
sés que du nôtre. Paris, 1603, in-12. 
— Aubry, en 1857, 7 fr. 


Subtiles (les) et facétieuses ren- 
contres de J. B., disciple du généreux 
Verboquet, par lui pratiquées pendant 
son voyage tant par mer que par terre, 
le tout au contentement des plus mé- 
lancoliques. Paris. Martin, 1630, in-12, 
maroq. bl. tr. dor. 58 fr. Auvillain, 1861. 


Successi tragici ed amorosi occorsi 
in Napoli altrove a Napoletani perti- 
renti, da Alfonso Primo d'Aragona 
(Manoscritto del secolo xvn\, publié par 
Coronda Giuseppe, 1880, in-4° di facc. 
580 leg. — Coté 25 fr. 


Successo bellissimo d’amore d’una 
giardiniera, con l’astutie da lei usitate 
al marito, in favore dell’amante. S. I., 
459%, in-8 des feuillets. — Libri, n° 1447 
du catalogue de 1847, exemplaire relié 
maroquin, 19 fr. 50. — Nouvelle assez 
curieuse et libre, en octaves. — Voir 
Passano, 7 Novellieri in versi, page 114. 


Successos y prodigios de amor. — 
Voir Vouvelles de Montalvan. 


Suétone. Caius Suetonius Tranquil- 
lus, biographe latin, né vers l’an 70 
de J.-C., secrétaire d’Adrien, puis dis- 
gracié. Il écrivit les Vies des Douze 
Césars, ouvrage qui contient nombre 
de détails et d’anecdotes curieuses. On 
peut se fier en général à la véracité de 
l’auteur, auquel on reproche seulement 
de ne guère ménager la décence. Les 
meilleures éditions, après l'édition prin- 
ceps (Rome, 1470, in-fol.), sont celles de 
Duker (Leyde, 1751), de Wolf (Leipzig, 
1802), de Baumgarten-Crusius (Leipzig, 
1816-1818), de Hase, dans les Classiques 
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de Lemaire (Paris, 1828), et d’E. Gros, 
dans la collection Panckoucke, 1836. — 
Reifferscheid a donné à part les frag- 
ments (Leipzig, 1860, collection Teub- 
ner). — Il existe un assez grand nom- 
bre de traductions françaises; voici les 
principales : 


Suétone Tranquille, des faicts et gestes des 
XII Césars, trad. de lat. en franc. (par Guill. 
Michel de Tours). Paris, G. Du Pré, 1520, in-fol. 
goth., figures sur bois, très curieuses (Ch. Gi- 
raud, 85 fr. ; Solar, 70fr.). — Paris, Petit, 1530, 
in-4. — Paris, l’Angelier, 1540, 1542, in-8 
(Veinant, 16 fr.). 


Suétone Tranquille. De la Vie des XII Cé- 
sars, traduit par G. de La Bouthière. Lyon, J. 
de Tournes, 1566, 1569, in-4, portraits gravés 
sur bois. — Ch. Giraud, 28 fr. 


Caie Suétone Tranquille, de la Vie des 
douze Césars, traduit et illustré d’annotations 
par de Baudouin. Paris, Richer, 1611, in-i°. — 
Cette traduction a été réimprimée sousle titre : 
Histoire des empereurs romains. Paris, Nic. 
Legras, 1700, in-12. 


Suétone, des Vies des douze Césars, empe- 
reurs romains, de la traduction de M. Du 
Teil. Paris, 1661, in-4°. — Amsterdam, L. et 
D. Elzevier (Rouon ?), 1663, petit in-12 (Nodier, 
30 fr.). 


Les Douze Césars, traduits du latin de Sué. 
tone, avec des notes et des réflexions, etc., par 
J.-Fr. de La Harpe. Paris, 1770, 2 volumes in-8. 
— ke édition. Paris, Warée, 1805, 2 volumes 
in-12, 13 portraits. — 5° édition revue, etc., par 
Auger. Paris, Samson fils, 1822, 3 volumes in-18. 


Histoire des douze Césars de Suétone, tra- 
duite en français par Henri Ophellot de la 
Pause (par Delisle de Sales, avec des notes his- 
toriques et le texte latin). Paris, 1771, 4 volu- 
mes in-8. 


Histoire des douze Césars, traduite du latin 
avec des notes, par A.-L. Dolaroche. Paris, De- 
bray, 1807, in-8, 3 fr. 


Histoire des douze Césars, traduite du la- 
tin (texte en regard), sans aucun rotranche- 
ment, avec des bles indicatives, des notes et 
des observations, par Maurice Levesque. Paris, 
Arthus-Bertrand, 1808, 2 volumes in-8, 12 fr. 


Suétone, traduction nouvelle par M. de Gol- 
béry (texto en regard). Paris, Panckoucke, 
1832-1833, 3 volumes in-8, 18 fr. 


Suétone, avec la traduction en français, par 
Baudement. Paris, Dubochet, 1846, in-12 de 
21 feuilles, 3 fr. (Collection Nisard). 


Suétone. Les douze Césars, traduction nou- 
velle (avec le texte latin), par Pessonneaux. 
Paris, Charpentier, 1858, in-18 jésus, 3 fr. 50. 
— Voir Brunct et le catalogue Otto Lorenz. 


Suite de la Pucelle d'Orléans, en 
sept chants, poème héroi-comique, par 
de Voltaire, trouvé à la Bastille, le 
14 juillet 1789 (par P.-J.-B. Nougaret). 
Berlin et Paris, Laurens, 1790, in-18 de 
10 et 102 pages, avec 3 figures. 


Beuchot a dit de ce livret : « Quelque peu 
d'étendue qu'il ait, je ne crois pas qu'il existe 
des personnes qui aient eu la patience de le lire 
en entier. » Il cite aussi un fragmentde trente- 
six vers par Prauit, addition au douzième 
chant de l’œuvre de Voltaire, morceau excessi- 
vement rare. — Catalogue Dec. 


Suite des époux malheureux ou His- 
toire de Monsieur et Madame de ***, par 
Baculard d’Arnaud. Paris, 1783, 2 par- 
ties en 1 vol. in-12, 3 fr. 


Suite des observations de Motus sur 
les Mémoires de Mie d'Oliva. Lima (Pa- 
ris), 1786, in-8. 


Suite (la) du Banny de Liesse, où se 
trouve le Jugement de Pâris, etc., par 
Franc. Habert. 


Suite du Comte de Saint-Méran, ou 
les nouveaux égarements du cœur et de 
l'esprit. Bruxelles et Paris, 1789, 4 tom. 
en 2 vol. in-12, 4 jolies figures, dem. 
veau, 26 fr. Lefilleul, 1879. 


Très rare, roman amusant. 


Suite (La) très plaisante, mascarade 
veue en l’autre monde, parle capitaine 
Ramonneau. envoyée à tous ses amis : 
ensemble le remerciement à maistre 
Bertron de sa cornemuse pour ce car- 
naval. S. L., 1619, pet. in-8 de 15 pages. 
— Facétie devenue fort rare. — 39 fr. 
Bergeret. 


Suiten, das sind Erzählungen der 
Suilicrs, von einem Suilier (Suiles, 
c'est-à-dire les Contes des Suitiers, par 
un Suitier), par O. v-e. Herbst, 1825, 
in-8. Roman érotique très rarc. 


Suites (les) d'un moment d'erreur, 
ou Lettres de M'° de Keresmont, publiées 
par Mu de*** (de Boisgiroux). Amster- 
dam et Paris, Le Jay, 1735, ? parties en 
1 vol. in-12. — Nyon, n°9781. — France 
lilléraire. 


Suivante (la), comédie en 5 actes 
el en vers, par Pierre Corneille. Paris, 
A. Courbé, 1637, in-4° de 5 feuillets et 138 
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pages (Soleinne, 1130). — Suivant la co- 
pie imprimée à Paris (Hollande, au 
Quærendo), 1689, pet. in-12 (Soleinne, 
1143). — Représentée en 1634. 


Sulamitide (la), boschercccia sa- 
cra (5 actes, en vers), di G. Neralco, pas- 
tore arcade (Giuseppe Ercolani, di Sini- 
gaglia). Roma, A. de Rossi, 1732 (Solein- 
ne, 4522), 1755, pet. in-4° de 66 feuillets, 
vignettes. — Roma e Bologna, Volpe, 
1733 (Luzarche, n°2786), Delaroque, 6 fr. 
1740 (Manuel), 1152, in-8. — Paraphrase 
du Cantique des cantiques, dont le 
texte latin est mis en marge et versifié, 
et sous la forme d’un drame en 4 actes. 

Les personnages de ce drame sont la Sula- 
mite, Salomon, une compagne de la Sula- 
Mile, un berger confident de Salomon, un ca- 
Pilaine avec des gardes, un chœur de jeunes 
filles de Jérusalem, des bergers, des bergères 
et enfin le peuple. La scène se passe dans les 
châteaux de Salomon et dans le désert. 


Sultan (le) indécis, ou les Deux Cir- 
cassiennes, anecdole turque, suivi de 
contes en vers et de poésies érotiques 
(par Dusausoir),1794 et an IV. — 3 fr. 50 
Lemonnyer, 1878, in-12. — Alvarès, en 
1861, 3 fr. 50. — Nouvelle édition sous 
le titre: Lettres de deux Circassiennes. 


Sultan (le) Misapouf et la princesse 
Grisemine (par Voisenon). Londres 
(Paris), 1746 (Nyon, n° 10060), 1760, 1767, 
petit in-8, ou petit in-12. — Pseaume, 
n° 63; À. S., en 1855. — Londres, 1746, 
2 part. en 1 vol. in-12, veau anc. 5 fr. 
Pairault, 1878. 


Sultane (la) Rozrea, ballade tra- 
duite de lord Byron, par Exupère, etc. 
(fantaisie libertine, attribuée à Alb. 
Glatigny). Paris (Bruxelles), 1870, -in-8, 
3 fr. — Réimprimé avec un choix de 
Chansons libres et satiriques, en 1871, 
in-16 de 95 pages, faisant partie de la 
collection de la Bibliothèque libre, 5 fr. 
— Tiré à très petit nombre. 


Sultanes (les) de Guzarate, ou les 
Songes des hommes éveillés ; contes 
mogols (par Gueulette). Paris, Mouchet, 
1732, 3 vol. in-12 (Nyon, 10028). — 
Utrecht, 1736, 2 vol. pet. in-12 (Clau- 
din, en 1867, 3 fr.). 

Ces contes, dans le genre de ceux des Mille 
et une nuits, sont assez galants. Ils ont été 
réimprimés sous le titre de Mille et une soi- 


rées. La Haye (Paris), 1749, 3 volumes in-12 
(Nyon, n° 10029). — Paris, 1765, 3 volumes in-12 
(Leber, n° 2102). — Ils font probablement com- 
plément aux Mille et un quarts d'heure du 
même auteur, et ont été réimprimés dans le 
Cabinet des fées, tomes XXII et XXIII. 


Sultanes (les) nocturnes de Paris 
contre nos seigneurs les réverbères. À 
la Petite Vertu, 1768, petit in-8 de 16 
pages. — Alvarès (octobre 1858), 4 fr. 
50; Leber, n°: 1837 et 2533. — Voir Les 
Ambulantes à la brune. 


Sundenregister (das), nicht aber 
die Tugendlistenein der Frauen {Le re- 
gistre des péchés, mais non pas la liste 
des vertus des femmes), par le conseil- 
ler Picander, augmenté du Beweis dass 


die Frauenzimmer wirklich Menschen 


sind (Preuve que les femmes sont réel- 
lement des êtres humains). Leipzig, 
s. d., in-$. 


Suocera (la), commedia (5 atti 
e prologo, prosa) di Ben. Varchi. Fio- 
renza, B. Sermartelli, 1569, in-8 de 68 
feuillets. — Soleinne, 4293. 


Comédie vivement intriguée et écrite avec 
esprit. Parmi les personnages, on rencontre la 
corteggiana Fulvia et Mona Nastasia, vecchia 
ruffiana. Gamba estime cette comédie a una 
delle migliori che siano in nostra lingua. » 


Supercherie (la) d'amour, comédie 
en cinq actes ct en prose, par le sieur 
de Ch*** (Chazan). Paris, Guill. Citerne, 
1627, in-8. — Nyon, n° 17380. — Brunet, 
1, 1828. 


Pièce rare que M. de Soleinne n'avait pu se 
procurer. On en trouve l’analyse dans la Biblio- 
thèque du Théâtre français, t. I, p. 558. 


Supercheries (les) de Satan dé- 
voilées, ou la Confusion des incrédules; 
par une Éminence rouge. Rome. de 
l'imprimerie de Sa Sainteté, 1867, in-18, 
67 pages, 4 figures libres, 12 fr, ou 
in-8, avec quatre suites de gravures, 
20 fr. 


Parodie des mystères de l’Église, à laquelle 
des estampes obscènes, dans le style archaï- 
que, ajoutent beaucoup de singularité, L'au- 
teur est un Polonais, M. Félix Pomyan Wi- 
cherski; le dessinateur est un artiste de la 
mème nation 


Supplément aux diverses éditions 
des Œuvres de Molière, ou Lettres sur 
la femme de Molière, etc. (publié par 
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Fortia d'Urban). Paris, Didot, 1895, 
in-8. 


Supplément aux Œuvres de la 
chaussée. Amsterdam, 1762, pet. in-12. 


Ce supplément de 92 pages, qui se joint au 
cinquième volume des Œuvres, contient le Ra- 
patriage, comédie-parade en vers, et neuf con- 
tes dans le genre de ceux de la Fontaine : le 
Cancre; la Clémentine (mème sujet que la 
Bulle d'Alexandre VI, d’Andrieux, mais traité 
bien moins spirituellement); Irma (c'est-à-dire 
Emma et Eginhart) ; l’'Origine de la barbe; le 
Roi Hugon (même sujet que les Miracles de 
Chénier, si ce n’est que c'est le moine Turpin 
qui est le héros); la Linotte de Jean XXII; 
Origine de la fossette du menton ; le Visa de 
l'amour; l'Aventure du bois de Boulogne 
(cette dernière pièce en faveur du système de 
Law). — Aubry, en 1860, 10 fr. — Amsterdam, 
4762, Claudin, 8 fr., en 1878. 


Supplément (le) de Tasse Rouzi 
friou titave, aux femmes et aux maris 
pour donner à leurs femmes. A Paris, 
Prault, 1713, petit in-12, demi-maro- 
quin vert, coins, tranches marbrées, 8 
fr. — Rouquette, 1879. 


Livre curieux attribué à l’abbé Bordelon. 


Supplice (lejde Lovelace, par Adol- 
phe Kacot. Paris, Dentu, 1883, in-12, 
3 fr. 


Supplice d’un frère et d’une sœur, 
décapitez à Paris, en la place de Grève, 
le 22 mai 1604, pour adultère el incesle. 
S. L., 1604, pel. in-8. — Leber, n° 664. 


Suppression de la syphilis. Pétition 
à la Chambre des députés (terminée 
par un projet de règlement), par A. 
Guépin, de Nantes. Paris, G. Baillière, 
1846, in-8 de 68 pages, 1 fr. 50. 


Sur la condition de la femme au 
Japon, par Kouri-Moto Tei-zi-Ro, mem- 
bre correspondant de la Société d’eth- 
nographie. Paris, Amyot, 1869, in-8 de 
9 pages. — Extrait des Hémoires de la 
Société d'elhnograplie, deuxième séric. 
— À fr. 


Sur la Fête appelée la Veillée de 
Véuus, par de Cayrol. Abbeville, s. d., 
in-8. — Aubry, 2 fr. 


Sur la législation du mariage. Les 
vrais principes sur le mariage opposés 
au rapport de Durand de Maillane, par 
l'abbé Barruel. 1790, 43 pages. — Essai 


sur la législation du mariage, 1692, 74 
pages. — Projet de loi pour les maria- 
ges, présenté à l’Assemblée nationale 
par Lenoble, l’an second de la liberté, 
58 pages. — Avis important à tous les 
célibataires, 1790. Ensemble 4 pièces 
in-8. — Bachelin-Deflorenne, en 1869, 
n° 4468, 10 fr. 


Sur la noblesse et excellence du 
sexe féminin. — Voir Declamatio de no- 
bilitate, etc. — Coté 20 fr. 


Sur la scène et dans la salle, mi- 
roir des théâtres de Paris, par Amédée 
de Jallais. Paris. Dagneau, 1854, in-32, 
123 pages, plus la table, 0 fr. 50. 

Titres de quelques chapitres : Les Loges 
d’actrices, les Ouvreuses de loges, les Mes- 
sieurs de ces dames. 


Sur les obscénités. Remarques 
par Pierre Bayle, publiées pour la pre- 
mière fois séparément, avec une notice 
bio-bibliographique. 1879, petit in-12, 
papier vergé. — Prix : 5 fr. 

Tout ce qu’on peut alléguer en faveur de la li- 
berté d'expression, en matière littéraire et artis- 


” tique, estrecueilli dans cette dissertation. Tous 


leslégislateurs, jurisconsultes, avocats, littéra- 
teurs et bibliographes sont tenus de connaitre 
les raisons données par Bayle, lorsqu'ils sont 
appelés à exprimer leurs pensées sur les points 
de iégislation concernant l’outrage aux mœurs, 
à moins de s’écarter de la réalité. 


Surprise (la) de l'amour, comédie 
en trois actes, en prose, par Marivaux. 
Paris, Gandouin, 1793, in-12. — Paris, 
veuve Guillaume, 11723, in-8. — Paris, 
Flahaut, 1728, in-12. — Paris, Briasson, 
s. d., 1733, in-12. — Et sous le titre de : 
Surprise de l'amour français. Paris, 
veuve Duchesne, 1785, in-8. 


Surprise (la) et fustigation d’An- 
goulevent, poème héroïque, adressé au 
comte de Permission, par l’archipoète 
des poids-pilez, Paris, 1603, pet. in-8 de 
12 pages chiffrées. Pièce rare ; 15 fr. La 
Vallière ; 24 fr. Bonnier. Elle est réim- 
primée dans le huitième volume des 
Variétés publiées par Édouard Fournier. 


La fustigation d'Augoulevent est le récit en 
vers, fort bien faits pour l’époque, d'une dis- 
gràce arrivée à ce prince des fous qui, cou- 
rant une bonne fortune, enattrapa une fort mau- 
vaise. L’autour de cette pièce prend le titre 
d'archipoète des poids pilez, et ce titre bizarre 
a donné lieu à bien des conjectures et inter- 
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prétations. Les jeux des poids pilez étaient des 
soties, des farces jouées en public pendant la 
dernière moitié du xv- siècle, Ils avaient pris 
ce nom d’une maison à l'enseigne des poids- 
pilez, dans le quartier des halles, où ces jeux 
se représentaient. Mais c’étaient des poids 
{pondus] mis en pile, et non des pois fcicer/ 
mis en purée, comme on l’a cru, par allusion 
au mot farce apparemment. Le comte de Per- 
mission, auquel ce livre est dédié, était une 
sorte de fou nommé Bruet d’Arbères, auteur 
d'une multitude de pamphiets extravagants, 
qu’il offrait lui-même dans les rues aux ama- 
teurs de ces amphigouris, et dont la collection 
réunie, mais toujours incomplètement, par 
quelques curieux du temps (1660), s’est élevée 
jusqu'à 500 fr. à la vente Mac-Carthy. (VIOL- 
LET-LEDUC.) 


Surprises (les) d’une dévote, par 
Charles d’Osson (Pseudonyme de Mme 
Du Buisson). Paris, Dentu, 1883, in-12, 
3 fr. 


Surprises (les) du cœur, par Oc- 
tave Uzanne. Paris, Rouveyre, 1881, 
in-8, eaux-fortes de Bichard, couverture 
d'Avril, 6fr. 


Sus aux gandins, sus aux biches! 
par un étudiant. Paris, 1860, in-32, 
0 fr. 50. 


 Susanna, auctore E. Candido. An- 
vers, 1534, in-8. — R.-S. A**, en 1851, 
n° 375. 


Susanna , comædia nova. scripta 
a Nic. Frischlino, Argentorati, 1695, 
pelitin-8 de 94 pages, 4 fr. 75, Solcinne. 


Susanna (la), di Ferrante Pallavi- 
cini. Venetia, Sarzina, 1639, pet. in-12 
(Lenoir, n° 1137; Bibliothèque de Gre- 
noble, n° 147639). — Venetia, Turrini, 
1654, in-12. — Nyon, n° 10487. 


Susanna, tragedia, auct. H. Jorda- 
nio. Paris, 1654. in-12. — R.-S. A**, en 
4851, n° 414. 


Suzanne (la) de Didier Oriet, es- 
cuyer lorrain. Paris, Den. Du Val, 1581, 
pet. in-40 de 4 feuillets et 447 pages. — 
Potier, en 1870, n° 870. 


Le sujet de ce poème en trois chants est 
l’histoire de la chaste Suzanne. L'auteur dédie 
son livre à Suzanne Oriet, sa sœur. 


Suzanne, ou la Matrone vertueuse, 
comédie à treize personnages, par 
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Pierre Heyns. Harlem, 1595, pet. in-8, 
frontispice. — Rare. — 30 fr. Duplessis. 


Suzette et Perrin. — Voir Lucelle, 
ou les Progrès du libertlinage. 


Suzette, ou la Nouvelle paysanne 
parvenue. Paris, an Il, in-18, cartonné, 
vignettes. Aubry, 1879, 2 fr. 50. — Paris, 
an VIII, in-8, frontispice. 30 fr. Tumin, 
1883, exemplaire en maroquin. 


Suzette, ou le Bailli amoureux, 
par Raban. Paris, Locard et Davy, 1828, 
2 vol. in-42, 5 fr. 


Sylphe (le) galant et observateur, 
contes antimoraux, par F. G. — Paris, 
Tiger, an IX, in-18, 177 pages, figures. 
— Suite de contes en prose souvent 
fort libres: Elisca, ou le Nouveau Ga- 
briel; Jeunes demoiselles, craignez la 
musique; le Mari philosophe, etc. — 
B°**, en 1853, n° 1150 ; Bramet, n° 397, 
3 fr. — Actuellement de 15 à 20 fr. 


Sylphe (le), par Crébillon fils, 1873, 
in-32, br. 1 fr. 50 Dufossé, 1871. 


Sylphe (le), poésies, de feu Charles 
Dovalle, avec une préface par Victor 
Hugo. Paris, Ladvocat, 1830, in-8; pu- 
blié à 6 fr. — Vendu depuis de 19 fr. à 
49 fr. selon l'état et la reliure. 


Œuvres d’un jeune poète tué en duel à 
l’âge de vingt-deux ans : « La joie, la volupté, 
« l'amour, la femme surtout, la femme divini- 
« sée, la femme faite muse, et puis partout 
« des fleurs, des fêtes, le printemps, la nature, 
« la jeunesse, voilà ce qu’on trouve dans ce 
« portefeuille d’élégies déchiré par une balle de 
« pistolet. » Ainsi s’exprime l’auteur de Notre- 
Dame de Paris, dans une lettre insérée plus 
tard dans les deux volumes de Littérature et 
philosophie mélées et qui sera le passeport 
de Dovalle pour la postérité. 


Sylvæ nuptialis, in qua ex dictis 
modernis plurimæ quæstiones quotidie 
in practica occurrentes..… in materia 
matrimonii, dotium, filiationis, adul- 
terii, etc. Joan. Nevizano Astensi, au- 
thore. Paris, 1521, in-8 gothique (Ma- 
nuel). — Lugduni, 1524, in-£° gothique 
à 2 colonnes (Techener, seplième par- 
tie, n° 107; Bibliothèque de Grenoble, 
1735). — Lugduni, 1526, in-4° gothique 
à 2 colonnes; 1540, in-8, coté, 50 fr. Tu- 
min, en 1880 (Auvillain, n° 144). Édi- 
tions rares et curieuses, plus recher- 
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chées que les réimpressions suivantes 
dans lesquelles on a adouci les passages 
contre les femmes. D’un autre côté, les 
éditions postérieures, divisées en six 
livres, sont augmentlées de plus de 
moitié. — Lugduni, 1545 (Libri, n° 742), 
4556 (Auvillain, n° 147), 1572 (Piget, 
n° 1851), 1602, in8S (Bibliothèque de 
Grenoble, 6401-02). -- Venise, 1570, 1572, 
Léotard, 2 fr. 50. 1573, in-8. — Franc- 
fort, 1647; in-8. — Techener, 10 fr.; 
Peignot, 17 fr. 

Livre bizarre, où l'auteur déroule, avec un 
sérieux soutenu, une érudition facétieuse. Les 
sarcasmes les plus grossiers contre les femmes 
émaillent cet ouvrage d’un bout à l’autre. C'est 
là que l'on trouve que « Dieu ayant formé 
l’homme, ajourna la création de la femme, 
pour s'occuper d'elle en même temps que des 
animaux, et qu’encore se borna-t-il à façonner 
son corps; quant à la tête, il ne voulut s’en mèé- 
ler et en abandonna l’organisation au diable. » 
(Note du catalogue du marquis de M..., n°1021.) 
— Voir La Forêt nuptiale, de Cholières. 


Sylvanire (la), ou la Mortc-vive, 
fable bocagère (cinq actes et prologue 
vers blancs), de messire Honoré d’Urfé, 
marquis de Bagé et Verronie, comte 
de Chasteau-Neuf. Paris, Robert Fouet, 
1627, in-8 de 17 feuillets et 429 pages. 
— Soleinne, n° 821. La Bibliothèque du 
Théâtre français donne une analyse de 
celte pièce. 

Jean Mairet a mis cette pièce en vers r'imés, 
quine valent pas ceux de d’Urfé (Paris, Fr. 
Turga, 1631, in-&°) ; maisle seul mérite de la tra- 
gi-comédie de Mairet, c’est d’être très bien im- 
primée et ornée à chaque acte d’une belle es- 
tampe, par Michel Lasne, qui ‘est relative au 
sujet. 


Sylvanire, ou les Amans réunis, 
pastorale héroïque, en trois actes (en 
vers libres), par le sieur Macort. Mons, 
Migeot, 1717, in-12. — Nyon, n° 18475; 
Soleinne, 3513 ; Baïllieu, en 1876, 5 fr. 


Pièce jouée à Valenciennes par une société 
d'amateurs, le 16 janvier 1717. 


Sylvie (la), du sieur Mairet, tragi- 
comédie pastorale. Paris, 1629, in-8 
(Techener, 34 fr.). — Caen, 1630, in-8 
(Bibliothèque de Grenoble, 17003). — 
Paris, F. Targe, 1630, in-8 (Bibliothèque 
du Théâtre-Français). — Paris, Est. 
Saucié, 1633, in-# (Potier, 8 fr.). — 
Troyes, veuve Oudot, 1681, in-12. 


Symon de Blonay, ou le Combat 


des mariés et des non mariés. Chroni- 
que du xv° siècle. Paris, Didot, 1836, 
in-8 de 10 pages gothiques. — Bergeret, 
n° 1603. 


Sympathies (les), ou l'Art de ju- 
ger par les traits du visage, des con- 
venances en amour et en amitié, par 
M°e de G**. Paris, 1813, in-16, 32 plan- 
clies coloriées, broché, de 7 à 10 fr. 


Sympose (le), ou de l'Amour et de 
la Beauté, par Platon. Paris, 1558, in-4°, 
de 6à 9 fr. — Voir Bulletin du biblio- 
phile, 1858, page 906. 


Symposies secrètes de Manfred. 
Baltimore, 1103, in-12, 44 pages. 


Telle est la traduction du titre allemand d'un 
livret qui a été publié récemment sans nom 
d’imprimeur. L’indication de lieu et de date est 
supposée, cela va sans dire, et quant à la der- 
nière, on s’est peu soucié de la vraisemblance, 
puisque, dans cet écrit, il est question de Ga- 
varni. L'écrivain, qui a sagement gardé l'ano- 
nyme, a pris pour épigraphe ces lignes de Sten- 
dhal : « La douce volupté civilisa ls monde, 
la volupté, mère des arts et unique source du 
bonheur. » 

Leo héros de ce récit, le comte Manfred, est 
un jeune seigneur allemand, possesseur d’une 
fortune immense qui lui permet de satisfaire 
tous ses caprices, et cherchant à ranimer des 
sensations épuisées par l'abus des plaisirs, Il 
reçoit un de ses amis, et, après un diner com- 
posé des mets les plus exquis qu'arrosent les 
meilleurs vins du monde, ils assistent tous deux, 
installés dans une petite loge et commodément 
étendus sur de moelleux coussins, à une repré- 
sentation assez étrange. Deux ballerines, une 
Française, Ida, l’autre Russe, Olga, et deux dan- 
seurs portant à la tête, l’un une plüme rouge, 
l’autre une bleue, les font assister à un spec- 
taclé peu édifiant et dont la description serait 
fort difficile. Le rideau tombe et les deux amis, 
se remettant à table, dissertent sur les doc- 
trines d’Epicwr'e qu'ils mettent fort au-dessus 
de celles de Zénon. 


Symposion Trimera, sive Antonii 
Bonfinii depudicitia conjugali et virgini- 
tate, dialogi III. Basilea, 1572, in-8. — 
Auvillain, n° 279. 


Synode (le) conjugal, ou Aloisia 
sacra, recueil de conférences, fait et 
mis au jour par Charles Bonaventure, 
ex-récollet. Paris, Maradan, an IV 
(1796), 2 parties in-12. — E. Piot, 22 fr. 
— 15 fr. cn 1883. 


Discussions antireligieuses en faveur du di- 
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vorce. On a attribué, mais à tort, croyons-nous, 
cet ouvrage à Louvet de Couvray. Destruction 
ordonnée par arrêt du 19 mai 1815. — Ce sont 
des dialogues entre Chaos, Candide et autres 
interlocuteurs qui s’entretiennent du mariage 
et du devoir conjugal, en s'appuyant de l’au- 
torité de Sanchez et d’autres casuistes. 


Syphiliographesdel’Allemagne de 
1495 à 1510, par Fuchs, 1845, in-8. 


Ces anciens écrits en langue allemande 
étaient à peu près inconnus ; Luisinus les avait 
passés sous silence; Astruc et Hensler n’a- 
vaient donné que des extraits insignifiants ; 
Fuchs s'est borné à dessein aux quinze pre- 
mières années qui ont suivi l’apparition de la 
syphilis, parce que, depuis cette époque, cette 
maladie s'est profondément modifiée. Il réim- 
prime treize écrits dus à septauteurs différents, 
et sous le titre d’Analecta, il donne des pas- 
sages extraits de cinquante-quatre auteurs très 
oubliés. 

Ajoutons que Littré (Gazette médicale, 
mars 1846) a cru pouvoir établir, d’après des 
passages empruntés à des auteurs du moyen 
âge, que la syphilis avait jadis des formes très 
analogues à celles qu’elle présente denosjours. 


Syphilis (la) au xv° siècle, par le 
docteur Ch. Renault. Paris, Leclerc, 
1868, in-8, 172 pages, 3 fr. 


Syphilis (la) dans l'antiquité (en 
allemand), par le docteur Julien Rosen- 


baum. Halle, 1839, in-8, tome ler, seul 


paru. 


Ce volume fort curieux, et qui témoigne d’une 
grande érudition, montre, en s'appuyant d’une 
foule de textes, grecs et latins, les conséquences 
fâcheuses qu'entrainaient, chez les peuples de 
l'antiquité, les écarts de l'amour physique. Il 
en existe une traduction française par J. Sau- 
thus. Bruxelles, Grégoire, 1847, in-8, 383 pages. 
— Pages 9-29, une liste d'ouvrages sur les ori- 
gines de la syphilis. — Voir pour le titre alle- 
mand de l'ouvrage au mot Lustseuche. 


Syphilis (la) ct la prostitution dans 
leurs rapports avec l'hygiène, la morale 
et la loi, par le docteur Hippolyte Mi- 
reurs, de Marseille. Marseille, 1875, 
in-8, 10 fr. 


Syphilis et mariage. Leçons profes- 
sées à l’hôpital Saint-Louis par Alfred 
Fournier, professeur à la Faculté de 
médecine de Paris, médecin de l’hôpi- 
tal Saint-Louis, membre de l’Académie 


de médecine. Paris, 1880. Un volume 
grand in-8 de 288 pages, 5 fr. Masson, 
1880. à 


Syphilis, poème en deux chants, 
par Barthélemy, avec des notes par le 
D' Giraudeau de Saint-Gervais. Paris, 
Béchet jeune, 1840, in-8 de 5 feuilles 
1/2. — Ce n’est point une traduction de 
Fracastor. — Paris, 1848, in-18; Ch. 
B°*°, n° 302. — Quatrième édition revue 
et augmentée d’un chant. Paris, Mar- 
tinon, 1851, in-8 de 7 feuilles. (Cette 
édition a quatre chants.) — Aubry, en 
1862, 4 fr. — Voir Giraudeau dans le 
Diclionnaire Vapereau et le catalogue 
Monselet, n° 413. 


Syphillis, poème en deux chants, 
par F. A. D. Paris, 1818, in-8 d’une 
feuille. 


Syphilis, traduction du poème la- 
tin de Fracastor. 1796, 1 frontispice 
médical, 1 titre gravé ; in-12, veau, 4 fr. 
Lefilleul, 1879. — 1753, in-8 cartonné, 
4 fr. Dufossé, 1879. 


Système physique et moral de la 
femme, par le docteur Roussel. Paris, 
Vincent, 1775, 11783, in-12 (Nyon, 


. n° 5942; Techener, en 1858, 15 fr.). — 


Le même ouvrage; suivi du Système 
physique el moral de l'homme. Sixième 
édition, précédée d’un Éloge de l’auteur, 
par Alibert. Paris, 1813, in-8, 2 figures. 
Eckstein, 4 fr., 1876 ; — 1820, in-8, 3 fi- 
gures. — 8 fr. Rouveyre, 1879. — On cite 
encore des éditions de 1803, 1814, et 
une autre sous ce titre : De la femme 
considérée au physique et au moral. 
Paris, 1788, 2 vol. in-12. — Nouvelle 
édition, avec une Notice sur Roussel 
et une esquisse, etc., par le docteur 
Cerise. Paris, Fortin, Masson, 1845, 
1855, gr. in-18, 3 fr. 50. — Paris, Char- 
pentier, 1869, in-12 de 70-258 pages. — 
Ouvrage bien écrit. 


Szerelem bolondjai (Les Insensés 
de l'amour). Roman hongrois, par M. 
Jokai. Pesth, 1869, 4 vol. in-8 de 156, 
188, 159 et 194 pages. — Polybiblion, 
VI, n° 1826. 
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Tabellionide, ou le Contrat per- 
du, poème héroiï-comique en trois 
chants, par un clerc campagnard; 
in-8°, 36 pages. 


Table généalogique des héros de 
romans, avec un catalogue des princi- 
paux ouvrages en ce genre (par L. Du- 
tens). Londres, Edwards, s. d. (et 
deuxième édition, Londres, 1796), in-4° 
obl., 11 tableaux. — Van Hippe, n° 287; 
Techener, 18 fr.; Claudin, en 18170, 
45 fr. 


Volume rare en France; outre la généalogie 
des divers héros des romans de chevalerie, ce 
livre renferme des renseignements bibliogra- 
phiques sur les diverses éditions des romans 
de chevalerie et un catalogue des livres dont 
se composait la bibliothèque de don Quichotte. 


Tableau (le) à deux faces de la 
foire Saint-Germain, ou les nouveaux 
satyriques au carnaval, avec une apo- 
logie pour la satyre. 1622, pet. in-8. 


Tableau de la bonne compagnie ou 
traits caractéristiques, anecdotes secrè- 
tes, etc., etc., recueillis dans les so- 
ciétés du bon ton, pendant les années 
1786 et 1787. 2 tomes. Paris, 1787-88, 
in-12, cartonné, 3 fr. (sans figures). 


La Leçon de musique, —le Café, — l'Opéra, 


_— le Restaurateur, — le Bal, — la Table 


d'hôte, — le Souper de la Marquise D., — le 
Petit couvert, — C’est un fils, — l'Antichambre 
— la Vie de garçon, etc. 


Tableau de la vie, ou les Mœurs 
du xvin siècle. — Voir Tableaux de la 
bonne compagnie. 


Tableau (le) de la volupté, ou les 
Quatre parties du jour, poème en vers 
libres, par D. B. (Du Buisson). A Cy- 
thère, au Temple du Plaisir (Paris), 
4771, 1781, pet. in-8, avec un frontis- 
pice, 4 figures, # vignettes et & culs-de- 
lampe par Longueil, d'après Eisen. — 
Nyon, n° 15345 ; Dinaux, n° 3289, 117 fr. 
— 50 fr. Conquet, 1878. 


La vignette qui figure la nuit est composée 
avec finesse, et elle est en même temps char- 
mante de gravure. C’est un lit à demi fermé; 
un petit amour s'enfuit avec une torche après 
avoir allumé le feu sacré; un autre tient une 
couronne qui lui a été offerte, et le troisième 
pénètre dansle lit. 


Tableau de l'amour, considéré 
dans l'estat du mariage, par Nicolas 
Venette. Parme (à la Sphère), chez 
Franç. d'Amour, 1689, in-18, broché. 
— Tumin, 1880, 45 fr. 

Première édition très rare de ce livre qui a 
été tant de fois réimprimé. 


Tableau des Amours et des plaisirs 
de Paris. Bruxelles, s. d., in-16, 1 fr. 50 
Cahen, 1882. 


Tableau des mœurs d’un siècle phi- 
losophe ; histoire de Justine de Saint- 
Val; par M. F. C. L. R. D. L. (François- 
Candide Le Roy de Lozembrune). Man- 
heim, et Paris, veuve Duchesne, 1786, 
deux parties in-12, avec deux jolies 
gravures de Binet. Gouin, en 1874, 6 fr. 
— Rouquette, en 1880, relié veau, 25 fr. 

Quérard, dans la France littéraire, et Pigo- 
reau attribuaient ce roman à Rétif de la Bre- 
tonne; mais l'édition de Leipzig, Sommer, s. 
d., in-8, porte le nom de l’auteur. 
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Tableau des mœurs françaises au 
temps de la chevalerie ; tiré du roman 
de Sire Raoul et de la belle Ermeline; 
par L. C. P. D. V. (le comte P.-L. Ri- 
gaud de Vaudreuil). Paris, Egron, 1825, 
4 vol. in-8. Chez Jean Gay, en 1877, br. 
5 fr. 


Tableau des piperies des femmes 
mondaines, où, par plusieurs histoires, 
se voient les ruses et artifices dont 
elles se servent. Paris, J. Denis, 1632 
(Piget, n° 1898; Morel-Vindé, 6 fr.; Te- 
chener, 1858, 24 fr.; Nyon, n° 4065), 
1633 (Mazoyer, 15 fr.; Leber, n° 961; 
Luzarche, n° 3303), et Cologne (Hollande 
à la Sphère), 1685, 1686, 1687, pet. in-12 
de 284 pages. — Nodier, 49 fr.; Bignon, 
19 fr. 50 ; Veinant, 59 fr.; Solar, 50 fr. ; 
Chaponay, 170 fr.; E. Piot, 21 fr. — 
Réimprimé à Bruxelles, A. Mertens 
(pour J. Gay), 1866, 184 pages et 1 feuil- 
let, tiré à 106 exemplaires pet. in-12 ; 
br. 10 fr. Rouquette ; 20 fr. Saint-Denis 
et Mallet, 1878 — dem. maroq. coins, 
tête dor. 16 fr. Belin, 1880; — br., 7 fr. 
_ Chollet, 1883. 


De la beauté louable et de la beauté trom- 
peuse. — Description de la femme lascive. — 
Des ruses et artifices de lu femme pour perdre 
l’homme le plus sage du monde. — De la su- 
perfluité des habits des femmes mondaines. 
— Invective contre la paillardise. — Des chas- 
timents et peines ordonnées contre les adul- 
tères, etc. — L'auteur resté inconnu était pro- 
bablement un prêtre et mauvais écrivain. — 
Une nouvelle réimpression a été donnée par 
Willem en 1879, avec préface par le bibliophile 
Jacob. Tirage à 385 exemplaires ; 350 sur pa- 
pier de Hollande à 10 fr., et 35 sur papier 
Whatman, à 25 fr. 


Tableau (le) des riches inventions, 
par Poliphile. 


Tableau du mariage, ou Conseils 
aux filles et aux garçons, par Vital Du- 
puis. Toulon, imprimerie Baume, 1835, 
in-8 de 28 pages ; classé par Beuchot 
dans la médecine (hygiène), 1 fr. 


Tableau (le) du mariage, représenté 
au naturel, par Paul Caillet. Orange, 
1635, in-12. — Bignon, environ 2 fr.; 
L. R. D., 20 fr.; La Bédoyère, 45 fr.; 
Bibliothèque de Grenoble, n° 10982. — 
On trouve une courte analyse de cet 
ouvrage dans les Questions illustres, ou 
Bibliothèque des livres singuliers en 
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droit, par Dufour, 1812, page 173. — 
Ouvrage sérieux. — 1635, in-12, veau 
éc., 15 fr. Fontaine, 1872. 


Ce livre, auquel son titre procura l’honneur 
d'être fort recherché des bibliophiles, n’est 
point un ouvrage de médecine, comme le’ dit 
la Biographie universelle, ni un écrit facé- 
tieux, comme l'ont cru quelques faiseurs de 
catalogues qui ne l’avaient pas ouvert. C’est 
un traité fort sérieux de morale et de juris- 
prudence. L'auteur, après avoir recherché 
quelles sont les fins du mariage et exposé les 
raisons qui pouvaient empècher de contracter 
cette union, conclut qu'il convient d’obtempé- 
rer à la volonté de l’instituteur du mariage et 
à l’ordre établi par la nature pour la conserva- 
tion de l’espèce humaine. 


Tableau du plaisir et de la volupté. 
Paris, Mercier, an VII, 2 vol. in-18. 
Contient le Plaisir, par le comte d’Es- 
taing ; l’École de la volupté; les Quatre 
heures de la toilette des dames, par de 
Favre ; et l’Asile des Grâces. — Nouvelle 
édition, augmentée du recueil intitulé : 
l'École de la volupté. (Voir ces titres.) 


Tableau du siècle (par Nolivos de 
Saint-Cyr). Genève, 1757, in-12, veau 
marbré. Catalogue Claudin, 1878, 3 fr. 50. 


. Des Femmes. — De la Littérature. — Des 
Modes. — Des Spectacles, 


Tableau du temple des Muses. Ams- 
terdam, 1749, in-fol., gravures de Pi- 
cart. 120 fr. Pillet, 1877. — 16176, mar. 
roug. tr. dor. 300 fr. Kouquette, 1878. 


Tableau du temple des Muses (par 
de Marolles). Paris, Sommaville, 1655, 
in-fol., figure (60), gravées par Bloemaert 
d’après Diepenbeke. — Lolliée, 84 fr.; 
David, 41 fr. 

Le Salmacis et Hermaphrodite de Bloe- 
maert a été remplacé dans beaucoup d’exem- 
plaires par une estampe de Poilly; les curieux 
recherchent les deux figures. Dans la gravure 
de Jupiter et Sémélé, des draperies ont été 
ajoutées, et dans Aiphée poursuivant Aré- 
thuse, une touffe de roseaux a été ajoutée, afin 
de cacher la nudité du fleuve. 


Tableau et liste de toutes les jolies 
marchandes desquarante-huit divisions 
de Paris, elc. (par M Saunier). Paris, 
Renaudière, trois numéros in-8 (ayant 
paru successivement, et rarement réu- 
nis). — Catalogue Pixérécourt, page 392. 
— Hatin (Bibliographie, page 174) classe 
cet article parmi les journaux. 
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Tableau général des cocus des différents 
quartiers de Paris, 1“ numéro. Hatin, Biblio- 
graphie des journaux, page 174. 


Tableau historique des ruses et 
subtilitez des femmes, où sont naïve- 
ment représentées leurs mœurs, hu- 
meurs, cruautez, tyrannies, feintises, 
artifices, tromperies...…, par L. S. R. 
(le sieur Rolet). Paris, 1623, in-12. — 
Potier, 15 fr.; Nodier, 45 fr. 50 ; Leber, 
n° 274%; Nyon, n° 4063 ; Desq, n° 851. 
— 60 fr. Tumin, 1883. — Claudin, 18179, 
28 fr. 


Ce volume doit avoir beaucoup de rapports 
avec le suivant : T'ableau des piperies des 
femmes mondaines, où, par plusieurs his- 
toires, se voient les ruses, cte. (Voir ce titre.) 
— Livre rare et curieux. Ce n’est pas du côté 
plaisant que l'auteur a envisagé son sujet. Il 
était réellement rempli de fureur contre les 
femmes ; il n’avait pas non plus une bonne 
opinion du Paris de son temps. « Je crois qu'il 
n'y a ville au monde si consommée en salletez 
ct ordures comme est Paris; aussi, à juste 
titre, l'a-t-on appelée en latin Lutetia, a Luto, 
veu qu'il n’y a rien de plus dissolu en luxure 
par tout l'univers, ct tout par la détestable 
conversation des femmes, etc. » (p. 607). 


Tableau moral, ou Lettres à Lam- 
pito, pour servir d’annales aux mœurs, 
aux usages, à l’esprit, aux lumières et 
aux sottises du temps, par M. M°". 
Première partic (la seule parue). Paris, 
Ruault, 1778, in-12. — Nyon, n° 9824. 


Tableau mouvant de Paris, par 
Nougarel. — Voir les Astuces de Paris. 


Tableau ou Miroir des chastes et 
pudiques amours du prince Parthéno- 
pile et de la princesse Cléomie. À Jene, 
par Henri Rauchmaul, 1613, in-12. 


Cité commce introuvable par M. P. Lacroix, 
dans le Bulletin du bibliophile belge, 1V, 237. 


Tableaux (les) d’amour, par Claude 
Boitel. Paris, Guillemot, 1618, in-8. — 
De Wynne, n° 1679. — Classé par Van 
der Mulhen, n° 540, dans les romans 
historiques. 


Tableaux de la bonne compagnie, 
ou Traits caractéristiques, anecdotes 
secrètes, politiques, morales et litté- 
raires, recueillies dans les sociétés du 
bon ton, pendant les années 1786 el 
4787. — Paris, 1187, 2 tomes se réunis- 
sant en 1 vol. pet. in-12, avec dix-sept 
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jolies figures gravées par Moreau le 
jeune (réduites sur des planches de di- 
mension gr. in-4°, dessinées par cet ar- 
tiste). — Duplessis, n° 712; J. Pichon, 
n° 774, 56 fr.; Leber, n° 4759. — Fon- 
taine, 150 fr. — Réimprimé à Neuwied, 
s. d. (vers 1797), 2 tomes in-18, figures : 
Gorlay, n° 209, 11 fr. — Réimprimé 
sous le titre de : Les peliles parties el 
les grands costumes de la dernière cour. 
— Voir ce titre et aussi le Monument 
du costume, dont les gravures sont les 
mêmes que celles des Tableaux de la 
bonne cor:pagnie. 


Tableaux de Société, ou Fanchette 
et Honorine, par Pigault-Lebrun. Paris, 
Barba, 1813, 1817, 4 vol. in-12, portrait, 
10 fr. — Réimprimé à Bruxelles, s. d. 
Coté 3 fr. 50. — Il y a eu aussi une édi- 
tion in-4£° illustrée chez Barba, en 1852, 
cotée 1 fr. 50. 


L'auteur prévient ses lecteurs que cet ou- 
vrage offrira très probablement des détails et 
des scènes d’une gaillardise tout exception- 
nelle. 


Tableaux des amours et plaisirs 
du grand sérail à Paris, avec notes et 
commentaires, par Lebrun. Bruxelles, 
Joustens, 1861, in-18, 0 fr. 60. 


Tableaux des mœurs du temps 
dans les différents âges de la vie (en 
dialogues, suivis d’une deuxièmepartie, 
intitulée : Histoire de Zaïrette, par 
J. Le Riche de la Popelinière). Ams- : 
terdam, s. d. (Paris, vers 1760), in-4°, 
avec 2 grandes miniatures de la plus 
grande fraicheur et du plus beau faire, 
attribuées à Carême ou à Chardin : 
seize en couleurs et quatre au lavis. 
Ces peintures représentent des sujets 
libres. Vente Cousin, en 1891, 20,200 fr. 


Bachaumont dit qu'à la mort de M. de La 
Popelinière (en 1762), le ministre, M. de Saint- 
Florentin, s’empara de cet ouvrage pour Sa 
Majesté. Voici, du reste, la note manuscrite 
qui se trouve sur le seul exemplaire connu, 
exemplaire qui a passé des mains de Louis XV, 
peut-être, dans celle du due de La Vallière ; 
puis, à sa mort, dans celles du morquis de 
Paulmy. Il a fait partie, plus tard, de la biblio- 
thèque du prince Galitzin, et, en 184, il figu- 
rait au catalogue de la bibliothèque J. G., 
n° 529, et était mis à prix pour la somme de 
5,000 fr. Enfin, dans les derniers temps, il 
appartenait à M. le baron Jér. Pichon, prési- 
dent de la Société des Bibliophiles français; 
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et ensuite à M. Cousin ; aujourd’hui, il est en 
la possession d’un amateur étranger distingué. 
Voici, disons-nous, la note manuscrite qui se 
trouve sur cet exemplaire unique : 

« Ce livre a été imprimé à un seul exem- 
plaire dans la maison et sous les yeux de M. 
de La Popelinière, fermier général, connu par 
son opulence, son luxe et son goust pour les 
femmes. A sa mort, il est passé dans les 
wains du duc de La Vallière, et de là dans les 
miennes. Son grand mérite consiste dans le 
fini des miniatures sur vélin, bien au-dessus 
de ce qu'on trouve ordinairement dans ces 
sortes de livres. C’est la propre figure de 
M. de La Popelinière qui est représentée par- 
tout, et quant à la femme qui joue le principal 
rôle, non seulement j'ignore son nom, mais, si 
je le savois, je ne Le dirois pas. » 

P. (DE PAULMY). 

On trouve une analyse de cet ouvrage dans 
Artiste du 16 septembre 1855; elle est due à 
M. Ch. Monselet, qui l'a reproduite dans son 
volume intitulé : Galunteries du XVIII siè- 
cle. M. Gust. Brunet en a aussi donné des ex- 
traits dans ses Fantaisies bibliographiques, 
Paris, 1863, in-12. — De plus, il a été fait, en 
1863, une réimpression textuelle, offrant exac- 
tement les mêmes titres et texte que l'édition 
originale : ellea été tirée à cent cinquanteexem- 
plaires. Ce volume a deux parties: la première 
finissant à la page 285, et comprenant dix-sept 
dialogues, la plupart libres, mais extrèmement 
spirituels, et dont l’auteur ne saurait être que 
Crébillon fils, ou un homme de la mème 
trempe. La deuxième partie, description inter- 
minable et mal écrite des scènes prétendues 
, Voluptueuses d'un sérail d'Asie, se traine pé- 
niblement de la page 287 à la page 341 et der- 
nière. Cette seconde partie intitulée : Histoire 
de Zaïrette, doit être aussi la deuxième de 
Daïra, méchant roman de La Popelinière, qu’il 
a essayé de sauver de l'oubli. 

Autre réimpression : Paris (Bruxelles), im- 
primerie des ci-devant fermiers généraux, 
1867, in-8 de viri-170 pages et 1 feuillet ; fron- 
tispice, 4 vignettes, une en tête et une à la fin 
de chaque volume, avec une notice de Monse- 
let, 40 fr., et encore réimprimé sous le titre 
de : 


Tableaux des mœurs du temps dans 
les différents âges de la vie, par Cré- 
billon fils ; suivis de l’Histoire de Zaï- 
relle, par le marquis de La Popelinière. 
Venise, petit in-8, fleurons et lettres 
ornées; imprimé en tout à 300 exem- 
plaires numérotés sur papier vergé, 
20 fr. — Condamné par le tribunal de 
Lille par jugement du 6 mai1868. — Ré- 
imprimé, 2 vol. in-12 br., 22 fr. Tumin, 
1880. — Paris, 1867, 2 vol. in-8, cart., 
tête dor., 2 front., 6 figures libres, 2 vi- 
gneltes, 2 culs-de-lampe, 60 fr. Tumin. 


1881. — Venise. s. d., papier vergé, in-8 
br., 30 fr. Tumin, 1881; — pap. de 
Chine, in-16, maroq. cit., tr. dor., 17 fr. 
vente d’un bibliophile normand, 1883. 
— 2? vol. in-18, papier vergé, 12 gravu- 
res libres, 25 fr. ; — papier vélin, 20 fr. 


Tableaux (les) plastiques, poésies, 
par Ch. Duggé, suivis d’une romance 
et d’un sonnet du prince de Carignan 
en l’honneur de Madame Keller. Lyon, 
impr. Chanoine, 1850, in-8 de 24 p. 


Tableaux (les) suivis de l’histoire 
de M''e de Scyane et du comte de Marsy, 
par le marquis de Pezay. Paris, Dela- 
lain, 1771,in-8 br., 9 fr. Baillieu 1878; — 
dem. rel , 10 fr. Rouveyre, 1877; — veau 
marb., 8 fr. Conquet, 1878; —s. d., pa- 
pier de Hollande, in-42, demi-mar. 
coins, tr. dor., 30 fr. Tumin, 1881; — 
même condition, 10 fr. Morel, 1882. — 
En deux vol. in-18, papier vergé, 10 gra- 
vures libres inédites, 25 fr. — En papier 
vélin, 10 fr.; — figures coloriées, 30 fr. 


Tableaux (les) vivants, ou Mes 
confessions aux picds de la duchesse. 
Anecdotes véridiques, par un rédacteur 
de la R. D. D. M.— Amsterdam (Bruxel- 
les), 1870, pet. in-8 de 166 pages, 12 fr. 


Ouvrage libre qui ne recule pas devant l’em- 
ploi des expressions les plus vives ; il est di- 
visé en quinze chapitres: La Chair de poule ; 
Un Mari d'Afrique; Secours aux veuves; 
Un chapitre des liaisons dangereuses, etc. — 
Les initiales ci-dessus ne signifient-elles pas 
Revue des Deux Mondes? On a attribué ces 
Tableaux à l’auteur d'Un été à la campagne, 
ou Correspondance de deux jeunes Pari- 
siennes ; en un mot, à un fils de l’académicien 
Droz. 


Tablettés adressées aux dames de 
la cour. Paris, 1626, pet. in-8 de 16 pa- 
ges. — La Vallière, n° 2922, Cette petite 
pièce, agréablement versifiée, est une 
critique très vive d’un ouvrage aujour- 
d’hui inconnu qui avait paru sous un 
litre à peu près pareil, et une apologie 
de l’amour. 


Tablettes (les) de l'amour, ou Ile 
Nouvel oracle de Cythère, surdes airs 
connus, par M. D. Paris, Duchesne, 
1761, in-32. — Nyon, n° 15081. 


Tablettes (les) de l'Oracle, étrennes 
pour les demoiselles ; contenant un jeu 
nouveau pour amuser toutes sortes de 


. 
« 
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compagnies. Paris, Mesnier, 1749, in-8. 
— Leber, n° 2546. 

Les Tablettes de l’oracle, par mam'selle Na- 
nette, tome Ie. A Hymenopolis, chez Corni- 
chon, à l'enseigne de Momus, 1750, in4°. — 
Cette publication, plus rare que curieuse, et 
dont le premier volume seul a paru, est un re- 
cueil de lettres de faire part de mariage où 
figurent les noms les plus illustres de l’aristo- 
cratie moderne. Son seul mérite consiste dans 
l’idée qui a présidé à la réunion et à l’impres- 
sion de ces lettres et dans une préface burles- 
que qui n’est pas sans originalité. (J. Gui- 
GARD, Bibliothèque héraldique, p. 309.) 


Tablettes d’un curieux, ou Variétés 
historiques, littéraires et morales, par 
Sautereau de Marsy. Bruxelles, 1789, 
9 vol. in-12. — Baur, en 1874, 10 fr. 


Tablettes (les) des boudoirs, re- 
cueil de contes, historiettes, fabliaux 
en vers, anecdotes, bons mots, épi- 
grammes, par Moncrif, Dorat, Cazotte, 
Senecé, Imbert, etc. Paris, Locard, 
14818, in-12 avec 6 jolies figures de Chas- 
selat. — Rouquette, en 1874, 10 fr. 


Tablettes des paillards … 1762, 
in-24. Attribuées, dans les Mémoires se- 
crets de Bachaumont, t. XVI, page 178, 
à Poinsinet le jeune et à de Pressigny, 
fils du fameux de Maison-Rouge. — Voir 
aussi le tome I, page 167, des mêmes 
Mémoires. — (Quérarr, France lillé- 
raire.) 


Tactique (la) de la galanterie, ou 
Paris, l'amour, le vin, la folie et les fem- 
mes, en l’an d’épicurisme 1820 : revue 
semi-morale, semi-folätre des sérails 
patentés de la capitale, etc., par une 
Vedette du Palais-Royal et des boule- 
vards panoramistes. Paris, Lécrivain, 
1820 (1819), in-18 de # feuilles et 1 fi- 
gure, 1 fr. 50; Alvarès, en 1858, 4 fr. ; 
Claudin, en 1867, 3 fr. — 14 fr. Lefilleul, 
1878. 


Tagebuch einer jungen Ehefrau 
(Journal d'une jeune mariée). Stuttgart, 
1780, in-8. 


Tagebuch eines  Freudenmäd- 
chens... (Journal d’une fille de joie, ou 
Histoire d'Émilie Berg). Leipzig, 1804, 
in-8. — Catalogue de Dresde, n° 140. 


Tagebuch eines neuen Eheman- 
nes... (Journal d’un nouveau marié). 
Leipzig, 1779, in-12. 


TABLETTES — TANGU. 


4176 


Tahureau - Dialogues. Rouen, 
4585, in-16, cart., 10 fr. — Lyon, 1602, 
in-16, veau marb., 21 fr. Auvillain, 1865. 


Jacques Tahureau est un charmant poète. 
Ces dialogues sont des discours moraux et 
satiriques dans lesquels, selon l’expression 
de l'éditeur, « la facétie se trouve industrieu- 
sement meslée, » et traitant du caractère 


. des hommes et des femmes, de l'amour, 


des croyances et préjugés populaires, etc. 
Tahureau s'élève ensuite contre la philosophie 
d’Épicure et même de Platon, contre l’astrolo- 
gie et l’alchimie, contre la rapacité des gens 
de loi et le charlatanisme des médecins, et en- 
fin contre les subtilités théologiques. Maïlheu- 
reusement, à toutes ces erreurs que Tahureau 
signale avec perspicacité, il en substitue d'au- 
tres non moins dangereuses à mon gré, et ces 
dialogues ne peuvent plus servir qu’à constater 
les opinions dont la controverse agitait la pre- 
mière moitié du xvl° siècle. C’est déjà un 
assez grand mérite, et cet ouvrage donne une 
opinion très avantageuse de l'instruction et des 
connaissances variées de son auteur. (VIOoL- 
LET-LEDUC.) 


Talanta (la), commedia di P. Are- 
tino. Venise, 1542, 1553, in-8. Editions 
rares. — Soleinne, n° 4083, 12 fr. 50. 


La Talanta est une courtisane romaine qui 
se plaint de la fuite d’un Maure et d’une es- 
clave. Armillio, jeune seigneur, avait feint de 
rechercher la courtisane pour pouvoir parler à 
l'esclave qu’il aimait; fâché également de 
l'avoir perdue, il fait des recherches qui l’a- 
mènent à reconnaître que cette esclave était 
un jeune homme déguisé : il reporte ses vœux 
à une autre jeune fille, et Talanta se console 
avec un ancien galont, — François Buonafede 
fit reparaître cette même comédie sous le 
nom de Cesare Caporali, avec le titre de la 
Ninetta (Venise, 1604, in-12) ; mais cette édi- 
tion est mutilée. 


Talents (les) du théâtre célébrés 
par les muses, ou Eloges et portraits, 
en vers, des acteurs, danseurs et dan- 
seuses qui brillent aujourd’hui à Paris. 
Paris, Mesnier, 1745, in-8. — Soleinne, 
tom. V, n° 751. 


Talisman (le) de la Volupté, ou la 
Relique de sainte Thérèse. Paris, Pi- 
lardeau, an Vill, in-8, demi-reliure, 
mar. vert, coins, tr. dor., non rogné, 
1 fig. ; 16 fr. Cahen, 1881. 


Roman galant écrit dans un style assez libre, 
coté 30 fr. dans une reliure de maroquin plein 
de Hardy, Tumin, 1880. 


Tangu et Félime, ou le Pied de nez, 
poème en $ chants, par J.-F. de La 
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Harpe. Paris, 1780 (Baur, en 1875, cata- 
logue n° 3, 10 fr.), 1781, in-8, titre gravé 
et 4jolies figures, par Marillier, gravées 
par Dambrun, de Ghendt, Halbou et 
Pônce (Potier, 10 fr.; Nyon, n° 15271). 
— Paris, 1824, in-18, figures. — Paris, 
Pissot, 1780, in-8, 4 grav. de Marillier, 
bas. verte, tr. dor., 65 fr. Conquet; — 
dem. maroq., coins, tête dor., 40 fr. 
Conquet; — veau marb., 55 fr. Lefil- 
leul ; — dem. maroq. bl., coins, tête 
dor., 40 fr. Rouquette ; — dem. maroq. 
rouge, coins, tête dor., 50 fr. Rou- 
quette; — dem. veau tête dor., 55 fr. 
Lefilleul; — maroq. roug., tr. dor., 
430 fr. Rouquette, 1878 ; — 1780, in-8, 
dem. mar. bl. coins, tête dor. 40 fr. 
Rouquette, 1879. ; 


Conte spirituellement écrit, tiré des Aven- 
tures d'Abdalla, de l’abbé Bignon, du Fortu- 
natus de la Bibliothèque bleue, et, plus an- 
ciennement, d’un conte arabe. Tangu, amou- 
reux fou de la fille d’un sultan, perd, pour la 
posséder, de précieux talismans. Pour les 
ravoir, il mange des figues qui allongent les 
nez. Il se venge de la perfide Félime en lui 
laissant un pied de nez, etc. 


Tansillo : Le jardin d'amour, ou le 
Vendangeur. Paris, an VI, in-12, dem. 
veau, frontispice. — 10 fr. Lemonnyer, 
1878. 


Ce poème célèbre, dans lequel Tansillo re- 
trace les plaisirs et la licence des vendanges de 
Nole, fut mis à l’index par l’{nquisition, comme 
contraire aux bonnes mœurs. Il fut traduit pour 
la première fois en français par Grainville, en 
1792. Mais le traducteur en supprima un bon 
tiers, surtout les passages dans lesquels Tan- 
sillo se livrait à la satire contre les prêtres, et 
ceux qui lui semblaient un peu libres. La tra- 
duction que Mercier publia en 1798 est très 
recherchée, parce qu’elle est complète. « Nous 
nous sommes fait une loi, dit-il, de rendre le 
Vendangeur dans son entier, même dans les 
endroits qu’une plume chaste et timorée au- 
rait sans doute impitoyablement supprimés. 


Tant mieux pour elle. — Le Sui- 
tan Misapouf. — La Navette d'amour. 
(Contes de Voisenon.) 1879, in-16, papier 
de Hollande, caractères antiques, titre 
rouge et noir, couv. parch., br. — Clau- 
din, en 1879,6 fr. 


Tant mieux pour elle, tant pis pour 
lui, conte plaisant. Villeneuve (Londres, 
vers 1760), pet. in-12 de 140 pag. (Nyon, 
n° 9955; Baur, en 1873, 8 fr.). — Réim- 
primé à Avignon, 1798, in-12 (cat. de 
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Dresde, n° 891); et Paris, Tiger, s. d., 
in-18, figures (Hebelinck, n° 1574; Ro- 
chebrune, n° 2460). 


Attribué par les uns à l'abbé de Voisenon et 
par d’autres au fameux Calonne, le mi- 
nistre, dont cet opuscule singulier serait 
la première production. Favart affirme pour- 
tant (dans sa Correspondance littéraire avec 
le comte du Razzo) que l’auteur est véritable- 
ment Voisenon, homme respectable par les 
mœurs aussi bien que par son état. Celui-ci fut 
obligé de faire cette débauche d’esprit dans sa 
jeunesse, par complaisance pour une grande 
dame qui avait exigé de lui un ouvrage dans le 
genre du Sopha, ou des Bijoux indiscrets. Il 
ne s'attendait pas à voir cette plaisanterie pu- 
bliée. Favart, possesseur du manuscrit, en fut 
dépossédé par un libraire qui le lui vola, cir- 
constance qui obligea l’auteur à écrire au duc 
de Choiseul pour faire supprimer l'édition. — 
Paris, Tiger, s. d., in-12 dem. bas. 4 fr. Pai- 
rault. — Cart. 8 fr. Conquet, 1878. — In-18, 
dem. veau, tr. peign. 6 fr. Leflleul, 1879. — 
Amsterdam, 1767, in-18, veau fauve tr. rouge. 
4 fr. Lefilleul, 1879. 


Tant pis pour elles, tant pis pour 
eux, tant mieux pour elles, tant micux 
pour eux, ou le Voyage impromptu. A 
Saint-Cloud, chez un brave homme, 
1760, in-12, veau. — 6 fr. Cahen, 1882. 


Tant pis pour lui, ou l’Amant Sa- 
lamandre. S. 1., 1761, 2 tomes in-12, 
titre gravé. — Charles V*“*, en 1857, 
n° 919; Alvarès, en 1862, 4 fr. 50 ; Nyon, 
n° 9497. 


Tant pis pour luy, ou les spectacles 
nocturnes; (par Magny); s. |. 1764, 
2 part. en 1 vol. in-12, dem. rel. neuve, 
(titre gravé). Eckstein, Anvers, 1871. 


Voyez sur cet ouvrage : Monselet, Galante- 
ries du X VIIT siècle. 


‘Tante Aurélie, par André Theu- 
riet. Paris, Charpentier, 1884, in-12, 
3 fr. 50. 


Tante Geneviève (ma), ou je l'ai 
échappé belle, par Do.....y (Dorvigny). 
Paris, Barba, an IX. 4 vol. in-18 car- 
tonnés, toile anglaise, non rognés. Ro- 
man plus que galant et très rare, avec 
4 figures originales. — Vente Janssens, 
1879. — Réimprimé en Belgique récem- 
ment. 


Tanzaï et Néadarné (les premières 
éditions étaient intitulées : L’Écumoire, 
histoire japonaise), par Crébillon fils. 


D” 
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Pékin (Paris), Lou-Chou-Chu-Lu, seul 
imprimeur de Sa Majesté chinoise pour 
les langues étrangères, 1733, 1734; Ams- 
terdam, 173%; Londres, 1735; Pékin, 
1740, 1743, 1706,1758, 178] s Maëstricht, 
1779. — Londres, 1735, 2 vol. in-12, 
veau marb., 10 fr. Techener, 1858. — 
Pékin, 1734, 2 vol. in-12, veau fil., 45 fr. 
Techener, 1858. — 1740, 2 vol. in-12, 
veau fil., tr. dor., 300 fr. Rouquette, 
18717; — veau, 10 fr. Belin, 1877; — ma- 
roq. vert, tr. dor., 40 fr. Techener, 1858 ; 
— veau, 8 fr. Tumin, 1878; — 12 fr. 
Henry ct Lepin, 1878. — 1743, 2 vol. 
in-12, veau ffil., 8 fr. Baillieu, 1877; — 
8 fr. Conquet, 1878; — 15 fr. Gouin, 
1878 ; — 20 fr. Lefilleul, 1878. — 1749, 
2 part. en 1 vol. in-12 bas, 5 fr. Chos- 
sonnery, 1875; — veau, # fr. 50 Flam- 
marion, 1878. — 1758, 2 vol. in-12, veau 
marb.. 10 fr. Claudin, 1878. — Londres, 
1772, in-12 br., 4 fr. Belin, 1878. — Pé- 
kin, 1781, 2 vol. in-18, veau, tr. dor. 
8 fr. veuve Pairault, 1878. — Paris, 
1186, 2 vol. in-18, fig., cart., 4 fr. Gouin, 
1878. — Pékin, 1781, 2 vol. in-18, veau 
marb., tr. dor., 12 fr. Lefilleul, 1879. 
— Londres (Cazin), 1385, 2 vol. pet. 
in-18,6à 8 fr. 


Les éditions de 1740 et de 173 sont recher- 
chées pour leurs jolies gravures ; cette dernière, 
vendue, Chaponay, 80 fr.; et celle de 1740, J. 
Pichon, n° 736, 90 fr. ; Techener, en 1869, 
40 fr. — Roman licencicux ct satirique dirigé 
contre le cardinal de Rohan et la duchesse du 
Maine; l’auteur fut mis pendant quelque temps 
à la Bastille pour l'avoir publié. 

L'ouvrage a été mis à l'index, par mesure de 
police, en 1825. Réimprimé en 1884, chez 
Kistemacckers (Bruxelles), in-8, avec fac-si- 
milé des quatre gravures primitives de Buit ; 
prix, 40 fr. — « En relisant l'Écumoire, on a 
quelque peine à s'expliquer sa vogue d’autre- 
fois. C’est un romun du genre féerique qui, 
par co temps de naturalisme, ne semble pas 
devoir redevenir on faveur. Ces aventures sont 
peu faites pour empoigner le lecteur. Il s’y 
trouve maintes digressions dont la longueur 
fatigue, ct qui servent de traits d'union entre 
des scènes plus ou moins libres qui consti- 
tuent pour les esprits libertins le charme prin- 
cipal de l'ouvrage. — L'Écumoire est un livre 
à clef et, comme tous les ouvrages de ce genre, 
propre à fournir quelques éclaircissements sur 
le passé. D'abord, l’'écumoire d'or qui jouc un 
rôle important dans cet ouvrage, etque le grand 
prêtre Saugrenutio sc voit forcé de lécher, 
après maintes résistances, nc scrait autre que 
cette bulle connue sous le nom de Constitu- 
tion Unigenitus, que le clergé eut tant de 


peine à accepter. Saugrenutio, pontife arrogant, 
vicieux, fourbe, libertin, brouillon et perturba- 
teur, ne serait pas le cardinal Dubois, ni le car- 
dinal de Rohan, mais l'évèque de Rennes, 
M. de Vauxréal, le plus bel homme de son 
temps, audacieux, plein d'esprit, mais sans 
principes, sans mœurs et sans ombre de dé- 
cence. — Néadarné serait la duchesse du 
Maine. » (Le Livre.) 


Tarit des filles du Palais-Royal et 
autres lieux citconvoisins, 5 numéros 
in-8 de 8 pages chacun (catalogue Pixé- 
récourt, page 392 ; Leber, IV, page 22). 
— Peu spirituel. — Voir Hatin, Biblio- 
graphie. page 174. — Rare, coté 20 fr. 


Tariffa delle puttane, overo Ragio- 
namento del forestiere e del gentil- 
huomo, nel quale si dinota il prezzo € 
la qualita di tutte le cortigiani di Vine- 
gia, col nome delle ruffiane, ed alcune 
novelle piacevoli da ridere fatte da ai- 
cune di queste famose signore à gli 
suoi amorosi (Venise, Zoppino ?), 1535, 
in-8 de 19 feuillets, 395 fr. Nodier; re- 
vendu : Libri, 355 fr. Cet exemplaire 
avaitété mis à 18 guinées, en 1816, sur 
un catalogue de ia maison Longman, 
de Londres. — De Bure, n° 3962. 


Dialogue écrit en vers, et dans lequel un 
gentilhomme raconte à un étranger la vie et 
les aventures des courtisanes de Venise. Le 
bibliophile Jacob eu parle dans les Œuvres 
choisies d'Arétin (Paris, 1845, in-12, page 373), 
cn mème temps que d'un autre ouvrage cu- 
rieux qui était aussi chez Nodier (n° 1014), An- 
gitia cortigiana, de la natura del cortigiano, 
{oma, 150, in-4°, et où l’on trouve les noms 
d'un grand nombre de courtisanes du temps. 
— Voir, sur cet opuscule qu'on doit peut-être 
à Tullic d'Aragon, G. Passano : 7 Novellieri 
italiani in versi. Bologna, 1868, in-8, pages 
414 à 418. — Tuilie d'Aragon, née à Naples, 
descendait de In branche royale d'Aragon ; elle 
vint à Rome, puis s'établit à Venise, où ses ta- 
lents la firent rechercher de tous les anis des 
lettres : elle florissait vers l'an 1550, On a d'elle 
des Poésies; un Traité de l’infinité de l'a- 
mour ; it Meschino, espèce de poème épique 
en trente-six chants, etc. — En 1883, l'éditeur 
parisien Liseux a donné une réimpression à 
petitnombre de l’opuscule : Angitia cortigiana, 
d’après la copie faite, par Ed. Tricotel, du seul 
exemplaire connu, et qui a figuré à la vente 
Nodior : 40fr. J.Ch. Brunet l'attribue à Biondo. 


Tarlton-Jests (Joyeusetés de Ri- 
chard Tariton, divisées en trois parties, 
joyeusetés gentilles de la cour; joyeu- 
sotés divertissantes de la ville, joyeuse- 
tés amusantes de la campagne), 1611, 
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in-4°, Réimprimé en 1638. Halliwell en 
a donné, en 164#, une édition nouvelle 
pour la Shakespeare Society. — Voir le 
London Magazine, tome IX, page 517, 
et Lowndes, Bibliogr. Man., page 2573. 


Tartuffe (le) libertin, ou le triom- 
phe du vice. A Cythère, chez le gardien 
du temple (vers 1831), in-18 de 107 pa- 
ges, avec 6 mauvaises lithographies 
érotiques. — Lippert, 3 risdales. — Ce 
livret, extrêmement libre, ne nous pa- 
raît pas être de De Sade, à qui on l’aat- 
tribué sans le lire probablement, car il 
y esl question de personnages du temps 
de Louis-Philippe. — Une traduction 
anglaise a paru à Londres, s. d. (vers 
1840), in-8, avec 4 figures coloriées. — 
Catalogue Dec. — Destruction ordonnée 
par arrêt de la cour d'assises de la 
Seine du 29 avril 1845. 


Tartuffe (le), ou l’Imposteur, co- 
médie en 5 actes et en vers, par Mo- 
lière. Paris, Ribou, 1669, in-12. — 11 y 
a deux éditions et deux contrefaçons 
sous la mème date. — Veinant, 48 fr. ; 
Solar, 340 fr. ; idem, 35fr. 


Réimprimé très fréquemment depuis cette 
époque. La pièce fut jouée d’abord en 1667 ; 
mais, dès la seconde représentation, elle fut 
interdite par M. le premier président. Ce ne 
fut qu’en 1669 que le roi leva cette interdic- 
tion, mais en exigeant que la pièce fût an- 
noncée sous le titre : l’Imposteur. On raconte 
que Louis XIV, en sortant de la représenta- 
tion de Scaramouche hermite, dans laquelle 
un moine monte la nuit par une échelle chez 
une femme mariée et parait de temps en temps 
à la fenêtre en disant : Questo per mortificar 
la carne, dit au grand Condé qu'il ne savait 
pourquoi l’on se scandalisait de la comédie de 
Molière et l’on ne disait rien de celle de Sca- 
ramouche : « C'est, répondit le prince, que 
« Scaramouche joue la religion, ce dont ces 
« messieurs ne se soucient guère, mais que 
« Molière les joue eux-mêmes, et c’est ce qu'ils 
«ne peuvent souffrir. » — On peut joindreaux 
anciennes éditions la Lettre sur la comédie 
de l’Imposteur (ou de Tartuffe par Molière) ; 
1667, in-12, Veinant, 48 fr. — et 1668. Cette 
lettre, très curieuse, est attribuée à Molière 
lui-même. — Voir les Dissertations biblio- 
graphiques de Lacroix, pages 267-271 ; et, 
pour les diverses éditions, Solcinne, n°* 1296, 
1297 et 1302; puis, la France littéraire de 
Quérard. 


Tarzis et Zélie. La Haye, 1770, 6 
parties en 3 volumes in-12, 10 fr. Pai- 
rault, 1878. — 1774, 3 vol. in-8, 60 fr. 


Tumin, 1878, et de 40 à 100 fr., suivant 
la condition, le papier et la reliure. 
(Voir H. Cohen, Guide de l'amateur de 
livres à vignelles). 


Tasse (la), comédie propre pour 
être exhibéc au temps de Caresme-Pre- 
nant, extraicte du cabinet de la muse 
du comte d’Aulbe Geurin, plus une sa- 
lade d’espis de graine. Le tout avec 
tant de facieuseté et plaisanterie que 
l'autheur et l’imprimeur se condam- 
nent à payer le vin à qui le pourra lire 
sans rire, moyennant que ce ne soit 
quelque ladre d'esprit, ou quelque 
chassieux héraclite, ou pour le moins 
quelque cerveau anormalement songe 
creux, ou rechineusement hétéroclite ; 
en 5 actes et prologue en vers françois 
et provençaux. S. 1., imprimée sous le 
quadre à la presse, s. d.. pet. in-8 de 
53 feuillets. — Bolle, 71 fr. ; Soleinne, 
80 fr. 


Une tasse d'argent est dérobée à la femme 
d'un jaloux par deux fripons; le jaloux bat sa 
femme, et sa femme s’en venge. — Cette pièce 
singulière et spirituelle, analysée au catalogue 
Soleinne, n° 3897, est suivie de poésies fort li- 
bres en patois provençal. — Elle parait avoir été 
imprimée dans une ville du midi de la France, 
vers le milieu du xvir° siècle, Très rare. 


Taureau (le) banal de Paris. Colo- 
gne (Hollande, àla Sphère), 1689 (Nyon, 
n° 9498; Bolle, 19 fr. 50; Auvillain, 
6 fr. 50, 1865) ; Nodier, 26 fr. ; Chapo- 
nay, 15 fr. 50); 1691 (Chardin, 12 fr.) ; 
1692 (Nyon, n° 9:99 et Bibliothèque de 
Grenoble, n° 17606); 1712 (Renouard, 
14 fr.; La Bédoyère, 39 fr.), pet. in-12. 

Petit roman satirique qui a reparu sous le 
titre : l'Homme à bonne fortune, ou le Ga- 
lant à l'épreuve ; La Haye, 1694, in-12. — Le 
marquis de Paulmy dit, n° 6066 de son catalo- 
gue, que ce petit roman historique et satirique 
des aventures de la cour de Louis XIV con- 
tient principalement celles du comte de Mont- 
revel, du chevalier de Lorraine et de la prin- 
cesse de Monaco. 


Tausend und eine Tollheit, etc. 
(Mille et une folies, ou Voyages d’un 
négociant de Brême à travers les pro- 
menades de l'amour et le labyrinthe 
du mariage). Brême, 1803, in-12, avec 
une figure, 1 florin 12 kr. 


Taxe des parties casuelles de la bou- 
tique du pape. Paris, 1820, in-8 br. 5 
fr. Claudin ; 6 fr. Lefilleul, 1878; dem. 
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maroq. rouge, 15 fr. Rouquette, 1877. — 
1833, in-32, br., 4 fr. Detaille, 1878; dem. 
rel., 3 fr. 50 Baillieu, 1877. — 4821, 
in-8, br., 11 fr. vente Auvillain, 1865. 


Sur le titre se trouve une figure sur bois 
représentant la boutique du pape. Les fidèles 
viennent en foule acheter des indulgences. — 
On lit dans le journal de L’Estoile : « B. m'a 
vendu un méchant petit livret que j'ai trouvé 
par hasard en sa boutique, intitulé : Taxe des 
parties casuelles, Lyon, 1561. Il y a longtemps 
que j'en cherchais un pour le remettre à la pla- 
ce de celui que je bruslai à la Saint-Barthéle- 
my, craignant qu'il ne me bruslât. » 


Tchao-mei-hiang,ou les Intrigues 
d’une soubrette, comédie en prose eten 
vers, traduite du chinois, avec des no- 
tes, par Bazin aîné. Paris, imprimerie 
royale, 1833, in-8. — Réimprimée dans 
le Théâtre chinois du même auteur. 

A Constantinople, les ombres chinoises se 
livrent aux plus révoltantes obscénités. Voir 
Pietro della Valle, Viaggi, tome I, page 51, 
édition de 4843; Ed. Du Méril, Histoire de la 
comédie. Voir aussi page 147 de cet ouvrage, 
pour le théâtre chinois. Dans l'Inde, des bouf- 
fons de profession jouent souvent des scènes de 
la vie réelle dont l’obscénité brutale ne garde 
aucun voile. — C'est à ce genre qu'appartient 
une pièce en tamoul, le Bossu de Tirocukha- 
tocor (id., page 189). — Les Ouparoupakan 
sont des farces grossières et obscènes dont 
nous possédons un échantillon dans le Dhoür- 
tasamagcoma (la conjonction du Vaurien), pu- 
bliée dans l’Anthologia sanscritica de Lassen 
(id., page 225). 


Tea-table (the), or a collection of 
choice songs, publ. by Allan Ramsay, 
dixième édition. London, 1740, 4 tomes 
in-12 en 1 vol. (la pagination suit), 
portrait. — C’est un recueil de chansons 
galantes. 


Teghen-Verghiit Teghen Een 
groote peste van het Christendom Lo 
wetten.. door P. F. Franciscus Cauve. 
Ghendt, 1676, in-8. 

Cet écrit en languo flamande, sorti de la 
plume d’un récollet, se rapproche de l’Alpha- 
bet de l’imperfection des femmes, d'Olivier. 
L'auteur se plaint amèrement du luxe exagéré 
des femmes dans leurs habillements et du 
scandale qu'elles donnent en se montrant la 
gorge découverte, mème dans les églises. Il 
réclame à grands cris une loi somptuaire. 


Télégraphe (le) d'amour, vaudeville 
en 3 parties, par Mich. Masson et Fréd. 
Thomas (Folies dramatiques). Paris, 
Murchant, 1843, in-8 de 28 pages, 50 cent. 


Télégraphe (le) d'amour, vaude- 
ville en un acte, par Servières et C. 
Henrion. Paris, an IX {1801), in-8. — 
Soleinue, n° 2546. 


Tempérament physique et moral 
de la femme, par F. Delaunay. Paris, 
Havard, 1862, in-16, 1 fr. 


Tempérament (le), tragi-parade 
en un acte, en vers, traduit de l'égyp- 
tien (composé par Grandval fils). Au 
grand Caire, 1756, in-8 de 29 pages. — 
Soleinne, n° 3853; Leber, n° 2491. — Ré- 
imprimé dans le Théâtre gaillard. 


Tempesta amorosa, commedia (5 
atti e prologo prosa), di Alessandro 
Donzellini. Venetia, Rob. Meglietti, 
4605, pet. in-12 de 237 pages en tout. 
— Soleinne, 4631; J. Barrois, n° 582. 
— Comédie rare, dont la gaieté va jus- 
qu’à la licence. Une seconde édition 
parut la même année. 


Tempiettodi Venere, scella di prose 
e poesie erotiche del cav. Marino, Pa- 
nanti, Billosi, Franco, Aretino, etc. Lon- 
dra, s. d.,in-18. — Alvarès, 8 fr. 50; 
Scheible, en 1872, 2 th. 16 sgr. 


Contient : Memorie di Saturnina, — Poe- 
sie del cav. G. B. Marino, — Poesie scelte 
del celebre Pananti, — Auventure di Fany 
Will. ossia la Meretriceinglese, —la Puttana 
errante, di P. Aretino ed altre poesie erotiche. 


Tempio d’amore, di Nic. Franco, in 
ottava rima, et s. !. n. d. (Venise, 
xvi* siècle), in-8 de 20 feuillets. (Libri, 
36 fr.) — Venise, Fr. Marcolini, 1636, 
in-4° (Nyon, n° 16882). — C’est le por- 
trait des plus belles femmes de Venise. 


Temple (le) d'Apollon, ou Nouveau 
recueil des plus excellents vers de ce 
temps. 1631, 2 vol. in-12, veau fauve, 
tr. dor., 30 fr. Claudin, 1880. 


Ce recueil, fort rare et d’un grand intérêt, 
contient des pièces de Reguier, Motin, Mal- 
herbe, Maquard-Bertaux, Trelon, Porchères, 
Raoul Caillier, du Perron, Pont-Aimery, sieur 
de Forchereu, de Rasset, etc. Beaucoup de 
ces pièces sont historiques etn’ont été recueil- 
lies que là. On y remarque encore une belle 
pièce de Cholières, qui estintitulée : « Stances 
« d’un gentilhomme du Dauphiné qui donna le 
« bonjour à sa maîtresse au lever du soleil. » 
Enfin, on trouve dans ces volumes des vers de 
poètes inconnus qui n’ont été recueillis nulle 
part ailleurs. 
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Temple (le) de chasteté, avec plu- 
sieurs épigrammes, par Franc. Habert. 
Paris, Michel Fezandat, 1549, in-8. — 
Techener, rel. Bauzonnet, 275 fr. ; Po- 
tier, catalogue de 1860, 25 fr. ; La Val- 
lière, n° 3127, 7 fr.; J. Pichon, 1869, 
n° 520, 200 fr. 


Temple (le) de Gnide, par Colar- 
deau. Paris, 1772, in-8, figures de Des- 
rais et Monnet, cart., 15 fr. Pairault, 
1878; dérel. 12 fr. Pairault, 1878: — 
veau, 40 fr. Rouquette, 1878 ; — maroq., 
tr. dor., 150 fr. Rouquette ; — maroq. 
rose, tr. dor., 8 fr. Potier, 4855. — Voir 
H. Cohen, Guide. 


Temple (le) de Gnide, poème imité 
de Montesquieu, par N.-G. Léonard. 
Paris, 1772, 1773, in-8, un frontispice et 
11 figures par Desrais, gravées par de 


_Mouchy, Levillain et Patas. — Deneux, 


n° 3341. — Cet auteur a fait aussi des 
romances et des idylles estimées. 
De 8 à 10 fr. et plus selon l’état. 


Temple (le) de Gnide, roman pasto- 
ral en prose poétique, par Ch. de Se- 
condat, baron de la Brède et de Montes- 
quieu. Édition originale suivie de Cé- 
phise el l'Amour. Paris, 1725, in-12 (Di- 
naux, n° 3057; Techener, 8 fr.). — Pa- 
ris, 1738, in-12, et Londres (Paris), 47492, 
in-12. — Paris, 1772, gr. in-$, texte gravé 
par Drouet et titre gravé, un portrait, 
9 belles figures et un fleuron gravés per 
Lemire, d’après Eisen (Potier, 40 fr.). 
— Îl existe des exemplaires avec les 
figures avant la lettre, etoù le frontis- 


_ pice et trois figures sont découverts. — 


dition suivie d’Arsace et d'Isménie. 
Paris, Didot, an IIF, in-4, avec 13 figu- 
res coloriées d’après Eisen et gravées 
par Coiny (Grassot, 8 fr.). — Kdition 
avec une note préliminaire, par Ch. No- 
dier. Paris, 1824, in-fol. de 21 feuilles, 
tiré à 140 exemplaires. — Paris, 1725, 
pet. in-12, maroq. rouge, tr. dor., 40 fr. 
Rouquette, 1878; — in-12, veau gr., 
5 fr. Potier, 1855..— Londres, s. d. 
(1742), in-18, cart. 3 fr. Conquet, 1878 ; 
— in-8, dérel., 12 fr. Pairault, 1878; — 
in-8, veau, 10 fr. Belin, 1878. — Paris, 
1772, in-8, maroq. rouge, tr. dor., 40 fr. 
Potier, 1855 ; — dem. maroq. or, coins, 
tr. dor., 450 fr. Rouquette, 1878. — Ed. 
Lemonnyer, 1881, 30 fr. 


Beaucoup d’autres éditions, mais peu impor- 
T. II. 


tantes. Publié après les Lettres persanes et 
l'Esprit des lois, deux ouvrages qui firent 
fureur et qu'on lit peu depuis longtemps, le 
Temple de Gnide est le seul ouvrage de l'au- 
teur qui conserve quelque intérêt, Colardeau 
et Léonard en ont fait des imitations en vers. 

Dans la préface de la dernière édition, 
M. Uzanne retrace l'histoire de ce petit chef- 
d'œuvre, et nous montre sous un jour tout 
particulier le grave auteur de l’Esprit des lois. 
déposant sa robe et laissant ses dossiers pour 
écrire ce délicieux poème en prose si plein 
de sentiment et d’amour que Ms=* Du Deffant, 
d’après d’Alembert, a nommé l’Apocalypse de 


._ la galanterie. Suivant M. Uzanne, ce serait à 


une bonne fortune du président que nous de- 
vrions la construction de ce petitchef-d'œuvre, 
ex-voto à la déesse de Paphos. (Le Livre.) 


Temple (le) de la déesse céleste, à 
Paphos, par Münter (en allemand). Co- 
penhague, 1824, in-4e, figures. 


Temple (le) de l'Amour. A la nou- 
velle Babylone, 1780, in-8. — Scheible, 


. en 1872, 18 sgr. — (Réimprimé), 2 fr. 


Chollet, 1883. 


Temple (le) de l'Amour, avec ses 
réglemens, suivi des Plaisirs du village, 
étrennes (poésies). Paris, Langlois, 1751, 
in-24, figures. — Nyon, n° 15336. 


Temple (le) de l'Amour et de l'Hy- 
men, accompagné de morceaux de lit- 
térature traduits de l’anglais et de l’ita- 
lien, par Le Prevost d’'Exmes. Genève, 
1778, in-12. — Nyon, n° 9686. 


Temple (le) de l'Hymen dédié à 
l'Amour, suivi d’une anecdote véritable 
(par Sylvain Maréchal). Genève et Pa- 
ris, Roset, 1771, in-12. — N yon, 2406. 


Temple (le) de l'Hymen. Songe de 
M. de *** à Mit de **, suivi des Ubser- 
vateurs de l'éclipse et de la Nouvelle sa- 
tyre des abbés. 1749, ‘in-8. — Claudin, 
en 1873, 2 fr. 50. 


Temple (le) de Marsias, par Blesse- 
bois. — Voir: Le Lion d'Angélie. 


Temple (le) de Priape, poème de 
cent soixante-deux vers. — Voir : La 
Cauchoise. 


Temple (le) de Vénus, poème. S. 
1, 1752, in-8. — La Jarrie, n° 14952. — 
Londres, 1777, in-8, veau, frontispice, : 
10 fr. Tumin, 18178; — dem. rel., 42 fr. 
50 Auvillain, 1865: — in-8, veau, 8 fr. 
Tumin, 1880. 
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Recueil d'histoires amoureuses attribué à 
Crébillon le fils. Un frontispice non signé, as- 
sez joli, au-dessous duquel on lit : Les trois 
d'Éesses (sic). Est-ce le même ouvrage que le 
Temple de Vénus, histoire amoureuse en 
36 tableaux. Londres et Paris, sur le quai de 
Gèvres, 1771, in-8, figures; recueil d'épisodes 
libres pris dans Thémidore, dans les Confes- 
sions de Wilfort, etc.? (Catalogue de Dresde, 
n° 599 ; Potier, en 1870, n° 1490.) 


Temple des amours républicains, 
ou les Concerts de Mars et de Vénus. 
Paris (an IIl), in-18. 


Temple (le) des sacrifices, par Du 
Verdier. — Voir les Sacrifices amou- 
TEUT. 


Temple (le) ou Panthéon des ora- 
cles, par François d'Hervé. Paris, 1634, 
in-18. — Gancia, 45 fr., exemplaire en 
maroquin rouge. 

Une seconde édition a paru en 1858 daus la 
Bibliothèque elzévirienne, in-16,5 fr. L'ouvrage 
cst divisé en deux parties, l’une pour les hom- 
mes, l'autre pour les femmes; il se compose 
d'une multitude de quatrains se rapportant 
presque tous à la galanterie et à l'amour; un 
certain nombre des réponses que donne l'ora- 
cle sont un peu libres et choqueraient aujour- 
d’hui les sociétés les moins sévères. 


Temps (le) passé, de Claude Mer- 
met … contenant le bon droit des 
femmes, la pierre de touche du vray 
amy, la consolation des mal mariés. De 
nouveau augmenté de la lamentation 
de la vieille mariée, de l’advis de ma- 
riage, et autres poèmes sentencieux ct 
récréatifs, par Claude Mermet. Lyon, 
1583, 1585 (catalogue Coste, n° 17222), 
4601, pet. in-8. — Rare. Environ 20 fr. 


Temps (le) perdu et gayetez d’Isaac 
Du Ryer, poésies. Paris, 1609, in-8 
(Nyon, 17314). — Edition revue et aug- 
mentée. Paris, 1610, in-8 de 107 pages 
(Nyon, 17313 et 17315). — Paris, 1624, 
in-12 de 6 feuillets, 168 et 95 pages (So- 
leinne, n° 938). Les pastorales {a Ven- 
geance des Satyres, les Amours conlrai- 
res et le Mariage d'amour sont conte- 
nues dans ce dernier volume. — De6à 
9 fr. 


Temps (le) perdu, ou Histoire de 
M'e de C°**. S. 1. (Paris), 1756, in-12. — 
De Paulmy (n° 6103 de sa bibliothèque) 
dit que l’auteur est M. Thorel de Cam- 
pigneulle. — Nyon, n° 9506. 


TEMPLE — TENTATION. 
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Temps (le) qui court. — Brochure. 
Paris, Corréard. — Suppression ordon- 
née par arrêt du 28 juin 1820, comme 
outrageant les mœurs. 


Tender (the) Husband, or the Ac- 
complished fools, a comedy (1 acte 
prose) by Farquhar. Plusieurs éditions; 
celles qui ont suivi la mort de Farquhar, 
en 1707, sont expurgées. 


Tendre (le) Olivarius, nouvelle ga- 


 lante, par B*** de B°** (Brunet de Brou). 


Amsterdam (Paris), 1717, in-12, figures. 
— Nyon, n° 9123. 


Tendresses bachiques, ou duos et 
trios méèlés de petits airs tendres et à 
boire ; recueillis par Chr. Ballard. Pa- 
ris, 1712, 2 vol. in-12, avec figures de 


. Séb. Leclerc et musique notée. — Gras- 


sot, n° 343. 


Tendrillette, tragédie en 3 actes et 
en vaudevilles. Londres, 1753, in-12, 
38 pages. Rare.—Bolle, n° 389 ; Soleinne, 
n° 3495; Leber, n° 249%; Nvon, V, 
page 202. 


Ténèbres (les) de mariage. Voir 
Cy tuverras, en brief langage. 


Tentamen anatomico-physiologi- 
cum de hermaphroditismo. Dissertatio 
inauguralis, par F.-B. Gmach. Prague, 
1844, in-8 avec une planche. 


Tentation (la) de saint Antoine (par 
Sedaine). — Le Pot-Pourri de Loth (par 
P. Lalmand, ou, selon la France lillé- 
raire, par Poinsinet). Londres (Paris), 
1781, 1 partie en 1 vol. in-8, avec mu- 
sique gravée, portrait de Sedaine, fron- 
tispice et 17 planches en taille-douce, 
dont quelques-unes libres (d’après les 
dessins originaux de Borel, possédés par 
M. Hankey autrefois). — Vente Cousin, 
120 fr. — Vente Lebigre, 75 fr. — Bo- 
zérian, 20 fr. 

Ce volume, dont les exemplaires sont très 
rares, se paierait fort cher aujourd'hui, car les 
gravures, qui paraissent être faites par Eluin 
d’après Borel, sont fort bien exécutées. Il s'en 
trouve un exemplaire à la Bibliothèque na- 
tionale. — On en rencontre des exemplaires 
avec l'indication de Londres, 1784, ou:1786, 
in-8 également ; mais les figures ont des nu- 
méros et le texte est gravé (Voir H. Cohen, 
Guide, pages 127, 128, ou seconde édition, 
page 222). 
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Tentation (la) de saint Antoine. — 
Cazin, 1782, in-18 maroq. rouge, tr. 
dor., 2 front , 17 figures libres, 200 fr. 
Tumin, 1881. — Suite de 18 figures de 
Borel, gravées par Eluin, in-8, 30 fr. 
Cahen, 1881. — Cazin, 1782, in-18 maroq. 
rouge, tr. dor., 2 front., 17 figures, 
150 fr. Tumin, 1882. — Londres (Pa- 
ris), 1784, in-8, front. et figures gravés, 
dem. maroq. br., coins, tr. dor., 80 fr.; 
vente d’un bibliophile normand, 1883. 


La Tentation de saint Antoine, par Sedai- 
ne. Londres (Paris, Cazin), 1782, in-18, 1 fron- 
tispisce et 8 figures, dont 2 ou 3 un peu 
libres, par Borel, gravées par Éluin (non si- 
gnées). Ces figures sont des réductions de 
quelques--unes de celles de j’édition in-8. Le 
volume contient : la Tentation, — Saint 
Pierre, — Loth, — et même le Parapilla, de 
Borde (Leber, 1839). — La meilleure de toutes 
ces pièces est la Tentation de saint Antoine, 
facétie véritablement originale et qui ne s'ou- 
bliera point tant qu'il y aura des gens qui fé- 
teront les saints. Elle se trouve reproduite, 
ainsi que le Pot-Pourri de Loth, dans les 
Contes théologiques qui parurent en 1783. 

Tousles curieux de galanteries connaissent 
ces deux ouvrages, au moins de réputation. 

Le premier est dû à la plume de Sedaine; 
le second parait devoir être uniquement attri- 
bué à Pierre Lalmand, ancien notaire, et non 
à Poinsinet. Ces opuscules, dont la valeur lit- 
téraire est fort mince, sont du pur libertinage ; 
aussi les exemplaires originaux en ont-ils été 
soigneusement détruits par tous les amis des 
mœurs et de la religion. Les planches exécu- 
tées par Eluin, d'après Borel, sont fort jolies 
et l’édition de Londres (Paris) 1784 présente 
un caractère véritablement artistique. Aussi 
les exemplaires qu’on a vus passer en vente ont 
toujours atteint des prix élevés. Une réimpres- 
sion vient d’en être faite à Zurich (du moins 
le volume porte cette indication) au prix de 
20 fr., in-8 de 20 pages de texte, 20 pages de 
musique et 16 planches, figures et frontispices 
(imprimé chez Von Castelberg et fils), On y joint 
6 figures libres. — Les reproductions fac-simi- 
lé par les procédés héliographiques sont assez 
bien réussies. (Le Livre.) 


Tentative de rapt commise par 
Regnault et Azincourt sur une épicière 
de la rue Saint-Denis. S. I. n. d. (Paris, 
Didot), 8 fr. — Pièce très curieuse pu- 
bliée par M. Le Roux de Lincy. 


Teomachia (la), poema eroi-comico 
di Ev. Parny; recato in versi italiani 
(en stances de six vers), da G. G. P. P. 
(Gio. Gius. Poggi piacentino). — Parigi, 
imp. F. Didot, 1830, in-12 de 8 feuilles 
1/3, tiré à 50 exemplaires. 


TENTATION — TÉSÉIDE. 
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Térence (Comédies de), affranchi, 
célèbre poète comique latin, né en 
Afrique vers 4193 avant J.-C., mort 
vers 159. On a de lui six comédies d’un 
style élégant et pur, mais où l'intrigue 
est presque nulle et la gaieté absente. 


P. Terentii Comœudiæ. On ne connaît pas la 
première édition. 11 y en a eu une vingtaine 
sans date, avant l’année 1490. Nous renvoyons 
au Manuel du Libraire pour le détail de ces 
éditions. Quant aux meilleures modernes, on 
cite celles de Bothe, Berlin, 1816 ; de Wester- 
hovius, Halle, 1801 ; de Perlet, Leipzig, 182 ; 
et de Lemaire (dans les Classiques latins, 1828, 
8 vol. in-8). — Voici maintenant l'indication 
sommaire des principales traductions françai- 
ses : 


Therence en françois, prose et rime, avec- 
ques le latin. Paris, Ant. Vérard, s. d. (vers 
1500), in-fol. goth. à 2 col., figures sur bois. 
— La Vallière, 21 fr.; Heber, 3 liv. 3 sh. ; 
Soleinne, 158 fr. 


Les Comédies de Térence et le Théâtre 
complet de Térence. — Voir ces titres. 


Terze rime piacevole, con una Scelta 
delle migliori rime burlesche del Berni, 
Mauro, Dolce, ed altri autori incerti. 
Benevento, 1727, in-8 de 112 pages. 
— Rare. 


Il y a dans ce recueil des poésies fort li- 
bres On le trouve, mais très rarement, à la 
suite de Prose e rime di G. della Casa,1721, 
in-8 de 297 pages, plus la table. Les Terze 
rime font aussi partie de l’édition de Naples, 
1733, in-4°, avec une pagination à part et la 
souscription in Usecht al Reno, appresso Ja- 
copo Broedelet, 1726. — Voir aussi : Opere 
(tutte le) del Bernia, etc. 


Teseide, poema di G. Boccaccio. Ma- 
nuscrit in-fol., sur papier, XVe siècle, 
avec un commentaire de la même main 
que l'ouvrage. Ce manuscrit contient 
des variantes importantes et inédites 
de ce poème célèbre. — Vente Libri 
(1859, n° 166). 


Téséide (la), poème chevaleresque, 
in otlava rima, de Boccace. Ferrare, 
Augustinus (Carnerius), 1475, pet. in-fol. 
première édition extrêmement rare. — 
Vinegia, Penzio, 1528, in-4. Libri, 59 fr. ; 
Heber, 6 tiv. 42 sh. — Tratta dal ma- 
noscritto del Cav. Camposampiero : Mi- 
lano, 1819, gr. in-8, in-8 etin-12. Excel- 
lent texte. — Ce sont les prouesses de 
Thésée et les Amours de Palémon ct 
d'Arcite avec la belle amazone Émilie. 


b” 


4191 TESORO — TÊTE. 1192 


Tesoro das novelistas españoles. Pa- 
ris, 1847, 10 tomes in-8. Le tome pre- 
mier contient La Picara Juslina. 


Testament de Bacchus, trouvé au 
cabinet d’un des plus fameux poètes de 
ce temps; dédié aux esprits curieux 
pour chasser la mélancolie, avec un 
privilège pour les escornifleurs. A Cham- 
béry, E. Caillot, 1649, pet. in-12 de 24 
pages. — En maroq. rouge, Veinant, 
40 fr. 


Testament (le) de Carmentrant à 
huit personnages : Cest assavoir : Car- 
mentrant, Archiepot, Tyrelardon, Le- 
chefroye, Caresme, Harensouret, Tes- 
tedaulx, Ognions, par Jean d’Abun- 
dance. S. L n. d., pet. in-8 de 8 feuillets. 
Édition très rare. La Bibliothèque na- 
tionale en possède un exemplaire — Pa- 
ris, imprimerie de Pinard, 1830, in-16 
de 16 feuillets, 7 fr. (Réimpression fac- 
similé, tirée à 42 exemplaires). — So- 
leinne, n° 683. 


Testament de feu Gautier Gar- 
guille, trouvé depuissa mort, et ouvert 
le jour de la réception de son fils adop- 
tif, Guillot Gorgeu. Paris, 1634, in-8 de 
14 pages. — En maroquin ancien, mais 
court de marges, 53 fr. en 1864; — 
broché, 5 fr. 50, Pache, 1871. 

Réimprimé à la suite des Chansons de 
Gautier Garguille, publiées par Jannet, en 
1858, et dans le tome XVI des Joyeusetez, 15 
pages. 


Testament de Mr° Angot, ou le 
Fond du sac de ses calembours. Paris, 
an IX, une figure. — Scheible, en 1872, 
12 sgr. — 40 fr. Marmier, 1878. 


Testament de M”° la duchesse de 
Polignac. S. I. n. d., in-8 de 16 pages. 
— Alvarès, en 4858, 4 fr. 50. — Autre 
édition : Paris, Laporte, s. d. (1789), 
in-8 de 13 pag. — Marquis de M...., en 
1871, n° 1949. — Autre édition (en gros 
caractères). Même rubrique (1789), in-8 
de 24 pag. — Marquis de M...., n° 1949. 
— Pièce insignifiante au fond, peut-être 
un peu orléaniste. — De 4 à 8 fr. sui- 
vant condition. 


Testament de Picrre du Mollet de 
Morestel, ensemble les Lamentations 
dédiées au sieur (Jacques de Laye) de 
Balmettes, etc. Lyon, 1616, in-16, 60 pa- 


ges. Lyon, Jean Huguetan, 1617, pet. 
in-12 de 4% pages (facétie en vers). 
Coste, 50 fr. en maroq. bleu. — Avec 
une suite : Discours d'un jeune homme 
qui devint amoureux de la femme d'un 
bonnetier, etc., pages 49 à 70. Bergeret, 
30 fr. en veau éc. — Voir le Manuel, If, 
818. 


Livret très rare el trop enjoué ; on y trouve 
une complainte dans le langage que Rabelais 
fait parler à son écolier limousin. 


Testament d’une fille d'amour mou- 
rante, Rose Belvue (en vers). Londres 
(Paris), 1768, 1769, in-8 de 8 feuillets. 
— Leber, n° 1837 et 2533; Alvarès en 
1858, 4 fr. 50; Techener, 4 fr. — Lon- 
dres, 1768, in-8 br., 5 fr. Baillieu, 
1878 ; — 6 fr. Rouquette, 1878; — cert., 
5 fr. De Saint-Denis et Mallet, 1878 ; — 
12 fr. Rouveyre, 1877; — br., 5 fr. 
Claudin, 1879. — Réimprimé dans le 
Choix de pièces désopilantes, pages 23-32. 


Testament (le) d’une folle d'a- 
mour (en prose). 1768, in-8. — Note 
donnée par G. Brunet. 


Testament (le) d'ung amoureux 
qui mourut par amour, composé nou- 
vellement (en vers). Nouvellement im- 
primé à Paris, s. d. (vers 1520), in16 
de 8 feuillets gothiques. — La Vallière, 
n° 292212, — (Chartres, imprimerie de 
Garnier, 1832), in-16 de 8 pages. Réim- 
pression publiée par les soins de G. 
Duplessis et tirée à 50 exemplaires. — 
Réimprimé aussi dans le quatrième vo- 
lume du Recueil de Montaiglon, pages 
193-210. — Paris, Techener, s. d., in-18. 
— Catalogue Hébelinck, 1856. 


Testament (le) du gros Guillaume 
et sa rencontre avec Gaultier-Garguille 
en l’autre monde. Paris, Jean Martin, 
4634, pet. in-8. — Leber, n° 2483. — 
Réimprimé dans le tome XVI des 
Joyeuselez, 22 pages. 


Testament sérieux et burlesque 
d'un maitre savetier. Troyes. Garnier, 
s. d., in-12, cartonné, 2 fr. 50 Mar- 
mier, 1879. 


Tête à l'envers, par Dubut de Lalo- 
rest. Paris, Charpentier, 1882, in-12, 
3 fr. 50. 


Tête-à-tête (le) de Lucine, c'est-à- 
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dire Circonstances remarquables d’un 
accouchement tel qu’il n’en fut ja- 
mais, etc., par un homme étranger à 
l’art (Perrault). Francfort, 1819, in-12. 
— Alvarès, en décembre 1858, 4 fr. 50 ; 
Scheible, en 1872, 16 sgr. 


Têtes à prix et liste de toutes les 
personnes avec lesquelles la reine (Ma- 
rie-Antoinette) a eu des liaisons de dé- 
bauches, suivies d’une autre pièce révo- 
lutionnaire : Description de la ménage- 
rie. Neuchâtel (Turin, Gay et fils), 1874, 
réimpression à 100 exemplaires tous 
numérotés, 3 fr. 50. 


Têtes à prix, suivies de la liste de 
toutes les personnes avec lesquelles la 
reine a eu des relations de débauche, 
chez Sans peur, 1792, 28 pages in-8. — 
Catalogue D. S., en 1833. n° 425. — Voir 
les Pièces désopilantes, 1866, pag. 232. 


Têtes (les) folles, par de Bastide. 
Londres et Paris, Tilliard, 1753, in-12, 
189 pages, frontispice. — Nyon, 9507; 
catalogue Rochebrune, n° 2464; Schei- 
ble, 2 fr. 50 ; Baur, en 1873, cat. n° 3, 
1 fr. 50. — Petit roman dans le genre 
d’Acajou, de Duclos. 


Tétons (les). — Ouvrage curieux, 
galantetbadin, par le sieur Ducommun. 
Amsterdam, 1724 et 1760, in-12 veau — 
35 fr. Rouquette, 1878. 


Teufeleien.. (Diableries dans le 
mariage et hors mariage, par M. Mül- 
ler). — 1822, 2 parties in-8, 1 fl. 30 kr. 


Thaira et Fernando, ou les Amours 
d’une Péruvienne et d’un Espagnol, par 
P. Gallet, Paris, Fuchs, an X (1802), 
in-12, figures, 2 fr. — Scheible, n° 4 
de 1828, 1 fl. 12 kr.; en 1867, 54 kr. 


Théâtre (le) anglois (traduit en 
partie en prose ct en vers, et en partie 
analysé par de Laplace). Londres et 
Paris, 1745-1749, 8 volumes in-12, por- 
traits. 


Contient entre autres pièces : les Femmes 
de bonne humeur, ou les Commères de Wind- 
sor, de Shakespeare ; la Pucelle, de Fletcher ; 
la Belle Pénitente, de Rowe; Amour pour 
amour, de Congrève; l’Adultère innocent, 
de Southern, etc. — Soleinne, n° 4955; Nyon, 
n° 19157. 


TÊTES — THÉATRE. 
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Théâtre burlesque, choix de tragé- 
dies et comédies facétieuses, deuxième 
édition. Paris, Foullon, 1840, 2 vol. in-32. 
— Soleinne, n° 3484 ; Baillieu, en 1873, 
6 fr. — 1840, 2 vol. in-18 br... 5 fr. Morel, 
1878; — 10 fr. Claudin, 1878 ; — 12 fr. 
Conquet, 1878 ; — 5 fr. Baillieu, 1877 ; — 
dem. rel., 10 fr. Belin, 1877; — 192 fr. 
Flammarion, 1878; dem. ch. non rogné, 
15 fr. Conquet, 1878; — dem. ch. rouge, 
42 fr. Cahen, 1882. 


Recueil en partie factice, contenant : la Mort 
de Bucéphale, par P. Rousseau; Muscadin 
et Margotine, tragédie burlesque en vers ; — 
les Amours de Montmartre, par Fonpré de 
Fracansalle, suivies de !’Enlèvement d'Hélène, 
par Laffichard (et Pannard) ; Gargamelle vain- 
cu, par le même ; — es Héros de cuisine, 
ou l'Enfant del’amour, par Jacquelin ; — Co- 
catriæx, par Collé ; — les Chiffonniers et les 
Balayeurs, par V. Benoist — Vercingétorix, 
par le marquis de Bièvre; — Mistouflet, ou 
le Jaloux de Charenton, par Gardy ; — Tur- 
lututu et Cascarinette, tragédie héroï-burlo- 
comique en vers; — Carmagnole et Guillot 
Gorju, par Dorvigny et Dancourt ; — les Ef- 
fets de l'amour et du vert-de-gris, par Co- 
queley de Chaussepierre (c’est-à-dire Chau- 
veau, Donat et Simon); — L'Écumoire, ou 
Tanzay et Néadarné, par Collé ;— /a Mort 
de Goret, par Delorme; — Matapan, ou les 
Assassinats de l'amour, par Aude et Tissot. 


Théâtre chinois, ou Choix de pièces 
de théâtre composées sous les empe- 
reurs mogols, traduit pour la première 
fois sur le texte original et accompagné 
de notes, par Bazin aîné. Paris, B. Du- 
prat, 1838, in-8, 7 fr. 50. — Soléinne, 
n° 15. 

Contenant : T'chao-meï-hiang, ou les Intri- 
gues d’une soubrette, comédie en 4 actes et 
prologue, en prose, par Tching-Té-Hoei. — Ho- 
Han-Chan, ou la Tunique confrontée, drame 
en 4 actes, prose, par Tchang-Koue-Pin, cour- 
tisane chinoise. — Ho-Lang-Tan, ou la 
Chanteuse, drame en 4 actes, prose. — Teou- 
Ngo- Youen, ou le Ressentiment de Teou-Ngo, 
drame en 4 actes et prologue prose, par 
Kouan-Han-King. 


Théâtre d'amour (par de Beaunoir). 
Cythère et Paris, Cailleau, 1783, 1784, 2 
parties in-24. — Soleinne, 2251 ; Luzar- 
che, n° 2738; Dinaux, 6 fr. 50; Alvarès, 
en 1858, 4 fr. 50. —S. I. n.-d. in-8, suite 
de 21 planches y compris le titre. Au 
dessous de chacune de ces figures gra- 
vées sur cuivre, on lit un sixain gravé 
en français sous différents aspects cal- 
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ligraphiques (Van der Helle, 1868, n° 
1692). — 1783, 2 vol. in-24, veau marbr. 
25 fr. Lefilleul. 1879; — veau marb. 
tr. jasp. 60 fr. Tumin, 1882. 


Contenant : l’Amour quêéteur, — Vénus pè- 
lerine, — l’Hymen, oule Dieu jaune, — la 
Rose et le Bouton, — Collinette, ou la Vigne 
d'amour, — le Naufrage d'amour, — les 
Quatre coins, — Daphnis et Zirphée. Ces 
quatre dernières pièces n'ont pas été représen- 
tées. 


Théâtre d’Anseaume. Paris, veuve 
Duchesne, 1766, 3 vol. in-8. — Nyon, 
n° 18330 ; Soleinne, 3380. 


Recueil de pièces publiées séparément et réu- 
nies sous un titre général. Contient entre au- 
tres : Les Amans trompés, — Bertholde à la 
ville, — le Peintre amoureux de son modèle, 
— la Fausse aventurière, — le Médecin de 
l'amour, — Cendrillon, — les Deux chas- 
seurs et la laitière, etc. 


Théâtre d’Autréau. Paris, Briasson, 
1749, 4 vol, in-8. — Nyon, n°17915. 


Contenant : Le Port à l’Anglois, ou les 
Nouvelles débarquées, — l'Amante roma- 
nesque, ou la Capricieuse, — les Amans 
ignorans, — la Fille inquiète, ou le Besoin 
d'aimer, — Démocrite prétendu fou, — Pa- 
nurge à marier, ou la Coquetterie univer- 
selle, — Panurge marié dans les espaces 
imaginaires, — le Chevalier Bayard, — la 
Magie de l'amour, — les Faux amis démas- 
qués, — Rodope, ou l'Opéra perdu, — Platée, 
ou la Naissance de la comédie, — les Fêtes 
de Corinthe, — le Galant Corsaire, — Mer- 
cure et Dryope, — Poésies diverses. 


Théâtre de Béziers, ou Recueil des 
plus belles pastorales, cte. — Voir l’An- 
tiquité du triomphe de Béziers. 


Théâtre de Cailhava d'Estendoux, 
avec des Mémoires historiques sur 
chacune de ses pièces et des réflexions 
sur les causes de la décadence du Théä- 
tre et les moyens de le faire refleurir. 
Paris, veuve Duchesne, 1781, 2 vol. 
in-8. 

Contenant : tome premier : le Jeune présomp- 
tueux, le Tuteur dupé, les Étrennes de l'a- 
mour, le Mariage interrompu. — Tome deuxiè- 
me : Arlequin Mahomet, Arlequin cru fou, le 
Nouveau marié, les Causes de la décadence 
des théâtres, l’Égoïsme, le Discours prononcé 
par Molière. 

Da été fait un titre du troisième volume 
portant la date de 1782. Il se compose de la 
réunion, sans réimpression, des pièces suivan- 
tes : les Journalistes anglais, les Ménechmes 


grecs, Zist et Zest, Athènes pacifiée, l'Enlève- 
ment de Ragotin, et le Dépit amoureux. 


Théâtre de campagne, ou les Dé- 
bauches de l'esprit (par Grandval père 
et Grandval fils). Londres et Paris, Du- 
chesne, 1755, 1758 (Fontaine, en 1870, 
belle reliure, 60 fr.) : 1767, 1768, in-8. 


Contenant : L'Eunuque, ou la fidèle infi- 
délité, — Agathe, ou la chaste princesse, — 
Sirop au cul, ou l’heureuse délivranee, — le 
Pot de chambre cassé, — Madame Engueule 
ou les Accords poissards, — la Mort de Bu- 
céphale, — les Deux Biscuits. Chaque pièce 
a une pagination particulière. — Soleinne, 
n°° 3479 et 3886. Aubry, en 1858, 15 fr. ; Nyon, 
n° 18398. — Les deux dernières éditions ont 
pour titre : Théâtre de campagne, ou Recueil 
des parades les plus amusantes ou délas- 
sement de l'esprit. 


Théâtre de campagne, par Carmon- 
telle (proverbes en prose). Paris, Ruault. 
1775, 4 tomes in-8. Contient : Les 
Amants indiscretss l'Amante de son 
mari; la Courlisane amoureuse ; la 
Veuve singulière; le Bal de provin- 
ce, etc. — Nyon, n° 18166; Soleinne, 
n° 3542. — Paris, 1767, in-8 dem. veau 
fauve, 10 fr. Potier, 1855; — veau marbr. 
20 fr. Rouquette, 1877; — veau marbr. 
15 fr. Lefilleul, 1879 — dem. maroq. 
vert, coins, tête dor. 25 fr. Lefilleul, 
1879. 


Théâtre de Clara Gazul, comédienne 
espagnole (composé par Prosper Mé- 
rimée), publié avec une notice sur 
l’auteur, par Jos. L’Estrange (autre 
pseudonyme de Mérimée). Paris, Sau- 
telet, 1825, in-8 (Soleinne, n° 2714). — 
Paris, H. Fournier, 1830, in-8 (Soleinne, 
n° 2715). — Paris, Charpentier, 1842, 
in-12, 3 fr. 50. 


Contient huit comédies en prose, chacune 
suivie de notes, savoir : les Espagnols en Da- 
nemark, — une Femme est un diable, ou la 
Tentation de saint Antoine, — l’Amour afri- 
cain, — Inès Mendo, ou le Préjugé vaincu, — 
Inès Mendo, ou le Triomphe du préjugé, — le 
Ciel et l’enfer, — l’Occasion, — le Carrosse 
du Saint-Sacrement, — L'édition de 1842 est 
suivie de la Jacquerie, scènes féodales, et de 
la Famille Carvajal, drame. 

Mérimée avait fait dessiner un portrait d’'Es- 
pagnole, avec mantille, aux épaules nues : CLA- 
RA GAZUL. Del. et lith. par Scheffer, et au 
bas : Impr. lith. de C. Ce portrait, où l'on re- 
trouve les traits du jeune écrivain, est très 
rare. 11 y en a un à la Bibliothèque nationale. 
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Théâtre de J. Castaing, imprimé 
par lui-même. S. 1. (Alençon), 1791-92, 
3 vol. in:8, tirés à 30 exemplaires. 


Ce recueil, très mal imprimé, est composé 
de pièces imprimées séparément avec titres et 
pagination séparés, sous les dates de 1790- 
1793. IL contient entre autres : Lise, ou le 
Triomphe de la reconnaissance, — la Fête 
de village, — Paméla, — Paméla mariée, 
— la Femme curieuse, ou les Francs-Maçons. 


Théâtre de Corneille de Blessebois, 
contenant trente-huit pièces. Cologne, 
P. Marteau, s d., in-12, figures. Filheul, 
40 fr. — Nous ne croyons pas que de- 
puis cette époque (en 1779), aucun au- 
tre exemplaire ait paru dans les ventes. 
— Paris, 1864, pet. in-8, br. 10 fr. Belin, 
1878 ; — 10 fr. Rouquette, 1878 ; — 
25 fr. Belin, 1878; — maroq. rouge, 
tranch. dor. 50 fr. Rouquette, 1878 ; — 
dem. cuir de Russie, coins, tête dor. 
30 fr. Ritti, 1878 ; — broché, 12 fr. Le- 
monnyer, 1879. 


Théâtre de Jacq. Grévin. Paris, 
Rob. Estienne, 1560, in-8, et Sertenas, 
4561-1562. — Rare. 


Contient {a Trésorière et les Esbahis, deux 
comédies en 5 actes et en vers, amusantes et 
assez libres ; puis une tragédie, une pastorale 
et quelques poésies galantes. — De beaux 
exemplaires de l'édition de 1562 se sont payés 
77 fr., vente Soleinne ; 74 fr. Nodier ; 445 fr. 
en 1847; Nyon, n° 17191 ; 20 fr. Delaleu ; 18 fr. 
Méon ; 55 fr. D'Ourches ; 53 fr. Labédoyère ; 
130 fr. Borluut; relié par Bauzonnet, 161 fr. 
Veinant. Une analyse de ces pièces se trouve 
dans la Bibliothèque du Théâtre français, 
tome I°°, pages 144-153. 


Théâtre de la Foire, ou l’Opéra-co- 
mique, recueilli et revu par Le Sage et 
d’Orneval. Amsterdam et Paris, 1721-37, 
40 vol. in-12, figures de B. Picart et 
musique. — Nyon, n° 18357; Leber, 
n° 1901 ; Grassot, 16 fr.; Aubry, en 1861, 
30 fr. — 25 fr. Veuve Hénaux, 1882. 


Contient entre autres : Arlequin sultane 
favorite, — la Ceinture de Vénus, — les Ar- 
rêlts de l'amour, — le Tableau du mariage, 
— l'Ecole des amans, — le Jugement de Pâ- 
ris, — les Amours de Nanterre, — le Ré- 
mouleur d'amour, — la Force de l'amour, 
— les Amours déguisés, — les Amours de 
Protée, — la Grand'mère amoureuse, — le 
Mariage du Caprice et de la Folie, — l’A- 
mour marin, — le Mari préféré, — le Rival 
de lui-même, — la Mère jalouse, — l'Isle du 
Mariage, — l'Amour désœuvré, ou les Va- 
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cances de Cythère, etc. — Paris, 1810, 4 vol. 
in-8, figures. — Renouard, 12 fr. 


Théâtre (le) de l'inconstance ou 
les amours d’'Amidor et de Lysis, par 
Blaise Moulinier, sieur de Beauregard. 
Paris, 1610. — Roman resté inédit. dont 
le manuscrit faisait partie du cabinet 
de M. Monteil. 


Théâtre (le) de l'Amour et de la 
fortune, par M!° Barbier. Paris, Ribou, 
1713, 2 vol. in-12. (Vassé, n° 74; Nyon, 
n° 9687.) Paris, 1714, in-12 (Usage des 
romans). — Amsterdam, 1715, 2 vol. 
in-12 (Scheible, en 1867, 54 kr.). — 
Amsterdam, 1743, 2 lomes pet. in-12, 
figures (Scheïble, 1 f. 48 kr.; catalo- 
gue de Dresde, n° 1169). — Amsterdam, 
1765, in-18, figures. — Catalogue De- 
neux. 


Théâtre (le) de Legrand, comédien. 
Paris, veuve P. Ribou, 1731, 4 vol. in-12. 
— Paris, libraires associés, 1742, 4 vol. 
in-12 (Soleinne, n° 1562). — Paris, li- 
braires associés, 1770, 4 vol. in-12. — 
Cette édition contient de plus Agnèés de 
Chaillot, parodie d’Inès de Castro. — 
Nyon, n°°177717-18. 


Contenant : la rue Mercière, ou les maris 
dupés, 1 acte en vers, — la Femme fille et 
veuve, 1 acte, vers, — l’Amour diable, 1 acte, 
vers, — la Famille extravagante, 1 acte, 
vers, — la Foire Saint Laurent, 1 acte, vers, 
— l'Épreuve réciproque, 1 acte, prose, — La 
Métamorphose amoureuse, 1 acte prose, — 
l’Usurier gentilhomme, 1 acte, prose, — l’A- 
veugle clairvoyant, 1 acte, vers, — le Roi de 
Cocagne, — Plutus, 3 actes, vers, — Car- 
touche, ou les voleurs, — Bclphégor, 3 actes, 
prose, — le Galant coureur, ou l’ouvrage 
d'un moment, — le Fleuve d'oubli, 1 acte, 
prose, — le Ballet des vingt-quatre heures, 
ambigu-comique, cinq entrées, prose et vers, 
— le Philanthrope, 1 acte, prose, — le Triom- 
phe du temps, 38 actes, prose et vers, — Le 
Mauvais ménage, 1 acte, prose, — l’Im- 
promptu de la folie, 1 acte, prose et ariettes, 
— les Nouveaux débarqués, 1 acte, prose et 
vaudevilles, — {a Françoise Italienne, 1 acte, 
prose et vaudevilles, — {a Chasse du cerf, 
8 actes, prose et vaudevilles, — la Nouveauté, 
4 acte, prose et vaudevilles, — les Amazones 
modernes, 3 actes, prose et vaudevilles. 


Théâtre de M. Baron (en vers et en 
prose). Paris, Ribou, 1736, 2 vol. in-12. 
— Paris, libraires associés, 1742, 2 vol. 
in-12 (Nyon, n°17449; Soleinne, n°1505). 
— Paris, 1759, 3 vol. pet. in-12. 
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Contenant : Le Rendez-vous des Tuileries, 
ou le Coquet trompé, — les Enlèvements, — 
la Coquette et la fausse prude, — l'Homme 
à bonnes fortunes, — l’Andrienne, — le Ja- 
louæ, — l'École des pères. 


Théâtre de M. de Marivaux. Nou- 
velle édition. Amsterdam et Leipzig, 
Arkstée et Merkus, 17170, 4 vol. in-12. 
— Soleinne, n° 1655. — Voir aussi au 
mot: Œuvres. | 


Théâtre de M. Favart, ou Recueil 
de comédies, parodies et opéras comi- 
ques qu’il a donnés jusqu'à ce jour, 
avec les airs, rondes et vaudevilles no- 
tés dans chaque pièce. Paris, Duches- 
ne, 1763-72, 10 vol. in-8, portrait de 
Favart par Liotard, gravé par Littret, 
celui de M Favart par Cochin, gravé 
par Flipart, huit fleurons sur les titres 
par Eisen et (au tome VIII) par Co- 
chin, gravés par Aliamet, Chédel, Fes- 
sard, Lemire, Longueil et Sornique, et 
sept très beaux frontispices par Bou- 
cher, Cochin, Eisen et Gravelot, gravés 
par Aliamet, Chédel, Cochin, Lebas, 
Lemire et Simonet. — Du Roure, 16 fr. 
50; Grassot, 14 fr. 50; Soleinne, n° =005. 

Réunion de pièces déjà imprimées pour la- 
quelle ona fait des titres. La Belle Arsène 
doit se trouver à la fin du tome X. — Théâtre 
choisi. Paris, Léop. Collin, 1810, 3 vol. in-12. 
— Un travail étendu et curieux sur Favart, 
par M. G. Desnoiresterres, fait partie du qua- 
trième volume de la Revue parisienne. 


Théâtre de Molière, dessins de Le- 
loir, gravés à l'eau-forte par Flameng. 
Paris, Jouaust, 1877-1883, 8 vol. in-8 
soleil ; 240 fr. Le grand papier tiré à 100 
exemplaires avec double suite de figures 
avant et après la lettre. Epuisé et ra- 
re (?) en janvier 1883, chez M°° veuve 
Moquet, libraire à Bordeaux, 400 fr. 


Théâtre de N.-E. Rétif de la Bre- 
tonne. Londres, ou Paris, veuve Du- 
chesne, 1770-83, 10 parties ou 5 vol. 
in-12. Neuchâtel, 1789, 3 vol. in-12, fi- 
gures (Grassot, 10 fr.). — Rare. (Voir le 
catalogue Busche, n° 1254; le catalogue 
Noël; Soleinne, n° 2308; Quérard, la 
France liltéraire. Leurs renseigne- 
ments ne sont pas d’accord.) 


Théâtre de Quinault. Suivant la co- 
pie imprimée à Paris (Hollande, Elze- 
vier), 1662-63, 2 vol. pet. in-12 (Aimé- 
André, 100 fr. ; Soleinne, n° 1776) ; 29 fr. 
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en 1813; 21 fr. Thierry ; 64 fr. Bérard. 
— Amsterdam, Ant. Schelte, 1697, 2 vol. 
in-12, figures (Soléinne, n° 1277; Potier, 
10 fr.). Un exempl. non rogné, 132 fr. 
Yéméniz. — Paris,1715, 1739, 17178, 5 vol. 
in-12, figures; éditions peu communes. 
— Nyon, n°*18437-38 ; Soleinne, n° 3308. 
L'édition de 1705, en maroq. de Capé, 
exempl. non rogné, 72 fr. La Villes- 
treux ; en maroq. de Duru, même con- 
dition, 85 fr. Grésy. L’édition de 1739, 
430 fr. Turner. — L'édition de 1662 est 
moins complète que les suivantes. 


Théâtre de Société. S. IL. et s. d., 
deux parties en 1 vol. in-8. 


Ce recueil, fort mal imprimé, est composé 
de pièces, la plupart avec pagination séparée. 
Première partie : Les Plaisirs du cloître, co- 
médie en 8 actes en vers libres, par M. de M. 


D. L. C. A. P..... Sans nom, 1773, 54 pages. — 


L'Appareilleuse, comédie en prose, 27 pages. 
— Alphonse l’imypuissant, tragédie de Collé, 
23 pages. — La Comtesse d'Olonne, comédie 
en vers de Bussy-Rabutin, 18 pages. — La 
Chauve-souris de sentiment, comédie en 
prose, 44 pages. — Deuxième partie : Vasta, 
reine de Bordélie, tragédie en 3 actes en 
vers (par Piron). S. n., 17178, 24 pages. — Les 
Femmes à la mode, drame en vers libres, 
tiré du sixième dialogue de Meursius, 84 pages. 
— Les Deux biscuits, tragédie en vers, par 
Grandval fils, 23 pages. — La Nouvelle Mes- 
saline, tragédie en vers, par Piron dit Pré- 
pucius (Grandval fils). — Catalogue Soleinne, 
n° 3388. 


Théâtre de Société de M. D‘. 
Tome Ier. S. 1., 1776, in-8 de 302 pages. 


Ce volume, qui n’a probablement pas ét6 
achevé et qui, en tous cas, ne vit jamais le 
jour, n’est cité dans aucune bibliographie. M. 
de Soleinne n’avait découvert que cet exem- 
plaire, qui porte des corrections évidemment 
autographes de l’auteur. On y trouve: le Bou- 
deur corrigé, comédie en 3 actes et en vers; 
— l'Heureuse espièglerie, comédie en 1 acte 
et en vers, — Abdalonyme, traduction libre 
de Métastase, comédie en 3 actes et en vers, 
— les Portraits, comédie en 1 acte et en 
vers, — le Criminel honnête homme, 3 actes 
en vers. — L'auteur s’accuse, dans l'avertis- 
sement, d’avoir laissé, dans sa première comé- 
die quelques petites polissonneries, et il dé- 
dle en quatre vers ses drames de société à la 
séduisante folie. — (Note du catalogue So- 
leinne, n° 2216.) 


Théâtre de Société, ou Recueil de 
différentes pièces, tant en vers qu’en 
prose (par Collé). — La. Haye et Paris, 
1768, 2 vol. in-8, avec musique et figu- 
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res d’après Gravelot. — Aubry, en 1860, 
6fr.; Nyon, n° 18094. 


Contenant : Le Rossignol, ou le Mariage 
secret, — la Veuve, — le Bouquet de Thalie, 
— la Partie de chasse de Henri IV, — les 
Adieux de la parade, — le Galant escroc, — 
la Lecture, — Tanzay et Néadarné, — l’Es- 
pérance, — Joconde, — Nicaise, — la Vérité 
dans le vin, ou les Désagrémens de la galan- 
terie, — Madame Prologue, — Ce que Dieu 
garde est bien gardé, — Cocatrix, — la Tête 
à perruque, — le Jaloux honteux (par Du- 
fresny), réduite en 3 actes, — Arménide, ou 
le Triomphe de la constance, — l'Orpheline. 
— Nouvelle édition revue, corrigée et aug- 
mentée. La Haye (Paris), Gueffier, 1774, 1777, 
8 vol. in-12 (Soleinne, n° 2054; Nyon, n°18095; 
Alvarès, en décembre 1858, 7 fr. 50; Leber, 
n° 1904). Contient de plus que la précédente : 
l'Isle sonnante, — Dupuis et Des Ronais, — 
les Vendanges de la folie, — le Rendez-vous 
manqué par Pierrot. Un manuscrit autogra- 
phe de Collé, vendu dans la seconde partie 
de la bibliothèque Solar (n° 3216, 20 fr.), ren- 
fermait seize pièces de théâtre, parades, etc., 
dont onze sont encore inédites; en voici les ti- 
tres : 1. Le Berceau, opéra-comique en 1 acte 
(inédit). — 2. Cocatrix, tragédie en 5actes. — 
3. Tragiflasque, tragédie en 3 scènes (inédite). 
— 4. Alphonse l’impuissant, tragédie en 
4 acte. — 5. La Foire du Parnasse, fète don- 
née à Estiolle, le 7 septembre 1750 (inédite). 
— 6. La Promenade du boulevard, fète (iné- 
dite). — 7. Le Monde renversé, comédie en 
un acte et en prose (inédite). — 8. Nicaise, 
comédie bourgeoise en 2 actes et en prose. — 
9. L’'Amant poussif, parade. — 10. Les Deux 
filles, prologue de parade. — 11. L'Enfant 
rouge, parodie d’une scène d’Athalie(inédite). 
— 12. La Lettre de cachet, parade en 1 acte 
(inédite). — 13. Gilles, chirurgien allemand, 
parade (inédite). — 14. Les belles manières, 
parade de cour en 1 acte (inédite), — 15. 
L'Accouchement invisible, parade en 2 actes 
(inédite). 


Théâtre de Société, par Mwe de Gen- 
lis. Paris, Lambert, 1781, 2 vol. in-8 et 
2 vol. in-12 (Soleinne, n° 2255). — Ge- 
nève, 1781, 2 vol. in-12. — Suisse, 1782, 
2 vol. in-8. — Paris, 1782, 2 vol. in-18. 
— Paris, Maradan, 1811, 2 vol. in-8, 
10 fr., ou 2 vol. in-12, 5 fr. — Paris, 
Lecointe et Durey, 1823, 2 vol. in-12, 
5 fr. 


Contenant huit pièces en prose : tome I°": 
La Mère rivale, — l'Amant anonyme, — les 
l'ausses délicatesses, — la Tendresse mater- 
nelle, —la Cloison. — Tome II : La Curieuse, 
— Zélie, ou l’Ingénue, — le Méchant par air. 

« Mille comédies comme celles de M"° de 
Gealis, a dit Cerutti, ne donneraient pas une 
bonne scène. » 
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Théâtre (le) d’un amateur (par 
Dampierre de La Salle). Paris, veuve 
Duchesne, 1787,2 vol. in-18. — Soleinne, 
no 2044. | 


Contenant : Tome I: : Qui perd gagne, ou 
l'Ingrat sans le savoir, comédie en vers, — 
le Curieux, comédie en vers, — le Bienfait 
rendu, comédie en prose, — les Nouveaux 
venus, comédie en prose. — Tome II: Le 
Faux avare, comédie en prose, — Le Céliba- 
taire, comédie en vers, — le Complot avorté, 
comédie en prose, — la Famille de M. Gi- 
raud, comédie en 3 actes. 


Théâtre d’un poète de Sybaris, 
traduit du grec (composé par Delisle 
de Sales). Sybaris (Orléans), et Paris, 
marchands de nouveautés, 1788, 1792, 
3 vol. in-18, Cazin. — La Bédoyère, 
6 fr. ; Soleinne, n° 2350; Fontaine, 1870, 
belle reliure, 90 fr.; Techener, 9 fr. 
S. 1. n. d., 2 vol. in-18, Conquet, 6 fr. 
en 1878, et relié, 12 fr. Chossonnery, 
1878. — Réimprimé de nouveau en 1809 
dans les Œuvres dramatiques et liblé- 
raires de l'auteur. 


Pièces non libres, mais dont l'amour est le 
sujet. Voici le contenu des trois volumes : 
Tome I‘ : Histoire de la découverte du ma- 
nuscrit sybarite, des Anecdotes sur Sybaris, 
et Conjectures sur l'auteur de cet ouŸrage. — 
La Vierge d'Otaïti, comédie en 3 actes et en 
vers, avec un prologue. — Le Volcan, ou la 
Fille de Psyché en Sicile, drame lyrique en 
8 actes en vers, avec un prologue.— Tome IT : 

gérie, nouvelle. — Alexandre et Apelle, co- 
médie en 1 acte en prose. — Alexandre sur 
les bords de l'Hydaspe, drame héroïque en 
8 actes et en vers. — Tome III : le Couronne- 
ment d'Alexandre, ou la Chute de Bagoas, 
drame héroïque en 8 actes en prose. 


Théâtre de Ville et de Société. pré- 
cédé de Contes morauxet des Novateurs 
gascons, ou Préservatif contre la manie 
des révolutions, facétie, par F. Vernes 
de L. (Luze}. Paris, P. Mongie, 1820, 2 
vol. in-8, 12 fr. — Soleinne. n° 2306. 


Théâtre des Boulevards, ou Recueil 
de parades, par Fagan, Moncrif, Collé, 
Sallé, Piron, etc., publié par Corbie. 
Mahon (Paris), 1756, 3 vol. in-12, beau 
frontispice gravé. — Veinant, 19 fr. ; So- 
lar, 9 fr. 50; Aubry, en 1860, 25 fr.; Le- 
ber, n° 1902 ; Nyon, n° 18396; Soleinne, 
n° 3496; 25 fr. Conquet ; 20 fr. De Saint- 
Denis et Mallet; 30 fr. Rouquette, Rou- 
veyre, Morel, 1878; maroq. roug. tr. 
dor., 82fr.; veau marbr. 26 fr. Auvillain, 
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1865 ; veau marbr. 40 fr. Lefilleul, 1879 ; 
cart., 30 fr. Belin, 1880; maroq. citr., 
tr. dor., 36 fr. vente d’un bibliophile 
normand, 1883. 


Contient : Lettre de M. Gilles sur les para- 
des, — Léandre Fiacre, la Confiance des co- 
cus, et la Chaste Isabelle, par Sallé, — le 
Doigt mouillé, par Armand, comédien françois, 
— Caracataca et Curacataqué, par Gueulette, 
— Léandre hongre, par Collé, — le Mar- 
chand de merde, par Piron, — Ah / que voilà 
qui est beau! par Sallé, — Lettre à M= °° 
sur les parades, — l’Amant cochemard, par 
Moncrif, — l’Amant poussif, par Collé, — 
Isabelle grosse par vertu, par Fagan,— le Re- 
mède à la mude, Isabelle double, Léandre 
magicien, les Deux doubles ou la Surprise 
surprenante, Blanc et noir, la Vache et le 
Veau, — le Bonhomme Cassandre aux 
Indes, Léandre ambassadeur, la Pomme de 
Turquie, et le Courrier de Milan, par Sallé, 
— La Mère rivale, et Léandre grosse, par 
Collé, — le Mauvais exemple, par Sallé, — Le 
Muet, aveugle, sourd et manchot, par Gueu- 
lette, — le Chapeau de Fortunatus, par 
Fournier. L’Amant poussi/, la Mère rivale, 
Léandre grosse, et Léandre hongre (dont le 
vrai titre était Jtazibus), sont défigurés dans ce 
recueil. Collé, auteur de ces pièces. a laissé 
des manuscrits dans lesquels on retrouve le vé- 
ritahle texte. 


Théâtre (le) des braves, où sont 
représentées les adventures guerrières 
et amoureuses de Polimédor, par de 
L’Espinay. Paris, Uby, 1613, in-12. 
(Nyon, n° 9508.) — Paris, Thierry, 1630, 
in42. — Nyon, n° 9509. 


Théâtre des dames, par Jules de 
Marthold. Paris, Tresse, 1884, in-12, 
3 fr. 50. 


Théâtre (le) des demoiselles Ver- 
rières. — La Comédie de société dans 
le monde galant du siècle dernier, par 
Adolphe Jullien. Paris, 1875, br. gr. 
in-8, texte et fleurons elzéviriens, 3 fr. 


Théâtre (le) des passions et de la 
fortune, ou les Aventures de Rosami- 
dor et de Théoglaphire, par de Castéra. 
Paris, Brunet, 1731, in-12. — Nyon, 
n° 9187. 


Il y a des exemplaires sous le titre d’Aven- 
tures de Rosamidor et de Théoglaphire. 


Théâtre (le) érotique de la rue de 
la Santé, suivi de la Grande symphonie 
des punaises. Partout et nulle part 
(Bruxelles), l'an de joie 1864, 2 vol. 


in-8 de 1v-144 pages et 1v-186 pages, 
avec 2 frontispices dessinés et gravés 
à l’eau-forte (par Rops), 40 fr. 


Contenant : Tome I°" : [a Grisette et l’étu- 
diant, par Henri Monnier, — le Dernier jour 
d'un condamné, par Tisserant (de l’Odéon), 
— les Jeux de l'amour et du bazar, et Un 
Caprice, par Lemercier de Neuville, — Sca- 
pin Maquereau, par A. Glatigny. — Tome IT: 
Signe d'argent, par Jean Du Boys et Amédée 
Rolland, — le Bout de l'an de la noce, par Le- 
mercier de Neuville, — {a Grande sympho- 
nie des punaises, par Nadar et Charles Ba- 
taille. — Même ouvrage, deuxième édition. 
Batignolles (toujours Bruxelles, Poulet-Malas- 
sis), 1866, 2 part. en 1 vol. gr. in-16, avec 2 
frontispices et une carte d'invitation, 24 fr. — 
Tumin, 1880, 15 fr. — Ferroux, 1882, 15 fr. — 
Chaque pièce de ce Théâtre de société qui a, 
dit-on, existé à Paris en 1861 et 1862, est pré- 
cédée d'un avertissement anecdotique. 

Condamné à la destruction par jugement du 
tribunal de Lille du 6 mai 1868 et par juge- 
ment du tribunal correctionnel de la Seine du 
25 février 1876. 


Théâtre espagnol ; Paris, De Hansy, 
4710. — Nyon, n° 1&538; Soleinne, 
n° 4865 ; 4 vol. in-12. 


Peu commun. C'est un recueil curieux de 
comédies espagnoles traduit en prose fran- 
çaise, par Linguet. Tome I" : La Constance à 
l'épreuve (la Esclava de su galan, de Lope de 
Vega), en 3 journées. — Le Précepteur sup- 
posé, du même. — Les Vapeurs, ou la Fille 
délicate (la Dama melindrosa), du mème, 
3 journées. — 11 y a du mieux, de Calderon, 
3 journées. — Tome II : Le Viol puni, de Cal- 
deron, 8 journées, — {a Cloison (el Escondido 
y la tapada), de Calderon, 3 journées, — Se 
défier des apparences (Nunca lo peor es 
cierto), du même, 3 journées, — la Journée 
difficile, du mème, 3 journées. — Tome Il] : 
On ne badine point avec l'amour, du mème, 
8 journées, — {a Chose impossible (Non 
puede ser), de don Aug. Moreto, 3 journées ; 
la chose impossible est de garder une femme 
malgré elle; — la Ressemblance, du même, 
3 journées, — l’Occasion fait le larron, du 
même, 3 journées. — Tome IV : le Sage dans 
sa retraite, de Fragoso, 3 journées, — la Fi- 
délité difficile (el Duelo contra su dama), de 
Bandes y Candamo, 3 journées, — Îe Fou in- 
commode, de D. Ant. de Solis. 3 journées. — 
Le volume est terminé par plusieurs inter- 
mèdes. 


Théâtre et Œuvres diverses de Pa- 
nard. Paris, Duchesne, 1763, 4 vol. in-12, 
portrait. — Boutourlin, en 1805, n° 1838; 
Nyon, n° 18363. — 14777, 3 vol. in-12, 
bas. 4 fr. Baillieu, 1878; — dem. veau 
tr. peigne, 12 fr. Conquet, 1878; — veau 
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jasp. 9 fr. Potier, 1855. — 1767, 3 vol. 
in-12, br. non rogn. 8 fr. Auvillain 1865. 


Contenant : Les Fêtes sincères, comédie, — 
Roland, parodie, — L’Impromptu des ac- 
teurs,— Les Tableaux, comédie, — Les Vœux 
accomplis, pièce sur la naissance du duc de 
Bourgogne, — Les Acteurs déplacés, ou l’A- 
mant comédien, comédie, — Les Deux sui- 
vantes, opéra comique, — Les Petits comé- 
diens, — Le Nouvelliste dupé, — Pygmalion, 
ou la Statue animée, — Le Magasin des 
Modernes, opéra comique, — La Mère embar- 
rassée, — La Répétition interrompue, — 
L'Académie bourgeoise, — Les Époux réu- 
nis, — Le Fossé du scrupule, — La Pièce à 
deux acteurs, — Le Rêve, — Divertissemens. 
— Poésies diverses. 


Théâtre françois, contenant : Le 
Trébuchement de Phaéëton. La Mort de 
Roger. La Mort de Bradamante. An- 
dromède délivrée. Le Foudroiement 
d’Athamas et la Folie de Silène. Paris, 
1624, in-8, maroq. rouge. tr. dor. 72 fr. 
‘Auvillain, 1865. — Recueil fort rare. On 
y trouve des passages extraordinaire- 
ment libres, surtout dans le Trébu- 
chement de Phaéton, la Mort de Brada- 
mante et la Folie de Silène; par Sa- 
muel Chappuzeau. — Réimpr. Bruxelles, 
in-12, publié à 10 fr. 


Théâtre gaillard. Glascow, 1776, 2 
vol. in-18 de 167 et 155 pages. avec 
10 figures. — Glascow, 1782, 2 vol. 
in-18 de 198 et 193 pages, 10 figures. — 
S. 1, 1787, 2 vol. in-18, 10 figures. — 
Glascow, 1782 (tome Il), in-12, cartonné, 
5 figures libres, 20 fr. Tumin, 1880; — 
in-18, br., 3 figures libres, 12 fr. Tu- 
min, 1880. — S. 1, 1776-1865. 2 vol. 
in-12, papier vergé, dem. maroq. vert, 
coins, tr. dor., 60 fr. Tumin, 1881. — 
Glascow, 1776, 2 vol. in-18, 25 fr. Ma- 
thias, 1881. — S. !. 1865, 2 vol. in-12, 
papier de Hollande, front. dem. ch. vert, 
non rogn., 4b fr. Morel, 1882, — 1788, 
2 vol. in-18, maroq. rouge, tr. dor., 10 
figures libres, 150 fr. Tumin, 18932. — 
S. L., 1776-1865, 2 vol. in-12, papier de 
Hollande, 2 front., dem. ch. vert, non 
rogn. 30 fr. Morel, 1882. — 1865, 2 vol. 
in-12, dem. maroq. vert, coins, non 
rogné, 40 fr. Chollet, 1883. — Paris. 
1855, 2 vol. in-12, br., 8 figures libres, 
60 fr. Tumin, 1882. — Glascow, 1776 
(Cazin), 2 vol. in-18, veau fil., tr. dor., 
400 fr. Tumin, 1882. — Partout et nulle 
part, 1716-1880 (Bruxelles, Kistemae- 
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ckers), 2 vol. in-18, tirés à 125 exem- 
plaires avec deux frontispices de Rops. 


Édition Cazin, Londres, 1788, 2 vol. in-18, 
487 et 179 pages, 8 figures. Soleinne, n° 3389. 
Cette édition contient : Tome I°" : le Luæu- 
rieux, en vers, par Legrand, — le Tempéra- 
ment, en vers, — le Bordel, ou le J...-F.…. 
puni, en prose, par le comte de Caylus, — 
l’Appareilleuse, en prose. — Tome 11: {a Com- 
tesse d'Olonne, par Bussy-Rabutin, — Vasta, 
reine de Bordélie, tragédie en 5 actes et en 
vers, — la Nouvelle Messaline, par Piron dit 
Préputius, — Alphonse l'impuissant, — les 
Plaisirs du Cloitre, — les Deux Biscuits. — 
Constantinople, 1793, 2 vol. in-18, figures. — 
Constantinople, 17000000, 2 vol. in-18 de 130 
et 152 pages, 9 figures. — Londres, Alfeston et 
Cie, 1803, 2 vol. in-18, avec 12 gravures li- 
bres (Soleinne, n° 3890). Rare. Même contenu 
que l'édition de 1788, seulement, au lieu des 
Deux Biscuits, il y a l’Intrigue au bordel, 
vaudeville en 1 acte et en prose, par D. 
(Scheible, en 1866, 5 f1. 24 kr.). — Une réim- 
pression a été faite en Allemagne, avec l'indi- 
cation de Londres, 1803, sans figures. Ce re- 
cueil a été réimprimé sous la Restauration, 
toujours en 2 vol. in-18 et avec 12 figures. — 
Il y a eu plusieurs condamnations prononcées 
contre cet ouvrage. Voir le Moniteur des 
26 mars 1825, 26 juin 1836, 9 juin 1839 et 19 
septembre 1868. — Dans une réimpression faite 
à Bruxelles en 1865, 2 vol. in-12, un feuillet 
supplémentaire reproduit l'avis de l'éditeur, 
qui dans l'édition de 1803 se trouve en tête du 
tome II, précédant immédiatement {a Com- 
tesse d'Olonne. Cette dernière édition coûte 
32 fr. 

Ce théâtre gaîllard contient toutes les pièces 
publiées dans les diverses éditions du recueil 
connu sous ce nom, et si souvent réimprimé. 
Ce n'est pas un livre érotique banal que ce 
théâtre gaillard, c'est un recueil de parodies 
étourdissantes, dont quelques-unes sont des 
chefs-d’œuvre du genre. Caylus, Crébillon fils, 
Collé, Mérard de Saint-Just, Piron, Grandval 
père et fils, etc., sont les principaux auteurs de 
ce théâtre, qui ne peut être lu que par des 
hommes très cuirassés sur la pudeur. (Le Li- 
vre.) 


Théâtre impudique. Manuscrit en 2 
vol. in-8, écrit au xvin° siècle. Conte- 
nant : le Luxurieux; la Nouvelle Mes- 
saline; le Bordel, ou le J.-F. puni (An- 
cône, 1136); Alphonse l'impuissanl; 
l'Apyareilleuse, comédie nouvelle, 3 
actes en prose, 1740; l'Ombre de Des- 
chauffour, 1 acte en prose, 1740. — Ca- 
talogue Soleinne, n° 3885. 


Théâtre lyonnais de Guignol. Lyon, 
1865, in-8, br., 150 fr. Belin, 1877. — 
2 vol. in-8, dem. rel. maroq. coins, 


+ 
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tête dor. vignettes, 120 fr. De Saint-De- 
nis et Mallet, 1878. 


Théâtre pour rire. Paris, s. d., 
in-12%, dem. rel., veau. 12 fr. Flam- 
marion, 1878. — 6 fr. Lemonnyer, 1878. 
— 3 fr. Chollet, 1883. 


Théâtre satirique et bouffon, par 
M. C. (Cailleau), contenant différentes 
comédies et parodies nouvelles de nos 
meilleures tragédies. A Criticomanie, 
chez la Vérité (Paris, l’auteur), 1766, 
1769, in-12, figures. — Catalogue Noël; 
Imprimeries imaginaires, page 195; So- 
leinne, n° 3486. 

Contenant : Les Philosophes manqués, co- 
médie, — les Originaux, ou les Fourbes pu- 
nis, parodie, — les Tragédies de Voltaire, ou 
Tancrède jugé par ses sœurs, comédie, — 
Osareus, ou le Nouvel Abailard, comédie, — 
Zulime, tragédie, — la Bonne Fille, ou le 
Mort vivant, parodie, — l’Espièglerie amou- 
reuse, ou l'Amour matois, opéra bouffon. 


Theatro delle donne letterate, del 
signor Francesco Agostino della Chiesa. 
Mondovi, 1620, in-S. 

L’historien piémontais n’a point oublié de 
mentionner, dans cet ouvrage peu connu, nos 
dames lettrées de France et de Navarre. Ia 
fait précéder ses notices d’un beau discours 
sur la prééminence ct l'excellence du beau 
sexe. Della Chiesa se distingue par l’exacti- 
tude, la clarté et la précision. (Note du catalo- 
gue Luzarche, n° 3300.) 


Theatrum malorum mulierum, 
oder Schauplatz der Bossheïiten aller 
bôsen und regiersüchtigen weiber 
(Théâtre des méchancetés des femmes 
impérieuses), par F. R. S. — Hunds- 
feld, s. d., in-12. 


Theatrum mulierum, et Aula Ve- 
neris (par Hollar). Londini, 1640-43 ; 
2 vol. pet. in-$ contenant 48 et 26 plan- 
ches, représentant des costumes de 
femmes en pied, gravés avec beaucoup 
de finesse. — De 2 à 3 liv. les deux par- 
ties en Angleterre. — Solar, 152 fr. La 
collection fut continuée ; elle est décrite 
fort en détail dans l'ouvrage de C. Par- 
they : Wenzel Hollar : Beschreibendes 
Verzeichniss Seiner Kupperstiche. (Ber- 
lin, 1853, pages 406-417.) Il a été publié 
à Paris une copie de vingt-huit de ces 
planches sous ce titre : Livre curieux 
contenant la naïfve représentalion des 


habils des femmes à présent, chez Balta- 
zard-Moncornet, 1662. 


Thébaïde (la),ou le Diable ermite, 
par M. de Boissy (M° Guénard). Paris, 
4895, 3 vol. in-12, 7 fr. 50. — France 
littéraire. 


Thélène, ou l'Amour et la guerre, 
par Victor Ducange. Paris, 1893, 4 vol. 
in-12, et 1833, 5 vol. in-12, 18 fr. —Con- 
damné en 1824, comme outrageant la 
morale, et mis à l’index par mesure de 
police en 1825. 


Thelyphora, or a Treatise on fe- 
male ruin, by Martin Madan, 1780, 3 
vol. in-18; 1781, 3 vol. in-8. 


. Dacs ce singulier ouvrage, écrit par un doc- 
teur en théologie, la polygamie est recomman- 
dée comme enjointe dans l'Ancien Testament 
et comme ne pouvant ainsi être un crime pour 
les chrétiens. — La pluralité légale des femmes 
a trouvé quelques défenseurs parmi les écri- 
vains modernes; les évêques anglais Berkeley 


et Burnet se sont montrés favorables au prin- 


cipe de la polygamie. Ce dernier prélat dit 
qu’il ne peut rien voir contre la polygamie 
d’assez fort pour balancer les grands dangers 
qui pèsent si visiblement sur tant de milliers 
d'êtres, si elle n’est pas autorisée. — Dans Ma- 
dan, il y a une ferveur philanthropique qui ex- 
clut l’idée de paradoxe. La polygamie qu'il dé- 
fend doit être surtout restrictive et pénale, 
donnant à l’acte de la séduction toutes les res- 
ponsabilités du mariage et protégeant ainsi, à 
ce qu’il croit, les femmes contre le vice et le 
châtiment. Richard Still y répondit par un 
écrit spirituel : The Blessings of polygamy 
displayed, qui eut pour résultat de clore la 
discussion plutôt que les objections tirées de la 
Bible, qui furent dirigées contre Madan (Rant- 
zow). Il avance que Frédéric, roi de Suède, 
avait proposé aux États de ce royaume d’autori- 
ser la pluralité des femmes, et que ce projet, ac- 
cepté par la Chambre basse, avait été repoussé 
par ln haute. Est-ce vrai? — Un autre An- 
glais, sir W. A. W. Capell Brookes, dans ses 
Sketches of Spain and Marocco, 1831, a de 
même recommandé cet usage ; il avance que 
ce serait un bienfait inestimable (an invalua- 
ble benefit) pour les nations européennes, et 
qu’il serait accueilli avec reconnaissance. — 
Voir aussi les Annales de philosophie chré- 
tienne, mars 1858, au sujet d’une lettre de 
Leibnitz favorable à la polygamie. 


Thémidore (par Godard d’Aucourt, 
fermier général). La Haye ‘Paris), 1745, 
1747, 1760, 1775, 1776, in-12. — T'hémi- 
dore, ou Mon histoire et celle de ma 
maîtresse. Londres (Cazin), 1781, 1782, 
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1785, 1797, in-18 de 158 pages, sans 
figures. — La Haye. 2 part. en 1 vol. 
in-8, rel., 10 fr. Techener, 1858. — 
1763, 2 part. en 1 vol. in-12, veau 
marbr., 20 fr. Lefilleul, 1878; 15 fr. 
1888. — 1775, 2 part. en 1 vol. in-12, 
dem. rel., 12 fr. Belin, 1878; — veau 
éc., tr. marbr., 12 fr. Durel, 1877. — 
Demi-veau fauve, 6 fr. Chossonnery, 
1878. — 18 fr. Rouquette, 18178. — 1785, 
in-18, demi-rel., 8 fr. Lefilleul, 1878. — 
1797, avec 2 figures, veau marbr., 20 fr. 
— 1785, veau marb. tr. dor., 12 fr. Le- 
filleul, 1879. — Londres (Cazin), 1785, 
dem. maroq. bleu; coins, tr. dor., 
15 fr. Tumin, 1881. — Londres, 1781, 
in-18, veau. éc., tr. dor., 10 fr. — 1785, 
in-18, veau, tr. dor., 6 fr. Lefilleul, 
1881. — Paris, 1797, in-18. broché, fi- 
gures, 6 fr. veuve Hénaux, 1882. 


Destruction ordonnée : 4° par arrêt de la 
cour royale de Paris, en date du 19 mai 1815; 
2° par arrêt de la même cour, du 16 novem- 
bre 1822, inséré au Moniteur du 26 mars 1825. 
— Mis à l'index par mesure de police, en 1825. 

Ce livre, dans lequel on trouve l’histoire du 
président Dubois, non conformiste, a fait met- 
tre à la Bastille le libraire Mérigot, parce qu’on 
ne pouvait y mettre l’auteur lui-même (note 
manuscrite de l’abbé Sépher; voir Barbier, 
n° 17743), — L'ouvrage suivant en est proba- 
blement la simple réimpression : Thémidore, 
ou Mes fredaines, 1792, 2 vol. in-18, figures ; 


Catalogue Noël. Ce roman est écrit d’un style 


léger, et qui n’est pas sans agrément ; il est 
peu commun aujourd’hui. — Voir : Galante- 
ries du XVIII siecle, par Ch. Monselet, pag. 
93-98 


Théodore et Marie. Paris, Paul Du- 
pont et Gosselin, 1841, in-8, broché. — 
Coté 2 fr. 50 en 1881. — Romantique 
non cité parmi les Anonymes. 


Theodor’s Liebesbriefe, etc. Lettres 
d'amour de Théodore à Wilhelmine, ou 
Choix des hymnes d'amour de Salo- 
mon, par G. Steger. Kiel, 1811, in-8. — 
C’est une traduction libre du Cantique 
des cantiques, faite en forme de lettres. 


Theophila, or Love’s sacrifice, a 
divine poem, by E. Benlowes. London, 
1652, in-fol. avec portraits et figures 
sur bois et sur cuivre. 


Il est très rare que ce livre soit complet, Des 
exemplaires se sont payés de 5 à 12 gui- 
nées en Angleterre : un autre, regardé comme 
le plus complet qu’on connaisse, 26 Liv. 5 sh., 
vente Nassau. — Voir Lowndes, Bibliogra- 
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pher’s Manual, édition de 1857, page 153. 
L'ouvrage est d’ailleurs un poème mystique et 
biblique ; il s’agit des amours de l’âme avec 
Dieu. Le portrait de l’auteur, qui est en tête, 
est seul estimé par J. Caufñleld, 2 liv. 12 sh. 
— C'était un homme aussi bien portraituré que 
pieux. Voilà tout ce qu'on peut dire à son éloge. 


Théophile de Solincourt, ou la 
Vertu sacrifiée, par P.-J.-B.... (Boi- 
sard). Paris, Le Normant, 1803, in-12, 
2 figures. — France littéraire. 


Théorie de l'amour artificiel, par 
Adolphe Saint-Lanne. Paris, librairie 
internationale, 1868, in-18 jésus, 270 pa- 
ges, 3 fr. 


Théorie de l’amour et de la jalousie, 
par P.-J. Stahl (Hetzel). Paris et Bruxel- 
les, 1853, in-18 de 84 pages, 1 fr. 


Théorie des prestations seigneuria- 
les au moyen âge, par Bouthors. Amiens, 
1835, in-4° de 28 pages, broché, 10 fr. 
1880, Detaille. 


L'’évêque d'Amiens exigeait de toutes les 
personnes nouvellement mariées une indemnité 
pour leur permettre de coucher avec leurs 
femmes la première, la deuxième et la troisième 
nuit des noces; mais un arrêt du Parlement 
du 18 mars 1409 lui interdit l'exercice de ce 
droit. (LAURIÈRE, Glossaire |, page 308.) 

Le seigneur de Barlin a un certain droit de 
culage qui est tel que toutes les femmes qui 
tiennent fiefs de lui, toutes et quantes fois 
qu’elles se maryent ou changent de mary, sont 
tenues payer relief de bail. 


Théorie des sentiments agréables 
(par Lévesque de Pouilly). Paris, 1748- 
1749, in-8 veau fauve, 2 vignettes, 3 fr. 
Cahen, 1882. 


Thérésa et ses chansons; deuxième 
édition ornée d’un portrait et augmen- 
tée d’une préface. Paris, Le Bailly, 1865, 
in-32, xvi-120 pages, 75 cent. 


Thérésa. Mémoires écrits par elle- 
même. Paris, E. Dentu, 1885, in-12, bro- 
ché; portrait, 6 fr. 


Thérèse de Volmar, ou l’Orpheline 
de Genève, par M°° Guénard. Paris, Hu- 
bert, 1821, 3 vol. in-12, 9 fr. 


Thérèse et Faldoni, ou le Délire de 
Pamour, fait historique en 3 actes, en 
prose, par Hapdé. Lyon, 1809, in-8 {So- 
leinne, n° 2474). — Réimprimé sous le 
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titre de Célestine et Faldoni, ou les 
Amants de Lyon. Paris, Martinet, 1812. 


Therese. Liebesschänke aus dem 
Leben einer Polka-Sängerin (Thérèse ; 
Anccdoles amoureuses de la vie d’une 
chanteuse de potkas.) Altona, s. d.,in-16. 


Thérèse Monique, par Camille 
Lemonnier. Paris, Charpentier, 1882, 
in-18, 3 fr. 50. 


Thérèse philosophe, ou Mémoires 
pour servir à l’histoire de D. Dirrag et 
de M'° Eradice (du père Girard et de la 
demoiselle Cadière); avec l’histoire de 
Moe Boislaurier. La Have (à la Sphère), 
s. d. (1748), 2 volumes ou parties, petit 
in-8 de 148 et 72 pages encadrées. avec 
16 gravures, figures libres, se repliant 
dans le volume. Edition originale et ex- 
trémement rare. —- De Paulmy, n° 6072 
de son catalogue manuscrit. Cythère, 
1797, in-12. dem. rel, 6 fig. lib. en 
couleurs, 60 fr. Tumin, 1881. — La 
Ilaye, 186., dem. maroq. rouge, tr. dor., 
20 fr. Tumin, 1881. — 27 figures libres 
d’après Borel et Eluin, 60 fr. Tumin, 
1881. — La Haye, s. d. (réimp.). br., 10 
fr. Tumin, 1881. — La Haye, 186., in-12, 
br., 10 fr. Morel, 1882. — Londres, Ca- 
zin, 1785, in-48, maroq. rouge, tr. dor., 
15 figures libres, 200 fr. Tumin, 1882. 
— 2 vol. in-18, gravures libres, pap. 
vél., 15 fr. ; figures coloriées, 35 fr. ; — 
papier vergé, 20 fr. — Cet ouvrage a été 
traduit sous le titre : The philosophical 
Theresa ; il en existe plusieurs édilions, 
toutes fort rares ; une en deux vol. in-8 
et au moins une autre en 2 vol. in-12. 
— S. I. n. d., 2 vol. in-8, 182 et 87 pa- 
ges, texle encadré, 1 vignette sur cha- 
que titre, 2 frontisp., 22 belles figures 
par Delcroche, artiste hollandais. 


Ouvrage célèbre et très souvent réimprimé. 
L'abbé Sepher en attribuait la paternité à 
d'Arles de Montigny, commissaire des guerres, 
qui fut mis durant huit mois à la Bastille. Bar- 
bier, dans son Dictionnaire des Anonymes 
(tome IV, page 417), était du mème avis. Mais 
le marquis de Sade, dans la Nouvelle Justine, 
Hollande, 1797, tome VIT, page 97, dit que 
l’auteur de Thérèse est le marquis d’Argens. 
A l'appui de l’assertion de De Sade, on peul in- 
voquer plusieurs arguments. D’Argens (d’après 
ses Mémoires, édition de Paris, 1807, in-8, 
page 304) avait vu les procédures les plus ca- 
chées de l'affaire du P. Girard et de la Ca- 
dière. De Sade, qui était d'une ancienne fa- 


mille aristocratique et cléricsle de Provence, y 
connut certainement d'Argens, qui était du 
même pays. — La scène de Thérèse se passe 
en Provence (Vencerop) et à Toulon ( Voinot). 
Le style de ce roman est médiocre, mais la 
fable en est attachante. L'histoire de la Bois- 
laurier, qui tient presque toute la seconde 
partie, offre des tableaux fort licencieux, mais 
ilen est un au moins bien imaginé. (Voir 
Clément, Cinq années littéraires, lettre 23.) 
On reporte la publication de Thérèse philo- 
sophe à l’année 1748 ; tous les livres qui sont 
cités dans la seconde partie de l'ouvrage sont 
antérieurs à cette année, et un autre ouvrage 
publié pour lui servir de réponse ou de com- 
mentaire ({’Anti-Thérèse, ou Juliette philo- 
sophe) est de 1750. Les seize grandes eaux- 
fortes qui ornent l'édition originale de typogra- 
hie hollandaise ne sauraient être réellement 
du comte de Caylus,auquel on les a attribuées. 
Cet artiste a laissé d'assez nombreux spéci- 
mens de son talent comme aqua-fortiste pour 
qu’on ne puisse lui attribuer raisonnablement 
ces seize estampes, médiocres ou même mauvai- 
ses, à l’exception d’une, toutefois, la sixième, qui 
est un chef-d'œuvre. Elles sont d’un dessina- 
teur français, peut-être de Pesne, peintre de 
Priapées, et dont Voltaire parle dans sa Vie 
privée du roi de Prusse. 


Les éditions anciennes de Thérèse sont fort 
nombreuses, et toutes sont devenues rares; 
voici l'indication de quelques-unes. — Lon- 
dres, 1771, 1776, très pet. in-12 de 172 pages, 
plus 20 figures (libres) y compris le frontispice. 
— La Haye (ou Constantinople), 170000, très 
pet. in12. — Glasgow, 1773, 1776, très pet. 
in-12, 20 figures. Les caractères de ces petites 
éditions sont très fins. — Paris, chez moi, 
malgré lui, 1774, sans approbation ni privilège 
(avec une épigraphe de Fréret, tirée des Let- 
tres de Thrasybule à Leucippe). Une préface 
de huit pages particulière à cette édition. Les 
figures, au nombre de douze, paraissent em- 
pruntées à quelque série d’estampes gravées 
en Hollande, au commencement du xvirr*siè- 
cle, dans l’école de Bernard Picart. — Sixième 
édition, plus correcte et plus complète que 
les précédentes. Paphos, chez les frères Cupi- 
don, à l’enseigne de Vénus-Uranie, deux par- 
ties en un vol.pet. in-8, avec une suite de dix- 
huit figures fort dissemblables entre elles 
pour les dimensions, le dessin et la gravure ; 
elles peuvent avoir appartenu dans le principe 
a différentes suites gravées pour les éditions 
précédentes, mais elles ont été réunies en une 
seule suite pour cette édition, ainsi que l’indi- 
quent les lettres de classement À à R T. Cette 
édition aété contrefaite à une époque plus ré- 
cente. — Londres, 1780, 2 tomes ou parties 
grand in-8, 99 et 66 pages. Les gravures de 
cette édilion diffèrent de celles des autres édi- 
tions. — Londres (plutôt La Haye), 1783, 2 
vol. in-12 ; 2 frontispices, ? titres et 36 figures 
libres, en tout 40 figures. Les illustrations de 
cette édition extrêmement rare paraissent à 
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n'en pas douter (selon M. Cohen) devoir être 
attribuées à Binet. Leur nombre prouve que 
Cazin a eu tort de dire sur le titre de l'édition 
de 1785,qui n'en contient que 20 : « Ornée d'un 
plus grand nombre de figures que toutes les 
précédentes. » — Éditions Cazin. Londres, 1785, 
1791, 1796, 1797, 1800, 2 vol. très pet. in-42, 
avec 20 jolies gravures (les anciens tirages 
sont les plus recherchés). Il a été fait, avec 
les rubriques Londres, Paris, Bruxelles, diver- 
ses contrefaçons, peu estimées, de cette édition. 
L'on trouve aussi une suite complète de 24 
figures tirées sur format in-8 (en y compre- 
nant le frontispice de chaque partie et le fron- 
tispice général. Voir Cohen, Guide de l'ama- 
teur, page 92) ; les costumes sont de la fin du 
règne de Louis XV, époque à laquelle les 
chapeaux des femmes avaient parfois des di- 
mensions exXtravagantes. Au bazar, 1797, 2 
vol.,contrefaçon de l’édition Cazin, avec 20 figu- 
res gravées à la manière noire. A partir de 
1825, il y a eu un grand nombre de réimpres- 
sions de Thérèse philosophe, mais la plupart 
très mal faites, avec de mauvaises lithogra- 
phies, et sans valeur. La seule qui mérite une 
mention est celle faite à Bruxelles en 1866 et 
1868, sous la rubrique La Haye et sans date : 
c'est un in-12 de 182 pages, avec 20 figures 
gravées sur acier et reproduisant celles de 
l'édition Cazin, 24 fr. Cette édition est précé- 
dée d’une notice bibliographique. Destruction 
ordonnée 1° par jugement du tribunal correc- 
tionnel de la Seine du 6 juin 1822 ; 2° par ju- 
gement du même tribunal du %5 février 4825. 


Theresia, oder Mysterien des Le- 
bens und der Liebe ; par J.-A. Feszler. 
Breslau, 1807, 2 tomes in-8, figures. — 
Scheible, en 1867, 1 fl. 36 kr. 


Thérésia, ou les Souterrains du 
château de Zeintelberg (par M"°de Saint- 
Venant). Paris, Pigoreau, 1808, 2 vol. 
in-12, 3 fr. 


Thériacade (la), ou l’Orviétan de 
Léodon ; la Diabotanogamie, ou les No- 
ces de Diabotanus, poèmes héroï-comi- 
ques, en prose. Paris, Merlin, 1769, 2 
vol. in-12. — Nyon, n° 154923. 


Théroigne de Méricourt, la jolie 
Liégeoise : correspondance publiée par 
le vicomte de V....y. Paris, Allardin, 
1836, 2 vol. in-8, 15 fr. — brochés, 5 fr. 
Baillieu, 1879. 


Thesaurus eroticus. — Voir Glossa- 
rium erolicum. 


Thesaurus proverbiorum italico- 
bergamascorum, a Bartolameo (sic) 


Bolla. Francofurti, 1605, in-8 de 70 
feuillets non chiffrés. — 30 fr. en 1860. 


M. Delepierre a donné quelques détails sur 
ce recueil très rare, dans le volume qu'il a pu- 
blié à Londres, en 1862, sous le titre de : Ma- 
caroneana andra, overrum Nouveaux Mé- 
langes de littérature macaronique, pages 49 
et suivantes. Il transcrit quelques-uns de ces 
proverbes italiens accompagnés d'une traduc- 
tion en latin macaronique ; ils sont placés dans 


l'ordre alphabétique : 


Al tempo de la spiga, la star la moglie. 

Adtempus frumenti, nolitangere uxorem. 

La femina non etanto malada che non posse 
tener la schena a basso. 

Fœmina nunquam adeo ægrotat ut non 
possit jacere super dorsum. 

Le femine sono come le peccore, chi si lassa 
manezar la lena. 

Fœminæ sunt sicut oves quæ permittunt 
ut tangatur eis lana. — Etc. 


Le Thesaurus proverbivrum avait été pré- 
cédé d’une première publication du mème au- 


- teur sousce titre : Nova novorumnovissima, 


sive poemata stilo macaronico conscripta, 
quæ faciunt crepare lectores ob nimium ri- 
sum, etsaltare capras et simias, composita per 
Bart. Bollam Bergamascum. S. 1., 1604, pet. 
in-8. — Luzarche, n° 2172. 


Macaronées fort singulières, et dont plusieurs 
sont licencieuses, en latin, en italien et en pa- 
tois bergamesque. 


Thèse de Boissier de Sauvages (pu- 
bliée par le baron d’Hombres-Firmas, 
petit-neveu de l’auteur). Imp. Veirun, à 
Alais, 1855, in-8 de 24 pages. 

En 1724, Fr. Boissier de Sauvages de la Croix 
choisit pour sujet de thèse, à Montpellier, la 
question de savoir si l'amour peut être guéri 


par des remèdes tirés des plantes : Disserta- 
tio medica atque ludicra de amore, etc. 


Theseide (la) di Gio. Boccaccio, 
ridotta in prosa per Nic. Granucci di 
Lucca. Lucca, 1579, in-8. — Libri, 40 fr. ; 
Nyon, n° 10496; Hibbert, 10 sh. 6 d. 

Ouvrage curieux. Dans la préface, il y a une 


nouvelle intéressante. Voir : Gamba, Novelle, 
page 123, et Manuel, I, 1017. 


Théséide (la) de Jean Boccace, con- 
tenant les belles et chastes amours des 
deux jeunes chevaliers thébains, Arcite 
et Palémon, traduite de l'italien par D. 
C. C. Paris, Langelier, 1597, in-12. — 
Cailleau, 5 à 6 fr.; Nyon, 10497; Lu- 
zarche, n° 3045. 


Thèses (les), ou Conclusions amou- 
reuses, contenant soixante-sept articles 


[ 
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adressés aux dames, par le bachelier Ero- 
phile, etc. — Les Antithèses des dames 
de Cypre contre le bachelier Erophile 
et le D. Philarète. Paris, 1621, 2 par- 
ties petit in-12. — M‘** (Bohaire, en 
1839), 9 fr. — Bignon, 11 fr. 50. 


Thèses sur l'amour, traduites de li- 
talien de Maffei. S. 1. n. d., in-8. — 
Nyon, n° 3941. 


Thillemanus (H. Güntherus). Dia- 
triba juridica de nuptiarum sacrilegio. 
Lipsiæ, 169%, in-4°. 


Thiomachie{la),poèmearchihéroi- 
que, traduit de l’argot. Imprimé pour 
Padmiration de l’univers, dans l’ile Fri- 
vole. (Paris, vers 1750), in-12. 


Thorheiten (die) der Mæœncherei 
(les Folies des Moines). Cologne, 1783, 
pet. in-8, une figure; 1 fl. 36 kr. 


Thrabes Callophile amoureux de 
sa chère Erasime Erigan, épitre dédi- 
caloire et songe. Eutaxie, 1759, in-12. 


Threni magistri nostri Joannis Eccii 
in obitu Margarethæ, concubinæ suæ, 
omnium quæ fuerunt, quæque post 
futuræ sunt, fidelissimæ. 1518, pet. in-8. 
Apologie du concubinage. — Leber, 
n° 2652. 


Thrésor (le) d'amour, où dans des 
lettres variées selon les divers effects 
sont pourtraictes les douces furies que 
ses plus sainctes flammes esmeuvent; 
avec un discours du parfaict amant et 
une nuict ennuyeuse. Rouen, Th. Daré, 
4597, pet. in-12 (Le Prévost, en 1857, 
26 fr.). — Lyon, Ancelin, 1602 (Méon, 
n° 2927), 1606, in-12. — Nyon, n° 9825, 

L'auteur du Manuel du Libraire suppose 
que cet ouvrage est le même que celui qui a 
été réimprimé à Paris, chez Bonfons, en 1600, 
sous le titre de Trésor d'amour, des lettres et 
de bien dire. 


Thrésor d'histoires admirables et 
mémorables de nostre temps, recueillies 
de divers autheurs, mémoires et avis de 
divers endroits, mises en lumière par 
Simon Goulart, Senlisien. Genève, 
1620-1668, 4 vol. in-8. — De 10 à 15 fr. 


Thrésor (le) des quatorze livres d’A- 
madis de Gaule, contenant les épistres, 


complaintes,concions, harangues, défis, 
cartels, devis et pourparlers, pour ser- 
vir d'exemple à ceux qui désirent ap- 
prendre à bien écrire missives, ou par- 
ler français. 


Voir Amadis de Gaule. 


Thrésor des récréations, contenant 
histoires facétieuses et honnestes, pro- 
pos plaisants et pleins de gaillardise, 
faicts et tours joyeux tant'pour conso- 
ler Jes personnes qui du vent de bize 
ont été frappez au nez, que pour récréer 
ceux qui sont dans la misérable servi- 
tude du tyran d’Argentcourt; le tout 
tiré de divers auteurs très fameux. 
Douai, Bellère,1600, pet. in-12 (catalogue 
Bramet, n° 450; Durand de Lancçon, en 
1867, 68 fr. ; pet. in-8 parch. 10 fr. Chos- 
sonnery, 18783; — in-12 maroq. rouge, 
tr. dor. 100 fr. Rouquette, 187$). — 
Douai, 1605, pet. in-32 (Potier, 1870, 
n° 1552). — Rouen, 1611, in-16 (Mac- 
Carthy,15 fr.; Veinant, 8i fr.; Chaponay, 
166 fr. ; Cigongne, n° 2107; J. Pichon, 
n° 787, 20 fr.).— Douai, 1616, in-16 (Cro- 
zet, 24 fr. 50 : Tripier, 40 fr.; Chédeau, 
n° 1017). — Douai, 1625, in-16 (Bignon, 
10 fr.; Auvillain, 1865, 45 fr., br.). — 
Rouen, 1627, in-16 (Nodier, 66 fr. ; Cha- 
ponay, 80 fr.; Desq, 60 fr.). — Rouen, 
1630 (Claudin, en 1858, 22 fr.); 1635 (ca- 
talogue L°*** [Claudin, 1865], n° 468); 
1637, in-16, Morel Vindé, 13 fr.; Nyon, 
n° 10892; Baur, en 1875, 8 fr.) 


Très joli petit recueil, fort rare. 


Thuilleries (les) d'amour, par E. 
Le Jay. Paris, Colet, 1610, in-12. — 
Nyon, n° 9510. 


Tiami, ou la Cachette de mon on- 
cle. Histoire de quatre enfants du mys- 
tère et de leurs parents. Lille, Castiaux, 
s. d., in-18 cart. non rog. ÿ fr. Leñfilleul, 
18179. — Roman galant très rare et très 
recherché. — Paris, v° Jarijon, an IX, 
in-18, dem. veau tr. peig., 9 fr. Leñl- 
leul, 1879. — Paris, 1800, in-12, 1 figure 
obscène. — Scheible, en 1872, 2 thal. 


Tibulli (Albi) Carminum libri IV. 


S. 1. n. d. (Argentine, vers 1472), in-4 de 
&7 feuillets (Pinolli, 10 livres; Heber, 5 liv. 
5 sh.). — S. 1. n. d., in-4 de 56 feuillets. On 
ne connait qu'un seul exemplaire de cette édi- 
tion. — Cum comment. Berardini, Rome, 1475, 
in-4 de 190 feuillets. Très rare (Pinelli, 10 liv. 
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45 sh.).— S. 1. n. d. (Leipzig, vers 1500), in-4° 
gothique de 52 feuillets. — Leipzig, J. Than- 
ner, 1500, in-4, — Cum comment. Ach. Statii 
Lusitani : Venetiis, Aldi, 1567, in-8, 6 à 9 fr. 
— Cum notis Passeratii : Paris, 1608, in-fol. 
— Cum indic., etc. J. Broukhusii; Amsterdam, 
Wetstein, 1708, in-4, figures (abbé de Ro- 
thelin, 18 fr. en 1746; — Caillard, 27 fr.). 
Recens. Kæleserius a Kereseer ; Claudiopoli, 
1727, in-8. Rare. — Cum notis Varior. et Vul- 
pii : Patavii, 1749, in-4*. Édition très estimée, 
15 à 20 fr. — Propertii opera, ex edit. J. Brou- 
khusii : Glasguæ, 1753, in-8, 2 à 4 fr. — Av. 
notes et une traduction en vers anglais, par 
Grainger, Londres, 1759, 2 vol. in-12. — Édit, 
Heyne; Lipsiæ, 1776, in-8, — Cum libro quarto 
Sulpiciæ : Lipsiæ, Junius, 1777, in-8. — Har- 
wood disait que c'était la meilleure édition 
qu’il eût jamais lue d’un classique, que c'était, 
en un mot, un livre sans faute. — Renouard, 
51 fr. — Novis curis castig. Chr. G. Heyne: 
Lipsiæ, 1798, in-8, 7 à 9 fr. — Lipsiæ, 1817, 
2 vol. in-8, 15 à 18 fr. — Heidelberg, Mobr, 
1811, in-8, 2 thal. — Edidit E.-Chr. Bach : 
Lipsiæ, Hahn, 1819, in-8. (Châteaugiron, 13 fr. 
60.) — Ex recens. Imm.-G. Huschkii : Lipsiæ, 
G. Fleischer, 1819, 2 vol. in-8, 12 à 16 fr. 
— In usum Delphini, cum notis Variorum : 
Londini, Valpy, 1822, 2 vol. in-8. — Edidit 
Pb.-Am. de Golbéry : Parisiis, Lemaire, 1826, 
in-8, 10 fr. — Les Élégies de Tibulle ont été 
traduites en français un grand rombre de fois, 


Tickell (Rich.). La Cassette verte de 
M. de Sartines trouvée chez M'i Duthé. 
* 47179, 1 vol. 


Tige-de-Myrte et Bouton-de-Rose, 
histoire orientale (par Delisle de Sales). 
Paris, chez Arthus Bertrand, 1809, 
2 vol. in-8. — Fontaine, en 1870, rel. 
de Chambolle-Duru, 120 fr. 


Cet ouvrage (qui forme les tomes IV et V 
des Œuvres dramatiques et littéraires de 
Delisle de Sales) est une nouvelle édition, 
rectifiée dans toutes ses parties, de : Le Vieux 
de la Montagne, publié en 1799, 4 vol. in-412 
(Barraud, en 1870, 10 fr.). Tige-de-Myrte et 
Bouton-de-Rose sont les noms de deux beautés 
piquantes dont les aventures érotiques, tragi- 
ques et féeriques sont spirituellement racon- 
tées. 


Timbale d'histoires à la parisienne, 
par Ernest d’Hervilly. Paris, Marpon et 
Flammarion, 1883, in-18, 5 fr. 


Tina (la), equivoci rusticali, da Ant. 
Malatesti. Londra (1757), in-8, tiré à 
50 exemplaires. — Libri, 15 fr. 50. — 
Cinquante sonnets licencieux, compo- 
sés en 1637 et encore inédits. 
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Tiphaine, avec une préface, par À. 
Dumas fils. Paris, C. Lévy, 1880, gr. 
in-16, 3 fr. 50. 


Tipocosmia (la), di Aless. Citonelli. 
Venetia, 1561, in-8. — Sorte d’encycloné- 
die très curieëse dans laquelle on traite 
même dell arte del bordello. — La Jar- 
rie, n° 453. 


Dans le Paradoxe de Corneille Agrippa sur 
l’incertitude, vanité et abus des sciences, 
traduit en français par Mayern (Turquet, s. 1., 
1587, 1603, in-12), il est aussi question des pu- 
tains et du maquerellage. 


Tiré à cent exemplaires, vers. 
Paris, Drouin, 1882, in-18, 5 fr. 


Tis Merry when Gossips meet. 
1609, in-8, avec bois curieux. 


Rare petit dialogue qui a été attribué à Sam. 
Rowlands, et qui contient une satire piquante 
des femmes de la classe moyenne à cette épo- 
que. Réimprimé à petit nombre. — C’est un 
dialogue entre un marchand de vin, une fille, 
une femme et une veuve. La première édition 
est de 1602. Lowndes en cite huit. Réimprimé, 
par les soins de Singer, en 1818, pet. in-8 de 
100 feuillets, et en 1841, à 100 exemplaires. 


Tissot (le) moderne, ou Réflexions 
morales et nouvelles sur l’onanisme ; 
suivies des moyens de le prévenir chez 
les deux sexes, par Ch. Malo. Paris, De- 
soër, 1815, in-8, 2 fr. 


Tite-Live. (OŒuvres.) — Rome, 1469. 


Le British Museum possède le seul exemplai- 
re imprimé sur vélin. Cetexemplaire a été payé, 
en 1815, 903 liv. st. (soit 22,575 fr.) en vente pu- 
blique. Il a été légué par sir Thomas Gran- 
ville. Annuaire du bibliophile, 1863, page 
122. — Pour les autres éditions, voir le Ma- 
nuel, tome III, col. 1101. 


Voici sur Tite-Live un extrait du Ré- 
perloire bibliographique universel de 
Gabriel Peignot, page 161 : 


On a désiré avec tant d'ardeur recouvrer ce 
qui nous manque de cet auteur, que sur le 
bruit qui courut en 1615 que dans la bibliothè- 
que ottomane il existait un Tite-Live entier, 
le grand-duc en fit offrir 5,000 piastres ; ensuite 
l'ambassadeur de France (Achille de Harlay, 
depuis évêque de Saint-Malo) en présenta 
10,000 écus; mais l’ouvrage ne se retrouva 
point. En 1682, un Grec de l’ile de Chio vint 
offrir au ministre Colbert de céder au roi de 
France un Tite-Live complet, qui, disait-il, 
avait été sauvé de l'incendie de la bibliothèque 
de Constantinople et existait dans son île. Le 
marché fut conclu à 60,000 livres, même on- 
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envoya, dit-on, quelqu'un pour le copier, de 
peur que le vaisseau qui l’apporterait venant, 
par malheur, à périr, cette perte ne fût irré- 
parable, Bientôt les espérances des gens de let- 
tres s’évanouirent; on n’entendit plus parler 
ni du Grec de Chio ni de Tite-Live. 


Tochter (die) Eva’s, oder acht mess- 
tage : in-12, figures. 


Tocsin (le) de ces demoiselles, ou 
Mémoire à consulter adressé à tous les 
barreaux de France, et dénonciation 
aux cours royales, au sujet d’un ar- 
rêté de M. Mangin contre les filles pu- 
bliques; suivi de plusieurs lettres édi- 
fiantes et curieuses. Et pour êlre p.…, 
je n’en suis pas moins femme. Paris, 
chez les marchands de nouveautés, 
1830, in-8 de 16 pages. — 6fr. Lefilleul, 
1819. — 8 fr. Tumin, 1881. 


Tocsin (le) des filles d'amour. Pa- 
ris, J. Bouillerot, 1618, in-8. 

Facétie réimprimée dans les Variétés histo- 
riques et littéraires, de M. E. Fournier, to- 
me II, pages 265-273; elle a toute la liberté 
qu'on accordait alors aux productions de ce 
genre, et elle est signée du nom de deux far- 
ceurs fort connus à cette époque : Turlupin et 
Pierre Dupuis. 


Toilette de l'archevêque de Sens, 
ou Réponse au factum des filles Sainte- 
Catherine, etc. par Jean Burlugay. S$. 
l. (Hollande), 1669, in-12. — Potier, 
1872, n° 383. — Voir Factum pour les 
religieuses de Sainte-Catherine-lez-Pro- 
vins, contre les Pères Cordeliers. S. |. 
1663, pet. in-8 cart. 15 fr. Rouveyre, 
18171. — 1669, in-12 veau fauve, tr. dor. 
12 fr. Pairault, 1878. 


Toilette d’une dame romaine au 
temps d’Auguste et cosmétiques d’une 
Parisienne au xix° siècle, parle docteur 
Constantin James. Paris, Hachette, 
1864, in-12, 3 fr. 1872-1879, 3 fr. 50. 


Toilette (la) de Vénus dressée par 
l'amour. Paris, s. d. (1770), in-8 veau 
marbr., tr. rouge. 45 fr. ve Pairault, 
1878. 


Toilette (la) de Vénus, ou les Ruses 
de l'amour, grand ballet héroï-panto- 
mime, de la composition de M. No- 
verre. Remis au théâtre de Bordeaux 
par Dauberval (Jean Bercher). Bordeaux, 
J. Chappuis, 1758, in-8. 


— LUS 


Toilette des dames, ou Encyclopé- 
die de la beauté, contenant des ré- 
flexions sur la nature de la beauté, les 
moyens de la conserver, etc, par Ca- 
ron. — Paris, Debray, 1805, 1806, 2 vol. 
in-18. — Techener, 9 fr. — Alvarès, en 
1861, 6 fr. 50. 


Toilette et laboratoire de Fiore, 
réunis en faveur du beau sexe, ou Es- 
sai sur les plantes qui peuvent servir 
d'ornement aux dames, par Buc’hoz. 
Paris, 11784, in-12, br. 6 fr. Tumin, 1880. 


Toilette (la) galante de l’amour (par 
l'abbé de Torche). Paris, 1669, 1670, 
in-12, avec 1 vignette curieuse. — 15 fr. 
Rouquette, 1878. 

Ouvrage en vers et en prose. Dans le privi- 
lège, il est indiqué comme étant la secondo 
partie de la Cassette des bijoux, également 
donnée par l’abbé de Torche. Nyon, n° 3968 ; 
Claudin, en 1858, 8 fr. 50. — Contient : Le Tom- 
beau d’un petit amour ; le Mariage d'amitié; 
Sur une nouvelle mariée; Sur l’estat des fil- 
les et des femmes, etc. 


Toilette secrète des dames. purgée 
de tout ce qu'il peut y avoir de nuisi- 
sible, et enrichie de tout ce qui tient 
au goût et à la délicatesse, par Guil- 
laume Daignan. Paris, 1808, in-18. 


Toilettes (les) du jour, poème bur- 
lesque en quatre chants. Paris, 1806, 
in-16. 


Toletana (la) discreta, por Eugenio 
de Martinez. Toledo, 1599, in-#°. — Ou- 
vrage peu commun et assez estimé, dit 
Lenglet-Dufresnoy. — 1 liv. 15 sh. He- 
ber. 


Tom-Jones, traductions françaises. 
Voir The history of Tom-Jones. 


Tom K-g, or the Paphian Grove, 
with the humours of Covent-Garden. 
London, 1738. 


Tombeau (le) de la mélancolie, ou 
le Vray moyen de vivre joyeux, par le 
S. D. V. G. Paris, Rafflé, s. d., in-16 
(Nyon, n° 10893). — Paris, 1625, pet. in-8, 
figures de Crispin de Pas (Chédeau, 
n° 1032). Paris, Sevestre, 1634, in-16, 
avec frontispice gravé par Mich. Van Lo- 
chom, représentant la mélancolie portée 
en terre par quatre bouffons. Ce fron- 
tispice manque souvent(Veinant, 77 fr. ; 


1221 


Chaponay, 61 fr.; Desq, 50 fr. ; Teche- 
ner, en 1858, 75 fr.). — Lyon, CI. Layot, 
1634, in-16 (Crozet, 14 fr. 50; Renouard, 
24 fr. 50; Nodier, 46 fr.), in-12, 4 fr. — 
Rouen, s. d. (Chédeau, n° 1033); 1639, 
in-12 (Solar, 21 fr.). — Paris, Preud- 
homme, 1639, petit in-12 (Techener, en 
1858, 38 fr.); in-12 vélin, 7 fr. Auvillain, 
1865. — Paris, Sevestre, 1640, in-12 
(Chaponay, 51 fr. ; Desq, 20 fr.). — Rouen, 
Berthemont, 1645, petit in-192, frontis- 
pice gravé (La Vailière, 2 fr. 60 ; Teche- 
ner, 48 fr.) — Rouen, J. Besongne, 
1630, pet. in-12 (Crozet, 14 fr. 50; Te- 
chener, en 1869, 34 fr.). 


Tombeau (le) desamours de Louis 
le Grand, et ses dernières galanteries. 
Cologne (Hollande, à la Sphère), 1695, 
pet. in-12 de 171 pages, frontispice gravé. 
— La Bédoyère, 25 fr.; le même, 
deuxième édition, mêmes lieu et date, 
mais en plus gros caractères, 24 fr. 50; 
Veinant, 51 fr.; Leber, n° 2219 ; Solar, 
60 fr. ; Nyon, n° 22820; 30 fr. Belin, 1880. 

C’est un résumé de la chronique scandaleuse 
du règne du grand roi. Réimprimé dans le 
tome IV de l'Histoire amoureuse des Gaules 
donnée par Daffis, en 1876. 


Tomonade (la) et la Baboisaïde, 
poèmes hétéroclites et comico-étiques, 
ou les Plaisirs du B***. S.1., 1767, pet. 
in-8. — Claudin, en 1868, 3 fr. 


Tondeux (le) (de c...) qui court les 
rues en certains quartiers de la France, 
et pourquoi il tient la campagne.S. 1, 
4615, pet. in-8 de 14 pages. -- Facétie 
très rare. — La Vallière, n° 4375161; Le- 
ber, 24045; Veinant, n° 666 ; Desq, 52fr. 


Toni et Clairette, par de La Dixme- 


rie. Paris, 1773, 2 vol. in-12, veau, br. ; 


5 fr. Morel, 1880. 


Torrent (le) des passions, ou les 
Dangers de la galanterie; aventures du 
général-major comte de G°**, par le ba- 
ron Reveroni Saint-Cyr. Paris, Barba, 
1818, 1819, 2 vol. in-12. — Claudin, en 
1870, 6 fr. ; 


Tou’Afat el-Arous, ou le Cadeau 
- des époux; trois chapitres sur les fem- 
mes et le mariage, par le Cheickh Mo- 
hammed ben Ahmed el Tidjami. Texte 
arabe, autographié. Paris, Hachette, 
1848, in-12 de 3 feuilles 1/2. 


TOMBEAU — TOURRIÈRE. 


1222 


Touches (les) du seigneur Des Ac- 
cords, par Est. Tabourot : — 3 livres : 
Paris, J. Richer, 1585. — La même édi- 
tion, avec un changement de titre, 
porte quelquefois le millésime de 1586. 
— En maroquin de Trautz, 178 fr. H. 
de Ch... en 1863. 


Ge volume renferme d’autres Touches que 
celles qui se trouvent avec les éditions com- 
plètes des Bigarrures. Voirle Manuel, tome V, 
col. 629. 


Tour (la) de laBelle-Allemande, tra- 
dition lyonnaise (par J. Bard). Paris, 
1834, in-12, broché, 4 fr. 50 Greppe, en 
1880. 


Tour (la) de Nesle, roman histori- 
que du temps de Marguerite de Bour- 
gogne (de 1305 à 1315), suivi des Crimes 
el Amours des reines de France, par 
Fréd. Gérard. Paris, imprimerie Bau- 
douin, 1840, in-18; et Paris, Delarue, 
1832, in-18 de 3 feuilles, 1 fr. 


Tourelle (la) de Saint-Étienne, ou 
le Séminaire de Vénus, chronique tra- 
duite du latin par un clerc tonsuré. À 
Cythère (Paris), in-18 de 95 pages, avec 
6 lithographies licencieuses. — Réim- 
pression moderne allemande : Cythère, 
chez le gardien du temple (Stuttgard, 
Scheible), s. d., in-32 de 133 pages, avec 
cette épitaphe : 

C'est bien connu, les geng d'église 
Sont très fervens en paillardise. 


Mauvaise composition moderne dirigée con- 
tre M. de Quélen, archevêque de Paris, contre 
les moines et les nonnes ; c’est sale et sans 
le moindre esprit. — L'action roule depuis le 
Consulat jusqu'aux premières années du règne 
de Louis-Philippe. 

Destruction ordonnée 1° par arrêt de la cour 
d'assises de la Seine du 21 août 1831 ; 2 par 
jugement du tribunal correctionnel de la Seine 
du 10 février 1852. 


Tournemont, ou les Confiden- 
ces d’une jolie femme. Paris, Devaux, 
1796, 2 tomes en 1 vol. in-18, 2 jolies 
figures; demi-veau rose, non rogné, 
140 fr. Lefilleul, 1879. — Roman galant, 
très rare ; cart., 5 fr. Lefilleul, 1879. 


Tourrière (la) des Carmélites, ser- 
vant de pendant au P. des C. (Portier 


‘ des Chartreux). Constantinople, 17000, 


in-12, figures. — Scheible (1854, page 
338), 1 fl. 45 kr. — Constantinople, 
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1783, in-8 (Scheïble, 1861, page 1084, 
2 fl. 24 kr.) — A Brin, 178%. in-18, 59 
pages. — Voir : Histoire de la lourrière 
des Carmélites. — Réimprimé à la suite 
des Entretiens de Magdelon et Julie. 


Tours (les) de gibecière de l'Amour, 
offerts au beau sexe par Vénus. Cy- 
thère (Paris), 1785, in-24 avec 12 jolies 
vignettes gravées sur cuivre. 


Tours (les) que les femmes fontaux 
hommes, traduit de l'italien. Paris, im- 
primerie Rochette, 1868, in-18, 72 pages. 


Tours (les) subtils, industrieux et 
gaillards de la Maltôte, avec ce qui se 
pratique en France, pour parvenir à 
être financier au sortir de derrière un 
carrosse. Paris, Michel le Plagiaire, 
1108, in-12 (Gancia, 15 sh.; Le Sage, 
en 1777, 5 fr. % sous; de Chaponay, 
48 fr. — Londres (Rouen), 1710, in-12. 
— Nyon, n° 10895 ; Leber, n° 2385. 


Tourterelles (les) de Zelmis, poè- 
me en 3 chants (par l'auteur de Barne- 
velt (CI.-Jos. Dorat). S. 1. n. d. (Paris, 
1766), in-8, un frontispice, une figure, 
une vignette et un cul-de-lampe par Ei- 
sen, gravés par Longueil. — Nyon, 
n° 15274; Dresden, n° 614; Potier, 1870, 
n° 999. — 30 fr. Rouquette, 1878. 


Tous les baisers, par Catuile 
Mendès. Paris, Marpon, 1884-85, 4 pla- 
quettes in-32, 6 fr. 


Tout aux dames, almanach chan- 
tant gravé. Paris, Janet, 1813. 

N'a-t-il pas été publié aussi sous le titre: Les 
Jolis Caprices ? 


Tout cède à l'amour, ballet-pan- 
tomime anacréontique en 3 actes, par 
le citoyen Hus le jeune. Bordeaux, ci- 
toyenne Meurisse, s. d. (an VI), in-8. — 
Soleinne, n° 2890. 


Tout pour l'amour, ou le Monde 
Lien perdu, tragédie en 5 actes, tra- 
duite de l'anglais, de Dryden (en prose), 
par l’abbé Prévost. Paris, Didot, 1735, 
in-12. — Soleinne, n° 4961; Nyon, 
n° 19162. — Voir : AU for love, etc. 


+ Tout pour les dames! comédie- 


vaudeville en un acte, par Henri Meil- 
hac et Ludovic Halévy (Variétés, 8 sep- 


tembre 1867). Paris, Michel Lévy, 1868, 
gr. in-18, 35 pages, 1 fr. 


Tout pour rire, ou le Farceur des 
farceurs, contenant des anecdotes ter- 
riblement cocasses, des scènes archi- 
drolatiques. Paris, 1843, in-8. — Schei- 
ble, en 1872, 8 sgr. 


Tout vient à point pour qui peut 
attendre, ou Cadichon, suivi de Jean- 
nette, ou l’Indiscrétion, contes, par de 
Caylus, pour servir de supplément aux 
Contes des Fées, de Mn° d’Aulnoy. — La 
Haye (Paris), 1775, in-12. — Nyon, 
n° 10064; Alvarès, en 1861, 4 fr. 


Toute seule , par André Theuriet. 
Paris, Charpentier, 1880, in-18, 3 fr. 50. 


Toutes les épigrammes de J.- 
Bapt. Rousseau. Publiées pour la pre- 
mière fois aussi complètes. 1880, in-12, 
papier vergé, illustré d’un frontispice 
de J. Chauvet, gravé à l’eau-forte 
(Bruxelles, Gay et Doucé). Londres, chez 
J. Krick, s. d. — Prix: br. 5 fr. — demi- 
ch. rouge, coins, tête dor., non rogné, 
12 fr. Morel, 1881. 


Toutes les épigrammes de Mar- 
tial. — Voir Martial : Traductions fran- 
çaises. 


Tracas (le) de la foire du pré, où 
se voyent les amourettes, les tours de 
passe-passe, la blanque, l'intrigue des 
charlatans, le courtage des fesses, etc. 
Dialogue burlesque (en vers, attribué à 
Gaultier-Garguille). Rouen, Maury, s. d. 
(vers 1620), pet. in-12 de 48 pages (No- 
dier, 51 fr.; Cigongne, n° 844). —12 fr. 
Potier, 1866; 60 fr. Ghossonnery, 1878, 
exemplaire en maroquin. — Réimprimé 
par Pinard, en 1836, pet. in-12, tiré à 
60 exemplaires. — Potier, 6 fr.; Lanc- 
lin, neuvième catalogue, 10 fr. — De- 
taille, en 1876, 8 fr. 

Réimprimé avec commentaires de M. Épi- 
phane Sidredoulx, président de l'Académie de 
Sotteville-lez-Rouen (M. Prosper Blanchemain, 
de la Société des bibliophiles français et de 
celle des bibliophiles normands). Turin, J. Gay 
et fils, 1869, pet. in- de 70 pages, tiré à 
ne numérotés, 8 fr. ; depuis, de 

r. 


Tracas (le) de Paris, en vers bur- 
lesques, contenant : La Foire Saint- 
Laurent, les Marionnettes, les Subtilités 
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du Pont-Neuf, le Départ des coches, 
l’Intrigue des servantes, le Pain de 
Gonnesse, l’Afféterie des bourgeoises 
de Paris, le Vin d’Espagne, les Mauvais 
lieux qu'on fait sauter, les Crieurs 
d'eau-de-vie, les Aveugles, les Gobe- 
lins, les Étrennes et diverses autres 
descriptions plaisantes et récréatives. 
A Troyes, et se vendent à Paris, chez 
la veuve Nicolas Oudot, in-12, demi-ma- 
roq. Rouquette, n° 10 de 1873, 16 fr. 


Petit volume fort curieux et très intéressant 
sur Paris. 


Tractatio juridica de coitu damna- 
to : Von sündlichen Vermischungen 
(Du coït damné); par J. V. Bechmann. 
Halæ, 1733, in-4°. 


Tractatio juridica de sodomia vera 


et spuria hermaphroditi. Francofurli, 
1742, in-4°. — Auvillain, n° 192. 


Tractatio juridica de virgine præ- 
vidua ducenda ; auct. Christ. Ulric. Gru- 
pen. Lemgoviæ, 1716,1740, in-4°. — Au- 
villain, n° 192. 


Tractatio quâ lupanaria, vulgo hu- 
renhauser, ex principiis medicis impro- 
bantur, auct. Georg. Franco. Halæ, 
1743, in-4. — Magdeburg, 1743, in-4°. 
— Techener, en 1858, 6 fr. 


Tractatus cum consiliis circa pu- 
dendsgram seu morbum gallicum, etc., 
auct. Gasp. Torrella. Roma, per Petrum 
de La Turre, 1497, in-4° de 24 feuillets 
gothiques. — Rome, s. d. (vers 1498), 
in-4° de 22 feuillets. — Libri, 2 liv.3 sh. 


Tractatus de caslitate, par Lupel- 
lus. Parisiis, 1858, 2 vol. in-8 br. 
45 fr. Lemonnyer, 1880. 


Pour donner une idée des sujets plus que 
singuliérs qui sont traités dans ce livre obs- 
cène, nous allons citer les titres de quelques 
chapitres : De castitate conjugali. — De im- 
potentia ad coïtum. — De copula conjugali in 
se considerata. — De obligatione copulæ red- 
dendæ. — De copulæ conjugalis circumstantiis. 
— De modo copulæ. — De vase ad copulam 
debito. — De seminis virilis intra vas femi- 
neum effusione. — De retentione seminis in 
mulieri vasculo. — De instructione virginum. 
— De debito conjugali. — De peccatis luxu- 
riæ consummatæ secundum naturam. — De 
meretricio. — De stupro. — De peccatis luxu- 
riæ consummatæ contra naturam. — De pollu- 
tione. — De bestialitate. — De sodomia. — De 
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libris obscenis. — De picturis et statuis las- 
civis, etc., etc. 


Tractatus de conceptione gloriosis- 
sime Dei genitricis Virginis Marie, par 
Bollanus (Dominique): sermo eiusdem. 
In nobili Helvetiorum civitate Argentina 
per Ioannem Grüninger, 150%; in-4° à 
deux colonnes, semi-gothique, figures 
sur bois. Coté 28 fr. 


Livre rare, orné de quatre gravures sur 
bois. L'une, placée au-dessous du titre, repré- 
sente sainte Anne assise, tenant deux enfants 
dans ses bras. Les trois autres figures, au 
verso du titre, contiennent la sainte Vierge 
dans sa gloire, la Salutation angélique et la 
Nativité. Les feuillets paraissent avoir été 
chiffrés après coup (quelques-uns ont été ou- 
bliés) ; on a fait usage de chiffres romains 
pour la tomaison. La marque de l'imprimeur 
se trouve sur le verso du deuxième feuillet, 
après la table des matières. 

Ce volume, imprimé en 1504, est dédié au 
doge Nicolas Marcello, qui gouvernait la Répu- 
blique de Venise en 1473, et le dernier chapi- 
tre est suivi d’une bulle de Sixte IV, datée du 
27 février 1476 (1477). On peut conclure de ces 
différentes dates qu’une première édition 
avait été publiée à Venise, dans le xv- siècle. 


Tractatus de hereticis et sortile- 
giis, omnifariam coitu eorumque pe- 
nis, item de quæstionibus et tortura..…. 
Pauli Grillandi Castilionei. Lugduni, 
Bened. Boninus imprimebat, 1536, 
in-8 gothique à 2 colonnes. 


Ouvrage très curieux ; on y trouve les plus 
singuliers détails de procédure en usage con- 
tre les hérétiques, les sorciers, etc., etc. Les 
questions de omnifariam coitu sont trèssca- 
breuses et en font un véritable code pénal de 
la prostitution au moyen âge. (Note du catalo- 
gue Luzarche, n° 856.) 


Tractatus de morbo fæœdo et occul- 
to, his temporibus affligente (par Pierre 
Pintor). Romæ, 1500. 


Pierre Pintor, médecin du pape Alexan- 
dre VI, dédie son ouvrage au souverain pon- 
tife, et dans son épiître dédicatoire, il exprime 
naïvement ses vœux pour que Sa Sainteté soit 
exempte de cette funeste maladie. 

Réimprimé dans l’'Aphrodisiacus de Gruner, 
pages 85-115. 


Tractatus de morbo gallico, auct. 
Georgius Valla. Mantuæ, 1515, in-4°. — 
Réimprimé dans le Recueil de Luisi- 
aus, tome I, page 1179. 


Tractatus de pestilentiali scorra 
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sive mala de Franczos, originem reme- 
diaque ejusdem continens, auct. Jos. 
Grunpeck. S. 1. n. d. (Augsbourg, 1496), 
in-4 de 12 feuillets gothiques, 1 liv. 
47 sh. Libri, en 1859. — Magdeburgi, 
1498, in-4° de 10 feuillets. — S. 1. n. d., 
in-i° de 48 feuillets. — Venise, 1503, 
in-40. — Jena, 1787, in-8. Cet ouvrage 
a aussi été donné en allemand sous ce 
titre : Ein hübscher Tractat von dem 
Ursprung des bôsen Franzos. S. 1. (Nu- 
remberg), in-4° de 12 feuillets et (Augs- 
bourg) in-%° de 21 feuillets. — Voir le 
Manuel. 


Tractatus de pollutione nocturna, 
an impediat celebrantem vel non ; — de 
cognitione castitatis et pollutionibus 
diurnis ; — forma absolutionis sacra- 
mentalis. S. L. n. d. (xv* siècle), petil 
in-4° imprimé vers 1410 avec les carac- 
lères d'Ulric Zell. — Catalogue W. et 
A. A. n° 207. En maroq. rouge, 80 fr. 
La Vallière; en demi-rel. 59 fr. Qua- 
tremère. — L'auteur de cet ouvrage est 
Gerson, dit le Docteur très chrélien. 


Tractatus de polygamia, de matri- 
monio cum sorore uxoris defunctæ, 
par M. Zeidierus. Helmstadii, 1690 et 
1728, in-4°. 

Dissertation devenue rare ; la polygamie est 
assez du goût de l’auteur. 


Tractatus de pustulis quæ vulgato 
nomine dicuntur mal de Franzos, doc- 
toris Joannis Widman. S. I. n. d., 
in-4 de 10 feuillets. — S. 1. (Argen- 
tinæ), 1497, in-4° gothique de 8 feuillets. 
— Voir Astruc, De Morbo venereo, tome 
1, pages 556-564. 


Tractatus de usu flagrorum in re 
medica etvenerea, etc. (par Meibomius). 
Lugduni-Batavorum, 1629, pet. in-12. 
C'est l'édition originale de cet ouvrage, 
mais elle est moins complète que les 
suivantes. — Vendue, By, 6 fr. 


Editio secunda. Lubeck, 1639, pet. in-12 de 
48 pages ; édition encore très incomplète et 
très fautive. — Lugd.-Batav., Elzevier, 1643, 
in-4*, — Londres, 1655, in-32 (il a été fait de 
cette édition, à Paris, en 1757, une contrefaçon 
pleine d'erreurs et d’omissions. Du Roure, 3 
fr. 25). — Copenhague, 1669, in-8. — Francfort, 
4669, 1670, in-12 (Nodier, 20 fr. 50; Thierry, 
21 fr., en marogq. rouge). — Ces dernières édi- 
tions sont intlitulées : Th. Bartolini, Jo. H. 


Meibomii, etc., de usu flagrorum, etc. ; elles 
sont estimées. — De 5 à 6 fr. et de 8 à 10 fr. 

Pour la traduction française, voir : De l’uti- 
lité de la flagellation. — Traduction anglaise : 
A Treatise of the use of flogging, etc. 

Un docteur allemand va faire paraitre un 
nouveau livre sur le sujet de la flagellation, 
et l’on peut espérer qu'il aura profité du tra- 
vail dont parle M. Graesse (Trésor des livres 
rares, IV, 420) : 

« C’est dommage, dit-il, que l'ouvrage bizar- 
re entrepris par le baron Charles de Martens 
(l’auteur du Manuel diplomatique, des Causes 
célèbres du droit des gens, etc.), sur les pei- 
nes et punitions des moines et religieuses, 
qu'il croyait uniquement inventées et opérées 
pour le chatouillement de leurs émotions véné- 
riennes, n’ait pas été terminé. Comme base de 
ses recherches à ce sujet, il avait rassemblé 
une collection presque complète d'instruments 
pénitentiels de toute sorte, laquelle a été ven- 
due à l’enchère.après sa mort (à Dresde, en 
1862). v . 


Tractatus juridicus de Amore; 
von der Liebe; auct. J. V. Bechmannus. 
Halæ, 1722, in-4c. 


Tractatus juridicus de virginum 
jure, par J. C. Donat. Wittenberg, 1735, 
pet. in-4°. — Scheible, 2 fr. 

Les droits des femmes et en particulier ceux 
des filles. 


Tractatus medico-legalis de stu- 
pro, par J.-A. Gerstlacher. Erlangæ, 
1772, in-4°. 


Tractatus moralis de naturali pu- 
dore et dignitate hominis, in quo agi- 
tur de incestu, scortatione, voto cæli- 
batus, conjugio, adulterio, polygamià 
et divortiis, ete., auct. L. V. Velthuÿ- 
sen. Trajecti ad Rhenum, 1676, pet. 
in-4°. — Rare. — Aubry, 1861, 6 îr.; 
Auvillain, n° 187. 


Traoctatus physiologicus de pulchri- 
tudine juxta ea quæ de sponsa in can- 
ticis canticorum mystice pronuncian- 
tur, auth. Ern. Vænio. Bruxelles, F. 
Foppens, 1662, pet. in-8 de 35 feuillets, 
avec jolies figures au trait. — Nodier, 
411 fr. 50; Gailhava, n° 171, 14 fr. 50; 
Tripier, 20 fr.; Du Roure, 3 fr. 50; 
Tross, sixième catalogue, 8 fr. — Livre 
singulier et rare. 


Tractatus qui de mundicia, conti- 
nentia et castitate sacerdotum inscri- 
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bitur incipit feliciter (vers 1520), pet. 
in-£° gothique. — Leber, n° 244. 

Traité curieux sur le concubinage et le relà- 
chement des mœurs du clergé dans les xv° et 
xvi' siècles. 


Tractatus varii de pulicibus quo- 
rum primus exhibet dissertationem ju- 
ridicam Opizii joco-serii de eo quod 
justum est circa spiritus familiares fœæ- 
minarum, hoc est pulices; secundus 
laudem et deffensionem pulicum ; ter- 
tius viluperium et damnationem illo- 
rum, etc. Utopiæ, s. d. (xvu° siècle), pet. 
in-12, 1 figure. — Rare. Morel-Vindé, 
47 fr. — D’'Haugard, 14 fr. — Autre 
édition : Liberovadi, 1684, pet. in-12. 


Traduction d’Alcibiade, d'après l'o- 
riginal allemand du professeur Meiss- 
ner, par un amateur (le comte Aloys- 
Fréd. de Bruhl). Dresde, 1787-91, 4 vol. 
pet. in-8, figures, 16 fr. 


Traduction d’Anacréon, en prose; 
par Mr° Céleste Vien, de l’Académie de 
Bordeaux, texte en regard. Paris, Ur- 
bain Canel, 1825, in-18 ou in-12, avec 
une planche. 


Traduction de la comédie italienne 
intitulée : l’'Amante difficile et l'amant 
constant, par Le Febvre. Paris, Jollet, 
1716, in-12. — Nyon, n° 19036. 


Traduction (française) de la ving- 
tième mécamé de Hariri, intitulée : 
El Ghourmoul, ou le Héros au cer- 
cueil (par Venture). De l'imprimerie 
française de Constantinople, s. d., in-4° 
de 7 pages. — Langlès, 32 fr. — Pièce 
dont le sujet est libre. — Hariri est 
mort en 1121. 


Traduction du Cantique des canti- 
ques, trouvée dans les papiers de Jean 
Meslier, curé d’Etrépigny (morl en 
1733). — Manuscrit curieux; Boutour- 
lin, catalogue de 1805. 


Traduction (en prose) du théâtre 
anglais, depuis son origine jusqu’à nos 
jours (par la baronne de Vasse, née 
Wouters). Paris, 1784, 12 vol. in-8, 
portraits; contenant : The Provoked 
Husband (le Mari poussé à bout); Miss 
in her leens (la Fille de quinze ans, de 
Garrick); The Bells siratagem (la Belle 
artificieuse, de M. Cowley); The School 


for scandal, etc. — Boulard, tome IV, 
n° 446; Soleinne, n° 4959. 


Traduction en prose et vers d’une 
ancienne hymne (de Catulle) sur les 
fêtes de Vénus, intitulée : Pervigilium 
Veneris (attribuée à l'abbé Ansquer de 
Ponçol). — Londres et Paris, 1766, chez 
Barbou, in-8; a été réimprimée dans 
cette dernière ville, en 1825, in-8 de 
20 pages, sous le titre : Féles de Vénus. 


Traduction libre de l’Aminte du 
Tasse, par le comte de Choiseul-Meuse. 
— Londres, 1734, in-12. — Bergerel, 
n° 1287. | 


Traduction libre de Lucrèce, par 
Ch.-Jos. Panckoucke. Amsterdam, Chäâ- 
telain, 1768, 2 tomes en 1 vol. in-12. 


Traductions de latin en françois, 
imitations et inventions nouvelles, tant 
de Clément Marot que d'autres des 
plus excellens poètes de ce temps. 
Rouen, P. Cornier, 1553, in-16. — Pi- 
chon, n° 499, 150 fr. Voir la note de ce 
catalogue. — 11 y a aussi une édition 
de Paris, 1554, in-16 (Voir les Énigmes 
bibliographiques, page 176). — Ce vo- 
lume contient des épigrammes assez li- 
bres ; il en est cilé quelques-unes à ia 
suite de : De l’Usage des romans. 


Tragedia di Marco Guazzo, intito- 
lata : Discordia d'amore. Venetia, Bin- 
doni el Mapheo Pasini. 1526, in-8; un 
exemplaire relié maroquin bleu par 
Duru, 25 fr. chez Labitte, en 1883. 


Tragédie de la chaste et verlueuse 
Suzanne, où l’on voit l'innocence vain- 
cre la malice des juges. Rouen, Abr. 
Cousturier, 1614, in-8 de 24 feuillets. — 
Duc de La Vallière, n° 3:09, 11 fr. 


Tragédie (la) de Pasiphaé, par 
Théophile. Paris, Gay, 1862, in-18, pa- 
pier vergé, demi-veau fauve, tr. dor., 
non rogn. (Tiré à 115 exemplaires.) — 
Baur, 1879, 8 fr. 


Tragédie (la) de Pasiphaé. Voir : 
Œuvres de Théophile. — La réimpres- 
sion donnée par Gay en 1862 est cotée 
6 fr. chez Ressayre, en 1878. 


Tragédie de sainte Agnès (5 actes 
en vers), par le sieur (Trotterel) d’Aves. 


—— 
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Rouen, David du Petit-Val, 1615, pet. 
in-42 de 95 pages. — Nyon, n° 17296; 
Cigongne, n° 1516; Soleinne, n° 908, 
40 fr. 


Tragédie françoise à huit person- 
nages, traictant de l’amour d’un servi- 
teur envers sa maîtresse et de tout ce 
qui en advint, par Jean Breton. Lyon, 
4511, in-8 (réimpression due à Gratel- 
Duplessis et faile à Chartres en 1861, 
à 60 exemplaires). Lanctin, septembre 
4873, 12 fr. — Voir Farces. 


Tragédie françoise des amours 
d’Angélique et de Médor, avec les fu- 
ries de Rolland et la mort de Sa- 
cripan, etc. Troyes, s. d., 1614, 1620, 
pet. in-8 de 31 feuillets, figures sur bois. 
— Cigongne, n° 1513; Soleinne, n° 903, 
10 fr.; Veinant, 29 fr. 


Tragédie nouvelle dicte le petit Ra- 
zoir des ornemens mondains (en 5 ac- 
tes en vers), composée par Philippe Bos- 
quier. Mons, 1589, pet. in-8 de 53 feuil- 
lets. Rare. — Nyon, n° 17243 ; Soleinne, 
n° 845, 8 fr. 

Réimprimé dans les œuvres latines de l’au- 
teur, avec le titre: Tragædia nova dicta no- 
vacula cultûs mundani. — La Tragédie nou- 
velle a été aussi réimprimée à Bruxelles, en 
1863, par Mertens pour J. Gay, petit in-12 tiré 
à 100 exemplaires. 


Tragedy (the) of Messaline. The 
roman empress, by Nathaniel Richard’s. 
— London, 1641, in-8. 


Tragi-comedia de Lysandro y Ro- 
selia, Ilamada Elicia y tercera Celestina. 
Voir : Celestina, o Tragi-comedia de Ca- 
lislo y Melibea. 


Tragi-comédie (en 4 actes et en 
vers) des Enfans de Turlupin, malheu- 
reux de nature, où l’on voitles fortunes 
dudit Turlupin et son mariage avec la 
Boulonnoise et autres mille plaisantes 
joyeusetez qui trompent la morne oisi. 
veté. Rouen, Abr. Cousturier, s. d., pet. 
in-8 de 24 pages, figure grotesque sur 
le titre. La Vallière, n° 3401%. — Réim- 
primé par Montaran à 25 exemplaires. 
Paris, 1829, in-16 de 34 pages. — Bail- 
lieu, quatre-vingt-dixième catalogue, 3 
fr.; Techener, 20 fr. ; Claudin, 5 fr. — Il 
en exisle une copie figurée sur vélin, 
par Fyot, in-8 de 24 pages. 


Tragi-comédie pastorale, où les 
Amours d’Astrée et de Céladon sont 
meslées à celles de Diane, etc., par 
Rayssiguier, avec autres œuvres poéli- 
ques du même auteur. Paris, Nic. Bes- 
sin, 1630, in-8 (Soleinne, n° 1055). Bail- 
lieu, en 1876, 4 fr. — Paris, David, 1632, 
in-8. — Piget, n° 3582; Nyon, n° 17400 ; 
Favart, 26 fr. 


Tragi-comédie (en 5 actes et en 
vers), plaisante et facétieuse, intitulée 
la Subtilité de Fanfreluche et de Gau- 
dichon, et comme il fut emporté par le 
diable. Rouen, Abr. Cousturier, s. d., 
pet. in-8 de 32 pages, lettres rondes, 
figure sur bois sur le titre. — La Val- 
lière, n° 34011. — Réimprimé par Mon- 
taran à 15 exemplaires. Paris, 1829, in-16 
de 66 pages. — Baillieu, 1873, quatre- 
vingt-dixième catalogue, 4 fr. — Il en 
existe une copie figurée sur vélin, par 
Fyot, in-8 de 32 pages. 


Tragi-comédie très célèbre des 
inimitables amours du seigneur Alexan- 
dre et d’Annette (5 actes en vers). 
Troyes, Nic. Oudot, 1619, 1628, pet. 
in-8 de 31 pages. — Soleinne, n° 1009, 
31 fr. 50. 


Tragiques (les) amours du brave 
Lydamas etde la belle Myrtille. Tolose, 
Sève, 1594, in-12. — Nyon, n° 9063. 


Tragiques (les) amours du fidèle 
Yrion et de la belle Pasithée, où se voit 
combien peut une amour honorable- 
ment et sainctement poursuyvie, et 
comme se termine celle qui a ses in- 
tentions impudiques. Paris, Canut, 1601, 
in-12. — Nyon, n° 9255. 


Tragiques (les) effets de l'amour 
jaloux dans les mariages mal assorlis 
entre les personnes de distinction. Neu- 
chatel, Fortin, 11721, 2 tomes en 1 vol. 
in-12, figures. — Nyon. n° 9726; Alvarès, 
en 1858, 6 fr. 50 ; Claudin, en 1869, 4 fr. 


Tragiques (les) et  infortunez 
amours d’Amphion et de Philomélie. 
Paris, Denis Du Val, 1604, in-12. — Po- 
tier, en 1871, n° 1608. 


Tragœdiæ aliaque poemata, par le 
P. M. Hoyer, jésuite. Antverpiæ, 1641, 
in-24. — Soleinne, 10 fr. 
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Traicté (le) de l’utilité et honnesté 
de mariage, et si il est licite aux pres- 
tres de soy marier; par Guill. Du Mo- 
lin. Imprimé en Argentine, l'an 1527, 
pet. in-8 de 37 feuillets ; caractères go- 
thiques. — 6 fr. Coulon ; 25 fr. prince 
d'Essling en 1847. — 100 fr. avec trois 
autres pièces. 


Traicté de mariage entre Julian 
Peoger, dit Janicot, et Jacqueline Pa- 
pinet, sa future espouse. Lyon, 1611, 
pet. in-8. — Bignon; Cigongne, n° 2104; 
Leber, n° 2500. 

Réimprimé à la suite de Procès et amples 
examinations de la Vie de Caresme-pre- 


nant, et des Entretiens de Magdelon et de 
Julie, 1866. 


Traicté (le) des deux amans, c’est 
assavoir Guisgar et la belle Sigismonde. 
S. L n. d., pet. in-12 de 16 pages avec 
2 vignettes. 


Réimpression faite à Aix, en 1834, et tirée à 
67 exemplaires seulement. 


Traicté du renoncement d’amours. 
Paris, Jehan Janot, in-4°. — La Vallière, 
n° 3322. 


Traicté très plaisant et recréalif de 
l'amour parfaite de Guisgardus et Sigis- 
munde, traduit du latin par J. Fleury. 
— Voir : De duobus amantibus. 


Traictie (le) des quatre degrez da- 
mour et charité violente, etc., par mais- 
tre Thomas Gaillard. Paris, impr. au 
Champ-Gaillard pour J. Petit, 1507, in-8 
gothique. — 60 fr. au catal. Tross, 1867. 


Train (le) du monde, comédie en 5 
actes, en prose, traduite de l’anglais de 
Congrève ; précédée d’une dissertation 
sur la comédie angloise, par P. A. de 
Laplace. S. L., 1759, in-8 de 134 pages. 
Rare. — Soleinne, n° 4921; Nyon, 
n° 19164. 

Pièce qui n'a pas été publiée, probablement 
faute d'approbation de la censure. (Note du 
catalogue Soleinne.) 


Traité clinique et thérapeutique de 
l’'hystérie, par le docteur P. Briquet. 
Paris, Baïillière, 1859, in-8 de 624 pages, 
8 fr. 


Traité complet de l’hystérie, par H. 
Landouzy. Paris, Baillière, 1847, in-8, 
1 fr. 
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Traité complet des maladies véné- 
riennes: clinique iconographique de 
l'hôpital des vénériens; recueil d'ubser- 
vations, suivies de considérations pra- 
tiques sur les maladies qui ont été 
traitées dans cet hôpital, par Philippe 
Ricord. Paris, Just Rouvier, 1862, in-4, 
demi-maroquin, non rogné, Rouquette, 
1880, 30 fr. 


Ouvrage illustré d’un grand nombre de 
planches en couleurs. 


Traité complet des maladies véné- 
riennes, par Jourdan, D. M. Paris, 1826, 
2 vol. in-8, 14 fr. 


Traité contre l'amour des parures 
et le luxe des habits, par l’abbé Gau- 
thier. Paris, Lottin, 17179, in-12. — 
France littéraire. — Tumin, à Paris, 
en 1880, reliure en veau, 4 fr. 


Traité contre l’impureté, par Oster- 
vald. Amsterdam, Thomas Lombrail, 
1704, 1707, pet. in-8 (Leber, n° 256). — 
Amsterdam, Jordan, 1712, in-8 (Nyon, 
n° 4570; Tumin, 1880, 4 fr.). Bâle, 1750, 
in-12. — Abrial, n° 114. 


Traité contre le luxe des coëffures, 
par D. V. (l'abbé de Vassetz). Paris, 
Couterot, 1694, in-12. — Nyon, n° 924 ; 
Leber, n° 266, 10 fr.; Claudin, en 1859, 
8 fr. 50. 


Traité contre les danses et les co- 
médies, composé par saint Charles Bor- 
romée. Paris, Soly, 1664, pet. in-12. — 
Leber, n° 273. 


Traité contre les danses et les mau- 
vaises chansons (par l'abbé Gauthier). 
Paris, Boudet, 4769, in-12, 7 fr. Pai- 
rault, 1879. — Édition revue par Ron- 
det. Paris, 17175, in-12. — Paris, 1785, 
in-12. — Claudin, en 1860, 4 fr. 


Des chansons obscènes et dissolues.— Des 
chansons d'amour. — Des chansons qui ne 
contiennent que des invitations à jouir des 
plaisirs de la vie. — Des chansons à boire. 
— Des chansons où l’on fait entrer des pa- 
roles de l'Écriture sainte, etc. — Cet ou- 
vrage se réimprime toujours : Lyon, Rusand, 
4820, in-12 de 14 feuilles 1/2. 


Traité contre les danses, par Jean 
Boiseul. La Rochelle, 1606, pet. in-8 de 
50 pages. Rare. — Soleinne, 26 fr. — 
Ouvrage écrit par un protestant. 


] 
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Traité contre les masques, Paris, 
1611, in-12. — De 10 à 15 fr. 


Traité curieux des charmes de l’a- 
mour conjugal dans ce monde et dans 
l’autre, traduit du latin d'Emm. Swe- 
denborg, par de Brumere (Guyton). 
Berlin, 1782, et Bâle, 1784, in-12. Leber, 
n° 487; Gouin, 1814, 6 fr. 1786, pet. in-8 
de 206 pages. — Leber dit : « Rien de 
plus curieux, en effet, que l’amour con- 
jugal de l’autre monde. » — Voir aussi: 
Les Délices de la sagesse sur l'amour 
conjugal. 


Traité de deux amants:in-8,broché. 


Réimpression : Aix, 1834. — 5 fr. Belin, 
1878. 


Traité de la coquetterie. Amsterdam, 
1746, in-12. — Parison, n° 1321 ; Leber, 
n° 2717. 


Traité de la dissolution du mariage 
par impuissance de l’homme ou de la 
femme, par Antoine Hotman; Paris, 
4571, in8; réimprimé avec le Second 
trailé, etc, par le même. Paris, 1581, 
1595 (Bibliothèque de Grenoble, n° 
8671; Radziwill, n° 159). 1610, 1656, 
2 parties in-8 d'ensemble environ 125 
pages (Pixérécourt, 24 fr. 50; Veinant, 
40 fr. ; Leber, E, n° 744). 


Traité de la dissolution du mariage 
pour cause d’impuissance, par Hot- 
man ; avec quelques pièces curieuses 
sur le même sujet (par le président J. 
Bouhier). Luxembourg, chez J. Marie 
Vander Kagt (Dijon), 1735, in-8, 5 et 237 
pag. On trouve, pages 135 à 184, le fac- 
tum d’Estienne Pasquier pour Marie de 
Corbie; pag. 185-237, la relation du 
procès de Charles de Quillence, baron 
de Pont, avec Catherine de Parthenay. 
— On y joint une Consullalion sur ce 
traité (par Fromageot), 1739, in-8. Cail- 
hava, n° 63, 15 fr. 50. — Londres, 1756, 
in-8. Techener, 12 fr. — Voir du Roure, 
Analecta Biblion, tome IT, p. 444. 


Traité de la dissolution du mariage 
pour cause d'impuissance, avec quel- 
ques pièces curieuses sur le même su- 
jet, par le président J. Bouhier. Luxem- 
bourg, 1735, in-8. — Conquet, 10 fr. 


Traité de l'essence et de la guéri- 
son de l'amour ou de la mélancolie 


érotique. 1612, in-12. — 30 fr. Claudin, 
1878. 


Traité de l'excellence du mariage, 
de sa nécessité et des moyens d’y vivre 
heureux, où l’on fait l'apologie des 
femmes contre les calomnies des hom- 
mes, par Jacq. Chaussé, sieur de la Ter- 
rière. Paris, 1670, 1685, 1691, et Aumns- 
terdam, s. d. et 1685, petit in-12 (Vei- 
nant, 16 fr.; Nyon, n° 2401 ; Dinaux, 
n° 3378 ; Luzarche, n° 3288; Auvillain, 
n° 1465). — 1707, in-12 (Claudin, en 1873, 
5 fr., — et quelquefois 4 fr. seulement). 


Traité de l’hystérie, par J.-L. Bra- 
chet. Paris, Baïillière, 1847, in-8 de 33 
feuilles, 7 fr. 50. 


Traité de l'impuissance et de la 
stérilité chez l’homme et chez la fem- 
me, par Félix Roubaud. Paris, Baillière, 
1855, 2 vol. in-8, 10 fr. 


Traité de la jalousie, ou Moyens 
d'entretenir la paix dans le mariage 
(par A. de Courtin). Paris, 1674 (Clau- 
din, en 1861,5 fr. ; Baer, en 1872, 5 fr.), 
1677, 1685, 1746 ; et Josset (Hollande, 
Elzevier), 1677, 1682, petit in-12, fron- 
tispice de Rom. de Hooghe. — Solar, 82 
fr. — Ouvrage ennuyeux et mal écril.. 


Ce volume, annoncé dans le catalogue Pixé- 
récourt comme étant de Jacques Chaussé, est 
bien réellement d’Antoine de Courtin, résident 
général de Louis XIV en Suède. 


Traité de la liberté, de la science et 
de l'autorité, où l’on voit que les per- 
sonnes du sexe, pour en être privées, 
ne laissent pas d’avoir les qualités qui 
les en peuvent rendre participantes, 
avec un petit traité de la faiblesse, de 
la légèreté et de l'inconstance qu’on 
leur attribue mal à propos, par G.S. 
Aristophile (Gabriel Suchon). Lyon, 
169%, in-4°. — Paris, Rob. Pepie, 1694 
in-4°. — Nyon, n° 4090; Picard, 1780, 
n° 857. 


Traité de la maladie vénérienne, 
par J. Hunter, traduit de l'anglais par 
G. Richelot et annoté par le Dr Ph. 
Ricord; troisième édition, corrigée et 
augmentée. Paris, Baïllière, 1859, in-8 
de 800 pages avec 9 planches, 9 fr. — 
Additions nombreuses et importantes 
de Ricord. 
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Traité de la maladie vénérienne, 
traduit de l'italien de Musitaous, par J. 
Devaux. Trévoux, 1741, 2 vol. in-12. 


Traité de la menstruation, ses rap- 
ports avec l'ovulation, la fécondation, 
l’hygiène de la puberté et de l’âge criti- 
que, son rôle dans les différentes ma- 
ladies, ses troubles et leur traitement; 
par le docteur A. Raciborski. Paris, 
Baiïllière, 1868, ïin-8, xxiv-631 pages, 
avec 2 planches chromolith.. 12 fr. 


Traité de l’origine et des progrez du 
vertugadin. (Paris), 1733, in-12 de #44 
pages. Rare. — Pixérécourt, 28 fr.; Vei- 
nant, 21 fr. 


Traité de la pudeur naturelle et de 
la dignité humaine, par Velthuysen 
(Lambert), théologien protestant. 
Utrecht, 1622-1685. 


Traité de la science de l’homme (et 
de la femme), considérés sous tous les 
rapports, par Gabriel Gabet. Paris, 
Baillière, 1844. 3 vol. :in-8, de 455, 524 
et 598 pages, ornés. de 12 planches 
explicatives tirées à part(18 fr.). Livre 
curieux. — Catalogue Sluys, 1875, 10 fr. 


Traité de la séduclion, considérée 
dans l’ordre judiciaire, par J.-F. Four- 
nel, avocat au Parlement. Paris, 1781, 
in-12. — Ouvrage curieux par les faits 
qui s'y trouvent rapportés. — Claudin, 
1880, 5 fr. 


Traité de la vie élégante, par de 
Balzac, colleclion diamant. Paris, Eug. 
Didier, pet. in-12. Lemonnyer, en 1876, 
2 fr. — Paris, Librairie nouvelle, 1855, 
in-16, demi-percaline, chez Pillet fils, 
en 1883, 3 fr. 50. 


Traité de la virginité. Paris, 1699, 
in-8. — Picard, en 1780, n° 226, 1 fr. 55. 


Traité de la virginité. Tout ce qui 
appartient à cette sainte profession, 
par Louis de Rougemont. Fort volume 
grand in-18 de 300 pages, avec notes 
marginales, broché, 5 fr. Rouveyre, 
1879. 


Traité de l’adultère considéré dans 
l’ordre judiciaire, parJ.-F. Fournel,avo- 
cat au Parlement. Paris, 1778, 1783, 
in-12 de xx1v-495 pages. — Nyon, n° 2120. 
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Traité (Nouveau) de l’adultère et des 
enfants adultérins, selon les lois civiles 
et pénales, par A. Bedel. Paris, 1826, 
in-8, 3 fr. 50. 


Traité de l'amour humain, traduit 
de l'italien de Flaminio de Nobili, gen- 
tilhomme lucquois, par Jacques de La- 
vardin, escuyer (J. de Beaumanoir, dit). 
Paris, L. Brayer, 1588, in-8. — Catalogue 
A. S*°* T. 1857, n° 758. 


Traité de l'enchantement, qu'on 
appelle vulgairement le nouement de 
l’esguillette, en la célébration des ma- 
riages en l’église réformée, et des re- 
mèdes à l'encontre pour le soulagement 
des fidèles. La Rochelle, Haultin, 1591, 
in-8 de 87 pages. — La Vallière, 23 fr. ; 
Nodier, 50 fr. 50, acheté par Techener; 
Morel-Vindé, 23 fr.; Leber, n° 1200. 


Traité de médecine légale, relatif à 
la génération, ouvrage dans lequel sont 
amplement exposées toutes les con- 
naissances qu'il importe aux juges, aux 
jurés et aux avocats de connaitre sur 
la virginité, la défloration, le viol, l'im- 
puissance, la stérilité, la puberté, etc. ; 
par Morel de Rubempré. Paris, chez 
l’auteur, 1829, in-8 de 3 feuilles 1/2, 6 
fr. 50. (La couverture imprimée porte : 
La Physiologie de la liberté, ou Tableau 
médico-philosophique des droits naturels 


‘et des facullés physiques el morales de 


l’homme.) 


Traité de toilette, à l’usage des da- 
mes, par Emile M. de S.-H°** (Marco de 
Saint-Hilaire). Paris, 1833, 1844, in-32. 
— Supercheries lilléraires, II, 1091. 


Traité des abus qui se commettent 
sur les procédures de l'impuissance des 
hommes et des femmes. Paris, 1620, 
in-8. — Rare. — Auvillain, n°178. 


Traité des bordels, par Sauval (?). 
Voir Paul Lacroix, qui l’a cité. 


Traité des causes physiques et mo- 
rales du rire relativement à l’art de 
l'exciter, par Poinsinet de Sivry. Ams- 
terdam, Marc-Michel Rey, 1768. 


Traité des combats que l'Amour a 
eus contre la Raison et la Jalousie, avec 
le duel innocent du corps et de l'âme, 
l’apologie du mariage et un petit dis- 


1239 


cours sur l'élection que l’homme doit 
faire d’une femme ; en prose, avec des 
maximes d'amour, en vers, et autres 
poésies, par Fr. Joyeux. Paris, 1697, 
pet. in-12, titre gravé. — Techener, 
4 fr. 50; Nyon, n° 14676; Claudin, en 
1869, 4 fr. — 10 fr. Dufossé, 1878. — 
Dans le catalogue Truebwasser, n° 1385, 
cetle édition est intitulée : Joy’ux traité 
des combats, etc. 


Traité des danses, auquel est am- 
plement résolue la question, à sçavoir 
s’il est permis aux chrestiens de dan- 
ser (attribué à Lambert Daneau). Pa- 
ris, 1579, in-12 (Nodier, 20 fr; Solar, 
62 fr.). — S. |. (Genève), 1580, 1582, 
pet. in-8 de 50 feuillets. — Techener, 
18 fr.; La Vallière, 7 fr.; Chédeau, 
n° 123; Leber, n° 272. 


Traité des danses, auquel il est dé- 
montré qu’elles sont accessoires et 
dépendances de paillardise, etc., par le 
fr. Ant. Estienne, minime. Paris, 1564, 
in-8. Rare. — Aimé Martin, 17 fr. 50. 


Traité des devoirs des femmes en- 
vers leurs maris, système nouveau ; par 
D°**. Paris, 1725, in-12. Leber, 
no 27412. 


Traité des eunuques, dans lequel on 
explique les différentes sortes d’eunu- 
ques... s’ils sont propres au mariage et 
s’il doit être permis dese marier, elc., 
par M°** D‘** (dans quelques exemplaires 
ou par C. d’Ollincan (Ch. Ancillon). S. I. 
(Hollande, à la Sphère), 1707, in-12. — 
Du Roure, 8 fr. 50; Veinant, 11 fr.; 
Chaponay, 24 fr. ; Leber, n° 1838; Clau- 
din, mai 1858, 10 fr.; Rouquette, en 
4872, 6 et 8 fr.; br. 12 fr. Durel, 1878; 
8 fr. Belin, 1878; 6 fr Tumin, 1878; 
demi-maroq. citr. tête dor., 10 fr. Chos- 
sonnery, 1878; demi-maroq. bl. coins, 
tête dor., 20 fr. Lefilleul, 1878; veau 
fauve, tr. dor., 10 fr. Claudin, 1878; 
veau fauve, tr. dor., 15 fr. Claudin, 1879; 
br. 6 fr. 50, vente Auvillain, 1865; br. 
non rogn., à fr. Chollet, 1883. 


L'auteur présente dans cet ouvrage, comme 
une histoire véritable, la plaisanterie de Fon- 
tenelle, intitulée : Relation de l’île de Bornéo. 
Mréo (Rome), reine de cette fle, veut que tous 
ses ministres soient eunuques, tandis que 
Eénegu (Genève) ne veut, au contraire, aucun 
eunuque à sa cour. 
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Traité des maladies des femmes 
grosses, etc., avec une description très 
exacte de toutes les parties de la femme 
qui servent à la génération, avec figu- 
res, par Fr. Mauriceau. Paris, 1721, 
2 volumes pet. in-4°. 


Traité des maladies des femmes, 
par J. Astruc. Paris, Cavelier, 1761 et 
1766, 7 vol. in-12, fig. (Nyon, 5945). — 
Paris, Méquignon, 1778, 7 vol. in-12. 


Traité des maladies des organes 
génito-urinaires, par Civiale. Paris, 1850, 
3 vol. avec planches, 24 fr. 


Traité des maladies des voies uri- 
naires, par le docteur Ch. Philips. Pa- 
ris, Germer-Baiïllière, 1859, in-8 de 
684 pages, avec 97 figures dans le texte, 
10 fr. 


Traité des maladies physiques et 
morales des femmes, par Boyveau-Laf- 
fecleur. Paris, s. d., in-8 (Dinaux, 
n° 3308). — Quatrième édition revue 
et corrigée. Paris, 1812, 1819, in-8 de 17 
feuilles. 


Dinaux avait ajouté à son exemplaire le por- 
trait d’une jeune fille, Jacquette Renaud, qui, 
à neuf ans, était enceinte de huit mois. La 
première édition parut sous ce titre : Essai 
sur les maladies, etc. Paris, Dentu, 1798, in-8. 


Traité des maladies vénériennes, par 
le docteur A. Vidal, chirurgien de l’hô- 
pital du Midi. Paris, V. Masson, 1853, 
4855, in-8, avec 6 planches coloriées, 
10 fr. 


Traité des peines des secondes no- 
ces, par Louis Astruc. Galembrun, 1750 
(Claudin, en 1866, 2 fr.), 1752, in-12 
(Alvarès, en 1858, 4 fr. 50). — Toulouse, 
1774, in-12 (CI. de M., 1864, n° 95, 2 fr. 
50). — Lausanne, 1775, in-12. — Leber, 
n° 2964. 


Traité des peines et amendes, tant 
pour les matières criminelles que civi- 
les, etc., par Jean Duret. Lyon, B. Ri- 
gaud, 1573, in-8. — Alvarès, en mai 
1861, 8 fr. 50. — Livre curieux. 


Traité des trois imposteurs. En 
Prusse, de l'Imprimerie philosophique, 
1793, in-18. 

Cet ouvrage n'est autre que la première 
édition de l’£sprit de M. Spinosa, par Vroes, 
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et revu, pour le style, par J. Aymon et J. 
‘Rousset. Voir le Dictionnaire de Barbier,tome 
IT, page 355. Bergeret, deuxième partie, n° 325, 
dit que la première édition est d'Amsterdam, 
1746. 

La Monnaye a écrit une dissertation sur le 
traité : De tribus impostoribus, à laquelle J. 
Rousset a répondu. La Haye, 1716, pet. in-12. 
Bergeret, deuxième partie, n° 326; Van-den- 
Zande, n° 148. La seconde édition ne serait-elle 
pas... (même titre) Philadelphie et Paris, 1796, 
Mercier de Compiègne, catalogue Bergeret, 
première partie, n° 304, in-8 avec 3 figures ? 
(Catal. B°*° : de Bohaire, en 1843, n° 186.) 


Traité du célibat des prêtres. Paris, 
Pincebourde, 1866, in-12 br. 2 fr. Pai- 
rault, 1878. — 4 fr. Rouquette, 1878. — 
Br. 2 fr. Rouvier et Logeat, 1881. 


Traité du divorce fait par l’adultère, 
sçavoir s’il est permis à l’homme ou à 
la femme en ce cas de se remarier. Paris, 
Richer, 1586, pet. in-8(Méon, 505). — Pa- 
ris, Nic. Roussel, 1629 (Nyon, n° 2119; 
Auvillain, n° 173), 1639, pet. in-8 de 
19 feuillets (Techener, en 1858, 18 fr.). — 
Paris, Pepingué, 1655, pet. in-8. — By, 
8 fr.; Leber, n° 748. — Réimpr. dans 
les Opuscules françoises des Hotman. 
Paris, 1616, in-8. — J. G., en 1844, 14 fr. 


Traité du fouet et de ses effets sur le 
physique de l’amour, ou aphrodisiaque 
externe, par D...., médecin. S. L., 1788, 
in-18 br. 6 fr. vente Auvillain, 1865. 


Traité du mal qui par la simonie 
advint en la chrétienté. 1576, in-8 demi- 
bas. — 6 fr. Claudin, 1878. 


Traité du véritable amour, dialogue 
dédié à M°° la *“* par Ma° ***, Paris, Guill. 
Valleyre, 1716, in-8. — Claudin, 1858, 
10 fr. 50; Nyon, n° 3961. — Rare. 


Traité excellent de la situation des 
mouches sur le visage des dames, avec 
des observations exactes de leur gran- 
deur et de leur figure, selon les lieux 
où elles sont placées, à quoy l'on a 
ajouté plus de cinq planches en taille- 
douce de visages de femmes où les 
mouches sont exactement situées. 


Ouvrage indiqué dans une pièce intitulée : 
la Faiseuse de mouches, dans la quatrième 
partie du second Recueil de pièces en prose, 
Paris, de Sercy, 1660, 


Traité philosophique, théologique 
et politique, de la loi du divorce, de- 


mandée, etc., où l’on traite du célibat 
des deux sexes et des causes morales de 
l’adultère, par Hubert Martigny. 1789, 
in-8. — Deneux. 


Traité pralique de la menstruation, 
considérée dans ses états physiologi- 
que et pathologique, suivi d’un Essai 
sur la chlorose et d’un Mémoire sur les 
propriétés des diverses préparations de 
fer, par Dusourd. Paris, 1850, in-8, 7 fr. 
— Vital-Puissant, en 1873, 5 fr. 


Traité pratique des maladies des 
organes sexuels de la femme, par F. W. 
de Scanzoni, professeur d’accouche- 
ment el de gynécologie à l’université de 
Wurtzbourg, conseiller de S. M. le roi 
de Bavière, etc., traduit de l’allemand 
par les docteurs N. Dor et A. Socin. 
Paris, Baillière, 1858, in-8, figures dans 
le texte, 8 fr. 


Traité pratique des maladies des 
voies urinaires et des organes généra- 
teurs de l’homme et de la femme, par 
le docteur Jozan de Saint-André; hui- 
tième édition (la première en 1850). Pa- 
ris, 1860, in-12, avec beaucoup de figu- 
res sur bois, 5 fr. 


Traité pralique des maladies syphi- 
litiques, etc, par Louis-Vivant La- 
gneau. Voir : Exposé de diverses métho- 
des de trailer la maladie vénérienne. 


Traité pralique des maladies véné- 
riennes, ou Recherches critiques et 
expérimentales sur l’inoculation appli- 
quée à l'étude de ces maladies, par Ph. 
Ricord. Paris. Rouvier, 1838, in-8 de 
50 feuilles 3/4. 

Épuisé. Il n’y a pas eu d’autre édition, mais 
la Clinique iconographique, du même auteur 
(1842-1851, voir ce titre) forme un traité com- 
plet des maladies vénériennes (150 fr.). 


Traité singulier de la modestie des 
habits des filles et femmes chréliennes, 
par Timothée Philalèthe. Liège, 1675, 
in-12. — Livre de ia même famille que 
l’'Abus des nudilés. On ne connaît pas 
l’auteur caché sous le pseudonyme que 
nous venons d'indiquer. 


Traité sur le mariage, ou Examen 
de deux questions importantes sur Île 
mariage, par P. Le Ridant, avocat. Pa- 
ris, 4773, in-4°. 


1243 


Traité sur les symptômes, les effets, 
la nature et le traitement des maladies 
vénériennes syphilitiques, par le doc- 
teur Swediaur. Paris, 1798, 2 vol. in-8. 
— Septième édition. Paris, Méquignon 
Marvis, 1817, 2 vol. in-8, 13 fr. 


Traïitté merveilleux d’un monstre 
engendré dans le corps d’un homme, 
nommé Ferd. de La Febve, habitant 
de Fereyra au marquisat de Cenete, 
par des ensorcellements qui lui furent 
donnés en un breuvage; la soge-femme 
qui le reçut s'appelait Françoise de 
Léon; il fut mis sur terre par la partie 
extraordinaire, le 21 juin 1606. Impri- 
mé premièrement à Madrid, le 14 sept. 
1606. Paris, Menier, in-8 de 13 pages 
avec le portrait du monstre. (La Val- 
lière, 16714.) — Rouen, Jean Petit, 1606. 
— La Vallière, n° 4375. — De 4 à 6 fr. 


Traitté nouveau de l'Hystérotoma- 
tokie, ou enfantement cæsarien, qui 
est extraction de l'enfant par incision 
latérale du ventre et matrice de la 
femme grosse ne pouvant autrement 
accoucher, et ce, sans préjudicier à la 
vie de l’un ny de l’autre, ny empes- 
cher la fécondité maternelle par après, 
par Françoys Rousset, médecin. Paris, 
Denys Du Val, 1581. Pet. in-8, 6 à 9 fr. 
— Claudin, 1880, 25 fr. en demi-maro- 
quin. — 15 fr. 50, By. 

Volume rare et recherché. 


Transformazioni amorose, trage- 
dia (in rima in 3 atti), in-4°. Manuscrit 
du xvrn° siècle, 48 feuillets. — La Val- 
lière, 3 fr. 


Transito de Carnevale padre nostro 
delettevolc.…. como se butto nel letto 
amalado; el testamento che lui fece 
(poemetlo). Bologna, Hippolito, 1538, 
pel. in-8. — Leber, n° 2396. 


Trapue, reine des Topinamboux. 
Conte par Desboulmiers. Genève, 1772, 
in-12. 2 fr. 50 Claudin, 1880. 


Traqueurs (les) de dot, par À. de 
Pontmartin et F. Béchard. Paris, 1870, 
in-12, 3 fr. — Polybiblion, tome V, 
n° 1335. 


Trastulli (i) amorosi di Cleopatra e 
M. Antonio, stanze (30); La Vigna d’a- 
more, sitrambotti (16) del maestro Ros- 
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siglia. Ascanio R... scrivera in Roma, 
MDCCLXI pet. ïin-8. Manuscrit de 
12 feuillets exécuté à Paris, par Fyot, 
avec frontispice obscène à la plume 


Trastullo delle donne da far ridere 
la brigata, compilato per Pier-Paulo 
Phantino’da Tredotio. S. 1. n. d. (vers 
1500), in-4° de 6 feuillets à 2 colonnes. 
— Opuscule en octaves. — Voir le Ma- 
nuel. 


Tratado en l’onor de las mugeres, 
por Christ. Acosta. Venetia, Cornetti, 
1592, pet. in-£. — Rare et recherché. 
—10à15fr. 


Trattato amoroso de Hadriano e de 
Narcisa composto per Andrea Baiardo. 
— Gaignat, 18 fr. 50. — Voir Libro 
d'arme e d'amore intilolalo : Phylogine. 


Trattato del prete cole monache (en 
vers). Paris, Crapelet, 1840, in-8 de 
8 feuillets, caractères gothiques, tiré, 
dit-on, à 50 exemplaires, dont 6 sur 
vélin. 

Ce conte dans le genre de ceux qui ont servi 
de modèles à notre La Fontaine est écrit, 
dans le plus pur langage toscan, par un des 
grands poètes de l'Italie ; il remonte au xvesiè- 
cle. I1 est précédé d’une lettre de Luigi Pulci 
qui envoie cet élégant badinage à son ami Ma- 
theo Franco. La réimpression, due à M. Audin, 
do Florence, conserve l'orthographe vieillie et 
incertaine de l’auteur; le titre est orné d’une 
gravure sur bois, reproduisant assez rudement 
un dessin du xv° siècle. Cette nouvelle est 
fort libre. Voir le Bulletin du Bibliophile, 
quatrième série, page 463, et Z Novellieri in 
versi, de Passano, page 271. ° 


Trattato della virginità e dello stato 
virginale, composto per il R. P. D. Ba- 
silio. Roma, 158%, in-8. — Tross, dou- 
zième catalogue, 7 fr. 50. 


Trattenimenti (i) di Scipion Bar- 
gagli, dove da vaghe donne e da gio- 
vanni huomini rappresentati sono ho- 
nesti e dilettevoli givochi, narratv no- 
velle, ce cantate alcune, amorose can- 
zonette. Venetia, B. Giunti, 1587, 1596, 
in-4°, — Luzarche, n° 3154; Nyon, 
n° 10659 ; — Libri, 26 fr. et 37 fr. en 
maroq. rouge; — 38 fr. Mac-Carthy; 
— 17 sh. Borromeo. 


Travagli (i) d'’amore, commedia 
(5 atti e prologo prose) del signor 
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M. Antonio Gattinon da Latisans. Ve. 
netia, Angelo Reghettini, 1629, in-12 de 
14 pages. — Soleinne, n° 4611. — Dia- 
lectes vénilien, bergamasque, frioulan, 
pédantesque, etc. 


Travail (le) des femmes appliqué à 
la grande industrie, par Ch. Lucas. 
Orléans, imp. Colas, 4867, in-8 de 7 pa- 
ges, 1 fr. 

Extrait des Comptes rendus de l'Académie 


des sciences morales et politiques, tome 
LXXXI, juillet et août 1867. 


Travail (le) des femmes au xixe siè- 
cle, par Paul Leroy-Beaulieu. Paris, 
Charpentier, 1872, in-18, 3 fr. 50. 


Ouvrage couronné par l’Académie des scien- 
ces morales et politiques. 


Travail (le) des femmes, discours 
prononcé par M"° Paule Minck, à la réu- 
nion du Vauxhall, le 13 juillet 1868. 
Paris, Mary, 1868, in-4° de 4 pages à 3 
col., 25 centimes. 


Travaux (les) amoureux du mar- 
quis de la Rotonde, gentilhomme de la 
nouvelle fabrique, par le sieur Desaci 
le jeune (comédie en1 acte et en prose). 
Amsterdam, 1660, pet. in-12 de 45 pa- 
ges. — Soleinne, n°1338, 41 fr. 50; Bail- 
lière, en 1873, 8 fr. 


Travaux (les) d'Hercule, ou la Ro- 
cambole de la f....rie, par un émule de 
Piron, Grécourt, elc. Deuxième édition. 
Paris, 1790, in-8, 6 figures ou 12 figures 
(catalogue Dec.). — Paris. l'an IV de la 
Liberté et le premier de l'Égalité, 1792, 
in-12 de 60 pages, avec 13 figures (ca- 
lalogue À. S., en 1855). 


La douzième figure se rapporte à la bonne ma- 
nière, ou celle du bôugrement patriotique 
père Duchesne. — Douze pages (31-42) sont 
consacrées à la Guillotine, vu les Caprices 
amoureux du médecin Guillotin, député de 
l’Assemblée nationale, et de la demoiselle 
Maillard, catin bourgeoise de la rue des 
Fossés-Monsieur-le-Prince. 


Travaux (les) de M. l'abbé Mouche 
(conte en prose et en vers, dont quel- 
ques-uns assez lestes, par E -F. de Lan- 
tier). Londres (Paris), 1784, in-12. — 
Catalogue de Dresde, n° 1098; Berge- 
ret, deuxième partie. — Londres, 1184, 
in-12 br. 14 fr. Leflleul, 1879 ; veau rac. 
4 fr. Claudin, 1880. 


Cet auteur a encore écrit : Le Petit Candi- 
de ; — Les Soupers de Paris, contes; etc. — 
Écrivain verbeux et peu amusant. 


Traversés (les) hazards de Clédion 
et d’Armerie, par le sieur des Escuteaux. 
1612-1641, in-12 (de 10 à 12 fr.). 


Tre (los) afectos de amor : piedad, 
desmayo y valor, par P. Calderon.Voir : 
Comedias (las) nuevas escogidas de los 
mejores ingenios de España. 


Tre discorsi d’Aless. Farra, il pri- 
mo de’ miracoli d’amore, il secondo 
della divinita dell’ huomo, etc. Pavia, 
1564, in-8. — Luzarche, n° 3272, 


Tre (le) femene dal dolo. Passano, 
tome V, pag. 278-279. 


Tre (i) giardini de’ madrigali, di 
Maur. Moro. Venctia, 1602, 3 parties 
in-12. — La troisième partie contient un 
poème en ottava rima intitulé : JL Ri- 
trallo delle cortigiane. 


Tre (le) giornate delle favole d’A- 
ganippe, da messer Antonio Maricunda. 
Napoli, 1550, in-£4. — De Bure, n° 3702; 
de 24 à 40 fr.; Borromeo, 1 liv. 4 sh. ; 
Meerman, 20 flor. ; Libri, en 1859, 1 liv. 
16 sh. 


Édition rare, la seule qui existe de ces nou- 
velles qui ont, d'ailleurs, fort peu de mérite. 
Elles offrent des récits empruntés en grande 
partie à la mythologie et surtout aux Métamor- 
phoses d'Ovide. 


Tre (le) gratie, rime del Bruni. 
Roma, G. Facciotti, s. d. (1630), in-12, 
figures. — Nyon, n° 16772. 


Tre (i) libri d'amore di Francesco 
Catlani da Diacceto fiorentino, con un 
Panegerico all’amore, et con la vita del 
detto autore, fatta da Benedetto Varchi. 
Vinegia, Gab. Giolito, 1561, in-8. — 
Nyon, n° 3923; Bibliothèque de Greno- 
ble, 17832; Luzarche, n° 3271. 


Tre (i) libri degli amori, da Bern. 
Tasso. Venetia, Giolito, 1555, in-8, 6 à 
9 fr. 

Il y a une édition de 1537, mais elle ne con- 


tient pas Ero e Leandro, qui se trouve dans 
celle de 1555. | 


Tre (i) libri dell’ arte amatoria ed 
il libro de Rimedi d'amore, di P. Ovi- 
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dio, trad. in versi ilaliani da C. Boc- 
cella. Plaisance, Majno, 1812, in-12. 


Tre (i) libri dello Innamoramento 
di Orlando. — Voir Orlando innamoralo. 


Tre libri dell’opere burlesche del 
Berni, etc. — Voir Opere burlesche del 
Berni, etc. 


Tre libri di pistolotti amorosi del 
Doni (Ant.-Franc.). Vinegia, 1558, in-12. 
Bibliothèque de Grenoble, n° 19098. — 
10 à 12 fr. 


Tre (le) piu celebri pastorali italiane, 
cioe : Aminta, di Torq. Tasso. — Il 
Pastor fido, di B. Guarini. — Filli di 
Sciro, di Guidub. de Bonarelli. Orléans, 
1787, in-8. — Boissonade, n° 3580; Bi- 
bliothèque de Grenoble, n° 17237. 


Tre primi canti di Battaglia (ou di 
Marfisa ), di P. Aretino. Vinegia, 1537, 
in-8 (Cailleau). — S. 1. n. d. (Venise, 
vers 1540), in-8, leltres ital., fig. sur 
bois (Libri, 34 fr.). — Vinegia, Vavas- 
sore, 1544, in-8, figures sur bois. — Li- 
bri, 35 fr. — Gaignat, 15 fr. 


Treatise of love (Traité de l’amour 
et des quatre amours les plus spéciaux 
qui sont au monde), petit in-folio, sans 
lieu ni date (imprimé par GCaxton, à 
Westminster, vers 1480). 

Ouvrage d’une rareté extrême. Il ne paraît 
pas avoir jamais passé en vente publique, mais 
lord Spencer en possédait un exemplaire que 
Dibdin a décrit (Bibliotheca Spenceriana, 
tome IV, pag. 339-343). Ilne faut pas, d'ailleurs, 
se tromper sur le sujet du livre; c’est une com- 
position uscétique, et il s’agit de l'amour divin. 


Tredici et piacevoli notti del S. Giav. 
Fr. Straparola. Venelia, Daniel Zanelti, 
1607, in-8. — Vente Gancia, 20 fr. 


Édition rare, non mentionnée par Gamba. 


Trèîfle à quatre feuilles, par M°° Re- 
gnaultde Prébois. Paris, Desessart,1839, 
in-8, 7 fr. 50. — Soleinne, n° 2845. 

Contenant quatre pièces de théâtre en prose : 
Un préjugé du grand monde. — Un amour 
du grand monde. — Un tournoi à Madrid. 
— Un amour de tête et un amour de cœur. 
— Scène de la vie du monde, ou la Duchesse 
d'Argisse. 


Treize élégantes demandes d'a- 
mour. — Voir Dialogo d'amore di Gio. 
Boccaccio. 
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Treize (les) nuits de Jane. Confes- 
sions d’une jolie femme, par H. de 
Kock. Paris, Cadot, 1864, gr. in-18, 
288 pages, 1 gravure, 3 fr. 

Il en a paru une traduction ou imitation ita- 


lienne, sous le titre : Le Undici notti di Gio- 
vanna. Milano, 1871, in-32, 128 pages. 


Treize, rue Magloire, par Louis Da- 
vyl. Paris, Dentu, 1881, in-12, 3 fr. 50. 


Treize (les) sonnets du doigt 
dedans, par M. de la Braguette. À Dom- 
remy-la-Pucelle, au couvent des puces 
travailleuses (avec approbation); pla- 
quette tirée en 5 couleurs, grand in-12, 
5 fr. 


Nous croyons que ces treize sonnets mal 
sonnants pour les oreilles chastes sont l’œuvre 
de M. Théodore Hannon, l’agréable auteur des 
« Rimes de joie. » (Le Livre.) 


Treizième (le) arrondissement, 
par L. Lurine. Paris, 1850, in-8 de 29 
feuilles 1/2 et 1 figure, 5 fr. ; Aubry, en 
1861, 3 fr. 50 ; en 1866, 7 fr. 50. 


On sait que ce treizième arrondissement 
était celui des mariages morganatiques ou de 
la main gauche. Aujourd'hui, le nombre des 
arrondissements de Paris est considérablement 
augmenté, et le treizième n’a rien qui le dis- 
tingue des autres, sous ce rapport. 


Tremblement (le) de terre de Lis- 
bonne, tragédie en 5 actes. — 1756, 
1757, in-12 (par André, perruquier, 
pseudonyme de J.-H. Marchand, avocat). 
Facétie curieuse réimprimée plusieurs 
fois. — L'abbé de La Porte, éditeur de 
la france lilléraire de 17178, dit que 
cette pièce est de Paris de Meyzieu, 
mais les Supercheries littéraires, I, 346, 
rectifient cette allégation. 


Trenta novelle di Boccaccio scelte 
dal suo Decamervne.… Venezia, 1792, 
in-12 (Scheible, 2 fr.). — Codogno, 1815, 
2 volumes in-12. 


Trentaine (la) de Cythère (par 
J.-Fr. de Bastide). Londres (Paris), 1753, 
1763, in-12. — La Jarrie, n° 3520 ; Aubry, 
1861, 5 fr.; Nyon, n° 9512. — Peu com- 
mun. — Conte dans le genre de Cré- 
billon fils. — Londres, 1753, in-12 cart. 
9 fr. Rouquette ; — d.-rel. 3 fr. 50 Te- 
chener, 1858 ; — veau marb. 12 fr. Le- 
filleul, 1879 ; — veau, 8 fr. Belin, 1880 ; 


| — maroq. citr. tr. dor. 40 fr. Cahen, 
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1882 ; — veau marbr. 4 fr. Chossonnery, 
1882. 


Trente ans dans les harems d’O- 
rient. Souvenirs intimes de M° Ki- 
brizli-Méhémet-Pacha. 1840-1870. Paris, 
Dentu, 187%, in-18 jésus, avec portr. 
photogr. — 3 fr. 50. 


Trente-cinq contes (les) d'un 
perroquet, ouvrage publié à Calcutta 
en persan et en anglais, traduit sur 
la version anglaise, par M°° Marie 
d’Heures, pour faire suite aux collec- 
tions des Mille et une Nuits et des 
Mille et un Jours. Paris, 1826, in-8, br. 
— 3 fr. Dufossé, 1880. 


Trente (les) contes de Cigognibus, 
par J.-B. Hugon, précédés d’une biogra- 
phie de l’auteur par ses amis. Lyon, 
imprimerie de Vingtrinier, 1861, in-12 
de 144 pages (catalogue Monselet, page 
41). — 3 fr. 


 Trente-six ballades joyeuses, par 
Théodore de Banville, précédées d’une 
histoire de la ballade par Charles As- 
selineau. Paris, Lemerre, 1873, 1 vol. 
in-12 broché, papier teinté, 5 à 8 fr. 


Très humbles remontrances 
adressées à Mgr le Contrôleur général 
par les filles du monde au sujet des 
réformes faites dans la finance (pièce 
en vers). S. I. n. d. (Paris, vers 1789), 
in-8 de 7 pages. — Leber, I (n° 2533); Bi- 
bliothèque de Grenoble, n° 28698 et 
n° 147179. — Cet opuscule est peu spiri- 
tuel. 


‘Très humbles remontrances 
des femmes françaises. En France, de 
l'imprimerie galante, 1788; in-8 de 15 
pages. — Canard sans nul intérêt ni 
esprit. — Leber, IV, page 222; Bache- 
lin-Deflorenne, 1869, n° 46861. 


Très merveilleuses (les) victoi- 
res des femmes du nouveau monde, 
et comme elles doivent à toutle monde 
par raison commander, par Guill. Pos- 
tel. Paris, 1553, in-12 de 67 feuillets. "— 
Solar, 30 fr. ; La Vallière, 144 fr.; Gai- 
gnat, 220 fr. en maroq. ; Nodier, 36 fr. ; 
Mac-Carthy, 78 fr.; Belin, 90 fr.; De 
Bure, 305 fr.; L’Héritier, 97 fr. 50; Ca- 
tal. Tross, 150 fr.; Potier, 120 fr. 


T. III. 


Il existe deux éditions anciennes sous la 
date de 1553, et deux réimpressions modernes 
portant la même date, mais que le premier 
coup d'œil fait reconnaître. L'ouvrage est un 
tissu d'absurdités au sujet d’une femme Mes- 
sie que Postel croyait avoir trouvée à Venise. 
Du reste, il n’a pas le moindre rapport à la 
galanterie. — Consulter les Mélanges extraits 
d’une grande bibliothèque, tome I, page160, et 
les Mémoires de Sallengre, tome 1I, page196. 
Réimprimé à Rouen en 1750, par les soins de 
l'abbé Saas ; réimprimé par Lamy, en 1780. Une 
nouvelle édition avec notice blo-bibliographi- 
que de M. Gustave Brunet a paru à Turin, 
chez J. Gay et fils, en 1869, grand in-8 de 
XVI-115 pages, tiré à 100 exemplaires, 12 fr. 


Très saint cœur (le) de Marie, son 
amour, ses douleurs et ses joies, par le 
R. P. Modeste, de la Compagnie de Jésus. 
— Paris, libr. Josse, 1883, in-18 jésus de 
x-535 pages. (Impr. Aureau, à Lagny.) — 
3 fr. 75. (Journal de la Librairie, 19 mai 
1883.) 


Très sérieuses remontrances 
des filles du Palais-Royal et lieux cir- 
convoisins à MM. de la noblesse (Paris), 
1789, 20 pages in-8. — Leber, IV, page 
220. — Peu drôle. C’est aussi à la nou- 
velle bibliothèque de la ville, à Paris. 
— Coté 6 fr. Claudin, 1879. 


Trésor (le) de la Cité des Dames se- 
lon dame Christine (de Pisan). (Cy fi- 
nist.) Paris, Ant. Vérard, 1497, in-fol. 
goth. — Vente. Chenest, 1,255 fr. en 
maroq. vert. — Un exemplaire sur vé- 
lin est à la Bibliothèque impériale de 
Vienne. 


Trésor (le) de l’espargne, vérité des 
admirables merveilles du monde, ad- 
venues ès terres inconnues ; auquel est 
contenue la vie du preux géant Ramina- 
grobis, fort joyeuse et récréative. Pa- 
ris, S. d., in16. 

Livre fort rare cité par Brunet, tome V, col. 
937-938, d’après Du Verdier. 


Trésor de tous les livres d’Amadis 
de Gaule, contenant les harangues, épis- 
tres, etc., pour instruire la jeune no- 
blesse françoise. — Voir Amadis de 
Gaule. 


Trésor des anecdotes comiques, re- 
mède contre l'ennui, préparé par Ana- 
gramme Blismon (Simon Blocquel), avec 
l’histoire de Camouflet, souverain d’E- 
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quiropolis. Paris, s. d., in-16, 1 fr. — 
Scheible, en 1872, 15 sgr. 


Trésor des arlequinades, bons mots 
et scènes plaisantes de Dominique et de 
ses camarades, etc., publié par Ana- 
gramme Blismon (Simon Blocquel). Pa- 
ris, Delarue, 1856, in-32 de 320 pages, 
1 fr. — Ce volume contient : Arlequi- 
niana — Carnavaliana. — Scaramou- 
chiana. — Carémiana. 


Trésor (le) des chansons amoureu- 
ses recueillies des plus excellens poëtes 
de nostre temps. Lyon, Huguetan, 1596, 
in-16 (Leprevost, en 1857, 69 fr.). — Le 
Manuel du Libraire signale deux autres 
éditions. Lyon, Huguetan, 1584 et 1616, 
in-16 (La Vallière, n° 3144; Auvillain, 
n°828). — 21 fr. 1865. — 1619, pet. in-12. 
maroq. roug. tr. dor. 435 fr. vente Au- 
villain, 1865. 


Trésor (le) des chansons amoureu- 
ses. Rouen, l’Oyselet, 1602, 2 volumes 
pet. in-12 de 232 et 115 pages, non com- 
pris les tables. — Bignon, en 1836, 15 fr. 
et plus cher depuis. 


Trésor (le) des chansons nouvelles, 
ensemble plusieurs airs de cour nou- 
veaux, etc. A Paris, chez P. Deshayes, 
s. d., in-12 de 120 pages. — Cigongne, 
n° 1213. 


Trésor des gasconnades, saillies spi- 
rituelles, aventures, traits plaisants, 
etc, publié par Anagramme Blismon 
(Simon Blocquel), Paris, s. d., in-16,1 fr. 
— Scheible, en 1872, 15 sgr. 


Trésor (le) des histoires tragiques 
de Fr. de Belleforest. — Voir La prima 
parte de le Novelle del Bandello. 


Trésor (le) des joyeuses inventions 
du parangon de poésies, contenant epis- 
tres, ballades, rondeaux, dizains, huic- 
tains, épitaphes et plusieurs lettres 
amoureuses fort recreatives. Paris, 
veuve Jean Bonfons, s. d., in-16, figures 
sur bois. Catalogue Nyon, n° 13437. 
Réimprimé à Bruxelles en 1864, à 106 
exemplaires pet. in-12, 123 pages, d'a- 
près l’exemplaire de l’Arsenal, le seul 
connu. Voir les Énigmes bibliographi- 
ques, page 76. — Paris, 1864, in-12 pap. 
vergé, br. 10 fr. Rouquette,1878 ; —12fr. 
Belin, 1878; — peau de vélin, 15 fr. Rou- 
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quette, 18171; — exempl. sur pap. de 
Chine, 40 fr. Fontaine, en maeroq. 
plein ; — br., 10 fr. Belin, 1889. 


Trésor des joyeuses inventions, en- 
richy de plusieurs sonnets et autres 
poésies pour resjouir les esprits mé- 
lancoliques. Rouen, Abr. Cousturier, 
1599, pet. in-12 de 96 pages. — Busche, 
42 fr.; Auvillain, en 1865,69 fr. — Voir 
le Manuel du Libraire. 


Trésor (le) des lettres douces et 
amoureuses, pleines de désirs et ima- 
ginations d'amour. Rouen, 1602, pet. 
in-12 (Comte de C*‘**, en 1852, n° 803). — 
A Uranie (Troyes), Nic. Oudot, in-12. — 
Solar, 29 fr. 


Trésor (le) des ménages, ou Récits 
touchants, plaisants, piquants, déso- 
lants, effrayants, extravagants, jamais 
insigaifiants, des bonnes fortunes, mé- 
saventures, gestes et faits, dits nota- 
bles, naïfs, badins, épigrammatiques, 
inédits des époux, veufs, veuves, vieil- 
les filles, jeunes sottes, folles de leur 
corps, etc. (par Étienne-François Bazot). 
Paris, 1818, in-18, fig. — Pigoreau, 
4 fr. 20. 

Selon Quérard, une partie de l’édition a été 
brûlée dans un incendie; l’autre a été saisie par 
la police. 


Trésor (le) des plus belles chansons 
amoureuses et récréatives (livres pre- 
mier et second), augmenté de plusieurs 
airs nouveaux, et autres chansons nou- 
velles non encore veues. Rouen, Pierre 
de La Motte, 1606, 2 tomes en 1 volume 
pet. in-12. Recueil rare et précieux. — 
Veinant, 235 fr. ; Chédeau, n° 396 ; Desq, 
exemplaire de Chédeau et Veinant, 
355 fr. 


Trésor des secretsinestimables pour 
la conservation. du corps humain, en- 
semble plusieurs traicts de gentillesse, 
jeux de cartes et autres secrets rares 
et récréatifs composez par le sieur Ron- 
din. Paris, 1632, pet. in-8. — Claudin, 
1859, 12 fr.; Nodier, 30 fr., avec un 
autre opuscule. 


Les soi-disant secrets inestimables que ven- 
dait ce charlatan du Pont-Neuf sont au moins 
fort singuliers. Parmi ces recettes, il y en a 
pour se faire aimer des dames, faire des 
enfans, faire péter quelqu'un en compagnie, 
sçavoir si une femme sera chaste, etc. 
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Trésor des vieux poètes français, 
publié par MM. Becq de Fouquières, 
Pr. Blanchemain, G. Brunet, A. de 
Montaiglon, R. de Maulde, etc. Paris, 
Willem, 1878-1883, 14 vol. in-12 brochés, 
papier vélin, publiés à 73 fr.—42fr. Bail- 
lieu, en mai 1883. 


Œuvres de J. de La Caille, 4 vol. — Œu- 
vres poétiques de Guy de Tours, 2 vol. — Œu- 
vres d'Amadis Jamyn, 2 vol. — Les Mimes, 
Enseignements et Proverbes de J. de Baïf, 2 vol. 
— Les Restes de la guerre d’Estampes, par 
Hémard, 1 vol. — Les Élégies de la belle fille 
lamentant sa virginité perdue, 4 vol — La 
Légende de P. Faifeu, 1 vol. — Les Noëls et 
Chansons nouvellement composez par M. Mar- 
tin, Savoisien, avec la musique, 1 vol. 


Trésor (le) du Parnasse, ou le Plus 
joli des recueils (par Couret de Ville- 
neuve et Bérenger). Londres et Paris 
(Orléans), Delulain, 1762-1770, 6 volumes 
in-18. — Nyon, n° 13431; Alvarès, en 
mai 1861, 4 fr. 50. — Claudin, en 1883, 
veau éc., 6 fr. 


Trésor (le) et cabinet des plus belles 
etrécréatives chansons de nostre temps, 
avec plusieurs beaux airs de cour nou- 
vellement inventez par les plus anciens 
excellents musiciens. Paris, Fleury 
Bourriquant, s. d., pet. in-12. — No- 
dier, 184%, n° 544%, 51 fr. — J. Pichon, 
n° 64%, 235 fr. — Morel, 62 fr. — Voir 
le Manuel du Libraire. 


Trésor (le) et recueil des chansons 
amoureuses et récréalives, recueillies 
des plus excellents airs de cour, et aug- 
menté d’une infinité de très belles chan- 
sons nouvelles. Rouen, D. Ferrand, 1619, 
in-12 (Tripier, 50 fr.; Auvillain, n° 829, 
435 fr.), et 1631, pet. in-12 de 328 pages. 
— Bergeret, n° 1087, 40 fr.; Cigongne, 
n° 1214; Germeau, 260 fr. en 1869. 


Trésor (le) et triomphe des plus 
belles chansons de ce temps, tant pas- 
torales que musicales, propres pour 
danser et jouer sur toutes sortes d'ins- 
trumens. S. 1. n. d., Joseph Guerreau 
(Paris), in-12 de 575 pages, — Duples- 
sis, 25 fr. — Voir le Manuel du Libraire. 


Trésor (le) et triomphe des plus 
belles chansons et airs de cour, par le 
sieur de Saint-Amour et de Saint-Es- 
tienne et autres beaux esprits de ce 
temps. — Paris, Rolin Baragues, 1624, 
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in-12 (Nyon, n° 15029). — Paris, 1624, 
Pierre Maynard. — Paris, veuve J. Promé 
(vers 1670), pet. in-12 (Veinant, 70 fr.). 
— Troyes, J. Oudot, 1699, in-12. — Se 
trouve à la bibliothèque de l'Arsenal. 


Trésor inestimable ou Mausérisme 
(description du Mauser), par Jean Fon- 
tanier. 


L'histoire de Jean Fontanier, brûlé en 1621, 
est racontée tout au long dans la section sep- 
tième du livre second de la Doctrine curieuse 
du P. Garasse. 


Cité dans la Notice sur Théophile, par 
Alleaume, page 21. 


Trial of hon. mrs. Newton, for adul- 
tery. 2 part. in-8. 


Trial (the) of Mrs Harriet Errington 
for committing adultery with Aug. 
Murray Smith, capt. Burkley and many 
others. London, E. Rundell (de 1786 à 
1790), in-8, 85 pages et 1 gravure repré- 
sentant 3 scènes assez libres. 


Trials for adulteries, fornication, 
impotence, etc. London, 1779-1781, 
T volumesin-8; figures assez explicites. 
— Recueil de procès singuliers. — Nous 
avons vu le même recueil indiqué sous 
le titre suivant : Trials for adullery, 
or the Hystory of divorces. London, 
1781, 7 volumes in-8. 


Tribade (la) célèbre, ou Vie de 
Miie Raucourt. A Clitoris, imprimé aux 
dépens du ci-devant nain des princes, 
maquereau privilégié d’une Bourbon 
du sang royal. 1791, petit in-8 ; 56 pages. 
Très mal imprimé, divisé en 6 chapi- 
tres. Raucourt parle à la première per- 
sonne. 


Tribades (les) et les Pédérastes. — 
Les Beslialisles. — Je crois que ces ou- 
vrages sotadiques ont été détruits en- 
tièrement (chez Barba?). 


Tribulations (les) d’une actrice, 
par Narrey et M. Michel, vaudevillé. 
(Théâtre des Variélés, 1857.) 


Tribunal (le) de l'amour, ou les 
Causes célèbres de Cythère (par J.-F. 
de Bastide). A Cythère (Paris), 1749, 
1750, 2 tomes in-12, frontispice gravé. 
Mac-Carthy, n° 909, 11 fr. 50; Nyon, 
n° 10625; Techener, en 1858, 8 fr. ; Clau- 
din, en 1866, 6 fr. — Petit roman dans 
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le genre de Crébillon fils. — 16 fr. Le- 
filleul, 1879, | 


Tribunal (le) des femmes, ou les 
Vacances de Caudebec, comédie-vau- 
deville en 1 acte, par Dumersan. Paris, 
1814, in-8. — Soleinne, 2563. 


Tribunaux (les) comiques, par 
Jules Moinaux. Paris, A. Chevalier-Ma- 
rescq, 1881, 1 volume in-12, broché, 5 fr. 
— Conquet, en 1883, 6 fr. 


Tribune (la) des femmes. Paris, 
1832-1833. 1 volume in-8. 


Tribut (le) de la toilette. Paris, s. 
d. (vers 1739), in-8. — Une note du 
Bullelin du bibliophile, 1863, page 202, 
signale ce recueil comme rare et auda- 
cieux ; il commence par le Comploir et 
se ferme par l’Abbesse discrète. 


Tribut de l'amour aux grâces, par 
Jean-François Demore. Toulon et Pa- 
ris, 1800, in-8. 


Tribut (le) des Muses, ou Choix de 
pièces fugitives, tant en vers qu'en 
prose. Paris, Grangé, 1719, in-12. — 
Nyon, n° 13537. 


Tributs (les) de l’amour et de l’a- 
mitié, bagatelles galantes dédiées aux 
yeux d’Iris; par Guérin de Frémicourt. 
Cythère (Paris), 1757, in-12. — Nyon, 
n° 14481 ; Scheible, 2 fr. 50. 

Le même auteur a publié, sous le même 
titre, un recueil de chansons gravées. 


Tricarite (la), plus quelques chants 
en faveur de plusieurs damoëzelles, par 
C. de Taillemont. — Lyon, J. Tempo- 
ral, 1556, in-8. — Viollet-Leduc; Nyon, 
n° 12956; Chédeau, n° 467, 20 fr. — 
50 fr. en 1841 ; l’'exemplaire de Ch. No- 
dier, en maroquin, 275 fr., Yéméniz. — 
Rare. 


Triévenor, par Alfred d'Almbert. 
Paris, Ollendorff, 4883; in-12, 3 fr. 50. 


Trilby, ou la Batelière d'’Argail, 
comédie en 1 acte, mêlée de couplets, 
par Dumersan, de Courcy et Rousseau. 
Paris, Mu Huet, 1823, in-8, 0 fr. 60. 


Trilby, oule Lutin d'Argail, nouvelle 
écossaise, par Ch. Nodier. Paris, Lad- 
vocal, 1822, in-12. — Paris, Renduel, 
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1832, in-8 (tome III des Œuvres). — Pa- 
ris, Charpentier, 1841, in-12, 3 fr. 

Chastes amours d'un lutin, follet ou âme re- 
vêtue d’un corps aérien avec la brune Jean- 
nie ; mélancolique et touchante histoire très 
joliment racontée. 


Trinutia (la), commedia (5 atti e 
prologo, prosa) di Agn. Firenzuola. Fio- 
renza, B. Giunti, 1549, in-8 de 44 feuil- 
lets (Soleinne, n° 4242). — Réimprimé 
deux fois en 1551 par les héritiers de 
Junte, in-8 (Nyon, n° 18642), et à Na- 
ples, vers 1730, in-12. 

Pièce à triple intrigue, très licencieuse, et 
qui a plus d'un rapport avec La Calandra. 


Triolets sur le tombeau de la ga- 
lanterie. 1649, 24 pages. — Veinant, 
n° 817. 


Triomphe (le) d'Amour et de Mars. 
Paris, Courbé, 1632, in-8. — Van der 
Mulhen, première partie, n° 560. 


Triomphe (le) d'amour, pastorale, 
par Alex. Hardy, 1623. 


Triomphe de Bacchus, almanach 
Ramponeau, par D'‘** (Desroches) (Pa- 
ris, Cuissart, 1762), in-32, frontispice 
gravé. — Nyon, n° 15123. 


Triomphe de chasteté et totale dé- 
faite du fol amour, en forme de dialo- 
guc, divisé en huict journées, autant 
utile aux mariez qu’aux non mariez, 
par le P. A. de Balinghem. Saint-Omer, 
4616, 2 tomes in-8 (Monmerqué). — 
Lille, P. De Rache, 1616, 2 volumes 
in-8. — Desq, n° 76, 32 fr., mais moins 
depuis. 

Livre de théologie morale, rare et singulier. 


Triomphe (le) de l’amitié, histoire 
galante, par de Préchac. Lyon, Amaul- 
ry, 4679, in-12 (Nyon, n° 9625). — Sui- 
vant la copie imprimée à Paris (Hol- 
lande, à la Sphère), s. d., pet. in-12. — 
Payn, n° 828. 


Triomphe (le) de l'amitié, par 
M't Fauque. Londres, 1750, in-12; 1751, 
1753, in-12. 


Triomphe (le) de la Bazoche et les 
Amours de maistre Sébastien Grapignan. 
Paris, 1698, in-19, figures. — Hébelinck, 
n° 1507 ; Veinant, 21 fr. ; Nyon, n° 10279, 
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Triomphe (le) de la chasteté, ou 
Panégyrique du bienheureux Robert 
d’Arbrissel, fondateur de Fontevrault. 


Ouvrage manuscrit, classé dans la catégorie 
des livres licencieux au catalogue imprimé de 
la bibliothèque de la ville de Bordeaux (belles- 
lettres, n° 5128). — On connait les attaques di- 
rigées contre les mœurs de Robert. — Il existe 
une Dissertation apologétique (par Spris), 
Anvers, 1608, in-8. 


Triomphe (le) de la déesse Monas, 
ou l'Histoire du portrait de M®° la prin- 
cesse de Conti, fille du roi. Amsterdam, 
1698, in-12 de 158 pages. — Bignon, 
13 fr. 30; Renouard, 15 fr.; Leber, 
n° 2225; Nyon, n° 8352. 

ll s’agit de la fille de Louis XIV et M''° de La 
Vailière, qui,avent d’épouser le prince de Conti, 
porta le nom de M'ie de Blois. L'auteur sup- 
pose qu’un portrait de cette belle, égaré en 
Amérique, y devient un objet d’adoration; il 
est substitué à lidole jusqu'alors vénérée. 
C'est un livre adulateur, bien différent des 
écrits satiriques que multipliait la Hollande. 


Triomphe (le) de la femme ou la 
femme proclamée supérieure à l’homme 
par toutes les qualités du cœur, de 
Pâme el de l'esprit, suivi de la réha- 
bilitation des Filles de marbre, par Eug. 
Natalis. Paris, Amyot, 1860, in-8. — 
— Vital-Puissant, en 18173, n° 485, 3 fr. 


Triomphe (le) de la f....rie, ou les 
Apparences sauvées, comédie en 2 ac- 
tes, en vers (auteur inconnu). $. I. n. 
d., in-18 de 31 pages, figures. 

Pièce très libre et très bête. Voir Soleinne, 
n° 3877. — Réimprimé dans le Nouveau Théà- 
tre gaillard. Concarneau (Bruxelles), 1866, 
tome I, pages 129-157, et tiré à part à cent 
exemplaires pet. in-12, 3 francs. 

Destruction ordonnée par jugement du tri- 
bunal de Lille du 6 mai 1868, inséré au Moni- 
teur du 19 septembre suivant. 


Triomphe (le) de la saine philoso- 
phie, ou la Vraie politique des femmes, 
par la citoyenne B... (citoyenne Boo- 
ser). Paris, à l'imprimerie des femmes, 
sous les auspices de la Convention na- 
tionale, s. d. (vers 1793), in-8 (Luzarche, 
n° 4392; La Jarrie, n° 3596; Archives du 
bibliophile, 1865, n° 30080, 8 fr.). — Pa- 
ris, Dubrav, an V (1797), in-8. — Voir la 
France liltéraire. 


Triomphe (le) de la tendresse, ou 
Histoire de Victor et d’Ursule, par 


M. B... Hambourg et Paris, Guillot, 
1783, 2 parties en un volume in-12, demi- 
reliure, veau brun; catalogue Lemon- 
nyer, 1874, 2 fr. 50. 


Triomphe (le) de la vertu, ou l’In- 
nocence opprimée, comédie nouvelle 
en prose, en ? actes, fait historique, par 
Olivier Ferrand. Rouen, Berthelot, 
an XII (1804), in-8. 


Triomphe (le) de la vertu, ou Voya- 
ges sur mer et aventures de la comtesse 
de Bressoi (par le marquis d’Argens). 
La Haye, Gallois, 1741, 3 volumes in-18. 
— Scheible, 2 fr. 50; Nyon, n° 8855. 


Triomphe (le) de J’Amant vert, 
compris en deux épîtres fort joyeuses, 
envoyées à M° Marguerite Auguste, 
composé en rime françoise, par Jehan 
Le Maire de Belges. Paris, Janot, 153, 
in-16. Livre rare dont on ne rencontre 
aucune adjudication. 

Cet amant vert n'était autre qu’un perro- 
quet dont Marguerite d'Autriche prenait soin. 


Triomphe (le) de l'Amour, ballet. 
— Paris, 1681, in-4°, figures. — Aubry, 
en 1866, 5 fr. — Tross (dixième cata- 
Jogue), 2 fr. — Suivant la copie impri- 
mée à Paris, s. 1. (au quærendo), 1682, 
4687, in-12. — Cahen, 1880, 2 fr. 


Triomphe (le) de l'amour conjugal 
ou Lettre du père Hilarion, religieux de 
l’hospice de Saint-Bernard, ci-devant 
marquis d’Armalange, 1806; in-18, bro- 
ché, 3 fr. 50 Claudin, 1880. 


Triomphe (le) de l’amour conjugal 
sous le règne de Louis XVI, ou la Fêle 
de la Félicité, dialogue entre l'Amour, 
l'Hymen, l’Amitié, Flore et le Génie de 
la France. Paris, au Cabinet littéraire, 
1774, in-12. — Soleinne, n° 3587. 


Triomphe (le) de l’amour et de 
l'amitié, ou Lettres d’Adeline de Rainsy 
et de Suinval, par Fr.-X. Pagès. Paris, 
Tavernier, an VII (1799), 2 volumes 
in-12, figures. 


Triomphe (le) de l'Amour, opéra 
ou pastorale en musique, imitée des 
Amours de Diane et d'Endymion, divi- 
sée en 3 parties, meslées de deux in- 
termèdes. Paris, 1672, in-12. 
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Triomphe (le) de l'amour ou Don 
Pedro de Castille, comédie en 3 actes, 
en vers, par Leroux. Paris (La Haye), 
chez Armand L’Adopté, 1722, in-8. — 
Soleinne, n° 4725; Nyon, n° 17928; Di- 
naux, n° 3262, 5 fr. 


Production fort singulière pour le fond com- 
me pour la forme. 


Triomphe de l’Amour, ou heures 
de Cythère, figures. Gnide, 1783, in-8. 
— Demi-chag. rouge, 20 fr. Rouquette, 
4877;—br.,6 fr. Pairault, 1878; — demi- 
maroq. Laval, tête dor., 18 fr. Chos- 
sonnery, 1878 ; — br., 30 fr. Rouquette, 
4880. — 1784, in-8, demi-veau fauve, 
coins, front. 15 fr. Lemonnyer, 1878. 


Arthur Dinaux, dans les Sociétés badines 
(tome 11, page 231) donne une notice extrème- 
ment intéressante sur l'origine de ce volume. 
« 11 existait à Paris, en 1775, une société de la 
Table ronde qui se réunissait chez la belle 
comtesse de Turpin de Crissé. Les membres 
de cette société, tous gens d'esprit et joyeux 
épicuriens, écrivirent et publièrent en com- 
mun la Journée de l'amour, ouvrage dédié aux 
femmes, mais dont les exemplaires n'ont pas 
été livrés au commerce et sont par conséquent 
très rares. Une deuxième édition a paru en 
1784. » 


Triomphe (le) de l'amour, ou le 
Serpent caché sous les fleurs, poème 
en prose en 12 chants (par le vicomte 
Michel de Saint-Sauveur). Londres et 
Paris, Duchesne, 1755, 2 parties en 1 vo- 
lume in-12 (Nyon, n° 9690; La Jarrie, 
n° 3517; Alvarès, en 1858, 4 fr. 50). — 
Paris, Mérigot, 1777, 2? parties en 1 vo- 
lume in412; Nyon, n° 969. La deuxième 
partie est intitulée : La Brochure à la 
mode (de Marescot). — Rigaud, 1874, 
n° 873. (De 2a4fr.) 


Triomphe (le) de l'amour, ou les 
Amans vertueux et conslans. Bruxel- 
les, Le Vray, 1698, in-12. — Nrvon, 
n° 9689. 


Triomphe (le) de l’amour. $. I. n. 
d., petit album in-18 oblong de 48 pa- 
ges, dont 12 lithographies obscènes. 


Pour chaque figure, il y a une petite anecdote 
érotique, qui tient deux pages. Voici les titres : 


Le Triomphe de l'amour, — la Nonchalante, 


— le Caprice, — l'Orgie, — l'Éducation pre- 
mière, — le Chéri, — Contemplation, — les 
Deux amies, — Récréation champêtre, — le 
Nègre voluptueux, — la Carte de visile, — 
le Modèle complaisant. 
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Triomphe (le) de l'amour sur le 
destin (par Brémond). — Amsterdam, 
Abr. Wolfgang (Elzevier), 1677, pet. in- 
12. (Taylor, n° 1398; J. G., en 1844,7 fr. ; 
Payn, n° 825.) — Amsterdam, Wolf- 
gang (àla Sphère), 1687, in-12. 


Triomphe de l'amour sur le fana- 
tisme et le matérialisme. Paris, 1838. 
3 volumes in-8. 


Triomphe (le) de l’amour sur les 
mœurs de ce siècle, ou Lettres du mar- 
quis de Murcin au commandeur de 
Saint-Brice (par Carmontelle). Paris, 
Musier fils, 1773, 2 part. en 1 vol. in-8. 
— Nyon, ne 9791; Verbeyst, n° 2605. — 
Amsterdam, 1773, 2 part. en 1 vol. in-12, 
veau; 4 fr. 50 Tumin, 1880. 


Triomphe (le) de l'amour sur tou- 
tes les créatures de l'univers, naïfve- 
ment representé en devises et emblè- 
mes. Augsbourg, 1695 (Béarzi, n° 1662), 
1698, pet. in-8, figures. — Catalogue de 
Dresde, n° 333. | 


Triomphe (le) de l'intérêt, comé- 
die en 1 acte et en vers, avec un diver- 
tissement et des vaudevilles, par Boissy 
(Italiens, 1730). Paris, Prault, 1730, in-8. 
6 fr. Lemonnyer, 1818. 


Pièce très rare et qui obtint un succès pro- 
digieux, à cause de ses allusions aux aventu- 
res scandaleuses du riche juif Delys ou Dulis, 
qui, dans ce temps-là, menait grand train à 
Paris, de la Pélissier, actrice de l'Opéra, etc. 
Le lieutenant de police fit supprimer une scène 
où Delys paraissait à découvert. N'est-ce pas 
la même pièce, mais avec beaucoup plus d’obs- 
cénités, qui a été réimprimée sous le titre sui- 
vant : le Sérail de Delys, ou Parodie de la 
tragédie d’Alcibiade, comédie en un acte eten 
vers par M°**? Cologne, P. Marteau, 1735, in-8 
de 15 pages; très rare. — (Voir les Anecdo- 
tes dramatiques, tome II, page 240; le cata- 
logue Soleinne, n°* 3843 et 1711, et les Mélan- 
Jes historiques de Boisjourdain, 1807,tomelIl, 
page 8376.) 


Triomphe (le) de M»: Deshoulières, 
receue dixième Muse au Parnasse, dé- 
dié à Mie de Scudéri, par M! Lhéritier. 
Paris, Claude Mazual, 1694, in-12 de 24 
pages; mar. viol., dent. int., tr. dor. 
(rel. de Brany). 80 fr. Baur, 1879. — 
Rare. 


Triomphe (le) des amours et le re- 
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tour du printemps, chansons et poésies 
diverses, par Pierre Colar. Paris, Ti- 
ger, 1812, in-18 de 2 feuilles 1/2. — Pa- 
ris, 1815, in-16. frontispice gravé. — 
Claudin, en 1868, 2 fr. 


Triomphe (le) des ânes sur le sens 
commun. Anopolis, s. d., in-8. 


Triomphe des dames. A trez haute. 
trez puissante et illustre princesse ma- 
dame Catherine Henriette de Joyeuse, 
duchesse de Montpensier. Par P. D. B. 
Rouen, Jean Osmont, 1599, pet. in-12, 
6 feuilles et 344 pages (Van den Zande, 
n° 2312; Nyon, n° 4032; Techener, en 
4858, 8 fr.), maroq. bleu; fil. tr. dor. 
(rel. de Capé), 65 fr. — Rouen, Fr. Pé- 
rier, 1600, in-12. — Taylor, n° 1420. — 
Rare. 


Triomphe (le) des dames, en fran- 
thois. Manuscrit. — Catalogue des ma- 
nuscrits de la Bibliothèque royale des 
ducs de Bourgogne : Bruxelles, 1842, 
tome Ier, page 268, fonds Viglius, n° 889; 
— fonds Gérard, en 1797, n° 728. — 
Inventaire de 1839, n° 10557. 


Triomphe (le) des dames, ou le 
nouvel empire littéraire. Paris, 1755, 
in-12. — Claudin, en 1872, 2 fr. 50. 


Triomphe (le) des dames, par Fr. 
du Soucy, sieur de Gerzan. Paris, 1646, 
in-4° (Nyon, 4033).— Bordeaux, 1655, in 8. 

Selon le catalogue Taylor, n° 1434, c'est un 
ouvrage plus bizarre que curieux. 


Triomphe (le) des dames, traduit de 
l'anglais de milady P*** (Facétie). Lon- 
dres (Paris), 1750-1751, in-12. — Nyon, 
n° 10796; Therrin, n° 1489; vente en 
mai 1862 (Alvarès), n° 360. | 


Triomphe (le) des femmes, discours 
académique dédié au beau sexe. Milan, 
4801, in-8. — Scheible, en 1868, 15 sgr. 


Triomphe (le) des femmes, ou Es- 
quisse des vertus et des talents du 
beau sexe, et réflexions sur les avanta- 
ges que les jeunes gens peuvent re- 


cueillir de la société des demoiselles 


vertueuses, etc., par C°* B°“*. Paris, 
Chassaïgnon, 1834, in-18 de 108 pages. 


Triomphe (le) des femmes, où il 
est montré, par plusieurs raisons, que 
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le sexe féminin est plus noble et plus 
parfait que le masculin. Anvers (à la 
Sphère), 1700, in-12. — Taylor, n° 1448; 
Picard, en 1780, n° 821. — Réimprimé 
à Paris, Delaunay, en 1822, in-8 de 
90 pages. 


Triomphe (le) des femmes, ou le 
paradoxe de 1766 confondu. Disserta- 
tion où l’on prouve que la femme est 
de l’espèce humaine, par Mr Doyen, 
veuve de La Fontaine.Amsterdam, 1767, 
in-12. — Deneux ; Cigongne, n° 2198. 


Triomphe {le) des femmes, ou les 
qualités et le mérite du beau sexe 
(cinquante vers, signé C. G.). — Paris, 
imp. Pollet, 1841, in-4 de 4 pages. 


Triomphe f{le) des femmes, tiré de 
plusieurs auteurs. Chalon, chez Antoine 
Delespinasse, s. d. (xvu® siècle), in-12, 
figures sur bois. — Veinant, n° 728. 


Triomphe des Grâces. Paris, 1775. 


C'est le même ouvrage que les Grâces par 
de Querlon, 1769. Titre gravé, frontispice et 
5 gravures ; in-8. 


Triomphe des Grâces, ou Élite, en 
prose et en vers, des meilleurs écrits 
anciens et modernes qui ont été faits 
à la louange des Grâces, publiés par de 
Querlon. — Voir Les Grâces. 


Triomphe (le) du beau sexe, ou 
Épitre de M. de Lafayette à son épouse. 
Boston, de l'imprimerie du Congrès, 
47178, in-8 br. — 1 fr. 15 Marmier, 1879. 


Triomphe (le) du beau sexe, ou- 
vrage dans lequel on démontre que les 
femmes sont en tout égales aux hom- 
mes et où on examine quel doit être 
l'amour réciproque des deux sexes (par 
l'abbé Dinouart). Amsterdam (Arras), 
Ignace Raçon, 1749, in-12 de 94 pages. 
_— Livret estimé el que l’abbé Dinouart, 
depuis chanoine à Paris, fut obligé de 
rétracter. — Taylor, n° 1456; Claudin, 
en 1860, 10 fr. 


Triomphe (le) du beau sexe sur les 
hommes, où l’on fait voir les avantages 
et prérogatives qui rendent les femmes 
supérieures aux hommes. Hambourg, 
chez la veuve Denis Le Sage, place du 
Triomphe, à l’enseigne de la probité, 
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1719, in-12. — Méon, n° 2917; Teche- 
ner, en 1869, n° 2336, 6 fr. 


Triomphe (le) du cul (en vers). 
4650, in-4° de 7 pages. 
Voici en quelques vers le portrait du héros : 
On m'a dit qu'il a des défauts 
Qui me causerontmille maux : 
Car il est farouche à merveille ; 
IL est dur comme un diamant ; 


Il est sans yeux et sans oreille 
Et ne parle que rarement. 


Reproduit dans le Nez, ouvrage curieux, etc., 
et dans d’autres recueils de poésies burlesques. 


Triomphe (le) du sentiment ; alma- 
nach des chieurs; contenant ce qu'il y 
a de plus agréable sur cette matière... 
odoriférante. Enrichi de la Foiropédie 
et de chansons choisies et de goût. 
Suivi de l'Art de péter (poème). Le tout 
dédié à tous les nez et aux lécheurs. 
Pour la présente année. A Merdipho- 
polis, chez Foirencul, rue des Etrons 
moisis, à la Bouche ouverte, in-24 non 
chiffré. — Maroq. vert doublé de tabis, 
8 fr. Rouquette, 1877 ; — maroq. rouge, 
tr. dor., 30 fr. Lefilleul, 1882. 


Triomphe (le) du sentiment, ou 
Histoire de Mile de Soival. La Haÿe, 
4750, in-12 veau fauve ; 5 fr. Claudin, 
1880. — Paris, Mérigot, 1755, in-18, 
veau ; 4 fr. Belin, 1880. — Paris, Mar- 
chand, 1798, 2 vol. in-18 ; 2 fig. par Bi- 
net; cart. non rogn., 15 fr. Lefilleul, 
1879. 


Joli roman galant très recherché. 


Triomphe (le) du sentiment, par 
de Bibiena. La Haye (Paris), 1750, 2 vo- 
lumes in-12. — Nyon, n° 9580. — Lon- 
dres (Paris, Mérigot), 1755. 


Triomphe (le) et exaltation des 
dames, auquel est déterminé par cin- 
quante raisons que la femme est plus 
noble et de plus grande excellence que 
l'homme (traduction de l'espagnol de 
Jean Rodrigue de La Chambre, attri- 
buée à Ferd. de Lucenne, en prose, 
suivie d’une petite pièce de vers, à 
l'honneur et triomphe des dames). Pa- 
ris, imprimé pour P. Sergent (vers 1530), 
pet. in-4° gothique, 5 cahiers, signés a-e. 
— Morceau plat et peu ingénieux, dit 
Brunet, — Baron d'Heiss, 10 fr.; La 
Vallière, n° 4294, 3 fr.:; Hebert, 2 liv. 
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12 sh. ; J. Pichon, en avril 14869, n° 812, 
301 fr. 


Triomphes (les) de l'abbaye des 
Conards, sous le resveur en decimes 
Fagot, abbé des Conards, contenant les 
criées el proclamations faites depuis 
son advenement jusques à l’an présent. 
Plus l’ingénieuse lessive qu'ils ont co- 
nardement monstrée aux jours gras 
en l'an MDXL. Rouen, Loys Petit, ou 
Dugort, 15817, pet. in-8 de 56 feuillets 
non chiffrés, avec la figure du triomphe 
au verso du dernier. — Chaponay, 
470 fr.; Gaignat, 16 fr.; La Vallière, 
37 fr.; Nodier, 183 fr.; Solar, 301 fr.; 
Leber, n° 2612; 55 fr. baron d'Heiss ; 
99 fr. D'Ourches ; 470 fr. H. de Ch. 
(relié par. Bauzonnet); 260 fr. Le Pré- 
vost; 300 fr. Alfred d'Auffay :; 550 fr. 
Brunet : tous ces exemplaires en maro- 
quin. — Voir les Analectes pour la nou- 
velle édition de Marc de Montifaud en 
1874, in-16, 7 fr. 50. 


Cet opuscule facétieux est un des plus cu- 
rieux et des plus singuliers monuments de la 
gaieté de nos aïeux. Les Conards de Rouen 
étaient une association joyeuse qui égaya cette 
ville en temps de carnaval durant plusieurs 
siècles. Voir la Bibliothèque des chartes, no- 
vembre et décembre 1839. — Réimprimé par 
Jouaust, 1874, in-12, papier vergé. — 7 fr. 
Rouquette, 1878. 


Triompbhes (les) de la guerre et de 
l'amour, histoire des sièges de Cazalie 
etde Lymphirac, places importantes, où 
s’est signalée la prodigieuse valeur de 
Thorasmont, et les chastes amours de 
ce prince et de l’incomparable Marti- 
sie, par Humbert. Paris, 1631, in-8. — 
Nyon, n° 8872; Tross, troisième cata- 
logue,15 fr. ; Bibliothèque de Grenoble, 
n° 17559. 


Triomphes (les) de la noble et 
amoureuse dame et l’art d’honneste- 
ment aymer composé par le Traverseur 
des voyes périlleuses (par J. Bouchet). 
Paris, 1514, 1534, 1535, 1536, 1537 (Nyon, 
n° 9595), 1539, 1541, 1555, in-8 (Nyon, 
n° 9598; Techener, 18 fr.). — Poitiers, 
4532, in-folio gothique (La Vallière, 
16 liv. 15 sols). — Louvain, 1563, in-8 
(Nyon, n° 9599). — Voici différents au- 
tres prix alteints par cet ouvrage : 
101 fr. Cat. Grandjean d’Alteville ; 130 
fr. Germeau ; 65 fr. W. Martin; 72 fr. 
Desq ; 400 fr. Giraud, en maroq. de 
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Capé ; 125 fr. Nodier; 49 fr. Bergeret; 
20 fr. Jourdan. — Ouvrage mystique en 
vérs et en prose, où il s’agit de l'amour 
de Dieu ; l'amoureuse dame est l’âme. 


Étude de mœurs curieuse. 


Triomphes (les) de l'Amour, par 
M. Bertin. Paris, Mich. Périer, 1626, 
in-12. — Nyon, n° 9826. 


_ Lettres dans le genre des Épitres d'Ovide. 


Triomphes (les) de Pétrarque, mis 
en vers français. — Voir Pétrarque, 
traductions françaises. 


Triomphi de Troilo Pomeran da 
Cittadela, composti sopra li terrochi in 
laude delle famose gentil donne di Vi- 
negia. Venise, Ant. di-Nicolini, 1534, 
in-4° de 12 feuillets. — CG. R°** de Milan, 
n° 970; 62 fr. Riva; 2 liv. 7 sh. Libri, 
en 1859. 


Trionfo (il) del culo, farsa per mu- 
sica, con poesie. S. I. n. d., in-12 de 
39 pages. — Réimprimé à Parigi, en 
4861, in-12 de 63 pages avec 4 figures 
obscènes sur bois. — Scheible, en 1864, 
1 f1. 45 kr. 


Les personnages de la pièce sont : Don Caz- 
zone, conte di Merdasecca ; Monilda, figlia di 
don Cazzone ; Pottina, cameriera di Monilda; 
Cornetto, giovane bizzarro ; Don Pinco, mar- 
chese di Culo-Rotto; Merdoso, camere di Lo- 
canda. Le tout est en un seul acte de dix-huit 
scènes. Dans la réimpression, la farce finit à la 
page 40. A la page #1 commencent des Sonetti 
(45) di Franco Nicolo; page 49, It Piacere d’a- 
more à l’anima di tutta la natura, ode al dio 
dell’umana propagazione, traduction, ou plutôt 
imitation de l’Ode à Priape, en vingt-cinq 
stances de huit vers; page 50, Sonetti (10), 
aussi obscènes que tout ce qui précède. 


Triple (le) mariage, comédie en 
1 acte en prose, par N. Destouches. Pa- 
ris, Lebreton, 1716, 1733, in-12 (So- 
leinne, n° 1643). — Paris, Dentu, 1864, 
in-8 à 2 colonnes, 12 pages. 


Triple (le) mariage, comédie en 
un acte en vers, analogue à la fête du 
roi, par Klairwal. Bouillon, 1774, in-8, 
— $Soleinne, n° 2940. 


Triple (le) oracle des dames et des 
demoiselles, ou le grand et véritable 
prophète du beau sexe, etc., suivi de 
l’Oracle conjugal, ou le Nouveau pro- 
phète du destin. Ouvrage entièrement 
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nouveau. Paris, Lebailly, 1869, in-12, 
192 pages, figures. — 1 fr. 50. 


Tripot (le) de la reine Chicane. De 
l'imprimerie de la Bazoche, 1790, in-8. 


Tristan et Yseult, poème de Got- 
frit de Strasbourg. comparé à d’autres 
poésies sur le même sujet, par À. Bos- 
sert. Paris, Franck, 1865, un volume 
in-8, broché; 3 fr. — Detaille, 1876, 5 fr. 


Triste (la) et lamentable complainte 
faicte par François de La Motte, en la 
garnison de Metz, pour avoir violé la 
fille d’un bourgeois de ladite ville, et a 
eu la teste tranchée à Paris. Lyon, Louys 
Clavet, 1608, pet. in-8 de 16 pages, avec 
une figure sur bois. — Opuscule en 
vers de la plus grande rareté; 35 fr. 
Perret, en 1860. 


Triste et lamentable complainte 
sur le nez d’une jeune et belle dame 
affligée de deux petits boutons. Ville- 
franche (Paris), chez Gobetout, 1731, 
in-12. — Leber, n° 2716. 


Triste (la) journée. ou le Lende- 
main des noces, comédie en 1 acte, par 
Robineau, dit de Beaunoir. Paris, Cail- 
leau, 1785, in-8. — Soleinne, n° 2250. 


Tristes (les) amours de Floridon 
berger, et de la belle Astrée, naïade, 
ensemble les fortunées amours de Po- 
liastre et de Doriane, par Honoré 
d'Urfé. Paris, Rousset, 1628, in-12. — 
Nyon, n° 8997. 


Tristesse et gaieté, ou les Deux 
noces, vaudeville en 1 acte, par Em. 
Cottenet et Ch. Hubert. Paris, Quoy, 
1820, in-8. 


Tristine, ou Chaillot, Surène et 
Charenton (parodie de Stockholm, Fon- 
tainebleau et Rome, d'Alexandre Du- 
mas), trilogie en 30 actes d’une scè- 
ne, etc., par Carmouche, De Courcy et 


-Dupeuty(Ambigu-Comique). Paris, 1830, 


in-8, 1 fr. 50. | 


Triumphe (le) de haulte et puis- 
sante dame Vérolle et le Pourpoint fer- 
mant à boutons. Nouvelle édition com- 
plète avec une préface et un glos- 
saire par M. Anatole de Montaiglon, et 
le fac-similé des bois du Triumphe, par 
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M. Adam Pilinski. Paris, chez Adam 
Pilinski, 1874, pet. in-8 broché. Prix : 
12 fr. — Delaroque, 1876, 8 fr. 


Ouvrage tiré à 500 exemplaires numérotés, 
dont quatre sur parchemin. vingt sur papier 
de Chine et les autres sur papier vergé. 


Triumphe (le) de très-haulte et 
puissante dame Verolle, royne du Puy 
d'Amours, nouvellement composé par 
l'inventeur des menus plaisirs honnes- 
tes. Lyon, chez François Juste, 1539, 
Paris, 1540, pet. in-8 de 40 feuillets, 
avec 34 figures sur bois. — Morel-Vindé, 
200 fr.; Méon, 107 fr.; Desq, 99 fr. ; De 
Bure, n° 3050; Bibliothèque nationale, 
Y, n° 4464 a. 

Pièce en prose et en vers, d’une morale sin- 
gulière et fort libre. On y remarque la pièce 
intitulée : Le Pourpoint fermant à boutons. 
— Des deux éditions qui ont paru en deux 
ans, il ne semble exister que deux exemplai- 
res de l’une et un seul de l’autre. — Les gra- 
vures sur bois de la première édition montrent, 
par l'intelligence du dessin et de la taille du 
bois, un artiste habile ; cette suite peut être 
regardée comme une imitation dela Danse des 
Morts. — L’exemplaire du comte d'Hoym, 
après avoir été acheté pour la Bibliothèque 
nationale, en disparut en 1794, passa en An- 
gleterre, se montra dans diverses ventes, et 
fut acquis pour 29 liv. sterl., à celle d’Hebert 
en 1836, par le libraire Crozet, qui le céda à 
M. Cigongne, au prix de 1,000 fr. — Le seul 
exemplaire connu de la seconde édition est 
à la Bibliothèque nationale. Il y manque quel- 
ques pages. Les gravures ne sont pas repro- 
duites. Cet opuscule a été réimprimé dans les 
Anciennes poésies françaises éditées par 
M. A. de Montaiglon (Paris, Jannet), tome IV, 
page 214. La partie médicale des notes a été 
revue par M. le docteur Payen. L'ouvrage ori- 
ginal contient une série de trente-quatre figu- 
res sur bois (non reproduites dans la réim- 
pression) offrant les principaux accessoires du 
mal de Naples et de son traitement. « Ici Vé- 
nus, la Volupté, Cupidon, etc. ; là, les méde- 
cins ou refendeurs, la Diète, etc. » Ces figures, 
exécutées dans le goût d’une danse macabre, 
rappellent celles des Songes drolatiques (at- 
trib. à Rabelais), et sont accompagnées de ron- 
deaux, de dizains ou huitains, habilement ver- 
sifiés. 

Après avoir donné d'amples descriptions bi- 
bliographiques, M. de Montaiglon aborde une 
question insoluble, peut-être : quel est l’auteur 
du Triumphe ? Les bibliographes le catalo- 
guent d'ordinaire sous le nom de Jean Le 
Maire, mais il est certain que le lourd et traf- 
nant auteur de l’Amant vert et des Jllustra- 
tions des Gaules était incapable de trouver 
sous sa plume les habiletés et les élégances 
des deux préfaces, qui sont la partie la plus 
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remarquable et la plus importante du livre. 
Du Verdier, dans sa Bibliothèque françoise, a 
bien dit qu’il s’agissail d’une traduction de l'i- 
talien ; mais personne n’a jamais signalé en 
Italie, comme auteur, le prétendu Martin 
Dorchesino, l'inventeur des menus plaisirs 
honnêtes, et l’aisance du style, peu compati- 
ble avec l’idée d’une traduction, les allusions 
à des localités françaises, démontrent qu'il s'a- 
git d’un ouvrage français. — L'éditeur discute 
ensuite une opinion qui a été mise en avant 
par M. Paul Lacroix, et qui attribuait le Trium- 
phe à Rabelais. Elle est séduisante, mais, tout 
bien examiné, il ne pense pas qu’elle repose 
sur des bases assez solides. 


Triumphe des Carmes. Valencien- 
nes, 14832, in-8 demi-maroq. vert, tête 
dor. 8 fr. Flammarion, 1878. 


Triumphen der Halmreistutzer 
oder Hahnrei Ankunft Leben und Tha- 
ten durch Cornelium von Frauenlist. 
Nergendheim, s. d.,in-12(Le Triomphe 
du cocuage, par Corneille de Rusefémi- 
nine). 


Triumpbhs (the) of love, chastitie. 
death ; translated of Petrarch, by Mrs 
Anna Hume. — Voir PÉTRARQUE, lra- 
ductions anglaises. 


Triumphus amoris, auct. Cesare 
Thorti. Firenze, Fr. Bonaccorsi, s. d. 


‘ (fin du xv° siècle), in-4°. 


Contient des vers italiens, sonnets de Torti 
et d’autres auteurs. 


Triumphus Veneris Henr. Bebelii, 
cum commentario Joannis Altenstaig. 
Argentinæ, 1515, in-4° de 126 feuillets, 
figures sur bois. — (D’Ourches, 24 fr. ; 
un amateur de Paris, 1847, n° 3917, 
30 fr. ; Firmin-Didot, 59 fr. Baur et De- 
taille, en 1872, 12 fr.). — Nuremberg, 
1527, in-8. — Voir Brunet (Manuel, 
tome I:", col. 727) et la Notice sur les 
écrivains éroliques, page 13.—(Poésies.) 


Triunfos de Amor y Fortuna, por 
Antonio de Solis. — Voir Comedias (las) 
nuevas escogidas de los mejores inge- 
nios de Espana. 


Trois (les) âges de l’amour, ou 
Portefeuille d’un petit-maître (par Diè- 
res, avocat). Paphos, chez G. Menippe, 
rue du Furet, à l’Oisiveté, 1769, in-12, 
xxxvi-107 pages. (Claudin, en 1866, 2 fr. ; 
catalogue de Dresde, n° 961). Bibliogra- 
phe alsacien, octobre 1862, 3 fr. 50. — 
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Édition publiée et augmentée par M. de 
Jouy pour servir de suite à sa Galerie 
des femmes, etc. Amsterdam (Paris), 
1802, 2 volumes in-12 de 345 et 178 pa- 
ges avec 2 gravures. Rare. — Scheible, 
en 1859, 2 f. 42 kr. 


Scènes à tiroir. Série de lettres écrites par 
des personnages à noms bizarres. Livre mal 
fait. 

Trois amours d'Anne d’Autriche, 
par Luc Chardall (pseudonyme de Char- 
les Dallard). Paris, Degorce-Cadot, 1870, 
in-4° à 2 colonnes, 96 pages, 1 fr. 


Trois (les) amours de Tibulle, co- 
médie en 1 acte et en vers; par Arthur 
Taïilhand (Théâtre-Français). Paris, 
1852, in-18 jésus. — Preyre, n° 4399, 1 fr. 


Trois (les) blasons de France (les 
bons vins, la belle fille, le beau cheval), 
par P. Danche, escuyer.S. 1], n. d., pet. 
in-8 gothique de4 feuillets; très rare. 
— À été réimprimé dans l'édition de 
Coquillart de 4546. — C’est probable- 
ment de ces blasons dont il est ques- 
tion dans l’Origine des c.… sauvages. — 
— Ces pièces de vers sont fort libres. 


Trois (les) G..., conte métaphysique, 
imité de l’espagnol et ajusté sous des 
noms français, etc. (par Chevrier). S. 1. 
(Hollande), H. Gouvert, 1762, in-12, et 
Nancy, même date. — C’est la seconde 
partie du volume intitulé : Les Amuse- 
ments des dames de B***., — La pagina- 
tion suit jusqu’à la fin de la troisième 
partie. — Voir Dictionnaire des Ano- 
nymes, à Amusements, I. col. 158. — 
Catalogue de Dresde, n° 728. 


Trois chapeaux de femme, comé- 
die-vaudeville en un acte, par MM. La- 
fargue et Siraudin. Paris, Dentu, 1863, 
in-18, 1 fr. (Palais-Royal, première re- 
présentation le 30 décembre 1863.) 


Trois (les) comptes intitulés de 
Cupido et de Atropos, dont le premier 
fut inventé par Séraphin, poète italien ; 
le deuxième et le troisième, de l’inven- 
tion de maïstre Jehan Le Maire, etaesté 
ceste œuvre composée afin de retirer les 
gens de leurs folles amours. — Épita- 
phes d’Hector et Achille, par Georges 
Chatelain. — Le Temple de Mars, par 
J. Molinet, etc. Paris, Galiot Dupré, 
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1525, in-8 de 102 feuillets ; caract. go- 
thiq. — Méon, n°1531 ; La Vallière, 42 fr. ; 
baron d’Heiss, 15 fr. ; Héber, 4 liv. 11 
sh.; un exempl. sur vélin avec minia- 
tures, 40 fr. — Catal. de Du Fay, n° 1894. 


Trois (les) couchées, ou l'Amour 
en poste, comédie-vaudeville en 3 actes 
(en prose), par Roche-Duflot (et Théau- 
lon). Paris, Boulland, 1830, in-8. — So- 
leinne, n° 2562. 


Trois (les) cousines, comédie en 
3 actes et 1 prologue en prose, avec 
trois intermèdes, un en vers. par Dan- 
court. Paris, veuve Ribou, 1725, in-12. 
— Réimprimé dans les Œuvres de 
Dancourt. 


Trois (les) culottes de l'abbé 
Maury (Paris, vers 1790), in-8 de 8 pa- 
ges. — Leber, n° 5050 ; Claudin, juin 
1858, 2 fr. 


Trois (les) danseurs de Valen- 
tine, par le baron de Nervo. Paris, C. 
Lévy, 1882, in-12, 3 fr. 50. 


Trois déclamations esquelles li- 
vrongne, le putier et le joueur de dez, 
frères, debatent à sçavoir lequel d’eux 
trois (comme le plus vicieux), sera 
privé de la succession de leur père ; tra- 
duit du latin de Phil. Beroalde, par 
Calvi de la Fontaine. Paris, V. Serte- 
nas, 1556, in-16 de 99 feuillets. — Très 
rare. — Bonnier, 21 fr.; Renouard, en 
4802, 55 fr.; Morel-Vindé, 39 fr.; No- 


‘dier, 102 fr.; Potier, 1870, n° 1597. — 


Voir Declamatio ebriosi, scortaloris, 
aleatoris, de viliositale disceplantium. 
Réimprimé à San Remo en 1874; de 6 
à 8fr. 


Trois (les) déesses rivales, ou le 
Double jugement de Päris. divertisse- 
ment en 1 acte, en vers, par de Piis. 
Paris, 1788, in-8. — Soleinne, n° 2223. 


Trois dizains de contes gaulois. 
Paris, Poulet-Malassis. 1861-1862, in-8 
de 280 pages, tiré à 200 exemplaires nu- 
mérolés. — Auvillain, 1805, n° 689, 
47 fr.; catalogue Monselet, n° 193. — 
Baillieu, 20 fr. en 1876. — Nouvelle édi- 
tion. Paris, Rouveyre, 1882, in-12, illus- 
trations de Le Natur ; eau-forte de F. 
Beaumont, 25 fr. 


Contes en vers. — Le catalogue Pince- 
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bourde, n° 27, mai 1870, n°3, qui enannonce un 
exemplaire à 125 fr., donne les détails sui- 
vants : 

« L'auteur est M. Léon Jayber, ancien avocat 
à la cour d'appel. Il a publié ce volume par 
souscription et à 200 exemplaires; il contient 
trente contes très piquants, très originaux et 
remplis d'esprit. La souscription fut entière- 
ment couverte, et aucun exemplaire ne fut mis 
dans le commerce; ce livre devait être illustré 
de sujets semi-gaillards. Pour des raisons dans 
lesquelles nous n’avons pas à entrer, le volume 
parut sans gravures. L’exemplaire que nous 
annonçons est unique parce qu’il contient les 
épreuves d'essai (à peu près terminées) des 
grandes gravures et des fleurons dessinés et 
gravés par Bracquemond. Le fontispice est 
fort beau, il y a trois grandes compositions hors 
texte el six vignettes ou culs-de-lampe délicieux 
de désinvolture et d'originalité. On a ajouté 
aussi à l’'exemplaire deux lettres extrèmement 
curieuses de l’éditeur M. Poulet-Malassis, rela- 
tives à la publication de ce livre, que i’on cher- 
cherait vainement aujourd'hui en librairie. Ces 
lettres contiennent des renseignements relatifs 
à cette publication; leur caractère privé ne 
nous permet pas de les donner ici. » 


Trois (les) Dorothées, ou Jodelet 
souffleté, comédie, par Paul Scarron. 
Paris, 1647 (Bibliothèque de Grenoble, 
n° 16958), 1654, in-4°. — Soleinne, 3234. 


Trois (les) écueils de la femme 
(l'amour, la science et la jalousie), tra- 
duit de l’anglais de James Hogg, par 
M°** (Dubergier). Paris, Hautecœur et 
Gayet, 1825, 4 volumes in-12, 10 fr. 


Trois Éoliennes, par une société 
de gens de lettres. Paris, 1825, in-8, 
12 pages, avec une feuille de musique. 
— Claudin, 1859, 3 fr. 50; Barraud, en 
4870, 4 fr. — 5 fr. Claudin, 1878. 


>hbaque éolienne se compose d'une stance, 
qui fait de la morale ou de la politique à propos 
de pets ct de vesses. Chaque stance est pré- 
cédée de nombreuses épigraphes qui attestent 
la fécondité et l’érudition de l’auteur. C’est un 
ouvrage original et agréable. — Bibliotheca 
scatologica, n° 251. 


Trois (les) fanatiques, poème 
philosophi-comique en # chants, par 
Népomucène-Louis Lemercier. Paris, 
P. Didot, an X, in-8, 59 pages. — Ci- 
gongne, n° 1085. 

Il y a dans ce petit poème quelques passages 
hasardés. 


Trois (les) Fanchons, ou Cela ne 
finira pas? vaudeville en un acte, par 
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Bonel et Jorre fils (Bedeno). Paris, Bar- 
ba, 1803, in-8. — Preyre, n° 3475. 


Trois Faublas de ce temps-là; pu- 
blié par Sewrin; manuscrit trouvé 
dans les panneaux d’une ancienne voi- 
ture de la cour. Paris, Barba, 1803, 
4 volumes in-12, 4 figures. — Les trois 
héros de ce roman sont le comte de 
Guiche, le célèbre peintre Ferdinand 
et l'abbé de Choisy. — Catalogue de 
Marc ; Scheible, en 1872, 2 thal. 


Trois (les) femmes, comédie en 
un acte, par Maur. Saint-Aguet (Charles 
Maurice)et Théod. Barrière. —{(Odéon.) 
Paris, Tresse, 1844, in-8, O0 fr. 50. 


Trois femmes contre un secret, 
opéra-comique, par de Leuven. — (Opé- 
ra-Comique, 1857), 0 fr. 50° 


Trois (les) femmes, nouvelle, par 
de Latour (M®° de Charrières), avec 
trois figures par Legrand. Lausanne 
(Paris), 1798, 2 volumes in-12. — Ge- 
nève (Paris), 1809, in-8, figures. — 
Bramet, n° 377, 4 fr. 25. — 5 fr. Lemon- 
nyer, 1874. 


Trois femmes, ou les Bonnes 
amies, vaudeville en un acte, par Laffil- 
lard, Amédée (G. Tourret) et Tardif. 
Paris, Barba, 1835, in-8 de 40 pages, 
1 fr. 50. 


Trois femmes poètes inconnues. 
Nantes. 1829, in-12. 


Trois femmes sur les bras, vaude- 
ville en un acte, par Lubert et Am. Le- 
bouleis. — (Folies-Dramatiques.) Paris, 
1844, in-8, 0 fr. 50. 


Trois femmes, trois secrets, co- 
médie-vaudeville en un acte, par Angel 
(Ange-Jean-Robert Eustache). Paris, 
1845, in-8, 0 fr. 50. 


Trois (les) fiancés, par Emmanuel 
Gonzalès. Paris, le Siècle, 1869, 1810, 
in-4° à deux colonnes, 56 pages, 1 fr. 20. 


Trois (les) filles à Cassandre, pan- 
tomime bourgeoise en huit tableaux; 
par Champfleury. — (Funambules.) Pa- 
ris, chez Dechaume (Imprimerie-litho- 
graphie de Jolicœur), 1849, in-8 d’une 
demi-feuille. Paris, idem, 1850, in-12 
d’un tiers de feuille, 1 fr. 
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Trois (les) filles de le veuve; par 
Victor Ducange. Paris, Marc, 1826, 6 
vol. in-12, 21 fr. 


Trois (les) fous, ou la Jeune veuve, 
comédie vaudeville en un acte, par F. 
V. Arm. Dartois. Paris, Martinet, 1811, 
in-8, 0 fr. 50. 


Trois (les) frères et Combabus, 
par Dorat. — Voir Les Dévirgineurs. 


Trois (les) frères rivaux, comédie 
en un acte, en vers, par M. D. L. F. 
(Jos. de Lafont). Paris, Ribou, 1713 ; — 
Utrecht, Néaulme, 173% ; — Paris, Belin 
et Brunet, 1788; — Troyes, Gobelet, 
an VII (1799), in-8. 


Trois (les) gallans et Philippot, 
farce joyeuse à quatre personnages. 
Paris, Techener, in-8, cartonné vélin. 
— Coté 4 fr. Baïllieu, en 1879. 


Trois (les) Gil Blas, ou Cinq ans 
de folie, histoire pour les uns et ro- 
man pour les autres, le tout rédigé 
d’après le manuscrit de l'un des trois 
amis, par J.-H.-F, Lamartelière. Paris, 
Chassaigneau, an X (1802), 1805 (cata- 
logue Monselet, page 80), 1809, 4 vol. 
in-12, 4 figures dessinées par Monnet. — 
Fiorella, ou l’Influence du cotillon, fai- 
sant suite aux Trois Gil Blas, par le 
même. Paris, Chassaigneau, 1802, 1805, 
1809, 4 vol. in-12, 4 figures. — Catalo- 
gue Monselet, page 80. 


Trois (les) grâces, par Amédée 
Achard. Paris, Hachette, 1869, in-18 
jésus, 384 pages, 3 fr. 


Trois (les) inconnues, comédie- 
vaudeville en trois actes, en vers, par 
Fouques-Deshayes, dit Desfontaines de 
la Vallée. Paris, Brunet, 1783, in-8. 


Trois (les) Jeannette, vaudeviile 
en un acte, par A. Lagrange et Eug. 
Gormon. Paris, Barba, 1836, in-8, 0 fr. 50. 


Trois jours, ou Une coquette, co- 
médie en trois actes, en prose, par Wal- 
thère frère, étudiant en droit. Liège, 
P. Rosa, 1832, in-8. — Soleinne, n° 2959. 


Trois (les) justaucorps, conte 
bleu. — Voir Pièces échappées au feu. 


Trois (les) livres de la santé, fé- 
condité et maladies des femmes, pris 
du latin de Jean Liébaut. Paris, J. Du- 
puys, 1582, in-8. — Veinant, 8 fr. 


Trois livres de l’'embellissement et 
ornement du corps humain, pris du 
latin de Jean Liébaut, et faict fran- 
çois. Paris, J. Dupuys, 1582, pet. in-8 
(Techener, 7 fr.). — Lyon, B. Rigaud, 
1595, in-16. — Monmerqué, 9 fr. 50; en 
maroq. de Trautz, 92 fr. Yéméniz. 

‘ Il paraît que ce livre devait porter pour 
titre : De l’ornement et beautez des femmes. 
On y trouve des choses assez curieuses, 


Trois (les) manières, comédie en 
un acte, en vers, par Ch. Maurice (Des- 
combes). Paris, Barba, 1807, in-8, 0 fr. 
60. — Soleinne, n° 2594; Preyre, n° 3527. 


Trois (les) Maries, par J.-B.-P. La- 
fitte et Michel Masson. Paris, Dumont, 
1841, 2 vol. in-8, 15 fr. 


Trois (les) mariés, ou le Triple 
mari, pièce de théâtre en prose. — Voir 
La Cauchoise. 


Trois méprises pour une, ou les 
Infidèles sans infidélité, comédie vau- 
deville en un acte, par de Saint-Ange 
(Alexandre Martinj et Camus dit Mer- 
ville. Paris, Fages, 1822, in-8, 0 fr. 60. 
— Soleinne, n° 2620. 


Trois (les) mères et leurs filles, ou 


la Vanité des systèmes; par .Prudent 


Legay. Paris, Pigoreau, 1812, 3 vol. 
in-12, 7 fr. 50, — Gay et Doucé, 1880, 
3 fr. — France lilléraire. 


Trois (les) moines (par de Fave- 
rolle, ou Mme Guénard). Paris, an XI 
(1803), 3 vol. in-18. — Paris, Dabo, 1815, 
ou Masson, 1821, 2 vol. in-18, figures. 
— Condamné le 21 décembre 1822. 


Ce mauvais livre a également été mis à l’in- 
dex, par mesure de police, en 1825. 


Trois (les) nouvelles déesses : 
Pallas, Juno, Venus, par Habert (Fr.) 
d’Issoudun. A Paris, en l'imprimerie 
de Jeanne de Marnef, 1546, in-16, maro- 
quin, tranches dorées (Capé), chez Au- 
bry, 1879, 100 fr. et 106 fr. vente Ger- 
meau. | 


Édition avec figures sur bois dans les Opus- 
cules du poèle de Berry. 
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Trois (les) Orontes, comédie en 
cinq actes et en vers, par Fr. Le Me- 
tel, sieur de Boisrobert. Paris, A. Cour- 
bé, 1653, in-#°. — Soleinne, n° 1108; 
Nyon, n°17430. — Bibliothèque du Théà- 
tre Français. 


Trois ouvrages de goût ; sçavoir : 
4° Dissertalion sur un ancien usage de 
la ville de Troyes; 2° L'Art de péler, 
essai théori-physique; et 3° Sirop-au-cul, 
tragédie héroï-merdifique. Au temple 
du goût, 1752, in-12. — Techener, en 
1858, 5 fr. 


Trois passions, par Auguste Bar- 
bier, auteur des Zambes. Paris, Dentu, 
1867, 1868, in-18 jésus, 273 pages, 3 fr. 


Trois (les) périls de l’homme : 
amour, guerre et sorcellerie; traduit de 
l'anglais de James Hogg, par M" (Du- 
bergier). Paris, Masson, 1824, 5 vol. 
in-12, 12 fr. 50. — France lilléraire. 


Trois physiologies des amoureux, 
du protecteur et de la femme entrete- 
nue. Bruxelles, 1841, in-12, figures, 1 fr. 


Trois (les) poissardes buvant à la 
santé du Tiers Etat, au temps du car- 
naval. S. d. (1789), in-8, 24 pages. — 
Bachelin-Deflorenne, en 1869, n° 4694, 
40 fr. 


Pamphlet en langage des halles le plus cyni- 
que. 


Trois (les) polkas, vaudeville en 
un acte, par Dumanoir, Garmouche et 
Siraudin (Variétés). Paris, 1844, 1845, 
in-8, 0 fr. 50. 


Trois pour une, ou les Absents 
n’ont pas toujours tort, comédie-vaude- 
ville en un acte, par Désaugiers, Da- 
niel-Alex.-Franc. Barrière et P.-J.-L. 
Barrière. Paris, Ladvocat, 1816, in-8, 
0 fr. 50. 


Trois premiers livres des Méta- 
morphoses d'Ovide. — Voir Ovide, tra- 
ductions françaises. 


Trois (les) prétendus, opéra en 
un acte, par Théodore Pein. Paris, 
an IX (1801), in-8, 0 fr. 50. 


Trois (les) reines, chronique du 
xve siècle, par Xavier Boniface, dit 
Saintine. Paris, Cadot, 1853, 2 vol. in-8, 
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22 fr. 50. — Le même, in-12, 1858, Ha- 
chette, 2 fr. 


Trois (les) rivaux, comédie en 
cinq actes, en vers. Paris, Prault, 1745, 
in-12. — Nyon, n° 18267. 


Trois (les) rivaux, opéra-comique 
(en un acte, tout en vaudevilles), par Le 
Prévost d’Exmes. Amsterdam (Paris), 
Cuissart, 1759, in-12. — Nyon, V, page 
208. 


Trois (les) rivaux, ou la Fille ro- 
manesque, comédie en cinq actes, en 
prose, sans l’unité de lieu; imitée de 
Sheridan, par A.-H. Châteauneuf. Pa- 
ris, Leroux, 1824, in-8. — Soleinne, 
n° 4930. 


Trois roses de la rue Vivienne. — 
Fosca, par Gustave Claudin. Paris, Char- 
pentier, 1877-80, 2 vol. in-12, à 3 fr. 50 
le volume. 


Trois (les) roses, ou les Grâces, 
comédie en trois actes, en prose, par Du 
Rozoi. Paris, P. R. C. Ballard, 1779, in-8. 
— Nyon, n° 18354; Soleinne, n° 2036. 


Trois (les) sœurs, comédie mêlée 
de vaudevilles en un acte, par C. Hen- 
rion. Paris, Hugelet, an XIIT (1805), 
in-8. — Soleinne, n° 2546. 


Trois (les) sœurs, ou la Folie gué- 
rie par l'amour, par la comtesse de 
Malarme. Paris, 1795, # vol. in-12. — 
France litiéraire. 


Trois (les) sœurs, par Arsène 
Houssaye. Paris, Passard, 1847, 2 vol. 
in-8, 15 fr. — Vapereau : Dictionnaire 
des Contemporains. 


Trois (les) Sultanes, comédie en 
trois actes et en vers, par Charles Fa- 
vart. Paris, 1761, 1817, in-8. — Souvent 
réimprimé sous les titres suivants : 


Soliman second, comédie en trois actes, en 
vers, par Favart. Paris, 1762, 1766, in-8. — 
Sous le titre: Soliman second, ou les Sul- 
tanes, etc. Paris, 1770, in-8. 


Les Trois Sultanes, comédie en vers libres 
de Favart, mise en un acte et en vaudeville, 
par MM. (Dupin et Sauvage). Paris, 1826, in-8, 
Air. 50. 

Les Trois Sultanes, comédie de Favart, en 
trois actes et en vers, mêlée de chant et de 
danse; arrangée par Lockroy (J.-Ph. Simon). 
— (Variétés.) Paris, 1858, in-18 jésus, 1 fr, 
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Trois (les) voluptés S. I. (Paris), 
4746, in-12. — Nyon, n° 9513; Dinaux, 
n° 3286, 21 fr.; Rouquette, en 1872, 
2 fr. — Roman galant. Rare. Coté 20 fr. 
Tumin, en 1880. 


Tromperie (la) faite à un marchand 
par son apprenty, lequel coucha avec 
sa femme, qui avoit peur de nuit, et 
de ce qui en advint (en prose). Avec le 


testament du martyr amoureux (en | 


vers). Paris, François Du Chesne, im- 
primeur, et Ant. Rousset, libraire, s. 
d., in-8. — La Vallière, n° 391340. 

Réimprimé dans les Variétés de M. Ed. 
Fournier, 111, 343-351. 


Tromperies (les) de ce siècle, his- 
toire véritable arrivée de nostre temps, 
avec des annotations qui contiennent 
des moralités excellentes esquelles se 
voyent la nature de l’amour et ses ef- 
fets, le pouvoir de la beauté, et les 
mœurs et inclinations des femmes, 
traduit de l’espagnol de Loubayssin de 
la Marca (Engarños desle siglo), par le 
sieur Deganes. Paris, 1639, pet. in-8 
(Nyon, 10417; Bignon, 4 fr.). — Rouen, 
de la Haye, 1645, in-8. — Nvon, 10418; 
Claudin, en 1859, 8 fr. 50. 


Tromperies dont usent les mieux 
affétées courtisanes à l'endroit d'un 
chacun, principalement des jouven- 
ceaux desbauchez qu’elles attirent en 
leurs filets, etc. Traduit de l'italien de 
P. Arétin. — Voir : Ragionamento della 
Nanna e della Antonia. 


Trompette (la) du carnaval. Nou- 
veau catéchisme poissard. Paris, Le 
Bailly, 1870, in-18, 108 pages, avec vi- 
gnettes. 


Trompeur (le) trompé, histoire 
galante et divertissante, arrivée au bal 
de l'Opéra le dimanche gras. S. d., 
in-8. — La Vallière, n° 39121, 


Trompeur trompé, ou la Pêche au 
goujon, conte (en vers) tiré des Cent 
Nouvelles de la reine de Navarre. Ve- 
nise, 1765, pet. in-8. — Bignon, envi- 
ron 1 fr. 50 ; Chédeau, n° 1099. 


Trompeur (le) trompé, ou la Ren- 
contre imprévue, opéra-comique en un 
acte, en prose et en vers, par Vadé 
(foire Saint-Germain). Paris, Duchesne, 
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1754, 1755, in-8 (Soleinne, n° 3396); 
Nyon, V, page 203. 


Trompeurs (les) trompés, ou les 
Femmes vertueuses, comédie en un 
acte, en vers, par J.-B. Duménil, dit 
Rosimond. Paris, P. Bienfait, 1671, in-12. 
— Nyon, n° 17685; Techener, 10 fr. ; 
Soleinne, n° 14924. 


Tronus Cupidinis, sive Emblemata 
amatoria. S. I. n. d., et Amsterdam, 
1618, 1620 (Potier, en 1870, n° 1682, 
seulement trente et une gravures), pet. 
in-12 obl., contenant quarante-huit 
jolies gravures de Crispin de Pas, avec 
un texte en vers français, un en latin 
et un en hollandais. — 17 fr. Desq. 


Trop jolie,par André Gérard. Pa- 
ris, Plon, 1880, in-18, 3 fr. 50. 


Trop long, conte très court, par 
Tégété. S. 1., 1770, in-64 de 46 pages. 
— Potier, 2 fr.; Nyon, n° 10066. — Livre 
rare, remarquable par l’exiguïté de son 
format. — Analysé dans la Nouvelle bi- 
bliothèque des romans, deuxième année, 
tome XIV. 


Trophées de gloire, ou Lauriers 
remportés par Îles guerriers de Cipris 
dans la milice de Cythère. Paris, 1785, 
in-8. — Alvarès (juin 1862), 10 fr. 50. 


Trophées (les) de l'Amour, par 
Jacq. Corbin. Paris, Du Bray, 1604, 
in-12. — Nyon, n° 9692; 1 liv. 19 sh. 
Gersaint, en 1750. 


Troqueur 
4837, pet. in-8. 


Réimpression à petit nombre d’une ancienne 
farce en vers, sans date, très rare. 


(le) de maris. Paris, 


Troqueurs (les), opéra-comique, 
en un acte et en vers, par Vadé. Paris, 
4753, 1758, 1761. 1778, in-8. — Nyon, V, 
pages 202 et 207. 


Troubadour (le) en démence, ou 
les Folies amoureuses, romanesques et 
merveilleuses de Gaspard Langoroso, 
orphelin de la Michaille, par Hughes 
Milhot. Paris, 1824, 4 vol. in-12, 4 figu- 
res, 12 fr. 


Troubadour (le), ou l'Enfant de 
l'amour, pantomime en trois actes, par 
Hapdé. Paris, Barba, an IX (1801), 
in-8. — Soleinne, n° 2474, 


2 
+ 


Troubadour (le) volage, ou l’Art de 
plaire aux femmes et de se venger des 
ingrates et des infidèles, par Fr.-R.- 
Fréd. Legrand. Paris, 1829, gr. in-32, 
1 fr. — France littéraire. 


Troubadours (des) et des Cours 
d'amour, par Renouard. Paris, 1817, 
in-8. — 5 fr. Durel, 1880. 


Troupe (la) des bons enfant assem- 
blés à l'hôtel des bons ragoûts. Rouen, 
s. d., pet. in-12. — Leber, n° 2414. 


Trouvères belges du xu° au x1v°siè- 
cle. Chansons d'amour, jeux-parties, 
pastourelles, dits et fabliaux par Quenes 
de Béthune, Henri III duc de Brabant, 
Gillebertde Berneville, etc., publiés par 
Aug. Scheler. Bruxelles, 1876, grand in-8,. 
papier vergé, 5 fr. — Vyt, 1879, 8 fr. Ce 
volume contient 73 pièces. — Une nou- 
velle série a paru en 1879 : in-8, 6 fr. 


Tu et toi, par Ange Bénigne (Mm° 
de Molènes). Paris, Plon, 1882, in-12, 
3 fr. 50. 


Tucia, vestale, nouvelle historique. 
Paris, Grou, 1722, . in-12. — Nyon, 
n° 8276. 


Turca (la), commedia (5 atti e 
prologo prosa), del sig. Gio. Francesco 
Loredano, di nuovo posta in luce. Vi- 
negia, 1597, in-8 de 64% feuillets. — 
Pièce vivement intriguée, dit le cata- 
ogue Soleinne, n° 4319, mais où se 
rencontrent des saillies d’un genre trop 
labarinesque. 


Turlututu et Cascarinette, tragédie 
héroï-burlo-comique, en 1 acte. Paris, 
1802, in-8. — Leber, n° 8492. 


Turlututu, ou la Science du bon- 
heur, poème en vers, par le Cousin 
Jacques (Beffroy de Reigny). Londres, 
1783, in-8 de 60 pages. — Bouillon, So- 
ciété typographique, 1783, in-12 de 45 
pages. — Leber, n° 1806; 5 fr. Rou- 
veyre, 1877. 


Tuteur (le) d'amour, auquel est 
comprinse la fortune de l'innocent en 
amour, poème en # chants, par Gilles 
d’'Aurigny, dit le Pamphile. Paris, 1546 
(Heber, 32 fr. 50; Cigongne, n° 791), 
1549 (Heber, 1 liv. 19 sh.), 1553, pet. 
in-8 ou in-12 (Nodier, 100 fr. ; Aubry, 
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exemplaire en mauvais état, 25 fr.; 
Nyon, n° 12933). — Lyon, 1547, in-12. — 
Ouvrage estimé et très rare. L’édition 
de 1558 est augmentée de plusieurs des 
œuvres de l’auteur. 


Tuteur (le) jaloux, opéra-bouffon, 
en 2 actes, par M. de G*** (l'évêque de 
Gravelle). Avignon et Marseille, Jean 
Mossy, 1759, in-8. — Soleinne, n° 2979. 


Tutte (le) opere del innamoramen- 
to de Rinaido da Monte Albano, poema 
elegantissimo, novamente composto 
per messer Dino. Milano, 1521, in-4e, fi- 
gures sur bois. — Gaignat, 30 fr.; He- 
ber, 4 liv. 148 sh. — Poème en 74 chants. 


Tutti (li) libri di Orlando innamo- 
rato del conte de Scandiano. — Voir 
Orlando innamoralo. 


Tutti (li) quattro triomphi d’amor 
di M. Fr. Petrarca, nov. trad. in stanze. 
{Venetia), 1551, in-8 de 20 feuillets. — 
Très rare. Paraphrase en ottava rima 
des Triomphes de l'amour. — Libri, 
43 fr. 


Tutti (i) trionfi, carri, mascherate, 
o Canti carnascialeschi, andati per Fi- 
renze dal tempo del magn. Lorenzo 
vecchio de Medici, racc. dal S. Lasca, 
con Canzoni di M. Battista dell’ Otto- 
naio. Florence, 1559, in-8. — Boutour- 
lin, 270 fr.; Libri, 1480 fr. 

Recueil contenant des pièces fort libres de 
Machiavel, de Laurent de Médicis, du cardinal 
Divizio, etc. Ce volume fut mutilé et on en ar- 
racha, pag. 298 à 396, les Canzoni dell’ Otto- 
naio, mais ces Canzoni furent réimprimées 
séparément l’année suivante, et, de plus, quel- 
ques autres pièces qui n'avaient pas encore 
paru; le volume n'est complet qu'avec ce 
supplément, — Cosmopoli (Lucques), 1750, 
2 volumes in-8, avec beaucoup de portraits ; 
édition complète et cependant peu chère. —Lu- 
zarche, n° 2537. 


Two marriages, by the author of 
John Halifax, etc. Londres, Hurst and 
Backett, 1867, 2 vol. in-8, 588 pages. 


Tyrannie que les hommes ont 
exercée, dans presque tousles temps et 
les pays, contre les femmes, ou Incon- 
séquence de leur conduite envers cette 
belle moitié de l’espèce humaine, par 
Laugier. Londres (Paris), 1788, in-8. — 
Van der Muhlen, n° 701; Claudin, en 
1858, 4 fr, 
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Uberto e Philomena, tracta d’a- 
more. — $. 1. (Venise), 1475, in-4°. Très 
rare (Heber, 6 liv. 8 sh.). —S. 1. n. d., 
in-4° (Heber, 3 liv.). — Venise, Thom. 
di Piasis, 1492, in-4° de 18 feuillets. — 
S. 1. n. d. (commencement du xvre siè- 
cle), in-4° gothique à 2 colonnes, fron- 
tispice gravé. Cette dernière édition 
est sous le titre : Operela nobilissima 
d'amor (Yéméniz, n° 1571, 74 fr.). — 
Voir Manuel du Libraire. 


Uccelliera (l’) d’amore, da G.-C. 
Croce. Bologna, 1606, in-£° (Libri, 18 fr. 
50). — Bologna, 1629, pet. in-8 de 8 
feuillets, figure sur bois sur le titre. — 
Techener, 28 fr. — Cette volière d'’a- 
mour, en vers, est facétieuse. 


Ueber Bordelle, etc. (Les Bordels 
au point de vue de la police médicale, 
par F.-J. Wolffsheim). Hambourg, 1845, 
in-8. 


Ueber Bordelle, etc. (Les Bordels 
et la démoralisation de notre époque, 
par À. Patze}. Leipzig, 1845, in-8. 


Ueber das Heirathen {sur le ma- 
riage). Potsdam, 1779, in-8, figures. 


Ueber den Baeischlaf…. (Sur le 
coït, sermon préché dans l'église de 
Santa-Fé, par dom Garcia y Campo). 
Traduit de l'espagnol. S. L., 1793, in-8. 
— La Jarrie, première partie, n° 3539. 


Ueber den Beischlaf, und die 
verschiedenen Arten, etc. (Du coït et 
des différentes manières de l’exécuter). 
Leipzig, 1799, in-8. 
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Usber den Kuss und das Küssen. 
Wien, Pichler, 1802, in-12. 

Contenant : Danger du baise-main, — Du 
baiser chez les différents peuples. — Par qui 
les hommes ont-ils appris à baiser? — Du 
baiser mystique, etc. 


Ueber die Ideale.... (De l'idéal de 
la beauté féminine chez les Orientaux), 
par A.-T. Hartmann. Dusseldorf, 1798, 
in-8. 


Ueber die Liebe gegen dasandere 
Geschlecht (Sur l'amour envers l’autre 
sexe). Winterthur, 1782, in-8. 


Ueber die Liebe... (Sur l’amour. 
Dédié aux jeunes amants et aux jeunes 
filles). Leipzig, 1795, in-12. 


Usber die Liebe und Ehe. Alten- 
berg, 1783, in-8. — Scheible, en 1868, 
12 sgr. 


Ueber die Mittel , etc. (Des moyen 
de donner une direction innocente a 
désir de se multiplier), par K.-G. Bau 
Leipzig, 1791, in-8 de 498 pages. 


Ueber die Sittlichkeit der 
lust (Sur la moralité de la lasgveté), 
par E.-F. Ockel. Mitau, 1772, i 


Ueber die Weiber (S 
mes). Leipzig, 1787,in-8. —£cheible, en 
1868, 16 sgr. 


Ueber Frauenzi er und Ehe 
(Des femmes et du mariage), ouvrage 
traduit du français. Leipzig, 1789, in-8. 
— Scheible, en nn sgr. 
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Ueber Hælse und Waden.… (Sur 
la gorge et les mollets, ou Matériaux 
pour la philosophie de la mode). S. 1., 
1799, in-8. 


Ueber Liebe und Ehe.… (De l’a- 
mour et du mariage aux points de vue 
de la morale, de l’histoire naturelle et 
de l'hygiène ; par G. Fr. Most). Leipzig, 
1837, in-8, 2 fl. 24 kr. 


Ueber meinen Umgang … (De 
mes rapports avec les hommes dans la 
fleur de ma vie), par Émilie D‘**. Halle, 
1812, in-12. 


Ueber moralischen Ehebruch..… 
(De l’adultère moral, des caprices et de 
la jalousie des femmes, et la Femme 
comme il y en a peu), traduit de l’es- 
pagnol de don Garcia y Campo Santo ; 
1793, in-8, et Leipzig, 1814, in-8. 


Ueber Staats und privat Bordelle, 
Kuppeler und Konkubinat, nebst ei- 
nem Anhang über die Organisirung der 
Bordelle in alten und neuen Zeiten.….. 
(Sur les bordels d’État et particuliers, 
les maquereaux et le concubinage, avec 
un appendice sur l’organisation des 
bordels dans les temps anciens et mo- 
dernes). S. 1, 1796, in-8. 


Uffelii (J. CG.) Connubialis consulta- 
tio, etc. Anvers, 1611, in-8. — Vente 
M. D. V*** faite par Claudin, en 1865, 
n° 107. — Dissertation singulière. 


Ultime (le) novelle di G.-B. Casti. 
Amsterdam, 1804, 4 vol. in-12; figures 
assez libres ; édition remarquable et 
peu commune. 


Un adultère, par Antoine Albalat. 
Paris, Paul Ollendorff, 1883, in-12, 3 fr.50. 


Un Américain de Paris, par Du- 
but de Laforest. Paris, Calmann-Lévy, 
1884, in-12, 3 fr. 50. 


Un amour heureux, par R. L. 
(Ms° de Beaurepaire). Paris, Rouquette, 
1881, in-18, 3 fr. 50. 


Un amour platonique, par Louis 
Beysson. Paris, Dentu, 1884, in-12, 3 fr. 


Un amour sous la loi Ferry, par 
P. Marriest. Niort, Forget, 1882, in-12, 
3 fr. 
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Un ande la vie et des amours d’une 
jeune fille, roman en couplets, par 
Mile Alexandrine, tiré des lithogra- 
phies de M. Wattier. Paris, 1826, in-32 
de 16 pages. 

Wattier avait déjà publié, en 1823, une suite 


de 17 lithographies intitulée : Un an de la 
vie d’une jeune fille. 


Un bâtard légitime, par Eugène 
Deligny. Paris, C. Lévy, 1880, in-18, 
3 fr. 50. 


Un beau mariage, par Victor 
Perceval. Paris, Dentu, 1881, in-18, 3 fr. 


Un brieve trattato dell’eccellentia 
delle donne, composto dal prestantis- 
simo philosopho (il Maggio) et di latina 
lingua in italiana tradotto. Brescia, 
Damiano, 1545, pet. in-8 de 55 feuillets 
en lettres rondes. — Nodier, 15 fr. 


Un cas de divorce, par Mathilde de 
Saint-Vidal. Paris, Frinzine el Cie, 
1884, in-12, 3 fr. 50. 


Un coup de revolver, par Jules Ma- 
ry. Paris, Plon, 1882, in-12, 3 fr. 50. 


Un crime légal, par Julien Lemer. 
Paris, Marpon et Flammarion, 1883, 
in-12, 3 fr. 50. 


Un drame au couvent, par Alfred 
Sirven et Henri Le Verdier. Paris, 
RoufT, 1882, in-12, 3 fr. 


Un drame de la rue, par Edmund 
Gates, traduit par M®° Judith Bernard- 
Derosne. Paris, Ollendorff, 1881, in-18, 
3 fr. 50. 


Un enfant d'Israël, par Ed. Cadol. 
Paris, Dentu, 1881, in-12, 3 fr. 


Un enlèvement au xvin° siècle, 
documents tirés des Archives nationa- 
les, par J. Claretie. Paris, Dentu, 1882, 
in-8, broché, figures de Lalauze (7 à 
10 fr.). 


En novembre 1737, la société parisienne 
apprit, avec tout l'intérêt que donne le mys- 
tère, qu’une jeune fille du monde, M' de Moras, 
venait d’être enlevée dans les circonstances 
les plus romanesques. C’est sur cette aventure 
que Jules Claretie a voulu promener la lan- 
terne du chercheur. Récit attachant. 


Un été à la campagne, correspon- 
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dance de deux jeunes Parisiennes, re- 
cueillie par un auteur à la mode. 
(Bruxelles), 1868, in-18 de 228 pages, 
frontispice à l’eau-forte, 20 fr. — S. 1., 
1868, in-12, demi-rel., 25 fr. Tumin, 
4881, et en 2 vol. in-A8, papier vélin, 
8 gravures libres inédites, 20 fr. et 25 
fr. sur papier vergé. . 


Roman érotique, moderne, par G. D. (Gus- 
tave Droz), et qui peut soutenir la comparaison 
avec d’autres productions du xvix° siècle en 
ce genre. 

Condamné à la destruction par jugement du 
tribunal correctionnel de Lille du 6 mai 1868. 


Un Hermapbrodite, par Louis 
Jourdan. Curieux ouvrage sur le ou la 
chevalière d'Éon. Paris, Dentu, 1861, 
in-12, broché, 2 fr. — Un exemplaire 
sur grand papier vergé, 12 fr. Cata- 
logue de 1877. L'auteur de ce livre n'est 
pas Louis Jourdan, mais bien Eugène 
Debriges. 


Un homme à marier, suivi de Re- 


celle pour faire un mariage, etc., par 


Paul de Kock. Paris, Barba, 1843, in-12, 
figures, 3 fr. 50. — Suivi de : Un mari 
perdu. Paris. Barba, 1865, 1868, in-4° à 
2 colonnes, 32 pages, vignettes de Ber- 
tall, 50 cent. 


\ 
Un homme fatal, par Guy de Char- 
nacé. Paris, Ollendorff, 1882, in-12, 3 fr. 
50. 


Un jésuite et Sophie Arnould, 
poème dialogué (en 3 scènes, suivies de 
bons mots de Mil* Arnould), dédié aux 
divinités de l’Opéra, par Constant Tail- 
lard. Paris, Paillard, 1826, in-32 de 3/4 
de feuille, 25 cent. 


Un jeune homme charmant, par 
Ch.-P. de Kock. Paris, Barba, 1839, 2 
vol. in-8, 15 fr. ; — 1840, 4 vol. in-12, 
6 fr. ; — 1841, in-8,4 fr.; — 1843, in-12, 
avec À gravure, 3 fr. 50 ; — 1869, in-4° 
à 2 colonnes, 80 pages, 31 vignettes par 
Bertall, 1 fr. 10. 


Un lendemain de noces, ou la 
Première leçon conjugale (traduit de 
l'anglais, avec le texte en regard). Pa- 
ris, 1845, in-12. — Aubry, en 1858, 2 fr. 


Un mâle, par Camille Lemonnier. 
Bruxelles, Kistemaeckers, 1881, in-12, 
3 fr. 50. — Œuvre de premier ordre. 
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Un mariage d'amour, par Ludovic 
Halévy. Paris, C. Lévy, 1881, in-12, 3 fr. 
50. 


Un mariage excentrique, par Lui- 
gi Gualdo. Paris, Lemerre, 1879, in-18, 
3 fr. 50. 


Un mariage incestueux, par Léo- 
pold Stapleaux. Paris, Dentu, 1882, 
in-12, 3 fr. 


Un mariage secret, par Élie Ber- 
thet. Paris, Degorce-Cadot, 1880, in-16, 
4 fr. 


Un martyre, par Henri Demesse. 
Paris, Frinzine et Klein, 1884, in-12, 
3 fr. 50. 


Un million de pensées sur les 
femmes et le mariage, par un vieux 
militaire. Nouvelle édition collationnée 
avec soin par Eug. Le Gai. Paris, Pas- 
sard, 1860, in-32 de xn-500 pages (Pe- 
lite encyclopédie récréative, 1 fr. 50). 


Un mois de folie, poème en 8 chants 
(imité d’un ouvrage de Kotzebue, inti- 
tulé : les Bijoux dangereux), par A. 
d'Egvilly. Vaucluse (Avignon), et Paris, 
Lamy, 1803, in-12. — Alvarès, 1858, 3 fr. 
50; Claudin, en 1869, 5 fr. — 3 fr. 50 
Lemonnyer. 1878; — 6 fr. Tumin, 1882. 


Un mois d'hiver d’Alphonse, ou 
Campagne d’hiver d’un hussard fran- 
çais, par J.-F. Dognon. Paris, an VIL 
2 vol. in-12, figures. 


Un point curieux des mœurs pri- 
vées de la Grèce. Paris, J. Gay, 1861, 
in-12 de 29 pages ; Bruxelles, 1870, in-8, 
veau viol. fil. 10 fr. Marmier, 1879; — 
broché, 6 fr. Auvillain, 4865 ; 4 fr. Mo- 
rel, 1879. 


Cet opuscule se rattache au sujet de l’Alci- 
biade fanciullo (Voir ce titre) ; il renferme des 
détails curieux et des renseignements biblio- 
graphiques intéressants. Il est dû à un biblio- 
graphe belge établi en Angleterre, et connu 
par d'excellents travaux relatifs à l’histoire lit- 
téraire (M. Octave Delepierre). — Réimprimé à 
Bruxelles, 1870, in-8, tiré à 150 exemplaires. 
— Athènes (Bruxelles), 1871, in-18. — Vital 
Puissant, 3 fr. 

L’honorable bibliographe a négligé quelques 
particularités qui rentrent dans son sujet : 

1° Il n’a pas parlé du bataillon sacré des 
Thébains, composé de trois cents jeunes gens 
tant amants qu'aimés (Plutarque, Vie de Pélo- 
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2 Il passe sous silence l’enlèvement des 
garçons pratiqué chez les Crétois et chez les 
Lacédémoniens (Plutarque, ibid., et Athénée, 
Déipnosophistes, livre XI, chapitre 1V). 

3 Il n’a rien dit des filles de Sparte, qui, 
accoutumées à lutter toutes nues avec des gar- 
çons tous nus, ne pouvaient guère conserver 
de pudeur ; nide la permission de jouir d'elles, 
avant le mariage, à la manière des garçons. 
C’est Athénée dans ses Déipnosophistes, li- 
vre XIII, chapitre vit, qui nous informe de 
cette coutume, qui avait lieu aussi chez Îles 


Macédoniens, au rapport de Mimas le Pythago- 


ricien. 

4° Il se tait sur l'amour des femmes lacédé- 
moniennes pour les jeunes filles, dont fait men- 
tion Plutarque (Vie de [.ycurgue). « L'amour, 
« dit ce biographe, étoit si bien reçu et si 
« approuvé chez (les Lacédémoniens), que 
« même les plus honnètes femmes aimaient les 
« filles. » (Plutarque, traduction de Dacier.) 
Voyez aussi, sur les tribades, Athénée, liv. VI, 
chap. xit. 

5° Enfin Platon (VIII: livre des Lois) cite 
une loi qui défendait le commerce criminel des 
hommes avec les hommes et des femmesavec 
les femmes, ce qui indique que ces dérègle- 
ments étaient communs chez les Grecs. (Note 
de M. Hubaud, de Marseille.) 

Quoique traité en termes honnêtes, le sujet, 
comme on s’en doute, est d’une telle immora- 
lité que la destruction de la première édition 
a été ordonnée pour les mêmes motifs et par 
les mêmes jugements que ceux concernant la 
dissertation sur l’Alcibiade fanciullo a scola. 
Tribunal correctionnel, 22 mai 1868 (Catalogue 
des ouvrages condamnés, etc., pur F. Drujon). 


Un pot sans couvercle et rien de- 
dans, ou les Mystères du souterrain de 
la rue de la Lune, histoire merveil- 
leuse et véritable, par Louis Randol. 
Paris, an VII, in-8, cartonné. Lefilleul, 
41880, 15 fr. 

Ouvrage galant, orné d'une jolie gravure ori- 
ginale. 


Un prêtre dans la maison, par Âr- 
mand Duberry. Paris, Lalouette, 1883, 
in-12, 3 fr. 50. 


Un roman de cœur. — Voir les 
Aventures du jeune comte Potowski. 


Un (d’) varlet et la dame au ba- 
ron. Paris, 1829, in-8, 12 pages, bro- 
ché, 8 fr. Rouveyre, 18378. 


Un vieillard doit-il se marier? dia- 
logue par Pogge, florentin, traduit en 
français pour la première fois par À. 
Bonneau. Paris, Liseux, 1877, in-16, pa- 
pier vergé, br., 3 fr. Claudin, 1888. 
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Ce spirituel ouvrage de Pogge est resté in- 
connu pendant longtemps. Retrouvé au com- 
mencement du siècle parmi les manuscrits de 
la Bibliothèque nationale à Paris, il a été im- 
primé à Liverpool en 1802. Cette édition, don- 
née par W. Shepherd, est la seule qui existe, 
dit à tort l'éditeur. Ce morceau, qui n'avait 
jamais été traduit en français, valait la peine 
d'être tiré de l'oubli, tant en faveur de la nou- 
veauté de la thèse, un paradoxe finement 
traité, que pour sa valeur littéraire. Pogge y a 
mis toute son ingfniosité, car c’élait sa propre 
cause qu'il plaidait. 11 s'agissait pour lui, non 
seulement d’'excuser le mariage d’un homme 
de cinquante-cinq ans, mais surtout de démon- 
trer par vives raisons que c’est avec une jeune 
fille, non avec toute autre, qu'on doit se ma- 
rier à cet âge. Pogge, en épousant une jeune 
fille de dix-huitans, abandonnait une maîtresse 
dont il avait eu quatorze enfants. Du même 
coup, il veut pallier sa conduite et convier 
tous les célibataires endurcis à suivre son 
exemple. 


Una notte, ossia Un momento di 
piacere (par Marino). Svizzera, 1800 
(1862), in-12, 78 pages; 4 figures (Camp- 
bell). 


Une année de la vie du chevalier 
de Faublas. 1787, 5 parties, pet. in-12. 


Première édition, qui se complète avec les. 
deux ouvrages suivants : Six semaines de la 
vie du chevalier de Faublas, 2 parties in-12, 
1788. — Fin des amours du chevalier de Fau- 
blas, G parties, 1790. En tout, 13 parties petit 
in-12. — Voir : Les Amours et galanteries du 
chevalier de Faublas. 


Une courtisane au xx° siècle. 
Étude de mœurs, par Henri Bernard. 
Paris, 1866, gr. in-18, 310 pages, 2 fr. 


Une dame de l'Opéra, chronique 
de l'Opéra, par E.-L. Guérin. Paris, 
Lachapelle, 1838, 2 vol. in-8, 15 fr. 


Une femme à bord, par Paul Bon- 
netain. Paris, Marpon et Flammarion, 
1883, in-12, 3 fr. 50. 


Une histoire sans nom, par J. Bar- 
bey d’Aurevilly. Paris, Lemerre, 1882, 
in-12, 3 fr. 50. 


Une noce du grosgenre, fait histo- 
rique poissard, accommodé en dix cou- 
plets, entrelardé de prose, par un 
homme de goût. Paris, Martinet, an XII 
(1804), in-12. — Claudin, en 1865, 2 fr. 50. 


Une nuit chez Putiphar, étude bi- 
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blique, par P. Poitevin. Paris, 1814- 
1841, in-18 broché, figures. — 6 fr. Tu- 
min, 1883. 


Une nuit de Babylone. A Kehl et à 
Paris, chez Volland, 1789, in-18 de 111 
pages. — Deneux. —15 fr. Tumin, 1882. 


Une nuit orageuse, pièce en un 
acte du théâtre naturaliste. Partout et 
aulle part, 1883, in-18, 2 fr. 50. 

Ébouriffante épopée d’un mari qui l’a trop 
gros et de sa jeune épouse qui l’a trop petit. 
Imagine-t-on le ton burlesque que prend la 
scène : le mari obligé de caresser devant sa 
femme une ancienne maîtresse, son amie, 
pour lui prouver qu'il n'est rien d’impossible 
au monde. — Très curieux. 


Une page de l'Histoire des femmes 
au xvur° siècle, par M. Félix Conseiller; 
br. in-8, non mise dans le commerce. 
Rouen, 1876. Catalogue Lemarchand, 
1880, 2 fr. 


Une pécheresse, par Ars. Hous- 
saye. Paris, 1836, 2 volumes in-8, 15 fr. 
— Roman du genre ironique, assez 
hardi peut-être pour être le chef-d'œu- 
vre de l’auteur. 


Une philippique inconnue et une 
strophe inédite de Lagrange-Chancel, 
recueillies par un bibliophile (Victor 
Dioncourt, de Reims). Paris et Reims, 
1886; in-8, papier vergé, tiré à 150 exem- 
plaires; frontispice reproduisant le 
titre du manuscrit calligraphié, et con- 
tenant la strophe inédite. Ce manus- 
crit a été vendu par le libraire rémois 
E. Renart, en 1880. 


Une (d’) pugnition divinement 
envoyée aux hommes et aux femmes 
pour leur paillardise. — A Naples et en 
France, 1836; in-8 broché, 20 fr. De- 
taille, 1878; reliure basane, 12 fr. Clau- 
din, 1878. 


Une reine du cœur, par Henry 
Bacquès. Paris, Dentu, 1868, 1 vol. 
in-32, broché, 1 fr. 50. 


Une séduction, roman intime, par 
Félix Davin. Paris, Ch. Béchet, 1833, 
in-8, 7 fr. 50. 


Une société caennaise du xvin‘ siè- 
cle et les écrits qu’elle a inspirés (par 
A. Canel). En Prusse, l’année scatolo- 
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gique 5859; br., in-8, papier vergé, 
2 fr. 50 Claudin, 1883. — Facétie sca- 
tologique. 


Une trahison, par Henri Gréville. 
Paris, Plon, 1883, in-12, 3 fr. 50. 


Une vie de courtisane, par Nap. 
Landais. Paris, Lachapelle, 1#32, 3 vol. 
in-12. — Ouvrage fait dans un but mo- 
ral, mais peu estimé. — 9 fr. 


Une vie de garçon, par Raban. Pa- 
ris, Pougin, 1838, 2 tomes en { vol. 
in-12, brad. non rogn.; 3 fr. Lemon- 
nyer, 1878. 


Une vie de garçon, roman de 
mœurs, par Ch. Soulier. Paris, Recoules, 
184%, in-8 de 18 feuilles, 7 fr. 50. 


Une vie, par Guy de Maupassant. 
Paris, Havard, 1883, in-12, 3 fr. 50. 


Une vieille maîtresse, par J. 
Barbey d’Aurevilly. Paris, Cadot, 1851, 
3 vol. in-8, 22 fr. 50 ; 1858, in-16, 1 fr. 
— Paris, Ach. Faure, 1866, in-18 jésus, 
40% pages, 3 fr. 

Mélange ennuyeux de morale et d’érotisme, 
d'un style ridicule affectant l’euphémisme et le 
dandysme. La première édition est la seule 
complète et la seule recherchée : elle se paie 
de 50 à 60 fr. Dans les éditions suivantes, on 
a supprimé les passages scabreux. 


Une vieille rate, par Lucien Des- 
caves. Bruxelles, Kistemaeckers, 1883, 
in-12, 3 fr. 

M. Descaves désigne sous cette appellation 
la bonne déjà mûre qui ronge et ratisse le 
célibataire paillard, une de ces gouvernantes 
sur le retour qui, une fois installées chez un 
vieux garçon, creusent en toussens le fromage 
de Hollande et ne quittent le logis que réduit 
aux quatre murs. à la croûte ! 


Une volée d’épigrammes. Paris, 
1876, in-18 br., 2 fr. Baranger, 1878; 
3 fr. 50 Conquet, 1871. 


Unfortunate (the) concubine, or 
the History of fair Rosamond and Jane 
Shore. 1700, in-12. 


Ungerathene EFEhe, oder vor- 
nehmste Ursachen so heutiges Tagesden 
Ehestand zum rechten Wehestand ma- 
chen (Les Mariages contre nature, ou 
Causes principales du malheur dans le 


- 


mariage), par Muller. Hambourg, 1715, 
in-12. 


Unglücklich (der) galant, vorge- 
stellt in dem merkwürdigen Leben und 
Sonderbaren liebesbegebenheiten des 
Grafen von C***, traduit du français de 
Saint-Évremond. Leipzig, 1722, in-8, fi- 
gures ; Scheible, en 1867, 2 florins. 


Unicques (les) et parfaites amours 
de Galigaya et de Rubico, pièce sati- 
rique de l’année 1617, sur la maréchale 
d’Ancre, suivie de deux chansons du 
temps relatives à son exécution. Pu- 
bliée avec notice par Ed. Tricotel. Pa- 
ris, Claudin, 1875, in-16 de 46 pages. 


Unigenitus (1’) du duc de R.... — 
Voir La Constitution de l'hôtel du Roule. 


Union (l'} d'amour et de chasteté, 
pastorale en 5 actes et en vers, par A. 
Gautier. Poitiers, veuve J. Blanchet, 
1606, pet. in-8 de 66 feuillets. Rare. — 
Nyon, n° 17297 ; Soleinne, n° 905. 

Cette pièce est d’un bon style; il ya de jolies 
chansons, mais elle n’a point d'action suivie. 
C’est un long débat entre Diane, honorée dans 
Je Poitou, et l'Amour, des atteintes duquel elle 
veut préserver ses bergers et ses bergères. 
M. Robillard de Beaurepaire a donné, en 1872, 
une réimpression de cette pastorale. — Clau- 
din, 2 fr. en 1874. 


Union de j’amour et des arts, ou 
l'Empire des talents. Paris, Jannet, 
1798, in-32, mar. rouge, tr. dor., 20 fr. 
Tumin, 1882. 


Univers (l’) perdu et reconquis par 
l'amour. suivi d’Iphis et Amarante, ou 
l'Amour vengé, poème en prose. Amster- 
dam (Paris), 1758, in-8 (Nyon, n° 15342). 
— Amsterdam, 1786, in-8. 


Universal (the) Songster, or Mu- 
seum of wirth. London, 1826, 3 vol. 
in-8, figures de Cruikshank. Le second 
volume contient {he Amatory songs. 


Universidad (la) de amor, bayle, 
nueve impresion. Madrid, veuve Ibarra, 
1812, in-12 de 13 pag. ; et Paris, 1812, 
in-16. 


Universidad de amor y escuela de 
el interes, por Antolinez di Piedrabue- 
na. Saragosse, 1640, 1642, 1645, 1664, 
pet. in-8. — Paris, 1661, pet. in-12. — 
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Claude Le Petit en a fait une traduc- 
tion française : L'École de l’intérét el 
l'université d'amour. — Voir ce titre. 


Unpartheïische Gedanken über 
die liederlich- und leichtsinnig entblôs- 
sten Brüste der Frauenzimmer, mit 
der darauf gehôrigen Decke (Pensées 
impartiales sur les seins des femmes dé- 
nudés négligemment et étourdiment, 
avec le voile respectif). Francfort, 1752, 
in-8. 


Unpartheïisches..… (Interrogatoi- 
re de la comtesse de Lichtenau, ou 
deuxième partie de sa confession). Pyr- 
mont, 1798. 


Unschuldiges Nonnenkapitel ge- 
halten in dem Kloster zankershausen. 
1777, in-8. — Scheible, 1867, n° 698. 


Unterrockchen (das)... (Le Cotil- 
lon tel qu’il devrait être, deux mots 
entre quatre yeux). Leipzig, s. d., in-18, 
1 figure. ù 

On joint à cet ouvrage : Das Busenstuck.. 
La Collerette, pour servir de pendant au Cotil- 
lon commeil devrait être. 1804, in-12, 1 figure. 
— Die Freuden des Ehestandes. Les Joies 
du mariage, par Arnim, pour servir de pendant 
au Cotillon. Leipzig, s. d., in-12, 1 figure. — 
Pitt’s Reise in’s Ehebett.… Voyage de Pitt 
dans lelit conjugal, par l’auteur du Cotillon, etc. 
Leipzig, 1804, 1806, in-12. 


Untersuchung (curieuse), und le- 
senswürdige Sätze der Frage ob die 
Weiber Menschen sind (Recherches cu- 
rieuses et pensées remarquables sur la 
question si les femmes sont des êtres 
humains). S. 1. n. d., in-8. 


Unvergleichlichen (der) Schäfe- 
rin, oder europäischen Bannisetta, 
Reise, Liebes und Lebensgeschichte. 
Francfort, 1753, in-8. — Scheible, en 
1867,54 kr. 


Unwiderlegbare Beweise dass 
die Frauenzimmer wirkliche Menschen 
sind (Preuves irréfutables que les fem- 
mes sont réellement des êtres hu- 
mains). Réfutation des écrits de Justus 
Walifisch, par X. Goslar, 1862, in-8. 


Uranie (l’) de Lucidor, par F. Cha- 
dirac. Bourdeaux, Vernoy, 1615, in-12. 


| — Nyon, n° 8188. 
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Uranie (!l’) du sieur de Montaga- 
the, où, sous des noms empruntez, se 
voyent plusieurs adventures amou- 
reuses et guerrières. Paris, Fouet, 1625, 
n-8 de 7178 pag., titre gravé. — Nyon, 
n° 8189; Techener, n° 15606; Biblio- 
thèque de Grenoble, n° 17551. 


Romans historico-satiriques relatifs aux 
amours de divers grands personnages de l’his- 
toire moderne. 


Uranie (1), ou la Métamorphose 
d’une nymphe en oranger. Pour Made- 
moiselle Marguerite, duchesse de Rohan, 


par Cotin. Paris, Ant. de Sommaville, 


4659, in-12. — Cohn, 1878, 8 fr. 


Urbains et ruraux, par Léon Cla- 
del. Paris, Ollendorff, 1884, in-12, 
3 fr. 50. | 


Urbano (l’}, di M. Gio. Boccaccio. 
Venetia, Zoppino, 1530, in-&. — Ginevra, 
Bart. da Londrone, 1543, in-8 (River, 
16 fr.). — Lucca, Vincenzo Busdrago, 
1562, in-8. — Firenze, Giunti, 1598, pet. 
in-8. Bonne édition. — Bien qu'ayant 
une numération particulière, elle fait 
ordinairement suite à un autre ouvrage 
intitulé : Opera di M. Gio. Boccaccio 
tradotla di latino in volgare di M. Nic. 
Liburnio. Firenze, Giunti, 1598. — 10 sh. 
Hibbert. — L’Urbano a été réimprimé 
à Florence, en 1723, in-8, et à Parme, 
en 1801, in-8. 


La première édition avait été publiée avant 
4500, sous le titre : Opera jucundissima no- 
vamente retrovata del facundissimo et ele- 
gantissimo poeta messer Joanne Bocchacio. 
S. EL 0. d. petitin-4° (Libri, 27fr.). On entrouve 
aussi une édition sous le titre : Historia molto 
dilettevole di M. Giov. Boccaccio. Venise, 
1526, in-8. 

TRADUCTION : 


Urbain le Mescongneu, flz de l’empereur 
Federic Barberousse qui, par la finesse de 
certains Florentins, surprist lafille du soul- 
dan. Traduit d'italien en françois. Lyon, CI. 
Nourry, in-4° goth. Rare. 

Ce roman, attribué peut-être à tort à Boc- 
cace, est dirigé contre une veuve que l'auteur 
avait aimée, mais qui l’avait trompé ; il ren- 
contre son mari dans le purgatoire et il s’entre- 
tient avec lui de la méchanceté des femmes. 


Ursule, par Méry. Paris, Bourdil- 
liat, 1860, in-12, 3 fr. — Paris, Michel 
Lévy, 1864, in-12, 270 pages. 


L'auteur dit dans sa préface: « Je tions dans 
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« la main quatre vérités un peu crues et fort 
« scabreuses ; il me faut un volume par vérité. 
« — Le sujet d'Ursule est vieux comme le 
« monde; l'Évangile lui consacre un chapitre 
« admirable, et tous les auteurs profanes l'ont 
« traité avec plus ou moins de bonheur. L’a- 
« dultère, puisqu'il faut l'appeler par son 
e nom, a fourni prétexte à tous les moralistes 
« du livre et du théâtre. « Quand on l'ignore, 
« ce n’est rien; » telle est la définition au point 
« de vue du vaudeville ; cette définition a géné- 
« ralement prévalu. Ab ! ce n’est rien. Exami- 
« nons la question sous un point de vue nou- 
« veau et sérieux. » 

La donnée mise en œuvre par Méry, et qui 
ne se trouve probablement nulle part ailleurs, 
c’est un amant donnant à la femme qu'il séduit 
une maladie qu’on ne saurait nommer, et 
qu'elle communique à son mari, personnage de 
mœurs fort pures, lequel ne saurait s’abuser 
sur la cause de son infortune. Il en résulte des 
événements fort tragiques ; Ursule est atteinte 
de cette folie furieuse qui n’a que deux solu- 
tions, la mort ou la guérison ; elle eut le bon- 
heur de ne pas guérir. 


Useful Hints to single gentleman. 
(Avis utiles aux célibataires, ou Ré:- 
flexions sur le mariage, la fornication 
et l’adultère, avec un mot ou deux au 
sujet des filles entretenues, le tout en- 
tremêlé de notes morales, critiques et 
explicatives}.Parle petitlsaac.1795, in-8. 


Usingen (Bartholomæi de) Libel- 
lus de falsis prophetis, de cælibatu sa- 
cerdotum et de matrimonio eorum nec 
non monachorum exiticiorum (sic). Er- 
phordiæ, 1525, in-£°. 


Ussaro (l) italiano, cioè le avven- 
ture amorose e militare del conte V.... 
di K.….. accadute nel presente secolo, e 
scritte da lui medesimo. Venezia, Ang. 
Pasinelli, 1762, 2 vol. in-8. — Nyon, 
n° 10575. 


Utile (l’) et l’agréable, ou les Plai- 
sirs à la mode. Étrennes galantes, dé- 
diées aux belles. À Gnide, chez Ado- 
nis, rue du Plaisir (Paris, vers 1710), 
in-32. — Voisin, en 1873, 3 fr. — (Chan- 
sonnier.) 


Utilité (de l’) de la flagellation dans 
les plaisirs du mariage. Paris, 1792, 
in-12, br., 30 fr. Rouquette, 1878; cuir 
de Russie, tr. dor., 30 fr. Rouquette, 
1878. — Londres, 1801, in-8, demi-ma- 
roq. rouge, tête dor. 16 fr. Rouquette, 
1878. — Londres, 1875, in-8, br. papier 
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de Hollande, frontispice en deux états. 
6 fr. Rouveyre, 1882. 


Utilité de la flagellation, par J.-H. 
Meibomius, suivie de la Bastonnade et 
de la flagellation pénales, par Lanjui- 
nais, et de pièces en vers sur le même 
sujet. Paris, 1880, in-12, papier vergé, 
frontispice gravé. — Prix : 40 fr. — Le 
même ouvrage, demi-rel., dos et coins 
maroq., dor. en tête, étui. — Prix: 14 fr. 
— Le même ouvrage, belle rel., maroq. 
plein, ornem. dor., étui. — Prix : 20 fr. 
— Voir Traclalus de usu flagrorum. 


Utilité (1’) du divorce, comédie en 
3 actes, en prose, par Prévost. Paris, 
Fages, an VI (1798), an X (1802), an XI 
(1803), in-8. — La Jarrie, première par- 
tie, n° 367; Soleinne, n° 2330. 


Utopie {la description de l’isle d'}, 
où est comprins le miroer des répu- 
blicques du monde et l’exemplaire de 
vie heureuse, par Thomas Morus 
(chancelier d’Angleterre). Paris, Char- 
les L’Angelier, 1550, pet. in-8, figures 
sur bois. (Traduit par Jehan Le Blond.) 
— La Vailière, 41 fr. ; Courtois, 17 fr. ; 
Heber, 1 liv. 4 sh. ; De Bure, 230 fr., en 
maroquin.— Nouvelle édition, avec tra- 
duction, par Sam. de Sorbière. Amster- 
dam, J. Blacu, 1643. pet. in-12, 3 à 5 fr. 
— Mazoyer, 12 fr.; Bérard, 19 fr. — 
Nouvelle édition avec traduction par 
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Gueudeville; frontispice et sept jolies 
figures par Bleyswick. Leyde, chez 
Pierre Vander Aa, 1715, in-12, à à 5 fr. 
et plus en maroquin. Cet ouvrage a en- 
core été traduit par Th. Rousseau, Pa- 
ris, 1789, in-8, et par Victor Houvenel, 
Paris, 1842, in-8. L'édition originale (en 
latin) est de 1516. Cet ouvrage a égale- 
ment été traduit en anglais par Raphe 
Robinson ; London, 1551 ; nouvelle édi- 
tion, 1809, 2 vol. in-8 (12 à 15 fr.) ; en 
allemand, par Œttinger ; Leipzig, 1846, 
in-8; en italien, par le Doni; Vinegia, 
4548, in-8 (1 liv.1 sh. Libri, en 1859), etc. 


Cet ouvrage contient le plan d’une république 
dont les lois, les usages, les coutumes tendent 
uniquement à faire faire aux sociétés hu- 
maines le passage de la vie dans toute la dou- 
ceur imaginable ; idée ingénieuse pour remé- 
dier au malheur des hommes et pour leur pro- 
curer une félicité complète. République qui 
deviendra infailliblement réelle, dès que les 
mortels se conduiront par la raison. 

L'une des figures du livre a trait à une scène 
de mœurs des Utopiens qui ne manque pas 
d'originalité. Avant de conclure définitivement 
leur union, les fiancés, dans le simple appa- 
reil, s’examinent consciencieusement. Cette 
planche, qui manque à beaucoup d'exemplaires, 
est connue sous le titre : L'Étalage viril. 


Uytnementheyt des vrouwelyken 
geslachts. boven dat van de man; uyt 
het latyn van Corn. Agrippa overgeset. 
*s Gravenhage, 1686, pet. in-12. — Van 
Hulthem, n° 12807. 
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Vacances (les) de M. L. P. (Louis 
Protat), avoué près la cour impériale 
de Paris. C’est à savoir : Serrefesse, 
tragédie-parodie; Examen de Mie Flo- 
ra, elc., etc. Précédés d’un avertisse- 
ment sur l’auteur. Au Palais, sous les 
robes. (Bruxelles, Poulet-Malassis), 
1867, in-12, frontispice de Rops, 15 fr., 
et, papier de Chine, 30 fr. — S.1 n. d., 
in-12 broché, figures, 10 fr. Tumin, 1880. 

Le frontispice de l'édition de 1867 est le mé- 
me que celui du Serrefesse, édition de 1864. 
Il y a eu plusieurs tirages successifs de cet 
ouvrage. L'Épitaphe pour un beau-père, qui 
termine ce volume, est une épigramme de M. 
Roger de Beauvoir. 

Condamné à la destruction par jugement du 
tribunal correctionnel de Lille, du 6 mai 1868, 
inséré au Moniteur du 19 septembre suivant. 


Vacances (les) d'un séminariste, 
par Emile Dodillon. Paris, Lemerre, 
1883, in-12, 4 fr. 50. 


Vadé à la Grenouillère, folie pois- 
sarde en 1 acte (en prose) mélée de 
vaudevilles, par A.Gouffé. Paris, an 
VIII (1800), in-8. 


Vade-mecum (le) des f..…..rs, parle 
docteur Cazzoné, membre de l’Acadé- 
mie. Lampsaque, au temple de Priape, 
1775, in-18, ou in-8, frontispice libre. 
— Vital-Puissant, en 1871, de 5 à 8 fr. 


Vade-mecum des jeunes gens, ou 
Guide pratique des maladies syphiliti- 
‘ques... contenant l’exposé d’une mé- 
thode de préservation certaine, infail- 
lible, par le docteur A. Lebel. Paris, 
1855, in-32 de 112 pages, 2 fr. 
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Vagabond (le), ou l'Histoire et le 
caractère de la malice et des fourbe- 
ries de ceux qui courent le monde aux 
dépens d’autruy. Troyes et Paris, Ant. 
de Rafle, pet. in-8 (Crozet, avec une 
autre pièce, 9 fr.). — Paris, Villery, 
1644, in-8. — Nyon, n° 10280 ; Picard, 
en 1780, n° 722, 4 fr.; Nodier, en 18#4, 
17 fr. 50. — Ce volume a été réimprimé 
textuellement à Genève en 1867, dans 
le format petit in-12 : broché, 8 fr. Rou- 
quette, 1875; 12 fr. Rouveyre, 1877; 7 fr. 
Marinier, 1878; demi-reliure, 6 fr. Le- 
filleul, 1878; en maroquin plein, 65 fr.; 
broché, 10 fr. Lemonnyer, 1878. 


C’est la traduction d'un ouvrage italien inti- 
tulé : I! Vagabondo, overo Sferza de birbanti 
e vagabondi, etc., dal sig. Raf. Frianoro, dont 
la première édition serait de Venise, 1627, et 
la seconde, de Paris, 1628. Il y en a aussi une 
de Macerata, 1646, in-16 de 95 pages, et une 
réimpression de Bologne, 1708, in-12. Frianoro 
est un pseudonyme sous lequel s’est caché 
l’auteur, fra Giacinto Nobili, savant moine de 
l'ordre de Saint-Dominique, où il était entré 
en 15%. Le Vagabond est plutôt une para- 
phrase qu’une traduction exacte ; en tous cas, 
elle est due à Desfontaines, auteur de l’Entre- 
tien des bonnes compagnies (Voir ce titre), 
que l'on trouve quelquefois relié à la suite du 
Vagabond. — Cet ouvrage se divise en trente- 
huit chapitres, distinguant chaque espèce de 
fourbes : Les béats, les encapuchonnés, les 
pèlerins, les rebaptisés, les miraculeux; puis les 
charlatans, les épileptiques, les ulcérés, etc. 
Les anecdotes nombreuses qui remplissent ce 
volume sont très curieuses. 


Val (le) d'amour. Mémoires histo- 
riques de Lucrèce D‘**, publiés par Ju- 
les de Saint-Aure (Gustave Delahaye). 
Paris, Lecomte, 1834, 4 vol. in-12, 12 fr. 
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— Supercheries litiéraires, tome IL, col. 
523. 


Valantins, questions d'amour et 
autres pièces galantes (en vers). Paris, 
Barbin, 1669, in-12, avec fleurons et 
culs-de-lampe gravés sur bois. — Nyon, 
n° 15437; Van den Daele, n° 412, 4 fr. 50. 


Volume singulier et rare, qui roeppelle un 
ancien jeu galant usité dans la bonne compa- 
gnie (Dinaux, n° 3362). 


Valcour et Pauline, ou l'Homme 
du jour, anecdote (par J. Lablée). Paris, 
1792, in-12. — France liltéraire. 


Valentine, ou le Pasteur d’Uzès, 
par Victor Ducange. Paris, Barba, 1820, 
3 vol. in-12; 1827, 2 volumes ; 1849, in-40 
à 2 colonnes. — Ouvrage condamné en 
1824 et 1852 comme outrageant la mo- 
rale publique et religieuse. — L'édition 
de 1827 cotée 10 fr. en 1879. 


Valentine, ou le V.. coupé, poème 
en sept chants, par l’abbé Bazin, évêque 
de Mizoura. — Le Chevalier d’Aigre- 
mont, ou Histoire de l'anneau qui fait 
roidir et allonger les v... — De l'anel 
qui faisoil les v.… grands et roides. — Le 
Consommé. Paris, an VIl,in-8, 2 figures 
érotiques. — Scheible, en 1872, 3 thal. 
— Réimprimé avec deux figures libres. 


Valet (le) à tout faire, farce (en 
vers), par Roc-Bien-Acquis (Jacq. Cor- 
bin). Lyon, 1606, in-8, 16 pages. — Pièce 
licencieuse fort rare; un exemplaire 
relié en maroquin, 150 fr. vente So- 
leinne, et 125 fr. Baudelocque ; Cigon- 
gne, n° 1514. — Réimprimé dans le 
tome XIV des Joyeuselez, 24 pages. 

C'est une plaisante et spirituelle satyre de 
ces gens qui se disent propres à tout et qui ne 
sont capables que de mal faire. (Viollet-Leduc.) 
— Une réimpressien est cotée 5 fr. 50 au ca- 
talogue Pache, 1877. 


Valet (1e) embarrassé, ou la Vieille 
amoureuse, comédie en trois actes, en 
vers, par Et. Avisse. Paris, Prault, 1742, 
in-12. — Nyon, tome V, page 187. 


Valet et marquise, comédie en 
un acte, par E. Habert, représentée pour 
la première fois le 2 décembre 186., sur 
le théâtre particulier de M. le prince 
de***, à Munich. Paris, Valette, s. d. 
(1867), in-8, 40 pages. — Barraud, en 
janvier 1872, 40 cent. — Catalogue Dec. 
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L'autorisation pour jouer cette pièce à Paris 
fut refusée. Il s'agit d'une marquise qui fait 
des avances à son domestique, lequel la force 
à terminer ainsi : « Mais il faut donc, Monsieur, 
vous le dire tout haut; il faut donc, làche que 
vous êtes, que ce soit moi qui me jette par- 
dessus les moulins, et vous crie la première : 
Jasmin !…. je t'aime ! — Jasmin : Tu m'………. 
(il s'élance dans les bras dela marquise qui les 
Jui tend de bon cœur). — Le marquis, de la 
porte du fond hurle: Victoire ! (Il agite la tête 
d'un superbe dix-cors qu'il vient de tuer; glo- 
rieux, il la montre à la marquise.) — (Jasmin 
a disparu.) — Voyez, marquise, voyez quelle 
ramure superbe ! (Les chiens aboient, les por- 
teurs du cerf chantent un chœur : « Quand l'a- 
mant quitte sa compagne, le cerf entre dans la 
maison, tonton, etc. » On sonne la curée, et le 
rideau baisse.) 


Valet (le) par circonstance, ou le 
Panorama de quelques maisons de Pa- 
ris, vues dans l’intérieur (par Prudent 
Legay). Paris, 1817, 4 vol. in-12, 9 fr. — 
Aventures très gaies. 


Valise (la)trouvée.S. 1., 1740, 2 par- 
ties en 1 vol. in-12 veau, 40 fr. Rou- 
quette, 1871. 


Valmor et Lydia, ou Voyage au- 
tour du monde de deux amants qui se 
cherchaient. Paris, Pigoreau, an VII, 
3 vol. in-12 demi-veau. 40 fr. Lefilleul, 
4879. — Roman galant, très rare. 


Valrose, ou les Orages de l'amour, 
par Loisel Tréogate. Paris, Leprieur, 
1799, 2 volumes in-12, figures. Paris, 
an VIII, 2 part. en 1 vol. in-12 demi- 
veau, 2 figur. de Binet, 14 fr. Lefilleul, 
1878. 


Valsain et Florville. — Voir L’Hom- 
me à sentiments, ou le Tartuffe de 
mœurs. 


Vanda, reyne de Pologne, histoire 
galante, par A. T. — La Haye, 11705, 
1706, in-12. — Comtesse de Verrue, en 
1737, 4 liv.; Nyon, n° 8354. 


Vanité (la) bonne à quelque chose, 
conte, historiette, anecdote ou poème 
(auteur inconnu). Paris, chez les mar- 
chands de nouveautés, 1780. — Voir 
l’'Almanach lilléraire, 1183. 


Opuscule assez libre. 


Vanto (el) della cortigiana ferra- 
rese qual narra la bellezza sus. Con il 
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lamento per esser redutta in la carretta 
per el mal franzese et l’amonitorio che 
fa alle altre donne. Seguita l’epigramma 
con el purgatorio delle cortigiane, per 
Giov.-Bapt. Verini. Venetia, 1532, pet. 
in-8 de & feuilles (Libri, 27 fr.). — S. 1. 
D. d., pet. in-8, vignette sur bois. — Li- 
bri, 19 fr. 


Opuscule en vers d’un ton assez libre. fl a 
été réimprimé sous le titre suivant : I Vanto 
e lamento della cortigiana ferrarese per 
esempio «a tuite le donne di mala vita. Con 
il lamento d'una villanella che desiderava 
maritarsi. Siena, senz’anno (circa 1540), petit 
in-8 gothique de 4 feuilles, — Libri, 25 fr. 


Va-nu-pieds (les), par Léon Cladel. 
Paris, Charpentier, 1881, in-12, 3 fr. 50. 


Variétés (les) amusantes, ou les 
Ribauds du Palais-Royal, comédie en 
trois actes et en prose, par Monvel le So- 
domite (par Mayeur de Saint-Paul, au- 
teur du Chronigueur désœuvré et de 
l'Autrichienne en goguelle, selon M. P. 
Lacroix). Paris, et se trouve aux Varié- 
tés amusantes, à la nouvelle salle, 1791, 
in-18 de 8% pages, 3 figures libres. — 
Satire obscène contre Monvel et d’au- 
tres artistes des Variétés amusantes; 
curieuse et très rare. — Catalogue Noël; 
Soleinne, n° 3842 ; 40 fr. Tumin. 


Variétés historiques et littéraires. 
Recueil de pièces volantes, rares et cu- 
rieuses, en prose et en vers, revues et 
annotées par Édouard Fournier. Paris, 
Jannet, 1855-1363, 10 volumes in-16 (Col- 
lection Elzévirienne). — 50 fr. 


Publication estimée et recherchée. 


Variétés littéraires, galantes et 
amusantes, par Gasp. Guillerd de Beau- 
rieu, ou par de Bastide. Amsterdam et 
Paris, Monory, 1773, in-12. 


Varios etfectos de amor, en cinco 
novelas exemplares, y nuevo artificio 
de escrivir prosas y versos sin una de 
las cinco letteras vocales; por Alonzo 
de Alcala y Herrera. Lisbonne, 1641, 
in-8, et Madrid, 1666. — Usage des ro- 
mans, tome II, page 135. 

Peignot (Dictionnaire historique) rectifle 
ainsi le nom de l'auteur : Alphonse Alcala y 
Henares. Son ouvrage se compose de cinq nou- 
velles, dont la première est sans À, la seconde 


sans E, la troisième sans J, etc. — Vaucher, 
1871, 4 1. 30 réaux. 
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Varios prodigios de amor, en 
onze novelas ejemplares, por Isidoro 
Robles. Madrid, 1666, 1709, 1719, in-4° 
(De l'usage des romans). — Barcelone, 
1709, 1760, petit in-£°. Édition de 1666 
cotée 16 réaux. 

Voir aussi, pour une comédie de François de 
Rojas portant le même titre, aux mots : il 
comedias nuevas, etc. 


Varlet à louer, à tout faire. — Cham- 
brière à louer, à tout faire (par Chris- 
tophe de Bordeaux, Parisien). Rouen 
(vers 1600), petit in-8 de 8 et de 10 feuil- 
lets, figures sur bois. — Nodier, 41 fr. ; 
Solar, 103 fr. 


Ces deux pièces sont très rares; elles ont été 
réimprimées en 1830, par les soins de MM. Gi- 
raud et Veinant ; l’une en huit, et l’autre en 
douze feuillets, avec figures sur bois, tirées à 42 
exemplaires chacune (Potier, les deux, 16 fr.). 
Réimprimées dans le premier volume du Re- 
cueil Montaiglon, pages 73-108. 


Varsovie ridicule, par L. C. M. Lon- 
dres, 1740, in-12. 


Ni Quérard ni ses continuateurs n’ont connu 
le nom de l’auteur de ce poème burlesque. 


Vasconiana. Cologne, 1708, in-12 
bas., 3 fr. Baillieu, 1877; — veau, 3 fr. 
Baïllieu, 1877; — 4 fr. Claudin, 1878; 
—2 fr. Morel,1878 ; — Lyon, 1130, in-12, 
veau, 3 fr. 50 Ritti, 1878; — 2 fr. 50 
Claudin, 1878. 


Vaso (il) di Pandora, sonetti erotici. 
Îtalia, 1861, in-12 de 107 pages (la Put- 
{ana per à poveri, etc.). 


Vasse (Œuvres de la baronne 
de), née Cornélie Wouters, née à 
Bruxelles en 4739, morte en 1802. L'Ari 
de corriger et de rendre les hommes 
constants, — les Aveux d'une femme 
galanle, ou Lettres de M"° la marquise 
de *** à Milady Fanny Slapelton, — la 
Belle Indienne, ou Aventures de la petile 
fille du Grand Mogol, traduit de l’an- 
glais, — les Imprudences de la jeunesse, 
traduit de l’anglais, — Traduction du 
théâtre anglais, depuis son origine jus- 
qu'à nos jours. — 16:vol. in-8. 


Vasselage (le), ou Droit des an- 
ciens seigneurs sur les nouvelles épou- 
ses, fondation de Nice, etc., poème sa- 
tirico-comique. À Devirginopolis, l’an Il 
de la liberté, et se vend à Niort, 1791, 
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in-12. — Van der Muhlen, n° 1409; 
Claudin, en 1867, 18 fr. — Traduit de Z! 
Fodero, osia il Jus sulle spose, etc., de 
Colombo Giulio. 


Vasta, reine de Bordélie, tragédie en 
trois actes. S. 1.,1773, in-8. — Soleinne, 
n° 3888. — Réimprimée en cinq actes et 
en vers, par M. le M°** de L°** (par Al. Pi- 
ron). Lausanne, Pierre F..teur, rue du 
C.., au grand V.., 17717, in-8 de 52 pa- 
ges. — La comédie n’occupe que quinze 
pages ; le reste est rempli par des poé- 
sieslibres de diversauteurs.— Soleinne, 
n° 3856. — Ces deux éditions sont 
rares. 


Cette pièce, attribuéo peut-être à tort à Pi- 
ron, et dans laquelle on remarque une parodie 
assez plaisante du récit de la mort d’Hippolyte 
de Phèdre, a été réimprimée dans les diverses 
éditions du Théâtre gaillard, et l’a été aussi 
plusieurs fois séparément. Dans l’une des der- 
nières réimpressions, elle est suivie du Puce- 
lage nageur, et d'épigrammes, et précédée 
d’une notice bibliographique. Glascow, Pierre 
| BAPE , rue du C.., au grand V.., 1871, in-18, 
avec une gravure libre, fac-similé de celle de 
l'édition de Londres, 1803. — Vital-Puissant, 
5 fr: 


Vaudeville curieux de la comédie 
du Bordel national, chanté à M. d’Or- 
léans à l’instant de son arrivée. S. 1. 
n. d., 8 pages pet. in-8, sans titre. — 
Les couplets sont obscènes. Personna- 
ges: Mlie Théroigne, la reine, etc. — 
Leber, IV, page 233. 


Vaudeville des pèlerins dela Cour- 
tille. Paris, Duchesne, 1760, in-8. 


Vaudeville du siège de Cythère, 
chanson nouvelle sur la foire Saint- 
Laurent, composée par un sauvage 
nouvellement arrivé, etc., 1743. Pla- 
quette in-12. demi-reliure, — Catalogue 
Claudin, 1878, 2 fr. 50. 


Vaudevilles gaillards. 2? vol. in-8. 
Manuscrit avec les airs notés. — Cigon- 
gne, n° 1245. 


Vaux-de-Vire (les) d'Olivier Bas- 
selin, poète normand de la fin du 
xiv* siècle. La première édition qui ait 
été faite de ces chansons remonterait à 
4576; mais elle parait aujourd’hui com- 
plètement perdue. — Vire, s. d. (vers 
4610), 19 fr. 50, By, exemplaire impar- 
fait. — Très rare. — Caen, 1821, in-8, 
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d.-rel., 6 fr. 50; — 1833, in-18, veau 
fauve, tr. dor., 5 fr. ; — 1858, in-12 br. 
& fr. vente Auvillain, 1865. 


Olivier Basselin est un chanteur bachique et 
patriotique. On ignore les dates de sa naissance 
et de sa mort. Il ne quitta jamais son pays, 
alors théâtre de la guerre entre les Français 
et les Anglais, enfin chassés de la Normandie, 
après leur défaite à Formignies, en 1450. Bas- 
selin, dans ses chansons, fait souvent allusion 
à ces événements, dont l'amour du cidre et 
même du vin le consola à peine. Elles sont, 
en général, remplies d’une verve naïve dont 
la gaieté n'exclut pas toujours le sentiment 
poétique. (VIOLLET-LEDUC.) 

Édition avec une notice par Asselin: Vire 
(Avranches), 1811, grand in-8, tiré à 110 exem- 
plaires. Édition imprimée aux frais de quel- 
ques amateurs, et qui n’a pas été mise dans 
le commerce ; il s'y est glissé quelques fautes 
d'impression ; on peut consulter à cet égard les 
Mélanges de Charles Nodier, 1828, page 249 
(Vendu Solar, 27 fr.; Chaponay, 19 fr.; duc de 
Plaisance, 17 fr.; Duriez, 45 fr. ; Labery, 12 fr. 
50 ; Veinant, 29 fr. 50 ; Lechevalier, 24 fr.). — 
Édition suivie d’un Choix de bacchanales, etc., 
publiée par L. Dubois. Paris et Caen, 1821, 
in-8, 7 fr. — Pap. vél., 45 fr. — Édition avec les 
poésies de J. Lehoux et une notice de J. Tra- 
vers. Paris, 1833, in-18, 3 fr. — Édition pu- 
bliée par Paul Lacroix. Paris, Delahays, 1858, 
in-16, 2 fr. 50 et 5 fr. — On trouve dans les 
Mémoires de l'Académie de Caen deux dis- 
sertations sur Ol. Basselin, l’une de M. €. de 
Beaurepaire, l'autre de M. Vaultier. (Caen, 
1858, in-8 de 71 pag.) 


Vauxhall (le) populaire, poème 
grivois en cinq chants (par Cailleau). 
Paris, 1769, in-12. — France lilléraire. 


Vecchio (il) geloso, commedia 
(5 atti e prologo prosa), di Riccioli. Vi- 
terbe, 1605, pet. in-12 de 196 pages. — 
Rare. 

Pièce facétieuse ; un des personnages se fait 
donner il catalogo di tutte le puttane del bor- 
dello con il lor prezzo. Le héros de la pièce, 
le vieux Demetrio, est un becco; sa femme 
Plautilla a deux amants, etc. Il y a aussi une 
édition de Venise, 1606. — Soleinne, n° 4608. 
8 fr. 75, exemplaire taché. 


Vechneri (Danielis) Erotica. Arri- 
montani, anno 1600. Lignicii, s. d., 
typis Sartorianis, ine8. 


Vedova (la), commedia facetissime 
(5 atti e prologo prosa), di Nic. Buo- 
naparte, cittadino fiorentino. Florence, 
1568, 1583, 1592, in-8 de 110 pages. — 
Libri, 22 fr. — Paris, Molini, 1803, 1805, 
in-8. 
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La cortigiana Hortensia et la ruffiana Papera . 


remplissent les principaux rôles de cette pièce, 
dont on peut voir l’analyse dans l’Analecta 
biblion. L'auteur est, comme on sait, un des 
ancêtres de la famille Bonaparte. P. de Larivey 
en a fait une imitation française. — Soleinne, 
n°° 4079, 4080. 


Vedova (la) di quattro mariti, o 
sia memorie della baronessa N. N.; 


da P. Chiari. Venise, 1771, 2 tomes . 


in-1?, figures. — Scheible, 5 fr. 


Veillée (la) des fêtes de Vénus. Pa- 
ris, 1792, in-8, demi-veau, 5fr. Baillieu, 
1878. 


Veillée (la) galante, par Mie de L*** 


(de Lubert). La Haye (Paris),1747, in-12. : 


— Nyon, n° 9516. 


Veillées (les) d'amour (en vers); 


par Paul Buessard. Paris, Renduel, 1831, 


in-18 de 6 feuilles 1/6. 


Veïllées (les) de Momus, ou Recueil 
d'aventures, contes, traits et gestes peu 
connus et intéressants, par C. Henrion. 
Paris, 1805, 2 vol. in-12. 


Veillées (les) de Thessalie, par 
Mie de Lussan. Paris, Knapen, 1731, 
in-12; 1732 (ou 1782?), 2 vol. in-12. — 
Leyde, 1735, 2 vol. in-12 (Scheible, en 
1872, 1 th. 10 sgr.). — Paris, 1741, 4 vol. 
in-12. 


Veillées (les) de Tibulle, chanson- 
nier érotique. Paris, Lefuel, 1816, in-32, 
1 feuille 1/2. 


Veillées d'un f..teur, ornées de 
douze figures gravées, dédiées à la folie, 
par... Chez Vénus, à Bagatelle, impri- 
merie de Mme Onfout, au coq châtré, 
1832, in-1&. 

Contient entre autres pièces : Le Roi Dago- 
bert; Chanson de noces; les Bambocheurs ; 
le Vieux Rentier ; le Voyageur cosmopolite; 
la Maladie des Dieux; le Gladiateur; la 
Vraie catin. 


Veillées (les) d'un malade, par A.-L. 
Villeterque, publiées par le bibliophile 
Jacob. Paris, Jouaust, 1882, in-12, 6 fr. 


Veillées (les) d’unefemme sensible, 
par Mne Ménard. Paris, 1796, 2 tomes en 
4 vol. in-18, figures. — Tumin, 1879, 
6 fr. 


Veillées (les) des maisons de pros- 
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titution et des prostituées, nouvelle lan- 
terne magique, curieuse et plus que ga- 
lante, en douze tableaux. C..……. polis, 
1700 (Paris, vers 1832), in-18 de 66 pages, 
plus un supplément de 6 pages, conte- 
nant une liste d'ouvrages éroliques; 
12figures érotiques. — Scheible, en 1854, 
2 fl. 24 kr. 


Titres des douze gravures obscènes : Ah ! 
fi donc ! — Le passe-temps du berger. — Ma 
sœur, le docteur a dit que je sortirai quand je 
ferai. — Le peintre et son modèle. — Eh bien, 
êtes-vous prêt? — Ah! j’y suis! — Finissez 
donc, monsieur Jules, votre maman vous ap- 
pelle. — L'assurance mutuelle. — Ah ! le bon 
bouillon que j’aurail — Le fâcheux contre- 
temps. — L’ouvreuse indiscrète, — Je veux le 
père capucin ! — « Destruction ordonnée par 
arrêt de la cour d'assises dela Seine du 30 août 
1837, inséré au Moniteur du 30 novembre 
1837. » — Naples, 1700-1860, in-12 demi-ma- 
roq. rouge, coins, tête dor. 12 figures libres, 
40 fr. Tumin, 1851 ; — in-18, papier vergé, 12 
grav. lib., 15 fr. ; — pap. vélin, 12 fr.; — cart., 
30 fr. Tumin, 1883. 


Veillées (les) du couvent, ou le No- 
viciat d'amour, poème éroti-satyrique 
en prose et en cinq livres, par C. F. 
X. M. D. C. (par Mercier de Compiègne). 
Lutipolis (Paris), 1793, 1796, in-18, figu- 
res. — Jannet, 7 fr.; Alvarès, en 1858, 6 
fr. 50. 


Il y en a eu d’autres réimpressions; c’est un 
ouvrage libre, mal écrit et fort médiocre à tous 
égards. — La deuxième édition a paru en 1793, 
sous le titre: Œuvres libres d’un citoyen qui 
ne l'est pas. Les Veillées du couvent, 2 figures 
d’après des dessins de Moreau. — Cinquième 
édition. Lutipolis, de l'imprimerie du libraire- 
auteur (Mercier), l'an 2496, petitin-18 de 169 pa- 
ges, en y comprenant un avis de l'éditeur placé 
à La dernière. A la page 167, se trouve une pièce 
de vers intitulée : À Manon, en lui envoyant 
un exemplaire de cet ouvrage. Mis à l’index 
à la vente Auvillain, 1865. 

La dédicace de l’auteur, intitulée : À mon li- 
vre, bavardage coutumier, laisse supposer 
que cette édition a été imprimée chez Didot, 
avec les caractères de Fournier, et que les 
deux figures, fort légères, ou plutôt à demi 
libres, ont été dessinées par Moreau le Jeune. 
Ce qui n’empêche pas le livre d’être mal im- 
primé et les figures d’être médiocres. 


Veillées (les) du Marais, ou His- 
toire du grand prince Oribeau, roi de 
Mommonie au pays d’Evinland, et de la 
princesse Oribelle de Laconie, tirée des 
anciennes annales irlandaises, transla- . 
tée en français par Nic. Donneraill (Res- 
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tif de la Bretonne). Imprimé à Water- 
ford (Paris), 1785, 4 vol. in-12, 25 fr. 
Claudin, 1880 ; 4 vol. in-12 brochés, 40 fr. 
Rouquette, 1877; 50 fr. Detaille, 1877; 
bas., 30 fr. Saint-Denis et Mallet, 1878; 
veau, 40 fr. Saint-Denis et Mallet, 1871. 


Velleville et Juliette, ou les Étour- 
deries d’une jolie femme, par J.-R. Ron- 
den. Paris, Chaumerot, 1813,3 vol. in-12. 
Catalogue Monselet, page 115. — Pigo- 
reau dit de cet auteur que ce n’est pas 
par la morale que brillent ses ouvrages. 


Vendanges (les) de Brétigny, nou- 
velle galante (attribuée à Maugin de Ri- 
chebourg parl’abbé Lenglet). Paris, 1731, 
in-12. — France liltéraire. 


Vendanges (les) gaillardes, recueil 
de contes en vers, chansonnettes, etc. 
Paris, an XII, in-18 de 184 pages. — 
Pixérécourt; Cigongne, n° 1119. 


Les contes insérés dans ce volume sont les 
suivants : La Confidente adroite. — Les Co- 
cus. — L'Amour confesseur. — Les Deux 
Pucelages, vu le Double quiproquo. — Une 
nuit d'erreur. — L'Origine des rideaux. — 
L'Anguille, ou le Gourmand mystifié. — La 
Religieuse malade. — La Double confidence. 
— La Semaine des dévotes. — L'Eunuque. 
— Les Mécomptes, ou le Cautère. — L'His- 
toire mise en conte. — Le Serment violé. 

Dans la notice en tête des Poésies choisies 
de Jean Hubert Hubin (Bruxelles, 1851, in-18), 
signée N. L. (Loumyer), on lit que ce poète 
« a contribué aux Vendanges gaillardes, avec 
plusieurs de ses confrères dela société de litté- 
rature de Bruxelles... Sa coopération au re- 
cueil se borne à cinq articles : Le Trou manto, 
l'Anguille et le Gourmand mystifié, le Ma- 
lentendu, la Religieuse malade, l'Histoire 
mise en conte.» — M. Loumyer ajoute que 
les Vendanges gaillardes furent suivies d'un 
autre opuscule du mème genre, les Œufs de 
Pâques. 


Vendangeur (le), ou Recueil choisi 
d'événements rares etsinguliers, d’aven- 
tures galantes, etc., pour servir à l’his- 
toire de nos jours. La Haye, À. Van Dole, 
1750, in-12. — Boissonade, n° 4109; 
Nyon, n° 11726. 


Vendangeur (le), traduit de l’ita- 
lien de Tansillo. 


Vener el amor almundo, por Fernan- 
dez de Léon. — Voir Comedias (las) nue- 
vas escogidas de los mejores ingenios de 
Espana. 
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Venere e Marte, ossia Scherzi amo- 
rosi e galanti colia vita militare deco- 
rate con 8 belle figurescritte da un uomo 
geniaie. Palmira, 1863, in-18. 


Venere e Priapotrionfanti(Alcibiade 
fanciullo a scola, etc.). Manuscrit in-4° 
du xviu* siècle. 


Venere (la) lasciva, ossia gli Amori 
libidinosi diquattro femmine dissolute, 
raccolti e narrati da un dilettante del 
sesso. Londra (Italie), s. d., in-18, 12 fi- 
gures libres. — Scheible, en 1870, 2 thal. 

Indice : Prefazione, page 1. — Prologo, page 
3. — Capitolo I. Storia di Marietta, page 11. — 
Ii. Avventure di Virginia, page 25. — III. Av- 
venture di Carolina, page 44. — IV. Avventure 
di donna Agnese, page 61. — V. Seguono le 
avventure di donna Agnese, page 68. — VI. 
Comunismo in amore, page 78. — VII. Il tac- 
cuino d'Alfredo, page 93. — Epilogo, page 129. 


Venere popolare, ovvero apologia 
delle vase di piacere; trad. dall’ inglese. 
Cosmopoli, s. d., in-8. — Catalogue B. 
D. C., en 1847, n° 519. — Voir : À modest 
defense of public stews. 


Veneres Blyenburgicæ, sive Hortus 
amorum.…, opera Damasi Blyenburgii 
Batavi. Dordraci, 1600, petit in-8, en 5 
parties, précédées de 8 feuillets liminai- 
res et suivies d’un appendice de 42 feuil- 
lets. — De 8 à 12 fr. Recueil très agréa- 
ble de poésies érotiques. — Il y a des 
exemplaires de la même édition por- 
lant le titre: Apicula Batava, etc. Ams- 
terdam, 1613 ; la table des auteurs y est 
supprimée, ce qui fait préférer les 
exemplaires à la date de 1600. — Re- 
nouard, 30 fr.; Barraud, en 1870, & fr. 


Veneres et Cupidines venales Au- 
gustini Niphi. Accedit B. Platinæ dere- . 
medio amoris. Lugduni Batavorum, Lo- 
pez de Haro, 1646, in-12. — Cat. Hal- 
dant (Nancy, en 1853); catalogue de 
Dresde, n° 33; Renouard, 19 fr. 50 en 
1829. 


Lopez de Haro était parent des Elzeviers et 
plusieurs des volumes qu'il a publiés se joignent 
à la collection elzévirienne. 


Veneres et Priapi uti observantur 
in gemmis antiquis (recueil attribué à 
d'Hancarville). Lugduni-Batavorum, s. 
d. (Naples, vers 1171), 2 parties petit 
in-4, avec 45 planches (texte français 
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gravé) (Lamy, figures coloriées, 40 fr. ; 
Méon, 25 fr. ; d'Ourches, 44 fr.). — Edi- 
tion originale et très rare de cet ouvrage. 


Édition avec des explications en anglais et en 
français, de quelques lignes seulement. Lugdu- 
ni-Batavorum (édition probablement faite en 
Angleterre, vers 1785), 2 parties in-8, avec 
frontispices gravés, 70 gravures et 72 pages de 
texte. Le texte et les planches se suivent jus- 
qu'au n° XXXV et le texte, n° XXXVI, com- 
mence au n° 2 d'une nouvelle série de figures, 
et continue jusqu’au LXVII, qui correspond à 
33; LXVIII à 35, LXIX à 34 et LXX à 36. Il 
y a des exemplaires de cette édition où letexte 
est encadré et les figures tirées en rouge. Une 
partie de ces gravures ont été mises dans les 
Monuments du culte secret des dames ro- 
Mmaines, dont cet ouvrage est comme l’es- 
quisse. Mis à l'index à la vente Auvillain, 1865. 
Édition s. d., in-8, 70 fig. maroq. rouge tr. dor., 
50 fr. Lefilleul, 1879, 


Veneris tribunal, por LodovicoScri- 
va. Venecia, A. Pincio, 1537, in-8 gothi- 
que, titre gravé, 71 feuillets. — Nodier, 
39 fr. ; Reina, 8 fr.; Luzarche, n° 3268. 
— Roman espagnol rare et peu connu. 


VenerumBlyenburgicarumsivehor- 
ti amoris areola prima ad amicam. Ad 
Maumakerum, D. Maumakeri. Dordraci, 
1600. In-8, veau, Barraud, en 180, 4 fr. 


Vengeance (la) comique, comédie 
en un acte, en prose, par d’Alençon. 
Pièce jouée aux Italiens, à Paris, en 1718 


Vengeance (la) contre soi-même, 
ou le Chat amoureux, contes en vers 
(par M"° Durand). Paris, 1712, in-12. — 
De l'usage des romans, tome II, page 348. 


Cet ouvrage n’est pas très recherché. 


Vengeance (la) de Colombine, ou 
Arlequin beau-frère du Grand Turc, 3 ac- 
tes en prose. Parodie de l’opéra de Tan- 
crède, par Barbier. Lyon, 1703, in-8. 


Vengeance (la) de Vénus, allégorie, 
par L. G. Amsterdam, 17179; plaquette 
in-8, demi-reliure toile, 3 fr. 50 Claudin, 
1880. 


Vengeance {la) de Vénus, poème 
couronné par l’Académie des Jeux flo- 
raux, par Dubourg de Rochemonteix. 
Toulouse,1763, in-8. — France liltéraire. 


Vengeance des femmes contre les 
hommes. — Satire nouvelle contre le 
luxe des femmes. — Peloton de fil en- 


VENERIS — VENGEANCE. 


1310 


voyé par Me d’Agénois à M. le duc de 
Saint-Aigoan, ambassadeur à Rome. 
Paris, 1704, avec permission ; 27 pages. 


Vengeance des femmes contre les 
hommes, satire nouvelle contre les pe- 
tits-maîtres et les vieillards amoureux. 
Rouen, chez L. Besongne, sur l’imprimé 
à Paris, 14704, in-8. — Picard, en 1780, 
n° 807. —En vers; réimprimé à Lille, en 
1852, à cent trois exemplaires, etdans les 
Variélès historiques et littéraires, édi- 
tées par M. Ed. Fournier, tome V, page 
311. 


Vengeance (la) des femmes contre 
les perruques, ou Satire contre les'pe- 
tits-maîtres et les vieillards amoureux. 
Paris, 1704, in-8. — Leber, n° 1767. 

Cette pièce est la méme que celle intitulée: 
Vengeance des femmes contre les hommes. 


Vengeance (la) des femmes contre 
leurs maris, à cause de l'abolition des 
tavernes. Paris, E. Denise, 1557, in-4° 
de 4 feuillets, dont un pour le titre. — 
Cigongne, n° 845. 

Cette pièce eut pour raison d’être une ordon- 
nance de Henri I], interdisant aux cabaretiers 
de recevoir chez eux d’autres gens que des 
étrangers et des passants; elle a été insérée 
dans le Recueil de M. de Montaiglon, tome VI, 
pag. 171-178. 


Vengeance (la) des femmes sur les 
hommes. Grandes querelles avec le mé- 
nage, etc., par une de leurs victimes. 
Paris, Lebailly, 1849, in-18 de 3 feuilles. 


C'est le mème ouvrage, avec un changement 
de titre, que les Folies amoureuses ou les 
finesses féminines. 


Vengeance (la) des marquis, ou 
Réponse à l’Impromptu de Versailles, 
comédie en prose, par J. de Villiers, 
jouée en 1663, à l’hôtel de Bourgogne à 
Paris. Notice par le bibliophile Jacob. 
Turin, J. Gay et fils, petit in-32, tiré à 
cent exemplaires seulement (Collection 
Moliéresque), 4 fr. 


Pièce satirique contre Molière et sa femme. 
Imprimée en 1664 par Et. Loyson et par Gabr. 
Quinet; on lui refusa le privilège nécessaire, 
et elle ne put être publiée que dans le volume 
intitulé les Soirées des auberges. Paris, G. 
Quinet, 1664. 


Vengeance (la) des Satyres, pasto- 
rale en cinq actes et en vers, par Isaac 
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Du Ryer. Paris, du Bray, 1614, in-8. — 
Nyon, n° 17313. 


Cette pièce est la même que les Amours 
contraires (Voir ce titre), du même auteur, 
augmentée de quelques scènes, et divisée en 
5 actes au lieu de 3. On exécute à la fin une 
danse en rond, où Lillis chante une chanson 
et raille les satyres de l’avoir laissée sortir du 
bois avec son pucelage : 


Hélas ! faut-il tromper 

Les filles de la sorte! 

On lui devroit couper 

Les trois pièces qu’il porte. 
Non, ne lui coupez pas; 
Laissez-lui son pauvre cas. 


Ces deux derniers vers servent de refrain à 
toute la chanson (Bibliothèque du Théâtre 
français, tome I, page 423). — La Vengeance 
des Satyres a eu une réimpression. Paris, 
Pierre Deshayes, 1624, petit in-12 de #1 pages. 
Dans cette édition, elle est suivie d’une autre 
pastorale du même auteur : Le Mariage 
d'amour (Voir ce titre), qui occupe les pages 
43 à 97, la pagination se suivant (J. Gay, en 
1873, 10 fr.). 


Vengeance(la),oulefou paramour, 
par M'° Vanhove. Paris, 1814, 3 volumes 
in-12. 


Ventes (les) d'amour. Réimpression 
gothique donnée par Techener; broché, 
5 fr. Baillieu, 1877; 6 fr. Belin, 1878; 
3 fr. Lemonnyer, 1880. 


Vents (les), essai poétique. Paris, 
Hubert, 1826, in-18. — Petit poème sca- 
tologique assez bien versifié. — Voir 
l'Anthologie scalologique, page 156. 


Vénus à confesse, ou Lettres d’une 
comédienne retirée du spectacle à une 
de ses amies. En Phrygie, chez Esope 
(Paris), 1751, 3 tomes en 1 volume in-12 
de 77, 19 et 96 pages (J. Gay, en 1873, 
8 fr.). 

D'après le titre de cet ouvrage, on s'attend 
à trouver une histoire piquante, et l'on tombe 
sur un récit lourd et sans intérêt. C'est une 
déception complète; aussi l'ouvrage n'a-t-il 
pas été terminé. 


Vénus à l’encan, ou les Bolivarien- 
nes du Palais-Royal en 1819, ébauche 
badine, etc., par un pâtre de l'ile d'O- 
taïti. Paris, Palais-Royal, 1819, in-18 de 
204 pages. — Alvarès, en 1858, & fr. 50; 
broché, 14 fr. Lefilleul, 1878. 


Venus and Adonis, poème de Sha- 
kespeare. 


La première édition, qui vit le jour à Lon- 
dres en 1593, est un in-4° de 27 feuillets. On 
n’en connaît qu’un seul exemplaire ; ilse trouve 
dans la collection formée par Malone et léguée 
à la Bibliothèque Bodleyenne à Oxford. Il 
avait coûté 95 liv. sterl. (625 fr.). Quoiqu’elle 
soit parfois susceptible d'alarmer le chaste 
lecteur, cette œuvre parut avec l’autorisa- 
tion de l’archevèque de Cantorbéry; elle ob- 
tint rapidement d’autres éditions, que les bi- 
bliophiles anglais, passionnés pour les écrits 
de leur grand poète, paient au poids de l'or. 
Un exemplaire, quoique rogné et raccommodé, 
fut adjugé en 1844, au prix de 416 livres ster- 
ling (2,900 fr.); il est de la seconde édition, 
4594, aujourd’hui dans la Bibliotheca Grenvil- 
liana, léguée au Musée britannique. — Un 
exemplaire de la troisième édition, 4596, s'est 
adjugé successivement à 91 et 91 liv. sterl. 
40 sh. (2,275 et 2,287 fr. 50). 

Ce poème respire une passion ardente. M. H. 
Taive, dans la Revue germanique (cahier du 
4er avril 1863), à la suite d'une appréciation 
des Sonnets de Shakespeare, s'exprime en ces 
termes : 

« On n’a jamais vu de cœur si palpitant au 
contact de la beauté, si ravi de la fraicheur et 
de l'éclat des choses, si àpre et si ému dans 
l'adoration. La poésie déborde du cœur du 
poète ; le trop-plein de la jeunesse regorge jus- 
que sur les choses inanimées ; la campagne rit 
au jour levant ; l'air pénétré de clarté n'est 
qu'une fète. Peut-être Shakespeare vit-il qu'il 
avait dépassé les bornes, car l’intention de son 
second poème, le Viol de Lucrèce, est toute 
contraire. 9 


Venus and Psyche, poems, by Ri- 
chard Crawley. London, 1870, in-8. 


Venus Batava, sive Amœænitates amo- 
rum, suavissimis et artificiosissimis ico- 
nibus, ob oculos positæ, ut instar albi 
amicorum studiosis inservire possint. 
Ex libera Batavia, 1618, petit in-4°. — 
Volume de la plus grande rareté, com- 
posé de 4 feuilles avec texte en vers 
latins, et de 24 planches gravées en 
taille-douce. Quelques-unes de ces plan- 
ches, très intéressantes pour les costu- 
mes, portent le monogramme de J.-N. 
Wischer, d'Amsterdam. — Vendu Per- 
ret, en 1860, n° 417,45 fr.; Destailleurs, 
65 fr. ; Gancia, 45 fr. 


Vénus blessée par Diomède, poème 
en IV chants, par Ménoux. Paris, l'au- 
teur, 1787, in-8. — France liltéraire. 


Vénus dans la vallée de Tempé, ode 
(par Tschudi). Lerisse et Metz, 1173, in-8. 


Vénus dans le cloître, ou la.Reli- 
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gieuse en chemise, entretiens curieux, 
par l'abbé du Prat (attribué par Barbier 
à l'abbé Barrin, et par d’autres à Chavi- 
gny). Édition originale, s. |. ets. d. (vers 
1682), in-12, avec figures (Bibliolhèque 
du marquis de Paulmy). — Cologne, 1685 
(Nodier, 35 fr.), 1686, 1692, 1696, 1702, 
4719, petitin-12 de 380 pages ( à la page 
281 commence L’'Adamiste, ou le Jésuite 
insensible). Londres, 1737, frontispice et 
2 figures libres (Tumin, en 1880, 50 fr.). 
1740, in-12. — 1774, in-8, demi-ch. bl. 
20 fr. Lefilleul, 1879. — Londres, 1737, 
in-16, demi-rel., frontispice et 2 figures 
libres, 50 fr. Tumin, 1880. — Amster- 
dam, 1774, in-8, demi-ch., 25 fr. Lefilleul, 
1881. — Genève, s. d., in-16 broché, 3 fr. 
Cahen, 1881. — Londres, 1740, in-12, 
maroq. roug., tr. dor., 4 figures libres, 
450 fr. Tumin, 1882. — Genève, 1866, 
50 fr. Ferroux, 1882. — Genève, 1866, 
in-18, pap. vergé, broché, 20 fr. Morel, 
1882. — Rome, 1778, in-12, fig. br., 50 fr. 
Ghollet, 1883. — 2 vol. in-18, pap. vélin, 
1 gravures libres, 20 fr.; papier vergé, 
25 fr. — Rome, chez Jean-François Petit 
Pain Mollet, 1778, in-12, frontispice et 
2 figures libres. Rare. Jean Gay, en 
1879, 30 fr. — Pékin, 1782, in-12 de 131 
pages, précédé d’une lettre de 6 pages, 
3 figures libres, et 1793, in-18, figures 
(Noël). 


Ouvrage érotique, réimprimé aussi sous les 
titres suivants : Les Délices du cloître, ou la 
Religieuse éclairée; — la Nonne éclairée, ou 
les Délices du cloître ; — la Religieuse en che- 
mise, ou la Nonne éclairée. — Voir ces titres. 
— Enfin, Vénus dans le cloître, ou la Reli- 
gieuse en chemise, suivie de l’Adamiste ou 
le Jésuite insensible. Nouvelle édition réim- 
primée textuellement sur celle de Cologne, 
Pierre Marteau, 1719. Genève, imprimerie par- 
ticulière (Bruxelles, Jules Gay), 1866, petit 
in-12. Tiré à 106 exemplaires numérotés, 15fr., 
ou 18 fr. avec une eau-forte de Rops. — Cette 
édition, précédée d’unelettre d'envoi à M"°l’ab- 
besse de Beaulieu, contient six entretiens, les 
cinq premiers entre Agnès et Angélique, et le 
sixième entre Séraphique et Virginie. L’Ada- 
miste (Voir ce mot) occupe, dans ce petit vo- 
lume, les pages 211 à 277. 


Vénus (la) d’Arles, par J. Bard. Pa- 
ris, 1834, 2 vol. in-8 brochés, 7 fr. Belin, 
1879. 


Vénus (la) de Paphos et son temple, 
par J.-D. Guigniaut. Paris, 1827, in-8 de 
24 pages, 1 fr.; broché, Detaille, 3 fr., 
en 1875. 
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Vénus dévoilée, par le marquis de 
Sade. Ouvrage cité dans la Nouvelle Jus- 
line, mais sans désignation de date ni 


le nombre de volumes. 


Vénus en rut, ou la Vie d’une célèbre 
libertine. A Luxurville, 1770, 1790, 1791, 
2 volumes in-18, figures. — Catalogue 
Noël; catalogue de Dresde, n° 515. — 
1794, Tumin, 1880, avec 9 figures li- 
bres, rel. maroquin, 200 fr. — Interla- 
ken, s. d. (1888), in-12 broché, 20 fr. 
Tumin, 1882. 


Une partie du premier volume a été réim- 
primée sous le titre : La belle Libertine (Camp- 
bell). 


Vénus et Adonis, ballet en unacte, 
par P.-Gabriel Gardel. (Paris), Ballard, 
1808, in-8. . 


Vénus et Adonis, poème sur l’ori- 
gine, la cause, les symptômes et le trai- 
tement de la vénusalgie, ou maladie de 
Vénus, par le chev. de Fauchet. 1791, 
in-8, ou Bordeaux, 1816, in-18. — (Qué- 
RARD, france lilléraire.) 


Vénus (la) féconde et callipédique; 
théorie nouvelle dela fécondation mâle 
et femelle selon la volonté des procréa- 
teurs, par À. Debay. Paris, Dentu, 1873, 
in-12, 3 fr. 


Vénus (la) génitrix. L’amour dans 
la nature, par Amédée Cabral. Deuxième 
édition. — Paris, Léon Vanier, 1883, 
in-18, 3 fr. 50. 


Vie et fécondité. — Génération universelle 
etses lois. — Harmonie des sexes. — Culte de 
Vénus chez l’homme et lesanimaux. — Amours 
hors nature. — Homme et puberté. — Femme 
et virginité. — Mariage et célibat, etc. 


Venus in Boston. À Romance ofcity 
life, by Greenhorn, author of Dissipaltion, 
House Breuker, Radcliffe, City Cri- 
me’s, elc. — In-8, 100 pages à deux co- 
lonnes, 4 figures sur bois, deux horri- 
blement maifaites; deux autres, moins 
mauvaises, un peu libres, ne se rappor- 
tant pas au texte. 

Ce n’est pas précisément un ouvrage éroti- 
que ; c’est un tableau des bas-fonds de la s0- 
ciété bostonienne. 


Vénus la populaire, ou Apologie des 
maisons dejoie. Londres, chez A. Moore 
(Hollande),1727, petit in-8(Nodier, 22fr.; 
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Leber, n° 2481; Luzarche, n° 6370). — 
Londres, 1727, in-12, demi-maroq. vert, 
tr. dor. 20 fr. Belin, 1878. — Londres, 
4791, in-18 cart. 9 fr. Belin, 1878. — 1727, 
in-12 cart. 20 fr. Claudin, 1879. — Paris, 
Mercier,s. d. 3 fr. Lemonnyer, 1878. — 
1727, in-12, veau, 6 fr. Tumin, 1880. — 
4727, in-18, demi-ch. viol. coins, tête 
dor. 7 fr. Rouvier et Logeat, 1883. 


Réimprimé en 1751, 1767, 1796, et s. d., 
vers 1800, in-12 ou in-8.— Aubry, en 1857, 
8 fr. 50 ; Alvarès, en 1858, 6 fr. 50 ; Fontaine, 
belle reliure, en 1870, 35 fr. Cette dernière 
édition était publiée par Mercier, dit de Com- 
piègne, imprimeur libraire à Paris. Il y a dans 
cet ouvrage un fragment de Buchanan : Pro 
Læna apologia, qui n’est pas dans les œuvres 
de l’auteur. 

L'édition de Londres, A. Moore, 1727, a été 

réimprimée par E. G. Carlier à Bruxelles, en 
1869, à 234 exemplaires, in-16, papier de Hol- 
lande et avec un frontispice gravé. 
- On trouve une analyse de Vénus la popu- 
laire dans l’avant-propos de la réimpression 
donnée en 1863, chez J. Gay, de lInfortune 
des filles de joie, de Montluc de Cramail, pa- 
ges XI à XVI. 


Venus’ looking glass, or a rich store- 
house of choice drollery, by O. J. — 
London (sans date), in-8. 


Vénus pédéraste, petit in-8. — Le- 
ber, tome premier, n° 2777. — C'est 
une des pièces curieuses qui font par- 
tie du recueil intitulé : Cythéréana. 


Vénus pèlerine, comédie en un acte, 
en prose, mêlée de chants et de danses, 
par Me Beaunoir (Robineau). Paris, 
4777, in-8 (Soleinne, n° 2250; Nyon, 
n° 18378). — Amsterdam et Paris, 1782, 
in-8. 


Vénus (la) physique, ou Nouvelle 
théorie de la procréation des sexes à vo- 
lonté, par A. Debay. Paris, Moquet, 
1849, in-12 d’une feuille, 30 cent. 


Vénus physique, par de Mauper- 
tuis. S.1.,1745 (Chaponay, 12fr.; Méon, 
n° 788 ; Leber, n° 1042) ; 1746, 1751, pet. 
in-12 (Aubry, en 14861, 5 fr.). — La Haye, 
1746, pet. in-12. — S.1., 1777, pet. in-12 
(Chédeau, n°295, 40 fr. ; Alvarès, en 1858, 
4 fr. 50). — Genève, 1780, 2 parties en un 
vol. pet. in-12. — Ce sont des recher- 
ches sur la procréation des êtres. — S. 
1., 4745, in-12, veau marb. 4 fr. Pairault; 
& fr. Chossonnery, 1878. — 1746, in-18 
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veau, 40 fr. Tumin,1878. — 1751, in-12 
veau fauve, 7 fr. Rouquette, 1878. — 
4777, in-12 br. 5 fr. Baur, 1878. — 1778, 
in-42 veau, 5 fr. Lefilleul, 1878. 


Ouvrage cité au Moniteur du 8 octobre 1850 
et au catalogue Wittersheim, page 60. 


Venus sine concubitu. Vunqguam 
aliud natura aliud sapientia dixit (en 
anglais). — Nouvelle édition. London, 
1822. — Deneux. 


Venus triumphans de qua J. Game- 
rarius questus ab Eobano ad thalamum 
ducituret in Hispaniam abiens carmine 
celebratur (auctore H. E. Hesso). Rudol- 
phopoli, 1822, in-32. — Catalogue de 
Dresde, n° 29; Scheible, 2 fr. 50. 


Venus und Priapus (Vénus et Pria- 
pe). Francfort, s. d., in-8. 


Venus Urania, ueber die Natur 
der Liebe (Vénus Uranie, sur la nature 
de l'amour, son développement et son 
essence), par F. W. B. von Ramdohr. 
Leipzig, 1798, 4 volumes in-8. 


Vénus vengée, ou le Triomphe du 
plaisir, poème par de Morande. Paris, 
1757, in-8. — Nyon, n° 25235. 


Vénusalgie (la), ou la Maladie de 
Vénus, poème, par J.-F. Sacombe. Pa- 
ris, 1814, in-18de 270 pages. 

Réimprimé avec un quatrième chant et quel- 
ques suppressions, sous le titre : Vénus et Ado- 
nis, etc. Bordeaux, chez l’auteur, 1816, in-18 
(Cigongne, n° 1081). — Il y a de ce poème de 
nouvelles éditions sous le titre du Mal de Vé- 
nus. Paris, 1821, in-18 de 3 feuilles. — Cinquième 
édition ; Paris, l’auteur, 1896, in-18 de 5 feuil- 
les, 1 fr. — Nous croyons que la première édi- 
tion du poème Vénus et Adonis avait paru, sans 
indication de lieu, en 1793, in-8 (La Jarrie, 
n° 1964). — Sacombe, né à Carcassonne vers 
1750, est mort à Paris en 1822. 


Verd (le) galant, comédie en un 
aete en prose, par Dancourt. Paris, 
veuve Ribou, 1714, in-12. Soleinne, n° 
1496. — Réimprimé dans les Œuvres 
de Dancourt. 


Verger (le) d'amour. Pièce en vers 
allégorique du xve siècle, donnée d’a- 
près le manuscrit de la collection de 
M. Veinant. — Recueil de Montaiglon, 
tome 1X, pag. 281-293. 


Vergier (le) amoureux : tel est le 
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titre qu’on peut donner à un poème 
mystique imprimé vers 1520 par Gas- 
pard Philippe, et dont un exemplaire, 
qui passe pour unique, est conservé à 
la Bibliothèque impériale de Saint-Pé- 
tersbourg. Il a été l’objet d’une Notice 
de M. Paul Lacroix dans le Bulletin du 
Bibliophile, 1860, page 1603. — Voir 
Énigmes bibliographiques, page 165. 


Vergier (le) florissant des belles 
chansons, avec le Printemps des chan- 
sons nouvelles. Lyon, 1583, in-16. — De 
Bure, n° 3293; Bibliothèque nationale, 
Y, n° 6083. 


Vergine (la) parigina, da Franc. 
Fulvio Fragoni. Venetia, 1661, petitin-12. 
— Lenoir, n° 1138. — Lenglet-Dufresnoy 
dit 3 volumes in-12. 


Vergnügen auf dem Kanapee (Les 
plaisirs sur le canapé). Leipzig, 1767, 
11 parties in-12, 3 f. 


Véritable (le) messagerdes amants, 
recueil de lettres galantes, badines et 
sérieuses, avec leurs réponses; précédé 
des moyens employés pour se faire ai- 
mer, etc.; par un ancien instituteur 
(J.-J. Gothier ; les pages 15 à 49 sont de 
A, Thomas). Liège, Gothier (Bruxelles, 
Labroue), 1851, in-18, 122 pages. 


Véritable méthode pour faire un 
bon mariage, ou Moyen de se marier 
par amour, suivi de lettres d'amour, 
d'amitié, de nouvel an et de faire part; 
par Lebrun. Bruxelles, Joostens, in-18, 
0 fr. 50. 


Véritable (le) passe-temps, conte- 
nant cent cinquante histoires nouvelles 
fort plaisantes. — Dresde, 1719, petit 
in-12. — Scheible, 2 fr. 


Véritable tableau de l'amour con- 
jugal, édition revue par le D' Morel (de 
Rubempré). — Voir Tableau de l'amour 
considéré dans l’élat du mariage. 


Véritable traité sur les habitudes 
et plaisirs secrets. — Voir L'Onanisme. 


Véritables (les) amours de MM. de 
Grandlieu et de Mie de Beauval (par 
Jean Martin). Paris, 1604, in-12. — Rare. 


Véritables (les) et constantes 
amours de Damon et Claralinde, par C. 
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A. Seigneur de Crapado. Paris, CI. Col- 
let, 1611, in-12 vél. 12 fr. Claudin, juil- 
let 1883. 


Petit roman d’aventures fort rare. 


Véritables (les) et heureuses 
amours de Clidamant et Marilinde, par 
le sieur des Escouteaux. Paris et Rouen, 
1603, petit in-12. — Techener, 13 fr. ; 
Nyon, n° 8919. — Très rare. 


Véritables (les) lettres d’Héloïse 
(en vers), par Creuzé de Lesser. Paris, 
1836, in-8 de 24 pages. — France litté- 
raire, tome XVII (1835). 


Véritables lettres d’Héloïse et d’A- 
bailard, avec le texte latin à côté, tra- 
duit par l’auteur de leur vie (dom Ger- 
vaise). Paris, Musier, 1723, 2 volumes 
in-12. De 6 à 7 fr. — Nouvelle édition, 
corrigée par J.-Fr. Bastien, avec le texte 
en regard. Paris, Bastien, 1782, 2 vol. 
in-12 et 2 vol. in-8. De 10 à 12 fr. — 
France liltéraire. 


Véritables (les) prétieuses, comé- 
die en un acte et en prose; par A. Bau- 
deau, sieur de Somaïze. Paris, J. Ribou, 
1660, petit in-12. — Soleinne, premier 
supplément, n° 241 ; 40 fr. Nodier, exem- 
plaire en maroquin ; 11 fr. Walckenaer ; 
25 fr. Solar, exemplaire en maroquin. 


Molière voulut faire supprimer cette comé- 
die, mais il n’y réussit pas ; on força seule- 


. ment Somaize à retrancher dans sa seconde 


édition le passage de Lustucru lapidé par les 
femmes, \equel avait trait probablement à la 
vie privée de Molière. — Réimprimé dans la 
Collection Moliéresque tirée à cent exemplai- 
res, avec une Notice bibliographique par 
Paul Lacroix. Genève, J. Gay et fils, 1868, 
pet. in-12 de xt1-56 pages, 6 fr. 


Véritables secrets pour rendre les 
femmes fidèles, ou Conseils aux maris 
el aux amants pour s'attacher et fixer 
d’une manière certaine le cœur de leur 
épouse ou de leur amante, etc. Paris, 
vers 1832, in-18, avec 2 gravures. — A été 
condamné. — Paris, 1837, in-12, frontis- 
pice ; Tumin, 6 fr. 


Vérité (la) aux femmes sur l’excen- 
tricité des modes et de la toilette, par 
le chevalier À. de Doncourt (la comtes- 
se Drohojowska, née Symon de Latrei- 
che). Paris et Lyon, Périsse, 1858, in-18 
de 12 pages, 75 cent. — Brochure écrite 
dans un esprit religieux. 
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F Vérité (la) dans le vin, ou les Désa- 
gréments de la galanterie, comédie en 
un acte eten prose, par Coilé. Paris, 
1789, in-18 de 70 pages. — Une note fait 
observer que le vrai titre de cette co- 
médie est le second, et qu’elle est d’un 
genre à ne pouvoir être jouée qu’en so- 
ciété. La pièce mérite d’être lue. 


Vérité (la) sur la femme, au point 
de vue philosophique, au point de 
vue social et au point de vue de la 
famille, par J.-C. Docteur. Iuxeuil, 
impr. Docteur, 1859, in-8 de 180 pages. 


Vérité (la) sur les deux procès cri- 
minels du marquis de Sade, par P. La- 
croix. In-8 de 31 pages, tiré à petit 
nombre et rare. 

C’est une des Dissertations sur quelques 
points curieux de l’histoire de France et de 
l'histoire littéraire. Paris, Techener, 1838- 
4847, 12 livraisons in-8, tirées à 50 exemplaires 
numérotés et formant 3 vol. in-8, 50 fr. 


Vérité (la) sur les femmes et sur 
ceux quis’en plaignent, par J.-N. Bi- 
daut. Paris, Dentu, 1859, in-18 de 35 pa- 
ges. — Paris, 1864, in-12 (Lanctin, neu- 
vième catalogue, 1 fr.). — Édition aug- 
mentée de lettres adressées à l'auteur. 
Paris, De Vresse, 1866, 1868, in-16, 72 
pages, 75 cent. — 1869, Rouveyre, 2 fr. 
50 en 1879. 


Vérité (la) sur M°° Rattazzi. Paris, 
Degorce-Cadot, s. d., in-12, broché, 
3 fr. | 

Épuisé. Contient des lettres inédites fort cu- 


rieuses de Béranger, de Gérard de Nerval, 
de Lamennais, etc. 


Veritez (les) inconnues recitez par 
le censeur solitaire sur la dissolution et 
le luxe des hommes et des femmes de 
Paris. Pièce en prose reproduite dans 
les Pièces désopilantes (Bruxelles, 1866), 


pages 106 à 120, d’après l’exemplaire qui: 


se trouve dans le grand recueil de H{a- 
zarinades de la Bibliothèque Sainte-Ge- 
neviève, à Paris. | 


Véritez (les) inconnues sur la dis- 
solution et le luxe des hommes et des 
femmes de Paris, récitez parle censeur 
solitaire à l’'Hermite de Tomblaine ; suivi 
du Traité de mariage entre Julian Péo- 
ger dit Janicot et Jacqueline Papinet, 
sa future espouse, — et de la Lubricité 
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de Cléopâtre. À Lyon, 1611 (Bruxelles. 
1871), in-18, papier vergé. — Vital-Puis- 
sant, 4 fr. 


Véritez (les) plaisantes, ou le Monde 
au naturel, épigrammes, contes en 
vers, etc. (par Dutuit). Rouen, Maurry 
(à la Sphère), 1702, in-12; — Nyon, 
n° 44444; Claudin, 1865, 7 fr. 50. — Re- 
cueil curieux de petites pièces et de con- 
tes en vers. On y distingue : la Fille à 
marier, la Fausse dévote, l'Homme riche 
du côlé de sa femme, le Cocu vindicatif, 
Sur le farddes coqueltes, la Boutique spi- 
riluelle, l'Indiscrélion monacale, etc. — 
De 2à4fr. 


Verliebte (der) Eremit.… (L’Er- 
mite amoureux, histoire du comte de 
Castro et de M'e de Montal, écrite pour 
l’'amusement du monde galant, par Me- 
lataon). Nuremberg, 1720, in-8 (Schei- 
ble, en 1867, 1 f1. 48 kr.). — Francfort, 
4741, in-12. 


Verliebte (der) und vergnuegte Car- 
neval zu Venedig durinnen eine der cu- 
rieusesten Liebesbegebenheiïten durch 
S. S. G. lena, 1693, in-12. (Le carnaval 
passé à Venise, dans l'amour et le plai- 
sir, avec le récit des intrigues galantes 
les plus curieuses, par S. S. G.) 


Verliebte (die) Wallfahrt, in einer 
angenehmen liebesgeschichte der cu- 
rieuscen Welt beschrieben, par Damiro. 
Augsbourg, 1713, in-8. — Scheible, en 
1867, 1 fl. 48 kr. 


Verliebten (des) Frauenzimmers 
Schulkrankheiïit.…. (La Femme amou- 
reuse est une malade en bonne santé; 
ce que les docteurs en droit eten mé- 
decine doivent faire pour la guérir, par 
Gallus Galenus). Leipzig, 1683, petitin-12, 
avec une planche. 


Verliebten (die) Nonnen, oder 
Liebe in den Klôstern (Les Nonnes amou- 
reuses, ou l'Amour dans les couvents), 
traduit du français. Hambourg, 1748, 
in-8. — Catalogue de Dresde, n° 215. 


Vermakelyke (de) avanturier.… 
(L’Agréable aventurier, ou la Vie facé- 
tieuse, divertissante et non moins 
bizarre de Mirandol), par N. H. (Nico- 
las Heinsius). Amsterdam, 1727, 2 vol. 
in-12, titre gravé, figures. — Aubry, en 
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1866, 8 fr. Roman hollandais. — Voir 
L'Aventurier hollandais. 


Vermischte Gedanken, von der 
Hahnreïihmacherey (Pensées diverses 
sur le Cocuage); par Philandre von der 
Salme. Imprimé à Cornopolis, s. d., 
in-8, avec frontispice. 


Vermischte Gedichte.…. En Alle- 
magne, 1808, in-8. — Réimprimé sous 
le titre : Gedichle nach dem Leben.…… 
Poésies d’après nature; par J.-G. Schefr- 
ner. Londres, 1786, in-12, et Paris, 
1792. 


Vermischte Gedichte, par J.-Ch. 
Rost. Leipzig, 1769, in-8. — Poésies fort 
libres. Voir : Graesse : Trésor des livres 
rares el précieux. 


Vernünstige und bewahrte Mit- 
tel... (Moyens raisonnables et éprouvés 
pour obtenir et conserver une belle 
gorge). Berlin, 1795, 2 parties in-12, 
1 fl. 30 kr. 


Vero (il) amore difeso, overo con- 
trasto fra due Zingare, comédie en 
vers. Ronciglione, 1679, in-12. — So- 
leinne, n° 4615. | 


Vero (il) amore : fatto che com- 
muove un cuore di sasso, al vedere 
Olindo e Soffronia innocenti condan- 
nati al rogo per la perfidia di un re 
tiranno ; par Giovanni Cereghino. Pia 
cenza, 1871, in-32, 16 pages. 


Vero (il) paradiso dell’ amore, ov- 
vero i piaceri dei sensi. Firenze, tip. 
Salani, 1870, in-2% de 64 pages. — Bi- 
bliografia italiana. 


Vero (il) ritratto delle donne, ossia 
antipologia d'un frate zoccolante nel 
proverbio chi disprezza femina la vuol 
comprar — in versi — dedicata da un 
capuccino spregiudicato alle galanti 
pavesi. Milano, senza permissione delle 
donne, s. a., in-4. 10 fr. Catal. Arri- 
goni, 1880. 


Vérolés (les) de l’Assemblée na- 
tionale. In-8 de 8 pages, en prose. — 
Pamphlet politique; haineux. — Bri- 
tish Museum, n° 1577; Leber, tome 
IV, page 221. 


Verrathene(der)Amor.…..L'Amour 
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trahi, ou le Lexique des amants. Pa- 
phos, dans l’âge de fer de l'amour, s. d. 
(fin du xvnr° siècle), in-12. 


Verræther (die) Monomotapa, 2 to- 
mes in-8. Traduction des Bijoux indis- 
crets de Diderot, attribuée à Lessing. — 
Scheible, en 1867, 2 fl. 24 kr. 


Vers amoureux et chansons à boire. 
Manuscrit in-4°. — J. Pichon, n° 648, 
210 fr. (Voir la note). 


Vers burlesques, par de Souliers, 
chevalier de l’Hermite. Paris, Loyson, 
4649, in-%°. — Hebelinck, n° 1244. 

Ces poésies sont plutôt mystiques et galantes 
que burlesques ; on en peut juger par quelques 
pièces, pages 66 et 67, qui suivent l’oraison à 
la Vierge, page 61. 


Vers érotiques. Catalogue des ma- 
nuscrits de la Bibliothèque royale des 
ducs de Bourgogne. Bruxelles, 1842, 
tome premier : Inventaire général, page 
210, n° 10492. Commençant ainsi : 
« Aucuns me scevent mouvais gré. » 
Manuscrit en vers français du xv° siècle. 


Vers (les) satiriques et énigmati- 
ques du nouveau Théophile, par Coti- 
gnon de La Charnays. — Voir Ouvrage 


poélique. 


Verschwærung (die) in Mün- 
chen.... (La Conspiration à Munich, ou 
Galerie des intrigues galantes les plus 
intéressantes des deuxsexes), par Bruck- 
braü. Stuttgart, 1829, 2 vol. in-8. — 
Scheible, en 1867, 4 fl. 48 kr. 


Histoires dans le genre de Pigault-Lebrun; 
ouvrage moins libre que Die Verschwærung 
in Berlin (La Conspiration à Bertin), par Carlo 
Dandini. Rome,s. d., pet. in-8; composition 
dans laquelle plusieurs jeunes gens racontent 
leurs aventures galantes. 


Verschwærung (die) in Paris. 
Roman von Paul de Kock (La Conju- 
ration de Paris), traduit d'après le ma- 
nuscrit. Altona, 1859, 3 vol. in-8. 

Ce roman licencieux n’est nullement de Paul 
de Kock; c’est un pseudonyme. 


Verschwærung (die) in Paris. 
Seitenstück zur Verschwôrung in Mün- 
chen. Altona, 1859, 3 vol. in-8. — Schei- 
ble, en 1867, 2 fl. 42 kr. 


Versteckte der) durch die Liebe 
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aber entdeckte merkwürdige jungfern- 
raub. Aus dem engl. und mit einer 
lustigen vorrede von À. Haushan. 
Francfort, 1752, in-8. — Scheible, en 
1867, 2 fl. 24 kr. 


Versuch einer Biographie der Grä- 
fin von Lichtenau.….. (Essai d’une bio- 
graphie de la comtesse de Lichtenau), 
par A. W. Baranius. Lindau, 1800, 
in-8. — Scheïible, en 1868, 25 sgr. 


Versuch eines kleines Wôrterbuch 
der Liebe... (Essai d’un petit diction- 
naire de l’amour). Paphos (vers 1780), 
in-8. 


Versuch über das Frauenzimmer 
(Essai sur la femme), traduit de l’an- 
glais de W. esq. London, 1768, in-16. 


Versuch über das Privatleben der 
Maria-Antoinelte (Essai sur la vie pri- 
vée de Marie-Antoinette). Oldenbourg, 
1790, 2 parties in-8, 1 fl. 48 kr. 


Vertraute Gestäündnisse eines arli- 
gen Frauenzimmers an einen Freund 
gerichtet(Confidences d’une jolie femme 
à un ami), traduit du français. Leip- 
zig, 1775, in-8. 


Vertu (la) chancelante, ou la Vie 
de Mie d’Armincourt (par Baugin, Ros- 
sel, Mercier et Mérard Saint-Just. 
Me d’Ormoy en donna seulement le 
titre, quoiqu'elle ait passé pour être 
l’auteur de ce roman). Paris et Liège, 
4778, in-12, 10 fr. Belin, 1878. — Van 
Hippe, n° 366; Nyon, n° 8943. 


Vertu (la) de M°° Gilles, par M. Gil- 
les, pièce en un acte du théâtre natu- 
raliste. Partout et nulle part,1883, in-18, 
papier vergé, 2 fr. 50. 

Me Gilles a une singulière façon d'interpréter 
la fidélité conjugale : Tout est permis en mé- 
nage, à la condition de ne rien verser dans le 
monde des enfants ; un amant doit seulement 
en arroser les bords. L'œuvre marche sur ce 
ton d’une façon fort égrillarde. 


Vertu (la) de Rosine, roman philo- 
sophique; par Ars. Houssaye. Paris, 
1852, in-32, 1 fr. Réimprimé plusieurs 
fois. — Baur, en 1873, catalogue n° 3, 
2 fr. — Traduit en italien par Ambrogio 
Barletta. 


Vertu (la) éprouvée, ou les Aventu- 


VERSUCH — VESPASIENNES. 
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res de Lieb-Rose, histoire scythe ; paï 
le chevalier de **. — Paris, 1771, 3 to- 
mes in-18. 


Vertu et tempérament, histoire du 
temps de la Restauration, 1818-1820; 
par le bibliophile Jacob (Paul Lacroix). 
Paris, Renduel, 1832, 2 vol. in-8, figures, 
15 fr., et 4 vol. .in-12. — Bruxelles, 
1832, 2 vol. in-12, 294 et 272 pages. 


Le titre ne dit pas tout ce qu’il y a de joyeux 
et de gaillard dans cette histoire, où l'on as- 
siste à la dissection complète de la société 
parisienne à l’époque de la Restauration. On 
remarque dans cet ouvrage une franchise, une 
certaine crudité de mœurs qu’on ne compren- 
drait guère à notre époque plus raffinée. 


Vertu héroïque d’une femme, ou 
Triomphe de la vertu; écrit de qua- 
rante heures (en prose); par Guyot de 
Neuville. Paris, imprimerie de Bobée, 
1824, in-12 de 108 pages. 


Vertus (les) du beau sexe, par 
F** D°*° C°**. — La Haye, 1733, in-12. 
— Nyon, n° 4015; Dinaux, n° 3299; 
3 fr. 0. — 3 fr. Chollet, 1883. 


Réponse (faite par Bruys lui-même) à l’au- 
teur de l’Art de connaître les femmes du 
chevalier Plaute-Amour (Bruys). C’est un éloge 
des femmes ironique et malin où l’auteur dé- 
fend très mal et très faiblement leur cause, 
Rare. 


Vertus (les) et propriétés des mi- 
gnons. Berne, chez l’Orso. S. d., in-32, 
papier vergé ; br. 2 fr. Chollet, 1883. 


Verzeichniss einer Sammlung.... 
Catalogue d’une collection d'ouvrages 
érotiques et sotadiques, la plupart bien 
conservés et fort rares. Dresde. Wal- 
ther, 1834, in-8, 1 frontispice et 76 
pages. | 

Devenu rare et recherché, ce livre est porté 
jusqu'à 4 thalers (15 à 16 fr.) sur les catalogues 
des libraires allemands. Il compte douze cent 
soixante numéros. Collection formée par C. C. 
Guenther, et fort riche en son genre. On vou- 
lut la vendre en bloc pour le prix de 450 tha- 
lers, mais aucun acheteur ne s'étant présenté, 
elle fut mise à l'encan à Dresde. La rareté de 
ce catalogue, assez mal rédigé d'ailleurs, a fait 
qu'il en a été exécuté une réimpression en 
1862. : | | 


. 


Vespasiennes (les), poésies di- 
verses à l’usage des cabinets. À Mon- 


_tolieu, imprimerie: de. Pachiez. et Cte, 
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in-$. Manuscrit inédit. — Anthologie 
scalôlogique, page 35. - 


.Vespilion (le) adultère, ou le Tri- 
omphe de l'innocence, tragi-comédie 
en trois actes, en vers, avec prologues 
et chœurs, par MM. J. C. E. A. et A. C., 
musique de M. A. L., représentée à 
Strasbourg au commencement de 1859. 
Genève, J. Gay et fils, 1868, pet. in-12, 
avec frontispice, tiré à cent exemplai- 
res, 6 fr. — 1868, in-18, papier de Hol- 
lände, broché. 5 fr. Morel, 1878 ; — 1868, 
in-18, dem.-mar. vert, tranch. dor. 12 
fr. Lefilleul, 1881. 


Voici une note sur les auteurs de cette piè- 
ve, qui nous a été communiquée ; elle a encore 
son petit intérêt, et nous la reproduisons sans 
commentaire : 


LE VESPILION ADULTÈRE 


par MM. J, CARON, ingénieur, chef de bureau 
à la direction des tabacs, à Paris (4e 
acte et fin du 3°). 
E. ACKERMANY, avocat à Strasbourg. 
A. CUNIER fils, vérificateur de l’enregis- 
trement à Mulhouse. 

Les deux prologues par feu EGMONT-MAs- 
sé, rédacteur en chef du Courrier du Bas- 
Rhin (de 1848 à 1852). 

Musique deM. A. LIPPMANN, percepteur. 

Frontispice par M. Ch. ŒSINGER, négociant 
en bois de teinture à Strasbourg. 

Décors de MM. HAFFNER (très connu) et 
CAILLIOT, capitaine de chasseurs d'Afrique. 

. Les auteurs et leurs amis remplissaient les 
rôles de la pièce. Les personnages s’appelaient: 
Davus, Lydia, Smylax, Pandore, .Fætida, le 
Prêteur. 

!: Les deux représentations furent données à 
huit jours de distance en 1859, chez M. Cunier 
père,. alors directeur des domaines” à Stras- 
bourg. Les femmes avaient été exclues de La 
représentation, ce qui amena un assez joli ta- 
page et des commentaires à perte de vue. 

L’Orcheëtre était composé de membres de 
l’Académie du Dimanche. 

: A la première représentation ont été invités 
les. membres de la Société du Dimanche. — À 
la seconde, les fonctionnaires amis du père 
Cunier ; le présidént du tribunal; le procureur 
impérial ; le général de division : un ‘lot de 
magistrats et le chef de service ; une centaine 
de personnes. Le théâtre était .fort beau, assez 


éleyé,. rampe, cage à souffleur, etc. Chaque 


soirée. s'est terminée par un copieux souper 
et un jeu d’enfer. ‘Pendant la représentation, 
on eut l'idée de faire distribuer un petit journal 
admirablement imprimé par Berger-Levrault, 
‘ayant pour titre : La Grenouille verte. C'était 


une surprise. Cette facétie a éu plus de trente . 
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| collaborateurs, et la plupart n'avaient guère 


que vingt-cinq ans, — c'est leur excuse. 


Vestale (la), o sia Elvia e Sempro- 
nio. Novella romano-antica. Londra, 
1796, in-12. — Scheible, en 1872, 18 sgr. 


: Vestale (la), pot-pourri, par Désau- 
giers. Paris, 1822, 1825, in-12 de 12 pages. 


_ Il en existe une jolie édition gravée. 


Vestales (les) de l’Église, par Marc 
de Montifaud. Bruxelles (Paris), 1877, 
in-8, broché, 10 fr. Édition originale. 
Saisie en France et très rare. Vente 
Janssens, 1879. — Réimprimé. In-12, 
papier vergé de Hollande : 6 fr. — 
Bruxelles, 1877, in-8 broché, 7 fr. 50 
Baillieu, 1818; 10 fr. Pairault, 1878; 
demi-maroq. grenat, tête dor.…. 20 fr. 
Baranger, 1878 ;.broché, 4 fr. Chollet, 
1883. 


‘ Chapitre ler. La légende des Vierges folles. — 
Chap. II. Les Premièrés Vestales. — Chap. IT. 
Les Bien-Aimées. — Chap. IV. Hroswitha. — 
Chap. V. Les Religièuses de Fontevrault et 
Robert d’Arbrissel. — Chap. VI. Les Chanoi- 
nesses et les Bernardines. — Chap. VII. Les 
Parcs-aux-Cerfs de l’Église, ou les Prétorien- 
nes de l'amour. = Chap. VIII. Les joyeux devis 
des Vestales. — Chap. IX. La Méssaline du 
Vatican. — Chap. X. Sainte Thérèse. — Chap. 
XI. L’Incube. — Chap. XIT. Les Livres d’Heu- 
res et les Bréviaires. — Chap. XIII. L’In-Pace, 
etc., etc. 


Vestalinnen (die), dés der Ken- 
schheits-Orden (Les Vestales, ou l’ordre 
de chasteté). Elberfeld ,1199 et 1812, in-8. 


Vésuviennes (les), ou la Consti- 
tution politique des femmes, par une 
société de Françaises. Paris, imprime- 
rie de Bautruche, 1848, in-8 de 36 pages 
(Hennequin, en 1861, n° 2060). 


Condamné par jugement du” tribunal correc- 

Les Vééuviennes étaient un ‘bataillon ‘de 
femmes:enrôlées par la police, en' 1848, dans 
le but de ridiculiser les femmes d’opiniôn. libre, 
et ceux qui songent à émanciper ce sexe. Elles 
couüraient à travers Paris dans'un costumié ri- : 


dicule et faisaient du scandale: On faisait de 


nombreuses suites de caricatures sur. elles : 
Premier régiment de compatriotes, etc. — 
Voici trois articles ayant rapport à tout cela : 
Pétition des lorettes aux mernbres ‘du 
gouvernement provisoire (cinq couplets, si- 
gnés : Agathe, Vésuvienne). S. L (Paris), 1848, 


‘in-4° de 2 pâges. ‘ 


Les Montagnards de 1848, etc., par Chenu. 
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Paris, Guiraudet et Dagneau, 1850, in-12 de 5 
feuilles et portraits, 1 fr. 

Réponse des Vésuviennes au libelle de 
Chenu ( signé : Frétillon II, ex-major du ré- 
giment des Vésuviennes). Paris, passage J ouf- 
froy, 1852, in-8 de 22 pages. 


Vetula, ou la Vieille, ou les der- 
nières amours d’Ovide ; poème écrit au 
xue siècle, par Richard de Fournival, 
et dont Jean Lefèvre a donné une tra- 
duction en vers français, que M. H. 
Cocheris a publiée en 1861, pour la 
première fois, chez Aubry, in-8, 12 fr. 


Voici les titres de quelques-uns des chapi- 
tres de cette production singulière : Comment 
les prophètes jadis dirent et publièrent qu’il 
naistroit de une vierge un enfant qui seroil 
Dieu et homme tout ensemble. — Comment 
Sibile de Thunes prophétisa à Romme que 
le Créateur naïstroit de une vierge. — Des 
grans loenges que Ovide rent à la vierge, la- 
quelle nous est signifiée parles quinze es- 
toilles reluisantes. — Comment Ovide, qui 
estoit paien, fait son oraison à la vierge qui 
devoit naistre que, quant elle rentrera en 
gloire, elle se recorde de luy, et de tous en 
priant son fus. 


Veuve (la) à la mode, comédie en 
un acte, en vers (par Jean Donneau, 
sieur de Visé). Paris, Nic. Pépingué, 
16617, in-12 (on lit à la fin de cette édi- 
tion : Fin de la Veuve à la mode, co- 
médie de M. Molière). Paris, Ribou, 
1668, in-8. — Nyon, n° 17680 ; Soleinne, 
n° 1412; Bibliothèque de Grenoble, 
n° 17042 ; Baillieu, en 1873, 3 fr. 


Veuve (la) coquette, comédie en 
prose, par Desportes. Paris, Briasson, 
14732, in-12. — Utrecht, Neaulme, 1736, 
in-12. — Nyon, n° 18317 ; Soleinne, 
n° 3360 (Italiens, année 1721). 


Veuve (la) indécise, opéra-comique 
en un acte, en vers, par Vadé; parodie 
de la Veuve coquelle. Paris, Duchesne 
ou Samson, 1759, in-8. — Nyon, V, pa- 
ge 190. — Marc. 


Vezolæ (Sebastiani), patricii, etc. 
Épigrammata. S. 1. (probablement Plai- 
sance), per S. Bonzotum, 1536, in-8 de 


81 feuillets. 


Recueil rare de poésies faciles, gracieuses 
et quelquefois un peu libres. — Voir Brunet. 


Viaggio al regno d’amore, per 


Agostino Santonini. Padova, 1592, in-4°. 


— Poème peu commun. Vendu 33 fr. 
en mars 4825. — Voir Manuel du Li- 
braire. | 


Viaggio e la conquista dell’ isola 
d’Amore. Il Grimaldello dei cuori. Con 
dieci favole. Lipsia, 1809, in-12. — 
Scheible, en 1872, 7 sgr. 


Viaggio (il) in Eliconia, da Sebas- 
tiano Fanfarana. Bergamo, per Comin 
Ventura, 1595, in-4°. — Libri, 16 fr. 

Petit poème in ottava rima, dans lequel 
l’auteur célèbre la beauté de trente-deux 
dames nommées dans la table du livre. — Ma- 
nuel du Libraire. 


Vicaire (le) des Ardennes. Koman 
immoral et irréligieux, mis à l'index en 
1825, par mesure de police. 


Vice (le) et la faiblesse, ou Mémoires 
de deux provinciales. Lausanne, 1786, 
2 vol. in-8 (roman assez libre). — Schei- 
ble, en 1868, 1 thal. 18 sgr. ; catalogue 
de Dresde, n° 485 ; catalogue E. KR. 


Vice et vertu, ou l’Heureuse séduc- 
tion, par M la comtesse du Nardouet 
(Ruault de La Haye). Paris, Brianchon, 
1820, 4 vol. in-12, 10 fr. 


Vice (le), par Toudouze. Paris, Ha- 
vard, 4883, in-12, 3 fr. 50. 


Vice (le) puni, ou Cartouche, poème 
héroïque, comique et tragique en 
XIII chants, suivi du Dictionnaire argot- 
français; par Grandval père. Anvers 
(Paris, Prault), 1725, in-8(Nyon, n°14378; 
Chédeau, n° 532; Leber, n° 1803). — 
Paris, 1726, in-8 (Aubry, en 1866, Sfr. ; 
Techener, 8 fr.) — Nouvelle édition, 
revue, corrigée et augmentée, avec dix- 
sept figures gravées par Scotin, d’après 
Bonnard. Anvers et Paris, 1760, in-8 
(Cigongne, n° 108%; Bergeret, deuxième 
partie, n° 1157). — Amsterdam, Rey, 
1761, frontispice gravé et 17 planches 
en taille-douce (Baur, en 1873, 6 fr.). — 
Paris, 1768, in-8, figures (Chédeau, 
n° 533). — Paris, 1827, in-18 de 108 pa- 
ges, 1 planche. 

Ce poème avait déjà paru en 4723, in-8, sous 
le titre de Cartouche, ou le Vice puni. — 
France littéraire. 


Vice (le) suprême, par Joséphin Pé- 
ladan, préface de J. Barbey d’Aurevilly. 
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Paris, Librairie des auteurs modernes, 
1884, in-12, 3 fr. 50. 


Ce livreest un pamphlet, romantique et chré- 
tien contre les races latines. Elles sont mises 
sur la sellette, jugées et condamnées à mort 
par l’auteur, mage catholique et aristocrate, Le 
frontispice de Rops, en tête du volume, est 
très remarquable : Un gommeux cadavéri- 
forme, qui porte sa tête sous le bras, ouvre un 
cercueil debout d’où sort un squelette déguisé 
en femme androgyne, élégante et bardée de 
coton; au-dessous, un tableau représente la 
louve décharnée de Romulus et de Rémus, 
étendus morts sous ses tétines taries. Le mer- 
veilleux dessinateur a saisi la moralité du livre 
du bout de son crayon : le gommeux et la 
gommeuse sont des cadavres ambulants dans 
notre civilisation moderne. (GOUDEAU, Écho 
de Paris.) ll 


Vices (les) de M. Benoist, par 
Henri Demesse. Paris, Frinzineet Klein, 
1884, in-12, 3 fr. 50. 


Les vices! non, le vice de M. Benoît (il n’a 
que celui-là), c’est, quand il possède une femme 
maigre, d’en désirer une grasse, et vice versd. 


Vicomte (le) de Barjac, ou Mémoi- 
res pour servir à l’histoire de ce siècle, 
par M. C..... de L...… (par le marquis 
de Luchet). Dublin et Paris (Versailles), 
1784, in-8 et 2 vol. in-18, avec 4 jolies 
figures à l’eau-forte et coloriées (Bar- 
raud, en 1870, 8 fr.; Pixérécourt). — 
8 fr. Lefilleul, 1879. 

Dans l'édition in-18, fl y a une clef à la fin 


de chaque volume ; on y nomme M''° Arnould, 
Necker, M=° de Maurepas, Beaumarchais, Lin- 


guet, Fréron, de Boufflers, le duc d'Orléans, 


de Lauraguais, la princesse de Soubise, 
M'!° Raucourt, Mie Clairon, le prince de Con- 
ti, etc. ; dans les Mémoires de la duchesse de 
Morsheim (Dublin, 1786, 2 vol. in-18), qui sont 
la suite du Vicomte de Barjac, Luchet désa- 
voue cette clef, qui, cependant, a l’air d’être 
bonne. Les romans de cet auteur ont une pré- 
tention philosophique.— Voir le catalogue Mon- 
selet, page 69, et Littérature française, page 
630 du tome Il à l’article CHODERLOS. 

Satire gaie, ingénieuse et libre des mœurs 
de l’époque. 


Victime (la) mariée, ou Histoire de 


lady Villars, traduite de l’anglais par 


M. A. Paris, Mérigot le jeune, 1775, 
2 parties en { vol. in-12. — Nyon, 
n° 10749; Scheible, en 1872, 20 sgr.; 
8 fr. Lefilleul, 1879. 


Roman galant, très rare. 


Victimes (les) cloîtrées, drame en 
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quatre actes et en prose, par Monvel. 
Bordeaux et Paris, 1792, in-8. — Paris, 
Bourgeois. 1826, in-32 de 80 pages. — 
Paris, Bezou, 1830, in-8. — Paris, Bar- 
ba, 1834, in-8 de 20 pages. — De 1 fr. 50 
à 2 fr. 

Drame où il y a de fortes situations, mais où 
toutes les convenances sont blessées, et qui 
dut principalement son grand succès aux cir- 
constances. (QUÉRARD, France littéraire.) 


Victimes (les) de l'amour et de 
l'inconstance, ou Lettre de M. de Blain- 
ville. Paris, Laurens, 1793, 2 vol. in-12, 
figures ; 10 fr. Lefilleul, 1879; 179%,2 vol. 
in-18, veau brun, 14 fr. Lefilleul, 1879. 


Victimes ‘les) de l'amour, ou Let- 
tre de Mr° de “** à son amie, par M. *”. 
Lyon, 17177, in-12, 30 pages. (Lettre en 
vers. On marie une jeune fille à un 
homme qu’elle n’aime pas, parce qu’il 
a de la fortune; c’est une victime de 
l'amour.) | 


Victimes (les) de l'amour, ou Let- 
tres de quelques amants célèbres (par 
Dorat). Amsterdam et Paris, Delalain, 
1716, in-8 (France litléraire). Paris, 
1780, in-8 (Scheible, en 1867, 1 florin). 
— Paris, 1790, in-42, figures. — Schei- 
ble, 2 fr. 50. — Bibliographe alsacien, 
mars 1865, 1 fr. 50. — Vyt, en 1880, 
4 fr. 


Victimes (les) de l'amour, ou Mé- 
moires de M. de Poligny. Amsterdam 
(Paris), 1773, 2 parties in-12. 


Victimes (les) de Richelieu, ou les 
Trois filles d’honneur; par Félix Ser- 
van. Dessins de Jules Gaildeau. Paris, 
Décembre-Alonnier, 1870, in-40 à 2 co- 
lonnes, 2 fr. 50. Publié par livraisons 
à 5 cent. 


Victoire (la) de l'amour divin, sous 
les amours de Polidore et de Virginie, 
par À. de Nervèze. Paris, du Breuil, s. 
d., pet. in-12. — Réimprimé dans les 
Amours divers, du même auteur. 


Victoire (la) du mari, par Gaston 
de Varennes. Paris, C. Lévy, 1884, in-12, 
3 fr. 50. 


Victoire (la) et triumphe d’argent 
contre Cupido, Dieu d’amours, naguier- 
res vaincu dedans Paris, avec la res- 
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ponce. Lyon, Fr. Juste, 1537, in16. La | 


Vicloire est un poème anonyme d’Al- 
manque Papillon, et la réponse seule 
est de Charles Fontaine. Ce petit vo- 
lume, peu connu, est d’une rareté ex- 
trême. Le Jfanuel du Libraire (5° édi- 
tion, tome IT, colonne 1326) n’en si- 
gnale aucune vente. 


Victoire (la) spirituelle de la glo- 
rieuse sainte Reine remportée sur le ty- 
ran Olibre, tragédie en trois actes et 
en vers, par Corneille Blessebois. Au- 
tun, 1686, in-4° de 49 pages et un feuil- 
let, 3 figures sur bois, dont la der- 
nière est gravée par Ambroise (catalo- 
gue Soleinne, n° 1465). 


Cette tragédie cest dédiée aux vertueuses 
et chastes filles du siècle. Blessebois était de- 
venu vieux et repentant ; il a cependant des re- 
tours de jeunesse quand il peint le supplice 
de Reine : 


Evandre incontinent, la mettant toute nue, 
De son beau teint de lait nous a charmé la vue, etc. 


Victoires, conquèteset revers d’une 
jolie femme, par Raban. Paris, 1333, 
4 vol. in-12. — Paris, 1845 (Scheible, en 
1872, 2 th.), 1851, 1857, in-18, 2 fr. — 
Condamnation au Moniteur du 4 mai 
1860. 


Victoires (les) de l'amour, ou His- 
toires de Zaïde, de Léonor et de la 
marquise de Vico. Amsterdam, 1714, 
pet. in-12, 16 jolies figures en taille- 
douce et frontispice gravé (Gellert, 
2 fr. 75; Techener, 24 fr.; Nvon, 
n° 9257; Fontaine, en 1870, belle re- 
liure, 50 fr.) — Utrecht, 1733, in-12 
(catalogue de Dresde, n° 1183). — 40 fr. 
Tumin, 1883. 


Victoria (la) del amor, por Manuel 
Morchen. — Voir Comedias (las) nuevas 
escogidas de los mejores ingenios de Es- 
pana. 


Victoria por el amore, por Jacinte 
Cordero. — Voir Comedias (las) nuevas 
escogidas de los mejores ingenios de Es- 
pana. 


Victorine, histoire très véridique 
d’une jolie femme du quartier Bréda 
(en vers et prose). Paris, imprimerie 
Caron-Noël, 1854, in-12 de 128 pages, 
3 fr. 

Cet ouvrage, d’ailleurs bien anodin, est du 


VICTOIRE — VIDA. 133 


fameux Fortuné Roustan, ancien receveur 
d'enregistrement, auteur des Subtilités de là 
librairie parisienne. Voicl à ce sujet une note 
de M. Dec, ancien libraire à Versailles. — 
M. Roustan, dans une lettre de juin 1865, 
me dit : « J'ai aussi publié Victorine, folie de 
jeunesse, que je désavoue maintenant. » — Il 
m'envoie celivre, mais seulement, dit-il, après 
avoir obtenu l’autorisation de son confesseur, 
et sous condition que je ne le prêterai pas. 
— Sa correspondance est tout ce qu’on peut 
imaginer de plus... impossible. Le monsieur 
a positivement un nid d'araignées dans le pla- 
fond. » (DEC.) 


Victorine (roman), par l’auteur de 
Blançay (Gorgy). Paris, Guillot, 1789, 
2 vol. in-18, 2 figures. — J. Gay, 1880, 
5 fr.; Crozet, 6 fr. — Paris, 1794, 2 vol, 
in-18. 


- Vida (la) de Lazsrillo de Tormes, 
y de sus fortunas y adversidades (por 
Hurtado de Mendoza). Anvers, 1553, 
in-16, et 1554-1555, 2 parties en 1 vol. 
pet. in-8 (Heber, 5 livr. st.; Hanroit, 
20 liv. 10 sh.). — Burgos, 1554, pet. 
in-8 gothique de 48 feuillets, figures Sur 
bois. — Paris, Rolet-Boutonné, 1620, 
2 parlies  in42. — Laroche-Lacarelle, 
50 fr. 


Cet ouvrage de Hurtado a eu un très grand 
nombre d'éditions. Lés dernières remarquables 
sont de Paris, 1829, in-32, et Madrid, 1851, 
petit in-12. Nous indiquons les traductionsfran- 
çaises à l’article: Histoire plaisante et facé- 
tieuse de Lazare de Tormes. — Voir ce titre. 
” Cet ouvrage, dans le genre du Diable boi- 
teux, offre assez souvent des détails de mœurs 
si libres qu'on peut le classer dans les romans 
lestes, sinon érotiques. 


Vida politica de todos los estados 
de mugeres ; dividese in cinco trada- 
dos : el premero es, del estado de las 


donzellas ; el segundo, de las monjas; 


el tercero, de las casadas; el quarto, de 
las biudas ; el quinto, contiene diversos 
capilulos de mugeres en general, por 
Juan de La Cerda. Alcala de Henares, 
1599, pet. in-4°. — Gros volume estimè 
par Salva 16 sh. : 


Vida y hechos del picaro Guzman de 
Alfarache, por Mateo Aleman. Madrid, 
1599, in-£°. Édition originale de Ja pre- 
mière partie de ce roman célèbre. — 
Saragosse, 1599, in-12. — Barcelone, 
1599, in-8, avec la seconde partie datée 
de 1603. — Deuxième partie. Madrid, 
4600, in-4°. — Les deux parties. Milan, 
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1603, pet. in-8, 12 fr. 50, catalogue 
Tross, en 1851. — Amberes, 1681, in-8, 
figures (Nyon, n° 10419). — Anvers, 
1736, in-8. — Madrid, 1750, in-4°. — 
Valence, 1773, 1787, 2 vol. in-8, etc. — 
M. Gancia a signalé une édition impri- 
mée à Lisbonne, en 1600, qui renfer- 
merait une troisième partie en 56 feuil- 
lets, jointe aux deux autres en 120 
feuillets. 

Nous connaissons quatre traductions fran- 
çaises de ce roman: Guzman d'’Alfarache, 
de Gabriel Chappuis; les Gueux, ou la Vie 
de Guzman, etc., de J. Chapelain; Vie de 
Guzman, etc., de Brémond, et Histoire de 
Guzman, de Lesage (pour cette dernière tra- 
duction, voir au mot Histoire). 


Vie, actions et déportements de Ca- 
therine de Médicis. — Voir Discours 
merveilleux de la vie, actions et dépor- 
tements de la reyne Catherine de Mé- 
dicis. 


Vie, amours et galanteries des étu- 
diants, commis marchands, etc. et des 
jolies grisettes, etc. Paris, Terry, 1843, 
1846, in-18 de 286 pages, figures, 2 fr. 50. 


Vie, amours, lettres etépitres amou- 
reuses d’Héloïse et d’Abailard ; terminé 
par l’histoire curieuse et lamentable de 
Baudouin et Geneviève, ou la Côte des 
deux:amants, d’après les chroniques 
les plus anciennes. Paris, Le Bailly, 
1868, in-18, 120 pages et vignettes, 2 fr. 


. Vie, amours, lettres et épîtres tant 
amoureuses que sentimentales d’'Hé- 
loïse et d’Abailard, etc. ; par le docteur 
Morel de Rubempré. Paris, Terry, 1838, 
2 vol. in-18, avec 4 gravures, 3 fr. 


Vie .(la) au temps des cours d’a- 
mour : croyances, usages el mœurs in- 
times, des xi, xuie et xm° siècles, d’a- 
près les chroniques, gestes, jeux-par- 
tis et fabliaux, par Antony Méray. 
Paris, Claudin, 1876, in-8 broché, 6 fr. 
Baillieu; Saint-Denis et Mallet, 7 fr. 50 
et.15 fr., en demi-rel,, mar. coins, tête 
dorée, chez les mêmes, en 1877. 


. Jeux sanglants. — La fauconnerie. — Jeux 
d'adresse et de hasard. — Cour d'amour. — 
Les dames des cours d'amour. — Le code d’a- 
mour, — — Arrêts, consultations et pénalités d'a- 
mour.— Activité des villes, cris des marchands. 
<" Ruges: du' commérce ‘au temps-féodal, — 
Critiques‘originales des femmes, -etc., ete. 


VIE. 


. précurseurs de 


. que ‘des attraits: d’une reine. : 
‘ puissance. — Hôtelleries et voyageurs. — Jus- 
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Vie (la) au temps des libres pré- 
cheurs, ou les Devanciers de Luther et 
de Rabelais : croyances, usages et mœurs 
intimes des xive, xv° et xvie siècles, par 
Antony Méray. Seconde édition entière- 
ment refondue et considérablement 
augmentée; deux très beaux volumes pet. 
in-8 écu ; papier vergé fabriqué exprès; 
impression de luxe en caractères anti- 
ques par Motteroz; titres rouges et 
noirs; fleurons, en-têles et lettres or- 
nées gravés par Léon Lemaire; 2 plan- 
ches d'illustrations en fac-similé d’a- 
près des documents iconographiques 
du temps. — Prix des deux volumes, 
reliure d’amateur, 16 fr. — Le même 
ouvrage, véritable grand papier de 
Hollande, avec changement de marges, 
format in-8 de bibliothèque. Prix des 
deux volumes, reliure d’amateur, 25 fr. 
Claudin, 1881. 

Cette seconde édition des Libres Précheurs, 
depuis longtemps désirée des bibliophiles, est 


. tout à fait différente de la première. C’est une 


des plus pittoresques et des plus curieuses étu- 
des de mœurs qui aient été faites sur le moyen 
âge. Cet ouvrage remarquable, après examen 


. d’une commission, vient d’être honoré d'une 
. Souscription de vingt-cinq exemplaires par Son 
. Excellence le ministre de l’instruction publique 


pour les principales bibliothèques publiques de 
France. Voici un extrait de la table des me- 
tières qui mettra le lecteur à même de juger 
de l'intérêt des questions qui y sont traitées : 
Les trouvères prennent le froc. — Les moines 
aux prises avec les princes temporels. — Les 
armes de la reine Isabeau. — Les moines 


‘ frondeurs des princes ecclésiastiques. — La 
_ foire aux bénéfices. — Les précurseurs de la 


Réforme. — La foire aux indulgences. — Le 
tarif des péchés. — Confessions gaillardes. — 
Excommunications pour une paire d’éperons. 
— Interventions surnaturelles. — Talismans 


. chrétiens. — Anges et démons servant de do- 
. mestiques, de confidents et d’amants. — Incu- 
. bes et succubes. — Satyres et lycanthropes. 


— Descentes aux enfers de Lazare et de Tong- 
dalus. — Purgatoire de Saint-Patrice. — Con- 
teurs et fabulistes de la chaire. — Les oies du 
frère Philippe. — Délicate position de la 
Vierge. — Processions bizarres. — Danses, 


. jeux et orgies dans les églises. — Reliques de 
‘ l'ânesse légendaire conservées à - Vérone, — 
. Miniatures satiriques des livres d'heures et 


sculptures comiques des cathédrales. — Les 
abelais. — Paroles grasses, 
railleuses, épicées, descriptions dangereuses, 
censures immodestes. — La fille, qui souille 
ses noces. — Le sort des servantes d’auberge. 
“— Diatribe contre le mariage. — Portrait cyni- 
— ‘Procès d'im“ 
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ticiers et leurs mœurs. — Les théâtres : Mmys- 
tères, moralités et soties. — Révélations des 
confessionnels et pénitentiels. — Médecins et 
recettes médicales. — Étuves changées en 
lupanars. — Les mets, abus des épices. — 
Blasphèmes. — Avortements. — Mariages par 
courtiers et entrepreneurs, etc., etc. 


Vie de Catherine Il, impératrice de 
Russie (par Castéra). Paris, Buisson, 
an V (4797), 2 vol. in-8, 1x-427 et 4617 pa- 
ges, 6 portraits gravés ; 40 fr. en 18717, 
chez Rouveyre (Scheible, en 1872, 24 


sgr.). — Deuxième édition suivie de. 


l'État actuel du commerce, etc., an VI 
(1798), 3 vol. in-8, portraits. — Une au- 
tre édition, sous le titre : Histoire de 
Catherine II, ete. — Paris, 1800, 4 vol. 
in-42, 143 portraits et 2 cartes. 


Vie (la) d’Élizabeth, reine d’Angle- 
terre, traduit de l'italien de Gregorio 
Leti. Amsterdam, 1694, 1695, 1703, 171#, 
4751, 2 vol. in-12 (Scheible, 5 fr.). — 
Amsterdam, 1746, 5 vol. in-12; Schei- 
ble, 7 fr. 50. — La Haye, 4741, 1753, 2 
vol. in-12. — Londres, 1743, 2 vol. in-12. 
— France littéraire. 


Vie (la) de garçon dans les hôtels 
garnis de la capitale, ou l'Amour à la 
minute ; petite galerie galante, pitto- 
resque, sentimentale et philosophique, 
faisant voir la lanterne magique des 
intrigues des hôtels garnis, par un pa- 
rasite logé à pouf dans un grenier (par 
J.-P.-R. Cuisin). Paris, au Palais-Royal, 
1820, in-18, 1 fr. 50. — Deuxième édi- 
tion. Paris, 1823, in-18, 1 planche gra- 
vée. Cette édition porte pour second 
litre : ou Cujas, Esculapeel l'amour, etc. 
— Fontaine, en 1870, 45 fr.; Luzarche, 
n° 3342. — 1823, in-12, cartonné, fron- 
tispice, 10 fr. Lemonnyer, 1878; br., 
6 fr. Lefilleul, 1879; 1823, in-18, demi- 
maroq. vert, frontisp., 30 fr. Tumin, 
1882. Nouvelle édition: Paris, Rouveyre, 
4877, 4 vol. in-18 br., 10 fr. 

Ouvrage licencieux mis à l'index par mesure 
de police, en 1825. 


Vie de Guzman d’Alfarache, etc., 
traduit de l'espagnol de Mateo Aleman, 
par Gabr. Brémond. Paris, 1696, 1709, 
3 vol. in-12, figures. 


— La même, enrichie de figures en 
taille-douce. Amsterdam, Wetstein, 
1728, 3 val. in-42, figures. Durel, en 1876, 
9 fr. 


VIE. 
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Vie d’Henriette Sylvie de Molière; 
par Mw de Villedieu. — Voir : les 
Aventures, ou Mémoires, elc. 


Vie (la) de Jean de Brie, le bon ber- 
gier. — Cy finist la vie du bon bergier. 
Pet. in-8 gothique de 52 feuillets. Ou- 
vrage écrit en 1379. Michelet (Histoire 
de France, tome III, page 515) le quali- 
fie de charmant petit livre. — Voir Ha- 
nuel du Libraire, au mot Brie. Vendu 
55 fr. en 1824; Heber, 3 Liv. 3 sh. 


Vie de Jeanne de Valois, ci-de- 
vant comtesse de La Motte, avec plu- 
sieurs particularités propres à éclaircir 
les transactions mystérieuses relatives 
au collier de diamants, à son emprison- 
nement et à son évasion, écrite par 
elle-même. Paris, l’an 1°, 2 vol. gr. 
in-12 ou in-8, demi-reliure veau noir, 
15 fr. Catalogue, 1877. — Rare. 


Cette édition fut saisie, parce qu’elle contient 
des figures libres. On dit que le British Mu- . 
seum en conserve un certain nombre d'exem- 
plaires. 


Vie de la Bourbonnaise, écrite par 
elle-même, à sa mère. 1769, in-8 de 76 
pages et 3 pour la table, dix-sept chapi- 
tres. En tête, une gravure représentant 
la Bourbonnaise écrivant dans une 
chambre d'hôpital. — Au-dessus : « Le 
repenlir efface les fautes. » — 12 fr. 
Flammarion, 1878; 14 fr. Lefilleul, 1879. 


C'est le récit des aventures d’une jeune fille 
qui tombe entre les mains d’une intrigante, 
M"° Simon, qui la livre à un financier; elle 
s’ahandonne ensuite au désordre, et finit par 
être enfermée à Saint-Lazare, où elle meurt. 
Quelques détails hasardés, mais l'ouvrage n’est 
pas libre. — Veinant, 8 fr. 50; Leber, n°2529 ; 
Nyon, n° 8853. 


Vie de la Bourbonnoise. S. 1. n. d., 
in-12. Sous ce titre, on a réuni plusieurs 
petits recueils de chansons, imprimés 
en 1724 et 1725. 


Vie (la) de la duchesse de La Val- 
lière, où l'on voit une relation curieuse 
de ses amours et de sa pénitence, 
par ** (attribué à Bussy-Rabutin). Co- 
logne (Hollande), chez Jean de la Vérité, 
4695 (Renouard, 25 fr.; Méon, 15 fr.); 
1704, Chédeau, 8 fr. 50; 1708, 1757, 
pet. in-12, figures. — 1880, Bihn, 15 fr. 


Édition la plus ample de l'Histoire du Pa- 
lais-Royal, précédée des premières amours du 


1337 


roi, et poursuivie jusqu’à la retraite de la du- 
chesse. Leber, n° 2205. — Mis à l'index à la 
vente Bergeret, en 1859, 


Vie de la reine Anne de Breta- 
gne, femme des rois de France Char- 
les VII et Louis XII, suivie de Lettres 
inédites et de Documents originaux, 
par Le Roux de Lincy. Paris, Curmer, 
imprimerie de L. Perrin de Lyon, 1860. 
& vol. in-8, papier vergé teinté, brochés 
et illustrés d'ornements anciens; avec 
un album de 24% photographies, en feuil- 
les, 22 fr. chez Forget, à Niort, en 1880. 
— Publié à 50 fr. 


Vie de Louis-Philippe-Joseph d’Or- 
léans, traduite de l'anglais, par M. KR. 
D. W. Londres, 1787, 1789, 1790, in-8. 


Vie de M. l’abbé de Choisy, de l’A- 
cadémie françoise, publiée par l’abbé 
d'Olivet. Lausanne, 1742, 1748, in-8. — 
Barraud, en 1870, 9 fr. ; Claudin, en 1870, 
8 fr. — Voir Histoire de Me la comtesse 
des Barres. — Dufossé, 10 fr. en 1880. 
— Lausanne,1748, in-8, br. 7 fr. Baïllieu, 
1878; — bas. 6 fr. Dufossé; veau 
marbr. 10 fr. Dufossé, 1878. 


Vie de Me de Brancas et autres 
pièces galantes de la cour (la comtesse 
de Brancas, née Suzanne Garnier, morte 
en 1685). Fribourg (Hollande, Elzevier), 
1668, pet. in-12 de 49 pages (Leber, 
n° 2202; Nyon, n° 16120). — Edition 
originale, rare, de cette satire obscène 
‘en vers), et qu’on retrouve dans plus 
d’un recueil, notamment dans l'Histoire 
amoureuse des Gaules, tomell, pages 271 
à 296 (mais l’addition en vers gaillards 
doit y manquer). En maroquin, tranches 
dorées, 61 fr. vente Auvillain, 1865. — 
Fribourg, 1686, in-16 de 49 pages. — 
. Avoir soin que l’addition en vers gail- 
lards, pages 37 à 49, s’ÿ trouve; une 
pièce a pour titre : le Libertin, et l’au- 
tre, la Tribade. — Nodier, 71 fr.; La 
Villestreux, 101 fr. ; L. de Montgermont, 
14 fr. 

Pièce en vers très curieuse et très rare, — 


Voir Deschamps et G. Brunet : Supplément 
au Manuel du Libraire. 


Vie (la) de M"° de La Mothe-Guion 
écrite par elle-même. À Cologne, chez 
Jean de la Pierre, 1720, 3 parties en 
4 vol. in-12, vélin, 50 fr. Vyt, 1876. 


Curieux et rare ouvrage de mysticisme. 


VIE. 
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Vie de M°° de Maintenon pour ser- 
vir de suite à ses lettres (par La Beau- 
melle). Tome premier et unique. Nancy 
(Francfort-sur-le-Mein), 1753, in-12 et 
in-18. — Cologne, 1753, pet. in-12 ; Schei- 
ble, 2 fr. 50. — 1786, in-12, portrait; 
Gouin,1874, 8 fr. 


Vie (la) de M"° de Miramion (par 
l'abbé de Choisy). Paris, Dezallier, 
1706, in-4*, portrait par Edelinck. — 
Chédeau, n° 1168, 4 fr.; Am. Rigaud, 
1874, n° 1418. 


Vie de Mrs la comtesse Du Barry, 
suivie de ses correspondances épisto- 
laires et de ses intrigues galantes et 
politiques. De l'imprimerie de la cour. 
S. 1. n. d. (vers 1780), in-8 de 95 pages; 
portrait curieux, ayant au bas quatre 
vers qui commencent ainsi : 


La Messaline que tu vois... 


Vie (la) de M° la duchesse de Lon- 
gueville (par Bourgoing de Villefore). 
S. L., 1738, 2 parties en 1 volume in-12; 
Am. Rigaud, 1874, n° 1415; 4 fr. Rou- 
quette, 1879. 


Vie (la) de M° Olympe Maldachini, 
par Gualdi (traduit en français, de Pi- 
talien de Greg. Leti, par Renoult). 
Cosmopoli, 1666, in-12 (catalogue de 
Dresde, n° 1193). — Voir aussi : His- 
loire de dona Olympe Maldachini. 


Vie (la) de M'° Carville, actrice de 
l'Opéra de Paris. Cythère, 1745, in-8. 
— Catalogue de Dresde, n° 670. 


Vie (la) de Marianne, ou les Aven- 
tures de Mme Ia comtesse de “* (par 
Marivaux). Paris, 1731, 1734, 1736 (Nyon, 
n° 9078), 1755, 1756, ordinairement 4 
vol in-12. — Amsterdam, 1745, 1746, 4 
vol. in-12 ; — et Amsterdam, 1778, 2 vol. 
in-12, figures (cette dernière édition, Du 
Roure, 26 fr.; La Bédoyère, 40 fr.). — 
La Haye, 1742, 1750, et Francfort, 1737, 
1742, 1745, 1750, 1773, 12 parties in-12, 
figures. — Londres (Cazin), 1782, 4 vol. 
in-18, 4 jolis frontispices de Chevaux, 
gravés par Duponchel (Desq, 27 fr.; 
Aubry, en 1861, 10 fr., en maroq. de 
Capé, 45 fr. Cailhava; 34 fr. Labitte, en 
4874, — Paris, Dauthereau, 1826, 5 vol. 
in-32; 1829, 2 vol. in-12; et avec une 
notice de J. Janin, 1842 (Charpentier), 
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in-12, 3 fr. 50. Paris, 1731, 11 part. en 
3 vol. in-12 veau marb. 100 fr. Durel, 
4877. — S. d., 2 vol. in-8, brochés, 8 fr. 
Pache, 1877. — Londres, 1736, 9 part. 
en 3 vol. in-12, veau, 15 fr. Rouquette, 
1877. 1742, 12 part. en 3 vol. in-12, 
veau, 20 fr. Tumin, 1878. — Paris, 1755, 
4 vol. in-18, veau, # fr. Baillieu; 5 fr. 
Flammarion, 1878. — Londres, 1782, 
4 vol. in-48, veau, tranch. dor. 22 fr. 
Conquet, 1878; mar. rouge, tranch. 
dor. 65 fr. Rouquette, 1878. — Paris, 
Librairie des Bibliophiles (1883), 3 vol. 
in-12; frontispice de Lalauze, 25 fr. 
Roman déparé par un style affecté, mais pré- 
sentant une image assez fidèle des mœurs de 
l’époque. Si le style était meilleur, l'ouvrage 
pourrait rivaliser avec Gil Blas; il lui reste du 
moins le mérite d’être une histoire de la co- 
quetterie et une espèce de confession du sexe 
féminin. M=e Riccoboni y a ajouté une suite, 
dans laquelle elle imite Marivaux de manière 
à s’y méprendre. Un abrégé bien fait de ce 
roman, où les faits seraient conservés en en 
élaguant les réflexions fastidieuses qui les 
noient, formerait un livre intéressant. Analysé 
dans la Bibliothèque des romans, janvier 1781. 


Vie de Marie-Antoinette d'Autriche, 
reine de France, femme de Louis XVI, 
depuis la perte de son pucelage, jus- 
qu’au 1‘ mai 1791, ornée de 26 figures 
et augmentée d’une troisième partie. 
Paris, s. d., 2 voi. in-18 (catalogue de 
Robert, du Var). 


La troisième partie indiquée ne formerait-elle 
pas un troisième volume in-18, avec figures, et 
intitulé : Vie scandaleuse et libertine de Ma- 
rie-Antoinelte ? 


Vie de Marie-Antoinette d'Autriche, 
reine des Français. S. 1. n. d., 1789, 2 
vol. in-18, 16 fr. 


Pamphlet violent, orné de huit figures fort 
curieuses. 


Vie de Marie-Antoinette, par Merlé, 
Paris (1816), 1 vol. in-12, broché, très 
joli portrait. — Catalogue 1877, 4 fr. 


Vie de Marie de Médicis, princesse 
de Toscane et reine de France et de 
Navarre (par M°° G.-Ch. Thiroux d’Ar- 
conville). Paris, Brunet, 1774, 3 vol. 
in-8. 


Vie de Marie de Médicis, princesse 
de Toscane, reine de France et de Na- 
varre, contenant des choses curieuses 
sur ses démêlés avec Henri 1V et difré- 


VIE. 
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rentes circonstances n’ayant pas encore 
été publiées. Paris, chez Bastien, 1778, 
3 vol. in-8, reliure veau et beau por- 
trait, 5 fr., Catalogue de Loosfelt, li 
braire à Bruxelles, 1883. 


Vie de Marie-Jos.-Antoinette..…, rei- 
ne de France et de Navarre (par Babié 
de Bercenay). Paris, Capelle, 1800, 1802, 
3 vol. in-12, figures et portrait (Boulard, 
tome Ill, n° 300%). — Peu commun. 
P. Capelle, inspecteur de la librairie, a 
eu part à cet ouvrage. 


Vie de Marie Stuart, par De Lescure. 
Avec dix compositions de Carolus- 
Duran; gravées par Bracquemond et 
Rajon. Paris, Ducrocq, 1871, gr. in-8, 
broché, 15 fr. — Portrait et jolies eaux- 
fortes. 


Vie de Marie Stuart, traduite de l’al- 
lemand de F. Gentz par Damaze de 
Raymond. Paris, Rosa, 1813, in-12, avec 
5 figures, 4 fr. — Paris, Ladvocat, 1820, 
in-12, 5 figures. 


Vie de Marie-Thérèse de France, 
fille de Louis XVI, par Alf. Nettement. 
Paris, 1843, in-8, demi-rel. veau, #4 fr. 


Vie (la) de mon père, par Rétif de 
la Bretonne. Neufchâtel, 1778, 2 vol. 
in-12, 14 figures et 2 portr. 75 fr. Rou- 
quette, 1878 ; en veau, 24 fr. Techener, 
1878 ; 25 fr. Aubry, 1878; en meroq., 
128 fr. Turner. 


Vie (la) d'Olympe, ou les Aventures 
de Mn- la marquise de **, histoire véri- 
table. Utrecht, Et. Néaulme, 1741, 6 
parties in-12 en 3 volumes. — Gancia, 
10 fr. ; Nyon, n° 8502. 


Vie (la) de P. Arétin, par Boispréaux 
(Dujardin). La Haye, Néaulme, 1750, 
pet. in-12, portrait. — Cette vie a été 
réimprimée en tête des Œuvres choisies 
de P. Arélin. Paris, 1845, in-12, 3 fr. 50. 


Vie (la) de Pedrille del Campo, ro- 
man comique dans le goût espagnol 
(par Thibault). Paris, Pierre Prault, 
4718, in-12, figures (M***, Labitte, 1870, 
n° 195 ; Nyon, n° 10282). — Amsterdam, 
Le Gene, 1720, in-12. — Nyon, n° 10283 ; 
Scheïible, en 1872, 15 sgr. Réimprimé 
sous le titre : Hisloire comique el ga- 
lante de Pedrille del Campo. Amster- 
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dam, P. Humbert, 1727, in-12. — Dic- 
tionnaire des Anonymes. 


Vie (la) de Philippe d'Orléans, ré- 
gent du royaume; par L. M. D. M. (La 
Mothe, dit La Hode, ex-jésuite). Lon- 
dres, 1736, 1737, 2 vol. in-12, portrait. 
— Verbeyst (n° 4473-74). — France lit- 
téraire. 


Vie (la) de Pierre Abeillard, abbé 
de Saint-Gildas, et celle de son épouse, 
première abbesse de Paraclet (par dom 
Gervaise). Paris, Musier, 1720, 2 vol. 
in-12 (Nyon, n° 21860). — Paris, Fr. 
Barrois, 1728, 2 vol. in-12 (Ch. Giraud, 
n° 3206). — Baur, 1879, 6 fr. 


Vie (la) de puissante et très haute 
dame Madame Guelinine, revue et aug- 
mentée de nouveau par M. Frippe- 
sausse. Rouen, 1612, in-8. Facétie en 
vers. — Chardin, 12 fr. 


Vie de Salomon (par l’abbé de Choi- 
sy). Paris, CI. Barbin, 1687, pet. in-8. 
— Dans cet ouvrage, l’auteur fait allu- 
sion à Louis XIV. — Potier, 40 fr. 


Vie de Scipion de Ricci, évêque de 
Pistoie et Prato, et réformateur du ca- 
tholicisme en Toscane, sous le règne de 
Léopold, etc., par de Potter. Bruxelles, 
Tarlier, 1825, 3 vol. in-8, portrait et 
trois fac-similés. — Deuxième édition, 
corrigée et augmentée. Bruxelles, 1826, 
3 vol. in-18, portrait. — 1880, Dufossé, 
& fr. 


Il a été fait de cet ouvrage à Paris, par les 
conseils de l’évêque Grégoire, une contrefaçon, 
mais très châtrée, sous letitre : Vie et mémoi- 
res de Scipion de Ricci, évêque de Pistoie et 
Prato, etc. Paris, 1826, 4 vol. in-8, portrait. 
— Les mutilations qu'on avait été obligé d’y 
faire nécessitèrent la publication suivante : 

Extrait de la vie de Scipion de Ricci, ou 
Supplément contenant tous les retranche- 
ments exigés par la police française dans la 
contrefaçon faite à Paris. Bruxelles, 1826, 
in-8. 

Une note du catalogue Luzarche, n° 558, 
parle ainsi de cet ouvrage : « Curieux détails; 
jugements passionnés. Le premier volume est 
rempli de documents sur la destruction des 
jésuites etd’anecdotes scandaleuses sur les re- 
ligieuses de Prato et de Pistoie, qui furent ac- 
cusées de honteux désordres. Leur interroga- 
toire, en Îtalien, se trouve là tout entier, dans 
les pièces justificatives ; il ne se peut imaginer 
rien de plus impie et de plus ordurier. Sachons 
gré à l’auteur de n’avoir pas traduit en fran- 
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. Çais de paraîlles révélations, dont le huis clos 
. aurait du être, selon nous, éternellement res- 


pecté. » 
Vie (la) de théâtre : grandes et pe- 


 tites aventures de M'le Montansier. Es- 


quisses, anecdotes. Le Théâtre à Bade, 
par Victor Couailhac. Paris, Lemir, in-12, 


. broché, 3 fr. (Cat. J. Gay et Doucé, en 


1879, 2 fr.). — Bruxelles, Parent, 1863, 
in-18, 3 fr. 


Vie (la) de Tiel Üliespiegle, de ses 
faits merveilleux, des grandes fortunes 
qu'il a eues, lequel par aucunes fallaces 
ne se laissa surprendre ni tromper. 
Troyes, Jacq. Oudot, 1699, petit in-8. 


Vie de très-haulte, très-puissante 
et très-illustre dame Madame Loyse de 
Savoye, religieuse au couvent de Ma- 
dame Saincte-Claire d’Orbe, escripte en 
4507 (par une religieuse, Catherine de 
Sauly), précédée d’une notice etde docu- 
ments historiques, par l’abbé A. Jean- 
neret. Genève, 1860, 1 volume in-8, br. 
(pap. vergé teinté), portrait et lettres 
ornées. Cat. Dorbon, 1880, 6 fr. 


Vie (la) d’un garçon, par Raban. 
Paris, Labat et Lelong, 1835, 1838, 3 vo- 
lumes in-12. 


Vie (la) d’un soldat, par Raban. Pa- 
ris, 1832, 1833. 4 volumes. — Condamné 
le 15 décembre 1843. 


Quoique publié sous le nom de Raban, qui 
l’a désavoué en juin 1832, ce roman est de 
Goujard. 


Vie ‘la) d’une comédienne, Minette, 
par Th. de Banville. Paris, Lévy, 1855, 
petit in-12, broché, 4 fr. 


Vie d’une courtisane du dix-huitième 
siècle (M*° Du Barry, par Charles Thé- 
venot de Morande). 1776, in-8. 


Cet ouvrage fut annoncé, en 1774, sous le 
titre de : Mémoires secrets d'une femme 
publique. Il devait former 4 volumes in-8. Le 
prospectus fut répandu. Cet ouvrage devait 
être pis que le Gazelier cuirassé, du mème 
auteur. La Du Barry, attaquée, envoya des 
gens de police à Londres pour acheter le ma- 
nuscrit ou enlever et jeter à la Tamise l’auteur 
cynique. Morande échappa, et il s’arrangea de 
manière à faire regarder ses ennemis comme 
des espions. Ils pensèrent être pendus. (Super- 
cheries littéraires, deuxième édition, tome 
premier, col. 990.) 
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Vie d’une entretenue, contenant ses 
ruses, artifices d'amour, dupesetamants 
ruinés, par Lebrun (1862). Bruxelles, s. 
d., in-16 broché, 1 fr. 50: Cahen, 1882. 


Vie (la) d’unejoliefemme, par Raban. 
Ce roman a été réimprimé dans les Œuvres 


complètes de Raban, tome XI (et dernier), Pa- 
ris, 1836. C’est un des mieux réussis de l’au- 


teur; ce qui ne veut pasdire qu'il vaille les ou-" 


. vrages de Paul de Kock et de Pigault-Le- 
brun. 


Vie (la) des comédiens; romans, co- 
médies, satires, biographies, mémoires, 
anecdotes, par Émile Deschanel. Paris, 
Hachette, s. d., in-18. — Bruxelles, Mé- 
line, 1859, 3 fr. 50. — Em. Preyre, n° 
3106. 


Vie (la) des gens mariez, ou les obli- 
gations de ceux qui s'engagent dans le 
mariage, elc., par l’abbé Girard de Ville- 
Thierry. Nouvelle édition augmentée. 
Paris, 1721, in-12. — Lanctin, en octo- 
bre 1871, 1 fr. 25; le marquis de M... 
(Schlesinger, 1871), n° 1034. 


Vie du chevalier de Faublas. — Voir 
Les Amours et les galanteries, etc. 


Vie (la) du duc d'Orléans, traduite 
de l’anglais, par A.-D. W. Londres, 1789. 


Ouvrage commençant par ces mots : L’exé- 
crable adultère, finissant par ceux-ci : ef de la 
faiblesse, contenant des outrages à la morale 
publique et religieuse ainsi qu'aux bonnes 
mœurs et dont la destruction a été ordonnée 
par jugement du tribunal de Lille du 6 mai 
1868, inséré au Moniteur du 19 septembre 
suivant. 


Vie (la) du pape Alexandre VI et de 
son fils César Borgia ; traduite de l’an- 
glais d'Alexandre Gordon. Amsterdam, 
P. Mortier, 1732, 1751, 2 volumes petit 
in-8, figures. — Un amateur de Paris, 
23 fr.; Leber; Tripier, 40 fr.; La Bé- 
doyère, 16 fr. 


Vie du roi Salomon, surnommé Île 
Sage, rédigée par Théophile, prince R... 
C.... (Rose-Croix), souverain d'Héredon. 
Jérusalem et Paris, 5802, petit in-8, figu- 
res. — J.-B. de B., in-12 (n° 558). 


Vie (la) et actes triumphans d’une 
très illustre et renommée damoiselle 
nommée Catharine des Bas-Souhaitz, 
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par Jean de La Roche, baron de Flori- 
gay; imprimé sur la copie de Nic. Pa- 
ris,imprimeur à Troyes, 1546, petit in-4° 
de 80 pages. — La Vailière, 22 fr. — Ré- 
imprimé à Paris, J. Gay, en 1862, petit 
in-12 de xiv-74 pages, tiré à 415 exem- 
plaires. — Condamné par jugement du 
tribunal de police correctionnelle de la 
Seine, en 1863. Gay, 1862; broché, 10 fr. 
Rouquette, 1878; peau de vélin, 12 fr. 
Rouquette, 1877; broché, 7 fr. Lemon- 
nyer, 1878. — Mis à l'index à la vente 
Auvillain, 1865. 


L'auteur de cette histoire est, comme le dé- 
montre la notice mise en tête de la réimpres- 
sion, Jean de Luxembourg, évèque de Pamiers, 
savant et éloquent prélat, Quant à l’imprimeur, 
c’est bien Nicole Paris, de Troyes, et nonJean 
Girard, de Genève, comme on l’avait prétendu. 
L'auteur donne de sa Catherine une idée toute 
semblable à celle que Pétrone a donnée de sa 
Quartilla et Clément Marot de son Alix. Elle 
vécut, selon lui, dès sa plus tendre jeunesse 
dans la prostitution. Son mariage avec Jean 
de la Borne, conseiller au parlement de Bor- 
deaux, ne la rendit pas plus réservée. Elle s’a- 
bandonna, commeauparavant, au premier venu 
jusqu'à ce qu'étant devenue amoureuse d’un 


‘jeune et beau gentilhomme, elle s'y attacha et 


se ruina, engageant, pour l’entretenir, ses 
pierreries, la vaisselle de sa maison et jusqu’à 
ses habits. Ce fut alors que le mari, tout dé- 
bauché que l’histoire médisante le peint, ou- 
vrant, mais trop tard, les yeux sur les désor- 
dres de sa femme, voulut la tuer. On voit ce- 
pendant peu après comment il lui pardonna et 
l’entremise blâämable par laquelle elle parvint 
à obtenir son pardon. 

La réimpression de 1862 a été condamnée à 
la destruction par jugement du tribunal cor- 
rectionnel de la Seine du 22 mai 1863, inséré 
au Moniteur du 8 novembre 1863. 

Le mème ouvrage a paru en 1599, sous e 
titre de : La Courtisane bourdeloise, etc. — 
Voir ce titre. 

La Nouvelle du révérend père en Dieu et 
bon prélat, quoique du même imprimeur que 
Catherine des Bas-Souhaitz, n'a aucun rap- 
port avec ce dernier ouvrage, et ce n'est 
qu'accidentellement qu’on les aura trouvés 
réunis dans un volume cité par M. Brunet, 
mais qui aujourd'hui n’existe peut-être plus. 
—Voir le Manuel du Libraire à l'article Royer 
(Collin). 


Vie (la) en culottes, par Théo-Critt 
(Théodore Cahu), dessins de Henriot. 
Paris, Ollendorff, 1883, in-12, 3 fr. 60. 


Vie (la) en province, par Léopold Sa- 
bot.Paris, Ollendorf, 1883, in-12, 3 fr. 50. 
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Vie (la) en rose, illustrée par l’au- 
teur À. Robida. Paris, 1886, in-18 de 352 
pages, 3 fr. 50. 


Vie et amours de Marion Delorme, 
par de Faverolles (Mme Guénard). — Voir 
Vie et aventures de Marion Delorme. 


Vie et amours d’un pauvre diable 
(par Haudart). Paris, 178%, 2 volumes 
in-12. — Genèveet Paris, Hilaire, 1788, 
2 tomes en 1 volumein-12. — Rouquette, 
en 1872, 5 fr. 


Vie et amours des jolies femmes de 
Paris. — Chez Chouvin (libraire à Paris). 
1 volume avec une figure lithographiée. 
— Chouvin fut condamné en 1851, pour 
ce volume paru sans nom d’imprimeur. 


Vieetaventures d'Euphormion.Ams- 
terdam, 1733, 3 tomes. — 4 fr. Pairault, 
1878. 


Vie et aventures de la princesse de 
Monaco, par Alexandre Dumas. Paris, 
Cadot, 1854, 6 volumes in-8, à 7 fr. 50 
le volume ; — 1855, 2 volumes in-18 jé- 
sus, 7 fr. 


Vie et aventures de Marion Delorme, 
par de Faverolles (par M"° Guénard, ba- 
_ ronne de Méré). — Paris, Dalibon, 1822, 
4 volumes in-12, 12 fr. 

Biographie très intéressante de cette femme 
admirablement belle, hardie, spirituelle, mais 
corrompue. Il paraftrait qu’un certain nombre 
d'exemplaires de la première édition portaient 
pour titre : Vie et amours de Marion De- 
lorme, et que l'éditeur aura considéré cela 
comme une seconde édition. Troisième édition. 
Paris, Feret, 1828, 4 volumes in-12. 


Vie et aventures du capitaine Marius 
Cougourdon, par E. Mouton (Mérinos). 
Paris, Ollendorff, 1884, in-12, 3 fr. 50. 


Vie et aventures du seigneur Rozelli 
(par J. Bliner). Troisième édition. Paris, 
1709, 2 vol. in-12. — (Catalogue de 
Dresde, n° 472.)— Paris, 1722, 2 volumes 
in-12.— Scheible, 4 fr.— Nouvelles aven- 
tures de l’inforluné Neapolilain ou du 
seigneur Roselli. La Haye,1722, 2 volu- 
mes in-12.— Catalogue de Dresde, n°471. 


Vie et aventures plaisantes, comi- 
ques et burlesques de Jean Mayeux, ra- 
contées par lui-même, etc. Paris, Gau- 
thier, 1831, in-18 de 5/9 de feuille. 


T. II. 
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Vie et aventures surprenantes de Mi- 
randor (par Nicolas Heinsius). — Voir 
l’Aventurier hollandais. 


Vie et histoire de l’Arétin, ou Entre- 
tiens de Madelon et de Julie. Rome, l’an 
des plaisirs, in-12, 67 pages. — Vingt- 
quatre figures sont annoncées, mais elles 
n'existent pas dans les exemplaires que 
nous avons vus. D'après Bérard, ces fi- 
gures sont les mêmes que celles de l’4- 
rélin français. — Réimpression de {a 
Putain errante, traduite de P. Arétin. 


Vie (1a) et l’histoire de don Pablo de 
Ségovie, surnommé l’aventurier Bus- 
con; traduite et imitée de l'espagnol(de 
Quevédo de Villegas, auteur du Gran 
Tacaïo, qui est le texte de Don Pablo), 
par À. Germond de Lavigne, avec notes 
et commentaires de Ch. Nodier. Paris, 
Warée, 1842, in-8, gravures de H. Emy 
dans le texte, 8 fr. 


Vie (la) et l'œuvre de feu l’abbé Ba- 
zin, évêque de Mizoura, en Mizourie 
(par Verdan). Ride si sapis. S. 1., 1794, 
in-18 de 179 pages, 2 figures dont une 
obscène. 


Contenant : la Vie de Bazin. — Valentine, 
poème en vers et en 7 chants. — Histoire 
de Raoul d'Aigremont. — Haly, conte arabe. 
— Le Consommé, conte en vers; le tout assez 
libre. — Voir le Bulletin du Bibliophile, qua- 
trième série, 181, page 826. — Verdan, an- 
cien directeur des haras et espèce de bo- 
hème, est mort à l'hôpital. Quérard n’en parle 
pas. 


Vie (la) et les amours de Charles- 
Louis, électeur palatin. Cologne, Jéré- 
mie Plantie, 1692, petit in-12, portrait 
(A. Baschet, n° 315; Payn, n° 839). — 
Amsterdam, 1697, petit in-12, portrait. 
— Maske, 1 fr.; catalogue de Dresde, 
n° 541; 4 fr. Auvillain, 1865; Baillieu, 
en 1876, 3 fr. 


Vie (la) et les amours de M. et Mw 
Denis, suivis de la chanson. Paris, 1808, 
in-12, figures. — Payn, n° 935. 

Ce n’est qu’une nouvelle édition de l'ouvrage 


de G. Allard, publié sous le titre de Zizime, 
prince ottoman, etc. 


Vie (la) et les amours de Properce, 
chevalier romain, et la traduction en 
prose el en vers de ce qu'il y a de plus 
intéressant dans ses poésies, avec des 
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notes par Gillet de Moivre. Paris, 1754, 
in-12, veau. Jolly, 1880, 2 fr. 


Vie (la) et les amours de Tibulle, che- 
valier romain, et de Sulpicie, dame ro- 
maine, par Gillet de Moivre. Paris, S. 
Jorry, 1743, 2 volumes in-12, xvr et 254 
pages, 192 pages, 12 gravures et une 
carte. — Gillet de Moivre n’a pas d'ar- 
ticile dans la Biographie universelle. 


Vie (la) et les aventures de la jeune 
Olinde, avec les billets d’une jeune dame 
à son amant. Londres, 1741, in-12. — 
Nyon, n° 9122; catalogue de Dresde, 
n° 715. 


Vie (la) et les aventures de Zizime, 
fils de Mahomet il, empereur des Turcs, 
par G. D. M. (Claude La Bottière). Paris, 
4722, 172%, in-12. — Scheible, en 1872, 
24 sgr. — Supercheries liltéraires. 


Vie (la)etles aventures du petit Pom- 
pée; traduit de l'anglais de Coventry, 
par Toussaint. Londres (Paris), et Ams- 
terdam, 1752, 2 lomes petit in-12, avec 
le portrait de Pompée.— Potier, n° 1993, 
15 fr. ; Techener, en 185$, 6 fr. 


Vie (la) et les opinions d'un bijou; 
ouvrage posthume d’un bijou cosmopo- 
lite, écrit par lui-même, et traduit de 
lalangue du Congo, par A. B.C.D...., etc. 
(J. Ferrary).Paris, Michelet, an XII(1804), 
2 volumes in-18. — Scheible, en 1872, 
2 th. 20 sgr.; Claudin, 25 fr. en 1879; 
Tumin, 40 fr. — Ouvrage licencieux. 


Vie et mœurs de Mie Frétillon, co- 
médienne de Rouen. La Haye, 1739, 
in-12. — Leber, n° 2527. 


Vie et trépassement de Caillette. Pa- 
ris, Pinard, 1831. Réimpression gothi- 
que ; 5 fr. Chossonnery, 1883. — (Cail- 
lette était le fou de François I°".) 


Vie facile(la), par A. Second. Paris, 
Dentu, 1881, in-12, 3 fr. 


Vie (la) galante en Russie, par la 
princesse Olga. Paris, Rouff, s. d., in-18, 
3 fr. 

Livre malsain, mal écrit. — (Le Livre.) 


Vie (la) humoristique, par Coque. 
lin cadet. Paris, Ollendorff, 1883, in-12, 
Sfr. 50. 
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Vie (la) intime, par M®° Louise 
d’Alq. Paris, 1881. Beau volume in-6, 
imprimé sur papier teinté, en carac- 
tères elzéviriens. Broché, 5 fr. 

Extrait de la table des matières : Conseils 
surle choix d’un mari et d’unefemme. — Con- 
seils à une jeune fille qui va se marier. — Ma- 
nière de ramener son mari au foyer conjugal. 
— Moyens de se faire aimer de sa belle-mère. 
— La vie commune et le bonheur. — Sur l’é- 
ducation des filles. — L'éducation dans la fa- 
mille, etc., etc. 


Vie (la) joyeuse et récréative de 
Thiel Ulespiègle; de ses faits merveilleux 
et fortunés qu'il a eu (sic); lequel par 
aucune ruse ne se laissa pas tromper. 
Troyes, André, s. d., in-8 de 46 pages; 
figure surle titre.—Baillieu, en 1875,1 fr. 


Vie (la), les amours et actions de 
Scaramouche, par le S. Angelo Cons- 
tantini, comédien ordinaire du roi 
dans sa troupe italienne, sous le nom 
de Mézétin. Paris, Brunet, 1698, in-12, 
portrait, 4 fr. Rare. — Eckstein, no- 
vembre 1876, 6 fr. — Réimprimé en 1876. 
Paris, Bonnassies, in-8, broché, portrait, 
40 fr. 


Vie (la), les amours et les aventures 
de Diogène le Cynique, surnommé le 
Socrate fou, écrites par lui-même; tra- 
duit du grec (composé) par Wieland et 
de l’allemand par le baron de H. — Pa- 
ris, Pigoreau, 1819, in-12 de 252 pages, 
3 fr. . 


Vie (la), les amours, le procès et la 
mort de Marie Stuart, reine de France 
et d'Écosse. Paris, 1792, 1793, in-8. — 
Leber, n° 6277; Béarzi, n° 3449. — Bail- 
licu, 25 fr. en 1880. 

Réimpression faite par Mercier de Compiè- 


gne, d’un opuscule du jésuite Caussin, publié 
en 1647. Voir aussi Histoire de Marie Stuart. 


Vie libertine de milord Seymour, 
avec 12 figures. — Voir Milord Ar- 
souille. 


Vie licencieuse d’une femme adul- 
tère, contenant ses passions et amours 
déréglées, par Lebrun. Bruxelles, Joos- 
tens, 1862, in-18 de 95 pages, 60 cent. 


Vie militaire el privée de HenrilV, 
d’après ses lettres au baron de Batz, etc., 
précédée d’une notice surles Courtisanes 
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-et d’un précis des amours de Henri IV. 
Paris, 1803, in-8, rel. veau, 1 fr. 50. 


Vie militaire, politique et privée 
de demoiselle Charles-Geneviève-Louise- 
Auguste-André-Timothée Éon de Beau- 
mont, connue sous le nom de chevalier 
d’'Éon, écuyer, chevalier, ancien capi- 
taine de dragons, parde La Fortelle. Pa- 
ris, Lambert, 1779, in-8, avec un beau 
portrait. — Nyon, n° 24191 ; Jean Gay, en 
1877,5 fr. 


Vie politique de Marie-Louise de 
Parme, reine d’Espagne, contenant ses 
intrigues amoureuses avec le duc d’'Al- 
cudia etautres (notamment Godoy).S. |. 
(Paris), 1793, in-8, portraits.—Il y a des 
détails fort libres et beaucoup d’histoire 
dans ceroman.—Leber, n° 2317 ; Bache- 
lin-Deflorenne, avec les quatre gravures 
quimanquent presque à tous les exem- 
plaires, 15 fr. en 1869, et 5 fr. sans fi- 
gures. 


Vie politique et privée de Louis-Jo- 
seph de Condé, prince du sang. Paris, 
4790, in-8 (La Jarrie, n° 5105). — Chan- 
tilly (Paris), 1791, in-8, portrait. — Le- 
ber, n° 4874. 


Vie privée, amoureuse, secrète et 
authentique de Napoléon Bonaparte, des 
princes et princesses de sa famille, fai- 
sant connaître leurs liaisons particu- 
jières et leurs intrigues galantes, etc. 
Paris, Terry, 14835, 2 volumes in-18, en- 
semble de 12 feuilles et 2 lithographies 
contenant 10 sujets. 


Vie privée de Charles-Philippe de 
France, ci-devant comte d’Artois, etc. 
Turin, 1790, 1791, in-8, portrait. Rare. 
— Boulard, tome IV, n° 1120; La Jarrie, 
n° 5696 ; Leber, n° 4873. — Ce violent li- 
belle fourmille d’'aventuresscandaleuses. 


Vie privée de l’abbé Maury, écrite 
sur des Mémoires fournis par lui-même, 
pour joindre à sen Petit Carême. S. I. 
(Paris), 1790, in-8 de 28 pages. —Alvarès, 

-en novembre 1860, 3 fr. 50; Leber, n°5050. 

C'est sans doute le même article que celui 
qui, dans le catalogue Psaume, n° 1172, est 
intitulé : Vie privée de l'abbé Maury, suivie 
de ses amours avec Proserpine, in-8. 


Vie privée de Louis XV, ou Princi- 
paux événements, etc., de son règne (par 


VIE. 
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Mouffle d’Angerville). Londres, 1765, 4 
volumes in-12, portraits. (Luzarche, n° 
4246.) — Londres, Lyton, 1781, 4 volu- 
mes in-12, portraits. Cette édition est 
augmentée de morceaux omis dans la 
contrefaçon, entre autres de l’Histoire 
du sieur de Lachaux, pendu à Paris, en 
1762, pour un crime aussi singulier que 
rare. — Londres, 1784 et1785 (Van den 
Zande), 1788, 4 volumes in-12, portraits. 
— Techener, 10 fr. 


Le même ouvrage se trouve sous ce titre: 
le Siècle de Louis XV, contenant les événe- 
ments, etc., ouvrage posthume d’Arnoux Laf- 
frey (publié par Maton de la Varenne). Paris, 
Gueffier, 1796, 2 volumes in-8 (Van den Zande). 
Cet ouvrage n’est autre chose que la Vie pri- 
vée de Louis XV, retouchée par Maton de la 
Varenne. — France littéraire. — Libelle très 
piquant, 


Vie privée detrèssérénissime prince 
Mgr le duc de Chartres (depuis Louis- 
Philippe-Joseph d'Orléans), contre un 
libel (sic) diffamatoire écrit en 1781, 
mais qui n’a point paru à cause des me- 
naces que nous avons faites à l’auteur 
de le déceler. Par une société d'amis du 
prince. À cent lieues de la Bastille (Lon- 
dres, Hodges), 1784, in-8 de vi-101 pages, 
figures. — Imprimé sur les débris de 
la Bastille, 1790, in-8 (J.-B.deB ,n°1153). 
— Biographie satirique attribuée à Thé 
venot de Morande, etoùil ya des détails 
fort libres. 


Vie privée d’un prince célèbre, ou 
Détails des loisirs du prince Henri de 
Prusse, etc. Veropolis, 1384, in-12. — 
Très rare. 


Vie privée de Voltaire et de Mre 
Du Châtelet, pendant un séjour de six 
mois à Cirey ; par l’auteur des Lettres 
péruviennes (Mad. de Graffigny), etc. 
Paris, 1820, in-8. — Renouard, 35 fr.; 
Henry, 10 fr. en 1877. 


Vie privée des cinq membres du 
Directoire exécutif séant au palais du 
Luxembourg. A Paris, an V, 8 pages 
in-8. — Bachelin-Deflorenne, en 1869, 
n° 4582, 6 fr. 


Est-ce la même pièce que : Vie secrète et 
privée des cinq membres du Directoire, s. 1. 
n. d., in-8 (Catal. La Jarrie, n° 6072) ? 


Vie privée des ecclésiastiques, pré- 
lats et autres fonctionnaires publics qui 
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n'ont point prêté leur serment à la 
constitution civile du clergé. Paris, 
Garnery, l'an Il de la liberté, 1791, 3 
parties in-8 de xiv-96, 95’ et 92 pages, 
contenant 21, 11 et 18 biographies, par 
Dulaure. 


Vie privée des maîtresses, minis- 
tres et courtisans de Louis XV, ct des 
intendants et flutteurs de Louis XVI. 
S. 1., 1790, in-8. — Voir Le Parc au 
cerf, ou l'Origine de l'affreux déficil. 


Vie privée du cardinal Dubois, ar- 
chevéque de Cambrai (par Antoine 
Mongez). Londres (Paris), 1789, in-8, 
portrait, et Londres, s. d., 3 vol. in-12. 
— Catalogue Pixérécourt, page 393; 
Leber, n° 4641, pour l'in-8; et Noël, 
ne 4551, pour l'in-12. — Uuvrage spiri- 
tuel, très curieux et peu commun. — 
Lefilleul, 12 fr. en 1879. — Londres, 
1789, in-8, veau. 6 fr. Tumin, 1882. — 
Métenier, 1880, 3 fr. 50. 


Vie privée du comte de Mirabeau, 
député du Limousin. Londres (Paris), 
1790, in-8, portrait. — Catalogue Pixé- 
récourt, page 393. — Voir aussi Ha Con- 
version. 


Vie privée du maréchal de Riche- 
lieu. Paris, 1791, 3 vol. in-8, demi-rel., 
42 fr. Chossonnery, 1877 ; 12 fr. Rou- 
quette, 1878. — 1192, 2 vol. in-12, 15 fr. 
Lefilleul, 1879. — Réimprimé en 1809, 
2 vol. in-8, # fr. 

Rédigée par M. Faur, ancien secrétaire du 
duc de Fronsac. On assure que le troisième 
volume, où se trouve l’aventure de M" Mi- 
chelin, est entièrement de l'invention de M. 
Faur. 


Vie (la) privée du roi de Prusse. 
Amsterdam, Rey, 1784. in-18, portrail. 
Rare. Eckstein, novembre 1876,2 fr. 50. 


Critique de la cour de Berlin et de Frédé- 
ric Il, écrite, soi-disant, par son protégé Vol- 
taire. | 


Vie privée et amours secrètes de 
lord Byron ; traduit de l’angilais par F. 
— Paris, 1837, 1838, 1840, 1842, 2 vol. 
in-18, figures. 

C’est une traduction du : Private life of lord 
Byron, by John Mitford. Un bibliophile anglais 
nous écrit qu’il possède un volune imprimé aux 
États-Unis : The Lyre of lord Byron. Scot- 
land, s. d., avec # mauvaises gravures libres; 
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c’est peut-êtrela reproduction d’un livre publié 
en Angleterre’ 


Vie privée et apologie du duc de 
Chartres. 1784, in-8 broché, 10 fr. Du- 
rel, 148773 10 fr. Tumin, 1878; 7 fr. 50, 
Marinier, 1878. — Destruction ordonnée 
par jugement du tribunal de Lille du 
6 mai 1868. 


Vie privée et ministérielle de M. 
Necker; pamphlet. Genève, 1790, in-8, 
broché, portrait. 3 fr. 50 Durel, 1877. 


Vie privée et politique de Louis- 
Francois-Joseph de Conti, prince du 
sang, avec des notes historiques et mo- 
rales ; ornée de son portrait gravé d’a- 
près nature par J. P*. Turin, chez les 
frères Desseins, 1790, in-8 de 100 pages. 
Un peu libre. — La Jerrie, n° 5707; Le- 
ber, n° 4875. 


Voici quelques extraits de ce livre : 

Page 62. Louis XV fit périr par un poison 
lent le dauphin, la dauphine, la reine et le 
duc de Bourgogne. Le dauphin avait voulu, à 
diverses reprises, sur le conseil de son con- 
fosseur jésuite, empoisonner son père ; il 
trempait dans le complot de Damiens. — Page 
85. Le père du prince de Contise vantait d'avoir 
couru douze postes avec la Deschamps. Pour 
annoncer ses exploits, il avait fait mettre le 
n° 42 sur les boutons de ses habits, de ses 
culottes, deses chapeaux; ses chemises étaient 
marquées du n° 12. 11 voulait que tout chez lui 
füt par douzaine, douze épées, douze mets sur 
sa table. 


Vie privée et publique du ci-der- 
rière marquis de Villette, citoyen ré- 
troactif, etc. Paris, an III de la liberté, 
in-12 de 20 pages, frontispice. 


Vie privée, libertine et scanda- 
leuse de Marie-Antoinette d'Autriche, 
reine des Français, depuis son arrivée 
en France jusqu'à ce jour. Ouvrage 
orné de vingt-six gravures. Château des 
Tuileries, et dans toutes les cours 
étrangères, 1792, 3 vol. in-12 de 144, 
142, 138 pages, en + parties. 


Les figures des trois premières parties sont 
numérotées jusqu'à 26, y compris le portrait. 
Les figures du tome III, au nombre de six, ne 
portent pas de numéro, mais seulement une 
pagination. Le titre de ce tome III est ainsi 
modifié : Vie privée, libertine et scandaleuse 
de Marie-Antoinette d'Autriche, ci-devant 
reine des Français; depuis son arrivée en 
France jusqu'à sa détention au Temple. Or- 
née de gravures. Nouvelle édition, augmentée 
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d’un troisième volume. Tome III. A Paris, au 
Palais de la Révolution, 1793, seconde année 
de la République. Un exemplaire bien com- 
plet devrait donc avoir : trois premières par- 
ties, 26 figures avec le portrait ; quatrième par- 
tie, 6, total 32 figures. Un exemplaire avec les 
32 figures est coté 200 fr. au catalogue Ma- 
thias, en 1894. 


Vie publique et privée de Honoré- 


Gabriel Riquetti, comte de Mirabeau. 
Paris, 1191, in-8, portrait. — Catalogue 
Pixérécourt, page 393. 


Vie satyrique, anecdotique, mili- 
taire, politique et galante du prince 
comte de Bismarck ; par Méphisto. Lon- 
dres, 1871, in-8. 

Biographie mordante du célèbre chancelier 
prussien, racontant ses fredaines galantes, les 
péchés mignons de sa jeunesse et de son âge 
mr, ses folies amoureuses, ses galanteries de 
tout genre et ses aventures politiques et au- 
tres dépuis sa naissance jusqu'à 1871. — 
(Vital-Puissant, en 1873, 60 cent.) 


Vie scandaleuse, anecdotique et 
dévote de Charles X. Paris, marchandsde 
nouveautés, 1830, in-18 de 4 feuilles, avec 
4 gravure. Rare. — Lanctin, neuvième 
catalogue, 4 fr. — Rouquette, 3 fr. 


Vie secrète de Louise-Marie-Adé- 
laïde de Bourbon-Penthièvre, duchesse 
d'Orléans. Londres (Paris), 1790, in-8, 
portrait. — Nadaillac, 20 fr. 


Vie (la) simple, par Francis Enne. 
Paris, Charpentier, 1882, in-12, 3 fr. 50. 


Vie voluptueuse entre les capu- 
cins et les nonnes, dévoilée par la confes- 
sion d’un frère de cet ordre. Cologne, 
4755, 11759, 1764, 1774, 1715, 1119, pet. 
in-12, figures. — Nodier, 28 fr.; Desq, 
42 fr. 50 ; Payn,n° 910; Moncel, 60 fr.en 
1875 ; Cohn, 12 fr. en 1876; 40 fr. Lefil- 
leul, 1878. À été réimprimé récem- 
ment en Allemagne. 

Ouvrage licencieux et obscène cité au cata- 
logue Wittersheim, page 61. 


Vieil (le) amoureulx et le jeune 
amoureulx.— Voir Farces à deux per- 
sonnages. 


Viel (le) papiste (par Claveson). 
S. L., 1609, pet. in-8 de 128 pages. — 
— Chaponay, 100 fr., en maroq. vert. 


Recueil de cent sonnets. Les deux sonnelis 
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des pages 117 et 118 donnent de singulières 
raisons aux dames pour les déterminer à quit- 


ter leurs ministres. — Voir Manuel du Li- 
braire. 


Vieillard (le) amoureux, ou l’Heu- 
reuse feinte, comédie en un acte et en 
vers, par Françoise Pascal. Lyon, Ant. 
Offray, 1661 (Voir Manuel du Libraire), 
1664, in-12. — Nyon, n° 17590. 


Vieillard (le) jaloux tombé en rè- 
verie à la louange des cornes, avec une 
expresse défense aux femmes de ne 
plus battre leurs maris sur les peines 
y mentionnez, etc. Paris, 1618, pet. 
in-8 de 13 pages. — Catalogue Pixéré- 
court, page 195 ; La Vallière, n° 42870. 


Vieillards !les) amoureux. — Voir 
Les Barbons amoureux et rivaux de 
leurs fils. 


Vieillards (les) de Paris, par A. 


. Corthey. Paris, Tresse, 1883, in-12, 3 fr. 
_ 50. 


Vieille (la) femme comme il yen 
a peu, vaudeville anecdotique en prose. 
Bordeaux, Moreau, an XII, in-8. — So- 
leinne, n° 2890. 


Vieille (la) fille, par H. de Balzac. 
1vol. in-18 imprimé en Belgique. 


Vieille (la) fille, par Me S. P... 
(Sophie Panier). Paris, Chaumerot, 
4821, 2 vol. in-12, 5 fr. 


Vieille (la) garde, par Vast-Ri- 
couard. Paris, Ollendorff, 1886, in-12, 
3 fr. 50. 


Vieille(la),ou les Dernières amours 
d’Ovide, poème français du xiv° siècle, 
traduit du latin de Richard Fournival, 
par Jean Lefèvre, publié pour la pre- 
mière fois et précédé de recherches sur 
l'auteur du Vetula, par Hippolyte Co- 
cheris. Paris, Aubry, 1861, pet. in-8 de 
iv et 295 pages, 8 fr, à 10 fr. — Publié 
à 12 fr. — Voir Vetula. 


L'ouvrage est divisé en trois chants : Com- 
ment Ovide vivait quand il n’était pas amou- 
reux ; Comment il vivait quand la vieille lui 
ménageait de faux rendez-vous ;enfin Com- 
ment il vivait quand il ne fut plus amou- 
reux. — Au premier acte, Ovide se livre à 
toutes sortes de jeux innocents. — Au deuxiè- 
me, il faut tirer le rideau, tout réservé que 
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veuille paraitre l'auteur. — Au troisième, le 
poète se livre à des méditations philosophi- 
ques, astrologiques et religieuses. Le Vetula 
a été traduit en français au x1v° siècle par Je- 
han Lefèvre. — (Journal des Débats, 30 dé- 
cembre 1861.) 


Vieille (la) roche, les Vacances de 
la Comtesse, par Edmond About; in-8, 
br. Paris, 1867. Catalogue Lemarchand, 
4880, 5 fr. 


Vieilles (les) actrices, par J. Bar- 
bey d’Aurevilly. Paris, librairie des au- 
teurs modernes, 1884, in-12, 3 fr. 50. 


Vieilles (les) amoureuses, nou- 
velle galante. Cologne, P. Marteau, 1705, 
in-12, frontispice. — Tumin, 10 fr. en 
1880. 

Il s’agit de Mw de Lionne, de la marquise 
de Cœuvres, du duc de Sault, etc. Ce libelle 
fait partie de diverses éditions de l'Histoire 
amoureuse des Gaules.— Imprimeries ima- 
ginaires, page 135. 


Vieilles (les) femmes, ou l'Ile de 
Sein, par Hipp. Bonnelier. Paris, kKi- 
lian, 1826, 2 vol. in-12, 4 fr. 


Vieilles (les) lanternes, allégo- 
rie pour ramener les uns et consoler 
les autres, avec une clef pour rire et 
des notes pour pleurer. Pneumatopo- 
lis, 5871 (Paris, 1785), avec permission 
des fous et des sages, in-8. — Leber, 
n° 2607. 


Vieilles (les) maîtresses, par 
Ange Bénigne. Paris, OllendorfT, 1883, 
in-12, 3 fr. 50. 


Vieilles nouvelles rajeunies, ac- 
commodées au goût du Lemps. Paris, 
le Febvre, 1716, in-8. — Nyon, n° 9897. 


Vierge (la) aux œillets, par Saint- 
Sart (F.-D. Gibory). Paris, Souverain, 
4840, in-8 de 20 feuilles 1/2, 7 fr. 50. — 
Supercheries liltéraires, tome Ill, page 
555. 


Vierge (la) aux pervenches, par 
Adrien Robert (Charles Basset). Suivie 
de: La Comtésse d'Arnheim ; — Na- 
nette Lailier, etc. Paris, Cadot, 1858 
(1857), 3 vol. in-8, 12 Îr. — Publié à 
22 fr. 50. 


Vierge et courtisane, par Paul Ro- 
ger. Paris, Havard, 1859, iu-18, 1 fr. 


Vierge et modiste,romande mœurs, 
par Max. Perrin. Paris, Lachapelle, 
1840, 2 vol. in-8, 15 fr. 


Vierge et prêtre, 1789-1793; par 
Boué de Villiers. Paris, 1862, in-18, 3 fr. 


Vierge (la) immaculée et mère de 
huit enfants, ou Aventures de Margot la 
Ravaudeuse. 


Vierge (la), par Vast-Ricouard. Pa- 
ris, Ollendorff, 1884, in-12; 3 fr. 50. 


Vierges (les) ‘l'Arabie, étude des 
mœurs musulmanes, par M*° Olivia de 
Rocourt. Paris, E. Pick, 1862, in-12, 
162 pages, 2 fr. 50. — C’est un roman. 
Portrait de l’auteur; buste de femme, 
type arabe, longs cheveux rejetés des 
deux côtés. 


Vierges (les) de Lesbos, poème an- 
tique, par Méry. Paris, G. Bell, 1858, 
in-4 de 24 pages et 3 photographies 
d'après les dessins de Hamon, tiré à 
300 exemplaires (Solar, 50 fr.). — Suivi 
du poème inédil: Muit lesbienne, par 
le même auteur. Ems, Kirchberger, s. 
d., plaquette de 54 pages.—I[n-4°, maro- 
quin, 60 fr. Rouquette, 1877 ; — broché, 
45 fr. Rouquette, 1880 ; — 70 fr. vente 
Lebigre, en 1887. 


Cette édition, faite sous les yeux de Méry 
pendant un de ses fréquents séjours à Ems, n’a 
été tirée qu'à cinq ou six exemplaires pour 
autant d'amis et amies. C’est la seule qui con- 
tienne la Nuit lesbienne, indispensable com- 
plément du poème et morceau achevé, mais 
que des raisons faciles à comprendre n'ont 
pas permis de publieren France.— (Catalogue 
Monselet, page 56.) 


Vierges (les) «e vingt ans, ou le 
Miroir magique, comédie-vaudeville en 
un acte, en vers libres, par Laus de 
Boissy. Paris, Cailleau, an II (1794), in-8. 
— Soleinne, n° 2233. 


Vierges et courtisanes, par Jules 
de Saint-Félix. Paris, de Varennes, 
1837, 2 vol. in-8, 15 fr. et réimprimé 
sous le titre : Les Nuits de Rome, à la 
librairie Leclère, in-12, 1853, 3 fr. 50. 


Vierges (les) folles, — les Vierges 
sages, — les Vierges martyres, par Alph, 
Esquiros. — Paris, Delavigne, 1841-42, 
3 vol. in-32, 3 fr. Depuis, de 7 à 10 fr. 
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Vierges (les) nouvelles, ou la Nuit 
aux aventures. Paris (vers 1800), in-12. 
— Scheible (1854, page 246), 48 kr. 


Vies (les) abrégées des XII Césars, 
extraites de Suétone. Manuscrit sur 
vélin en lettres gothiques, décoré de 
douze portraits peints en miniature, 
in-4°. — De Gaignat, en 1769, 72 fr. 


Vies curieuses des filles de joie, 
écrites sous leurs dictées. Bruxelles, s. 
d., in-16, broché, 1 fr. 50 Cahen, 1887. 


Vies des dames françaises et étran- 
gères, par Brantôme. Nouvelle édition, 
avec une introduction et des notes par 
Louis Moland. Paris, Garnier, 1868, 
in-18 jésus, xxxvur-490 pages, 3 fr. — 
Voir : De l'usage des romans, tome I, 
pages 178 et suiv. 


Vies des dames galantes, de P. de 
Bourdeiïlles, sieur de Brantôme. Amster- 
dam, à la Sphère, 1689, 2 tomes en un 
vol. in-12, avec une préface de Phil. 
Chasles. Paris, Abel Ledoux, 1834, 2 vol. 
in-8. — Avec des remarques historiques 
et critiques. Paris, Garnier, 1841, 1848, 
1849, 1852, 1857, 1860, 1868, in-12 de 
394 pages, 3 fr. — Edition avec anno- 
tations par Vigneau. Paris, Delahays, 
1852, 1857, 1860, in-12, 3 fr. 50. — Pa- 
ris, Arnaud et Labat, 1879. — 3 vol. 
in-46, avec 10 eaux-fortes de Henri Pille, 
et un portrait sur hollande, 30 fr.; sur 
hollande, format in-8, 50 fr.; sur what- 
mann, 110 fr. — Paris, Librairie des 
bibliophiles, 1882, 3 vol. in-16, avec 
dessins d’Édouard de Beaumont, gra- 
vés par E. Boilvin, 40 fr. 

Histoire amoureuse de la cour de France, 
sous les règnes de Henri Il, Charles IX et 
Henrilll. Cet ouvrage se trouve également 
dans les éditions des Œuvres de Brantôme, 
1740, 15 vol. in-12; 1787, 8 vol. in-8; 1822-24, 
8 vol. gr. in-8; 1838 (édition revue par M. Bu- 
chon), 2 vol, gr. in-8. — Voir, sur ce livre, De 
l'usage des romans, tome I, pages 178 et sui- 
vantes ; et Tallemant des Réaux, Historiettes, 
tome IV, page 342. 


Vies (les) des dames illustres de 
France de son temps, par Brantôme. A 
Leyde (à la Sphère), chez Jean Sambix, 
1665, pet. in-12, 10 fr. — Rouquette, 
1880, 12 fr. 


Vies (les) des femmes illustres de 
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la France (par de Maubuy). Paris, Du- 
chesne, 1762-1764, 6 vol. in-12 (Nyon, 
n° 2186). 


Vies des femmes, trois nouvelles, 
traduites de l’allemand de Mre Wilder- 
muth, par M°° Durand. Lausanne, De- 
lafontaine, 1858, in-12, 2 fr. 25. — Ca- 
talogue G. B. 


Vieux airs et jeunes chansons, par 
Ch. Frémine. Paris, Lemerre, 1884, 
in-12, 3 fr. 


Vieux (le) célibataire, comédie 
en 5 actes, en vers, par Collin d’Harle- 
ville. Paris. Maradan, an II (1793), in-&. 


[_— Paris, Barba, 1806, in-8. — Précédé 


d’une notice par Andrieux. Paris, Pan- 
ckoucke, 1824, in-8, 3 fr. 50. — Soleinne, 
n° 3218. 


Vieux (les) conteurs français, 
contenant: les Cent Nouvelles nouvelles 
du roi Louis XI: les Contes et joyeux 
devis de Bonaventure Des Périers ; 
l'Heptaméron de Marguerite, reine de 
Navarre, et le Printemps d'Yver, par 
Jacq. Yver, revus et corrigés sur les 
éditions originales, accompagnés de 
notes explicatives du vieux langage et 
précédés de notices historiques, par 
Paul-L. (Lacroix) Jacob, bibliophile. 
Paris, Martinon, 1837, 1840-1841, gr. 
in-8, 12 fr. 50.— Panthéon littéraire. 


Vieux garçon (le), comédie en 
cinq actes, en vers, par l’auteur de Tha- 
mas-Kouli-Kan (Du Buisson). A Paris, 
chez A. Jombert, 1783, in-8; maroquin 
rouge à fil., tranches dorées. 

Exemplaire aux armes de Jean Amelot de 
Chaillou, ministre de Louis XVI. Vendu 50 fr. 
chez Olivier en 1880. 


Vieux (les) garçons, comédie en 
trois actes, en prose, par de Vilorié. Pa- 
ris, 1761, in-12. — Nyon, tome V, page 
161 ; Soleinne, n° 2032. 


Vieux (les) libertins, les Mémoi- 
res de Rose Pompon, les Faiblesses d’une 
jolie fille, par Louis de Vallières, 3 vo- 
lumes in-12, brochés, figures. Peris,s. d. 
(épuisés). 9 fr. Catalogue Marchand, 1880. 


Vieux (les) libertins, par L. de 
Vallières. Paris, Décembre-Alonnier, 
1870, in-12, vignettes; 3 fr. 
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Vieux (les) péchés, esquisses de 
mœurs, par Max. Perrinet Aug. Ricard. 
Paris, Lachapelle, 1839, 2 volumes in-8, 
45 fr. 


Vieux (les) polissons, par Alfred 
Sirven, avec une lithographie par Lu- 
cien Dulac. Paris, Cournol, 1865, in-18, 
280 pages, 3 fr. — Condamné par le tri- 
bunal correctionnel de la Seine. 


Vieux romans, jeunes amours; 
par d'Eberstein. Paris, impr. Dubuis- 
son, 1856, in-8 de 128 pages, 50 cent. 


Vieux (le) troubadour. ou les 
Amours, poèmeen cinq chants de Hugues 
de Xentralès, traduit de la langue ro- 
mane sur un manuscrit du xi° siècle, 
(composé) par Fr. Fournier-Pescay. Pa- 


ris, Le Norimant, 1812, in-12. — La Bé- 


doyère, 10 fr. 


Vigie (la) de Koat-Ven, roman ma- 
ritime (1780-1830), par Eugène Sue. Pa- 
ris, Magen, 1834, 4 volumes in-8. — Pa- 
ris, Paulin, 1846, 4 volumes in-16 à 1 fr. 
le volume. 


C’est, comme la Salamandre et peut-être 
plus encore, un roman à abominations du mau- 
vais genre de Justine, etc., où l'on voit tou- 
jours le vice et le crime triompher et la vertu 
malheureuse. Un drame a été tiré de ce ro- 
man et représenté à la Porte Saint-Martin, 
sous le titre de Rita l’Espagnole. 


Vignes (les) folles, poésies, par AI- 
bert Glatigny; avec un frontispice de 
Ch. Voillemot, gravé à l'eau-forte par 
Braquemond. Paris, Librairie nouvelle, 
1860, gr. in-8, 3 fr. 75. — Rouquette, 
en 1874, 27 fr. 


Villageoïs (le) qui cherche son 
veau, opéra-comique en deux actes, en 
vers, par Lévesque de Gravelle. Mar- 
seille, Sibié, 1759, in-8. — Nyon, 1. V, 
page 205. 


Villageois (le) qui cherche son 
veau, vaudeville en un acte, par Sewrin. 
(Variétés.) — Paris, Barba, 1798 (So- 
leinne, n° 2340), ou 1811, in-8, 1 fr. 25. 


Villanelle novc, fatte in dialogo, 
tra il Garofalo e la Rosa, date in luce 
da Lucretia Rosetla, detta Pimpinella 
in comedie. Venise, vers 1600, petit 
in-8. Rare. Cette pièce, composée par 
une femme, en patois vénitien, est pleine 
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d’équivoques très libres, — Libri, n° 
1679. 


Ville (la) de Paris en vers burles- 
ques, par Berthaud. Paris, veuve G. 
Loyson, 1653, in-£° (Nyon, n° 16093). — 
Paris, 1655, in-4° (Nyon, n° 16094). — 
Augmenté de la Foire Saint-Germain, 
par Scarron. Paris, Rafflé, 1665 (Nyon, 
n° 16095), 1666, in-12 (Baiïllieu, en 1873, 
12fr.). — Troyes et Paris, v° Oudot, 1699, 
in-12. — Aubry, en 1861, 15 fr. — Voir 
Description de la ville de Paris. 


Villebrequin (le) de maître Adam 
(Billaut}, menuisier de Nevers, conte- 
nant toutes sortes de poésies galantes 
et autres pièces curieuses. Paris, Guil. 
de Luynes, 1663, pet. in-12 de 23 feuil- 
lets préliminaires, 528 pages et 3 feuillets 
pour la table. — Solar, 49 fr.; La Bé- 
doyère, 39 fr.; Giraud, 55 fr.; Salmon, 
50 fr.; Libri, en 1859, 3 Liv. 3 sh.; Le- 
ber, tome I, n°1733; Chédeau, n° 502, 
35 fr.; Nyon, n°13163; Cigongne, n° 976. 

Il en a été fait une réimpression sous la mê- 
me date, en plus petits caractères, et qui n’a 
que deux cent quatre-vingt-quinze pages, plus 
cinq pour la table. 


Viluppo (il), commedia in Sattie 
prosa, di Gir. Parabosco. Vinegia, Gabr. 
Giolito, 1547, pet. in-8 de 56 feuillets. — 
Nyon, n° 18621. — Réimprimé en 1560 
et 1568, et dans les Commedie du même. 


Vin (le), le jeu et les femmes, ou 
les trois défauts, vaudeville en un acte, 
par Chazet et Bonafont. Paris, Barba, 
1803, in-8. —- Soleinne, n° 2521. 


Vinaigres diachorémiques décou- 
verts par le docteur Clissorio et publiés 
par M. Og. Og., chef des Oructérosco- 
res. À Stercopolis, sur la mer de Can- 
die (Dijon), 1808, in 12, Liré à vingt-cinq 
exemplaires. — Peignot, n° 1966 ; Aného- 
logie scalologique, page 139. 


Venditrice (la) di fiori. Roma, ti- 
pografa papale, 1863, 1865, in-12 de 
80 pages ; avec lithographies obscènes. 


Vingt ans de folie; par M. Athier 
(Athanase Garnier, selon Quérard). Pa- 
ris, 1823, 3 volumes in-12, 7 fr. 50. 


Vingt ans de la vie d'un jeune hom- 
me (faisant suite à Vingt ans de la vie 
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d'une femme). À V..C.. C.. C.... 1789, 1790 
in-18 de 93 pages, avec six figures libres 
assez jolies. — Réimprimé en 1854 et en 
186%. Condamnations en1842 eten 1852. 
— Attribués à Regnier Becker. 


Vingt ans de la vie d’une jolie fem- 
me, ou Mémoires de Julie R°**. Londres, 
1789 (vers 1830), in-18avec six gravures 
libres. — Londres, 1190 (toujours en 
Belgique, en 1854 et en 1864). — Con- 
daemnations en 1842 et en 1852. 


Vingt ans. Les Mariages d’aujour- 
d'hui (vers). Bordeaux, 1867, in-8, 
11 pages. 


Vingt-huit jours (les) d’Anaïs, 
par Gustave Claudin. Paris, Dentu,1 vo- 
lume in-18, 3 fr. 


Vingt-huit jours (les) du caporal 
Ballandard, par G. Le Vasseur et P. Ha- 
rel. Paris, Ollendorff, 1882, in-12, 2 fr. 


Vingt-quatre heures d’une fem- 
me sensible, ou Une grande leçon, par 
la princesse Constance de Salm. Paris, 
À. Bertrand, 182%, in-8, et in-18, une 
planche. — Paris, 1825, in-18, figures 
(Voisin, 3 fr.). —3° édition. Paris, 1836, 
in-8, 4 fr. Gay et Doucé; 3 fr. en 1879. 


Viniziana (la) di spirilo, o sia le 
Avventure d’una viniziana ben nata; 
da P. Chiari. Parma, 1762, 2 volumes 
in-8. — Venezia, 1762, in-12, 1 figure. 


Viol (le), par l'abbé Maury (pièce 
satirique dirigée contre l’abbé). Paris, 
s. d. (vers 1790), in-8. — Leber, n° 5050. 


Violette, chronique d’opéra. Imita- 
tion de l’anglais, par Old Nick (Emile 
Daurand Forgues) Paris, Hachette, 
1868, in-18 jésus, m1-276 pages, 1 fr. 


Violier (le) des histoires romaines; 
ancienne traduction française des Ges{a 
Romanorum ; nouvelle édition, revue et 
annotée par Gust. Brunet. Paris, Jan- 
net, 1858, in-12 de xLet 439 pages, 5fr. 

Traduction anonyme, imprimée à Paris pour 


Jean de la Garde, en 1521, et dédiée à M"° 
Louise d’Angoulème, mère de François Is. 


Elle comprend seulement cent quarante-neuf . 


histoires au lieu des cent quatre-viagts don- 
nées par l'édition latine princeps, que l'on 
attribue aux presses d’Ulric Zell. Par le nom- 
bre des histoires, dont quelques-unes ont une 
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origine fort ancienne, et par les explications 
moralisées qui les suivent et pourraient bien 
être une seconde œuvre ajoutée par une main 
nouvelle à la première, c’est un document 
capital dans l'histoire de la littérature des 
contes pendant le moyen âge, et qui soulève 
les plus curieuses questions. — Les Fantaisies 
de Mère Sotte de Gringore en sont un essai 
de traduction. 


Violier (le) des muses, par Gabriel 
Robert, sieur du Colombier. Poictiers, 
Ch. Pignon, 1614, in-12 de 13 feuillets. 
Rare. — Nyon, n° 13104. 


Virelay sur l’excès des modes en 
France. Rouen, Besongne, 1599, in-8, 
8 pages. — Catalogue Veinant, 1863, 
n° 406. 


Virgile (le) travesti en vers burles- 
ques, par Paul Scarron, avec la suite de 


: Morcau de Brassei; nouvelle édition, 


revue,annolée et précédée d’une étude 
sur le burlesque, par Victor Fournel. 
Paris, 1876, grand in-18 jésus ; exem- 
plaire sur grand papier de Hollande, tiré 
à cent exemplaires, n° 43, broché neuf, 
couverture imprimée, 12 fr. Boullieux, à 
Lyon, en 1883.— Ce volumeestun chef- 
d'œuvre typographique. 


Virgile (le) travesty en vers burles- 
ques, par PaulScarron. Suivant le copie 
imprimée à Paris, 1668 (au Quærendo), 
2 tomes en 1 volume in-12, frontispice 
et figures gravées, maroquin rouge, 
dent. int., tr. dor. Bel exemplaire. Baur, 
1880, 80 fr. 


Virgilii Maronis opera. Antuer- 
piæ, Chr. Plantinus, 1564, in-16 (Cata- 
logue M. L.; Claudin, en 1865, n° 306). 
— Charmante édition, 20 fr. De Cotte; 
27 fr. Mac Carthy, en maroquin. 


— Jdem, cum annotationibus C. G. 
Heiïine. Lipsiæ, 1800, 6 volumes in-8, avec 
204 jolies vignettes, qui sont, en partie, 
assez libres (Techener, vente du 12 mai 
1859). — Coûtait 120 fr. en pap. fin et 
de 250 à 350 fr. en pap. vélin. 


Virgile (Publ. Virgilius Maro), poète latin, 
né soixante-dix ans avant Jésus-Christ, près de 
Mantoue. Il fit ses études à Milan et à Naples 
et, à vingt-cinq ans, composa sa première 
églogue. Ses grands poèmes, les Bucoliques, 
les Géorgiques et l'Énéide, ne concernant 
point notre bibliographie, nous n’en parlerons 
pas. Nous mentionneronsseulementles Amours 


y 
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de Didon (Voir à notre premier volume), les | 


Eglogues et les Œuvres complètes, parce 
qu’elles sont souvent suivies d’un petit recueil 
de poésies libres, intitulé : Diversorum poeta- 
rum in Priapum lusus. 


Virgine (le) prudente, commedia 
di B. Benedetto del Uva. Firenze, 1587, 
in-4°. — B. A°°*°, en 1851, n° 482. 


Virginéide (la), ou Histoire de la 
Vierge immaculée mère de Dieu ; poème 
en vingt-quatre chants, par M° Victo- 
rine Jordan. Paris, 1859, in-8 de 300 pa- 
ges, broché. Prix : 4 fr. Jean Gay, 1871. 


Virginie de Beaufort, ou Douze 
années d’une femine de vingl-cinq ans, 
par Brune (H. À. Cahaisse). Paris, Chau- 
merot, 1809, 2 volumes in-12. — Catalo- 
gue 1877. 


Virginie de Leyva, ou Intérieur 
d’un couvent de femmes, en Italie, au 
commencement du xvn° siècle. Paris, 
Poulet-Malassis, 1881, in-12, portrait. Se 
cote de 3 à 5 fr. Le portrait manque sou- 
vent. 


Virginie Déjazet, 1797-1875, par 
George Duval. Paris, 1876, in-12 (220 pa- 
ges), broché, 3 fr. 50. 


Avec un portrait à l’eau-forte par Gonzague- 
Privat. 


Virginie Déjazet, par Eug. Pier- 
ron. Paris, 1856, in-12, broché, 4 fr. 


Orné d’un joli portrait et d’un fac-similé. 


Virginité, par Charles Legrand. 
Paris, Dreyfous, 1882, in-12, 3 fr. 50. 


Virginité, roman; par André Del- 
rieu. Paris, Renduel, 1837, 2 volumes 
in-8, 15 fr. 


Visions (les)admirables du Pèlerin 
de Parnasse, ou Divertissement des 
bonnes compagnies et des esprits cu- 
rieux, par un des beaux esprits de ce 
temps. Paris, Daubin, 635, in-8.— Nyon, 
n° 10139; Leber, n° 2420. Paris, Jean 
Gesselin, sur le Pont-Neuf, 1635, pet. 
in-8 de 254 pages (plus 8 feuillets lim.). 
Nodier, 40 fr., Chédeau, n° 1031, 50 fr. 
Arsenal, n° 14422, au milieu du volume, 
vingt-trois discours facétieux (ou vingt- 
deux?) ; le dernier parle des cabarets 
du temps et de cornes, Relié à la suite : 


les trois premières parlies de la Muse 
normande. Rouen, J.-B. Besongne, s. d. 


Visions d'amour, par J_ E. Al- 
Jlaux. Paris, Poulet-Malassis, 1858, in-32 
de 80 pages ; 1 fr. 


Visions (les) de Pasquille, le juge- 
ment d’iceluy ou Pasquille prisonnier, 
avec le dialogue de Probus. S. 1. (Ge- 
nève, J. Gérard), 1547, in-8. — 10 à 12 fr. 
La Vallière, 46 fr; Libri, 30 fr.; Vei- 
nant, 23 fr. 


Petit volume fort rire; satire violente contre 
l'Église romaine. 


Visions (les) italiennes, tirées du 
sieur de Doni, traduites et arrangées 
par de Le Geneste. 


Visir (le), ou Histoire amusante du 
premier ministre favori du roi de Ca- 
boul, etc., par J. K...t P. R. — Basso- 
ra, chez Ouzoun-Harou (impr. Gueffier, 
à Paris), 1820, in-8 de 1v-255 pages. 


Visitandines (les), opéra-comique 
en trois actes, par L. B. Picard. Paris, 
1793, in-8 (Preyre, n° 3369). — Paris, 
an X (1802), in-12 (Soleinne, n° 2400). 

Cette pièce fut d’abord jouée en deux actes : 
plus tard, l’auteur changea le dénouement, et y 
ajouta un troisième acte, adapté aux circons- 
tances, en 1793 ; puis ensuite elle reparut dans 
son état primitif. — Elle fut reprise en 18%, 
avec des changements, sous le titre du Pen- 
sionnat de jeunes demoïiselles.— France lit- 
téraire. 


Visite (la) du matin, scènes de la vie 
conjugale, par Brisebarre. Paris, 1865, 
in-12, 1 fr. — Preyre, n° 4003. 


Vita della beata Vergine Gertruda, 
per Gio. Lanspergio, trad. in italiano 


. da Vicenzo Buondi. Venetia, 1588, un 


grand volume in-4e perg., 5 fr. 


Vita di donna Olimpia Maldachini 
che governô la Chiesa durante il Ponti- 
ficato d’Innocentio X (1644-1655); ma- 
nuscrit in-4° sur papier, 1666. — Libri, 
1859, n° 459. 

La mème, scritta dal’ abate œualdi (Greg. 
Leti), nuovamente ristampala, con un’ ag- 
giunta considerabile. Ragusa, 1667, in-12. — 
Nyon, n° 25220, 


Vita di P. Aretino (par J. M., comte 
de Mazuchelli). Padoue, 1741,1749, in-8, 
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portrait. — Randon de Boisset, 8 fr. 
Excellent ouvrage. — La deuxième édi- 
tion est indiquée, 1753, in-8. — Envi- 
ron de 4 à 5 fr., mais tombée de prix. 


_ Vita di Pietro Aretino, del Berni. S. 
L., 1537 (Londres, vers 1820), in-8, por- 
trait, tiré à trente exemplaires. (Re- 
nouard, 19 fr.) — Un exemplaire en ma- 
roquin bleu avec envoi, 150 fr. chez 
Arrigoni, en 14880. — Milano, 1864, in-18 
(Baur, en 1873, 7 fr. 50). 


Divers bibliophiles ont pensé qu'il était fort 
douteux que Berni fût l’auteur de ce livret, et 
on a même soupçonné que l'édition de 1537 
n'existait pas ; mais M. Gaetano Melzi (Dizio- 
nario di opere anonime, tome I", page 126) 
constate sa réalité. Cette Vita est un dialogue 
entre Berni et Mauro, dans lequel l’Arétin, en- 
core vivant, est représenté comme le plus 
méprisable et le plus dépravé des hommes. Sa 
fin sera la forca o l'hospedale. Les détails li- 
cencieux sont loin d’être rares dans ce libelle. 
— L'édition anglaise passe pour être due aux 
soins d'un philologue éclairé, F. W. Singer. — 
Quant à Berni, on sait qu’il était prètre, cha- 
noine de la cathédrale de Florence et secré- 
taire de Ghiberti, évêque de Vérone. Ses poé- 
sies, du reste, sont tout aussi libres que celles 
de l’Arétin, 


Vita ed avventure galanti del cav. 
di Faublas, par L. Louvet. Milano, 
Terzi, 1869, in-12 de 576 pages, 3 fr. 50. 


Vita ed avventure galanti di Eugenia 
Montijo, contessa di Teba, già impera- 
trice dei Francesi. Milano, Simonetti, 
1871, in-32, 94 pages, 4 fr. 


Vita (la) e metamorfoseo d’Ovidio 
figurato ed abbreviato in forma d’epi- 
grammi da M. Gabriello Symeoni, con 
altre stanze sopra l’effeti della luna, il 
ritratto d’una fontane d’Overnia. In 
Lione, per Giovanni di Tornes, nella via 
Resina, 1559. In-8, figures sur bois, 
pap. vélin, 65 fr. Claudin, 1879. — Voir 
Traductions ilaliennes d'Ovide. 


Exemplaire superbe de marges de ce livre 
recherché, orné de bordures des plus variées 
avec grotesques et de figures sur bois, gravées 
par Bernard Salomon dit le Petit Bernard, cé- 
lèbre graveur lyonnais du xvl° siècle. Sous le 
titre, le portrait de Symeoni gravé sur bois en 
médaillon. Ce volume est dédié à Diane de 
Poitiers. — On remarque à la fin une très 
belle planche de la grandeur de la page repré- 
sentant la fontaine de Royat en Auvergne, en 
superbe épreuve. 
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. Vita (de), moribus et litteris Pulicis. 
Blicke in das Leben und Treiben des 
besten Freundes der Menschen, etc. (ou: 
Coup d’æœil dans la vie du meilleurami 
de l’homme). Ouvrage politique, satiri- 
que et humoristique. Gôrlitz, s. d., 
in-16. 


Vita, patimenti ed innocenza della 
regina Oliva, figliuola di Giuliano im- 
peratore e moglie del re di Castiglia. 
Fiorenza, s. d., in-4° de 4 feuilles à 2 
colonnes, figure sur bois sur le titre. — 
Libri, 8 fr. 


Vitæ matrimonialis regula fratris 
Cherubini. Parme, 1487, in-4°. 
Ouvrage rare, et dans lequel on trouve des 


détails singuliers sur les devoirs des épouses. 
— C. R°°*, de Milan, n°126. 


Vite (le) delle donne illustri del re- 
gno d’Inghilterra e del regno di Scotia, 
per Petruccio Ubaldino. Londra, 1591, 
in-4°. 


Vittoria delle donne, nella quale si 
scuopre la grandezza donnesca, e la 
bassezza virile; da Lucr. Bursati. Ve- 
netia, 1621, pet. in-8. — Sandras, 7 fr. 


Vituline, ou la Courtisane inso- 
lente. Berlin, 1782, in-12, cartonné; 6 
fr. Tumin, 1882. 


Vivandière (la), comédie en un 
acte, mêlée de couplets, par Sewrin. 
Paris, Fages, 1813, in-8. — Soleinne, 
no 2440. 


Vivandière (la) de la grande ar- 
mée, ou Encore une contemporaine, 
roman de mœurs, par Aug. Ricard. 
Paris, Lecointe, 1828, 1832, 4 vol. in-12, 
12 fr. 


Vivante (la) Filonie, par Faure. 
— Paris, Gesselin, 1605, in-12. — Nyon, 
n° 8991. 


Vive {la) flamme d’amour, dans le 
Bienh. Jean de la Croix, premier Carme 
deschaussé, et coadjuteur de sainte 
Thérèse dans la réforme de l'ordre de 
Notre-Dame du Mont-Garinel, par H. M. 
Boudon, grand archidiacre d’Evreux. 
4749, in-12, veau marbr. 3 fr. 50 Clau- 
din, 1879. 


Vive Jésus! Recueil de prières et 
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de pratiques de dévotion en usage chez 
les religieuses ursulines de Gand. Gand, 
1782. 


Curieux examen de conscience pour les 
jeunes filles. 


Vive le luxel La comédie de M. Du- 
pignac ; réponse à M. Dupin, par une 
grande dame et une petite dame (Hip- 
polyte Babou). Paris, 1865, in-8, 2 fr. 


Viviane, poème, par Tennysson, 
traduit de l'anglais par F. Michel. Paris, 
Hachette, 1868, in-fol. cartonné, neuf 
grandes gravures sur acier d’après 
Gust. Doré, 25 fr. 


Vivo la crinolino ! scène comique 
provençale; par A. Blanc. Marseille, 
Rouhaud, 1858, in-8 de 4 pages. 


Vivre libre ou mourir, lettres bou- 
grement patriotiques de la mère Duché- 
ne. (Paris) de l'imprimerie de mon 


mari, 1791, in-8, fig., dix-huit numéros 


(complet). En tête de chaque lettre, fi- 
gure sur bois de la mère Duchène, la 
pipe à la bouche, la quenouille d’une 
main et le sabre de l’autre. — Leber, 
n° 4926. 


V@œu (le) de la nature, ou les Aven- 
tures plaisantes d'une jelie femme, 
écrites par elle-même. Paris, an Ill, 
in-18 de 1v-159 pages, avec un frontis- 
pice et 6 figures libres. — Paris, an VI, 
in-18, figures. 


Vœu (le) des Crétois, histoire re- 
nouvelée des Grecs, par M. Xanferligote 
(anagramme de Félix Nogaret), cheva- 
lier défenseur du plaisir. Venise (Pa- 
ris), 1776, in-8 de 120 et 112 pages. 


Ce livre est un recueil de poésies érotiques, 
* accompagné d’une préface en prose, espèce de 
pot-pourri satirique et littéraire, dont les notes 
sont plus longues que le texte. Dans sa préface, 
l’auteur déclare hautement qu’ii aspire à mon- 
ter au temple du Plaisir, plutôt qu’au temple 
de Minerve. Il s'élève contre les pédants rigo- 
ristes qui ne craignent pas de mutiler les 
poètes latins dans l'intérêt de la morale ; il ra- 
conte, à l'appui de la thèse qu’il soutient, des 
anecdotes un peu risquées, une entre autres 
qui se retrouve presque textuellement dans le 
poème de Parny. Nogaret ne se gènait pas, et 
il proclamait qu'il voulait être un poiymathe 
etun polylogue en amour. (Bulletin du Bi- 
bliophile, 1860, page 1588.) — En résumé, 
conteur spirituel et amusant, 
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Vœuzx (les) de la nature, ou l’Hom- 
mage que l’on doit aux jolies femmes. 
(Almanach). Paris, 1777, in-24, orné de 
4 figures. 


Vœux (les) du paon et les accom- 
plissemens et le mariage des pucelles. 
Manuscrit in-fol. de la Bibliothèque 
nationale. 


V@œuzx (les) du paon (roman en vers, 
du xim° siècle, attribué à J. de Lon- 
guion). Manuscrit du xv° siècle. Heber, 
1836, n° 1395, 40 liv. st. 


Voilà comme on aime, par le c. 
D... Paris, an VIL in-8, une figure. — 


* Scheible, en 1872, 1 th. 15 sgr. 


Voilà l’homme, ses qualités et ses 
défauts, ses vertus et ses vices, appré- 
ciés et jugés par une femme, Isabene 
de Myra. Paris, 1663, in-12, 3 fr. — 
Scheible, en 1872, 1 th. 10 sgr: 


Voilà l’ plaisir, Mesdames ! par Da- 
niel Darc. Troisième édition. Paris, 
Paul Ollendorff, gr. in-18, couverture 
illustrée par Jeanniot.— (Journal de la 
Librairie, 11 août 1883), 3 fr. 50. 


Voilà mes malheurs, anecdote de 
Mite de B**. Berlin (Paris), 1763, 2 par- 
ties en 1 vol in-12. — Nyon, n° 9520. 


Voile (le) d'Angleterre, ou la Reven- 
deuse à la toilette, comédie-vaudeville 
en un acte, par C.-F.4J.-B. Moreau et 
Wafflard. Paris, M"° Masson, 1814, in-8, 
4 fr. 25. 


Voiture (la) embourbée, ou le Sin- 
ge de Dom Guichot. Paris, Huet, 1714, 
4745, in-12. — Nyon, n° 10284 ; catalo- 
gue de Dresde, n° 711. 


Voix (la) de la nature, ou les Aven- 
tures de M°° la marquise de **, par 
l’auteur de la Paysanne philosophe (Ma- 
rianne-Anne de Roumier, dame Robert). 
Amsterdam (Paris), 1763, 1774, 5 parties 
en 2 voi. pet. in-12. — Scheible, page 432 
de 1856; Nyon, n° 9563. 


Voix (la) de la nature, ou Mémoires 
de Rose et de Sainval. Paris, Dupuis, 
1773, in-8. — Nyon, n° 15267. 


Voix (la) du fou el des femmes. 
Londres, 1750, in-12. 
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Vol (le) par amour, comédie en deux 
actes et en prose, par Loaïisel Tréogate. 
Paris, Toubon, 1796, in-8. 


Vol 'le) plus haut, ou l’Espion des 
principaux théâtres de Ia capitale, con- 
tenant une histoire abrégée des acteurs 
et actrices, etc.; dédié aux amateurs 
(par Dumont, comédien). A Memphis 
(Paris), chez Sincère, libraire réfugié 
au puits de la vérité, 1784, gr. in-8 de 
152 pages. 

C'est l’histoire scandaleuse du Concert spi- 
rituel et de l’Opéra ; devait être continué. Cri- 
tique très mordante sur les artistes de l’épo- 
que ; l’on pourra, du reste, juger de ce pam- 
phlet par l'échantillon ci-dessous : 

« Le public est prévenu que les demoiselles 
Château, Audinot et Gavaudan, toutes trois at- 
tachées à l’Académie royale de musique, tien- 
nent, rue Saint-Honoré, près l'Oratoire, un en- 
trepôt de beautés destinées aux plaisirs pu- 
blics, depuis la grisette du tiers étage jusqu’à 
la beauté que la renommée met en vogue ; le 
magasin sera complété de manière à satisfaire 
les humeurs et les fortunes différentes. Dans 
un besoin pressant, les entrepreneuses mêmes 
se mettront à toutes mains pour ne pas discré- 
diter leur établissement. » 


Volée (une) d'épigrammes des plus 
divertissantes recueillies par un ama- 
teur. Paris, 1876, in-18, broché, 2 fr. 
Baranger ; 3 fr. 50, Conquet; 5 fr. Belin 
1878. 


Voleur (le)amoureux, nouvelle, par 
M®* de Gomez. Lille, Cailleaux-Lecoq, 
1812, in-18 de 72 pagés, 40 c. 


Volière (la), recueil de chansons 
grivoises, in-8 (vers 1782), gravé, avec 
musique. — Bolle, n° 395. 


Volsidor et Zulménie, conte pour 
rire, moral si l’on veut et philosophi- 
que en cas de besoïn (par Mn Fanny 
de Beauharnais). Amsterdam, 1736, 2 
parties pet. in-8, une figure de Maril- 
lier. — Voir Mélanges de poésies. Conte 
de fées, admis dans les Œuvres de Do- 
rat, 173617. 20 vol. pet. in-8. — 2 fr. Bail- 
lieu, 1879; Lebigre, 1887, 9 fr. 


Voltaire chez Ninon; fait histori- 
que en un acte, en prose, mêlé de vau- 
devilles, par Moreau et Lafortelle. Paris, 
Barba, 1806, in-8. 


Voltaire et M®° de Pompadour, co- 
médie en trois actes, en prose, par 
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J.-B.-P. Laffitte et Ch. Desnoyers. Paris, 
Barba, 1832, in-8. — Soleinne, n° 3192. 


Voltaire et Mn: du Châtelet. Révé- 
lations d’un serviteur attaché à leurs 
personnes, par d’Albanès-Havard. Paris, 
4863, in-12, broché, 3 fr. es LL 
12 fr. Rouquette, 10 fr. 


Exemplaire sur grand papier vergé. 


Voluptatis ac virginitatis pugna, 
auct. J. Schæppero. Coloniæ, 1546, in-8. 
— R.-S. A”, en 1851, n° 384. 


Volupté (la), parle chevalier de M., 
capitaine au régiment Dauphin.— Lon- 
dres, 1747, in-12, cartonné, 7 fr. Rou- 
veyre, 18717 ; 15 fr. Rouquette, 1877. 


Volupté, par Sainte-Beuve. Paris, 
1834, 2 vol. in-8, et 1810, 1845, 1855, 1861, 
1869, in-12, 3 fr. 50. — Bruxelles, 1835, 
2 vol. in-12 de 345 et 296 pages. — Vital- 
Puissant, en 1871, 5 fr. 


Amaury, le héros de ce roman, se fait des 
visions d’un amour idéal ; puis il aime réelle- 
ment une jeune fille naïve et tendre. Bientôt, 
il s’en fatigue, et il s'éprend d'une jeune et 
charmante femme, bien qu'elle soit mariée; 
mais il ne peut la décider à s'abandonner à lui. 
Alors, pour se distraire, il se plonge dans la 
débauche. Puis il aime une coquette, mais il 
ne peut encore en venir à bout. Que fait-il 
alors ? Il entre au séminaire et devient prêtre. 
Ce titre de roman, ce singulier héros, ce mé- 
lange de mysticisme et de lubricité étalé dans 
un style figuré et romantique, font du livre de 
Sainte-Beuve, quel que soit le but qu'il se soit 
proposé, un ambigu érotico-catholique fort es- 
timé sous le rapport littéraire. 


Volupté (la), poème, par Alex. Ma- 
rie. Paris, Ponthieu, 1827, in-8 de 3 
feuilles. 


Volupté (la) prise sur le fait, ou les 
Nuits de Paris; folie érotique, mêlée 
d’anecdotes et d'aventures galantes du 
Palais-Royal, par P. Cuisin. Paris, 1815, 
in-18. — Voir Zes Nymphes du Palais- 
Royal, leurs mœurs. leurs expressions 
d'argot, etc. 


Voluptuarian (the) museum, or 
History of Sir Henry Loveal in a tour 
through England, Ireland and Wales, 
embellished with 6 highly finished 
prints. Paris (London), 1788, gr. in-8 de 
162 pages, avec six gravures libres très 
belles. — Ouvrage très licencieux. 
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Voluptueux (le) hors de combat, 
ou le Défi amoureux de Lygdame et de 
Ghloris, poème érolique, en vers latins, 
par le chevalier Venieri, et traduit en 
prose. Manuscrit du xvu* siècle ? d’une 
belle écriture, in-4°. — Bignon, 15 fr. — 
Traduit en vers français, par Anse- 
lin et l'abbé d’Estrées, selon Barbier. 
Cythéropolis, à la Vénus de Grèce, chez 
Pierre Arétin, 1738, s. d., in-8 de 63 pa- 
ges, eau-forte par Louise le D., d’après 
Pierre. — (Catalogue Longuemare, 
n° 1715.) — Glasgow, 1774, pet. in-18 de 
36 pages. — Amsterdam, in-18 de 47 pa- 
ges. — Eleuthéropolis, Pierre l’Arélin, 
imprimerie de l'Académie des dames. 
— Barbier, n° 19213. — Cythéropolis, 
in-8 dérel. 8 fr. Ritti, 1878. — Cythère, s. 
d., in-8, demi-reliure, une figure en 
couleurs ; 60 fr. Tumin, 1882. 


Ouvrage peu commun, écrit avec verve et 
chaleur. L'abbé de Saint-Léger prétendait que 
c'était une traduction faite par le vice-amira] 
comte d'Estaing, d'une pièce de vers latins in- 
sérée dans l’édition du Meursius, Birmingham, 
4770, pages 155-192, et intitulée : Fututor ef- 
fœtus. — Réimprimé dans les Pièces désopi- 
lantes, 1867, pages 35 à 68. 


Voluptuous (the) nigt or the nec 
plus ultra of pleasure. london, 1830, 
in-12, 71 pages, 4 figures. 

Traduction, avec quelques additions, du conte 
de Dorat : Point de lendemain. Elle est ac- 
compagnée d'une traduction d’un catéchisme 
libertin. — Les figures ne se rapportent pas 
au texte; quelques-unes sont des imitations des 
planches jointes à la Guerre des dieux. 


Von dem neu angekommenen 
Hermaphroditen in der Charité zu Ber- 
lin im Jahre 180!, und von Zvwittern 
überhaupt (De l'hermaphrodite nouvel- 
lement arrivé à la Charité de Berlin en 
4801, etc.), par F.-F. Monorchis. Berlin, 
4801, in-8, avec gravures sur cuivre. 


Von der Erzeugung an Geburt 
des Menschen, worin nebst einer accu- 
ralen Beschreibung sowohl der münn- 
lichen alsweiblichen Geburtsglieder, 
ete. (De la génération et de la naissance 
de l’homme, avec une description rela- 
tive aux parties génitales de l’homme 
et de la femme, etc.), par J. Timmius. 
Brême, 1745, in-8, avec figures. 


Von der Eygenschaft der Licbe 
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(De la propriété de l'amour), par Hans 
Sachs, 1518, in-8. | 

Cette pièce à quatre personnages fait partie 
du théâtre de ce très fécond écrivain, dont les 
productions ont été plusieurs fois mises sous 
presse. L'édition de Nuremberg, 1570-1579, en 
5 volumes, est la plus complète. Parmi celles 
de ces pièces qui pourraient nous intéresser, 
nous mentionnerons, en traduisant leurs titres : 
le Diable et la vieille femme. — le Diable, le 
marchand et les vieilles femmes, — le Che- 
valier qui veut avoir deux femmes, — la 
Courtisane rusée, — la Femme méchante ra- 
menée à la brute, — Ulespiegel, la servante 
du curé et le cheval, — le Diable devenu le 
mari d’une vieille femme, — le Jaloux qui 
entend la confession de sa femme, — le Curé 
et le paysan adultère, — la Querelle entre 
Jupiter et Junon sur la question de savoir 
qui des hommes ou des femmes sont les 
plus propres à commander, — le Jugement 
de Pâris, — l'Innocente impératrice de Rome, 
— la Reine Perrone chevauchant sur le phi- 
losophe Aristote, — Débat entre deux philo- 
sophes sur la question de savoir S'il vaut 
mieux se marier ou non, — Francisca la 
jeune veuve. 


Von Leistung.….. (De l’Action d'ef- 
fectuer le devoir conjugal, par J. Beck). 
Francfort, 1756, in-4° de 264 pages. 


Von Schwæch und Schwängerung 
der Jungfern.... (De la défloration et de 
la grossesse des vierges et des femmes 
honnêtes), par J. Beck. Nuremberg, 1743, 
in-4° de 900 pages, 1 planche, 2 f1. 42 kr. 


Von Zweck der Ehen.…. (Du but 
du mariage; des châtrés et de la disso- 
lution des mariages malheureux; essai 
pour défendre l'honneur de quelques 
eunuques diffamés, par À. W. Hupel). 
Riga, 1772, in-12. 


Vor dem Spiegel das sich put- 
zende Bürgermädchen. Francfort et 
Leipzig, 1750, in-12. — Catalogue de 
Dresde, n° 197. 


Vorsicht (die)in der Liebe (la Pré- 
voyance en amour, conseiller médical 
pour les deux sexes). Hambourg, 1853, 
in-8, mit Abbild. 30 kr. 


Vous les connaissez ! Palmyre, 
Loïsa, Eva, Olympe ; nouvelles en prose 
et en vers, par Germain Picard, avec 
quatre portraits, gravés à l'eau-forte, 
par Guillaumot fils. Paris, H. Gagnon, 
1876, une brochure in-8. E. Sardou, 
1877, 3 fr. 


1373 


Voyage à Cythère, contenant les 
descriptions du temple, les usages et 
règlements établis par le tribunal de 
l'amour. Dédié aux habitants de l’île de 
Cythère. Paris, 1750, in-18 (Baillieu, 
n°1924, 2 fr.). — Paris, 1793, in-18, figu- 
res (Alvarès, en 1862, 4 fr. 50). — Pa- 
ris, Ouvrier, 1798, in-18, 176 pages. — 
Catalogue de Dresde, n° 549; J, Gay et 
fils, en 1873, 3 fr. 


Voyage à l'Isle d'amour, ou la Clef 
des cœurs, par l'abbé Paul Tallemant. 
La Haye, 1713, in-12. — Voir Le Voya- 
ge de l'Isle d'amour à Lycidas. 


Voyage (le) à Paphos, par Mon- 
tesquieu.Publié par le bibtiophile Jacob, 
avec une eau-forte, par A. Lalauze. Pa- 
ris, Librairic des Bibliophiles, 1879, 
in-12, broché, papier vergé, 3 fr. 50. 


. Voyage à Paris, ou Esquisse des 
hommes et des choses dans cette capi- 
tale, par le marquis Louis Rainier Lan- 
franchi, chevalier de l'ordre de Saint- 
Étienne. Paris, V° Lepetit, 1830, in-8 
de 1v-190 pages. 

Livre original et remarquable ; voir le chapi- 
tre XI, sur les femmes; le chapitre XXXI, sur 
le charlatanisme et le tartuféisme, etc. 


Voyage à Saint-Domingue pendant 
les années 1788-89 et 90, par le baron 
de Wimpffen. Paris. Cocheris, 1797, 
2 vol. in-8. — Barraud, en 1870, # fr. 


Détails curieux et intéressants sur les mœurs, 
coutumes, costumes, cuisine, etc., des nègres. 


Antiquités, — Bains. — Beauté. — Carac- 
tère. — Chasteté très méritoire chez les créo- 
les. — Femmes créoles. — Trafic infâme 


que font les maîtresses de leurs servantes. 
— Mariage des nègres. — Dépravation. — 
Pian, maladie vénérienne. — Tempérament 
ardent des négresses. — Toilette. — Clhica, 
danse très voluptueuse. — Mulâtresses ont 
fait de la volupté un art mécanique. — Mé- 
lange des sexes. 


Voyage à Vénus, par Achille Ey- 
raud. Paris, Michel Lévy, 1865, 1866, 
in-18 jésus, 303 pages. — Chez Gay et 
Doucé, en 1879, broché, 3 fr. 


Voyage au royaume de Coquette- 
rie.— Voir: Histoire du temps, ou rela- 
tion du royaume de Coquetlerie. 


Voyage autour de Pomaré, reine 
de Mabille, princesse du Ranelagh, 
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grande-duchesse de la Chaumière, par 
la grâce de la polka, du cancan et au- 
tres cachuchas, par G. Malbert (Gusta- 
ve Bourdin). Paris, 1844, in-32 de 64 
pages, 1 vignette et un fac-similé, 50 c. 
— Cette Pomaré était Lisa Sergent, une 
des premières dames aux camélias de 
l’époque. — Supercheries lilléraues, 
tome 11, 1035. 


Voyage aulour d'une robe à vo- 
lants, par E. M. de Lyden (Jules Meil- 
heurat). Imprimerie Jollet-Souchois, à 
Bourges, 1856, in-32 de 120 pages, 1 fr. 


Voyage autour des galeries du pa- 
lais Egalité. Paris, an VIII, in-12. — 
Catalogue de Dresde, n° 893 ; 15 fr. Le- 
filleul, 1879. . 

Voyage autour du bonheur, par 
Daniel Darc. Paris, Marpon et Flam- 
marion, 1884, in-12, 3 fr. 50. 


Voyage autour du demi-monde, par 
Victor Koning, préface par Th. Bar- 
rière. Paris, Dentu, 1866, in-12, broché, 
Fleury, 18176, 2 fr. 


Voyage curieux, historique et ga- 
lant et autres traittez de galanteries, 
mêlées de prose ct de vers, par les 
plus beaux esprits de ce temps. 1680, 
pet. in-12. Catalogue M°°*° (Maréchal) 
(1850), n°22114. 


Voyage dans le boudoir de Pauline 
(en prose), par L. F. M. B. L. {Louis- 
François-Marie Bellin de la Leborlière). 
Paris, Maradan, 1800, in-12 de 246 pa- 
ges. — 2 à 3 fr. — An IX, in-12, demi- 
veau bl. tr. peig. non rog. 12 fr. Lefil- 
leul, 1879 Une jolie figure par Lasteur, 
gravée par Tardieu, représentant un 
boudoir. 


Voyage dans le midi de la France 
(en allemand), par Thummel. Leipzig, 
1785 et 1786; huitième partie, 1805. 


C'est dans le genre du Voyage de Sterne. 
Plusieurs de ces tableaux sont d’une telle nu- 
dité qu'ils ne peuvent être offerts à tous les 
yeux. — Biographie universelle, 


Voyage de Figaro en Espagne (par 
Jér.-Charlemagne Fleuriau, dit le mar- 
quis de Langle). Saint-Malo (Paris), 
178%, pet. in-12 (Aubry, en 1862, 5 fr.). 
— Saint-Malo (Paris), 1785, 2 vol. pet, 
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in-12 (Aubry, en 1882, 5 fr.). — Cin- 
quième édition, 1796, in-8. — Sixième 
édition, seule avouée par l’auteur sous 
le titre : Voyage en Espagne, par L. M. 
de Langle. Paris, Perlet, 1803, in-8. — 
25 fr. Lefilleul, 1879. Séville, 1820, pet. 
in-8 de 120 pages; Rouveyre, 1873, 2 fr. 50. 


La première édition fut condamnée en 1788, 
par arrêt du Parlement, à être brûlée. Il existe 
une critique de cet ouvrage par Aranda, inti- 
tulée : Dénonciation au public du Voyage 
d'un soi-disant Figaro en Espagne. 

Cet ouvrage eut un grand succès do scan- 
dale. 11 fut traduit en quatre langues et eut six 
éditions françaises. Le roi d’Espagne s’émut de 
cette publication, et il la dénonça au gouver- 
nement français, comme n'étant qu’une infâme 
satire de la religion et des mœurs de l'Espa- 
gne. Le Parlement de Paris, sur un long et vi- 
rulent réquisitoire de l'avocat général Séguier 
(27 pages in-4), ordonna, le 15 février 1786, 
qu'un exemplaire des trois éditions parues se- 
rait lacéré et brûlé par la main du bourreau, 
comme livre impie, sacrilège, blasphémateur, 
destructeur des mœurs et de la religion. 
(Pour plus amples renseignements, consulter 
les Mémoires secrets de Bachaumont, — la 
France littéraire de Quérard, — la Notice de 
G. Brunet sur les patois, page 135, — les Bio- 
graphie Michaud et Biographie moderne du 
D: Hæfer). —(Note du Bulletin du bouqui- 
niste.) 


Voyage (le) de Guibray, ou les 
Aventures des princes de B. et de C., 
pièce comique, avec l'histoire du fa- 
meux Barry, de Filandre et d’Alison, par 
M. D‘**. Sans nom de ville, 1704, in-12. 
— Nyon, n° 10118. 


Voyage (le) de l’isle d'amour à Ly- 
cidas, par l'abbé Paul Tallemant. Pa- 
ris, 1663, in-12. — Alvarès, en 1858, 
6 fr. 50. — Le Deuxième voyage de l'Isle 
d'amour, 166%, in-12. 


Cet ouvrage, en prose et en vers, commen- 
taire ingénieux de la Carte de Tendre, eut un 
grand succès à l'époque de sa publication. La 
première partie fut réimprimée en 1664 ; l’ou- 
vrage entier reparut en 1675, sous le titre : 
Le Voyage et la conqueste de l'Isle d'amour, 
le Passe-partout des cœurs (Claudin, en 
4858, 5 fr.), et, en 1713, sous la rubrique de La 
Haye et avec le titre de: Voyage à l'Isle d'a- 
mour, ou la Clef des cœurs (Nyon, n° 10122, 
louquette, 30 fr. en 1874). La première partie 
cest reproduite dans le Recueil de quelques 
pièces nouvelles. On trouve au catalogue La 
Vallière (Nyon, n° 10120) : le Retour de l'Isle 
d'amour. Leyde, Elzevier, 1666. — Ouvrage 
agréable, Réimprimé en 1731 et coté 8 fr., Bail- 
Jieu, 1878. 
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Voyage de l’isle de Paphos.Floren- 
ce (Paris), 1747, in-12. — Nyon, n°10123. 
— Selon Quérard, Voyage à Paphos, 
fragment par Montesquieu. 


Voyage de Lachaise le jeune dans 
la terre promise; fragmenttiré du por- 
tefeuille de l’amour (en allemand). Ar- 
cadie, 1798, in-8. 


Voyage (le) de Mantes, ou les Va- 
cances de 17.. (par G. B. de Bonne- 
val). Amsterdam, 1753, in-18 ou pet. 
in-12, À titre dessiné et gravé par Mo- 
reau et quatre eaux-fortes non signées. 
Bergeret, deuxième partie. — Noël. 


Voyage de Paris à Saint-Cloud par 
terre et par mer, par L. Balthasar 
Néel. Paris, Lahure, 1883, in-8, 25 fr. 
(lustrations de Jeanniot.) 


Voyage de trois Turcs de qualité ; 
histoire mêlée de vraiet de faux com- 
me le sont presque toutes celles qu'on 
lit; traduite de l’arabe. À Folichonopo- 
lis, chez Polissonnet, rue du Badinage, 
1767. — Réimpression due aux soins de 
M. Deschamps, de Rouen. 


Voyage des filles de Saint-Martin à 
l'hôpital. S. L. n. d., in-4° (en vers). 


Voyage en Suisse. Impressions d’un 
photographe. Paris (Bruxelles), 1868, 
sans nom d’imprimeur; grand in-8 de 
86 pages, avec un portrait-charge de 
l’auteur, dessiné par lui-même et gravé 
sur bois: 8 fr. 

Ce récit de voyage humoristique est de 
M. Ghémar, photographe à Bruxelles, en colla- 
boration avec MM. Flor O'’Squarr et Nadar. — 
Voir le Bibliophile fantaisiste, page 284. 


Voyage et description du temple 
de Cythère, suivi de Rien de trop, etc. 
A Cythère, chez Cupidon, libraire des 
Amours, 1752, 2 lomes en 1 volume 
in-12. — Luzarche, n° 3316. — 3 fr. 
Cahen, 1882. 


Voyage (le) et la conqueste de l’isle 
d'amour, le Passe-Partout des cœurs, 
par l’abhé Paul Tallemant. Paris, 1615, 
in-12. — Voir le Voyage de l'isle da- 
mour à Lycidas. 


Voyage merveilleux du prince Fan- 
Feredin dans la Romancic. Paris, 1735, 
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in-12 veau, 2 fr. Baïllieu, 1877 ; 5 fr. Be- 
lin, 4878; 10 fr. Rouquette, 1877 ; 2 fr. 75 
Marmier, 1879. — (Par le P. Bougeant, 
jésuite). 

C'est une critique ingénieuse de l'ouvrage : 


‘ L'Usage des romans, de l'abbé Lenglet-Du- 
fresnoy. 


Voyage (le) raccourci de trois bour- 
geoises de Paris, avec leurs ruses et 
finesses nouvellement découvertes par 
leurs maris. Paris (vers 1628), in-8 de 
94 feuillets. — Lambert, en 1780, 15 fr. 


M. Ed. Fournier suppose que cette pièce est 
à peu près la même que les Plaisantes ruses 
et cabales de trois bourgeoises de Paris, qu'il 
a réimprimée dans ses Variétés (Jannet, 1857, 
tome VII, page 19), maisil dit n’avoir pu la re- 
trouver pour faire la comparaison. 


Voyagesentimentalet philosophique 
autour du corps d’une femme, par D. 
K. de L. (W. Duckett, de Londres). Pa- 
ris, an XIII (1805), 2 tomes in-12. — 
Hebbelinck, n° 1598; Leber, I, n° 27175. 


Voyages (les) d'Amour etde Vénus 
(par de Champagny). Paris, Rarrois, 
1784, in-12 (catalogue de Dresde, n° 1101 ; 
Alvarès, en 1863,5 fr.). 3 fr. en 1871. 
— Réimprimé sous le titre de : Voya- 
ges du prince Amour. Paris, Barrois, 
1789, 2 parties in-12. 


_ Voyages d’Angélique. Londres, 
1751, 2 parties en 1 vol.in-12. — Nyon, 
n° 10109. 


Voyages (les) de Céline, poème, 
par Évariste Parny. Paris, Debray, 1806, 
in-32 de 34 pages. — Réimprimé dans 
les Œuvres de l’auteur. 


Voyages de la princesse de Babylo- 
ne et aventures galantes de son cher 
Amazan, par Voltaire. Paris, Plancher, 
1815, in-18 de 3 feuilles 2/3, 1 fr. — La 
même année, une deuxième édition de 
& feuilles. — Troisième édition, Paris, 
Plancher, 1816, in-18. 


Voyages (les) de l'Amour, ballet 
(en quatre acteset un prologue, letout en 
vers libres; par Ch.-Ant. Leclerc de la 
Bruère). Paris, Ballard, 1736, in-4°. 


Voyages de S. M. la reine d’Angle- 
terre et du baron Bergami, son cham- 
bellan, en Allemagne, en Italie, en 


T. III. 
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Grèce, en Sicile, à Tunis, etc., de 1815 
à 1820, par Tarmini Almerté. Paris, 
1820-1821, in-8 de 190 pages. — De 4 à 
6 fr. — Ces voyages donnèrent lieu à un 
procès en adultère devant la Chambre 
des lords. 


Voyages (les)de Sindbad le marin 
et la ruse des femmes, contes arabes; 
traduction littérale accompagnée du 
texte et de notes par Langlès. Paris, 
imprimerie royale, 1814, gr. in-18. — 
Scheible, en 1872, 26 sgr.; Payn, 
n° 1031; Silv. de Sacy, n° 3247. 


Voyages (les) d'une coquette, par 
l’auteur des Dangers de la coquellerie 
(M=°Gacon-Dufour). Paris, Mathiot, 1812, 
2 vol. in-12. — Marc. 


Voyages (les) de Zulma dans le 
pays des fées. Amsterdam (Paris), 1734, 
in-12. — Nyon, n° 10129. 


Voyages et aventures d’un conscrit 

alant. Paris, Tiger, s. d., in-12. — 

barbé, 4 fr. Lefilleul,1879. — Petit ro- 
man galant, curieux et amusant. 


Voyages et aventures d’une prin- 
cesse babylonienne, par un vieux philo- 
sophe qui ne radote pas toujours (par 
Voltaire). 1768, in-8. — Rouveyre, 6 fr. 
en 1880. 


Voyageur (le) fortuné dans les In- 
des du couchant, ou Découvertes au 
delà des trois villes de Tendre par l’a- 
mant malheureux, par À. D. S. (par 
George de Scudéry). S. 1. n. d., et 1663, 
in-12. — Nyon, n° 10130. 

Contenant: Portrait de M=°*°*.— Dialogues. 
— Lettres de Tircis à Doralice. — Billets 
doux ou galants. — Les Amours du Jour et 
de laNuit.— Histoire du poète Sibus. — Al- 
manach d'amour pour l’année 1659. 


Voyageuse (la) extravagante cor- 
rigée, comédie en un acte, en prose. 
Paris, 1791, in-8 de 63 pages. 


Pièce d’une grande rareté, qui est sortie 
d’une imprimerie clandestine, puisqu’elle sem- 
ble avoir été tirée avec une petite presse à 
main. C’est une allusion amère plutôt que 
cruelle à la fuite du roi Louis XVI et de la rei- 
ne Marie-Antoinette, ainsi qu’à leur arrestation 
à Varennes. — Note du catalogue Soleinne, 
n° 2398. 


Voyante (la),par Xavier de Monté- 
44 
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pin. Paris, 1874, 4 vol. in-12, brochés, 
gravures, 12 fr. — Tumin, 1879, 6 fr. 


Vrai (le) droit des femmes. Lettre 
aux dames indépendantes qui revendi- 
quent les mêmes droits que les hom- 
mes; par Me Isabelle Krafft-Bucaïlle. 
— Paris, Dentu (1869), in-32, 32 pages, 
1 fr. 


Réfutation du droit des femmes. 


Vrai (le) motif de la captivité des 
femmes soumises, et leurs plus grands 
ennemis dévoilés ; dialogue sur les bro- 
chures faites au sujet de J’ordonnance 
qui défend aux prostituées de sortir de 
chez elles, etc., par Frédéric L. G. D. 
Paris, s. d. (1831), in-8, 8 pages. 


_ Vrai (le) présent de la gaieté. 
Étrennes chantantes pour la présente 
année 1780. A Paris, chez Lesclapart, li- 
braire de Monsieur, frère du roi, rue du 
Roule. 

Les Étrennes chantantes sont des poésies 
sacrées, sur des airs à aimer ou à boire. Idée 
piquante en vérité. Soixante pages suivent où 
Lesclapart a semé les perles, comme on peut 
voir par cet extrait de la table : Invitation à 
chanter les louanges du Seigneur : Air : L’'a- 
mour veut nous surprendre. — Règlement 
de vie : air de Joconde. — Prière pour dire 
le matin en s'’éveillant : air : Réveillez-vous, 
belle endormie, etc., etc. 


Vraie (la) boîte à l'esprit, ou les 
Bamboches du farceur parisien. Paris 
et Douay, pet. in-8. 


Vraie (la) Histoire comique de 
Francion, composée par Nic. de Molinet 
ou du Moulinet, S. du Parc (attribuée à 
Ch. Sorel, qui cependanta désavoué ce 
roman qu'iltraite d'ouvrage licencieux, 
sans art et sans goût). 11 semble peu 
probable, en effet, qu'il soit l’auteur 
d’un ouvrage aussi important, car lors 
de la première édition, il n'avait que 
vingt-trois ans, étant né en 1599. Paris, 
4623, in-8 vél. 33 fr. — 1630, in-8 vél. 
6 fr. 50. — Rouen, 1632, 3 fr. — 1635, 
5 fr. — 1663, in-12 veau fauve, 13 fr. 50. 
— Leyde, 1668, 2 vol. in-12, maroq. br. 
27 fr.; — 1685, 2 vol. in-12, demi-rel, 
5 fr. 50. — Maëstricht, 1714, 3 vol. in-12, 
veau br. #4 fr. — Leyde, 1721, 2 vol. 
in-12, br. 12 fr. — Paris, 1858, in-12 br. 
10 fr. 50. — Auvillain, 1865. 


La première édition, très rare, est de 1622 : 
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elle ne contient que sept livres. Ce roman, très 
intéressant, a eu plus desoixante éditions et a 
été augmenté de contes, etc., qui l'ont porté à 
douze livres. — Leyde, s. d., 2 vol. pet. in-12 
(Aimé Martin, n° 737, 80 fr.). — Leyde (Elze- 
vier), édition revue et corrigée par Duez, 2 vol. 
pet. in-12, figures (Nodier, 81 fr.; Veinant, 
141 fr.; La Bédoyère, 90 fr.; Solar, 60 fr.). 
L'édition de Leyde, 1721, 2 vol. in-12, a de 
nombreuses figures qui la font rechercher. — 
Baur, 12 fr. en 1874. Réimprimé en un vol. 
in-16, en 1860, par Delahays, dans la Biblio- 
thèque gauloise. 

C’est le premier en date de nos romans de 
mœurs ; il passe en revue toute la société du 
temps ; il reproduit des tableaux vivants et 
animés qui attestent à la fois l'intelligence et 
la finesse de l'auteur. Un passage fort intéres- 
sant est celui consacré aux gens de lettres de 
l’époque; Francion nous a buriné l'un après 
l’autre ces auteurs, ces poètes, ces poètereaux, 
et derrière chacune de ces caricatures se trou- 
ve un nom, un portrait ressemblant. Sorel se 
rattache positivement à Rabelais, dont il a 
parfois quelques traits, un peu trop de badinage 
par moments, mais comme lui, il flagelle im- 
pitoyablement ses contemporains, et ce carac- 
tère donne à son livre une sérieuse valeur 
morale. 


Vraie (la) Marie-Antoinette, 
étude historique, politique et morale, 
suivie du recueil, réuni pour la pre- 
mière fois, de toutes les lettres de la 
reine connues jusqu’à ce jour, dont 
plusieurs inédites, et de divers docu- 
ments, par M. de Lescure. Paris, Du- 
pray de la Mahérie, 1863, in-8, portrait, 
3 fr. — Em. Preyre, en 1873, n° 1043.— 
Troisième édition, augmentée d’une 
préface de l’auteur. Paris, Plon, 1867, 
in-8, xxx11-256 pages et portrait, 5 fr. 


Vraie (la) médecine de M®° Gri- 
mache. — Voir Sermon joyeulx d'un 
fiancé qui emprunle ung pain à ra- 
battre sur la fournee advenir. 


Vraie (la) origine du géant de 
Douay, en vers français, suivie d’un 
discours sur la beauté, où l’on fait 
mention des belles de cette ville, en 
prose. $S. 1. n. d.,in-12; Nyon, n° 16068. 


Vraie (la) philosophie des Da- 
mes, où l’on voit comme il est possible 
de conserver leur beauté, sans aucunes 
rides, ni fâcheuses marques de la vieil- 
lesse, et de leur pouvoir entretenir le 
teint clair, poli, vermeil et enfantin, 
par du Soucy. Paris, 1653, in-4°. — 
Picard, en 11780. n° 813 ; Méon, n° 2892. 
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Vraie pronostication de maitre 
Gonin pour les malmariés, plates 
bourses et morfondus, et leur repentir. 
Paris, 1615, in-8 de 16 pages (Claudin, 
en 1858, 12 fr. 50 c.). — Opuscule re- 
produit dans les Variélés historiques 
et liliéraires de M. Ed. Fournier, tome V, 
page 209, avec des notes intéressantes. 


Vrais (les) amans, ou la Cons- 
tance récompensée” Étrennes aux 
cœurs sensibles. Paris, Janet, in-18; un 
titre-frontispice et douze jolies figures 
non signées. Texte gravé. C’est un al- 
manach pour 4793. — 5 fr. Rouquette, 
1878. 


Vrais (les) plaisirs, ou les Amours 
de Vénus et d’Adonis, imitation du hui- 
tième chant de l’Adone de Marini, par 
Fréron et le duc d’Estouteville. Amster- 
dam, Gnide ou Paphos (Paris), 4748. — 
Rouquette, 5 fr., 1878; — Pichon, n° 609; 
Nyon, n° 8186. — 1750, 1751, 11755, 1784, 
1798, in-12. — Le même traduit sous 
le titre : Adonis, poème en prose. — 
Voir ce titre. 


Vrais (les) pourtraicts de quel- 
ques-unes des plus grandes dames de 
la chrestienté, desguisées en bergères. 
Amsterdam, 1640, 1646, pelit in-4° 
oblong avec cent vingt portraits gravés 
par Crispin de Pas. Rare. — Un exem- 
plaire se trouve à la bibliothèque 
Leber, acquise par la ville de Rouen. — 
Voir {conographie des eslampes à sujets 
galants à Pas (Crispin de); le catalogue 
Leber, n° 2462, etle Manuel du Libraire, 
aux mots : Abus du mariage. 


Vray (le) dévot considéré à l'égard 
du mariage et des peines qui s’y ren- 
contrent. Paris, 1679, in-12. 


Vray (la) disant advocate des da- 
mes. S. 1. n. d. (vers 1520), pet. in-8 de 
_16 feuillets gothiques. Vendu en 1830, 
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36 fr.: J. Pichon, en avril 1869, n° 492, 
415 fr. (Voir la note.) — Paris, 1864, 
in-8 de 16 feuillets. Réimpression à 
soixante-quinze exemplaires. — Baur, 
en 1873, catalogue n° 3, 2 fr. 


Pièce du même genre que l’Advocat des 
dames de Paris, etc., par Maximien. Le nom 
de l’auteur, Laurens Belin, se trouve dans un 
acrostiche qui termine le volume. Lenglet Du- 
fresnoy, qui attribuait cette pièce à Jean Ma- 
rot, l’a donnée dans son édition des œuvres 
destrois Marot, publiée à La Haye, 1731,6 vol, 
in-12, 


Vray (le) livre des femmes, par 
Mr: Eugénie Niboyet. Paris, Dentu, 1862, 
in-18 jésus, 2 fr. — Dictionnaire Vape- 
reau. 


Vraye (la) Didon, ou la Didon chas- 
te, tragédie en cinq actes, en vers, par 
Fr. Le Métel, sieur de Boisrobert. Paris, 
T. Quinet, 1643, in-£°. — Soleinne, 
n° 4108. 


Vraye (la) médecine qui guarit 
de tous maux, et plusieurs autres ; en- 
semble de n'avoir jamais faute d’ar- 
gent utile et proffitable à un chascun, 
avec plusieurs autres receptes gentilles 
pour resjouyr tous esprits mélancholi- 
ques. Paris, Jean de l’Astré, 1575, in-8. 
— Rouen, L. Costé, 1602, in-8 de 
12 feuillets. — Réimprimé aussi dans le 
Plaisant jardin des receptes, Paris, 1540, 
et dans le Recueil de Montaïiglon, tome I, 
pages 154-175. 


 Vuidangeur (le) sensible, drame 
en trois actes et en prose, par J.-H. Mar- 
chand et par Nougaret. Londres et Paris, 
J. F. Bastien, 1771, in-8 de xv-72 pages. 
— Van den Zande, n° 2798 ; Soleinne, 
n° 2214, 3481. — De 5 à 6 fr. Réimprimé 
dans le Moniteur du Bibliophile. 


Vulcain. Recherches sur ce dieu, 
sur son culte, etc., par Émeric-David. 
Paris, imprimerie royale, 1838, in-8. 
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Waiting (the) woman, or the 
Galanteries of the times. London, 1775, 
2 volumes in-8. — Voir les Mémoires 
d'une femme de chambre, qui sont peut- 
être la traduction de cet ouvrage. 


Wamik und Aîfra.…. (l'Amour et 
Flore), l’un des plus anciens poèmes 
persans, par Ansari, analysé par Jos. 
de Hammer. Vienne, 1833, in-8 de 40 
pages. 


Wandering(the)whore.Londres, 
vers 1660, pelit in-4°., — Traduction en 
anglais de la Putlana errante; très 
rare. Un exemplaire indiqué comme 
unique était porté à 16 guinées sur le 
catalogue de la maison Longman pour 
1518, 


Waréjulio et Zelmire, histoire vé- 


ritable, traduite de l'anglais, par J. 
Grasset Saint-Sauveur. Paris, 1796, 
in-12. — france lilléraire. 


Waux-Hall (le) populaire, ou les 
Fêtes de la Guinguette, poème grivois 
et poissardi-lyri-comique en 5 chants, 
avec des rondes de tableet vaudevilles. 
À la Gaïeté (Paris), chez le compère La 
Joye, 1769, 1770, in-12 de 128 pages. — 
Nyon,n°15111.— 4 fr. Claudin, en 1879. 
— Rouquette, 7 fr. 


Weïib (das) in der Ehe, oder die Mut- 
ter und das Kind, par le docteur Albert. 
Gratz, 1852, in-8. — Scheible, en 1867, 
24 kr. 


Weib (das) ohne physische Liebe 
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(La femme sans l'amour physique). 
Marburg, 1804, in-8. 


Weïber (die) in Stambul (Les 
Femmes à Stamboul, petit échantillon 
des expériences d’un joyeux compère). 
Leipzig, 1803, in-418. 


Weiblichen (die) Reïitze physio- 
logisch, psychologisch und ästhetisch 
geschildert (Les Charmes féminins, 
décrits au point de vue physiologique, 
psychologique et esthétique), par le 
docteur H. Lawes. Leipzig, s: d. 
(1871), avec gravures sur bois. 


Weigandiana. — Weigand yon 
Theben, dit le curé de Kalenberg, 
personnage hongrois d’origine, né vers 
l'an 1300, joua en Allemagne le rôle du 
prêtre italien Arlotto; il fut pour ainsi 
dire le fou de l’empereur Othon, et on 
mit sur son compte une foule d’histo- 
riettes plaisantes et de bons mots. Un 
amateur viennois les recueillit et en fit 
paraitre une édition, s. I. n. d. (vers 
1500), qui fut réimprimée en diverses 
villes, en 1582, 1596, 1602, 1611. Une 
édition plus récente, et dans laquelle 
le vieux langage est modernisé, a vu le 
jour à Leipzig en 1818; elle est accom- 
pagnée de quelques facéties du même 
genre; voir aussi le Livre des fous 
(Narrenbuch) de Hagen ; Berlin, 1811, 
in-8, pages 269-352. IL existe une tra- 
duction plusieurs fois réimprimée, en 
dialecte de la Basse Allemagne. 


Weïissenfelt, ou les Amours de 
deux jeunes Polonais ; par Froissent, 
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Paris, Pigoreau, 1822, 2 volumes in-12, 
5 fr. 


Werther, ou le Délire de l’amour, 
drame en trois actes, en prose, tiré en 
partie de l'allemand, par La Rivière. 
La Haye, 1778, in-8.— Soleinne, n° 4992. 


Werther, par Gœthe. Traduction 
nouvelle par P. Leroux. Paris, Lecou et 
Hetzel, 1844, grand in-8, demi-reliure. 
Greppe, 20 fr. 1880. Dix eaux-fortes de 
Tony Johannot. 


Werthérie , roman, par P. Perrin. 
Paris, Guillot, 1791, 2 volumes in-18. — 
Troisième édition, Paris, Louis, an Il 
(1794), 2 volumes in-18, 4 figures assez 
médiocres, gravées par Froussotte. 


Whole (the) pleasures of matri- 
mony, etc. Written by E. W. gent. 
to which is added the destructive mi- 
series of whoring and debauchery. 
London, T. Norris, 1718, petit in-12 de 


164 pages (non compris deux pages con- | 


tenant un catalogue de livres); frontis- 
pice gravé sur bois. British Museum. 
— Livre très rare et probablement 
unique, contenant des histoires comi- 
ques. 


Whom to marry and how to get 
married, by Mayhew. London, s. d., in- 
42 cart., gravures de Cruikshank. — 
2 fr. 50 Eckstein, Anvers, 18717. 


Whore’s (the) almanack calcu- 
lated to the meridian of London and 
conform to the rules of the art, in two 
dialogues. London, 1683, in-8 de 15 
feuillets liminaires et 222 pages. — Ca- 


talogue des livres légués par Douce à la | 


Bibliothèque Bodleyenne à Oxford. 

ll y a une réimpression fac-similé : Édim- 
bourg, 1836, in-8 de xx11-222 pages, tirée à 
cinquante exemplaires et enrichie d'une in- 
troduction, de notes et des portraits de douze 
courtisanes. — Traduction anglaise de l'ou- 
vrage de Ferrante Pallavicino : Rettorica delle 
puttane. 


Wie der Beischlaf vor der Trauung 
eine Ehe macht, par J.-E. Kirsten 
(Comment le coït constitue le mariage 
avant la copulation). Lipsiæ, 1725, in-£°. 


Wie die Clerisey dasCœælibat beo- 
bachtet, oder Liebschaften der ka- 
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tholischen Priester in Frankreich (Com- 
ment le Clergé suit l’état célibataire, ou 
amours des prêtres catholiques en 
France). Leipzig, 1836, in-8. 


Wie findet....(Où trouve-t-on le pa- 
radis de l’amour ? Mémoire couronné 
par le dieu de l’hyménée), par Julius 
Adam (J. G. Flittners). Berlin, 1817. — 
Catalogue G. B. 


Wite and mother, or Hints… 
(Epouse et mère, ou Conseils aux filles 
mariées), 1842, in-18. 


Wife (the) and Women asthey are, 
by G. Cruikshank. 1835, in-8. Ouvrage 
accompagné de quatre caricatures. 


Wife’s book.…..Lelivre de l’épouse, 
ou présent de mariage. 1826, in-18. 


Wilhelmine, an prosaisch komi- 
sches gedicht, von Moritz Aug. von 
Thümmel.... Leipzig, 1769, in-12 de 
132 pages, et sept figures en taille-douce. 


Wilhelmine, ou les Dangers de l’i- 
nexpérience, imité de l'allemand, Paris, 
2 volumes in-12, figures. — (Petit Ma- 
nuel, 5 fr. 25.) 


Wilhelmine, poëmehéroï-comique, 
traduit de l’allemand par Huber. Leip- 
zig, 1769, in-12 de 80 pages, figures. — 


| Tripier, n° 542, 15 fr.; A. Martin, 


n° 558, 14 fr. 50. — Ce sont les amours 
d’un ministre protestant avec une vil- 
lageoise, femme de chambre d’une pe- 
tite cour d'Allemagne. Satire assez spiri- 
tuelle, mais un peu trop minutieuse. 


Williams Hilnet, ou la Nature et 
l'amour, traduit de l'allemand, de Mit- 
temberg (Auguste Lafontaine), par Ade- 
line de C*“** (Colbert). Paris, Hocquart, 
1801, 3 volumes in-12. 


W'it’s cabinet, or À companion for 
young men and ladies, containing the 
whole art of wooïing and making love, 
amorous adresses and answers, with 
the newest songs sung at court and the 
theatres, etc. 1n-18, 1701. Kirkland., 
4 sh. — Curieux. 


Wlasta, ou la Charte des femmes. 
Chronique bohème du viu* siècle. — Pa- 
ris, Bossange, 1851, in-12. — Dorbon, 
1880, 4 fr. 
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Wærterbuch der Liebe, oder Erzah- 
lung aller Liebesgeschichten, welche 
vom Stammvater Adam mit seiner Eva 
an bis auf unsere Zeiten sich zugetra- 
gen haben. Leipzig, 1821 2 vol. 


Wærterbuch der physischen.... Dic- 
tionnaire de l'amour physique et moral, 
publié à l’usage des amants, par Abélard 
Paphopbhile. Gnide, 1798, 2 parties in-8. 


Wollust (die)im Lande der Venus 
(Les délices du pays de Vénus). Amé- 
rique, 1791, in-8. Ouvrage rare et cu- 
rieux. — Scheible, en 1868, 4 thal. 


Wollust (die), vorzüglich vom 
Standpunkte des Staates betrachtet 
(La lasciveté, considérée principalement 
au point de vue de l'État). Leipzig, 
1824, in-8. 


Woman, a poem, founded on facts; 
by a member of Christ’s College, Cam- 
bridge. Boulogne-sur-Mer, 1838, in-8 de 
20 pages. 


Woman and her Master (la Femme 
et son maitre), par lady Morgan. Lon- 
don, 1840, 2 volumes in-8. — C’est un 
tableau bien fait de la situation sociale 
de la femme depuis les Hébreux jusqu’à 
l'époque de Constantin. La suite n’a 
point paru, du moins à notre connais- 
sance. 


Woman (the) and the virgin; or 
the instructive confidence : in two dia- 
logues with curious cuts. Printed this 
year at Cyprus, petitin-12, 17 gravures 
en taille-douce. — Techener, septième 
partie, n° 1525. 


Woman as she is (La Femme telle 
qu'elle est et telle qu’elle devrait être). 
4836, 3 volumes in-12. 


Woman in her social and domestic 


character, by Mrs John Sanaford. Lon- 
don, 1839, in-12 (sixième édition). 


Woman physiologically considered 
as to mind, morals, marriage, by Alex. 
Walker. London, 1839, in-8. 


Woman'’s a Riddle...La Femme est 
une énigme, conte romantique; 4 volu- 
mes in-12. 


Woman’s (the) Glorie; a Treatise 
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asserting the due honour of that sexe, 
and directing wherein that honour con- 
sists. Dedicated to the young princesse 
Elizabeth, her Highnesse, by Samuel 
Forshel. London, 1645, in-12. 


Woman’s Influence... (Influence de 
la femme), par M°° Brereton, roman. 
1824, 3 volumes in-8. 


Woman’s love. (L'Amour d’une 
femme et la faveur du monde), par 
Phipps.1841, 2 volumes in-12. 


Woman’s mission (La Mission de 
la femme). London, 1840 (huitième édit.). 
Ce petit ouvrage n’est guère qu’une tra- 
duction abrégée du livre d’Aimé Martin 
sur l'Éducation des mères de famille. 


Woman’s (the) of pleasure pocket 
companion. Paris (London), 1787, in-12, 
48 pages. — Volume contenant six 
aventures licencieuses avec six gra- 
vures libres. 


Woman’s Reglets and Duties, consi- 
dered with relation to their Influence 
in Society and in her ower condition, 
by a Woman. London, 1840, 2 volumes 
in-8. 


Woman’s Worth (La Valeur de la 
femme). 1843, in-12. 


Women in France during the 
xviut century, by Julia Kavanagh. 1850, 
2 volumes in-8 ; 1863, in-8, portraits. 


Women will have their will (les 
Femmes feront leur volonté), dialogue. 
Londres, 1649, in-12. 


Wonnemonde (die) der Liebe, par 
Müller. Hambourg et Mayence, s. d., 
in-8. — Catalogue de Dresde, n° 170. 


Works (the) of James Gilray, from 
the original plates, with the addition of 
many subjects not before collected. 
London, printed for Henry G. Bohn, 
s d., 2 volumes très grand in-folio. 
— Historical and descriptive account 
on the caricatures of James Gilray, com- 
prising a political and humorous history 
of the latter part of the reign of George 
the third, by Thomas Wright and R. H. 
Evans. London, Henry G. Bohn, 1851, 
in-8. 
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Le premier volume de cet important ouvrage 
renferme les 582 planches dont Wright et 
Evans ont donné la description. Le second 
contient 45 planches supprimées, et dont 
quelques-unes sont fort lestes, entre autres 
celle qui rappelle la figure dite des Petits Pieds, 
qu'on trouve dans les Amours de Daphnis et 
Chloé. 

Gilray était, on le sait, le plus habile carica- 
turiste de l’Angleterre. Composés de 1789 à 
1815, les sujets qu'il a traités sont aussi cu- 
rieux que possible, et l’on comprend sans 
peine que la France n’a point été épargnée par 
son crayon satirique. — Cette œuvre est rare 
en France et fort recherchée. — (Note du ca- 
talogue Em. Gautier, n° 241.) 


Works (the) of the earls of Roches- 
ter, Roscommon and Dorset, the duke 
of Devonshire, Buckinghamshire, etc., 
poems containing the Càbinet of love. 
London, E. Curll, 1714, 1718, 1721 (Fran- 
çois, en 1864, n° 576), 1731, 1739, 1756, 
17174, 2 parties in-12 de plus de 200 pa- 
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ges chacune, avec deux portraits et 
quatre gravures.— Kirkland, 1 liv. 5 sh. 
(l'édit. de 1714); Scheible, 3 fl. 30 kr. 
— Le Cabinet of love. qui fait partie de 
cerecueil, contient les pièces les plus li- 
bres, et notamment une imitation en 
vers d’un dialogue du Meursius. 


Works (the) of William Congreve. 
London, 1752, 11174, 2 vol. in-12. — Van 
Hippe, n° 1446; Boulard, tome V, 
n° 1795. Une traduction de Love for lo- 
ve (Amour pour amour), pièce en cinq 
actes de cet auteur, se trouve dans le 
Théâtre anglais de Laplace. 


Wunderbare reisen.….. (Voyages 
merveilleux par terre et par mer, et 
aventures de M"° de Schmerbauch, née 
Émilie de Bornau, racontées par elle- 
même). Francfort, 1801, in-12. — Aven- 
tures galantes. | 


X 


Xavier Testelin, par Alexandre 
Boutique. Paris, Lalouette et Doucé, 
1883, in-12, 3 fr. 50. 


Xilanire. Bruxelles, 1660-62, 2 vol. 


in-8, figures (Comtesse de Verrue, en 
4737, 18 liv. 10 sols). — Tolose, Boude, 
4662, 2 vol. in-8. — Nyon, n° 9253. — 
Aussi rare qu’un roman commençant 
par un x. 
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Yeux (les), le Nez et les Tetons, 
ouvrages curieux, galants et badins, 
composés pour le divertissement d’une 
dame de qualité, par J. P. N. du C., 
dit V. (Nic. Du Commun, dit Véron). 
Amsterdam, 1716-20 (Perret, la troisième 
parlie, c'est-à-dire les Telons seulement, 
1720, 13 fr.), 1734-36 (Bignon, 30 fr. ; 
Nodier, 30 fr.; La Bédoyère, 25 fr.) 
1740, 1760 (Chaponay, 60 fr.; Leber, 
n° 2512), 1770, 3 parties pet. in-8 de 96, 
417 et 132 pages dans l'édition de 1734, 
avec trois figures qui manquentsouvent. 


Barbier attribue à tort ce recueil à Et. Ro- 
ger, libraire à Amsterdam, qui en a donnéla pre- 
mière édition en 1716, 1717 et 1720. Les poésies 
de Du Commun occupent les pages 75 à 132 de 
la troisième partie. Les T'etons ont été réim- 
primés plusieurs fois sous le titre : Éloge des 
tetons. Francfort, 1746, in-12, Nyon, n° 15444. 
— Cologne, 1759, 1764, 1776, in.12. Éditions peu 
communes, de 15 à 25 fr. Mercier de Compiè- 
gne les a aussi réimprimés, avec des augmen- 
tations : Éloge du sein des femmes, ouvrage 
dans lequel on examine s’il doit être décou- 
vert, s’il est permis de le toucher, etc. Paris, 
4800, 1801, 1803, in-18, figures. — A. F1., 17 
fr. ; La Bédoyère, 16 fr.; Chaponay, 12 fr. 60. 
Amsterdam, 1834, in-8, veau fauve, 40 fr. Con- 
quet, 1878: — bas. 25 fr. Claudin, 1879. — 
Amsterdam, 1760, in-8 cart. 20 fr. Claudin, 
1883. — Amsterdam, 1735, in-12, demi-maroq. 
bl. coins, tête dor., non rog., 50 fr. Chollet, 
1883. 


Yolande de Sicile, par Préchac. 
Lyon, Amaulry. 1678, 2parties en 1 vol. 
in-12. — Nyon, n° 8511. 


Young love, a novel, by Mr° Trol- 
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lope. Paris, Baudry, 1844, in-8 de 24 
feuilles 1/2, 5 fr. 


Youssout et Zoleika, ancien poème 
arabe populaire, traduit en vers per- 
sans par le fameux poète Djamyÿ (mort 
en 1492), puis en vers turcs parHamedy, 
et du turc en français par Cardonne. 
(Voir Mélanges de littérature orientale, 
1770, 2 volumes in-12. Voir aussi la Bi- 
bliothèque des romans, juillet 1777 et 
juin 1778.) — C’est l’histoire des amours 
de Joseph et Zulica, fille de Pharaon et 
femme de Putiphar Les Arabes n'ad- 
mettent pas l'opinion des Juifs, qui 
croient que Joseph resta chasteen cette 
occasion. — Ce poème a aussi été tra- 
duit en allemand par Vincent de Rosenz- 
weig, sous le titre : Joseph und Sulei- 
cha. 


Yphis, ou la Fille crue garçon, opé- 
ra-comique en un acte, par Fr. Nau. 
Amsterdam (Paris), 1757, in-12 


Yusut (the) wa Zulaikha..…. (Amours 
de Joseph et de la femme de Putiphar; 
poème persan, par Jami, ou Giami), 
par Djamy. Manuscrit in-fol. sur papier, 
xvin* siècle; Libri (1859, n° 535). Ma- 
nuscrit orné de 21 gravures, peintu- 
res, et de charmantes miniatures, re- 
haussées d’or. 


Abd-el-Rhaman-ben-Ahmed, surnommé 
Giam, du lieu de sa naissance, près Hérat, 
est un poète très estimé du xv° siècle. Cet ou- 
vrage est regardé comme un de ses chefs- 
d'œuvre. — Voir Catalogue Techener, septième 
partie, n° 2. — Voir C. d’I1°*, col. 22. 
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Zacchiæ (P.) Romani questiones 
medico-legales. Lugduni, 1726, 2 tomes 
in-fol. — Traité curieux sur des matiè- 
res délicates. | 


Zaftetta (la), poème très rare de 
Lorenzo Veniero; réimpriméà Paris, en 
4861, à cent exemplaires. Voir ce qui 
en est dit à l’article {a Pullana erranle, 
poème. M. Hubaud, de Marseille, a donné 
sur la Za/ffella des détails très curieux, 
dans une Disserlalion qui est si rare, 
que nous en reproduirons ici une par- 
tie, ne doutant pas que, pour la plu- 
part de nos lecteurs, elle dira une chose 
nouvelle. 


J'ai promis de dire quelque chose au sujet de 
cette Angela Zaffetta contre laquelle Lorenzo 
Veniero n’a pas rougi de vomir les injures les 
plus atroces, qu'il a calomniée de la manière 
la plus indigne. Le procédé de cet homme à 
son égard la justifie pleinement de n’avoir plus 
voulu le recevoir. Ayant compris de quoi il 
était capable, elle s’éloigna de lui : inde iræ. 

Au dire de Lor. Veniero, Angela se préten- 
dait fille du procureur, ou chargé des affaires 
de la famille Grimani. 

Angela était donc une fille naturelle, dont fa 
mère eut ensuite pour mari, ou pour amant, 
un certain Borrino, sbire (Za/fo) de profes- 
sion, qui devint le père adoptif d’Angela, d’où 
celle-ci reçut le surnom, ou, si l’on veut, leso- 
briquet de Zaffetta. 

Malgré le portrait odieux que Veniero veut 
_ faire d’Angela, et qu'on s'aperçoit bien lui 
avoir été dicté par le dépit et la jalousie, la 
beauté de cette femme ne saurait être révo- 
quée en doute. Je produirai en témoignage la 
pièce de vers suivante, un peu impie, il est 
vrai, à sa louange /in laude di una signora 
Angela Zafletta) : 
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L’esser prive del cielo 

Non sono hoggii tormenti 

De le mal nate genti. 

Sapete voi che doglia 

L'alme dannate serra ? 

IL non poter mirar l'Angela in terra. 
Sol la invidia, e la voglia. 

Ch'elle han del nostro bene 

E’lnon haver mal di vederlo spene, 
Le afflige a tutte l'hore, 

Ne l’eterno dolore. 

Ma se concesso a lor fosse il suo viso 
Fora lo inferno un nuovo paradiso. 


L'Arétin, dans une lettre à Angela Sarra, 
fait l'éloge de la beauté d’Angela Zaffetta à 
l’âge de vingt-cinq à trente ans «.... {a bellez- 
za ne isei lustri d’Angela Zaffetta. » Je ci- 
terai une autre lettre en date du 15 décembre 
4537, écrite par l’Arétin a La Signora Zaffetta 
elle-même, où il s'exprime ainsi : «.... pratiche 
honorevoli godono de La gentil bellezza che vi 
fa splender rarissimamente. » Cette mème 
lettre est remplie des louanges d’Angela. L'A- 
rétin lui donne la palme sur toutes les fem- 
mes (de son état) qui furent jamais. Elle sait 
si bien départir ses caresses et ses nuits qu'on 
n’entend jamais chez elle quereller, jurer, gé- 
mir. Il vante sa conduite envers ses amants, 
sa discrétion de recevoir ce qu'on lui donne, 
sans ravir ce qu'on ne lui donne pas. Elle ne 
fait pas naître le soupçon, ni ne met en jalou- 
sie qui n’y pense pas. Elle ne joue pasl’amour, 
ni les évanouissements. Sa servante n'est pas 
stylée à jurer à un amant que sa maliresse na 
boit ni ne mange plus et qu’elle a été sur le 
point de se pendre, ayant appris qu’il était 
allé voir une autre femme. Elle n'a pas les lar- 
mes à son commandement. Elle agit avec 
loyauté. L’envie, la médisance, lui sont étran- 
gères. Elle accueille la vertu et honore les gens 
vertueux, etc. Dans une autre lettre du 
même à la même, datée du mois de décembre 
1548, il lui dit: «.. lascio risponderle alla 
vostra beltä gratiosa, » Le même auteur, 
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dans une lettre à M. Gianiacopo de Rome, da- 
tée de Venise 1552, glisse quelques mots sur 
Angela Zaffetta, convive d’un dîner où assis- 
taient l'ambassadeur de Mantoue, Monseigneur 
Torquato Bembo, le Sansovino et le Titien. Il 
la représente comme La più bella, la più dol- 
cee la più costumata madonna che habbia 
Cupido in sua corte, et l’appelle plus bas La 
divina giovune. Ailleurs, il exalte sa loyauté 
au jeu contre l'ordinaire des courtisanes, en 
ces termes : « E per una (meretrice) che giuo- 
chi con la bontà de la magnanima Lucretia 
Ruberta,e con {a lealtà de la generosa Angela 
Zaffetta giovani illustri, ne troverete le doz- 
zine, che si cacciano adosso a chi gioca con 
esse, in foggia di zecche asinine. » 

J’ai parlé de la beauté en général d’Angela 
Zaffetta, les notions me manquent pour entrer 
dans les détails. Je vais pourtant essayer d'en 
effleurer quelques-uns, d'après les légers in- 
dices que j'ai recueillis. 

Nous lisons dans le poème de la Za/ffelta, 
stance 50 : 


. + .… . el’ ha le carni..… 
E nere, etc. 


Rabattant de l’exagération provenant de la 
malveillance de l’auteur, nous dirons, au lieu 
de noîre, qu’Angela avait la peau brune. Si 
olle eût été blonde, la mode et le goût consi- 
gnés dans les écrits des auteurs de ce temps 
auraient fait célébrer ses cheveux d’or, et l’A- 
rétin, tout le premier, n’y aurait pas manqué, 
lui qui, au commencement de la seconde partie 
des Ragionamenti, giornata prima, fait dire 
par la Nanna à la Pippa sa fille : «.... Non 
basta l’esser buona robba, haver belli occhi, 
le treccie bionde, etc. » Et plus bas : «..….. ho 
visto la putta, ella ha le treccie che paiono 
fa d'oro, ha due occhi che disgratiano un 
falcone, etc. » Veniero n’eût pas osé risquer 
une imputation qui eût été une contre-vérité 
trop sensible; il aurait été obligé de lui cher- 
cher un autre défaut que d’avoir la chair noire. 
Angela était donc brune. Les épithètes de gen- 
tile, gratiosa, dont la gratifie l’Arétin, sem- 
blent exclure une stature élevée et indiquer 
une taille moyenne. Son haleine était douce 
et pure. Veniero prétend que c'était grâce aux 
odeurs dont elle faisait usage. Mais Veniero tà- 
chait de la dénigrer autant qu'il pouvait. Sa 
figure et son regard portaient le voile de l’hon- 
nêteté : « voi, più ch’ altra, havete saputo 
porre al volto de la lascivia, la mascara dell’ ho- 
nestà. » Ici je suis forcé de m’arrêter, mes con- 
jectures ne s'étendant pas plus loin. Un autre, 
mieux renseigné que moi, pourra compléter, 
ou même rectifier, le portrait que j'ai com- 
mencé à esquisser. 

Angela Zaffetta tenait le haut bout parmi les 
courtisanes de Venise. Parfumée d’ambre, la 
soie et l'or éclataient avec pompe sur sa per- 
sonne. Jeune, jolie et aimable, elle était cour- 
tisée par la jeunesse libertine de Venise. Lo- 
renzo Venjero était des plus assidus. Maie 


apparemment, son caractère violent et porté à 
la méchanceté inspira à cette femme de l’éloi- 
gnement pour lui. Furieux de se voir rejeté, 
jaloux de voir d'autres jeunes gens accueillis 
à son préjudice, il ne contint plus sa rage, 
qu'il exhala dans ses deux virulents poèmes. 
Il peut se faire aussi que, suivant l'usage 
établi chez les courtisanes de Venise, un 
étranger se fût présenté à Angela, qui l'avait 
reçu, et qu’elle eût oublié, ou négligé d’en 
prévenir Veniero, à qui cette nuit revenait 
Celui-ci ayant été éconduit avec la formule 
banale : Non si parla, la signora à accom- 
pagnata, frustré dans son attente, en conçut 
une violente colère dont ses poèmes furent le 
fruit ; tant il est vrai de dire avec Boileau : 


Et sans aller réver dans lesacré vallon, 
La colère suffit et vautun Apollon. 


Il parait, par la lettre de l’Arétin, de décem- 
bre 1548, citée plus haut, que Zaffetta quitta 
son genre de vie pour en mener une plus hon- 
nête, car l’Arétin y exprime le respect qu'il 
porte à son honneur : « il rispetto che tengo 
al vostro honore. » Il finit sa lettre par l’inviter 
à souper le lendemain soir, chez lui, en compa- 
gnie du Titien et du Sansovino, dont l’amitié 
bienveillante a doublé depuis qu'elle a changé 
la vie licencieuse qu’elle tenait en une autre 
décente « …. inquanto voi avete mutata la 
vita licentiosa in continente. » Ce changement 
dut avoir lieu entre le mois de juin 1548 et le 
mois de décembre suivant, puisque la lettre de 
l'Arétin à Angela Sarra, écrite ledit mois de 
juin, fait encore figurer Angela Zafletta au 
nombre des belles courtisanes de Venise. La 
conversion de cette femme mérite, ce me 
semble, quesa mémoire soit vengée et lavée 
des horreurs que n’a pas craint de lui impu- 
ter Veniero dans ses deux infâmes poèmes. 

L'exemple d'Angela fut imité quelque temps 
après par une autre jeune et belle courtisane 
de Venise, nommée Héléna de Dantzick, la- 
quelle se retira en intention de se marier et ré- 
solue d’être plutôt servante que de retourner à 
son métier. L’Arétin, qui nous l'apprend, finit 
ainsi sa lettre à cette femme, en date d'octo- 
bre 1550 : « Puissent prendre exemple de vous 
qui êtes jeune, ces vieilles courtisanes que la 
mort peut à peine corriger de leur vie accou- 
tumée! Hora imparino dallo esempio divoi 
giovane, quelle vecchie cortigiane, che a pe- 
na le corregge dal solito viver la morte. » 

Jetermine ma notice en faisant observer 
que les invectives de Veniero sont bien atté- 
nuées, si même elles ne tombent pas entière- 
ment, par la déclaration exprimée dans les 
deux avant-dernières stances de la Zaffetta. 
« Je n'ai rien autre chose à dire que je me 
« rappelle, dit-il, sinon que chacun tient du 
« babillard. Le monde serait un rassemblement 
« de balourds, si ce n'était le passe-temps de 
« la médisance. Elle est dans le discours ce 
« que sont les assaisonnements dans les mets. 
« Le goût humain se complait à dire du mal. 
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« Ainsi, 6 ma Zaffetta, apaisez-vous. Si les 
souverains supportent qu’on leur dise des 
injures, ne vous tourmentez pas de ma plai- 
santerie et, si vous le faites, que Dieu vous 
le pardonne. Et moi aussi, je veux ma part 
d’honneur. Je suis gentilhomme, capable de 
faire des présents. Je vins, insistai pour vous 
faire révérence, mais de votre balcon me fut 
donné congé. » 


Altr'io non ho a dir che mi raccordi, 

Se non ch'ognun tien lega di cicale, 

Il mondo saria stanza di balordi 

Se non fusse lo spasso del dir male. 

Il mangiar la lucanica, co à tordi, 

Con gl'aranci, col pevere e col sale, 

Cosi il dir male ul gusto human non spiace 
Datevi dunque, o mia Zaffetta, pace. 


RAR ARARARR 


Se à Re, se il Papa, se l’Imperatore 
Sopportan che gli sia detto coglioni, 

Del mio Lurlar non pigliate dolore, 

E sel pigliate, pur Dio ve L perdoni. 
Anch'io vuo la mia parte de l’honore, 
Son Gentil'huomo, atto a donar de doni, 
Venni, e subiai per farviriverenza, 

Ma dal balcon mi fu data licenza. 


. Par là, il avoue qu’il a voulu se donner le 
plaisir de médire (... il dir male al gusto hu- 
man non spiace), et que ce qu'il vient de dire 
est une pure raillerie (del mio burlar) dont 
elle ne doit pas s’affliger (non pigliate dolore). 

Ces deux stances me confirment dans l’opi- 
nion que le guet-apens décrit n’est que simulé 
et n'avait pas reçu d'exécution. Si l'outrage 
eût été réellement consommé, à coup sûr Lor. 
Veniero n’aurait pas osé exhorter Zaffetta à ne 
pas se désoler de son badinage malin, et l’in- 
viter à la paix. Sans doute Angela, qui était 
bonne princesse, ne fit que rire de la chose, 
et n’en devint que plus fameuse. 


Zaïda, ou Zayde, histoire espagnole, 
par Segrais (la comtesse de Lafayette), 
avec un Traité de l’origine des romans, 
par Huet. En riche reliure de Trautz- 
Bauzonnet, cet ouvrage de plus en plus 
recherché s’est vendu 1,325 fr.à la vente 
du comte de S°**. Paris, CI. Barbin, 1670- 
4671, 2 volumes petit in-8 (de Rothelin, 
en 1746, 36 fr. ; La Vallière, 72 fr. ; Solar, 
200 fr.; Radziwill, n° 972, en 1866, 
2,050 fr.; Pichon, n° 722, 195 fr.). — Sui- 
vant la copie imprimée à Paris (Hol- 
lande, Elzevier), 1671,2 parties petit in-8 
(Veinant, 95 fr.). — Paris, 1705, 2 volu- 
mes in-12, Baillieu, 1880, rel. veau, 5 fr. 
— Paris, 1725, 2volumes in-12(Fontaine, 
en 1870, 10 fr.). — Paris, Didot l’ainé, 
1780, 3 volumes in-18 (Radziwill, n° 973 ; 
Fontaine, en 1870, 60 fr.). — Paris, P. 
Didot, 1814, 2 volumes in-18 (Fontaine, 
&5 fr.). — Paris, Lebègue, 1821, 2 vo- 
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lumes in-12. — Paris, 1826, 2 volumes 
in-32, frontispice gravé et 4 figures. — 
Peris, Desrez, 1835, in-12 de 8 feuilles 1/2. 


Zaïde, histoire arabe, par L. N. (Le- 
noble, ou par la comtesse d’Auneuil). 
Paris, Ribou, 1703, in-1°2. 


Zaïde, ou la Comédienne parvenue. 
Paris, 1763, in-12. — Nyon, n° 9258. 


Zaïde , reine de Grenade, ballet lé- 
roïque en trois actesetun prologue (suivi 
de Momus amoureux, ballet en un acte, 
ajouté à Z'aïde), par l'abbé de La Marre. 
Paris, Ballard, 1739, in-4° de 40 pages. 


Zaïra. —I. Les Amants de Paris. — 
II. L’Enragé, par A. Matthey. Paris, 


Charpentier, 1883, 2 vol. in-12, 7 fr. 


Zaluca à Joseph, hérviïde suivie de 
la Nouvelle Bethsabée, par Guérineau de 
Saint-Péravi. Genève et Paris, 1769, 
in-8, une figure. 


Zambeddin. Histoire orientale. 
Amsterdam et Paris, 1768, in-12, car- 
tonné, 7 fr. Lefilleul, 1879. — Roman ga- 
lant, très rare. 


Zamec et Zimilma, anecdotes de la 
cour de Tonquin. Tonquin (Paris), 1755, 
4 parties en 2 volumes in-12. — Nyon, 
n° 8706. Avec titre gravé et une vi- 
gnette. — Baillieu, 2 fr. 


Zamoret Almanzine, ou l’Inutilité de 
l'esprit et du bon sens ; par M°* de Pui- 
sieux. Paris, 1755, 2 tomes in-12. — 
Baillieu, en 1874, 1 fr. 50. 


Zamori, oder die Philosophie der 
Liebe, par F. von Kleist. Berlin, 1793, 
in-8. — Catalogue de Dresde, n° 83. 


Zehnmal (die) übelgerathene und 
einmal wohlgetroffene Heirath eines 
Mannes. Leipzig, 1735, in-8. — Catalogue 
de Dresde, n° 1174. 


Zeïichen und Werth der Männer Keu- 
scheit (Marques et valeur de la chasteté 
deshommes). Berlin, 1794, 2 parties in-8. 
— 2 fl. 24 kr. | 


Zeitung (die) von Cythere, oder 
neue Liebesgeschichtenin der vornehm- 
sten Städten (La Gazette de Cythère, ou 
Nouvelles histoires amoureuses dans 
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les principales villes) London, 1775, 
in-12, figures. 


Zeitvertrelber,  Kurzweiliger.... 
(Passe-temps, facéties, motsjoyeux, etc. 
Recueil de contes libres, etc.). 1700, in-8 
de 594 pages. 


Zélamire, ou les Liaisons bizarres : 
Histoire récente, mise au jour d’après 
les mémoires de lhéroïne et publiée 
par l'éditeur de Célestina. Paris, 1791, 
2 parties en 1 volume in-12de 207 pages. 

Le préface est à la fin de l'ouvrage, mais en 
tête il y a une note de l’auteur, signée Dopp** 
(Doppet), lequel se nomme page 204. Le ro- 
man est partagé en trente-six chapitres, dont 
les titres sont souvent singuliers : l'Homme à 
trois femmes ; Il était temps ; Qu'en dira- 
t-on ? le Danger d'étreseule ; Je suis coupable. 
Ce dernier chapitre occupe une page où il n’y 
a que des lignes de points ; l'imagination du 
lecteur peut se donner carrière. 


Zelander, die aufgedeckte Sünden- 
blosse, der weiblichen Brust-Entblôs- 
sung (Zélander, la nudité pécheresse 
dévoilée; de la nudité de la gorge (des 
seins) de la femme). S. 1. n. d. (vers 
1725), in-8. 


Zelaskim , histoire américaine, par 
M. B° (M. Beliard). Paris, Mérigot, 
1765, 4 parties en 1 volumein-12.— Nyon, 
n° 8749. 


Zélia, opéra-comique en 3 actes, en 
prose, par Dubuisson ; musique de Des- 
hayes. Lille, 1791, in-8. — Soleinne, 
n° 2267. 

Ii existe un manuscrit de cet auteur, inti- 
tulé : Cécile, ou la suite de Zélia. 


Zélia, roman pastoral. Toulouse, 
Desclassan, 1790, in-12, maroquin rouge. 
— Vaton, 5 fr. en 1880. 


Zélide, ou l'Art d'aimer et l'art de 
plaire, comédie en un acte, en vers 
libres, par Renou. Paris, Delormel, 
4755, in-8. — Soleinne, n° 2031. 


Zélinde, comédie, ou la Véritable 
critique de l’Escole des femmes et la 
critique de la Critique (attribuée à Don- 
neau de Visé, mais elle est de Villiers). 
Paris, 1663, in-12. — Soleinne, n° 1412. 

Cette pièce, précédée d’une notice du biblio- 


phile Jacob, a été réimprimée à Genève, en 
1868, pet. in-12 tiré à cent exemplaires dans la 
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collection Moliéresque publiée par J. Gay e 
fils, — 8 fr. Lemonnyer, 1878. 


Zélinga , histoire chinoise. Marseille, 
4749, in-12. — Nyon, n° 8713. — Mar- 
seille, 1749, in-12, demi-ch. br. 5 fr. 
Marinier, 1878; veau, 3 fr. Claudin, 1880. 


Zélis au bain, poème en quatre 
chants, par le marquis de Pezay. Ge- 
nève et Paris, 1763 (Nyon, n° 15273; 
Techener, 10 fr.; Rouquette, en 1872, 
& fr.), 1768, 177$, et Londres, 17178, in-8, 
avec sept gravures d’après Eisen et jolis 
fleurons. — Potier, 10 fr. (Voir Cohen). 
— Genève, s. d., in-8, figures d’Eisen, 
cart. 40 fr. Rouquette, 1878; — veau 
porphyre, 125 fr. Conquet, 1878. — Ré- 
imprimé en 1883 par Lemonnyer, in-8 
avec figures d’Eisen. Un tirage sur 
japon à 250 exemplaires avec les figu- 
res en noir et en couleurs. 

Ce poème était d'abord en quatre chants; 


remis en six chants ; ces éditions sont intitu- 
lées : La Nouvelle Zélis au bain, — tEuvres 


._ érotiques et morales, etc. Cinquième édition, 


Paris, 1799 ; sixième, Paris, 1809, 2 vol. in-12, 
figures d’après Eisen. — Van den Zande, 
n° 2722. 


Zélis dans le désert, par Mr D°°° 
(Daubenton). Londres et Paris, Belin 
et Desenne, 1786-1787, 2 vol. in-8. Paris, 
1819, 3 vol. in-12. Quatrième édition. 
Paris, Guillaume, 1823, # vol. in-18. 


Zelmis, ou la Jeune sauvage, opéra- 
comique en un acte, mêlé d’ariettes, 
par M®° le présidente d'Ormoy (Char- 
lotte Chaumet). Londres et Paris, 1780, 
in-8. — Soleinne, n° 3384. 


Zélomir. Paris, Didot, 1801, in-12, 
6 fig. de Lefebvre ; br. 8 fr. ‘Lefilleul ; 
veau gr. 30 fr. Pairault, 1878; maroq. 
vert, 180 fr. Lefilleul; maroq. bl. tr. 
dor. 55 fr. Conquet, 1878; maroq. vert, 
tr. dor. 200 fr. Lefilleul, 1879. 


Zelos, amor y venganza, por Luis 
Velez de Guevara. — Voir Comedias (las) 
nuevas escogidas de los mejores ingenios 
de Espana. 


Zélotyde, histoire galante, par Le 
Pays. Paris, 1665 (Vassé, n° 75), 1670, 
1672, in-12. — Paris, de Sercy, 1666, 
in-12 (Nyon, n° 9262). — Cologne (Hol- 
lande, Elzevier), 1666 (un amateur de 
Paris, n° 339, 28 fr.), 1674, in-12. — His- 
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toire agréable, bien que d’un style un 
peu prétentieux. — 6 fr. Cohn, 1876. 


Zély, ou la Difficulté d’être heureux, 
roman indien (par de Fourqueux), suivi 
de Zima et des Amours de Philogène et 
Viclorine (par l'abbé de Voisenon), pu- 
bliés par Dentu. — Amsterdam et Pa- 
ris, veuve Duchesne, 1775, in-8, joli 
frontispice gravé de F. Bertaux. —Nyon, 
n° 9263 ; Jean Gay, en 1877,5 fr. 


Zémire et Azor, opéra-comique en 
quatre actes, par Marmontel. Paris, 
1771, 1782, 1823, in-8. 


Zémire et Zilas, poème en trois 
chants, suivi de poésies champêtres, 
par M. D. de S. — Maëstricht, 1775, 
in-8. — Scheible, 3 fr. 50. — Voir Les 
Premières amours, ou Zémire et Zilas. 


Zénie, histoire orientale, contenant 
le catéchisme d’une odalisque du Grand 
Seigneur ; in-18. 

C’est sans doute l’opuscule qui a été impri- 


mé sous le titre l’Odalisque. — Voir La Cau- 
choise. 


Zenzoli et Bessin, ou le Triomphe 
de la nature. La Haye, 1746, in-8. — 
Rouveyre, un exemplaire en veau coté 
5 fr. en 1877. 


Zéphir et Fleurette, opéra-co- 
mique ballet en un acte, par de Ville- 
peuve et L"** (Laujon).S. 1., 1750, in-8. 
Rare. — Soleinne, n° 3387. 


Zéphira et Fidgella, ou les Dé- 
butantes dans le monde, par Mo: Jily- 
rine de Morency (M"° Suzanne Bertrand 
Quinquet, née Giroux}. Paris, 1806, 
3 vol. in-12, avec portrait de l’auteur. 
— Voir le catalogue Monselet, page 74. 


Zéphire et Fleurette, parodie de 
Zélindor, en un acte (tout en vaude- 
villes), par Panard, Laujon et Favart. 
Paris, De Lormel, 1154, in-8. — Paris, 
La Haye, P. Gosse junior, 1754, in-8. 


Zéphire et Flore, opéra. (Bruxel- 
les), imprimerie de l'Olympe, 11785, in-8. 
— Imprimeries imaginaires. 


Zéphire et Flore, opéra-comique 
en trois actes (par Michel Du Boullay). 
1688, in-12. 


Zéphirin, ou l'Enfant du plaisir, 
conte qui n’en est pas un. Paris, an VII 
et an VIII, in-18 de 108 pages, dont les 
quatorze dernières sont occupées par 
des poésies et deux contes un peu gais : 
le Vieux loil, imité de Douville, et l’Ap- 
parlement en deuil; 4 figures libres mal 
gravées et se rapportant aux pages 14, 
19, 39 et 48. — Peu commun et réim- 
primé à Bruxelles en 1883, par J.-J. Gay. 


Zéphirine ou l'Époux libertin : 
anecdote volée par l’auteur d’Adélaïde 
(par Savin, ou par Ch. G.-Thom. Gar- 
nier, selon Quérard, tome III, page 263). 
Amsterdam ou Paris, 1771, petit in-8, 
figures. — Rochebrune, n° 2472; cata- 
logue de Dresde, n° 606. — De 10 à 
20 fr. suivant condition de reliure. 


Zéphyr-Artillerie, ou la Société 
des Francs-Péteurs (par P.-J. Le Cor- 
vaisier). 1743, in-8 de x et 34 pages. — 
Deuxième édition. corrigée et augmen- 
tée. 1743, in-18 de xu et 36 pages. 


Réimprimé sous les titres suivants : L’Escla- 
vage rompu, ou la Société des Francs-Pé- 
teurs. À Pordepolis, à l'enseigne de Zéphyr- 
Artillerie (Paris), 1756, in-12 de 96 pages 
(Nyon, n° 10964; Cigongne, n° 2155 ; E. Piot, 
2fr.; Claudin, en 1868, 12 fr.; Techener, en 
1858, 6 fr.). — La Pneumatopathologie ré- 
duite en principes, ou la Société des Francs- 
Péteurs, par M. P. Petons (Le Corvaisier). Li- 
moges, P. Castaignac, imprimerie de la Pu- 
reté, 8. d., in-12. — Leber, n° 2686. Voir les 
Archives du bibliophile, 1859, n° 17. — L’Es- 
clavage rompu se trouve reproduit à la suite 
des diverses éditions de l'Art de péter. 


Zerbine, tableau bouffe, imité de 
la Servante maîtresse, par Saint-Yves et 
Féré, musique de Bovery (Folies-Nou- 
velles, en 1856). Paris, 1857, in-4 à 
2 colonnes. — Réimprimé en 1858. 


Zibaldone (il), poemetto burlesco 
in dodici canti, pel padre Atanasio da 
Verocchio (Batacchi). Londres, 1798, 
in-8; et Nellimpero, l’anno che si spera 
il piü felice (Paris, Molini), 1805, in-8 et 
in-12 de 232 pages. — Libri, in-8, 19 fr. 
ÿ0 ; Auvillain, n° 910; Barraud, en 1870, 
3 fr. et 4 fr. 

Le Zibaldone forme le cinquième et der- 
nier volume de l’édition in-18 des œuvres de 


Batacchi, imprimée en 1856 sous la rubrique 
de Londra. 


Zilia et Agathide, ou la Volupté et 
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le Bonheur, par M. — Madrid, 11787, 2 
parties in-12. — Duprat, 


Zingana (la), commedia in 5 atti 
e prologo prosa, di Gigio Arthemio 
Giancarli Rhodiginio. Mantoua, 1545, 
in-12, 92 feuillets. Très rare. — Pièce en 
dialectes vénitien, bergamasque, gréco- 
italien, etc. Le patois y brave hardi- 
ment toutehonnèêteté(Soleinne, n°4787). 


Zingana (la), memorie egiziane di 
Madama N. N. (da P. Chiari). Parma, 
1762, 2 tomes in-12, 1 figure. — Schei- 
ble, en 1867, 2 fl. 


Zingara (la) amorosa del Egitto, 
zingaresca nova, comédie en vers. Ron- 
ciglione, Fr. Lione, 1676, in-12. — So- 
leinne, n° 4615. 


Zingarella (la), o gli Amori di Don 
Giovanni de Carcama, e Donna Cons- 
tanza d’Azevedo, nova historia, tradotta 
dall’originale spagnuolo da Don Cle- 
mente Romani. Lipsia, 1751, in-8. — 
Nyon, n° 10407. 


Zingha, reine d’Angola, histoire 
africaine, par M. L. Castilhon. Bouil- 
lon, 1769, 2 parties en 1 vol. in-12. — 
Nyon, n° 8744; Claudin, 3 fr. 50 en 
1880 


Zinne-Beelden der liefde, par El- 
ger (Wil.), Leyden, 1703, petit in-4° vé- 
lin. Emblèmes d'amour. Ce livre com- 
prend : un frontispice gravé et quaran- 
te-sept charmants emblèmes gravés sur 
cuivre, accompagnés d’un texte en vers 
hollandais, français et italiens. Volume 
singulier et rare, 20 fr. 


Zinzolin (le), jeu frivole et moral 
(par Luneau de Boisgermain, ou Tous- 
lain de Lormery). Amsterdam, 1769, 
in-12, veau marb. 15 fr. Lefilleul, 1879. 
— Voir Les Galanteries du XVIIIe siècle, 
page 129. 

Édition originale de ce roman galant. Ce 
nom singulier avait servi d’abord à désigner 
une couleur charmante qui, dès son appari- 
tion, éclipsa le lilas et le vert pomme. Plus 
tard, ce nom fut appliqué à un jeu de cartes; 
roman agréable ou tout au moins peinture des 
manières et des ridicules de la société joyeuse 
du xvre siècle. — (Catalogue Lefilleul.) 


Zirphée, ou Mémoires d’une Fran- 
caise, écrits par elle-même et contenant 
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ses infortunes depuis la Révolution. 
Paris, Fayolle, 1802, pet. in-8, figures. 
— Catalogue Saint-Mauris. 


Zirra. Histoire orientale tirée des 
annales récentes de la Perse, suivie du 
Malheureux imaginaire. Paris, 4857; 
in-12 broché, une figure. — 6 fr. Leñil- 
leul, 1879. — Roman galant, très rare. 


Zirtée l’enchanteresse. Histoire 
d’enchantements et comment Amadis 
de Grèce se fit vendre pour damoïiselle 
au Soudan, etc., in-4°. — Catalogue 
Sluys, 1873, 1 fr. 


Zitella (la) cortegiana, commedia 
in tre atti, di Valerio Comi. Todi, 
Agostino Faustini, 1653, in-12. — Nyon, 
n° 18987. 


Zitella (la) dotata senza dote, com- 
media in tre atlti. Milano, Francesco 
Agnelli, 1746, in-8. — Nyon, n° 19070. 


Zittelle (le) cantarine, commedia 
in tre atti, di Loreto Vittori. Genova, 
Pietro Giovanni Galenzani, 1663, in-12. 
— Nyon, n° 19005. 


Zizimi, prince ottoman, amoureux 
de Philippine-Hèlène de Sassenage, his- 
toire dauphinoise, par L. A. P. (le pré- 
sident Allard). Grenoble, 1673, in-12. — 
Nyon, n° 8662. 

L'auteur prétendait que cette anecdote était 
vraiment historique, et n’avait rien de supposé. 
Zizim, fils de Mahomet Il, fut prisonnier en 
Savoie, vers 1485. — Il se trouve des exem- 
plaires de ce roman, sous le titre d'Histoire 


des amours de Zizimi, etc., sous la même 
date de 1673. ù 


Zoé Chien-Chien, par A: Matthey 
(Arthur Arnould). Paris, Charpentier, 
1880, in-18, 3 fr. 50. 


Zoë, ou les Contrastes en amour, — 
Voir : Les 1,001 Nouvelles. 


Zoë, ou les Mœurs de Paris, par Ma- 
lençcon. Paris, an VI, 2 vol. in-12 de 
119 et 118 pages. — Alvarès, en 1860, 
10 fr. — Voir Lucile, ou les Progrès de 
la vertu. — 12 fr. Lemonnyer, 1874. 


C'est un plagiat effronté ou une spéculation 
de Rétif, dit Monselet, car cette Zoé n’est que 
la Lucile, mot pour mot, avec les noms lra- 
vestis. Ce même roman a paru en 1802 sousle 
titre : La prostituée devenue vertueuse. 


Google 
O 
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Zoloé et ses deux acolythes (sic), ou 
Quelques décades de la vie de trois jo- 
lies femmes; histoire véritable du siècle 
dernier, par un contemporain (par le 
marquis de Sade). Turin (Paris),an VII, 
in-12 de x11-142 pages, frontispice gravé 
représentant les trois héroïnes du livre 
en tuniques flottantes, se démasquant 
devant le génie de l’histoire. 


Cet ouvrage, écrit en style très négligé et 
très incorrect, est une satire violente contre 
Joséphine de Beauharnais, alors épouse du 
premier consul. Ses deux acolytes paraissent 
être M°=°* Tallien et Visconti. On reconnait 
Bonaparte dans le baron d’Orsec, Barras 
dans le vicomte de Sabar, et Tallien sous le 
masque de Fessinot, époux de Lauréda. Che- 
min faisant, l’auteur attaque nombre de gens 
alors en évidence ; aussi la police fit-elle en- 
fermer le marquis de Sade à Charenton, en 
1801, c’est-à-dire peu de temps après la publi- 
cation de ce pamphlet, et il y resta jusqu'à sa 
mort, arrivée en 1814. — Ce volume est deve- 
nu rare; il a été adjugé à 40 fr. Saint-Mauris, 
n° 1276, et à 38 fr. 50 Bignon, n° 4832. — On 
trouve quelques détails à son égard dans le 


Journal de l'amateur de livres, Paris, Jan-. 


net, tome IIF, et M. Gust. Brunet en a donné 
une nouvelle analyse dans ses Fantaisies bi- 
bliographiques, Paris, J. Gay, 1864, in-12. — 
Zoloé a été réimprimée intégralement à 
Bruxelles en 1867 et en 1870, précédée de l’é- 
tude intitulée : le Marquis de Sade. (Voir ce 
titre.) — An VIII, in48, demi-maroq. vert, 
coins, tr. dor., figures libres, 120 fr. Tumin, 
1880. — Bruxelles, 1370, in-12, br. front. 40 fr. 
Tumin, 1881. 


Zombi (le) du Grand-Pérou, ou la | 


Comtesse de Cocagne. S. I. (Rouen), 
1697, pet. in-12 de 115 pages, non com- 
pris le titre et le faux titre, avec fron- 
tispice et portrait de la comtesse de 
Cocagne, en vers irréguliers. — Nodier, 
en 1844, 61 fr. ; Pixérécourt, 99 fr.; Tay- 
lor, 58 fr. ; Baudelocque, 59 fr. ; Chapo- 
nay, 278 fr.; Potier, 210 fr.; Nyon, 
n° 8751; Labitte, 300 fr. e-: 1879; Paris, 
Lenoir, s. d., in-12, broché, 6 fr. Rou- 
quette, 1874; Jouaust, 1862, in-12 bro- 
ché, 10 fr. Belin, 1878; Bruxelles, s. d., 
in-12 broché, 6 fr. Dufossé; 6 fr. Pai- 
rault, 1878. Paris, 1862, in-12, broché, 
8 fr. 50 Auvillain, 1865 (réimpressions). 

Une nouvelle édition du Zombi donnée par 
M. Ed. Cléder, et tirée à cent exemplaires, a 
été publiée à Paris, en 1862, comme nous le 
disons plus haut (Aubry, 12 fr.; Baur, en 
1873, 10 fr.; Morel, 10 fr. en 1880 ; Claudin, 
14 fr. en 1880). Elle renferme une notice sur 
Blessebois de LyY pages; le roman en occupe 
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cinquante-huit, suivies d’un feuillet qui con- 
tient la liste des personnages figurant dans 
ce récit. Par les prix modérés obtenus avant 
cetle réimpression et le prix exorbitant de la 
vente Labitte, on peut voir qu'une nouvelle 
édition ne fait qu'augmenter la valeur des an- 
ciennes, loin de la faire tomber, comme on le 
suppose quelquefois. — Roman libre et qui a 
été probablement imprimé dans une colonie 
française. L'auteur en est inconnu, quoique No- 
dier le supposât très gratuitement être Cor- 
neille Blessebois. La comtesse de Cocagne, 
créole dont « la beauté n'est point ornée de 
chasteté, de pudeur, ni de modestie, » vient 
trouver M. de C., qu’elle croit expert en L'art 
de magie, et le prie de faire revenir à elle le 
marquis du Grand-Pérou, habitation fort con- 
nue dans une des possessions françaises des 
Antilles où se passe la scène. M. de C. con- 
sent, fait croire à la comtesse qu’elle est deve- 
nue invisible, et, sous l’apparence d’un Zombi 
(en patois créole, un fantôme, un sorcier), elle 
vient jeter le trouble dans la maison du mar- 
quis. La comtesse, pour récompenser M. de C., 
l'invite à souper. 


Si tu chéris le passe-temps, 

Me dit cette adroite causeuse, 
Passons une heure bienheureuse 
Et rendons nos désirs contens. 
Prévoyant ce tendre conflit, 

Elle avait parfumé le lit 

De fleurs d'orange et de la Chine, 
Et nous foulâmes tant ces fleurs 
Que j'y fus blessé d’une épine 
Qui me causa mille douleurs. 


On voit que l’auteur n’était pas très fort en 
poésie. 

Une analyse et des extraits de ce petit ro- 
man ont paru dans un volnme imprimé à Lon- 
dres et tiré à peu d’exemplaires : Bibliothèque 
bibliophilo-facétieuse, par les frères Gébéodé, 


. deuxième publication, 1854, pages 119-195. 


Salverte Essai sur les noms d'hommes, 
tome 11, page 103) signale le mot Zombi comme 
signifiant puissant et comme étant donné à la 
divinité qu'adorent un grand nombre de peu- 
plades nègres. Selon Noël (Dictionnaire de 
mythologie, tome II, page 858), c’est le nom 
que l’on donne dans le Congo à l'apparition des 
morts. 


Zoologie morale, par Eugène 
Mouton (Mérinos). Paris, Charpentier, 


4881, in-8 carré 5 fr. 


Zorada, ou la Créole, par Émilie 
J...t. Paris, an IX (1801), 2 vol. in-12, 
portrait. — Barraud, en 1870, 4 fr. 


Zoraïme et Zulnar, opéra en trois 
actes, en prose, par Godart d'Aucour de 
Saint-Just. Paris, Migneret, an VI (1798), 
in-8. — Soleinne, n° 3360. 
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Zucca (la) del Doni. Vinegia, Mar- 
colini, 1551, 1552, in-8 (Renouard, avec 
la Libraria, 40 fr.). — Venezia, 1565, 
in-8. Édition augmentée du cinquième 
livre. — Venezia, 1589, in-8 (Claudin, en 
1869, 8 fr.). — Venise, 1591, in-8. — 
Libri, 43 fr. 50. 


Zuleima, des Sultan’s Liebling (Zu- 
leima, la favorite du Sultan). Munich, 
1871, in-16. 


Zuleima, par Caroline Pichler(imité 
de l'allemand par H. de Chateaugiron). 
Paris, imprimerie F. Didot, 1895, in-18, 
in-12, ou gr. in-8, 3 à 4 fr. — Opuscule 
tiré à cent exemplaires, dont trente en 
grand papier, et dédié à la Société des 
bibliophiles français et aux membres 
du club de Roxburghe. — En grand 
papier, 12 fr; Renouard, 4 fr. 75; de La 
Bédoyère, 9 fr. 


Zulima, ou l'Amour pur, par Eust. 
Le Noble. Paris, de Luynes, 1694, 1695, 
in-12 (Nyon, n° 9269). — Paris, Nyon, 
4708, in-12 (Nyon, n° 9270). — Amster- 
dam, 1718, in-12. 


Zulma et Trois nouvelles, précédées 
d'un Æssai sur les fictions, par M®° la 
baronne de Staël-Holstein. Londres, 
1813, in-8. 

Les trois nouvelles sont: Mirza, — Adélaïde 
et Théodore, — l'Histoire de Pauline. 


Zulmée, ou la Veuve ingénue; tra- 
duit de l'italien (composé par M=° Gué- 
nard). Paris, M"e Durand, an VIII (1800), 
in-18. P. M., 2 fr. — France lilléraire. 


Zulmis et Zelmaïde (par l’abbé de 
Voisenon). Amsterdam (Paris), 1745 
(Nyon, n° 10069), 1747, in-12. Amster- 
dam, 1745, in-12, veau, 3 fr. Baillieu, 
1877. — Ce conte est assez libre et fort 
amusant. 


Zuloé, ou la Religieuse reine, épou- 
se et mère sans être coupable, etc., par 
M. R. M. (R. Marcé). Paris, 1816, 3 vol. 
in-12. — Supercheries littéraires, tome 
III, page 435. — Conquet, 6 fr. 1882. 


Zulphicara, histoire turque. Paris, 
1797, in-18 de 33 pages. — Voir l’Oda- 
lisque. 


Zur Geschichte und Philosophie 
der Ehe bei den Griechen (De l’histoire 
et de la philosophie du mariage chez 
les Grecs), par E. de Lassaulx. — Mé- 
moire inséré dans le Recueil des Mé- 
moires de l’Académie de Munich, classe 
de philologie, tome VII, 1852. 


Zwei und siebenzig Schwedische 
Gedichte metrisch  frei uebers. …. 
Soixante-douze pièces de vers éroti- 
ques, traduites du suédois, de W. von 
Braun, par Albano. Berlin, 1854, in-8. 


BESANÇON. — IMP. ET STÉRÉOT. DE PAUL JACQUIN. 
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ACHEVÉ D’'IMPRIMER 


SUR LES PRESSES DE PAUL JACQUIN 


IMPRIMEUR A BESANÇON 


Le 15 janvier 1899 
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